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RECUEIL,  &c 

* 

GOUVËRN£M£NT  IMPÉRIAL. 

1804» 


f  Pmar  h  «dvvdfe  CtmitUvtion  du  Goutemement  Impérial  voyez 

partie,  publié  par  moi) 

THIBUNAT. 

Séaoce  estrsordinaire  du  89  FloréaU 

Prérideoce  de  Fabre  (de  l*Aude.) 

Troii  otateun  da  Conseil  d*  Et«t  mi  lotradaîts»  ils  donnent 
oonniQDmtion  dn  décret  iniTMit  : 

îî'iipoléou,  Empereur  des  Français,  décrète  ce  qui  soit:  Le 
SénaUis  conî^ulte  or^rîmique  promulgué  hier,  2%  tloréal,  sera 
doQne  eu  comrauniLatiou  au  Tribunal  aujourd'liui,  2^,  par 
MMMCurt  Treilhard,  Lacuée  et  Ségur,  Orateur»  du  Cooicil 

Donné  en  Palais  de  Saint  Cloud  le  29  Floréal. 

«  (Signé)  NapoUoh* 

ParTEmpereur,  , 

Le  Secrétaire  d' Eut.  (Signé)  '     H.  B.  M aext. 

Le  Conéller  dnStnt  Tm1herd«  Tribnnt»  le  Sénetut^on- 
enltc  organique,  dont  sa  Majcité  Impériale  n  erdonné  le  com- 
munication an  Tribunat  a  été  solltaté  pnr  vetre  veen,  inter* 

prête  fidèle  de  la  volonté  nationnle. 

Le  moment  était  venu  d'assurer  pour  toujours  à  la  France 
inquiète,  les  résultats  (;iie  l'humanité  et  la  pbiloiepbie  anûent 
liu  attendre  de  la  révolution. 

Ln  liberté  politique  sans  anarchif,  la  liberté  civile  sain  coa* 
ftmeil,  la  liberté  des  cultes  mu%  licence,  la  liberté  de  la 
œofene  de  Moletenient  et  de  diffiimatiou,  régaliié 
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det  droits  bien  différente  d*é^Uté  insensée  des  fortune*»  Taità 
ce  quVvaient  désiré  le^  homiQes  éclairés  de  tontes  1«s  oattoo» 

et  de  tous  les  âgef,  voilà  le  fruit  que  nous  retirons  de  quinze 
années  d*uue  |)éiiil)1e  t*t  laborieuse  expérleiire;  voilà  ies  bien* 
faits  que  couin ut,  et  que  doit  trunsn)«?ttre  à  nci»  derniers  ne* 
veux  le  Stiiutut>-con suite  que  nouii  vouai  pressentons.  Il 
élèvc^uc  barrière  invincible  contre  toute  institution  qui  ii*«iu«* 
rait  i>as  pour  base  la  liberté  publique,  le  bonheur  et  la  gloire 
du  peuple  français;  il  afler^t  les  fortunes  et  les  propriété» 
de  toute  nature  dans  le»  mains  des  citoyens,  il  brise  à  janais 
les  efforts  de  cette  famille,  si  justement  et  pi  unanimement 
proscrite  qui,  aprè«<  nvoir  la^Ëé  In  patience  des  Françui<<  p»»»" 
une  adminibhatifM»  fiiible  et  désortluniu e»  nprès  avoir  ti.iln 
PI  R  iMigagenieiis  le»  plus  sucrés,  h  osé  méditer  encore  la  dit*- 
truetion  du  peuple,  qu'elle  ne  dtv.nl  plus  gouverner,  et  ijui 
dénormais  uc  (>ourr4it  Iraiocr  à  sa  suite  que  de»  chaînes  et  des 
poignards- 
Toutes  nos  institutions  vo«t  recoToir  une  force  noufelle»  et 
si  la  passion  du  bieu  public  n^absorbatt  pa»  toutes  voa  afl^ 
tioa:i,  je  remarquerais  que  Us  fonctions  des  Tribuns  seront 
4|ilus  durahlci  rt  L\  présidence  du  Tribunal  plus  lionorée. 

Ce  uionuiueiit  re[)o.se  sur  un  ^rand  acte  de  reconnuissaucr 
et  de  ju^tir•t;  nationale;  il  expr^ule  la  volonté  constante  et 
unanime  tiu  peuple  fraudais  :  je  ne  crains  pas  de  le  dire,  per- 
sonne ne  peut  sHionorer  justement  de  Pavoir  provoque  le  pre- 
mier. £t  lorsque  vous  pressiec^  le  Cbef  du  Gouveroetnent  de 
mettre  le  vaisseau  de  TÉtat  à  Tabri  des  tempêtes  inséparables 
de  Télection  dans  un  Empire  immense»  qui  néceMoirement 
renfermé  tant  d'clémens  d*agitatiou,  vous  cédiez  voos*mème 
Utt'VCfeU  nîiîional  qui  vous  pressait  de  tonte?  part»;. 

Otii,  s'il  a  pu  exi'-tfT  <]uelque  diâsenlunL'iit  sur  des  point» 
de  politique  et  d*admiu»stralion,  il  n'en  exi>t(  aucun  sur  le 
vfpu  qui  proclame  Napoléon  l>ona|tarte,  Euipereor  des  Fran- 
çais, ni  sur  le  vœu  oui  fixe  dans  ki  famille  un  gouvemenKiil' 
investi  du  pouvoir  oéccssaîre  pour  le  maintîaa  de  IViotorité 
4f  ui  lui  fut  déléguée,  et  cependant  ctrcooscrite  par  de  justes 
limites  qu*il  ne  saurait  franchir;  un  fi^uveroemonl  qvi  exefce 
duns  la  formation  de  la  loi,  une  iufluenre  qu*0o  n^aorait  pm 
lui  enlever  san«  s'exposer  :\  toutes  les  horreurs  de  l'anarchie, 
mais  qui  cependant  ne  peut  ni  faire  la  loi,  ni  établir  le»  ccni- 
tribntions,  ni  modifu  r  noire  régime  sans  le  concours  libre  et 
parfait  des  organes  de  la  volonté  iiatioriale  ;  un  gouvernement 
éntin  formé  par  le  peuple,  digne  également  d'une  iiatiou  gé- 
néreuse» et  du  béros  qui  Ta  reteuue  sur  le  peadmnt .  de' 
l*«btme. 

'  Je  m*arrète. . . . ,  .pourquoi  parleraî-Je  d«  c«lui  qui  rempHl 
toute  la  terre  du  bruit  de  son  nom,  de  «a  gloire  et  de  ses  ver^ 
tus?  Hûtons*uous  plutôt  de  nous  faire  connaître  le  nouveau 
bienfait  d*uoe  organisation  qui»  consolidant  et  perfeciio^tumi. 
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ftèt  tmAitathim  «ctMifes,  «joute  é  tous  les  uvantages  dont 
ninta  jmnÊÊtm  déjà  le  bictt  luappfécittble  d*Mt  st&bilité  qui 
nout  aflO^MÎt. 

Hemyrquons  senlement  que  le  Sénatus-conitilte»  dont  Je 

vais  donner  lecture,  rend  un  juste  homtnii«;e  si  la  sonvtratneté 
nationale.  Déjà  le  ptaple  a  nommé  Nn;)oléon  Konnparte 
pour  gouverner  pendant  m  vie;  la  voix  du  peuple  ï.e  fera 
encore  entendre  bui  la  tranttBÏssto  liérédiluire  de  la  diguité 
impénmîe  <Un«  iitiDilhik  • 
.  L*Omiinir<loiiike  ke|m  da  8ênet««K:oiiiiii1te. 

Le  ^ténàtmÊ,  Onttmt^  du  Ooti^emetneot»  lorsque  le  Tri- 
bonat  a  émis  le  vœu  du  Consulat  à  vie»  et  ensuite  de  Phéré^ 
dite  du  pouvoir  exécutif,  il  n'a  été  que  Torgane  de  Topinioii 
|iuWiqne,  dont  il  avait  observé  la  nat«îsancc  et  prog;rôs. 

Avec  qnfrilc  majesté  iuipo^nntc  elle  se  prfiiionce  de  totitew 
parts  !  C'ejL  Irt  nation  toute  entière  qui  disente  ses  droits  et 
fcfc!»  utiércts,  coiutue  elle  discutait  eu  1789»  qui  réclame  l'or* 
gaoîtatioB  d'une  mai^istrature  euprème,  unique,  héréditaire, 
«MÎa  avec  des-  iMitittioiit  proprçs  à  garantir  régalîtéy  la 
liberté,  la  propriété. 

Orateurs  du  Goaireftiemeiif».  ce  vœa  eit  déjà  rempli  par  le 
Sénatus-^^onsulte  que  vous  vene?:  de  nous  apporter.  Le  Sénat 
o  proclame''  Napoléon  Bonaparte,  Etnpereur  des  FrnnrMt%. 

Les  pr<  niières  autoritéi  de  l'Empire  ont  reçu  des  al t rif)u- 
tiouR  propres  à  rassurer  les  Citoyens  contre  les  entrefji  Isfs 
d'un  grand  pouvoir,  qui  doit  être  asf^ez  fort  pour  opérer  tout 
le  l^eu  qui  résulte  de  l*unité  de  pensée  et  d'action,  mais  qui 
ta  même  tema  doit  être  eircontcrît  dans  de  ju^ttei  bornes,  pour 
que  les  droits  dea  Citoyens  n*en  reçoivent  aucone  atteinte* 

Les  foivetions  publiqoca»  quelles  qu'elles  soient,  seront  Tapa- 
nage  non  de  la  nattiance  qui  est  le  fruit  du  hasard,  mais  du 
mérite  et  des  services  personnels.  La  di'^nité  impériale  sera 
snile  herud it  lire,  le  vœu  individnçl  des  Français,  qui  va  être 
101  j-iieiibenient  rccneiHi  dans  les  reiriî^tres  ouvertï»  fcur  tuu-s  Icm 
pouit&  de  ta  Kepubli(jue,  confirmera  la  volonté  nationale  quà 
a*ett  mauifestée  dans  de  nombreuses  adressas  envoyées  par  la 
pluport  des  commtinei  et  par  tons  tea  corps  de  Tannée. 

La  liberté  des  citoyens,  si  intiiuemenl  liée  nn  repos  des  f«i- 
MÎlles,  À  la  sûreté  do  commerce  et  des  traosactions»  sera  res* 
pectée;  chacun  pourra  exprimer  librement  ss  pensée,  et 
la  communiquer  par 'la  voie  de  l'itnpresîion,  tans  craindre 
d(  s  recherches  itiquiaitorialts  qui  Teat  trop  long-tems  coni'- 
pnmee. 

Deux  Comrai<»?;ioii's  sont  (M  t^anisiées  à  cet  effet  dans  le  sein 
du  Sénat,  Tune  puur  réparer  le«  atteintes  que  la  liberté  1ndi« 

vîdueUe  poarrsit  recevoir,  l'autre  pottr  tnaîMteiiit  le  liberté  de 
la  ^nnae* 

Enfin  la  propriété,  ce  premier  élément  de  la  con^eiratioû 
it  4u  !•  ticbcase  dca  nations,  dégagée  pour  jamais  de  toute 
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prestation  féodale,  ne  sera  point  compromi>iP  par  (ie&  tmp&ti 
excesMf-i  ou  arbitrairement  répartis,  ni  p  n  I  influence  du  Gou- 
vernement dans  Its  contestation»  qni  priuputs  élever  entre  lui 
et  les  ciloyens;  rindépeudance  de*  tribunaux,  fidèlement 
maînteoue,  s'accroît  du  nouvel  tc\mt  doDt  U  8éiiât<»  fPtwitt 
organique  les  enfirmme. 

Il  ftalait  conMcrer  d'une  mtDÏère  plus  perttcaltére  le  piO« 
priëté  des  acquéream  de  doioeinet  netîoBeas»  toujours  in- 
quiétée par  les  prétentions  des  anciens  possesseurs.  L'Empe- 
reur lui-même  est  assujetti  par  le  pacte,  qui  l*a  investi  de 
la  dttrnité  impériale,  à  empêcher  que  cette  nature  de  pro» 
priétr,  qu'il  a  si  reli!:»ieuseqieût  défendue  comme  Premier 
Consul  soit  jamais  violée. 

Ainsi,  la  France  se  trouve  replacée  sur  des  beset  plue  so- 
lides que  jamais,  et  capables  de  la  eontenir  contre  tons  les 
événement  il  ne  reste  qii*à  désirer  que  la  Providence  lui 
conserve  lon^-tems  le  nouveaa  fondateur  qu*eile  lui  a  donné. 
Afin  que  tandis  qo*il  recueillera  1^  fruits  de  sa  gloire  et  de 
notre  reconnai<*8ance,  nous  continuions  à  jouir  de  ceux  de  son 
génie;  et  qu*il  transmette  à  ses  succesçfurs  un  fjonvoir,  fort 
nou-i>tnlement  de  tout  ce  qui  le  conitituis  main  consacré  par- 
le long  exercice  et  les  exeint»les  de  celui  que  ni  lu  naissance  ni 
la  conquête  n*y  out  appelé,  qui  n'a  rien  conquis  que  tor  OOe 
Ennemis,  qui  tient  tout  de  ses  services  et  des  volonté  auccee- 
sives  du  peuple,  empressé,  .pour  sa  propre  s&rclé  et  ton  bon» 
beur,  à  rélever  de  grade  en  grade  au  rang  suprême. 

LeTribunat  donne  acte  aux  orateurs  du  Conseil  d'Etat  de 
la  re  irise  par  eux  fuite  sur  le  barreau  du  décret  impérial  du  2B 
de  ce  mois,  et  du  Sénatus-coubulte  or«^jniqtie  du  nit  iiu  lom  , 
tt  arrête  que  ces  deux  actes  seront  transcrits  en  entier  duua  iç 
Procès-verbal  de  la  s»éance  de  ce  joui  . 

Chabot  (de  rAllier).  Tribuns,  nos  etpérancea  sont  reni- 
plîes;  le  vœu  que  noot  avons  émie  est  sanctionnë  par  le  Se* 
uat  :  il  le  sera  bientôt  par  la  nation  tonte  entière. 

Enfin,  l«  Peuple  français  va  se  repoeer  à  Tabri  d'institutîona 
stables  et  permanentes, 

F-^aré  trop  long-tems  par  de  vaines  théories,  il  va  reprendre 
le  gouvernement  qui  seul  peut  convenir  à  son  caractère,  â 
«es  mœurs,  à  ses  hahiiudes,  à  sa  population  et  u  ia  grande 
étendue  de  sou  teiutoire. 

Lorsqu'en  1789  il  commença  la  révolution,  c'était  les  abus 
de  ^ancien  gouvernement  monarchique  qu'il  voulait  détruire» 
et  ils  n'existent  plus. 

Il  voulait  recouvrer  ses  droite  qui  étaient  mécoomis»  et  île  . 
spnt  rétablis. 

Il  voulait  une  gwrantie  contre  les  erreurs  et  les  excès  du  pou- 
voir, et  il  la  trouve  dans  nos  ittstitutîoos  que  vient  d'aiiermir 
encore  le  nouveau  Sénatus-cDii.>iilti'. 

i«a  liberté  civile,  (^ui  est  W  but  pnuci^ui  de  k  aociété^  ne  sera 
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jamais  irapunéraent  vioU  r  par  d«  s  actes  arbitniirei*.    Le  Sénat 

a  Teyu  l'honorable  mi»»*ionde  Ut  lu  (  ouserver  et  île  la  défeiidrij.  ^  t 

La  liberté  de  lu  presse,  si  nécessaire  à  la  prupagatiou  dtê  ' 
lamidfct  et  de  lu  Yénté,  est  égalenteot  pincée  aout  ia  mmw» 
gifdc  da  Séaet  ;  le  licence  leuie  teni  réprimée. 
'  II  fiilieît  à  «n  grand  empire  de  grandes  dignités  ;  mais  ellet 
De  teceiit  que  perioonelles.  Le^  dintinctiont  deiiiBiUe,  lei 
privilèges,  la  noblesse  héréditaire,  et  toutes  ces  ridicules  chi- 
mères que  rorornt'il  inventa  pour  cou  vrir  faiblesse,  ne  souil- 
leront pas  notre  cbartre  constitutionnelle  :  tow»  Wé  Françaté 
seront  éi^UK  devant  la  loi.  L*Emperenr  Çn\t  le  serment 
saleunel  de  faire  refpe<:tcr  et  de  re^^pecter  lui-même  Tègalité 
dei  droits. 

Les  Ministres  seront  responsnjblcs  de  inexécution  des  leîs* 
€l  des  atteintes  portées  à  la  Coujfiàuttoa»  et  cette  responfabîftté 
ne  sera  plus  un  vain  mot. 

Les  déliti  des  premiers  fonctionnaires  publics»  et  les  crimes 

d*état,  ne  seront  plu»  soumis  à  des  commissions  extraordinai- 
res, dont  la  composition  était  ni  sonv^nt  ert'rHvante  pour  Tin- 
fiorencc  ;  ils  seront  iii«>t's  par  un  tribunal  permanent  composé 
.  ii'bommes  imieitendaiiH,  et  uiainovnl)les,  d'hommes  éclairés,  re> 
vêtus  des  premières  places  de  l'Empire  et  qui  ne  se  laisseront 
influencer  ni  maîtriser  par  andnn  parti* 

.  Les  corps  judiciaires  reçoivent  plus  de  dignité,  et  leur  lot« 
movibilité  garantit  leur  indépendance. 

La  féodalité  eit  à  jamai»  alx>He  :  lu  Sénat  dénoncera  les  acte 
et  les  lois  qui  tendraient  n  la  rét;»blir. 

L'irrévQcabiîité  des  ventes  nationales  est  ploincrnent  assurée: 
l'Empereur  «'eu'rajçe  expressénw^it  à  lu  niuintenir. 

La  iâberté  de»  Cultes  n'éprouvera  plus  d'obstacles  oi  de  per» 
sécntioQs:  les  lois  sur  le  Concordat  seront  immuablesi  msie 
rBgItses  ramenée  ft  sa  primitive  sitoatiou,  rentre  dans  TBlMt 
et  ne  le  dominera  plus. 

Les  hommes  qui,  par  de  a^rands  talensou  d*éclatans  servîoes» 
auront  bien  mérité  de  la  Patrie,  formeront  une  Lésion  d'hon- 
neur et  trouve'-ont  datis  cette  institution  fîi>/np  d'un  grand 
peuple,  la  récompense  la  plu«  glorieuse  de  leur--  travaux» 

Le  droit  de  pétition  est  maintenu  pour  chaque  citoyen. 

Les  actes  inconstitiitionnels  t>unt  soumit»  à  une  dcnouciatiott . 
légale  qai  sera  rare  sans  doute,  mats  qui  sem  libre. 

Le  chef  dn  Gouvernement  tt*a  le  droit  ni  de  faire  des  lois  ni 
d'établir  des  impôts  sans  le  concours  du  Cor^is  légintatif.  Ce 
droi(  qui  est  Tattribut  de  la  souveraineté  n'appartient  qu'à  la 
Nation  qui  l'exerce  par  ses  représentans,  et  c'est  elle-même 
qui  choisit  le^  lioinmes qu'elle  jug«  Icë  plus  digues  d'être  appe* 
lt,s  à  lu  représenter, 

Espérons  (|u'eUe  aura  toujours  dans  le  Corps  ié^ibiauf  des 
rcpréseutans  fidèles  ; 
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Espérons  qu*ell«  ne  verra  jamais  dans  le  Tribitoat  que  ^t» 
organeë  et  sjBS  défenseurs. 

Mais  «a  garantie  la  plof  forte  ett  placée  dana  la  Sénat  dans 
ce  canieil  oe  MgeM,  qui  a  déjà  donné  tant  de  preinre»  i)e  eoà 
«mour  paor  la  bien  public  qui  eattra  te  taliir  continoimeot  à 
la  hantenr  de  tes  fonctions,  et»  contervatenr  de  U  conetitu- 
•  tion,  pirfîien  des  droits  f?n  peuple,  »c  montrera  di^n*r  anx 

yeux  de  ses  contemporains  et  de  la  postérité»  d*na  dépût  « 
précieux. 

Quelle  autre  con&titutiou,  dnns  TEurope,  est  orgauisée d'une 
jpaoière  si  libérale  ?  quelle  auu  e  offre  autant  de  garantie  pomt 
'H^  Mtion»  et  nrétenta  dat  inititotiona  auaeî  fartca  ?  Une 
iiastie  nourelle  prend  les  rèoes  du  ^ouferneœent  que  naM 
av<ms  établi  ;  elle  a  pmir  cbef  nn  bomniedoBt  la  nood  aeal  eidte 
Tattention,  !*étonnement  e^ie  respect;  un  homme  qu*il  est 
împos«sib!^  fie  contempler  î*Hns  admiration,  dont  la  valeur,  la 
prii(J iMice  *'t  le  ^éiiie  surmootnii  toutrs  les  Hiftînîlîés;  qui,  4 
•la  tête  des  afin<'H«;,  vt-mblc  (  oiiunaader  a  lii  \  ic  loirt-  ;  cjvii,  à  ta 
tète  de  rudiuiatbLialion,  bembte  commander  aux  atiauts,  po* 
Ittique  aussi  profond  qu*il  esthabik  gc  itérai,  à  qui  nnlautm 
^ns  rbistaire  ne  peut  être  comparé,  et  dont  la  eloire  et  la  re> 
ttominée  8*ét«ndent  jusqn^anx  extrémités  de  Pnnivers;  nn 
bamme  dont  on  ne  parle  jamais,  sans  reffretter  de  ne  pouvoir 
exprimer  que  trés-faiblcment  tout  ce  qu  on  voudrait  en  dire. 

Sous  nn  rhi  f  !ni««*i  f»rnnd,  rvcc  une  constitution  si  bien  or» 
gauit»ée,  que  les  destitu  i  ^  d*   Ih  France  vont  être  belles!. 
Quelles  espérances  nous  dtvons  concevoir  ! 

Français,  livrez«vou8  à  la  plus  douce  confiance;  que  toui 
les  esprits  se  rallient,  que  tons  les  cœurs  se  réunisient,  et  que 
les  voeux  les  ptus  sincères,  les  bommagcs  les  pins  purs  offrent 
un  concert  unanime  de  recoonaissance  et  d'amour  au  obef 
au^nste  qui,  après  avoir  sauvé  notre  patrie  des  plus  grands 
périls,  aprè"*  l'uroir  rt  plîinV  au  rang  qu'elle  doit  avoir  parmi 
les  initres  états,  \  a  rmdre  encore  A  ses  institutions  la  stabiliié, 
la  force  l'éciat  et  la  dijrnitc  qu'elles  avoient  perdues. 

Je  demande  Inio.  que  le  Tribunal  en  corps  se  transporte 
auprès  de  l'Empereur  des  Français  pour  le  féliciter  sur  sa  pro-> 
motion  à  la  dignité  impériale,  et  lui  présente  rbemmaga 
d*ime  inviolable  fidélité,  San*  qn*il  soit  ouvert  au  secrétariat  un 
registre  sur  lequel  chacun  des  membres  du  Tribnnat  inscrira 
son  vote  sur  la  proposition  présentée  à  Tacceptation  du  peu- 
ple par  Tarticle  142  du  dernier  Sénatus-consnlT-  rn'_^^riique. 
Al bisson. -Tribun*:,  le  18  Hrumaire  est  achevé  :  le  vœu  du  peu* 
pie  frannu'^  proclamé  par  son  organe  Icîçal  efet  rempli. 

Le  Scnat  qui  Ta  entendu,  vient  «le  consacrer  à  jamais  son  * 
titre  auguste  de  conservateur;  comme  nous,  qui  Tarons 
émis,  avons  «onsacré  à  jamais  la  mémoirv  du  Ttibunat. 

île  propose  d*aniter  qu'au  moment  où  le  TribuMt  en  corps 
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Rndrft  Mn  preorier  honiAiage  à  TEisperear,  toii  PréndeDt  M 
exprime  le  vœa  de  Toir  éterniser»  par  one  médaille,  rbeoresee 

époque  de  ralliance.  jusquMci  peu  connue,  de  r^jppire  avec 
la  liberté,  diaprés  ce  bel  éloge  donné  à  Tfi^an^Me  meint 

adulatrtn*  et  le  pItH  instructif  des  hiâtorieoa;  prtocîpaittm  ac  ' 

libertatem,  rcs  olim  soriabiles  iniscuit. 

Le  Tribiinnt  adopte  les  propositions  f\v  Chabot  et  d'Albifi* 
son,  et  ordonne  Tiiupression  à  six  exemplaires  de  tous  le3  dis- 
cours prononcés  dans  cette  Séance. 


Paris  le  30  Floréal. 
Ondonnc  nux  Prioces  Françaia  et  aux  Princesses  le  titre  de 

Altebse  Impériale.  0 

Les  Sœurs  de  l'Empereur  portent  le  même  titre. 

Ou  donne  aux  titulaires  des  grandes  dignités  de  l'Empire» 
le  titre  d*AUesse  Sérénissimc* 

On  donne  aussi  aux  Princes  et  aux  titulaires  des  grande» 
dignités  de  T Empire  le  titre  de  Menseignear. 

Les  Titulaires  des  grandes  dignités  de  TBoiptre  portent 
l^babit  que  portaient  Tes  Consuls.    Un  costume  particulier- 
leur  est  nfTt^cté  pour  Ihk  i^rnndes  céréraonieg. 

Le  secrt  tam'  d'état  a  ran^  de  Ministre. 

Les  Mini-^Ut  s  couverveut  ie  titre  d'Exeellence.  • 

1a  i  fuiictiunnaires  de  leurs  départttnens  et  leë  personnes  qui 
leur  présentent  des  pétitions^  leur  donnent  le  titre  de  Mou* 
seigneur* 

Le  Président  du  Sénat  reçoit  le  titre  d*fixcellence« 

On  appelle  les  Maréchaux  de  PEmpire  Monsieur  le  Ma^ 

récbal. 

On  leur  donne  aussi,  quand  on  leur  adressela  parol^  Ott 
quand  00  leur  écrit»  le  titre  de  Moiuugueur. 


DiCRET  IMPERIAL. 

Nnpoléon  Empereur  des  Français  décrète  ce  qui  suit  :  tent 
nommés  Maréchaux  de  T^mpire,  les  Généraux 


Becdiier 

Mufut  BnMie 

Moncef  Lannes 

•  Jourdan  Mortiei 

MnsHi'na      *  Nef 

•  .     Au.;ereatt  Davoust 

Bernadotte  Bessiéres 


.  MUifre  d^^Iaréybal  de  r£mpii«      donné  «nx  «énateare 
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Kcilernia]Mi*LefebvrCt^éngo«ii  eiSeminer»qm  ontcMmatodé. 
en  cbcf* 

'    ^  Dfinoé  à  Saint  Clotid  le  29  Fkréal  an  13. 

,      (Signé)  NAroi.ÉON. 

nicRET  IMPERIAL. 

Portant  règlement  bur  le  mode  de  la  représentation  à  Tac- 
ceptation  du  penple,  de  la  proposition  énoncée  article  142  du 
Séiiatua>c<muilte  organique  du  28  Floréal  an  12. 

A  Saint  Cloiid  29  Floréal  an  12. 

Napoléon  par  la  gi.'ict'  de  Dieu  et  les  constitutions  de  U  Ké- 

Eubli^ue,  Emperttur  des  Fran^ai&  huï  le  rapport  dcb  iiiiui^Ucd» 
\  Conadl  d*£t«t  entendu. 
Vu  le  SénatOfCOQsulte  du  98  Floréal* 
Vécràte  le  règlement  dont  la  teneur  suit. 
Art  1«    lî  sera  ouvert  aux  secrétariat»  de  toutes  lea  rattoici» 
pâlîtes,  aux  grefi'es  de  tous  les  bureaux  rhfz  tous  les  Juges  de 
paix  et  chez  tous  les  Notaires,  des  registres  sur  lesquels  les 
[Va nrals  seront  appelés  à  consigner  leur  vœu  sur  la  proposition 
suivante: 

Le  Peuple  vent  Thérédité  de  la  dignité  Impériale  dans 
la  descendance  directe,  naturelle,  légitime,  et  adopttve  de  Na* 
poléon  Bonaparte,  et  dans  la  deeoendance  directot  Qaiurelte  et 
légitime  de  Joseph  Bonaparte  et  de  f.ouis  Bonaparte,  ainsi 
qu'il  tr  t  réglé  par  le  Scnatus-consuUe  du  28  Floréal,  Ad  12**' 
9»    Ces  registres  seront  ouverts  pendant  douze  jours. 

3.  Aujinilôt  après  Pexpiratimi  du  tems  don  ut:  pour  voter, 
cbacpîe  dc])o-;îaire  d'un  registre  Tarrétera,  portera  au  bas  le 
rdevc  des  vutes,  ctrtiBera  le  tout  et  Tadrebâcia  dans  les  deux 
Joun  tuitana  au  Maire  de  aa  municipalité.  Celui-ci  dana  le» 
5U  heure»  suivante»»  les  fera  pas»er  au  eou»-préfet  de  soo  ar* 
Modtsaemeut  arec  un  relevé  delui  certifié»  et  qui  sera  con« 
forme  au  modèle  joint  au  présent  léglement  sous  le  No  1. 

4.  Vingt-un  joursaprés  la  publimtjon  du  f>résent  règlement» 
le  sous-préfet  transmettra  au  préfet  tous  l(  s  rpt^i-trts  de  son 
arroudi^ement  avec  un  relevé  de  lui  cerUtie»  et  (|ui  aera  cott* 
forme  au  modèle  Nu.  îî. 

6.  Viugt-cinq  jours  après  la  publicatiou  du  présent  règle- 
ment» chaque  préfet adresset»  «u  ministrtde  rintérieur ton»  Ica 
resistresde  sou  départemeiit  avec  un  relevé  général  de  lui  cep» 
tiné,  «t  qui  !«era  conforme  au  modèle  No*  3» 

6*   Les  Préfets  soat  autorisés  à  mettre  en  réquisition  cstn^ 
ordinîïire  la  Gen<itirmerie  nationale  pour  la  prompte  tnnisimi?- 
fcion  des  ordres  relatifs  à  l'exécution  dn  pré^ei.t  ic^UiLitnt,  et 
au  prompt  transport  des  registres  des  diverse»  inuiDcipultiés 
7*    Les  Ministres  bout  chiArats  de  rexécution  du  pro»eu( 
^règlement»  qui  aéra  iméié  au  bulletin  des  lois. 

parTEiaperettr  (Signé)  |lAroiJ#li* 

te  Secrétaire  d'Sut  (Signé)  Mamt. 
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Aitimtèk^é  à  ii*e  heit^e  S«  A.  S.  rÉtéh*HshÉbc^ie^  6i 
VBinpirt^  Mfl^éMt  dân«  fbtfttionà  te  grend  Electeur,  m 
l^étcaté  aa  serment  les  membrei  dtf  S^nat»  C«t|it  M*i 
glslatif,  et  du  Tribanat,  dôiit  les  noms  suivent* 

Son  Excellence  M.  Fr:inçois,  (de  NeucHatéau,)  ptésideot 
da  Sénut,  tiprès  avoir  prêté  son  serment  a  adrcsfé  à  9a  Ma* 
jesié  Impériale  ie  discours  sntraot.  ^  - 

Sirc« 

Le  Sénat U!i-oonsu1te  du  28  Floréal  confère  i  Totre  Majesté 
l'Empire  le  pia^t  légitime  qu'il  y  avait  sur  la  terre.    Ce  n*esf 
poitit  une  chartre  arrachée  par  la  Force,  dans  u»»  siècle  Je  bar* 
bane  ;  ce  n'eët  poiut  le  dioitde  conquête  qui  vous  fait  £aip4K^ 
leur  ;  c*^t  le  choix  libre  et  réfléchi  d'une  Nation  éclairée,  n 

tl  n*3r  a  dftOf  le  monde  «neaoe  ««torité  i|ui  puisse  pfétMM 
iÊm  jÀm$m9^  onvaMérc^  m  qMMtM  mrm  tmir  htm  M  Ûts^ 

Les  membres  de  Séeet  iieaBcni  prêter  taire  tet  ÉMÎnt  U 

termetjt  individuel  que  ce  grand  acte  leur  prescrit.  Permefi 
tea  à  celui  d'entre  eux  qne  votre  Mii]esté  a  bien  vonlii  choiair 
pour  être  leur  président  et  premier  orgaiie,  d'essuyer  de  voul 
ex(iruoer  les  sentimens  qoe  leur  inspire  cette  auguste  cérémo« 
■ie.  Quand  votre  Haiesié  oui  répète  tant  de  niiaes»  réublit 
mmfÊrm\  neee  Wieltgie»de«miiaot,aem  devomM«ldMi# 
mdkm  Tobjet  et  Téleadee  des  prettieKfes  inviolablcf  <|eé  «MU 
•Uena  veœ  Ikira.  Mmuwtnt  m  pmmm  leateadif  «mi%i«t 
(feejeleamiÇois. 

En  notre  qualité  âe  ^rdiens  et  d'interprète*  def»  Wfs  constî* 
tutionnelks,  nous  avoit^ adopté,  Hn  nom  de  la  patrie  le  contrat 
solennel  qui  vous  lie  à  ses  destinées  avec  la  qualité  et  le  rang 
d  empereur.  r<iou^  avons  désiré  que  ce  lien  sacré  s't>tendU 
ilereelbNiMAl  eu  aaitg  de  Bonaparte,  et  lliérédtté  de  f  CmpM 
esti  préparée»  e»  eeeaéniwiiee  à  rapprobetÎM  du  peuples 
^le  d^eifoir.  prouitati  éofi  ?«ea  perce  qoe  MM  B*«veiii  cemmtÉ 
qoe  ean  lniMl  eees  mm  féhcitotM  d^aTaaot  de  iM  teotillienf 
proeh«i(i,  mais  pemlant  qtt^il  explique,  dans  une  forme  ré ^ti*  * 
liéfe,  sa  volonté  î^apréme  sur  l'ordre  de  transmission  de  §a 
grande  fD«fçiî<tratui  e,  nous  remplissonn  ici  un  des  premiers  de^ 

C'fa  4u  oorp»  conservateur,  en  prenant  à  témoin  le  Dieu  qui 
tlea  consciences»  le  Dieu  qui  punit  les  parjures,  de  notrd 
IjWM  tfhmÊà dr^ehiii  aiiaptitiMma^nt  «me  lei»  ftmëfcmeiHaltt 
4t  k  BétmbllQwa  Iwe^eias»  e^'d*étr«  eeest— leatiéèlcaà 
qpipt  i^X^etebda  epyeyeirf  à  eotis  gonverner,  «ou s  le  tetd  nom 
qui  rende  d'eue  meoièrc  convenable  Tidée  d*on  bomoie 
qe'Auiande  en  vertu  de  lu  loi,  à  trente  miUionf»  d'hoTOruei». 

Pour  remplir  cette  idée  sublime,  vous  u'aviez  pas  besoin 
•enaiiolite,  ni  d'tta  titre  nooieauy  oi  d  uo  aetre  peuvotf*  Bo« 
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n«partct  Prcmîcr  Connl,  étAirfléjiyiMiAiftir  elToripeil  de  k 

France.  Des  siècies»  écoulés  sous  le  gouvernement 
Rois,  nont  «ftfacés  par  quatre  années  du  gouverneraent  coneo* 
Taire.  IVÎuis  le  Chtfdes  Frati<^ais  ^tait  trop  au-(ieâau6  dts  Coa« 
snts  et  (It^s  Rois,  pour  que  leur  iioiu  pût  lui  «uf^re.  Les  Con- 
ne  furent  à  Rome  que  des  mai;;istrats  leiaporaire»  ;  «t  déjà 
tolu  avi«si  été  sonamé  premier  (Smnà  à  vie»  £n  FmoM  lit 
RoU  'iToht  été  que  des  sonveimiot  ftodan*  ;  et  la  Fcme^  a\ 
plat  de  fieiff  et  n'en  vent  plus  avoir.  TeiM  lei  François  dc- 
luandent  un  premier  magistrat,  dont  le  nom  représente^ In 
majesté  nationale,  dont  le  pouvoir  soit  fixe,  et  s'nccorde  potir- 
/  taut  avec  U  liberté,  c\'tt-à-dire  avec  ce  beau  droit  dont  les 
François  sont  si  J?iloux;  ce  droit  de  n*obéir  qu'aux  lois,  et  de 
ne  craiodre  qu^ellea.  Le  seul  nom  d'empereur  remplit  ces 
divers  conditions  pontr  la  France»  pour  vous,  pour  le  peuple 
Fiïinçaîi* 

0.  Ifoor  l|k  Craiioal  ne  grand  paia  téwniwant  en  vn  tenl  corpt 
les  trois  ccntt  nations  qui  jadis  nartageateot  la  soHkce  ét€ 

pHules)  ce  vaste  territoire  rleveun  nooMgéM^  ta  tiMM  Mltt« 
Kfllement  au  nombre  de»  premiers  empires. 

Pour  votre  Majesté,  les  vertus  martiales,  et  les  vertus  civiles, 
et  le  ^énie  ei  lii  tortuoe,  s'unissent,  d'un  autre  côté  pour  élever 
2<^apoiéon  uu  rang  des  premiers  empereum. 
«  Pottv  h  peuple  ftançoia»  cotta  dénomination  est  égdtmcof 
«Mactîa  avec  U  dignité  qui  ait  ladeeaaac*  anjmifd'hoi  t*a|iÉ« 
asigf  de  chaque  citoyea*   tli  Ton  pat  jadia  réctaaaer,  avee  nn¥ 
ifl^  liait é,  les  droite  ptaMira  vaanitaifitii,  pour  le  reste  des 
lioninics  de  la  Cité  romaine,  à  combien  plus  forte  raison  les 
membres  de  la  République  doivent-ils  se  glorifier  d'appartenir 
4  un  état  où  rhomtne  et  U  ic'ébe  sont  libre**,  où  nul  n'est  plus 
serf  ni  vus»al,où  uucuue  propneté  u'est  plus  déshonorée  par 
la  tache  de  la  roture,  où  aacaae  iodhsstiîa  ii*est  plat  ééc«B« 
iigé<;  par  des  entravas  fléirieiaBtea,  aà  il  nPy  •  <pia  la  méHit 
^ui  puisse  prétendra  ans  boanettis!  et  où  bien  lataid*avoir, 
^nioe  aa  la  craît  comiannénant,  aboK  la  asÉilem,  on  n*a  fait 
^na  reprendre  cette  distinction  à  un  très-petit  nombre  de  fk^ 
•  milles  usurpatrice?*,  pour  eu  restituer  l'éclat  à  la  grande  famrlle' 
qui  en  étHit  déshérité,  et  pour  ramener  tout  un  peuple-  brave, 
ardent,  magnanime,  à  cette  égalité  des  droits  qui  futsaii  attnbut 
■DUS  la  première  dyoaatie  mai»  qui,  vers  le  aiilieu  de  la  seaaa«<^ 

tnuoa»  aa  fat-piaapir  oMibavr  qaa  la  maaopola^la  prata' 
^«eî^iMs  pttvilégféa?  Cast.caiteéialM  daa  diaîts,  seule* 
v/ritabln  aaMeiWb  qaa  les  Français  ont  woonquise  au  prix  da 
taut  da  sang,  de  tant  d'exploitH,  de  tant  dVflbrts  dans  cet 
longue*»  années  de  révolutionH^  de  tourmeMet  d'un^is«««,  dont 
Napoléon  Botuiparte  comme  premier  Consul,  lenr  a  montré  lo^ 
terme,  et  dont,  comme  Empereur,  il  doit  leur  garantir  le  prix. 
.Sire,  nous  élevons»  nous  .distinguons  une  faoulle,  pour  qti#i 
'  toutes  les  autres  demeurent  danâl  égalité*   On  Uf  sataittray 
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k  rediM  ;  è*e«t  afio  de  la  raclieter,  c«*tt«  égalité  primitive  que 
kl  France  «.-était  «riiiét:  eu  1769;  cVtt  «nn  dé  l*CMtfrvcr« 
qu^upré»  tlDit^lvtlra»  éconlét»  la  FfMMuovt  wNmte  Bw|ie* 
Wtew.  et  reod  ce  tim»  liéréértiitfe.  h'otf»  iii0oi»  oti«fe«le  tf 
grande  «xcefiliM»  |MBG«  ^«^cUe  eit  io4ii|N»iuble  pour  tfooier^ 
W  le  régiiu 

Il  n*ye  point  d«  bonnes  loi»  rjue  celltrt  qui  reposent  surcetté 
égHiité  dei  druiu;  c'eet  yo  pnocipe  dimt  p«r»oaue  ne  peu^ 
(;(Mite»t«r  révideuce.  ^ 
.  Siàue  doQte,  lee  sccè»  di0ièrrnt  «utant  que  les  iodividoi.^ 
IJae  Too  propose  à  ton»  les  bommee  t»tMê  le*  lui»  |K»lcib!t;8; 
U  «tt  pwihibk  quccUcMi^fi  dioiëMttdc  t^ii^eltérfft,  et  que 
par  ce  moyen»  J'ptt  mm  iMMidmt.pi*  è  fttre  un  codie  géi>^' 
ttU»  Nous  uv*«s  eepeiidMii  uacf  iM«.  infNfllible»  pottir  dit» 
cerner  le»  bonnes  et  les  tuauvaitesUolSb  C>?t  leur  tonfor- 
mité  à  lit  loi  naturelle  qui  décide  leur  'exccilence.  Or,  r«p- 
ylicaiiou  des  droit»  et  ilrs  bç>'oin«  des  hommes  réunis  en 
sociéléf  te  diMui^iie  à  deux  caïuciéret»  qu'on  ne  peut  mécoa* 
ttiittre,  ttavoir:  i*ttiiiité  coinnuiae  et  l'égatité  naturelle»     *  ^ 

J«  àiê  m  prtanier  lieu*  i*«liiiiè-  mmmmek  L*«ttotsg« 
pljis  ysad.aasttbf  mà^togm/m  b  fk—  juste  «!•  itatut  que 
yMnnt  U  volonté  de  tons. 

,  11.  Pe  régHiité  piimitive  résulte  uoMtrécai^rtèrederéqmtê 
supcécBe.  Hi«ii  n'est  juste  en  ett'et,  que  ce  qui  est^gtil  aux  re* 
gards  de  la  loi  pour  to.us  les  citoyens.  Or,  qUel  étoit,  à  cet 
4gard,  avant  la  révolution,  oe  qu'on  nommuit  pourtant  le  droit 
commua  de  nos  provinces  ?  Quel  droit  commun  bon  Dieu  ! 
fi^i.aeiAS  de  bisarreries»  de  contradictions,  de  bigafrnrë? 
^oaslrtteiiitsl  Stm  le  nmi  dnree  yi«Hiique,  tmMéù 
tvapUnt  daiit  wê  i^m^f^mi  Ciwbttn  d'ttllsdant  v/à  état? 
Qttwlw  iMtntèws  révoltantes  d«  b<ird  d'une  riviôre  à  Tautre? 
;  SqO$  IffSiivpports  civil»  qui  touchent  de  plug  près  let  hôni* 
me»,  quel  mur  de  séparation  et  entre  len  lafnilieî^  «le*  ctistes  dlf- 
ij^rentes,  et  métue  entre  les  membres  de  la  même  famille?  ^ 

N'ctait-il  puk  inique  qA>e  le«  snci'esfifons  fnstient  distribuées  i 
des  enfaus  d'mi  uséme  pére,  de  ta t^ou  qu'un  seul  avait  tout,  et 
«|Bi€  fiBs  (r^reset  tes  seeurs  la  msNMrt  s>nhi4lir  lihir  prupra 
iulMtMi€ef  .      .  .  .  J  •  .  .  •  •    •  •« 

N*était.iL  |iM  iiiliiiwihlryi^— lytit  «ombre 'dliommed: 
ioi-di»ai»t  d£  miÊmmmi  «fcéfumssëi^  les  hounenrf,  les  éfi^W 
tés»  les  £Mi«tjonsi.«t  qttcnii^ivttilucude  laborieuse,  fnttl'UÎt^ 
maniant  presque  teule  le  «oc»  et  la  plu. ne,  et  Tépée,  portnnf 
tx>ut  le  fardeau  des  coatnbutions  publiques,  i  t  fonniuit  le  vrai^ 
fOitt^ls^u  peuple  fut  réduite  ù  maudire  ce  réi^iine  aiiti-boridî,' 
4i9|i|^  toutes      iisvemr»,étaieat  de  droit  lepuirimoine  de  queU^ 


•  n 


VitfU  iMNi  #|itMfAitfadiu%        étÊm\^'W  fété}m\onf' 
fi^i|oi|s^cM«.iqu*elle  m  MwéMOMiés«ti^vra0iit  ittortn,  hélas  ! 
i/m  m  It^êm^mf^àhm,  étam ^pàm^  mMmm  -pféToir  \ë  jbii^^ 
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MQI  TaydOt  IcTore!  Les  mAnet  généreux  des  msiiyr» 
dt  U  liberté  seraient  saot  doute  coasolét,  ff*iU  {>ouvaient  jouir 
du  apectacleque  présente  aujourd'hui  la  France.  Pour  aDu«, 
qui  aroQs,  par  miracle,  traversé  quinxe  années  d'orases»  nou» 
nous  felicilODS,  d^étre  venu*  istes  avant  d«M  W»>é>^^  j% 
vie,  po«r  voir  notre  patm  tafio  iaéépeBdaate^  calqi«f  ém* 
iiai&U,  féUéM^  rttoMMik  <><Hi  M  Ml  gftt^iAM»- 

4i€nt  qui  peut  lui  assurer  Tégalité  Cl  le  repot»-  0l  ta  présenrar 
jésonnab  d«ii  dissentioQf  iotestinet,  det  iavasiona  du  dehors, 
et  de  la  nf^t  p^ricide  de  cmK  éê  «M  nhm  q«i  »t«*e«td©- 
^irer  le  sein  de  leur  mère. 

Grâces  à  votre  étoile.  Sire,  ils  aoot  donc  arrivés  pour  nous» 
ces  jours  si  Ipog-teros  attendus,  si  chèrement  payés  !  cca  jaiiM 
OÙ  oout  pouvoos  siMoir  sur  uoe  base  stable  et  à  jainoii  iorai^a» 
bîelaaoooaatotiooi  da  la  Ré|l«U^o»ft«BfOlMr  Oièea  4 
HQlra  fléate,  régalitétearaita  ii'ctt  plut  um  alMaièfa!  et  c« 
la  dnilatant,  nous  aTont  pn  garantir  de»  deux  eaeia  qMeant  à 
craindre  dans  la  fonaatien  di»  pacte  aocial  !  Je  ne  viens  point, 
comme  tant  d'autres,  accuser  après  coup  ceux  qui  ont  essayé 
<|es  modes  d'arriver  à  ce  but,  plus  ou  moins  raisonnes,  plus  ou 
moins  illusoires.    Rendons  gr4ce  plutôt  au  courage  de  ceux 
qui  ont  voulu  la  République,  et  qui  n'ont  pat  déseàpéré  4e  lo 
Oai9ie  du  peuple!   Mail  en  ? ouhmt  aenrit  aotta  «M  •aofétt 
Ôoiotfo«pa«a4e»s  MaièM.  O»  enwtloojaart^lctvop» 
4ooMrt  o«  4  la  omltitade  tf/ù  mt  paot  eMoar  eaa-teîlai 
aux  hoqHOfi  qn*alif  Cemmet  poor  fca  eMVoet  en  son  nom. 
Les  mandant  et  les  mandataires  récriminent  tant  cesse  tes  uns 
footre  les  autres.  Entre  ces  deux  écueiis,  Tautcur  qui  a  le  mieux 
tracé  la  seule  roiite  à  suivre,  est  un  grand  écrivain  français, 
celui  qui  a  parlé  avec  une  onction  si  rare  pour  les  peuples  et 
pour  les  princes,  ce  même  Pénéloa  qui  dessina  paor  Télénia» 
qae  ou  bouclier  tupéfîaar  «as  ariMB  é'Adiilla  et  d'IBoée  ; 
<^  loi  i|ni»  en  iiiiaot  parler  le  vertoevs  Saemie,  «léveloppo 
éocf^queiiient  Paeprit  et  les  aaoltfs  d^uo  corps  de  lois  ftoda* 
lyicotales.   8ocrate  et  Féoélon  tout  d;^  aotoritét  qa*oo  peut 
0iter  à  Bonaparte.  Ecoutez,  Sire,  ce  qu'ils  disent. 

'*  Un  peuple  gété  par  uue  liberté  excessive  est  le  plus  in* 
supportable  de  tous  les  tyrans.  Ainsi  la  populace,  soulevée 
contre  Içs  lois,  tut  le  plus  msoleot  de  tous  les  meitret.  Mais 
il  faMt  un  milieu.  Ce  milieu  ctt  qu'un  peuple  oit  dea  lob 
^Hfa^  loujoojr»  oooataatoiv  tl  oooaoRéte  po»  toolo  lo  ootieo  ; 
^'qllfi  toieat  aonloiaoa  de  tootf  ooe  ceux  q«i  foomoent 
Tl*aie^V^*aotoiité  qoe  per  ellee»  foHb  pviiteot  taot  poar  la 
bien' et  loivaut  les  loia;  qu^ils  ne  puiesent  rieo  contre  ces 
lois,  pour  autoriser  le  mal.  Voilà  ce  qu*:  les  hommes,  s'ils 
n'étaient  pas  aveugles  et  ennemis  d'eux-mêmes,  établiraient 
onanimeoieut  pour  leur  [propre  félicité.  Mais  les  udh,  comme 
les  4kthcniens,  renversent  les  lois,  de  peur  de  deooer  trop 
d*autooté  a«x,m«KirtiaUb  |>ar  qui  ki  loia  dctioieot  régner; 
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dlfi  tsirttt  comixie  let  Perses,  par  un  respect  superstitieux 
dea  lois,  se  mettent  dans  un  tv\  esclavage  boua  ceux  qui  de» 
vrateut  faire  régner  les  loi»,  que  ceux-ci  rèi^iient  eux-roèmet» 
et  qu'ii  u*y  a  plus  d'autre  Un  réelle  que  leur  ^oloulé  absolue. 
■  Ainsi  les  un»  et  le»  auirea  a'eloigueut  du  but,  <jui  csl  QOe 
liberté  modérée  par  la  8e^le  autorité  d«t  toit,  dont  r«ttX  q«l 

SiTcment  ne  d«?r»ieat  étrè  oye  tes  sîfDpte«  défeoteura» 
lai  qui  <^^ouverne  doit  être  le  plus  obéi»sant  à  U  Ipi^ 
MpmoDae»  détaehéedc  la  loi,  nVst  néa^  «t  elle  D*e»t  voo- 
tucrée  qu*autaot  qu'il  est  lai-méiue,  sans  intérêt  et  sans 
,  passion  la  loi  vivante  rîonnée  pour  le  bien  des  huuime^i.  Eu 
lisant  ce  morceau  si  digue  de  TArcbevêque  de  Cambrai  et  dt 
celui  qu'il  lait  parler,  on  croit  lire  le  picauibule  liu  Séuatus» 
consulte  du  x8  Flortîal,  Ces  lijgues  remarquables  formeut» 
en  quelque  sorte^  la  préface  et  l*«strsit  du  contrat  tynaUai^ 
•  mtique,  éubli  daos  les  cUuscs  do  gnind  4icle«  où  Ton  m  tt»» 
milé  les  engagement  réciproques^  et  les  droits  respfiçtiis  eoHi 
le  Peuplo  et  TEmpereur. 

Flus  ou  étudiera  les  dispositions  de  ce  contrat  aii^u$te« 
peftées  pendant  deux  mois  avec  une  nititurité  et  un  tulme  si 
iroposatn,  plus  on  se  convaincra  que  le  beiiat  conservateur  a 
tâché  de  refondre,  non  par  esprit  de  corps,  mai»  par  esprit 
national,  et  à     miitbiou,  et  à  lu  coiiiiauwe  que  vous  lui  «ve^ 
témoi^^uée^  Flui  on  y  trouvera  suîtout  Tempreinte  de  rotr« 
génie,   ht  Sénat»  Mie  à  son  titre«  a  voulu  eonsemr  toutet 
nos  int titntioi»  en  les  fortifiant  Voiaa  avez  partagé  ses  vues; 
Ikon  content  de  les  acoaeiUijr»  vous  avez  provoqué  toutes  l«i 
tdéte  libérales.    Ceux  qui  ont  pu  être  témoins  de  ces  discus« 
■ions  profondes,  pnr  It^suuellcs  on  préparait  un  acte  de  cette 
importance,  se  sonl  félicités  d'admirer  plus  pies  et  votre 
amour  pour  la  Patrie,  et  votre  respect  pour  le  ^^-yple.  Abl 
sans  doute»  avec  uu  grand  Uumuiki  tel  que  ootie  auguste  £ui* 
pereur,  nous  n*aiirious  pas  besuio  de  prendre  tant  3e  précatt* 
fions  pour  earaottr  oœ  droite  dont  il  est  pénétré*  Nom  n*o«» 
rions  au  qii%  poiia livrer»  40*4  non»  confier  à  loî-méoe.  Noiifi 
aurions  pu  nous  dira  qms  votre  Ariette»  poorauivic  4  tant* 
beure  par  un  géuie  inexorable*  par  le  soiu  de  sa  propre  glotrOi 
•e  délavant  par  le  travail,  n*ayant  qu'un  but  et  qu'un  objet» 
n*exibte  en  quelque  ^orte  que  pour  iu  itoble  ambition  de  reodre 
les  Français  heureux.     Oui,  votre  Majtsté  e»l  vraiment  cette 
loi' vivante  et  donnée  pour  le  bien  dca  Uouiuie^  doMt  parla 
Fénélou.    Mais  qu*il  est  çpuaolaot  pour  uoua  dV^rvu  sft 
aetlicitade»  pour  Ica  vh^itesa  de  raveuir»  aller  en  qu«iq04 
aarte «qpdovant  die  aos  crainte»  1   Qne  noua  sfwinfis  aucoui»* 
fés  par  les  ascaores  qu'elle  a  prises  pour  perpétuer  loi»  eipfîl 
dans  tous  les  rejetons  de  la  famille  iui|>ériale,  et  pour  aasurer 
parmi  eux  la  survivance  des  lumières  qui  le»  rendra  plusdkgoea 
âe  ia  trausmisMon  du  sceptre  et  de  Tautoriie  i    i^ue  nous 
beareiut  de  pouvoir  aunoa^ec  à  uo«  coauc^tu/aoki  que 
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M  IV.xpérierce  ou  le  besoin  du  p<^uple  indiquent  p^r  la  buit^ 
i^u'ii  niauf|ue  quelque  chose  au  Séiiatfi^ConiïiilU  médité  ov«c 
tant  de  nom,  votre  MBje»té«  informée  de*  débtrt  du  peupU 
fnin^ait,BVm()re«ftera  d*y  déférer  ;  que  vuutf  ii*iivej  en  vue  que 
la  félicité  publique»  TeDCOuragernent  des  vertuR,  le  triomphe 
des  bonnes  tteeurii,  le«  progrès  de  ragricuittire,  la  Epîeudtur 
du  commerce,  réclat  de^  ssrt-,  et  des  scienceji,  l'essor  de  toui 
les  praiidb  taltfiis,  la  propa^aHon  de  toutes  le?»  lunuérei;  ctifin, 
par-dessuB  tout,  l'houiitfrir  du  nom  iVaa^'aifc»  et  que»  h\  vou^ 
auivex  toujours  vos  propreu  inspirât ioun,  chaque  moment  de;; 

Vtftie  règne  ntserret»  de  plat  en  plo»  let  lîena  du  contrat  qui 
vient  d*interveair  de  Tcfliperetir  an  peuple»  et  Icf  oblige  Tyq 

et  Pautre. 

Mais,  Sire,  en  ce  grand  jour,  nos  yeux  cherchent  en  vaii^ 
auprès  de  votre  Majesté  Impériale,  celui  de  vns  auguste^ 
frères,  af>pflé  le  premier,  dans  la  ch  ntre  nationale,  au  titra 
de  Vhérédtle.  Ko  hii  les  membres  du  Séi^at  chérissent  un* 
collègue  aimable  et  vertueux  ;  eu  lai  pUibicui  t»  peuj des  révèrent 
uo  négociateur  intégre.  Le  Sénat  aurait  dé»ii'é  d^  le  voir  ici 
à  sa  tète,  'comme  gmod  Ctecteur,  et  de  le  saluer  sous  le  titre 
ijui  lui  «st  dù,  et  qtt*î1  ri'ndrast  glorieux,  de  Son  Altesse  Im« 
pénale  le  Prince  Joseph  Bonaparte.  Mais  vous  avei'Tonltt 
qo*il  ait  de  nouveaux  droits  à  l'amour  de  U  nation.  Vous 
Viïvez  envoyé  à  l'armée  htir  le»  côte?.  Cette  main  respectée 
qui  a  signé  trois  fois  la  paix  A  Lunevillc,  à  Morfontaine,  et 
enfin  dans  Amiens,  n  quitte  «uut-à-coup  la  plume  pacifique 
pour  Pépée  vengeresse  de  l'infraction  de»  traités.  Su  e,  quels 
iottiNMitrs  et  quel  rapprochmenl  !  Cestle'd  germinal,  uu  p,  que 
toire  iUmIre  frère  signait  la  paix  d^Antiens,  avec  un  cabinet 
perfide  ;  e^est  le  tfOermtnal,  an  19  qUe  la  preuve  authentiqué 
des  attentats  ourdis  contre  Yotre  existence  par  tin  agent  diplo- 
inatiquedece  gonvemcment  parjtire,  notisa  déterminés  à  vous 
presser  de  mi-ttre  un  terme  nux  trames  deg  conspirateurs,  atix 
levé»  de»  anibititux,  et  aux  intjnietudes  de  tous  les  bons 
Français.  \  ou6  avez  rempli  nos  désirv.  Le  Sénatus-con&ultc 
dn  28  i'ioréal  est  un  monument  immortel  dont  nous  devons 
|iettt>étre  reoftereier  nos  ennemis.  Jamais  la  haine  aveugle  d u. 
arinistére  liiltiamiif|ne  ne  ftit  si  utile  ft  la  France.  Il  ue  sé' 
dvttte  pM  àù  ierritiè  éminent  que  nous  ont  rendn  seS  furenri. 
^  T^hnit  vous  assassiner,  il  s'est  flétri  loi-méme  àux  yeoi( 
i!çs  nattons;  muis  il  a  averti  la  nation  française  de  ce  qu'il  lui 
.  restait  A  faire  pour  déconcerter  à  iRmnis  IcpS  atroces  romliinai- 
soris  fin  Cabinet  de  Londres,  et  des  Françaii*  «jui  s'avilisicut 
au  point  d'être  ses  satelliteH.  Oui,  sous  ce  point  de  vue,  le  6" 
Germinal  est  un  jmir  noi'devm  être  inscrit  dans  les  fastes  dç 
ilntre  histoire.  Ce  jour  n  raflêrmt  ta  grande  lléptibli  que  sur 
d*)tttm«iables  fhndemens;^ce  jour,  sans  sortit  de  Paris^  oouA^ 
mrons  vaincu  l'Angleterre.  *  S 

'  ttouffrec,  Sire,  que  le  Sénat  s*app1audis«ç  d*avDlr  laisi  unej 
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It  bosUaNT  ét  y/ouà  exprioivr  le  pmnMtm  Le  rau  national,  ie 
«m  UQifcnel  était  de  vous  nommer  Eroperéur  de^  Prançan; 

♦*t  fie  voir  commencer  en  vous  f;i  dynastie  des  Bonapurtei*é 
tille  ii  coiumenct;  par  cet  acte  qut-  1p  .Sénat  en  corps  est  venu 
V009  o^inr,  tt  dont  If  senneiit  .^oU  auel  que  «es  nieiiibrfcë  vont 
vous  prêter,  gutautit  <ie  ieur  ^art  U  lidéie  «i^écutiou.  Far  cet 

dléMTcliiM  é«lat«oto,  le  prcmicr'earpi  Moatitué  donne  A  loos 
le»  FfBD^k  r««»mple  qui  tcm.  taivt  de»  tefltittene  ë^enmnr» 
4*obéiwMiee  et  de  reipéct  par-leeqoele  «ft-gmad  peuple  coim 
fwme  ton  stieciwaumt  à  l«  beaCe  megiemiuru  qa*il  ctnirge 

du  tnnmtlcn  de  son  bonîiçnr  i*t  dv  sa  i^loire.  Nnlle  autre  nu« 
tion  n'est  plus  portée  à  véiuM  t-r  et  u  elicnr  son  chef,  qutiod  e!Ie 
est  convaincue,  comme  eile  a  le  bouhcur  dt;  Têlre  en  ce  mo- 
mont,  que  le  dépositaire  de  siun  pouvoir  suprême,  ne  peut 
être  auinié  qu«  du  même  esprit  qu'elle,  et  ne  peut  jamait  ié# 
ymr  aet  propres  intérêta^  dct  raséréte  de  Im  ralfick  ^ 
-  Un  inooovéwicnt  des  gniadci  digftitet,  c*«it  d^eotmliier  de 
iMgii  dÎHHMUv.  Ici  benfeeeeiBeat  ict  plMStM  iMt  plus  qu*tai-i 
*  Mtile««  Eu  parlant  à  notre  empereur,  nono  âvoiis  le  bonheur 
de  nous  adresser  à  nn  homme  qui  connaît,  «uns»  bio!i  qne  nous, 
•es  de\  oir::'  et  nos  droits.  Son  esprit  uous  entejid,  son  ^éme 
ll(0U8  deviûe  et  «on  cœur  nous  répond.  Unia,  en  un  si  haut 
dh^ré,  l'e«prit,  ic  {§eoie«  et  le  cœur  tiout  taita  |Hiur  gouveruer 
Umaoà^  fitt  UB|i«tflmet  i  BoQ«|perte  ee  Mbet  Atlirtlii* 
MMfiérîonlé»  le  eid  Te.  formé  poer  te  ttàu9»  Il  nV  pet  b#2 
9mm  de  lef  eee;  il  «9t  aiMlciiaa  des  élegei  :  tte  Je  Mgvoe»  péê  • 
fwrdee  henmfiict  aapvtioifc  .  Si  tunie  ereyow'poare^oAtf 
1^  aiin^ent  à  sa  pensée,  exprîraon^le  en  peu  de  parotc^;. 

S»re,  trois  mots  nivstrneux  tureut  gravés*  jndm  en  caruc* 
ièret  d'or  au  iront  du  iemp!<-  de  Delpbea:  la  liberté,  le*  lois, 
la  paix.  Cea  troit  mots  sont  un  abrégé  des  devoir»  principaux 
de«  hoouneaqut  gpoiivernent,  et  dea  |}rejuieif  bcaoius,  par  vét^ 
idqeeot  dce  {Monitm  droite  dn  bouiiMi  q«  aoet  soutef^ét; 
lie  Kbcrtét  Ice  tei«^  4e  ptix  :  «oilà  Teapitt  et  la  a«bfteM«  d«  - 
teee  Wt  trûtéa  politiques.  Voilà  ce  que  defloende  particoliémtf  * 
fncot  la  natioa  Française  destiaée  à  ^re  valoir  les  rtctiesf^es 
d'u»  sol  fertile  ft  d'un  cîimut  heureux,  niui»  qui  ne  peut  tes 
%oir  Ht^unr  qu'autant  qu.'idie:«;cuiacrve  «efiiroia^|»r«aiièjres bases 
du  but! ijear  social. 

Voilii,  Sire,  ce  qu'elle  sait  que  vuus  voulex  lui  assurer, 
VeiH  n'acceptez  P Empire,  que  pour  aeuTer  le  liberté;  vous 
lie  consentez  à  régner,  que  pour  faire  régner  leslo|a;L.viMiSM 
fîtes  jMaif  te  guerre,  que  pour  avoir  hi'  paix;  tovjouri  fftèt 
à  poier  les  emfSr  sttdt  qeO'l'teouneur  le  permet.  Les  pro»  ^ 
dtgtrs  de  votre  vie  en  pré&entent  plus  d'un  exemple  ;  vous  vou» 
êtes  deux  fot«  Mrrété  dev8(»t  Vtentie,  Maltred'an  territoire  im-^ 
mmae,  vous  (iftnJàte^  len  KrunçuiH  à  éVHCuer  feur^  conquêtes» 
per  W  aeul  amoux  de  ia  ^tujL,  Même  au  milieu  de  %'o*  tro^héeii» 
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let  fcmU  de  riiatnanité  reraarqwaifnt  avec  intérêt  que  rrm9 
douiiuiÂf  dans  le  récit  du  vos  propres*  vu  toirei,  un  soupir  aux 
nialheurt  du  rnoode.  Si  vou9  iutes  grand  dans  la  g^uerre,  vous 
avez  bien  Icnti  que  vous  séries  plus  ^mnd  encore  et  plut  ii* 
lustre  d«o»  l«  paix.  La  liberté»  le»  lois,  la  paix»  cet  troii 
■itttt  4l«  t*M«cU  iiiblft  êifw  été  féviiif  ««près  poor  «mh^ 
posar  YotM  énHtm  tt  oallt  de  vaa  aaatc«mrs.  Si  les  ennemii 
oe  la  fnnot  veulent  noua  mmAm  «fait*  dcfiie  iMiliniablek 
iU  éprouveront  à  jamais  ce  que  peut  notre  nation  quand  elle 
est  bien  conduite,  et  que  tl'HCCord  avec  ses  chefs,  elle  ne  com- 
bat seulement  que  pour  montrer  an  mande  sou  amour  pour  la 
liberté,  soo  respect  pour  ses  loin,  son  désir  de  ia  paix. 

Sire»  lea»  Homaïus  souhaitaient  à  ckaque  nouvel  Empereur» 
d*4tra  plna  fortmié  qn*Augatte  et  fdai  varteenx  ^«e  TrajaMi 
a*afMM  |»aa  baaain  4a  dwrdiar  dm  rUalaâra  de»  tap» 
|»ta«lMMiia  dont  aucun  na  aaarait  vo«a  iatfeer.  NvA»  «Hct 
époqoa  ae  ftaaaable  à  ré|ij»^«e  de  Boaapatta^  Noua  mm  cm» 
naissons  qu*un  souhait  oui  sait  digne  de  vmis.  Sire,  «oyez 
loug-teniB  vouk-mênte.  Vous  n^aurez  point  eu  de  modèle,  et 
voua  en  servirez  toujours.  Oui,  Sire,  vous  en  servirez,  et 
c^est  ici  le  grand  objet  que  nous  nous  sonamea  proposé  en  éé^ 
crétant  r)iérédité« 

•  DaM  mm  avaqir^tciilé»  quand  Wa  anfiM  de  ma  cafcnt  vw» 
dioaiU  daoa  la  adaia  MsaafcB.  raooaaÉttva  MflMHi  anvaiaift 
filai  de  vot  patilMifans  au  de  vd^  «trtéies^nux  qui  david 

racevoir  leur  seraient  de  fidélité  »  pour  loi  peindte  les  senti« 
mens,  les  rœut  et  les  bcsoiits  du  peuple,  pour  loi  tracer  tout 
ses  devoir»,  on  n'aura  qu'un  moi  ù  lui  dire:  *'  vous  vous  ap* 
pelez  Bonaparte;  vous  êtes  Thomme  de  lairance»  Frinoai 
SAuVfînez-YOUs  du  grand  iNiapoléoM.** 

Pardonne! »  Sire»  ah  l  pardoûoas  Vimttànm  mnliowÊmt^ 
qui  aecîMnpagna  a«a  pafakat  aUsa  aaot  aavte  de  WÊom  ommr  s 
L'allaadfiMameat  qui  %y  mêle  en  a  tieeblé  rexpresaio»;  laali 
TOtte  Majesté  n*ae  sata  pas  Manie.  Ah  1  li  la  pofvtvqna  dca 
princes  ordiiiiiiret)  ne  {>ermet  pas  d*ètra  sensible,  celui  qui  fut 
un  très-grand  homme  avant  d'être  prirîce,  cfHtjj-là,  j'en  «nii 
siir,  ne  me  aaura  pas  uiHUvais  gré  de  lu'étre  lais-^é  émouvoir 
pour  tout  ce  qu*d  y  a  de  plus  touchant  parmi  lai  homaii 
généraux  »  l'idée  U  Patrie  et  celle  du  boulieur  d«  la 
Uritè. 
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Répttbilqiie. 

Le  comitiitiiiiure  dn  Gouvernement,  Acctisatènr  public  préê 
\k  Tribunal  criminel  et  spécial  du  département  de  la  Seine! 
Après  avoir  examitié  tooteç  les  pièces  du  procès  instrnit  par  te 
Citoyen  Thuriot,  l'un  des  jugt?  du  tribmia)  criuiind  du  DA- 
nartemenl  de  la  Seine,  nuiomé  par  ordouuiice  da  Président  du 
dit  tfibansl,  en  date  du  l6  Ventdse  dernier  ; 

CoaUeOcorgciOidoiiil«l,ftjcé  dt  96  am,  t^éualéit  ë^sbord 
oâtif  d«  Breoh,  et  tostiite  de  VtoM»  départemeiit  dt  MorlH<* 
hao,  Mnt  état,  bont  dotticilc  Fnnce»  lo^é,  lort  de  son  af* 
restattou  à  Pwn;  rue  et  fliOfltaigM  baintc  G«ii«fîèf«^ 
No.  52, 

AthanasiC  Hyacinthe  Bouvet  de  Lofier,  de  35  ans» 
natif  de  Paris,  propriétaire,  demeurant  à  Cergy,  départemeat 
éê  Seine  et  Oise,  ei  à  Paris»  rve  0iMt  flwmur,  No.  36. 

Pf— foitLwitt  RoftiUion,  âgé  de  m  ans,  natif  d'YiP«««d0% 
canton  de  ÎAêêuo,  es^^anili taire  demeurant  à  ITwdoo,  «t  logé» 
lor»  de  M  «Mlaiiofit  è  P^ria»      -d»  Mew^r  Mat  *Vkt»^ 

No.  12- 

Etienne  François  Rochelle,  &o;é  de  36  ont,  natif  de  Paris» 
»ar53.  élai  et  siins  dom  cile  t- n  Ir  rance,  lor*  de  arrestation,  lojfé 
ù  Part«,  rue  du  Muner  Suitit  Victor,  jNo.  1>-2. 

Armand  François  Heraclitt«  Pot^|CMie,  âgé  de  91  ans  étubU 
mi  HiNne,  «atif  de  Piirif,  eans  dmiciie  en  r  mnce^  tegé^  lors 
de  son  «rrestatîott»è  Plvîe»  me  Saiat  Oenie»  No»  ijK 
*■  Jah*s  Armand  Auguste  Mignac»  âgé  do  €9  MS  et  deflii» 
snns  domicile  en  F  nuire,  et  logé»  Ion  da  eoo  afTcMtîéfi»-4 
Paris,  rye  des  quatre  FiU,  No. 

Abraham   Charl^-s  Au^uslm  d'IIozier,  dt-  ^8  ans  et 

demi,  aan:i  état,  domiciiie  ù  Pan»,  vieille  ru«  du  Tentpie  >to. 
et  tpgé  lors  de  son  ai'restation,  rne  Saint  Martin,  No.  60* 

CiMrlea  Pvançott  de  Risière,'  êga  de  99  ane,  natif  de  I» 
Fefti»  dipniteaient  do  Cher,  te  disant  CoIcnmI  aa  eertiee  4m 
«Pestngal,  Sine  domktle  en  France,  4ogé  low  de  son  ariesta^ 
tion,  à  l^ris,  rue  de»  quatre  Fil^,  No.  b. 

*  Louin  Ourorp«,  Ai!^  de  4()  HH9,  iiutîf  de  Smint  Piat,  rnnton 
de  Maïuteuou,  depaileiuent  d'Eure  et  Li«ir»  se  v^is«nt  houiFiie 

*  de  cooiance»  demeurant  à  Aumaie,  departemeut  de  la  5t:in« 
infîérieare. 

'  '  *Loaie  Lérident,  ftgè^da  90  ans»  natif  de  Vnmifs,  déptrte» 
^ent  dm  Morfyiban»  ex^comniie  négot  iaot»  daaseunuit  à  Péril» 
*«nl  de  sac  de  la  Cofderie»  No.  41.  ditrisloli  de  la  Jlnttf  dci 

Moulins. 

Lo»ti««  Pieot,  fto^  de  98  ans,  natif  de  Joweîio,  département 
"du  Morbiiiau,  dihant  pnstiîtou  sans  domicile  en  France, 
'  logé.  Ion  de  son  arrestations  à  i^aris»  rue  dn  Puits  TUermite» 

VIM»  Caodier)',  âgé  ^^^^^  ^  Jkiiuiçon^  dé* 
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RorteoiGAt  dit  Doulie»  eMMf^lofé»  dtiiHWt  4  ?«IM^  wittt 

rue  Saint  Marc,  No.  14* 

,  Ueory  Odille  Pierre  Jean  Rolland,  âgé  de  4ô  ans»  natif  de 
Stieppe,  dtpiàtWiueiit  de  U  Seiue  inférieure^  ioLért:^  daut 
Çentrtpiiit  dct  é(|aipagea  OMlitiim  é$.  VwiM  te  C«tc% 
dtmeuraiit  à  ffMrii«  tttc  de  lu  Loi»  No.  158»  maiioa  da  Ccrde^ 
,  Frédéne  LttoUU,  âgé  de  39  ans,  natif  de  Wiaacnbmi^  ^ 
département  du  Bas  Riiia,  ex-Géoéral  dm  Bri^nde,  demeurant  ^ 
ordinairement  à  Strasbourg^»  Grande  rue,  N°.  6,  logé,  lora 
de  son  arrestation»  à  Pana»  me  CnitiNV  Suinte.  f^^rTÏTfb 
^°.  525. 

,  J^u  Vietor  Moreau,  âgé  de  40  ans,  oat4f  de  Murlkyjk,^  dé* 
parteneatdii  Finistère,  général,  detncarwIàPanay  ru»  d*Aii* 

:  PitwDlwrid»  Agé  de  56  ana,  natif  de  Lobersac,  dépwlM«0t 
de  la  Correse,  ex-cwéd'UaarelMt  diewciitMit  A  P«cm^  f«t  du 
^MODe,  No.  627. 

Michel  Koger,  âgé  de  33  ans,  natif  de  Toul,  départemeut 
de  la  Meurthe»  san»  «tat  et  sans  domicile  ^n  France,  ifi^t  i<)<v 
de  aon  arrestation,  à  Paris,  rue  Xaintonge,  No.  49. 

MidMi  H«r?é,  Agé  de  ans»  natif  de  JieniM»»  département 
#nUe«l  VilkMMb  aMM  «MéMaicr,  dimt  dirâcutiar,  d«p 
meaunt  A  Rcniic4i  ratëe  U  Poitoiini^e,  No.  20,  et  logé,  koqi 
#e  iOQ  Mr^Bitafioc^  A  Paris,  rue  dm  I»  Vieille  Draperie,  No.  IS. 
I  Claude  Lenoble,  4gé  de  47  ans,  natif  de  Havel,  départar 
ment  de  TAube,  se  dnsant  commis  d'entrepreneur  de  bàtî« 
jnao».  de  m  eurent  A  Paria»  cui  de  sac  âaïuUs  I4^rtMco  is 
jCité»  No.  4. 

J«aii  Baptiste  Coster,  Agé  de  «ai»  UÊtà£  d'Epinal»  dé* 
^Hmunt  4e»Vèsgtts»tt<Smt  «Bcico  uUitinnt»  tuadanit. 
.«Ile  «Il  France^  «t  lo^  lacs  da  loo  amaUtÛMW  à  Piid%  riit 
jK«iuititt«,  No» 

Yves  Mnne  Joseph  Rubin  Lagrimaudière»  âgé  de  37  ans» 
natif  de  Rennes,  département  d'ille  et  Vilaine,  propriétario 
6aD8  dotuicile  connu  en  Fnmce,  ui  iêté  à  Pariâ^.X4(B  fia  ijfllO^ 
.  Bioison  de  Denand  marchand  de  vm.  No.  6*1^. 

Victor  IfevHl^  Agé  de  3i  ans,  natif  de  Rouen,  départe»'. 
.Mat  do  k.Mne  înlériewre,  wna  ét«t  tfc  mm  doMicilc 
Jmm^wiké  mmmmm  d^Aadilly,  CmHoo  d'EttUa  Mont* 
monenci»  département  de  Seine*  «i  Oiatb 

Armand  Gail  laid.  Agé  de  <?9  ans,  natif  de  Qùerville,'pré8 
de  Rouen,  dé{>«rtemetit  de  Im  Seine  inférieure,  saot»  état  ai 
sans  domicile  en  raoce,  arrêté  commune  de  Mériisà,  trtfri* 
de  rile  Adam,  département  de  Seine  et  Uue. 

Noël  Oucorp)»,  u^é  de  4ft  ans,  oAiif  do  Saint  Piul,  préi 
Mniniwiii%  défliKltMOt  d*Bate  ol  Loif»  doaiottîqae»  w 
.  dt9Mit«onraitinooiiMi«  en  ^mtm  A  te*  dtfgoot  A  Am^I 
Piat  :  et  lors  de  son  «ntttittoiit  logé  A  Aand%  dépai|>Mft 

»  •  - 
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Amé  Aorns^ii  Aletts  Joyaut»  4sé  de  t8  sot»  natài  dâ 

en  France,  logé»  Itn  àm  ton  «ncitatÎMi»  à  Pteti»iMJM 

ll^beft.  No.  34. 

Niroi«8  Datr\%  â|^é  de  34  «lis,  natif  de  Verdun,  départe^ 
ment  de  ta  Meiirliie,  mom  état,  demeurant  ordinairement 4 
Renue»  et  logé,  \wê  4t  Mil  armtatioQ  à  Paria  ma  Jean 
llobert,  Nu.  24. 

Looi»  Gabriel  Maria  Burbaoi  Agé  4e  9$  aoi,  natif 
Qoeétanberg,  département  d«  Morbihan»  fana  état;  •«éU 
«mt  domîciNé  à  Reimoty  imm  Saint  FiaaçMt,  maiMp  «Tan 
vitrier»  et  logé,  loit  4m  mm  OMUtlOn»  A  Poill»  tiM  iai» 
Robert,  No.  24. 

Guillaomc  Remercier,  âgé  de  9<Sans,  natif  de  Bi^^nan,  dé- 
fiartement  du  Morbihan,  imprimeur,  se  disant  domicilié  à 
Ôrand  Champ,  même  département,  arrêté  an  VtUage  di; 
Launay,  comniuiie  de  Méaiéret»  département  d'Itla  et  Vil- 

Fiarre Jc«a^OiMal9égdJ«4» «M,  Mlif  du  Bfkh,  canton 
A  ^aei|nié,  département  dn  MmUhan»  ta  ditat jnidiniir» 

€t  domicîlié  audit  firich,  arrêté  an  vUlege  de  Lanniy»  00»» 
taune  de  Mézière»,  département d'ille  et  Villaine. 

•  Jean  Lelan,  â^é  de  27  ans,  nntif  de  Qoervinac,  canton  de 
Port  Liberté,  département  du  Morbihan,  se  disant  cultivateur, 
et  domicilié  à  Lotie  Mariu,  même  département,  arrêta  au 
oHiage  de  NodKr,  ca«t«n  da  Srint  âmêUm  d'Aubigné,  44m 
partement  d*iHa  nt  ViUaioe; 

lottfh  Laurent  Bven,  û^é  dé  99  am,  natif  de  CaHaci  d^ 
partement  des  Côtea  du  Maird»  notaift  pnMic»  darnooiant  m 

îéit  lien  de  CaUar. 

'  Jean  MertUe,  âgé  de  98  ann,  natif  de  Saint  Floot,  départe* 
ment  de  l'Orne^  propriétaire»  résidant  au  Mana*  départeoioat 
lie  la  Sartbe. 

•  AiM  1VnclMkégé4d«8  iMwMlifd*fiu»  dépaitontatla 
In  Seine  inféftenrt,  hortogër»  donaisinnt  4£o* 

EcToaét  an  4a  maiaon  de  joMîan  du  Templ%ia«9dtt  |ifé» 
àeM  mois,  en  vertn  de  mandats  d*arrét  décernés  le  même  jonr, 
comme,  prévf>nTts  de  délit  piévn  par  i*articie  êlB  da  ia  lai 

4o  3  Brumaire,  Ân.  4* 

Contre  Michel  Joseph  Pierre  Troche,  âgé  d'environ  SB 
ans,  natif  de  Londiniéres,  département  de  la  Seine  ioféneurat 
tantaM  dn  MMMatet,  innii  iMiarl  Iwrlagar»  et  pséiidaiit  dn 
tribunal  dt  oiiDtaawn  dn  In  «Ulo  d'fin»  dooncilié  an  Indîlo 
irilled'Eo. 

Pierre  Monnier,  âgé  da  dfnne,  natif  de  Crique r s,  départe- 
mentale  ta  Seine  inférieure,  maltfa  da  ponwoPt  dammiant  à 

Aûmate,  même  flepartement, 

'   Marie  Anaai  CalieMai  femme  da  Pierre  Mooaii'r,  ég«  de 
1  D  «  . 
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fis  tni,  native  de  Kouer»,  (département  delà  Seîne  inférienre, 
vent, 

Jean  Bupti^tt^  Oenaod,  âgé  cle4ô  ans,  natif  de  BougaiavUI^ 
ééfafUmeut  de  U  I^OMie,  wfthinii  de  vin»  duoeunotà 
Pémh  m  ëtt  BMq,  N#.  «ét. 

Açikàm  0«f«l»  fîriikine  de  Jean  B»|ilifle  Denand»  Agé  dt 
54  ans,  aativ#  ém  Deuii,  départMCDt  dt  ScilM  ft  Oii% 
maKhifida  dt  «io»  dcMMiMi  4  .Phfii»  m  dtt.  Bvit»  No» 

Jacques  VeHct,  âgé  de  48  ans,  natif  de  Vaucouleurs,  d^ 
parlemtîot  de  la  M«use,  tfii|>layé  à  la  liquidation  générale 
de  kl  dPtte  publique,  demeunat  à  Paris»  rae'du  Pnita  TUes^ 
Mite,  diviftioa  da  Jaidindet  PlMtes.  N«i 

Cetberine  MelesM  M«Mâ  Oavalt»  Miine  de  J«|iNe  Vwdel» 
employé,  âgée  de  SOtot»  Mtivttde  LuDénlIe  département  d« 
la  Mettrthp,  df-meurant  rue  dtt  pnita  THemitCt  S.  divî» 
•ion  du  Jardin  des  PlaQtf'9. 

Piene  Antoine  Spin,  âgé  de  48  ans,  entrepreneur  de  bàii-' 
ineur<,  natif  de  Puns,  y  demeuraul,  cul  de^ac  de  la  Pompes 
lilcâ,  division  de  Bi^ndi.  , 

Marie  Miebet  Hii^«  âgée  de  87  ansi  neftiv*  d«  P^ria.  o«p^ 
"vrière»  derovrait  f Nenft»  SiMtt  Niool«i.K0.  l<i»diraoa 
de  Bondi*  ' 

Aussi  écroués  le  même  jonr,  M  dn  présent  mois,  en  la  dite 
Maison  de  Justice  du  Temple,  en  vertus  de  mandats  d'arrêt 
du  dit  jour,  comme  prévenus  de  délit  prévu  par  l'article 
de  la  lui  du  3  bru[oaire,  an  4,  et  par  Tartide  premier  du  titrt^ 
d  de  la  secmide  partie  du  code  péual. 

St  ooDtro  Fkm  Jcaa  Bapttite  DobiiMtOB»  ifé  dt  47  mm, 
natif  de  Porii*  pcintot  tA  AvtMîif»  delitanpl  à  Wurn,  mt 
Jean  Robert»  No.  24. 

Madeleine  Sophie  î.ambotte,  femme  de  DnbuissoQ,  âgét 
de  38  nn^,  native  de  Fa  ris»  inatitiitfice»  ilatttiinuit  à  Font* 
Kue  Jean  ilc^b^rt,  No.  «4. 

Marie  Antoine  Caron,  âgé  de  ^9  suns,  natif  du  Marie,  dé» 
parlement  du  MoDt  blanc,  marcband  parfameur,  demeoraQt 
A  Pluria»  rat  do  Foor»  Fonliourg  S^iai  Gtnpttm  Nt.  IC?* 

Sinon  Kené  Gtlltia,  è^é  de  36  tôt,  mikt  d*Angers,  dé^ 
partemeat  de  Maine  et  Loirt»  ffipler»  dtiatviwii  à  Ftii^itot 
•àaint  Martin,  No.  6o. 

Et  Jc-aune  Aimée  Françoise  Guerarfî,  femme  de  GaUwis, 
âgée  de  51  un^,  native  de  Hency,  pré»  Foniwmebleau,  dé- 
partement de  Seine  et  Marne,  marchaïKie  de  aeublea»  dt- 
inearant  à  Paris»  rue  Saint  l^arlin.  No.  60. 
.  l»ii«iUt»tal  éeMoét  en  It  diu  MMoii.dt  JmIîm  ém  Ttsh 
pie,  le  même  jour  du  S«  préttnl.  MM»  en  vffladt  ittdtt" 
d'oriéU  déetfnés  It  dit  jour»  comme  préviw^  do  di&itt 
prévu  par  r«rttclt        de  |t  loi  da  d  bnnaliib     dp  por 
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IStflMla  ^ft»iir  àm de  U  st^mièpmfmàm pte«U 

et  par  les  articles  [»  2.  et  3  de  U  toi  da  9  veotMti  as  1%  ra» 
lative  aux  receleorti  de  Gecfgoa  ét  MilMa  brigaBda^ 

E X  pose  ce  q  II  i    it  : 

L'aiiuée  de  Coudé  était  en  Brisgaw,  lorsque  ie  gouveme- 
meot  aoglttiii  crut  devoir  lu  prendre  à  &a  âoidt,  uu>moui  U  a^rii, 

mê* 

Tour  en  diriger  le  mmmnmttAt  WidUim  et  Cfaafiiiil  m 
mdip^  à  MalieiiD. 
^  A  peine  y  toat-ilay  ,qtt*oa  pente  «us  mejcae  de  earfVfp 

La  preuve  en  existe  dans  uo4;  pièce  trouvée  4  WiiUe,  dam 
le  portefeuiite  de  d'Autraigue».    liile  est  écrite  «u  «mier  de 

Ml  main. 

EU^  esl  en  téte  de  la  coimpandance  aaliie  à  OffiMnboui^» 
dam  te  charriât  de  Kanglin»  le  9  Fbfétil«r  an  à» 
«a  ministffe  4e  Ui  Palite»  fiar  U  général  Morenn»  le  JIO  ^K» 
deiMiie^  an      ei  impriaiée  par  «cdfe  dn  genteiMMnt 

frtinçais. 

Suivaut  cette  piècp,  on  appelle  à  Malheim  uu  cidevaot 
Coiute  français,  habile  dans  l'art  de  raanier  les  e9prit«. 

Ou  lui  propose  de  faire  sonder  les  diHpo>itiou&  du  général 
Pîchegru  dent  le  quartier  générai  «tt  à  Altkmdik 

l/«MaaUe  y  ceneenft  il  ie  rcad  à^Nenfcliatel,  el  chattll 
dnnx  pcnûMiaa  qu*il  ieveît  antciptiblai  de  fidre  4ct  démnrHwrt 

avec  dUcfétîeii  etio4eU^(eMc* 

Ces  deox  personnes  partent  le  13  août  :  elles  ont  de  le 
peine  é  joindre  Pichegru  ;  )ei*  ob'^î^iclea  sont  toujours  renai?- 
sani.  EnBn,  une  dVIlts  .saisit  uao  occasion,  lui  parle  d'un 
objet  iudiiîérent,  pui»  lui  du  ((u'elle  a  quelque  cboie  à  lut 
communiquer  de  la  ^rt  du  Prince  de  Condé« 

flebegrn  la  cenduit  dan»  un  Gabinft  reenlé»  U  élani  Ute  è 
.illfwiaidittxpliqn«n*«««e;  que  vent  Mawaifnaf  le  Ptineu 

La  personne  hésite  et  balbutie.  Ra&torez-vons,  lui  dit 
Picbe^ru  ;  je  peaec  eoome  le  Piiiiee  da  Cnadé»  i^ne  veat^l 

de  mot  ? 

La  réponse  est  fucde  à  deviner  ;  mais  la  persouae  n'avait  pat 
d'iostructioa»  par  écrit  à  cutumuuiquer.  Pichegru  ne  vent 
pas  s*espliqatr» 

Il  Misgoe  na  rendeB>Tone  à  Iroîe  jouia»  an  %naitier  généri|t 
-4lbi»e  iUe, 

Le  ci-d«vant  Prince  de  Coudé,  investi  de  tous  pouvoirs,  pi|r 
le  prétendant,  avait  transmis  à  Tex-coiute  ceua  nécetiairct 
_  pour  entamer  une  [ie^oimtioa  avec  Pichc^ru. 

Cet  ex^comte  lui  écrit  une  lettre,  dans  laquelle  il  cm* 
ploie  tena  les  moyens  poKaibU.»  pour  intéresi»er  sou  orgueil. 

U     pailf  de  U  inaniiM inn  <U  PtétoMiaat  & 
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De  l'tntention  de  ïe  Dooiincr  maréciMit  éê  Wmact^  ft  g»n* 
^erntrur  d'AUncc  ; 

De  lut  donner  te  cardon  rouge,  le  Cbàteuu  de  Chumbord 
«vtc  MMi  |>arc»  douze  piècei  de  cauou  eulerée«  aux  Autnchient» 
«Ni  «illfia  4*Ment  comiiliiit»  at»  mWht  Uf  ét  mia»  mi  il6* 
art  à  Paris,  ftclte. 

I>«  donner  le  nom  de  Picbegru  à  la  eomnamm  4*ArM«f  ^ 
i^exeinptrr  de  toul  impôt  pendant  15  ant. 

De  coiiHrmer  dans  lewra  grades  tont  let  Oftcicw  Vmmét 
^u*il  comiiiandHit. 

D' assurer  un  traitement  à  tout  Comtuandant  île  place  qui 
trahirait,  et  vne  exemption  d'iuipôt,  pour  toute  viUe  qui  •u- 
irrtfMt  «a  poriM  ; 

Il  ajoute,  qoc  le  Prim  de  CtHidé  déaire  qii*il  pradiie  te 
Boi  dans  ses  mrs,  lui  lifte Ift  vîlte  ^'Haanigiiei  et  ae  ié»«im 
liAvr* marcher  8ur  Paris. 

richegra,  aprèi  avoir  lu  r<?tte  lettre,  demandée  une  preuve 
formelle  que  le  ci-devant  Frince  deCoodé  approuve  ce  que  loi 
écrit  son  agent. 

La  répon^e  est  rapportée  à  cet  agent,  qui  se  rend  au» 
près  ëa  €i«4«ttiit  Priim  deCondé,  pour  rengager  è-écfife  4 
rklKgrn. 

La  lettre,  nprèf  beaucoup  d^observatiobi,  est  aaia  éprtta i 
^rileatsare  Pichegro  qu'il  doit  aveirplcMie  conftMM» dans  les 

lettres  que  ct-r  agent  loi  écrira  de  «a  part.  Fichegro,  en  l'ou- 
vrant, reconnaît  l'écriture  et  la  gignature,  il  la  remet  aussitôt 
fi u  porteur  en  lui  disant  :  J*ui  vu  (a  signature  et  cela  me  suffit, 
la  parole  du  Prince  est  un  gage  dout  tout  Fraudai»  doit  ee 
«aotaoAar:  «aportez-lui  ta  lettre.  - 

Il  ^Mim  alart  aar  la  cooHDvnîcatîaa  q«î  kii  adié  9k^', 
je  ne  ferai  rien  d^înconplet,  dit-il;  je  itev««x  paaélfete 
troisième  tone  de  la  Fayette  et  de  Uumooriez  ;  je  connais 
mes  moyens,  ils  sont  au«i8i  si^ri  que  vastes  ;  ils  ont  leur  racine, 
DOii-Fe  élément  tfans  mon  armée,  mais  à  Paris;  dans  la  conven- 
tion, duns  les  départemens,  dans  1rs  années  des  généraux  mes 
«ollèguee,  qui  pensent  comme  moi. 

Je  ne  veas  nen  faite  de  partiel  ;  il  tant  en  finir. 

La  France  ne  peutexitter  en  République,  il  M  Ant  «n  Roi» 
il  fani  Loiiia  XVIIl,  amit  il  ne  faut  commenocr  te  MMtfn>tév#» 
lotion  que  lorsqu'on  seta  tùr  de  Topérer  promplaBient S  imi^ 
quelle  ett  ma  devise. 

Le  plan  du  Vrirwv.  ne  mène  ù  ri^^n  ;  il  serait  cbiissû  de  HlH 
ningue  dans  quatre  jour?,  ot  jr  me  perdrais  en  quinze. 

Mon  armée  eu  coinpo^ée  de  brave  gens  et  de  coquins  ;  il 
faut  séparer  les  ana  des  antres,  et  aider  lalleaicnt  tea  ptenteta 
par  une  grande  dénwitefce,  qu*tb  D**yeDt  ploa  te  paanbilîté  da 
re<:nlery  et  ne  voient  plus  leur  saint  que  dans  l«  succès. 

ranr  7  pamnir,  foAn  dn  pnMr  W  AMny  aè  l'an  m*  désî«^ 
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Sert*  à  Mit jHtawa»  iae%«w  lai  ^mÊéêê  wmimmM  â% 
U  et  crarmes. 

Avant,  je  mettrai  daos  les  pla/ee»  Ibrtea  dm  nfkfàftm  làft  let 
|Mpi|iMiit  comme  moi. 

0és  que  je  serai  de  l'autre  coté  du  Rhin,  je  proiUme  le^ 
Rmi  j'at  bofe  le  drapeau  blauc;  le  corps  de  Cuiûié  et  U*aniiée 
4e  VemptÊemr  t'vMiMt  à  oout;  ftinaitAl  je  repiMA  le  B)àm  et. 
je  feetie  ca  Fteaoe. 

Les  pleec»  fortes  seront  Uviées  ci  gwdéet  en  mtm  dm  liei 
par  les  troupes  impériales. 

Réuni  à  rarmce  (ie  (^oudé  je  marche  sur-Ie-chaoïp  en  avant; 
tous  mes  moyens  se  developeronf  alors  de  toutes  parts»  aoiei 
Ifiarchouâ  &ur  i^aris,  et  nous  irons  en  quMt*irze  jours. 

La  oécessité  de  faire  part  aux  AutricUieua  et  de  se€0&c«rt«ir 
evecewEadéplelt. 

On  fcvîeol  eue  pceiBtèfea  pffopoaîtîoM» 

Heeieaeemeiit  on  ne  i*eccorde  pas. 

On  se  forme  fiicileoM^t  Tidée  de  le  ceedcUe  ^ee  Fichfyn 
doit  néanaioins  tenir. 

Bientôt  un  armistice  facilite  les  moyens  de  renouer  U  cor- 
respondance entre  lui,  fies  utiides,  le  ci'devaiit  Prince  cieCoudÀ 
et  le  eouimi&iiaire  anglais»  Wickham. 

Le  bmce»  en  éit  osé  à  Oiieaibou  rg« 
.      de»  a^iu  pfindpèux  de  ce  biueui  eti  errèlé  à.Stipa- 
biflHg  ceMM  etpieiu  Fkfaegfii  e^enpreeM  4e  ie  kim  tèêh 
cher. 

De  Douirelies  propositions  lui  sont  faites.  Il  rejette  celle  de 
Uvrer  Strasbourg;;  il  fuit  dire  au  ct«^ievaut  Prince  de  CondÂ 
qu'il  aime  autant  que  lui  le  Fi  étendant,  et  persiste  à  UeiuaiMlei 
^tt*oii  tel  laisse  diriger  sou  armée  vers  buo  ImU 
Uoe  lettre  «Uiéretée  eeise»  .atteite  cet  fiilti* 
TevtBtmbleit  en  effet  le  prépeier,  et  WicfclmieBteitii 
eeafieffu  qn'il  ne  dermit  pi«H  teat  U  étoUe^cupé  4e  Vm§^ 

tance  du  succès. 

Il  fallait  des  fonds,  on  en  annonça. 

Wickham,  qui  avaii  d*aboni  parié  deciii^  cent  mille  livres, 
6t  dire  «tu  ci-devaiu  Prince  deOoadéf  ^*eaéteit  résolu  d'co^^ 
jpâoyer  juâqu'a  douze  uiiiùoui.  ,  ( 

M*  lettie»  uuméwéM  soixiaite-Qa  et  eoitMitMui^le  poé^ 

U 11  môdflat  survient 

Ficbegru  citdéiieocé  aa  Directoire* 

Il  reot  se  rendre  à  Paris  pour  s'expliquer,  et  profiter  de 
cette  circonbtaoce  ponr  connaître  l'esprit  de«  Sectieas*  l^e# 
f»adi,  de  VVickhaoi  lui  sent  odierts;  il  accepte  e^ 
jBDOotaiit  en  toiture.  .  -« 

Le  leme  eumérotée  l6e  en  dépote. 
.  AwifÉ  A  Pem,  mm  loi  ea  dite  Ueew^e»  ki  ^  TAwp 
ntstej»  de  Suède;  nais  il  deotaade  «o  ceagé  d*«i  IM%  et 
|ieiltAr«rsiée4«BlâB<i    *  .  . 
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11  «  «M  Mnférence  «vec  «n  «Mé  doot  ptitë  h  tettrt  lt« 

itractive  numérotée  I8<>. 

EHe  pstdu  16  Floréal,  4. 

L'adresse  e^t  à  une  tierce  personne;  mais  elle  rf'*flle« 
■lent  |K>ur  le  ci-devant  Prince  de  Coudé,  pour  Kiinmlm  et 
Wickham.  Réjouissez- vous,  dit-ii;  entia  Piche^u  nou»  est 
rfeodla»  plut  aimpblc  tel  Mirlovt  plo^  MVimt  que  jatnan»  J'ai 
luit  le  'fMirti  d«  loi  faim  remettr»  hier  adroitement  une  lettre 
pur  mM  geudarme  ;  un  oui  m*u  indiqué  le  render^vou^  pour  ^ 
ce  matio,  et  j'ai  eu  la  vive  (talitfactioii  de  IVmbru^^ser.  Notre 
Cotitërencc  a  éfé  tm's  hf^ur^s:  on  a  hennconp  :i  Htr<>  f^nr^nd 
OR  aiue  ;  ft  quoique  iids  atl  tires  de  P:«ris  ne  çoifiit  pat  au 
point  OÙ  Piehcg^ru  et  nous  toii^  TeusMons  ((e>irc  pour  les  in- 
téfHa  du  Piéteadunt,  voust  ircn  adiotierez  pus  moins  le»  vustesi 
et  «âges  ealcnlt  de  Pichegru  qui,  maÎDtcnatitt  m'a  amples 
ment  ooiamaniqué  son  plan»  et  qui  a  décidément  fixé  lèt 
Opéiations  à  entainer. 

J*a«  obtenu  de  Pichegro,  vu  U  hante  conséqnence  de  la 
chose  et  l'extrême  re8pon^abi^lté  qui  pt^se  stiv  nifs  écrits  la 
promesse  de  rédij^er  :jllr}»oriqnemrnt  la  ^nb*tance  de  <  e  rju'il 
m'a  dit.  Ptul-ttre  BWH-i'i  nurai  je  un  tout  petit  mot  de  su  umm, 
ce  que  je  nouiniitu  bien,  en  attendant  je  Viiis  rendre  compte  de 
ce  que  richegru  m'a  dit« 

>A  •on  arrÎTée  à  Parisje  Directoire  1«pî  écrit.  €omptniit«  'tirer 
de  Kit  «ne  réiiem»  è  publier,  pour  montrer  qu'il  avait  «a  cen- 
liamre,  Picbe^u,  an  boni  de  huit  joura  seulement,  répondit 
d*utie  si  siiij»^u!ière  manière,  qne  cet  écrit  ne  fut  pa«*  ostensi- 
ble ;  le  Directoire  et»  fut  pifiué^  et  nuMitm  son  déplaiMr  ë 
Pichegrii,  qui,  loin  de  «'lotmiider  prit  un  ton  qui  lui  en  im« 
posa.  En  général,  tous  les  gourernans  le  craignent,  parce 
qu'il  a  tout  Fana  boas  on  nanvais  pour  paititaDa.  Piehegru 
pendant ioii  «éjeor»  t'est  appliqué  i  comiattre  à  fbsd;  t*esprit 
publie:  il  fjtmt  parvenu-;  mai»  il  avoue  qu'il  ne  s*^ttendait  pat 
a  le  trouver  ai  erroné.  Généralement  tout  ce  qui  n'est  pas 
jacobin  demande  le  «^nn vernpm etit  d'nn  *<enl.  Les t^ros-es  ♦êtes 
même  et  le  Directoire  eu  votent  le  besoin  et  le  désirent;  mais 
on  est  bien  divisé  »ur  le  choix  à  Taire!  In  très-grande  pluralité 
Joe  qui  étonne  Piehegru)  etit  pour  d'Orlean»  ;  Carnot  du  di<« 
fedolra  même»  eif  est  In  plna  télé  paftÎMiQ.  La  vèrn 
d'Orlemna  qui  eut  à  Paria,  et  que  Piehegru  a  réfuté  de  voîr«  • 
Vair  de  t'y  réfuter  ditaot  que  ton  fila  terftit  attattîné  le  leode» 
main  dt?  sa  promotion  ;  enfin,  lea  gentsenVés  que  Pichegni  a 
«vn;^  en  '^rand  nombre,  conviennent  toun,  qu'il  )'  niirait  une 
vuene  ci\  i  le  interminable  *i  d'Orléans»  ou  le</ii  i»ii<i  Boort^eoit 
(îfe  «Preieiidaru)  étaient  (i  ;i l)<»rd  in^tallé8:  «lie  ajoute  au^^tii, 
qu'il  eat  plus  qu'évideut  pour  elle,  que  le  sang  coulerait  pKit 
fort  que  jamait,  ti  ce  dernier  (le  Prétendant)  retitrail  tant 
^(Uattf^  et  aveô  l'intention  prononcée  de  te  remettre  comme 
il  était.  Piehegru  nflilir*  qu'il  faut  au  Prétendant  ta  plut 
baute  phîlotophie  pour  ne  pas  heurter  Ict  opinlona  d'uft  lèàtit 
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erroné  et  perverti;  aiiecc  n'e-st  qae  par  le  tems  qti«î  tout  peut 
se  fpctUîtM-  ;  qu'il  faut  surtout  as-<urer  et  pénétrer  tout  le 
pionde  d'un  <;;irdon  général,  sauf  à  sévir,  s'il  le  faut,  quand 
on  sera  une  lot^  solidement  établi  :  toutes  ces  considérations 
qui  ne  sont  pasautai  favarabîet  que  Pirbegrtt  a'y  «ttendoit  lut 
'  îoat  ^1  déctdémeqt  rejeter  «on  plan,  qui,  à  son  wn^  Itt  i 
celai  des  plassélés  pour  le  (^od  Bours^eois  (le  PréteildiiQt) 
auquel  il  Ta  coauDu»iqué«  iie  peut  être  que  le  teul  qui  puittc 
donner  tout  Tavantaîçe  qu'il  y  a  ù  espérer  pour  le  grapd  Uour- 
geoi»  PrétfMidaut )  et  déjouer  l^'s  (l'<)r!é:in--,  qui  font  néces» 
sairt'tnent  couler  uu  arj^cut  plu-^  un  inenst;  dans  tontes  les  veines 
de  la  graade  Cité  ;  argent  qui,  dit  Piche^ru,  ne  peut  être 
fourni  que.par  un  étranger  et  qu'on  devrait  tâcher  sous  main 
de  rendre  Ott]« 

Voici  donc  ce  q|^ue  Pichegru  juge  à  propos  de  faire  :  d'abord 
1rs  Autricbieosdoivoot  rompre  aus4tôt  la  trêve  :  attendre  les 
dix  jours  et  pas  une  minute  de  plus  ;  fondre  dessus  l'ennemi- 
avec  une  impétuosité  aveugle,  et  telle  qu'elle  produi-^t?  n'is-ii- 
tôt  des  succès  marquans:  ne  f»a<*  cesser  de  poursuivre,  mettre 
le  Prétendant  et  les  sitn^  duu's  dei  punitionn  telles  que  si  même 
il  était  forcé  d'agir,  le-i  nôtres  voient  évidemment  qu'ils  cher* 
cbeot  à  piéaager  leurs  compatriote»  :  eela  est  aécetiaire»  «ft 
battre,  si  powble'sur  tous  les  pointa;  le  résultat  de  cela  sèvs» 
snr  de  solides  raisons  de*  probabilité  qu*tt  Pichesçru,  qu'il  sera 
rappelé  à  la  téte  de  ^on  armée  pour  arrêter  tes  progrès  de 
rennemi.  A\oT:i,  Pu-h-'in-n  demandera  une  trôt^e,  t:t  lej  ' 
Autrichiens  l'accorderont,  en  déclarant  qu'iU  ?*otit  inten- 
tionnc-îdt'  ne  traiter  qu'avec  Pich^'i^'-î  U  seul.  De  celt»'  COmbi* 
naiHuu,  dit  PichegrUa  il  réiiiilteia  un  coup  <le  théâtre  iniprévUt 
mais  qui  me  paratti  d'après  Tasturance'  avec  laquelle  riche^ 
ffru  n«e  Ta  dit,  calculé  avec  étendue  chat  une  partie  mijenre 
oei  gouveroana  et  du  Directoire  même.  Ce  coup  de  thé&tru 
tara  qu'on  appellera  Picbegru  4  la  dictature;  alors  il  eit 
'évident  que  toute  roncurrence  de  parti  cesse.  Le?  d'Orléuos 
seront  joués,  tl  Pichegrn,  environné  d'une  confiance  dlimitée, 
fondée  bur  resUoitf  qu'où  a  de  lui»  proclamera  Tultimatuoi  de 
la  volonté. 

Il  nouse!>t  aisé  de  concevoir  que  les  mtérêtsdu  Prétendant 
seront  en  trèa-booiiea  awioa»  et  Picbegru,  ^an8  doute  bien 
ibadé,  croit  le  plan  iraioanqnuble,  et  connut  on  le  voit»  tottt 
dépend  maintenant  de*  Autrichiens. 

Pichegru  rejette  comme  absolument  nuisibles  aux  grandi 
intérêts,  toutes  tentatives  partielles  qui  ntttrpr->!ent  des  forces 
énormes  et  terrassantes,  qui  n'entrainerai(;nt  que  des  torreot 
de  sang,  et  une  scission  Indéfinie. 

Voilà  ce  q^ue  ai  u  du  Piciie^^ru  dans  le  premier  entretien*  il 
^m'en  a  promit  un  aecènd  dans-  peu.  Ce  sera  alors  sans  doute 
■ou  allégorie  qui  amplifient  ce  qnc  j'ai  dit.  '  Picbegr^  na 
restera  pas  loog*teros  cbes  nous.    Il  ira  choas  liù  pour  iroir  eu 
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3m      p'j^sé.    3e  lui  aî  promis  de  lui  donner  les  noms  de  ceux 
u  JuruauxqueU  il  peut  sùremfnt  b*udres<«er.    Je  le  puis,  nmis 
|)Our  être  plus  sûr  de  mou  fait,  il  sera  prudent  qat*  le  Kour« 

âeoi»  (le  Prétendant)  ui*eu  tranAmette  aussi  au  plutôt.  Jt 
icherài  que  PichegrQ  me  donne  de  ses  nouvellei  de  là  ;  à  cet 
•6H  je  lui  proposerai  le  chiiAre  en  musique,  et  U  enftrm  Mft 
nouvelles ptr  nnaecnt  particulier. 

Picbe^ru  te  pmînt  d*indit>crvtion.   Le  Directoire  lui  dit 

2ue  te  nommé  6a«isal,  qui  était  à  Baie,  l'avait  dénoncé  pouf 
tre  en  intelligence  avec  Coodé»  et  qu'il  ea  avait  iea  piéctt 
probantes  en  main. 

A  Clialons,  ou  lui  a  tenu  d*autrc!t  propo»,  Pichegru  ne  se 
loue  pas  de  la  discrétion  des  éiniKiéâ  ;  il  trouve  aussi  que  notre 
manière  d*écrife  en  blanc  est  trèa-mauvaifet  étant  tH^oon^ 
liuè:  il  m'a  conseillé  le  diiflre* 

Présentes  au  grand  BourgeoU  (le  Frétëndint)  Ici  icnti^ 
fnens  de  zèle  et  de  dévouement  qui  vous  sont  connus. 

1>L  troupe  fiie  vers  Bns  Uhin S  la  â5uiedemi*brigade»  tenant 
de  Huningue,  passa  pur  ici. 

Que  pnn  uu  mot  de  ceci  ne  transpire  des  Cabinets  émigré  et 
Aùtriciiten. 

Je  n'écris  pat  directement  au  oremier  (Coudé)  à  cauic  da 
cbiffire  que  je  roett  sont  le  blanc»  «c* 

Kous  reniarqnont  qne  la  force  majeure  des  nôtres  sera  à 
.    Sambre  et  Meuise,  uiHis  attaquez  partout  ;  le  Génénl  Moreau» 

que  Pif  liP'^ru  dit  nV  tre  ptis  tout-A-fait  de  son  penrc,  est  allé 
hier  à  Trêves  pour  se  concerter  ovcc  Jourdan.  que  Pichegm 
dit  être  fort  douteux.  Le  liruit  court  que  nous  avons  levé  1â 
trêve;  je  le  voudrais-  J'ai  oublié  de  dire  que  Pichegru  m'a 
assuré  qu^tl  n'a  pas  encore  accepté  TAmbassade,  &C.  Pic!ie> 
^ru  trouve  que  là  mofl  de  Charette  cit  not  tQdeét  en  Italîè 
.ibnt  du  mal  et  enflent  nos  dràtes. 

Cette  lettre  arrivée  dans  la  nuit  du  3  an  4  Flnréad  e^t  à 
rin(>tant  copiée  et  envoyée  Â  Wicklinm  et  au  Prétendant»  qin 
était  au  eamp  du  ci-devant  Prince  de  Condé, 

Le  C(  iiiniandement  avait  été  confié  à  Moreau,  cppendrint, 
au  nom  du  Préieodant»  on  presse  de  nouveau  Pichegru  de 
livrer  Strasbourg. 

*  8a  réponse,  îiuVn  trouve  dont  la  197  ème  lettre»  éitâob 
Tinfltienee  qu^ii  à  tur  l'ét  meneurs  ét  tur  te  Direetoim  n  èrft 
.mt  de  DRture  à  pouvoir  oter  let  poïler  à  abàndoofier  Stras- 
bourg; au  Prétendant,  qu*une  ouverture  de  ce  genre  lui  ôterait 

évidemment  et  !»fmt;  succèn  la  confiance  qu'on  a  en  lui,  et  dont, 
d'après  le  plan  (jn'il  a  transini;*,  il  ne  peut  se  servir  efiScaCC- 
•  ment  que  lorsqu'il  Huiu  le  pouvoir  en  main. 

Que  Strasbourg  u'e&t  qu'un  fuible  accesBoIre  au  résultat 
qu^il  médite  ;  <|ue  d'aîneurt  ti  let  Autricliténs  poussent  vigou- 
'reuVement  et  coupent  Parmée  de  manière qùè Strasbourg  rett? 
îiolé»  il  piturra  être  emporté  imir  la'  présence  teulé  du  Prétev* 
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énmî  H  f^r  une  «vite  nj|turell«       «fémtim»  vf  49c  ceUf 

place  est  dépourvue  de  tout. 

Qu'à  mesure  que  les  succéB  des  Autrichiens  leront  marqu&ns» 
il  eit  probakie  que  les  individus  portés  pour  le  Prétendant,  et 
di«j»émjoés  maintenant  dans  Strasbourg,  se  lieront  et  forme- 
FMl  wm  ooipttii,  éom%  mt  «tara  là»  tooftt  «t»  iNVC^pour  Miàplit 
Ict  Timix  on  PrétcndftMly  êtt. 

Comme  la  ptétcoce  de  Piclicgr«i  à  S^tbourg  peu  rai  t  for- 
Ii6ir  Im  aMl^fliea  et  miiit  opérations  au'il  avi^jt  co^aeil- 
lées,  il  paase  dans  le  Jura,  avec  riatention  de  tout  dispOMf 
pour  que  Strasbourg  en  «oit  au  bei»oia  «econdé* 

Il  lécuoi^ue  le  désir  de  recevoir  des  fonds.  Sur*Ie>c1iamp 
•Q  s'adreage  à  Wickbam  pour  qu'Us  !ioien^  faits  d'une  maDière 
eu "d'piic  autre.  La^^ième  lettre  t(*«xpliqMiî,  n^ttemept  sur  ce 
peint* 

lie  1er*  Fhùiîett  letoén^iyMis  AutôchleiM»  ea  exécutîopcif 
eMpleB»  font  dédeierTe  ofvuetîeo  de 

<  U  se  r«od  à  Besancon  pnur  mieux  observer  les  évéoemens. 
Tous  ses  efforts  et  tout  Por  répandu  par  Wickbam  ne  purent 
eoipécher  l'armée  du  ilbi^  d*^tr^  tripmpbiiQ^  jusqu'au 
«OffDmencemeet  de  Tan  5. 

11  avait  r<tt<iQC«  à  TAnibassade.    Au  ipom^nt  de  la  re* 

t«M  de  Vêimk»  evr  le  B/nu,  il  m  troMvi^t  «Af* èrç  à  portce 
pour  imhir* 

TMle  leMPreipoodaiiM  rétabli^. 

,  Le  pi^-e  ouBiéfatée  273,  annonce  qi|e  WkUiep  «  ùi% 

^laer  une  lettre  et  de  l'argent  à  Pichegru. 

Que  Pichegru,  qui  émt  klkt  à  FiUVh  #it|^leiMip/fAt  omà 
pour  les  grand»  coups. 

Pidietfru  désespérant  de  recosvfer  le  commandement  de 
P#rmée  ojq  lUiip,  Avaùt  foripé  le  projet  de  l^cber  de  s' assurer 

CVit  dem  «iite-iotfBiMm  q^'U      AU  nopuiier  pfem^ne 
da  corps  législutîf. 
Ou  sait  ^uel  i6|e il  f  A  joilll»  cwbifp    If  1 6dlM#  i.bi jeM«e 

du  Prétendant, 

Ou  connaît  ceux  qpi  étaient  arrivés  avec  les  mêmes  di^po* 
bitions.  Personne  n'ignore  çK^mbieu  iU  ont  trompé  d'hommes 
^ulJ^vXt  etcf  mbi^a  ilf  ;tqssefi^  fait4<t  vicuiiies  ai  leurs  proi(;ts 

«Mnei^té  iNK^temeeâ  eeéoiit^i. 

.  Ii4  imutfMh  d«  IB  FipQtîder  ^«tn  Je  fm^i  mel* 
I|f9i9n|«meal  elleffiiveieerliWe  d.ea  Inrpaes  à  PinuoceiMf  :  el 
Im  eolee  qm  1*  ««ilMfeei  ne  fureqt  put  ^s^ez  réfléotii!» 

«.Plus  de  quatre  mois  avant  cette  journée,  Moreau  avait  daQf 
s^  mains  les  preM.vca,(to  ie  XmtMKHp  ^  J^iA^e|j^|ls  fit.^i  ewfe. 
^rdé  W  silence. 

Il  Pavait  gardé,  lorsqu'il  voyait  l'inâuç^HCIjediingerisiipe  que - 
KK'b«gr.P  fMn$iùt  sur  te  corps  l^i^Utif.  . 
..Jhmiiil  fit  M  lil£gr«fM4é«i.le  mlî»^  4»  .1^  4ei 
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mesures  pnne»  par  ie  Directoire,  et  dcA  noms  deâ  paocipaux 
aiccubéi,  il  écrivit  la  fettre  suivante. 

Au  Quartier  général  a  Mra&boure 

le  Id  F  mctidûr,'  An  d. 

I^e, Général  «il  chef  an  CitAy;>n  Bartelemy»  membri: t dv 

rectoire  exécutk^ 

Citoyen  Directeur, 
▼ou»  voua  rappelez  sûrt*nunt  qu'à  mou  dernier  voyage  à 
^le,  je  vous  instruitiis  qu'au  pas&age  du  KhiOi  nous  primes 
un  fourgoo  au  général  Kiinglin,  contenant  deux  ou  trois  cent« 
lettretoe  ta  correspondance.  Cék»  de  VHteriNck  en  fiuMÎtot 
partie,  rocît  c*éteîent  len  inoini.  conaéquentc»  :  betncoap 
cet  lettres  tmt  en  diiffret  malt  nous  Tavons  troatré;  Vmt 
B*occupe  à  tout  déchiafrerii  ce  qui  est  très-long.  PersnoMi 

n'y  |>nrteBrn  vrai  nom,  f1e*ortf»  r|tie  VtfMUCOUp  de  Fr:in(;':iis  qni 
cori t^j>ondaient  avec  KUnglin,  Conde,  Wickhafn,  (fEnghien 
et  autres,  sont  difficiles  à  découvrir,  O ppjid a nt  nous  avons 
de  telles  indication»,  que  plusieurs  sont  deju  connus. 

J*ai  décidé  à  ne  donner  aucune  publication  à  cette  corre«- 
pondance  lyaieqne  la  Mix  était  présnmaMe^  il  n'fafait  pluad» 
danger  pnnr  la  fiépnbtiqQe»  d'autant  que  tant  eela  n«  femit 
preovc  que  Contre  pen  de  monde  puisqne  p«iianne  n*étiit 
nomîné. 

M  lis  voyant  à  la  tête  des  partis  qui  font  actuellempnt  tant 

de  iTî»d  à  notre  pays,  et  join^^ant,  dans  une  place-  r/nint  ntc, 

de  la  plus  grande  confiance,  un  homme  très-coniproinii>  dans 

€ette  correspondance»  et  destioé  à  jouer  un  grand  rôle  dans  le 

rappel  du  .Prétendant  qu'elle  avait  pour  but,  j*at  cm  devoir. 

vous  en  instruire  pour  que  vous  ne  soyez  pas  dupe  de  son  feint 

républicanisme,  qoe  vous  puissiez  faire  éclairer  ses  démaNsheg 

et  vous  opposer  aux  coups  funestes  qu'il  pput  porter  à  notre 

pny»*  puisque  la  guerre  civile  ne  peut  qtt*étre  la  but  de  set 
projeta. 

Je  vous  avoue,  Citoyen  Dîrêeteof»  qu'il  m'en  coûte  infini- 
meni  de  vous  instruire  d'uoe  telle  trahison»  d*aotant  plus  que 
^«î  je  «ont  tais  comiattre  a  été  ibon  ami»  et  le  scMit  sàre» 
ment  t  acore»  s*fl  ne  m^était  conmi. 

veux  paHêr  du  représentant  Pichegrn.  Il  a  été  assea 
prudent  pour  ne  rien  écrire,  il  ne  communiqTinît  qne  verbale- 
ment av*»c  cenx  qni  étoi^'.it  rhnf^^és  de  la  correspondance,  qui 
faisaient  part  de  ses  [irojetï^,  et  recevoient  les  réponses.  Il  est 
désigné  sous  plusieurs  noniK,  entre  autres  celui  de  Baptiste,  - 
t^o  chef  de  brigade  nommé  R,  qoi  toi  était  attsohé,  désigné 
MUS  le  nom  de  Goeo^  étnit  an  des  courieis  dont  il  to  eervait» 
ainsi  qne  les  autres  correspondans.  Vous  davcs  ravoirvar  mm. 
ftéquemment  i  Baie, 

Leur  grand  mouvement  devait  »*opércr  au  commencement  de 
la  campagne  de  Tan  4.   On  comptai^  sur  des  ravei»  à  mon 
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«fit vie  4  rarmée  qui,  ttéèorftefite  d«lite  Wtiuejdcirmît  re4fl- 
Miid«r  mm  «ncien  chef,  qoî  «lort  ^iiil  agi  d*aprit  le»  in* 

ttriictums  qu'il  auniit  reçues» 

Il  a  dû  recevoir  OOO  louis  pour  le  voyage  qn'tl  fit  ^  Paris  4 
répoquedesa  rlriîfi'sior^.  Dt*  1h  vint  iiatureliemeiu  son  refus 
fie  l'AmbassariL  tit-  .Suide.  Je  ttou^oiiae  Ittliuuilk  LajoUlif 
d'être  «lari>  celte  n)trig;in*.  <^ 

Il  u*y  a  que  lu  grande  cou dauce  que  j*ai  en  YOtr€  patriotÂtlM 
«t«li  taire  sagesse,  fiui  iD*a  détarariné  à  Tant  dooaar  cist  a? Ut 
lai  pseaTat  eo  font  plas  clatras  que  le  jour,  mais  ys  doiUt 
qu'allai  poisyeiil  être  judiciatrat» 

^  JeTaospria,  Citafen  Oiractaiir«  davaaloir  bien  n^'écUirer 

<îf  V09  nviH  sur  une  «ffaire  ans'^i  ♦'•pineu^^e.  Vous  me  couDait- 
sez  assez,  pour  crcn  e  corn^nrn  a  dû  uie  coâj^  cette  confi- 
dence !  il  n'en  a  [las  luoian  lallti,  que  les  diin«»ers  que  c-ourait 
mon  pays  pour  vous  la  lairc.  Ce  secret  est  etUre  ciuq  par- 
-  Hinefl  :  les  Généraux  Dt  saix,  Keignier,  an  da  mas  aides  d<'  ' 
camp,  at  on  afiidar  ckarga  da  lu  partie  sacràta  de  rarméi^ 
qui  sait  coottnuelletnent  les  faoseigaamaos -qna  danaant  tad 
lettres  qu*oR  déchiffre.  Recevez  ruMurance  da  IBMI  astiflsa 
dîstinf^uée  et  de  mon  inviolable  atliicheniL-ut. 

Celte  lettre  fut  cpaiséa  par  une  du*  £>«(afttoira>  qui  aftpakiiâ 
Moreau  à  Parts. 

Voici  sa  réponse*  '  ' 

Au  Quanier  géoéral  &  le  24  Fnictidar*  An.  ft. 

La  général  an  chef»  an  Diiactai/a  axécatiC 
Citoyant  Directean* 

Je  n*ai  re^u  que  le       très*-tard>  et  à  dix  Hemt  de  StiM- 
bourg  votia  ardre  de  me  rendre  à  Paris. 

Jl  m'a  &11u  quelques  heures  paiir  préparer  man  départ»  at- 
aurer  la  Imuquiltitc  de  Tarroée  et  faire  arrêter  quetq^ies 
homtnes  compromis  dans  une  correspondance  iotéfessaote.i^ua 
ja  vous  remettrai  moi-tncuic. 

Je  vous  euvoie  ci-joint,  ur\o  proclamation  que  j*ui  laite»  ct 
dont  Teffet  de  convertir  beaucoup  d  uicrédules,  et  je  vo«i 
avoue  qu'il  était  difficile  de  croire  que  l'humma  qui  ava^  tan- 
da  da  ftfià^  saveicas  à  non  pays,  et  qui  n'avait  aql  intévèt  è 
la  lisllli,  pAt  se  porter  à  uoe  telle. infamie. 
'  4lB  ma  aroyait  Itami  da  PMegrii,  et  dès  long^ems  je  ne 
l'estime  pHis.  Vous' verrez  que  persoiîn<^  n'a  éfê  plus  compro- 
mis que  moi  ;  que  tous  lea  projets  étaient  tondes  sur  les  revers 
de  rormée^^ue  je  rftBMafi'lV  tir  i  m>b  couruge  a  ^uv«  la  Hipu* 
l»lique«       ♦        .  .  . 

,4  Sali^  H  EfspecU 
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larder  le  plus  profond  silcncp,  mnis  chargé  d^une  fonctiMl' 
^  importante  oti  la  confinnce  est  iiiili^peniuble,  je  vou*  dois,  CV- 

tovenn  Directeurs,  qtielijue.s  (Jétatiii  snr  ma  conduite  ar» 
mees  que  j'a»  <  omiiiaïuiéeii,  lU  serviront  de  répoti'^e  aux 
criitillenes  dea  hommes  dangereux  qui  ue  veulent  pas  de  gou- 
vtnMKUient  câ  m'aecomt  d*&re  le  paHiann  de  Pldiegru,  parot 
qae  je  ne  Temi  pe*  désoncét  tandU  que  les  déeleautieM  des 
HflHjraltttee  me  reprochent  d*eviiir  été  dénonciateur  de  orfai 
qu'iU  appellent  mon  instirtsteor  et  mon  ami.  Je  o'ai  jamais 
été  l'élrvf*  fif»  Piclic5Tu  ;  j'étais  tjénéral  de  divi«5ion,  et  j*avait 
kous  nie»  ordres  25,000  hommes  de  l'armée  du  Nord,  lorsqu'il 
est  venu  ra  prendre  le  commaudcmcnt,  pour  la  cainpjiûrne  de 
l'ail  2.  J  ai  t»ervi  environ  8  mois  »oua  ses  ordre*'.  Je  Pai  remplacé 
pendant  une  msladie  d'environ  3  mois»  et  je  lui  ai  eùccédé 
nus  arméei  du  Nord  et  de  Rhin  et  Mewlle»  pour  lei  Cam* 
yynee  des  années  d|  4  et  5.  J*ai  exéeaté  ses  ordres,  qnand 
il  H  dù  ni*en  donner*  mais  je  n*ai  jamais  reçu  de  tes  leçons. 
Nous  avons  ('•té  amis  pendant  que  nous  avons  fîéfcndu  la  même 
cause,  et  nous  avons  ep?^«é  de  rétrf»,  quand  j'ai  eu  î;<  preuve 
qu'il  étîiit  ennemi  de  la  Républtquf?  li  :in<;!iise.  On  ne  me  fera 
BÙrcnieat  aucun  reproche  de  ne  pas  a\ou  envoyé  au  gourcme- 
juent  rcnoruie  quautité  de  |Mipiers  de  l'état  major  ennemi»  qui 
fnsent  pris  à  Onfembonrg.  Je  chargeai  qoèlq«es  efieiert  d^oi 
liûie  le  tfiagn»  La  correspoodnace 4te  KlingKn  en  iaÎMnl  pnitît  ; 
mais  U  falloit  on  lonft  espace  dc^  temps  avant  qtt*en  pèt  j  df* 
eosurrir  quelque  chose  de  précis. 

Presque  tont  était  en  chiffre,  et  song  des  nom*;  empruntés. 

Il  ne  s'y  trouva  sous  les  vrais  noms  que  quelques  hatelier^ 
du  lihin»  qui  furent  stulcnient  remis  sons  la  surveillance  de 
leur  municipalité,  pour  ue  pa:î  eliuiuuchcr  ceux  quL  n'étaient 
fMsnoonns* 

.  On  en  oMnt,  par  mes  premestes  et  cnnnteadn  ehètiaHMl» 

ywlqnes  rsnsei^nemens  qui  eugmentèventlcadéeonTCftm.  • 
»  i^nand  le  chifi^  fnt  découvert  et  qu'on  eut  rassemblé  quel- 
quea  autres  renneignemens,  il  n'y  eut  plus  de  doute»  de  U  part 

qu'y  prenaient  Pichetim  et  autres 

Je  balançai  qnel(|ue  tems  gnlre  l'envoi  des  pièces  nu  gou- 
vernement, ou  sculemcutde  le  prévenir  dt?  leur  existence. 
'  S*il  s'était  agi  d*unc  con<(piration  contre  le  sort  de  llétat* 
i!n*j  avait  pas  à  balancer;  mais  il  n'était  ici  question  que 
dHin  espiooage  qui  ne  traitait  que  de  la  sitoatron  et  des 
mmivemeos  de  Taraiée  dn  Rhin.  C'était  à  IVinnée  seule 
qu*on  pouvait  compléter  les  preuves,  découvrir  la  eeupalièes^ 
et  qu'ils  drv  ucnt  recevoir  leur  châtiment. 

Dans  ie  conr.mt  de  la  guerre,  on  a  arrêté,  jn^é  et  puni 
plufteurs  ecntuincb  d'espions,  sans  que  le  ^;ouvernemellt 
en  ait  ja4u;its  entendu  parler.  Je  nie  bornai  donc,  à  cause  de 
la  qualité  ,de  veprésentont  d*nn  des  prévenus,  et  surtout 
pour  Influence  qu'il  {lantssiît  «voirie  à  en  écrire  à  un  mcm* 
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hre  du  gouverneraient,  ]>ersuadé  que  les  conseils  qv^W  nt 
donnerait  seraient  le  résultat  de  l'opiuioa  de  ses  collègues. 

Si  Qiâ  lètira  ne  fat  éerile  que  le  if  Froetidof,  an  S,  et  « 
je  n*y  Mnooçai  alors  qii«  d«i  preuves  iotttflaafites  pour  oiifo 
initnt«tioD  jfldtciaire,  c*tst  qoe  le  déehiflhntoent  était  tréf* 
7)en  avancé»  puisqu'il  a  fallu  dans  les  bureaux  dit  inîbMél^t 
de  la  police,  aptéa  no  trmil  cootininrlt  plus  d'an  «n  potir  -fo 

compléter.  ' 

i^uoiqvif  je  connusse  irès-pru  Enrlhelemy,  ne  Tarant  va 
que  deux  Jbis,  il  éuil  naturel  que  je  m'arires^-a-se  à  iui  puiS* 
qu*il  connaissait  une  partie  de  cette  correspondance. 

On  m*a  reprocl^é  ensuite' qm  rarmée  de  Rhin  et  Moscllt 
n'a  point  iatt  d*tfdi«sse  sur  les  événemefts  «ntérienn-  ni^  1$ 
Pmctidor. 

Quoiqti*i)ucuDe  des  armées  de  la  Répobliqne  O^vait  pet 
phi-i  (le  ciroir  qu*elle  de  ?e  ptaindre  des  entraves  qu'éprouvait 
la  murche  da  gouvernement,  il  n*en  était  pas  dont  la  sitim<> 
tiou  exigeât  de  la  ]mrt  du  chef  une  *?onduite  plus  circon- 
specte et  plus  prudettte.  Il  lui  était  dù  plu^de  quatre  mois 
de  ftolde.  L'habille«nent  était  dans  un  déuuement  atlreu^r. 
Me  rceeveit  à  peine  In  moitié  des  snbsistnncee  qni  Inl  nppnpa 
ttneienl.  La  plupart  de  ses  cantonnenens  en  France  ne  Inl 
proeuraient  pas  pour  ^re  les  ressources  do  ptys  Conquit* 

Oo  devait  craindre  avec  raison  qn*en  fîiisant  nnitre  aux  soU 
dat«,  l*idée  d'une  demande  colîtctive  sur  on  objet  quelconque, 
il  ne  devint  t  ré  «-difficile,  pour  ne  pas  dire  impossiblt,  d'arri^ter 
le  tcMTeot  des  réclamât  ion*  qu'ils  se  seraient  crus  en  droit  de 
fcire.  Il  fallait  les  dissétnioer  pour  assurer  leur  subsistance  et 
empêcher  ic»  io^urrcctions.  Il  n*f  avait  de  troupes  rassem* 
Méee  qne  dnne  les  «misoBs  ;  aos»  ddlea  d^Huningoe*  Brisstc» 
gtwbnnry  et  Lendisn»  Vinsurgêrcnt^eltet  qnelqnesfoia  ;  «ait 
te  pntnolisnie  Meii éprouvé  de  l*amiée  rendit  ces  mnuTemsm 
pen  dei^^ereux.  Pour  les  faire  cesser,  il  suffisait  de  fsire  com- 
prendre aux  soldats  les  péfils  «ttxqnîeb  Innr  inanbnrdiaaiko 
•  exposait  la  Hépublique. 

Quant  k  moi  peu  au  courent  de  1h  situation  de  Pftiis,  où  je 
n'avais  aucune  corret^pondance  suivie,  et  ne  connoissatit  )m 
évéoemens  que  par  les  feuilles  publiques»  voie  toujours  pett 
•Aie  dans  les  momcns  de  troubles»  je- ne  m^oceo^ais  qne  du 
to!n  d'améliorer  le  sort  dee  troupes  a  ne  vovs  ttilivief  '  confiéti. 
Un  oflTicier  supérieur  eiifnjé-&  Tannée  pour  connaître  les  mo^ 
l^fê  de  son  sil«Bce»  vous  confirmera  ces  détails»  et  vont  essnrem 
de  mon  dévouement  à  la  République. 

Je  fmtirais  me  di^ptn'^er  de  répondre  à  qiielqr.es  imputa* 
tions  calomnieuses  dirigées  contre  ma  noiiiiniitl(Mi  par  tin 
journal  sigfné  de  trois  répré^entans  ;  mais  peu  de  mots  suf- 
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movani  dt  pmltrt  toi^ourt  dao»  une  iiove  rîclM  tt 
chée* 

Au€UQ  surtout  n*eut  été  assez  imprudeol  pour  affichée  le 
monulre  luyederjiil  des  «.oldiit^  dan8  I  •  iui*»ère  la  plusaflTieuse, 
.Oaa.is  je  piiià  vous  BSsurer,  Citoy<'»ïS  Dirt  cît- m>,  <pu'  tous,  et 
je  m'y  coiopreii*,  ont  p»ru  toujours  à  l'ariiKe  t-ii   luiljit  nuti- 
taire  et  leaue  simple  à  la  vériic,  mais  dtcrute,    Uu  u'eo  vit 
jamais  porter  la  livrée  d'aucun  particulier." 

•  .  Calla  leftire,  aii  lîev  d*étn4e  nataraà  diatiper  let  aottpçooa 
•ÇontKi  liM,  défait  au  cantraira  les  fortifier. 

Le  devoir  da  Mafaaa»  i^énéral  de  Tarait  da  Rbioi  était 
.4*in8tmir^  1«  gouverneoiaBt,  mus  aucun  retard» 

Sil  l'eût  fmr,  (pjf-  dt»  maux  it  eût  évités  î 

Ce  u*est  pua  eucore  le  moiueat  de  t'occuper  dea  aiotÀf»d# 
fipn  gilence. 

-  Pichegru,  déporté  par  le  Dirertoire,  trouve  le  moyen  de 
j^iffader  da  Cajreune»  et  porte  eu  Angleterr«i  ^e»  sieuLiuieuâ  de 
Jiaioa  eti^  .veuçeaocc* 

Il  y  est  accueiilt  par  la  «taietèra  igB(clait«  par  lee  câ-dafan^ 
.FriiMsei  ftançaii,  ai  par  leoia  agent  priocipaam.  '  : 
.  Il  nes'j  occupe  que  des  mogreaa  de  mettre  la  Fraoceeo  oonir 
bastion.  Des  pièces  d'une  corn'spondntu'e  d'Anglf»terre  à  Pa^ 
ris,  et  de  Paris  en  Auiçletn  re,  saisies  au  uioi^  de  floréal  au  8, 
/ïonfiées  au  Citoycus  Cliaptal,  Eiuerv  et  Clmuipaguy,  po.ir  lea 
eMiuàaer,  le  prétieutent  comme  écrivant,  a^ii»4aut,  et  devant 
jaMaruades  priucipaua  lAlts  dana  Pexécatig»  des  piojctâ  dt 
cantrfrivévolatiaD.  .  C*#tà  liv  qa*il  aat  fÀ^rv^  de  coin9»«#daf 
)' Armée  royale.*  .L*aiMil^aa  impriaiéaf  £iifnpat«es  trvia  Çot^^ 
affilier»  d'ciat,  ne .paatlaiMn' aucun  doute. 

Sa  conduite  prouve  que  la  journée  du  3  Nivoi^e,  au  lieu 
d'utfaibiiir  au  rnniiîg  sa  résolution,  ne  lut  laïK^ait  que  i«  reiçret 
«Vu  voir  vu  échouer  le  pro^  ioforoai  rifîs  as&aaiioa  à  la  s^UÎa  de 
i  An((leterre. 

*  0,1^ le  v'i^f  peu  de  teiuM  apré^,  coub{>îruot  avt  c  le  comrt^  de 
Bareoth  dont  les  piècea  taitce  ont  antuii  éla.tuipna|éi»  : 

Oa  Tc^Ptt  ^  «Âmgi^lbiMTe,  4»  U  trauva  aveç  caa»  ,4lca  chefs 
«le  conepiiatîpndod  Nivoee^qui  avaient  échappa'  au  gtaîvq 
de  ia  loi«  * 

En  sigoaut  le  traité  d'Amiant»  PAngleterre  o*avait  pae  ra- 

nonct*  t\  ses  projet  h. 

Les  violations  K'  -  plus  marcjuees  en  howi  uii>  preuve  frap-< 
pante.  Pichet^ru  counui&6ai|  la  peiuee  du  gouvcruemcui  l>ritaa- 
tiique,  et  celle  des  ci-devant  pnaces  français. 

Un  nouveau  plan  arrêté  lui  avait  été  confié* 

On  ne  a*élait  point  dissimulé  qu'il  était  imposeible  de  l*exé^ 
éutar*  êaoi  avoic<à  sa  dispoaitioa  un  g(  nénd  fronçai»  qui  «àt 
loof^teins  commandé,  et  qui  jouît  de  l'esitime  de»  armées.  IL 
connaisMiit  niteux  r|iie  per»ouae  le  camciére  du  géaénU  Mo-, 
t«aa  :  il  jette  le»  yeux  sur  lui. 

Il  sait  (|ue  David,  son  ami,  qui  posbédeémiuemmeut  l'art  de 
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l*intrij««^,  est  ii  ParH  ;  il  le  fait  inRlrnirp  du  prcjet^  Ct  de  ia^ 
HCccHMlé  d*intére>i$t^r  Moreau  à  »on  exécuttoa, 

VHôftfienr  ««mblMC  défetidn  à  jftinab  toute  rdstion  «ntre 
CM  deux  géiiéraox.  David,  qui  voit  toute  Timportence  dé 
1«  réofiiM  «*  dé  l'soooni,  trouve  bieiitAt  dm  prètflxtei  pour 
écrire  et  porter,  et  une  récoitcitîattoii  B*opère. 

Vers  la  fin  de  Brâmaiwp  an  î  I  crt  interiilè<)ttttre,  dont  on 
avait  f>H*f»rvc  l»-^  d^in  irohe^,  i  st  nrrt^té  à  Calais,  au  uiotrent  où 
ii  hII  lit  asiiur«r  pliui  eu  plu»  Picht^giu  des  «iitipottiUous  de 
MorfJiu.  '  ' 

•  Les  pièces  qui  constatent  un  raccommodeMieot  auMi  éirongt 
■meuitiok 

'  Le  giftnévtl  Moroau  e«t  înttruit  por  une  1«ttrt  <fiié  cet  in* 
tornédioire  Idi  écrit,  le  4  Frimnire,  <K-h  pri«ooa  de  CallMi^  Il 
parait  agité,  il  voudrait  fiiire  deodéiDavclMa;  la  politiqoe  Tar^ 
réte. 

Le  î^oin'ernenrîpnt  a  les  yeux  ûxéé  sur  Moreau,  qui  se  tnît. 

-  Il  Htlnbuf  «  f  sdeiice  à  t'humtliation  d*im  aveu,  et  ne  voit, 
dauH  !h  plu|mrt  de  ses  di^icours  indiscreti»»  que  de  l*butaeujr  et 
on  Vain  mécontentement.    '  •  •  , 

-  Le  moindre  vaflport  avec  Pîehei^ru,  coospiMol  atenfrteinM 
éontre  «on  pays  depai»  ovè»  da  di»  ami,  aottAÎt  taiM  douta 
pMif  le  faire -arrêter.   On  le  Uisse  tranquilteMnt  jeair  deé 
lM»mieor«  at^arhé^  à  son  grade,  d*aa«  fbrtofte'imaeilae,  et  de»  '* 
bienfaits  de  la  République. 

Oes  déclîirationH  ti'èÉ>-pTériHP«?  étaient  déjà  rertieillies  ;  des 
brisfsnd^  «oldén  i>;ii  l' Anj^leterre,  parti"*  pour  ansassiuer  ie  pre- 
mier CoiHul.  HVMieril  été  signalé»  et  ariéle»,  ioruqu'iin  nou<* 
veau  confid<rnt  e»«t  envoyé  de  Londret»  à  ce  général  par  Fiche* 
t  c*«at  t'ex-généml  Lajolaia, 
.  •  Ctf  eeiiidêiKl  arrive  h  VÙUt  loî  raod  «raapte  àt»  derèièrel 
résolutions  du  gouvernetneot  britannique  et  de»  ci-devanV 
Prinoea  frtn<;ai>«,  et  lui  lliit  oonnaliM  lea  dcNetna  poaitife'de 
PicHf  *i;rti  et  de  fps  associé». 

'  Sc«  ré;»onse  ne  lais<ie  aucun  doute  sur  ta  déianniuatioD  ;  La« 

Jol      ht  reporte  à  î^oiidres. 

Lu  pruntptc  exeewttoii  du  plan  est  arrêtée» 
'  Bientôt  tvOis  li^«>8  sont  marquées  pour  le  paatage  des  con« 
jiirés  qui  â¥ttvttt  vaoird'Aglatam  as  Fraiiee,  et  ae  rendre  â 
Paria  pour  la  cootrc-révolotioo. 

'Ces  trois  lii^iiet  pariant  de  lu  Falaise  de  Bévtlle  au  pied  de  . 
iMfaefff»,  loin  é9  tOHte  Inquiétude^  et  de  toate  su rved lance,  les 
conjurée,  tninaportés  par  des  Vaiv^eaux  de  t^nerre  anp^1ai6,doiveot 
débarf|ner  sans  être  aperças,  et  trouver  des  boaiittes  corroMpoe 
pour  les  recevoir. 

^Tout  e:it  disposé  pour  qu'on  les  accueille  dans  de<*  stations 
«M^nnlasv  et  pour  que  des  guides  sûrs  \m  cenéiiiseot  propres* 
aiveoieot  jusqu'à  Paria-fè^ib  repaircamat  préparés^ 


Digitized  by  Google 


90 


Dm  éroitstirct  tâchent  de  disposer  à  uq  soulevemtot  dam 
Ut  département  de  rOuett 

pet  ttmtiot  e*«n  déitckent  pour  t*aw  an  coajoik  qm 
doivent  te  rendre  à  Péris, 

Un  premier  débarquemcot  s*opère  ^  91  ▲tèt»  à  l'aids  d*1lA 
cutter  augtai»,  Capt,  Thomas  Right. 

George^i  Cadoudal  tt  Joyautsoot  à  la  tète. 

Hn  second  débarquement  ^'exécute,  du  iô  au  90  Décembre, 
à  i'aidc  d  uo  V  aiÀ&4:uu  aii^Uiti  de  ia  marioe  roytle»  mémeCept* 
Cotter»  Saiot  V  ictor  en  fait  partie. 

1^  l5  Jeumri  oo  troeiètse  déberoeeroent  a  lieu,  toujourt 
•a  pied  de  la  Ialats4<  de  Béville,  à  raidedn  oitler  anglait  qw 
avait  facilité  le  preiuier.ft  sone  la  conduite  du  mèoie  captaifttf» 
Pichegru  «t  te^jAlaia  étaient  du  nombre  deacMijQféiqBtr An- 
gleterre fit)!<tiit  jeter  sur  les  côies  de  France. 

Georges  Cadoudal,  Kaool  GaitUrd  et  Joyant  aHéreatau* 

devant. 

^  Ija  quatrième  débarquement  devait  avoir  Iteu,  des  révél»- 
ifi0u^  en  avoient  instruit. 

Le  cî<^evaiit  comte  d* Arlott»  et  det  penoiMiet  à  la  pféttoM 
toqnelletlet  conjurée  attacbaiaDt  noa  baate  importance,  4c^ 
valent  en  faire  partie  ;  des  meauret  afoient  été  priées  poarq»# 
rien  u*échapp&t.  Lee  vaitaoaax  furent  réeklement  en  Tue, 
les  signaux  de  reconnaissante  furent  donnée»  mait  d«a  vttttt 
contraires  empêchèrent  d'approcher, 

DéjA  la  police  avait  fait  arrêter  plusieurs  des  cotïjiirés. 

Des  interrogHtoiret  résultaient  les  preuves  c^ue  le  gouver* 
pemeot  britannique  voulait  le  renversement  du  |(ouvefaemeot 
lirançais  et  jpoar  y  parvenir,  PaMaeiioat  du  PMiMr  Cootuli 

Qu*il  avait  fourni  les  poignarde»  lee  armas,  la  poodfc»  Tar  a| 
tout  ce  qui  pouvait  être  néceasaiia  pour  livrer  la  Feanae  i  dat 
fiècles  de  guerre  civile. 

Le  grand  juge,  mioittra  de  la  jnatica  fiut  ta»  lappoit  aa 
gonvernement. 

.  ^^a  cpuununicatioa  officielle  en  est  faite  au  Séaatj  au  Corps 


TTne  iodignatiop  uoivtrbelle  te  maniante, 
»  Lie  Sénat»  aprètavoir  pesé  daat  ta  sagesea  )at  cireanttaaata 
.  ^  fi  rinlérét  aa^anal,  nwd  la»  Vaatétai»  Séoatm-caatalta 

ainbi  conçu  : 

Art  1.  Les  iODCtions  de  Jury  seront  euspendues  pendant 
le  cours  de  Tan  12  et  de  l'un  13,  dans  tous  Us  départeiuens 
de  Ih  République,  pour  le  ju^t ment  dt s  crimes  ile  tralù&uu, 
d'attentut  coiitie  ia  personne  du  ir^reniier  Consul  et  autrei^ 
çontre  U  t>ùreié  intérieure  et  extérieure  de  la  République. 

8*  Let  TÂbénaéx  crimiaaie  eteoDi  à  cet  eft'et,  organitét 
aanÂMrmémaat  aux  ditpositiooa  d«  la  loi  da  S3  FlaiM  a»  ic^ 
j«Dt  préjodiaa  dn  ywnm  a»  amialiaa, 
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s.   Le  présent  Séaatu»-conftulte  sera  trantoiif  p«r  nomes* 
sage  aa  gourcmcnifiit  de  1«  R^iaWî^ae* 
Ue  l«uicin«hi»  hm  loi  «t  readue  cootim  Im  teeeltum  àn 

£ile  porte  : 

ArL  1.  Le  recèlement  cle  Georges  et  de  soixante  brW 
|rands  actuellement  caché*?  dan-*  PHri?»  ou  le»  environs,  sou- 
doyés par  l'Angleterre  pour  altenter  à  la  vie  du  Premier  Con- 
sul, et  è  la  sûreté  d«;  la  Képublt(|ue,  sera  jugé  et  puoi  comme  ie 
crime  prnicipal, 

9.  Sont  teceleurv.  ceux  qui ,  à  dnter  U  pnbtlcetîon  de  là . 
présente  loî  anront  aciemnieot  reçn,  retiré»  on  isardé  Fun  on 
^«•ieunidesiodtiridu8  meutionnés  en  Turticle  précédent  à  moine 
qu*ils  n'en  fanent  In  décleration  à  kl  police,  dann  le  délai  de 
▼ingt-qiiatre  heures,  à  compter  du  nioment  oû  ils  les  auront 
reçuo,  <;oit  que  1ef«  individus  logent  encore  chez  eux.  »oif  qu'iU 
De  s'y  trouvent  \>\ii9. 

3.  Ceux  qui  iivLint  la  pobHcation  de  la  présente  auront  re- 
çu Pichegru  ou  les  autres  îndividuH  dessus  mentionnés,  seront 
tenoi  d^en  faire  In  déeleratton  à  In  police  dent  le  délai  de  8 
jouri.  Fnute  de  déderation»  ils  seront  pnnis  de  6  ans  de  feru  - 
-  4-  Ceux  qui  feront  la  déclaration  dans  le  susdit  dèlai«  ne 
pourront  être  ponrtoivit,  ni  pour  le  leit  de  recèlement,  ni  mê- 
me pour  infraction  aux  lois  de  police. 

La  publication  de  cette  loi  produisit  Teffet  qn^on  devait  en 
attendre. 

La  crainte  saisit  en  même-ttfmSy  et  les  conjurés  et  presque 
tous  ceux  qui  leâ  recelaient.  * 

On  nvnit  les  sigoalemeni;  on  nrrêta  des  conjurés  dons  Ict 
mes.  Cens  qoî  furent  oUigéside  changer  de  retraite»  furent 
•aine  et  laisîë. 

Des  4émKhet  iodiscrètea  et  des  révélations  firent  péné^ 
trerdnns  des  repaires  qui  n'avaient  point  été  abandonnés. 

Les  ordres  de  la  police,  transmis  dnns  toute  la  France,  et 
renvoi  de  la  loi,  détermûi^nt  partout  la  même  surveillance 
et  la  même  activité. 

Pendant  qu'on  eontinuoit  les  recherches,  le  grand  juge, 
mïûybm  de  in  justice,  écrit  le  15  Ventête  la  lettre  suivante 
.  *  «il  aoMiMMire  du  gonreniementt  eceointear  public 

Je  vous  adresie,  Cltofeil  oommissaire,  les  pièces  relatives 
4Ui«0Mpirâtion  tramée  centre  In  vie  du  Premier  Consul,  et 
euirtte  la  sûreté  intérieure  et  extérieure  de  Vétat.  Je  vous 
charge  d'en  poursuivre  le»  autetin  et  complice»,  conforroéi» 
ment  an  Scnatus-consiilte  du  8  Ventôse  présent  mois«  et  de 
mettre  dans  ces  poijr'^uite^  la  ylu-i  gr;inde  oct»vité. 

Le^  pièce:»  bout  immediuiemeut  déposées  au  greffe  dl|  tfH 
ImnaU 

Le  16  on  juge  art  nomipé  pour  procéder  à  Pinsfraf:^^  ■ 

Bile  a  lafu  tan  eoinpléiacnt, 

La  caaiaiMiMia  do  gavwae^mlfa  éubli^ 
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Que  te  gou»erDeamit«pglait  tu  tn  V^me.  • 
^  s.   QiM  tout  lainadiûiiiis  écméi»  «n  vtfM  de  Mftdbte 

d'arrêts  délivré»  tnr  aoo  requtiitoire»  i^o ni  auteurs  ou  complices 
de  cette  contpiiaûoD»  ou  coupables  à'iulrectioa  à  1*  èei  du  i| 
VeatâM.  '  ' 


PREMIER  POKM. 

La  con.-ipirntioii  est  constante. 

Le»  prenvps  de  *>on  exl>tence  seut  si  claires,  qu'il  est  unpos- 
silile  qu'elles  ne  (lorttut  pas  la  conviction  datiMtoub  le:»  t>><]>r!ts. 
Le  commi&i«iirc  du  gouvenieuient  croit  devoir  mettre  d'uburd 
•0U8  les  yeu&  de  la  ju;itice,  ctiUei»  qui  éuiaaent  dus  dcclaratiou« 
mêmes  des  individus  qu*il  accuse. 

.  George  Cado^d«l,  coamiandiuit  eo  chef  des  Çhouans»  et 
dont  la  présence  seule  À  Paris  est  uoepieovede  la  conspiration 
a  dit,  le  i  S  Ventôse  dernier^  dans  on  toterrogatoirei)0*ilaiubi 

devant     jiiQ^t^  instructeur  : 

Qu  il  liait  venu  à  Pans  dans  rinientioo  d  attaquer  le  Pre* 

mitr  Consul  ; 

i^ue  son  atta«^iie  devait  êtrt  la  vive  force. 

Qu^il  avait  à  Vaiih  une  réunion  de  forccti  à  ta . disposition  ; 

Que  ton  projet  et  celui  des  conjurés,  étaient  de  mettra  u» 
Bourbon  à  la  place  du  Premier  ConeuL  ; 

Qne  ce  Bourbon  était  te  Prétendant^  reconnq  par  lui  et  sef 
ftdhérens  pour  Louis  XVIII, 

Qu''in  ci-devant  Prince  devait  Retrouver  à  Paria  ; 

Qu^  !or^  de  i'attaque«  il  aurait  jgué  le  rôle  <|ue  ce.Pctnce  lui 

Que  ïc  piaii  avait  été  conçu  et  devait  être  exécuté  d'accord 
|ivecles  ci*deviint  Princet  Français  ;  .  ,       .  ; 

Qu'il  avait  dépuiti  lutig'-tems  les  fonds  k  sa  ditf  osition  ; 

Qu'il  dev.ût  attaquer  le  Premier  Consul  avec  des «rpies  pa* 
reilles  à  celles  de  son  escorte  et  de  sa  gardiU**  . 

Georges  Cadoudal  avait  sens  doute  encore  d*autrcs  aeew  4 
faire  ;  inaia  sa  déclaration  peut»e1le  laister  ilef  dottteapiir  If 
conspiration  ?  *  '  * 

Rubiuion,  ex-raiîitaire  suisse,  a  déclaré  le  15  \  entôbe  der* 
liifer  ù  la  ^)itftcn)rc  de  police  '*  qUL  c'était  l^icliegru  qui  l'a-r 
vait  déterminé  è  venir  de  Londres  avec  lui,  et  qu'i  son  rt^^ic^ 
jl  »*éta>t  réuni  pour  opérer  le  renversemeot  d|t.gottv«Ta«n»«ii|^| 

Qu*il  avait  tout  lieu  de  croire. que  c'était  avec  le  oi-dei(apt 
comte  d'Artois  que  Flcbe^ru  avait  pré  par  é^toqs  ses  moyie^s. 

Il  a  parlé  de  Mort  an  et  de  Georges,  comme  lui  ayai|tiéi|jt 
indujuc:*  {  our  les  rhela  dt  la  coiii»pir;:tiorj  avec  PrchegfU. 

Il  a  du  que  Lajoiai^jj  en  arrivant^à  Loudres^  î^y^i^es^x^^gue 
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Moreau,  ruécooteat  du  guuvcrDtrcpeul  du  Premier  iConsul»  dé- 
•irMt  «I  viMi b  U  «icler  d«  tottl  «qQ  pouvoir- à  U  r«n vemer  ; 
.  i^im  4e|KiiÉi  Mm  arrivée  ca  Fnmms»  fioliegni  H  ^tforget 
«viîeiil  ru  M^reatt  à  Parift. 

Il  a  aasuré  le  23»  qa*U  mmît  >4Sûieod«i  P«Ug««e  (Armand) 
Polignac  (Jule«)  avec  un  autre,  dire.*^  **  Tout  va  mal,  '\U  ne 
•'«otendent  Moi  eau  ne  tient  pas  parole:  il  a  des  met  per« 
ticulières,  nous  avons  été  trompé».'* 

Il  a  ajouté     que  d'après  tout  ce  qu'il  livait  entendu»  il  esti- 
mait quti  Morettu  avait  toujours  éié  cou»idér«  comme  l'hamwe 

•ur  lequel  oo  devait  priiKTipal^iiMot  «ompter  et  Mir  lequel  oa 
%    cottpiHit  féellement* 

Qu*il  «emblait  qa*U  avait  à  sa  diaponîtion  uoe  force  arméa 
ifUpo»ante,  et  beaucoup  d^atceada ut  sur  len  autorités/* 

Bouvet  de  Lozier,  «e  qii^lttiant  d'udjutaot  géuéral  de 
rartïiée  Royale,  conduit  «  la  tour  du  TetiipI»*,  ne  pouvant  f»e 
ii'vvMuultrr  combiea  il  elujt  coupable»  a  cberçh«:  les  juojrcos  de 
se  citLrair^. 

Arraché  à  la  mort,  un  sentiment  de  retour  Ta  déterminé  à 
faire  au  grand  juge,  le  14  Février  doraier*  la  dédarattou  «oi» 
vaate  :  '  , 

C^est  UD  homme  qui  sovt  dut  pertes  du  tomHvant  eocoreaao* 
vert  des  ombres  de  la  mort,  qui  demande  vengeance  de  ceus 
qui  par  leur  ptrfidiu  l'out  jetè'*«  loietaoïi  p»rli  daua  TaJ^ine 

où  il  trouve. 

E:i\  ové  pour  soutenir  Ih  c  auf^e  de«  Boui  l><»n9,  il  se  tmtive 
obiigL'  ou  de  couibaUre  pour  Aloreau,  ou  de  (auoocer  à  une 
eatreprlse  qui  éuit  Tu^ii^ue  objet  de  sia.inissi{Mi« 

J«  M'explique  ; 

MoQaienr  devait  passer  en  France  pour.MtOMttre  à  ta  téted« 
parti  RoyaHitu;  Moreaa  prooleltiAt  du  se  ■éwuir  à  1»  eauae 
det  JourbonB* 

Les  royalistes  rendus  en  Frane«f  Moreaw  se  rétracte;  il 
leur  propice  deunva^kLer  pQuji  ï^l\$  u(  de.le  faife  oonmer  Dlo 

tattur. 

L*accu!iation  que  je  porte  contre  lui  n'est  appuyée  peut-être 
que  de  deaii*preuves.    Vojci  les  laits»  c*ustàv.oua  de  les  apv 

Uu  général  qui  a  aervi  sous  lea  ordre»  4le,Mereuii>  Lajolaia 

je  ct«»if*«  est  envoyé  par  lui  «un  Priueea  à  LoudfUs.  PicUejçru 
était  l'intermédiaire  ;  Lajolaia  adhéi'e, M  nUÉi^èt  de  la  part  «It 

'  Moreau,  aux  points  principaux  du  plnn  proposé.  I/e  Prince 
propare  son  départ,  le  nombre  des  Royoli.^tes  en  France  «  st 
augmenté,  vX  dans  les  conférence»  qui  ont  lieu  à  Puris  entre 
Morvau,  Pichcgru,  «tt  Georges,  le  premier  mani leste  set  in- 
tentions et  déclare  ne  pouvoir  aj^ir  que  pour  un  Dictateur  et 
n^a  pour  ua  Roi.  De  là  l-héMtatioii^  lu  -dimcutioft  «ila^  perte 
presque  totale  du  parti  royaliste.  .  r 

4 


L/iyiii^ed  by  Google 


.  40 

vicr  de  cette  année,  comme  je  Vm  «pprit  pur  Gt- orges.  Mais  ca 

3110 J*ai  fo«  &0Êt  te  17  Jaafl«t»  ton  nr rivée  à  la  Foterie,  te  ten* 
tnrain  de  son  déf>arq«einen!  avec  Ptriif  ^^th,  par  la  iroîe  dt 
notre  correspond  H  lit  que  \oii8  ne  comnujse/  (jue  trop. 

J'ai  Vu  pncore  le  iiième  L^jolai?»,  le  23  ou  Itf  26  Janvirr, 
lorsqu'il  vint  prendre  George»  el  Pichegru  à  in  voilure  oà  • 
j*étais  avec  enz,  boulevard  de  la  Madeleine, pour  les  ctmdvireà 
Moreau,  qoi  tet  atteadail i  quelques  pai  de  là.  Il  j  eut  entre 
cas*  MX  Chanm  EI|Ptéci»iin«  cooftrence  qui  déjà  noua  fit  pré- 
aagcr  ce  q«a  Morea*  f90p9m  «Hiveriement  dans  la  suivante 
qirit  eut  avec  Pichegru  seul,  savoir,  qu*il  n'était  pas  possible 
'  de  rétablir  le  Roî,  et  t!  proposa  d'être  mis  à  la  tête  du  goa- 
v.>rr)eriient,  sour  le  titre  <le  Dictuteur,  ne  laisî-Hiit  ;nnyi  aux 
Royalistes  quelii  Llicnit  e  d'être  ses  collaborateurj*  t-t  soldats. 
Je  ne  imiis  quel  poids  uuprés  de  vous  rus^ertion  d'uu  homme 
arraché  depuis  «oe  havre  à  la  mort,  qu*il  B*ét»it  donnée  Ini* 
même»  et  qui  Toit  devant  loi  eelte  qn*on  gouvememootoflirnsé 
lui  léatrvv  ;  mats  je  ne  puis  retenir  le  cri  dtt  désespoir»  et  ne  paa 
atttM|Mr  l^liomiie  qui  m'y  réduit. 

Au  surplus,  vous  pourrez  trouver  des  faits  conformes  À  ce 
que  j'avance»  dent  la  suite  de  ce  mnd  procès»  où  je  suis  im* 
plique. 

Dans,  un  iaterrogstoîie^  en  date  du  30  Pluviôse  dernier»  il  a 
ajouté  : 

Qii*îl  croyait  qoeMetcen  et  Pîchegru  entieteeetent  des  cor* 
letpondaoces  9  et  que  ce  o^it  que  sur  le  certitade  niie  Pl« 
<*begrtt  avait  deeoée  nos  Princes  qne  Mereeu  étalerait  de  teoa 
ses  moyens  un  n^oQfenieBt  en  Fiance;  qu^ea  «fait  fagaeoient 

arrêté  le  plan  suivant. 

Le  rétiblÏMemeat  des  Bourbons»  les  con«^e'ds  travaillée  par 
Pichegru;  un  mouvrinerit  à  Paris,  soutenu  de  la  pi^sence  du 
Prince;  une  attaque  de  vive  force  contre  le  premier  Contiul 
la  présentation  du  Prince  aux  armées  par  Moreau»  qui  d'avauce 
devait  avoir  prépaté  taoa  les  esprits.*' 

Le  go  Vwrtétt  aagM  dernier,  après  av«tr  pfrmté  dans  aca 
déctetations,  s'eapliqoant  sur  Tattaqua  de  vive  Ibrce  dont  il 
avait  parlé»  il  a  dit  t{ue  robjet  de  ceUe  attaque  étijt  de  s'en» 
parer  du  «i^ouvemement. 

Kochuiie  ne  df^r^imiilAnt  plus  qti'il  appartenait  à  la  conspi* 
fstion  R  déclaré,  le  ^5  du  même  mois. 

Qu'il  était  veau  u  Paris  avec  Lajolais; 

Qu^on  avait  préteodu,  à  Londres,  que  toutes  les  Armées 
fcaagaiica  élateBt  4  te  disposition  de  Moreao  ; 

Q«e  te«t  tait  «fiange  poar  mettre  les  Boarbone  «or  le 
tréae;  ' 

Que  BeMptrtej  lai  ftéw»  B'étiTu  pas  bien  éloigné  de  cette 
idée; 
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Que  eéuit  Lajolûis  qui  avait  fini  Ce  fMpfiort  wz  ct-deffttikt 
comte  d*  Artois  et  duc  de  Berry  ; 

Qiiptont  le  monde  avait  été  ticnclKiiité,  qu'on  ne  crofatt 
î)ln^  éprouver  de  diffi.  ulté,  et  que  ù  le  Roi  d'Aoslcterre  eût 
p«t,  il  aurait  été  «iu  voyage. 

^^ue  Lajolaialu.  avait  assuré  pUuif  ur?  fols  à  Kris,  que  le 
fCnéral  Motaii  éuit  dans  les  meiiieurts  di»poftitioai  pour 
rexécotKm  do  plan. 

Polignac  (Anneod),  dant  on  piemijer  interrogatoire,  s  éta  t 
?  'ï"?  Û  .<^»*t>rçeâ  et  les  ailSiie  éleieiit  à  Pkri*. 
d  après  \  ordre  du  Prtnce,  il  n>  aurait  ries  eu  d*entreprie 
sans  que  le  prince  fût  arrivé  ;  et  qu»alori  il  y  auimit  eo  Uft 
eugagenient  personnel  et  loyal  entre  ie  Frioce*  aGOtetta de  Mt 
parti»»aus,  et  le  premier  Confîuî. 

-Qu»B^ant  vu  souvent  Pichigru  à  Londres  avec  le  Priocc, 
11  imegiOMt  d*aprè«  son  retour  à  la  famille  des  Bourbons. 
qoiienroHétéevecleFriace;  mais  que  quant  à  Moreau,  il 
lie  le  conno.wMt  pee»  et  qu'il  o'erat  pue  oui  dire  uu  il  fat 
déclare  positiveueiiC 

Il  «'«.t  expliqué  d'une  meoière  bie»  plus  préeiie  le  i9  Vei. 

lose  Oermer,  devjuit  le  juge  instructeur  : 

Lorsque  je  tui»  parti  cette  dernière  foia  de  Leodrei»  (apt-il 

*  f)»*'»  ^taicut  tes  projets  du  comte  fl'Arloi». 

Jelw  itws  traptttaché  pour  ne  pa«  iWompaancf. 

pwnier  CoMol  d'.b«niJoniier  1««  iAm.  du  gouveroeu^ut.  «tio 
qe  11  pût  en  saisir  aon  frère. 

Si  le  Premie  r  Consul  eût  rejeté  cette  propotîtion.  |«  comt» 
Hait  dr  <  Hié  à  e»g«ger  une  attaque  de  viveftwee.  poor  l&cher 

i%an"ne.        ^  '^"^^  •Ppîrt^O.lll  à 

1  *^"3"I*^  î"*  question  d'un   second    délKiiquemrnt  U 

-Sîl!!;**^*"*".*"**"^'*  '^''''^  confiance 

3éJrn^t!!l*"^""*!j  î**e  que  j'avais  toujouratémog.é,  il 

désirait  qne  J'en  fine  pertte  :  ce'at  ce  qui  contribua  aus^i  à  Le 
def prniineT  à  passer  eur  te  premier  bâtimênt. 

Je  riots  von,  observer  qu'au  momeOt  de  mon  départ,  j'ai 

hautement  déclare  que  .i  tous  les  moveusd'eméeutiQU  ne  pU- 

tuient  pus  le  cachet  de  la  loyauté,  je  me  retifemia  et 
en  Russie. 


•Interpellé  de  dcciurer  s  d  était  à  sacoonoÎMaDcequeGeerMu 
Kçhegru  et  Momo  te  fussent  y  us  :  ^  worge% 

trèsL^ritTÏchrif';''"  ï.^»^?  conférence 
ires  meneuse  i  Chaillot,  maison  No.  6,  oû  logeait  GeorL^t^ 

ex-i^^Mu  ,  al  On  m  a  assuré  que  Georges  Cadôudal,  apréa  iiU 
fereutes  ouvertures  et  e,plicaùon.,  ?y^éît  au  gén^Ll  mI^ 
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*  Si  vous  voulez  je  vous  lui^iscroi  as  rc  Picliegril«  ^iaf^n» 
«ou»  finirez  peut-être  par  vouh  futeiulre; 

Qu'enfin,  le  résultat  u'avait  lul^sc  que  des  iivcertitades  dés- 
a^réHble<i,  attendu  cj^ue  Georges  Cadoudal  et  PicUej^u  pur«Mi« 
ment  fidèles  à  la  cauie  du  Prince  ;  nuit  Momu  rvfltit  i«» 
4éeii  et  fuisak  •pup(»oiiner  clai  idées  d^int^t  pMrticulîer.** 

Pbtigbac  (Jules]  interpellé  de  déclarer  quelles  étiimt  le% 
instructions  qui  lui  avaient  été  données  lonqtt*il  étaii  toctl 
d'Angleterre  : 

A  répondu  **  qu'on  ne  lui  en  avjiit  pas  remisj  mais  qu'il  ue 
pouvait  diK^itnuler (jti'd avait  eiitcudu  transpirer ^^MlquechoiSl» 
^ar  lappojl  au  tliaiif^emeni  du  L;ouveruement.'* 

il  est  convenu  que,  deu.^  ou  trois  mois  avant  sop  dépait,  le 
ci-devaiit  comte  d*  Artois  lui  avait  pajlé  de  quelques  cbange* 
mens  qui  djen^e^t  arriver  daiw  le  gpsoverMoienl  ém  FvaBCe. 
'  n  a  soutenu  qu'il  ne  lui  avait  donné  aucun  détail  sur  om 
diangemens»  ut  sur  les  motirb  qui  ponraiieot  les  ameoer. 

It  est  conveuu  qi]^*il  avait  vu  Georsea  à  ^iiria  du  «été  de 
Sainte  Pélagie. 

11  11  dit  qu'ils  aynient  parlé  ensemble  de  la  mautèi-e  dont  on 
pouvait  rappeler  li'  l\oi. 

(^u*il  lui  avait, dcmaudé  quelle  était  leur  proposition,  et 
qn*it  lui  avait  répondu  qu*elle  était  toujonra  bonne. 

Que  lui  paraissanlii  ainsi  qtt*à  aoa  frère»  que  ca  <)a*oa 
voulait' faire'n*était  pas  aussi  noble  qu*ila  devaient  naturelle* 
inent  Tespérer,  ils  avaient  parlé  de  se  retirer  en  UoUuidr*  - 

Invite  à  expliquer  le  motif  de  ses  craintes, 

lî  a  répondu  *' iju'il  boupt^onnait  qu'au  li»'u  de  rt:mplir  unfe 
mission  quelcon(jue  relative  à  un  chaugeuieul  du  t^ouvern»'-. 
iuent»  il  était  q.ue»tiou  d'a^u  contre  uu  beul  iudivulu,  et  que 
c'était  le  Premier  Co|^&ul  que  le  (larti  de  Georges  se  pi  wposatt 
d'attaquer  ?" 

11  a  ajouté  que  Picliearu  lui  avait  dit  ^na  Bloffean  ne  tiavliiU 

lemit  pas  pour  les  Bourboost  qu'on  ne  pouvait  Uf-deviner. 

Charles  d'Hozier  a  dit,  le^l  Germinal,  qu'il  avait  bien 
entendu,  dans  une  conversation  tenue  chez  Georges  à  Chaillott 

ou  rue  Carênie-prenatit ,  eu  pré>enre  de  Villeneuve,  Suint 
Ililuire  (t  uulrt:)  qu'où  ^ouriuit  tcuUf  un  ciiaogeiueut  de 
gouvernement. 

Le  Mercier  est  convenu,  qu'il  savait  que  le,  ooMplaC  aaaît 
pour  objet  de  renverser  le  gouvernement  actuel»  et  de  UMttia 
Louis  XVIII  sur  le  tr6ne. 

*'Le  confident  intime  du  ci-devant  comte  d'Artoisg  l'aic« 
marquis  de  Rivière,  a  déclaré,  le  H»  Ventijse  dernier. 

Qu'il  était  venu  à  i?aris  pour  s'assurer  de  l'état  de*;  eho«;eR  <  t 
de  lu  situation  politique  de  l'intérieur  de  la  République  atiu 
d'en  faire  part  aux  l*rjnces  qui  auraieut  jugé  d'aprè»  ses  ob» 
kervutious,  s^il  était  de  leur  intérètda  venir  an  France  ou  du 
>e»ter  en  Angleterre* 
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Qu'en  général  il  avait  cru  voir  en  France  beaucoup  d'é-^ 

-uir.uie  d'apathie^  «t  àû  fginMA  éhtt  de  conieirVer  Ift  tmo- 

Malgré  let  efibrii  de  TmI»  oa  voit  danii  cette  déclaration  iin 
«vctt  fùrmd  de  la  eoiMpirtttioii,  qui  poUVait  sent  déterminer  les' 
Princes  à  désirer  savoir  si  leur  iAtéfit  llM  âppeléit  eu  Frànca  ou, 

t*il«î  f^evoient  rester  à  Londres  ? 

Si  Kojçcï  ,  dit  Loisf^iu,  n'a  pas  aussi  fait  une  déclaralSoli 
formelle  sur  la  ronspiiaUou  devaUt  le  magistrat  charpfê  d'ill» 
tiruire,  il  »'eâi  expliqué  devant  les  geiis  d'armes  d*éli te,  qui 
ont  été  entendu»»  et  dont  les  dépositîont  doivent  llker  t&nte' 
TettentiMi^  .  . 

Le  7  Germinal»  Louis  Geuchet  a  déclaré  qute  le  pretnlèr  d«L 
même  vois,  il  Mit  été  placé  avec  Frtil,  ^oii  t^onipagtibn 
d*armes,  étant  comme  lui,  de  garde  dans  l'intérieur  de  la  tour 
du  Temple,  depuiî*  midi  jn"«{|u'à  4  heures  du  soir,  niiprès  du 
sommé  lloger,  presoutuer  ;  que  le.  dit  Roger  leur  avait  ftdsûré 
qu'on  lui  avait  dit  que  Moreau,  Pichegru  et  Georges  étaient 
les  IrOis  priaespaax  chefs  dé  la  cottépirution  actorlle  contre  le 
Premier  CoBwit»  et  eentfi  la-RefWibUqBe  fianyéisé  ;  qne  Mo» 
reao  devait  piendre  le  ooMNrfideiuetot  de  l'arnce  dn  ounp  dïi 
Boulogne,  et  la  diriger  sur  Paris. 

Alexandre  Frin  a  déclaré  qu'il  avait  été  mtè  en  faction 
depuis  midi  jusqu'à  quatre  heures  auprès  dVt  tiomuié  Rogeè 
dit  Loisean,  que  ce  dernu  r  Un  a  voit  demandé,   de  quel 
^département  il  étHît,  il  lui  asoit  dit,  de  Maine  et  Loire  •  que 
ftOQ  camarade,  à  qui  il  avait  tait  lu  même  question,  lui  avait 

répondu  d'ilte  et  Vilaine  ;  qu*il  lenr  avait  dit  qnMI  âvftît  Skié 
la  goeire  «èee  \et  Chooana;  qtiMI  ivttit  demandé  an  dit  Roger* 

dïi  cdnnoissait  Boormont  et  Dandigné  ;  qn*après  avoir  parle 
de  ce  qui  t*était  passé  dans  le  Morbihan  et  dans  lès  dépkrté* 

mens  voWihs,  iU  avarertt  parlé  de  la  conspiration  actuelle  j 
qu'il  n'avait  pa^  dissimulé  qu'il  était  un  des  complices,  et  Unif 
avait  dit  que  Moreau,  Pichegru  et  Georges  étaient  h  îs  trois 
chefs  principaux  ;  que  le  coup  porté,  Moreau  devait  aller  A 
Bouloifuey  se  mettrv  à  la  téte  de  i'ariiiee  et  la  ramener  à 
Krie. 

.  Pierre  Atenandm  Lera^  a  ^éNité,  qfii*il  était  dé  f^rit  an 
TeiB|ik^  le  lev  Geribinal,  qu'on  Tavait  àiitr,  à  quatre  heiures 
du  soir,  en  faction  aoprè»-  de  Roger  dit  Loiseau,  qo^if  y 
était  resté  jusqu'à  ^  heures  da  soir»  "aTec  Gilbert  et  iùâ  - 

camaradé. 

Que  le  dit  Roger  leur  avait  demandé  ce  qu'on  disait  d'eux  ; 
que,  bur  leur  répoiuie,  il  leur  avait  dit  qne  si  le  tems  n'avait 
pas  été  coaftrairei  lei  ci*devant  princes  du  sang,  qui  étaiênt 
sar  il»e  fiNigate  ^oi  éennt  ihmAr  paru  dans  les  eâ'virons  de 
Dieppe»  seraîeat  débafanét. 

Que  si  roD  e&t  attendu  Udiement  t  jotits,  le  plan  eût  éié 
exécuté. 

Qu'après  différentes  explications»  il  avait  avoué  qa*îV 
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itfilît  bien  que  let  irm«  prhMipmz  chth  «W  Ift  «ampnlMNi 

^tuellc  étaient  Moreau,  Piche^ru  et  Geqrfçes. 

Que  leur  intention  n'étuit  ^mïtit  de  faire  de  mal  à  la  tronpe 

Qae  le  Premier  CoumiI  Hurcut  été  enlevé,  conduit  en  Aa« 
gleterre  et  le  Prétt^ndant  Louks  XVIII.  p'océ  sur  le  trône. 

Urbain  Gilbert  a  déclaré  ^  QuVtaut  de  ^urde  à  Ia.toardu 
Temple,  le  1er.  Germinal»  «Opiètd*  lioger,  dit  L»i w»  oa. 
dernier  Mit  dit  qii*il  était  iaptniitdt  ht  eonpiiatÎMi,  qui  ve- 
nait d*étre  découverte  ;  qu*il  était  aa  de*  coojuréii. 

Qu'il  avait  fait  fiiira  un  babit  poar  cela»  et  aebeté  oa  cba^ 

▼al  à  35  ï.onis. 

Que  lt  >  chefs  étaient  ï*icht-t^ru,  Moreau  et  Georgpet. 

Que  K  but  ctHil  d'eiilevrr  le  premier  Coi>t>til,  de  le  COO* 
duire  eu  Anjjleterjv,  et  de  mettre  Monhieur  bur  le  Trône. 

Qu*on  ee  servait  de  Pichegru  et  Mcureau  pour  avoir  lef 
frméei« 

^  Et  que  tnr  qaelattaa  féflexiona  relativea  à  MateaQ*  il  ataît 
dit:    Oh  {  bab»  Moreao  na  jamais  été  républicain. 

Dana  on  interrogatoire  lubi  le  '23  Gernunal  dernier»  Louia 

Ducorps»  qui  servait  de  fluide  à  Aumale,  nu  y  conjurés  f^ui 
yenaient  d*Anfçleterre,   pour  l'exécution  du  plan,  a  déclaré. 

Qu'ii  leur  avait  quplrjueiois  entendu  dire,  mais  séorèt«r» 
ipent  etentre  eux,  qu'on  devHit  reuvcrter  le  gouvernemeut,  et 
mettre  ua  Bourbon  sur  le  triVoe. 

Lerîdan  interpellé  le  18  Ventéae  dernier»  à  le  firéleclQre  de 
poKce»  de  dire  ai  Georges»  et  les  bnganda  de  aa  faende  f|a'il' 
coonoiasait,  ne  lui  avaient  pal  liiit  part  dn  projet  d'emaaMiet 
le  Premier  Consul. 

A  n  pondu  :  "  Ces  Messieurs;  me  dtfaient  seulement  qu'ils 
étaient  attachés  au  |mrti  des  }><uirbons»  et  qu'ils  cherchaient 
les  moyens  dt;  les  rétablir  sur  le  trône,'* 

Le  24  Pluviôse  dernier,  Loui^i  Picot  a  déclaré  que  le»  chefa 
avaient  tiré  au  sort  à  oui  attaquerait  le  Premier  Consol. 

Qa*ila  voulaient  Tenlever»  a'ik  le  rencontimtent  aar  la  reste 
^e  Boulogne, 

Qii  Passait  ner  en  Iqi  prétentant  noe  pétition  à  la  parade, 

lorsqu'il  iniit  au  spectacle. 

QuM  y  avait  de»  uniforme*!  de  Chassenrt,  couleur  blene  ; 

Que  c'étojt  pour  cela  qu'on  avait  fait  faire  des  uniforme*^  • 

Qu'il  y  en  avait  d'Hussards,  en  vert»  chapeau  à  corne», 
fviec  gance^  et  glantU  d'ftrgeut.'* 

Le  même  jour  il  a  dit,  '»  Que  les  chef»  avoient  IWq»am«r 
ment  répé^  d^f  ant  lui,  o  u'ibt  éUkiit  Acbéa  que  Ica  Frineea 
eussent  mis  Moreau  dans  L  afiaîre. 

lo^rrogé  le  Ventéie»  aur  la  qaestion  de  savoir  :  Si  tous 
ceux  qui  étaient  au^:  ordres  de  Georges  à  «^a  solde  à  Pari?, 
pour  IVxécution  de  ^on  f>htn,  n'avaient  pas»  comme  lui»  dia* 
çun  deux  pistolets  et  un  jKu^niird? 

Il  a  répondu.   Je  puti»  au  muin»  TutErmer  pour  presque 
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Dmw  une  dêcbrattmi,  «m  date  du  10  Gmiinal  dmîtr» 

Victor  Conchery  a  dît  Qu'il  avait  biea  à  peu  prè»  coqna 
Que  Gtorgos  et       g«na  devaient  agir  contre  le  l^reuiitr 

Consul." 

Kollund,  daoa  ua  iaterrogalou-e  eu  date  du  89  Pluviôse 
dernier,  a  di:. 

Je  rentrai  chez  moi  vers  les  dix  iieuics  ilu  .soir,  le  jour  où 
Ficiie^ru  avait  eu  avec  Moreuu  lu  coaféreuca  aù  moa  cabrîoUit 
Tavait  conduit,       -  j, 

Ficbesçra  de  retour*  me  ut  alors  entendre  qu'il  avait  det 
projets  bien  difJîSreus  de  ceux  qtie  je  lui  flupimBaiH.  Il  me  dit  : 
qn^il  avait  ro  les  princes  en  Anyfleterrc  ;  être  cliHr<^é  de  faire  à 
IVloreHU  de?»  onverttirf^  ;\  cet  efjard  ;  tivoir  cansé  de  cet  objet 
avec  lui  ;  mais  que  u'etaut  pus  tombe  d'accord  ii  uic  priait. de 
le  voir  U-  Iniidemaiu;  de  lui  demiuder,  détéruiiuéutent,  n'il 
voulait  conduire  un  mouvement  royaliste,  ou  dans  le  eus  coii> 
traire»  aes  gens  à  lui  agiwant  s'il  voulait  s'engager  à  remettre 
Vautorîté  ooat  il  se  trouverait  investi,  en  des  roûna  légitimea 
auMÎtât  qtt*il  le  pourrait* 

Je  ne  sais  si  Ptchegru  s'aperçut  de  l'effet  que  produtsitattr 
moi  cette  ouverture. 

J'nlÎMîs  tfjms  doute  balbutier  qtipUpîcs  ob-'Crvolions,  lorsque 
réfléchissant  qu'un  .secret  do  celte  nature  devait  ne  pas  être 
impunément  roui  redit,  je  pris  le  parti  de  aie  retirer  i»omi  p>é- 
texte  de  be:iom  de  repos.  Certes»  il  me  fut  impossible  do 
former  Tmil  de  toute  la  nuit;  j'aperçus  le  gouffre  dans  le* 
quel  ma  confiance  m'avait  plongé»,  le  danger  de  faire  un  pfta 
en  avant  on  en  arrière  ;  et  le  jour  parut»  sans  que  j'eusse  p4 
prendre  une  résolution  fixe! 

Dans  le  jour,  cependant,  il  fallut  aller  faire  à  iVî(»reau  la  fa- 
tneuse  ouverture  à  laquelle  je  n'osais  plus  me  reiuser,  j'tspé* 
rais,  je  ne  sais  pourquoi,  que  ce  général  me  retireraii  d'em- 
barras. Voici  à  peu  près  la  réponse  qn  »l  me  fit:  je  ue  puia 
me  mettre  à  la  tète  d'aucun  mouvement  pour  les  Sonrboiuv 
ils  se  sont  tons  si  mal  conduits»  qu'un  essai  semblable  am 
réaisirait  pas.  Si  Fichegru  fait  agir  dans  un  autre  sens  tn  * 
ce  cas  je  lui  ai  dit  qu'il  faudrait  que  leii  consuls  et  le  gon« 
verneur  de  Paris  disparussent,  je  crois  avoir  un  parti  assez  fort 
doDsle  Sénat,  pour  obtenir  Tautorité  ;  je'm'tu  servirai  au^ii- 
tAt  pour  mettre  son  monde  i\  rouvert,  ensuite  de  quoi  l'opiutoa 
dicK-ra  ce  nui  couviendra  di  faire;  mais  je  ne  m'eiifcça^eiin  eu 
lieu  nar  ce  nt.  Il  me  dit  eo  outre  dans  la  conférence,  que  de^ 
puis  la  première  ouverture  dç  Picbegru,  il  avait  parlé  à  plu- 
sieurs de  ses  amis.*' 

Lojolaisadéclaré,  Ie'37  Fluviote'dernierf 

Qu'entrant  en  Angleterre,  chei^  Picbe^^u»  il  y  avait  trouvé 
un  Français  qui  causoicavec  lui»  que  ce  français  sachant  qu'il 
arrivait  de  France,  lui  avait  dtmande  de»  i^QiiveUesi  qu'il  iui 
en  avait  donné  avec  fasez  dti  uégli|(eu¥!i;  i 
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Que  Couchery,  qui  éiftit  eotté  dttis  ce  momeoty  W  «f oît  dit 
qn^U  parlait  «o  comte  d*ArtoM; 

Que  celtti-^i  était  reaté  peu  de  teras  (mais  quMI  se  rapelaHr 
qu^uo  moment  avaot  de«ortlr,  et  à  roccaiion  de  la  Franœ^ 
il  lui  avait  dit.    Si  nos  deux  géaérauz  peovent  bien  a'eoten* 
dre  je  ne  tarderai  pas  à  y  arriver. 

Qiip  Pirhegru,  rev«'n:înt  du  dernier  rendez-vous  avec  Mo» 
reaU)  Im  nvdit  paru  mécontent,  et  s'ourrant  un  peu  contre 
son  ordinaire»  lui  avait  ml,  il  paicut  que  ce  B. ...  .là  a  au^si 

de  remlntioD»  et  qu*i1  voudroit  régoer*   Eh  bien  !  Je  lui  loo* 
heite  beaucoop  de  luccèa;  mais»  à  mon  «fis*  il  D*eat  paa  en' 
étnt  de  gouverner  la  Frande  deux  moii.*' 

Il  a  aiouté  que  qoant  à  Georges,  son  bat  loi  avait  para 

être  te  rétablissement  puret  simpfedela  monnrchieen  France. 

Que  c'était  pour  arriver  à  ce  but  qa'il  était  parti  deLondteft 
il  y  Hvait  plus  de  fix  mois. 

Que  pour  réussir  dans  son  projt^t,  il  voulait  apvcs  avoir 
aitassiné  le  Premier  Consul,  tuer  tout  ce  qui  lui  aurait  montré 
de  Toppokition* 

Qu'il  avait  beanconp  de  monde  à  tft  dhipotitfbo»  soit  dans 
Paris,  soit  daoa  la  Picardie»  soit  aillenra; 

Qu*il  aTait  une  Talite  remplie  d*or,  sur  laquelle  il  comptait 
ainsi  que  ses  affidés,  pour  l'exécution  du  plan  ;  qu'elle  avait 
été  enterrée  dans  le  jardin  d'inie  nmi-on  Hp  rfiniliot  ;  qu'elle 
n*avoit  pas  été  trouvée  lors  delà  visite  et  qu'elle  avait  été  en- 
levée deux  jours  après.'* 

Le  général  Moreau  est  convenu,  dans  un  interrogatoire 
dëvaat  devant  le  mnd  juge,  miui«tre  de  la  Justice,  le  2p  Plu- 
viôse detnier,  qn^ly  avait  quelquin  môig,  Fresnièrea  lui  avait 
dit  qu^une  pertonne  qni  prétendait  Tavoir  connu  à  Tarméc» 
mats  qu'il  ne  connoip;?îiit  pas,  Taviiit  chargé  de  lui  demander 
si,  à  raison  de  Tonbli  et  de  l'abandon  où  le  laissait  le  gou- 
vernement il  ne  voulait  pas  prendre  Ternir  i  j^imtî en t  av«  c  les 
princes  Franriiis,  de  les  servir  au  preiujtr  chau^emeut  qui 
poarrait  survenir  dans  le  gouvernement. 

Le  9  Germinal»  il  a  avoué  que  Picbegru  avait  été  chez  lui» 
et  loi  avait  perlé  dea  phncei  et  des  cbaneea  que  préaentalt  la' 
dèscentê  ed  Angleterre. 

Dans  une  lettre  au  Premier  Consul»  datée  du  Tèmple  le  17 
VentAse,  après  avoir  parlé  de  Fichegrn,  il  n'exprime  ainsi: 
Pendant  les  deux  dernières  campagnes  d'Allemagne  et  depui» 
la  paix,  il  m'à  rte  tait  quelquefois  Hrs  ouvertures  asseï 
^laignées,  pour  bavoir  s'il  était  po>sible  de  aie  faire  entrtT  »mi 
relations  avec  le»  princes  français  ;  je  trouvais  tout  cela  ri- 
dicnle,  que  je  n'y  fis  pas  même  de  réponse. 

Qoent  à  la  conspiration  actoeTIe,  je  pais  vous  affirmer 
égaleociltque  je  suis  loin  d*y  «voir  la  moindre  part»  ftc 

Je  vous  le  répète,  général  ;  qnelqne  proposition  qui  m*ait 
été  faite,  je  l'ai  repousser  par  opitiion,  et  regarder  cHume  la 
plus  insigne  des  iblies;  et  quand  on  m*a  présenté  U  cbance  de 
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U  descente  en  Angleterre  comme  favorable  à  uu  changement 

de  «gouvernement,  j*ai  répondu  fjue  le  M'nat  était  l'autorité  à 
laqiiclU  tuiis  les  Français  ne  manqueraient  pas  de  se  réunir  en 
cttb  d'  trouble  et  que  je  serai  le  premier  à  me  soumettre  à  se* 

De  pueilles  onvcrtmci  Ikites  à  moi,  partioulier  IsoU,* 
B*ttytat  vottltt  oontemr  oulU  retatioo,  dî  dan*  r«pmée»  dont 
Ict  neuf  dixîèinei  «nt  «efvî  iOttt  mev  ordre*»  ni  avec  autorité 
ooottitnée,  ne  pouvaient  mgai  de  ma  partqu*au  refas:  nott 

délation  répu^j^nnit  trop  h  mon  caractère;  presque  toujours 
jugée  avec  sévérité,  elle  devient  odieuse,  et  imprime  un  sc«i.u 
de  réprobation  5ur  relui  qm  s'en  e  t  rendu  roijpable  vis-à-via 
dtô  personnes  à  qui  ou  doit  de  la  ri couaoï^isaacex  ou  avec  qui 
on  a  eu  d'anciennes  liaisons  (Tamitié.'* 

Qui  pourrait  doattr  d*ttn6  coatpiration  avouée  par  eaux 
mêmes  qui  avaient  intérêt  de  la  contifster  ? 

Que  l'assassinat  du  Premier  Consul  dût  èUf  le  premier  «ete 
de  L*cxécution  du  plan  des  oonjuréty  c*ett  an  point  §ur  lequel 
la  raison  ne  permet  aucune  divi'^ioîi. 

Quatre  témoins  entendus  devant  le  mai^istrat  de  sûreté  du 
premier  arrondissement  de  Paris,  les  12,  13,  SiO  et  30  Messi- 
dor dernier,  se  sont  d'ailleurs  exprimés  à  cet  égard,  et  en  • 
mème-tems  sur  le  projet  de  renversement  du  gouvernement 
firaoçaia»  d*ono  manière  bien  concordante. 

Lonit  Aogustin  Roalier  a  déclaré  qn*il  y  avait  neuf  ans 
exerçant  son  état  de  tailleur  à  Rouen»  rue  De  MiHien,  tt 
avait  connu  le  nommé  Lebourgeois,  qui  tenait  an  caift  dans 
la  même  ville,  rue  grand  Pont,  No.  5. 

Que  connne  il  habitait  \in  trè«-vllain  quartier,  Lebourgeois 
lui  avait  prouosé  de  venir  prendre  une  chambre  chez  lui,  au 
deuxième  éta;^e,  qu'il  y  était  resté  deux  ans;  qu'il  s'était  Hé 
avec  Lebourgeois;  mais  que  comme  il  y  avait  chez  lui  des  rat- 
•emblemene  continuelty  et  que  sa  maison  avait  été  bientôt 
«otéev  il  en  étwt  sorti  et  Pavait  perdu  de  vue.  % 

Qtt^f  y  avait  environ  un  an,  le  citoyen  Aubé^^curé  de  son 
ancienne  paroisse  d'Alizé,  arrivant  d'Angleterre,  lui  avait  dit 
qnp  eotinoi-jvfint  parfaitement  «""'n  état,  il  pourrait  fuire  de 
b  iHairos  à  Londres  en  qu;ilile  de  tailleur,  parcequ'il  n'y 

en  avait  pu^  <le  bons  dans  cette  ville. 

*  'Qu'tl  b'etait  déeidé  à  y  aller  s'établir  avec  bu  femme  et  6on 
enfant,  après  avoir  vendu  ton  fonds  et  son  mo)>iUer  ;  qu'il  y 
é«sit  arAté  dans  le  mois  d*  Aoèt« 

Qu'on  jour  du  mois  de  Novembre,  il  avait  rencontré  dans 
mMe  rue  Lebourgeois  qui  l'avait  accosté»  et  lui  avait  témoigné 
sa  BiîVprise  de  le  trouver  à  Londres  ; 

Qn'aprèa  le?  cftinp'nnens  d'usage,  il  avait  invité  Lcboor- 
geois  :\  venir  prendre  quelque  chose  chez  lui,  et  lui  avait 
donné  '^oii  fi'liv  ^t-,  et  qu'en  effet,  sept  à  huit  jours  aptè?,  il 
était  venu  diiici  av^c  lui  et  i»a  remm.e. 
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Qu^iî  n'avait  pas  parlé  t  etre  fMi^  du  Premier  Consul  ni  du 
gouveiiu'ineut  ;  (|u'il  lui  u\*uit  tait  beaucoup  de  questions  sur 
ce  qui  be  passait  à  Rouen,  et  sur  la  manière  doot  les  affaires 
fttUient  eu  France* 

Que  Lebourf^eois  avait  continué  de  le  voir  de  tems  eo  teoM; 
qii*oii  jour  il  lui  avait  di  mandé  Ce  ^a'on  ikisait  du  petit  Booa» 
parte;  qu*U  lui  avait  répondu  qu*il  n*en  savait  rien;  qn^alors 
Lehourgeois  avait  Hjoulé.  Sacré  nom  d'un  Dieu,  souh  deux 
mois  il  s'cintprH,  !K)iis  devons  nUer  à  Paria;  noua  le  foutons  à 
l»«s,  !ui  <t  son  goavei uenjeiit, 

Qu'uu  tel  propos  Tavait  iit-iinr,  qu'il  lui  avait  ob:>(^rve  qu'il 
UTaii  tort  de  b4tir  de  tels  châteaux  eo  Espagne  ;  qu*n  fera 
aieox  de  rester  tranquille;  que  Leboargeois  lui  avait  ré- 
pondu: fn  es  une  foutue  bête.  * 

Que  dès  lors»  il  avait  r  ésolu  de  s^assurer  quels  étaient  les 
projt  ts  et  les  complices  de  Lt bourgeois. 

Qu'environ  (juinze  jours  après  Lebourgtûii»  était  revenu 
chez  lui  avec  Picot  qu'il  ne  ciinnoissait  point,  et  avec  un 
nommé  Chevalier,  beau-frère  de  Picot;  qu'il  lui  avait  pré- 
aenté  ces  deux  individu»  comme  des  pratiques  ;  et  qu'en  effet» 
il  lui  avaient  commandé  chacun  un  habit  complet  et  un  ha" 
Int  de  plus  pour  Picot;  qu*il  avait  ouï  dire  que  Picot  était 
Taide^cfe-camp  ou  radjutaot^général  de  Georges,  et  avait* 
cinq  &  six  schellings  par  jour  du  gouvernement  Anglais  tan» 
di(«  que  Lebourgeois  u*«vait  que  deux  ou  trois  scbellins  de 
aecour*--. 

Que  dans  t  o  méme-tems,  Lebour^cois  lui  avait  roufié,  en 
piibeuce  de  Chevalier,  qu'ils  aliaieiit  partir  pour  la  France, 
dans  le  dessin  d*attenter  aux  jours  du  Premier  Consul,  qu'ils 
étaient  assurés  de  réussir»  et  qu*il«  reviendraient  avec  le  pa« 
nache  bhtnc;  quil  lui  avait  dit  qu'ils  avaient  besoin  d*armt;8» 
et  lui  avait  demandé  s'il  connoissait  quelques  marchand» 
françMTs  on  ellemBuds  où  ils  pourraient  en  acheter  ;  et  qu'il 
les  avilit  adris^t  s  v\\k^7.  ni)  fourbisseur  allemand,  où  iU  avaient 
acht^té  véritablement  de^  pistolets»  et  chacun  uu  gros  b&toa 
avec  un  poiuu.ud  dedans. 

Que  les  propon  qu*il  venait  de  repéter  avaieat  été  entendus 
par  sa  femme,  qu'ils  étaient  tons»  ainsi  que  les  projets  de 
Picot  et  Lehourgeois,  à  U  connoissaocc  du  nommé  Dujar<« 
dtn,  qui  était  resté  deux  on  trois  mois  à  L^odrc»  avee  Le» 
bourgeois. 

Que  le  rlit  Dujnrdin  lui  m  avait  parlé  îrés-sonvent  et  lui 
avait  répété  plusieurs  foi^  (,ue  l^tbourj^eois,  Cbovaberet  Picot 
purtaleitt  daub  le  dchaeiti  il  a)»»a»t>iuer  le  i'remier  Consul  ;  qu'un 
nommé  Roj^^t  qui  avait  fait  la  machine  Infernale  du  trnn»  Ni- 
vôse, était  encore  aux  trousses  du  Premtt  r  Coos«l,  qu'il  tm» 
vaillait  de  nouveau  etqu*it  devait  passer  eu  France  quelquca 
jottra  avant  no  quelques  jours  après  Lebourgems»  Picot  et 
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CheVftU«t,  que  cliaevD  d*ciiz  partait- eècofepl^  dcftot  M 
•uns  aucune  méfiance.  , 

Que  Dujardio  avait  ajouté  qn*il  eteît  penuadé  que  ctt  hôm^ 

mes  étaient  gagnés  et  mis  en  avant  parles  Anglais,  et  que  lui 
avait  re^r^rde  cet  le  réflexion  d'autant  plus  fotïdée  qu'il  avait 
remarqué  que  I^ebourgeois,  Picot  et  Chevalier  étaient  emaû 
argent  quelqut^sjours  auparavant,  et  que  toat-à-coop  et  lors* 
qu  ils  avaient  été  au  moment  de  partir  ilt  avaieut  dei»  gYil& 
oécS  pif  CfMtAiDCtw 

Qa*8jant  réfléchi  «nx  mllieiin  que  ces  hommes  pourraient 
COQSeri  la  Fystice,  il  a^était  empressé  d*aller  prévenir  de  cet 
^  borrible  complot  Tambassadeur  Andreossi,  qui  après  avoir  prii 

des  renseignempns  sur  cettr  affHire,  l'avait  engagé  à  pa^^ser  en 
France,  atin  <Ie  faire  sa  déciaration  devant  mit*  autdi  té  com- 
péte!»te  ;  qu'il  y  rtait  venu  avec  plirtsir  pour  s'accjuitier  de  ce 
devoir  de  bon  <  .toyen,  ajoutant  que  le  nommé  Dujardm 
qu^il  avait  eii^^a^é  à  venir  en  France^  était  iûstrait  4tf  toute* 
les  circonstances  de  ce  complot  ;  que  le  nommé  Marchand^ 
garçon  taîUenr,  qui  était  A  Plsris  poomtît  au»si  donner  des  rca* 
adgnemens,  de  même  que  lu  Fenime  de  lut  déclarant,  qui  ar* 
rivait  de  I^ondreï^,  et  qu'il  attendait  d'un  moment  à  rautrc.'* 

François  Etienne  Mnrchund,  a  déclaré  cju'il  y  avait  cinq 
Tr)o\n  qu'il  était  à  Londres,  lorsque  h»  citoyen  Boulier  était 
venu  demander  dans  une  maison  d'appel  (c'est-à-dire  dans  une 
luaison  oû  les  garçons  tailleurs  vont  se  Ibtre  inscrire  lorsqtt*tli 
dat  beeoin  d'une  boutique),  un  garçon  tailleur  fittoçais. 

Qu'aérant  été  désigné,  le  citoyen  Roulier  le  prit. 

Qu*il  voyait  venir  chez  le  citoyen  Roulier,  entre  autres  per« 
sonner,  deux  Français,  quMI  ne  connoissait  point,  dont  l'un 
s'appelait  Lebonraeois,  l'ftutrç  Picot,  ainsi  qu'un  R^Ttr<»  jeune 
homme  no  ramé  Dujardin,  ausài  ir^rauçais,  lequel  venait  pret^ 
que  tous  les  soirs. 

Que  le  S7  ^u  le  38  Décembre,  comme  il  était  ù  son  travail, 
il  avait  entendu  Lebourgeeis  et  Pieot  dans  la  chambre  du 
toyen  Roulier,  et  que  Leboorgeois  avait  dît  :  Sacré  nom  d.*uii 
|>ieu,  ce  f. . .  •  Bonaparte  a  plus  vécu  qo*il  ne  vivra;  noua 
verrons  «lusMitôt  que  nous  serons  arrivés  en  France,  ce  que  nous 
pourrons  fu  fairp qu'il  ovHit  entendu  en  même  tf-m-»  !e  cito^ 
yen  Roulier  repondre  ;  cependant  le  gonvernem^ ut  rran(j:ais 
est  stable,  on  peut  compter  sur  lui.  Qu'il  i»e  pouvait  donner 
d'autres  détails,  si  ce  nVtait  que  ces  deux  liommes  «îtaieot 
tiés-pressésde  partir  pour  la  France,  et  qu*ilt  se  tourmentaient 
beaucoup  aftn  qu*i1  Hntt  lc«  habits»  pantalons  et  gilets  qu'ils 
Urent  fiiire  chez  le  citoyen  Roulier  ;  que  les  propos  qu^il  avait 
entendu  tenir  par  Leboorgeois  lo( ayant  mspiré  degrands  sdup* 
çonSfil  nvHtt  demandé  à  Roulier  ce  qu'il  pouvait  savoir. 

Que  Roulier  lui  avait  répondu  qu'il  y  avmt  deux  nuits  qu'il 
n'avait  pas  dormi,  et  qu'a  lors  il  lui  HVait  conlu'  sous  le  plns^rttnd 
secret  que  les  deux  homme»  qu'il  avattvu»  chez  lui  c'e>t«a*dire 
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L^bfMirgeow  et  Pkcot,  RTatent  formé  le  complot  de  patjier  cb 
Franre  pour  Htlentcraux  jour»  du  Promit  r  I'oiihuI  fl  qu'il»  ve- 
pmientdifparttf  pour  Taf^aAsiiier  ;  qu*it  en  était  Mjr,  et  qu*il  peu* 
9^tq9én|<(q,u*iliii;Uieju  payé» par  le^mjverneuieuta'  fflatfi;  qu*V 
f^^%  d«  |#Ttir  il  If ^  savf il  itnt  «rKcut,  pui»qu'iUinHl  été  «blig^ 
^HK^lpr  iVliB^wW  i^ioicè  LeboqrgM 
•■tlillenff 4éiiVlf  nou-seuleaieot  iUanHtttt fini l|«!<|licoup  df 
o4p«OBes,  maîa  au*il  Imir  aviûi  m  plot  de  ceal  glitiiéc*  à  lu  Amv 

Qaf  Koulier  lui  avait  dit  encore  qa'iU  liiî  avai^^nt  demandé 
no  marchand  chez  lequel  iU  pourrment  acheter  dei  armes,  et 
quMii  avaient  ac  htté  de  pi»toletf  det  groa  bàtou»  daii»  Ulr 
q^eU  il  y  avait  de«»  iKMguardt* 

Qa*eo  rapprochant  ce  qu*ilairait  entendu  Itti-mAaie  d«ccqiit 
E«»li€f  Im  mil<lU  il  «mftvtt  ^a'il  D*y  «mil  de  IMM  â 
perdre  ;  qa*ei|  caiwéqwtPcc  il  avait  pnfmi  ao  cilayf  Robf 
lier  d*«Ucc  4écl«reff  tout  cela  à  rsabaaudeur  fMOÇM;  qa^ 
Boulier  y  a^'fut  contrati,  il  8*était  rendu  chea  le  citoyen  Por* 
ti^li»,  premier  secrétaire  de  TambaMadeur»  oui  après  l'avoir 
CMtcodu,  lui  avait  dit  que  la  chose  était  bien  délicate,  et  Tavait 
oiMiduit  devant  Tambastiadenr  auquel  ii  avait  répété  ce  (|u*U 
av^it  décl^ié  lui  tecrétaire  Portalia. 

Ont  k«gi^éf«lAaditos«p  lui  mîléaMuidé  4  foir  !•  âtafe» 
minlif r  :  qu'il  «tail  4Û  te  elmlier»  que  celqi^  mmil  fM«ilé 
ce  qu'il  si^vaitt  ft  qii*aprèt  levir  avoir  fait  beaucoup  lit  %Mi^ 
lioni  TuQ  et  Tautre»  U  leur  avait  dit  qu*il  allait  envqfar  W 
Courier  eu  France,  et  que  ces  individus  seraient  arrêté». 

Aussitôt  que  Roulier  et  lui  eurent  parlé  à  Tambassadeur» 
et  que  la  femme  du  dit  Roulier  t*en  fût  aperçue,  elle  lui  avait 
dit  qu'elle  avait  aussi  eoteudu  ces  deux  individus  dire  quf 
Bon4parta  aptit  plu^  vécu  q^*il  wm  wvnrnt  et  au*auiiiit6t  qu'il# 
•acaîMariivéeiia  Fmmc^t'àê.wmÊÊiti^fi^W^fMfmi^nSmQt^Ê^ 
bien  d*autres  propos  qui  ne  laissaient  pas  doator  que  Picotai 
Veboiirgeois  ne  fasieut  bian  décidés  4  attenter  à  la  via  du  9re* 
mier  Consul,  et  qu'ils  na  sa  aaa^aîattt  paial  d'alk  -p^or  laolr 

Ifure  horribles  propos. 

•  Françoise  Victoire  Guerin,  femme  Roulier,  a  déclaré  que 
JUeboucgi'oii  avait  dit  uu  jour,  qu*aa&bitût  qu'il»  auraieut 
plBflé  ïtax  coup  sur  la  personne  du  Premier  Consul»  ils 
ffaria«<Ma«jl4Loadf«aavac  la  paaaeiia  lilaac:  qtt*tta  aalsa 
jaur,lciilMasaîtdîtaojttmi^:  le  petilBaoapacta  apUsvd» 
eu.  qiu^'il  ne  vimi. 

Quand  ncttasaïaus  4  Paris,  nous  verrons,  je  ne  lui  dit  ps^ 
adieu  ;  qu'ils  rappelaient  uaa  fois  if  petit  Baaaparta;  uaf 
autre  foi»  le  petit  capural. 

•  Qu'il  sembinit  à  les  entendre  qu'aussitôt  qu'ilsseraient  venus 
4  Paris  et  qu'ils  auraicot  iait  leur  coup,  ils  ua^^efaieut  daus  l's^ 
•trarfCQl. 

Q^e  Picot  dit  noa  fais»  qfm  a*il  était  possible  que  la  coup 
tw>iyi4tsiHwdwMl  iaaaiqiwr tant  da  km»,  aiénedaM  rc%  \ 
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Qu'il  nvik'M  Bjoaté  qae  relui  qui  aTatt  fait  U  machhie  du  3 
ÎNiva*^e,  travatINit  riicere  le  prêmier  Consul  ;  cpi'il  en  ft>riiit 
une  autfff  qtîi*  aa  hennin,  ne  mauqueruit  pas;  qu'il  l'app"  lait 
Kojii^ér  et  ditiaU  uu  il  (ltf¥ti4»e  trouver  avec  sa  uouveUe  muchir«iÉ 

QMé  •*Mliitt«iMietft  é€»  iMiié  4onit  ilt'  «nrtiént  bM*m»  et 
fl^elfl»  l«ft«wlt  enleitclus  dire»  qu'il  leur  fattill  den  |M«tètetM,  M 
"  pviçn  irdH  et  de*  M^«gfl4ei;  q^«M«  mit  i«  «nnoite  'qi^il»  éfl 
avHÎeiit  ffchr-té. 

Qud  tout  le  mon'^e  «avait  à  Loodret  qa'ii»  étaient  payés  par 

It  pooveruemeijt  ai.^'^i». 

*  Que  Picot  retev-iit,  non-seulpBieiït  pour  lut,  mais  encore 
pour  <m  femme  et  ne»  enfiins  et  que  Leboargeoii  avait  M 
qa'tl  avait  tro^a  touis  par  moU. 

.  Qoifcif  aicirt  fait  faire  de»  hkWtaè  «an  Hnri,  qu^  sur  la  Ar» 
C*ait-à-dire,  te«  dernien  jours  ^Mê  étaient  rei^  k  LotidréÉ 
afant  leur  dcpwrt  pour  la  Fratice,  elle  «*était  aiï^rçue  qn'iU 
Uraienf  beanroin»  d'^rg^nt,  ce  <j«i  Pavait  étonnée  étrangement. 
*  -  Qki'eUe  éiHit  tonte  étourdit*  de<  propO'*  inflmf s  qu  ils  tenaient', 
qu'elle  ne  savail  que  É'aire  nt  qne  dire,  et  qaVllt'  avait  été 
bieu  cotitetite,  lor»*  qu'elle  avait  nu  <|ue  »ot»  uiari  et  Marchand 
^iiilttfl  été  ffrcHiftr  l'haobaiiNMleiif  Andre^wi. 

TfMimm  DujardiQ  a  dedaré  *«  qiie  pembnit  le  aéîmiir  qtfïï 
avait  fait  à  Lotidrea,  il  y  avait  connu  le  nooinié  Tameflatt;  an* 
étn  éhef  det  Ch  ouans,  qu'il  avait  jspirdé  trente-cinq  jours  et 
ti*ent-citiq  noit^,  pendant  «ne  mal«di«  qn'il  amit  eue,  «nr  Tin- 
vitatton  qui  lui  vivait  été  faite  par  un  nommé  Leb<>urgeoi«,  qu'il 
avait  vu  clit  A  le  dit  Tamerlau,  un  nommé  Brigand,  Aide-de- 
Campde  Georges,  le  Moyne,  Pierre  ville  dit  Chaudeltier,  La* 
flMirtelliére,  Roger  de  la^marre,  Lebourtf ai»  et  Picot. 

Dtt»ii#iie  pafMtntfqof  dé  f^Ubltr  Utiia  XVM  Mrle  tf^nedé 
France»  et  que  le  moyen  qu'ils  ditatent  le  plot  propret &'  at^ 
mevè  ce  huit  dl«>t  de  détruire  lé  pi^tit  capofaH:  qo'îtiravaiènt 
Ta  ploKÎeurs  fotw  l'aide-de-^am]^  de  George'  portei'  des 
lettr»  »  ù  Tamerlan,  de  la  part  de  Georj^  ;  c^n'on  li^aît  îet- 
treR,mais  que  comme  Tamerlan  ne  pouvait  pas  écrrre,  il  rt^pon*- 
d«it  de  bouche  à  \  atde-de-caoïp»  et  qu'atin  qu'il  u'entendit 
pa<i  on  4e  faitiait  sorfir»  ' 

Qu'iit  WÊÊÊVgHàêm  ëmmWtétàêM'  mêiiie  iift  ^*âéé 
■euwi»  'NoMvlMi  «tam  le  mmmè  Pell«,  qii^ilt  «e  rémdtnaSént 
pimmii  mm4iéjum(^  ;  qu'HrMiMieat  dilledi^  grandet  cdIèffÉI 
que  Picot  aurtout  iiemblait  nn  ental^é,  lonqoHl  avait^li  que  lé 

Premii^  Oo»»«ul  uvail  été  à  Ronen  ;  (pj  il  tVrijjpait  des  piedn  en 
disant  que  sM  avait  été  alor^i  à  Koi.»  n,  il  n  amni'^  pa*  manqué 
■on  coup;  qui'lë  a'f  i»tr«  teuan-ul  du  dé[>art  de  Lebonr^^'oin  et 
Picot  pour  U  Frauee,  iiiai^qu'ib  pariaient  à  oiota  couverts  et 

le  Mwttt^ib99eu$«oitir. 
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Que  Lebourgcoiè  et  Picot  ne  cachaient  point  ebez  Roulîrr 
l€br  hstoe  pour  le  goumDcmeiit  frtpçvit  ni  le  Mitf  de  leur 
foys^  en  Fftoce»  qv*IU  ett  MurlaHrot  tovict  le»  fois  «lu'ile  y 
veosienty  qu'ils  diiteient  que  le  Premier  Contai  était  uo  usqK 

}iat«ur»que i»a  place  nelui  appartenait  paf»niaisà  LouitXVIlI  ; 
qu'its  venaient  h  PariH  duiif*  le  dessein  de  le  m*»ttre  ù  ba»,  et  que 
pour  orttt-  fi)ii>  il  n*érh;ipf^<Triit  pas,  qu'ils  di^^aietit  qu'aussitôt 
qu'ils  beiait'iit  à  Paris,  ct.'  i-t-iait  Picot  que  tlu r^-'iit-Tiii t  k  don- 
nt:r  tiu  coup  de  poignard  au  iVe^uier  Ctiu»u)»  et  que  celui-ci 
pjput^it  que,  dûtril  périr  de  cette  i^ction,  il  moMiiileaMlenlt 
pourvu  qu'il  eût  tué  le  Premier  ContuI  ;  qu'ils  uvtiank  dêus 
l&oyens,  le  poigiiard  et  une  entre  mnchioe  inferMlê  Imte  eu 
deMioée  par  Roger»  le  même  qui  aurait  fait  celle  du  3  NIvoie, 

En  ajouiaut*que  si  on  avait  un  tel  homme  en  France,  il  y 
«uruit  lo(ig*teakaqu*il  aérait  guiUotioé  ou  que  le  Cowul  u'exiet 
terait  plus.  '  ^ 

Qu  entin  ils  di&aieot  qu'ils  ne  revtendr$u«nt  eu  Angleterre 
qu'aTec  les  papaç^es  blancs. 

Qu'il  était  pMiopé  que  picot  racefiil  p«ur  lut  et  |Mteu  mew 
•en  douze  4  quiu2eftchelliDsperjour,du  gouvituameut  eugleli 
*  qu'il  l'aveit  enteodu  lui-même  dire  cbes  Temerieu»  que  Le- 
bourgeoit  nVn  avait  que  deux  ;  qtril  avait  compris  que  Picot, 
qui  avait  la  croix  de  Saint  l.onis,  était  trés-lié  avec  Georges  ; 
qu'il  allaji  très-souvent  maii^'cr  chez  lui,  et  qu'il  était  le  plu» 
accrédité  de  .son  purti  auprès  du  gouvernement  anglais  :  qu'il 
lui  avait  proposé  dé  lui  faire  donner  un  traitement  qu'il  avait 
fefuié  et  qu'il  n'i|^orait  pe»  qu'il  e»  avait  égul«meotc4fiBrt«u  à 
Boulier,  mais  qu'il  avait  conpeillé  k  femme  de  ne  riea  ao» 
cepter. 

Qu*il  était  sûr  que  non-seulement  le  geuveruemeut  miglaîs 

ftait  itibtruit  du  voyage  et  du  motif»  mais  qu*il  avait  fourni 
tout  l'argent  pour  I  fxtrnîion  ;  qur  c'rtmt  M.  \e  comte  de  lai 
Cbausbét  qui  eionnaU  l'argent  4  M.LaïUfMrt^lbère  et  qufS  ce^i- 
ci  le  distnliuatl. 

Que  poar  »*en  CDavipocrCf  il  ne  fallait  que  voir  leur  impar 
tieoce  eur  le  dernier  tem^  etiet  entendre  4ir«  Qu*e«  .tmaait, 
iràeo  à  leur  donner  leur  aigeut;  que  i*ile  en  «vaieat»  ils  par-' 
tiraient  tout  de  «uite. 

Qu'ils  n'avaient  pas  été  payés  les  trois  derniers  mois,  el 
qu'on  leur  paya  tout  à  la  foit  ;  qu'ils  payèrent  tontes  leom 
dette»,  et  qu  on  leur  voyait  HeH  pleines  mains  de  guinées  ; 

Qu'ilsavttitqu'tls  av  aienlachetédes  armesiV  Loudrt^^  qu'il  \e% 
pvait  entendu  dire  chez  Houherqu'il  leur  fallait  des  poignarda 
et  fie«  pistolets,  et  que  le  jour  de  leof  départ,  il  lee  uvmt  vue 
çl|es  Bpnlier,  sur  les  9  heuiua  de  l'eprée  midi  ;-«u*ila  aouient 

Îes  pitttolets  à  leur  ceinture»  et ebaeuii  «A groe bilon»  étmtm 
put  duquel  il  y  avait  no  poignard  ; 

Qu'auw»itôt  qu'il  avait  su  leur  arrestation,  if  avnit  été  che» 
Temeriao,  <}U(  itt(  avait  dit  ^ue  c'i^tait  iei|r4iit|tf  a'ite  9flê^\ 
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été  arrêtés,  qn*il  leur  avait  permis  d'aller  passer  quinze  jouti 
à  la  campagne,  mais  non  en  France,  et  qu'au  surplus,  sHIa 
avaient  été  ea  France,  c'était  pour  des  aSuires  defaoïille  ; 

Qu«  voyant  que  Tamerlan  voulait  lui  dacwer  le  change,  il 
mmt  fût  quelauea  obaervationa  s  et  ifo^atoM  TuMrlui  loi 
Mail  ëift  qo*oD  était  conveoo  que»  dans  !•  tm  où  ila  acnutnt 
•nêlét*  mu  dtialt  qu'on  no  Itor  mit  point  pt^mAt  de poMir  mK 
France,  afin  d'éviter  que  leur  ^réienco  nedoDDftlooa  mp* 
çons  au  ^onvernemeut  français. 

Ces  quatic  témoins  ont  persi^té  devant  le  jugv  instructeur, 
Pierre  Louis  Picot  et  Chat  U-s  Lebourgeois  ont  été  condamnés 
à  oiort  par  une  coaimiiM»ion  militaire  ie  6  pluviôse  dernier* 
lU  a*élii€iit  ontii  rmdiM  coapabloi  de  corKspmidaae»  «^oe, 
lia  oiiMNDia  de  Pélet  l 

Leur  jugement  a  été  excécoté. 

Maia  Devillet  dit  TunerleOt  iMia  Ro|^r,  dit  Loiseau, 
du  nombre  dey  conjurés,  et  les  projets  dévoilés,  par  le«  décloa 
rations  qui  viennent  d'être  rapportées  ne  peuvent  se  séparer  de 
)a  conspiration  dont  eUoa  coooouMut  eocorc  puiMamment  4 
établir  Texititence. 

Que  de  conséauencet  encore  â  tirer  des  armes,  de  la  poudre» 
des  poignarda,  M  voil^niica  seisie  et  de  la  féiioien  à  rnit 
tous  les  ficeirea  soodoyé»  par  T  Angleterre  11 

I>e8  œrtêspandfHiQie  crioiiiieliea  avec  lea  enneiBiadeMlMl 
MÙiiea  et  arrêtées  !  ! 

De  l'envoi  d'émi^j^airesdans  les  département  de  TOueilbpMlf 
aairnienter  (e  nombre  de^  conjplicet  !  ! 

De  la  Atfduction  eru[iloy^e  ppuT  &c)hter  aox  %»saitiM  (cé^ 
moyens  d'arriver  a  Paiiii  il  * 

Des  conféreocea  daodeiUaes  qui  j  ont  eo  lien  1 1 

Des  rapporta  dea  agent  avec  leuit  chela  !  ! 
'  Des  caciMea  pr^arées  poor  receler  les  êoBapî^rateur«  !  ! 

l>e  Tandace  enfta  de  cet  bommes,  pfmr  leaqucla  il  a*est  pat 
de  patrie,  et  qui,  au  moment  où  la  conspiration  a  éclaté, 
«herchaient  à  accréditer  toalaa  le*  calomnict  et  toiitet  lei  idéee 
désorganisât  ri  ces  !  !  ! 

En  dire  davantage,  oc  serait  révot^uef  eu  douta  la  piuttanoe 
réelle  de  révideoce.  - 


'  DBCJXIBlfE  POINT* 

Le  goDVcrneiàieiit  anglais  est  l'àme  de  la  consfriralioil  î 
depuis  la  nai;>^auce  de  la  révolution,  li  a  tout  euiplo|'é  pouf: 
anéantir  la  France.  « 

San  or  agissait  loraqii'U  paraÎMtii  étranger  ans  Hiotifii  4# 
gaewp  >yec  Jat  aotcet  ynitsanceif 
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.  t.*i¥»miiii(  DoliUqiie  qmi  en  «  olisarvé  U  marche  oe 
•'.(Occuper  dm  lut»  «mm  épr^vvcr  n»  MatioMnl  d^bormr» 

âft  étviM  écriHi  «o  car4ictèi>«t  iacSiçttbIti  dam  le»  uaslci 

ttavktm  \m  nitipa%  4«ii  èira»  ri«D  o*oa  MCfé  pMr  Im  ifuc 

I  C*e6t  loi,  oui  c*e%t  hii,  qin  méfîit.i  la  jonméefltî  3  NifWMta 
C'«^  luit  qui  p«r  Tnitei  (iu-(ii;:iire  de  seb  a<^«!ti4  finncipHUXy 
Vi«Q  (iienet^e  louU  sa  couiiéiuce»  lit  meUre  k  feu  à  la  maciuiM 
iuferuaTe. 

^.  Ç«Ét  pièt  lut  et  Mvt  m  protection  tpé«i«le.  que  Mot 
l^iAirés  MtKéléittto  ()«e  rtantructioa  crionaelk  ««au  btgotkiét» 
fi  que  le  gbiftt  d«  la  1m  b*»  |iu  atlMdre. 

On  ien  rf  trum  à  U  tèt«  de  in  couapimlioo  MtocAleb; 

On  dirait  que  ce  f^ouvenipiiiput  •>acrilétçe  q\ù  les  pensiouotll 
avant,  et  qui  sauf»  doute  leur  a  fait  un  ti aiiemeiit  plu*  avan* 
^igeux  depui»,  ne  im  a  rccuciiUa  f^un  pour  les  eohardir  j)i  de 
nouveaux,  farfaita. 

^  Qui  pourrait  eu  douter  ?  c*esl  lui  qui  avait  envoyé  en  Fi'aoce» 
(M  aMwde  Mî?o««»  um.  1U  Piww  Laui»  P)M  a  ClMrlté 
Lebourgeois* 

U  feut  aPtlr  hm  idée  de  lA  «iMlité  de^ee»  UmiMa  et  de 
IUlfi  lieÎHOM,  pour  ae  funner  eucera  iiiM  opiMQ  ^Im  jmate  4m 

la  turpitude  de  ce  ^jauvertienietit. 

•  L^boorgeois  tenait  a  Kouea  une  maison  qui  éJmL  le  rottdez» 
vous  de  tous  les  contre-révolutionnaires.  » 
t  Tamerlaii  et  le»  irères  Gaiitard  s'y  reuciaieot* 

C'est  là  qu*OQ  mMitett  les  ii^«ii<ea  «us  aatontàt»  k»  ftM# 
^  clUi({eeiMb  1— ►MMMcnia  de  I»  geadennerie» 

fietyourgeak  fbt  accusé  d*avoir  coasfîîllé  le  vol  de  la  dilW 
geil'ce  dii;iievf«;.  il  fiil  erièté»       aori  d'us  léiueio  le  ^ 
tauvfl. 

Il  se  retira  à  Potit  Audetner  ;  ofi  ne  tarda  pa«  À  le  soupçon* 
ner  des  désordreapectieU  qui  troublaient      départemaiàt  de 

Ton*  «es Amis,  échappés  au  aupplice  qii*ils  avaient  mérité» 
•*étaîeot  retiréa  eo  Aonetem*   il  y  paiee  ta  Tea  10» 
9  |f<  y  MûavrPiM  opnt  leeem  #«iieB|  ««  te ' alaw  mti 

que  les  siens. 

Picot,  mis  en  jagemeot  eo  l79Ci«  pour  no  vol  cootidénihle 

Commis  à  Rouen,  fatl^>ou^^•  Saint  Sévère  : 

Picot,  arrêté  relativement  à  Teaiawinat  du  caié  de 
Catenay  ;  ^    ^  ■ 

Picot,  déserteur,*  anrèli  pftr  les  Chouans  en  Tan  2,  au 
mewisat  •aàïil  mait  de  voler  l^mootae  et  laa  armée  da  ata 

^mmÊ^^m^Êm^^^^^^ 
^■^^BaNIBBH0V' 

Picot  qui  pertee  emantés  avait  mérité  la  mniDtt  de  bave 

cè^r  des  blefiH.; 

Qui  était  parti  du  château  de  la  Pallue,  où  il  ^tait  retranché^ 
pour  ae  porter  dans  la  commune  de  Hfif»  où  li  aYa4(  £Mt  ÙMi% 
lier  dauaa  efioian  manicipa^ux^ 
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Bë 

fiftfiWtioii  ^m  lai  vftiut  le  grade  de  chef  de  l^én,  et\ 
qui  contribua  puiitaniinent  i\  lui  faire  doaoer  hi  «MÎE  ém  ' 

St.  Loti'S  qu'il  portiit  PII  Aiigleterre. 

Ce  Picot  quit  ÊL^ré$  lu  pacification,  avait  par  i  vr>uloir 
proHirrde  l'indulgence  du  gouveruemfcût  s'élaiL  !»ouau«iit 
%i  &urvfe'4l!aiice  et  «'était  smpre&sé  du  ktt  r^pdre  à  Loudrea. 

Ce  Picot  qui,  coDdamné  a  mort  par  au  cpiifcU  de  guerpe* 
M*  offiîr  par  éorit  au  gonveroemeut  françait*  de  îuîn  veM«tpA 
femme  et  se»  enfans  d*  Angleterre»  de  Ua  l*o«r  tegigg 
^  ((e  te  rradrc  à  Londres  pour  y  assasnoer  Gcorg«t« 

Le  gouvernem^Mit  anglais  pouvait-il  mettre  en  des  mainf 
plus  f>ùres  les  arme»  *oe«tioée»  à  rastaWiiai  da  Freauer 
Consuls. 

Il  e^t  établi  que  tous  \ts  conjurés  arrivés  de  Londres,  rece- 
vaient uo  traiteoieDt  do  goumoement  angluis  ;  qu^il  leur  a 
feornt  de»  poigoardi^»  de»  armes  de  toute  nature,  de  la  pondre^ 
ée  ror,  èn  billets  de  baa^tie*  de»  traites  et  <lc^  lettre»  d« 
,ttédîlt  et  qoHi  les  a  £tàït  transporter  sur  des  bètimeo»  à  ict 
ordres;  tous  cet»  fait»*  ne  sont-ils  pai*  une  prenve  du  roncerf 
criminel  <  mi  rè.-ne  tQtre  f-e  Lrouveriiement  et  let.  atKMSftins! 

Ne  resnltr,-i-il  pas  em  or*r  une  preuve  art  ciblante  contre  ce' 
gonvenieuic'nt,  des  iii»tructtorii»  remises  au  mois*  de  ^preal«J 
'  bre  IS03,  par  BeAmad  de  Molteville,  ■wHettiedv  la  mÊt^ml 
»o«ia  Looi»  XVI,  à  q»  Fvançaia  qui  atait  élé  Jugé  à  Limàtm 
afluecHebe  pour  trahir  son  iMgn,  daaa  le  maoïiAf  wUmt  wà  W 
e^McnfMÎtdt  le  servir.  *  * 

•  Deux  pa«<»eports  délivrés  à  ce  Fraoçoi»  le  même  jour  eff 
sons  le  même  numéro,  par  le  mêtue  sous-secrétaife  dVtat, 
établissent  irrési««tîb!em-nt  que  c'est  au  nom  d<l  mîlûrtéreao* 
glais  r^ue  ces  instructions  lui  ont  été  rt^inises* 

L'uu  de  ce»  passeport»  est  soutt  le  vrai  nom  de  ce  Fraui^aif» 
qui,  à  faMOD  d«  hi  eireoii»taiice,  est  «iiMNioé  ftateféca  Âa^ 
gletertie,  'coime  suspect  da  jacofcmisme* 

Loutre  «DM  le  Dam  de  îManadat  êMêoMt  genlîIllomM' 
M»aai»  foyayat  paar  ■«»  «Haire».  * 

Ces  instructions  sottt  ceiMée»  doonéeià  NSatOttdNf  |MniM^ 

de  ce  Français  qui  se  trouve  dans  an  de»  pameport»» 

Il  e^t  irnpossib  e  de  len  lii^  sans  être  contai  ncu  que  le  gôu- 
Tprneirient  an u lois  est  tilipturf^  À  toal  mt»  aiismar  IHi 

guerre  civile  en  France.  I 
'  Hiioê  sont  a]nsi  conyuca. 

i 

Art.  1er.  «  M.  D.  L.  se  rendra  iopeiwmnnt  m  Fwwne».^ 
•ans  ï^ler  jusqu'à  Paris,  trouvera  Ir  moyen  de  conférer  avec 
»e8  as-ociés  auxquels  il  fVr;i  cormoître,  qu'ayant  ooe  entière 
çoiihaacc:  dann  Itui  adi^esst-^  diins  la  pureté  de  leurs  intentions 
de  leur  pat^iotiMi^ie,  on  est  diapoaé  à  leujr  fournir  les  tDoyeos. 
|i^oajairea  qjai  seront  oécersaircs  pour  amener  le  renverse*^ 
fonvariicmeatactiad»  et  po«c  m«tMe  In  «ntîtA  fwv» 
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ÇmUc  à  portée  de  cîjoîsir  enfin  la  forme  fîp  î*ou vernctncRt  là 
plus  propre  à  assaref  tOQ  bouheuret  ta  tranquillité  :  choix  tar 

leqtiel  dix  uns  d'expérience  doivent  l'avoir  assez  éclairée.** 

Art.  2.  M.  D.  L»  arpêteim  avec  m,  aaociéi  un  pian 
génémi  contenant. 

Inio.  Le  détail  des  moyens  d'exécution  qu'ils  se  propotent 
d'otnplover  successivement. 

9é9.  L*aperçii  des  dépoim  q«*ttt  ponnoot  ootnlocr»  m 
y  apportant  tonte  Técononiio  potiîUo. 

3°  L*époqiie  proboblo  à  laqndle  il  ton  néecomie  qno  coi 
iMida  ftoient  poyéa. 

Art  dmo»  M.  D.  L»  ftnettra  oox  ataociét  cinq  eentt  limi 
tttrliog  poor  coamenocr  knrs  opératiooa.   LoMqno  cette 

tomme  »en  épuisée  ou  an  OMmoot  d«  Tétre»  Ica  noycnsda  \m 
ttoou vêler  seront  fouraia.  '  t 

Art.  4.  On  désire  avoir  deux  fois  par  semaine  on  bulletin 

de  tons  les  évt'iiemens  intéressans  dont  les  p»piev«»  publics 
Ifraçai)^  ne  p;irlent  pus,  ainsi  que  de  ce  (^ui  se  pH^s*;  dan?  les 
ports  et  aux  armées.  Les  a^sociii»  pourront  y  rendre  compte 
du  succès  de  leurs  opérations  et  de  leurs  espérance».  Cet 
Mieltna  doivent  être  exaetemont  nomérotét»  afin  que  iTil 
n  qnelqn^on  qnt  soit  igarè  on  aottttiaît«  on  pnifso  t'co 
npvrcevoir  et  en  pôréveair  les  asaociéa  ;  ces  bulletics  doivent 
•08|i,  «uivant  la  nature  des  nouvelles  qu'ils  eootiendroot,  être 
écrits,  partie  avec  de  Pencre  noire,  et  partie  avec  de  l'encre 
ipmpLitliiqiie  dont  ]M.  D.  L.  leur  donnera  1a  recette.  Ceux 
dont  une  partie  stTa  ccrile  avec  de  l'encre  sympathique  seront 
indiqué»  par  uue  petite  goutte  d'encte  ordiuaire  jetée  au 

lunard  daaa  le  liant  do  In  première  page  do  In  lottvo»  il  cit 
tien  uMitiiil  '  ^0  "H.  Ei.  L»  ét  tes  oMociét  a'aianfnnt  den 
moyen»  d'être  bien  tnatmits  de  tout  ce  qui  se  ponom  diM  Icn 
départemens  des  dîfl^rens  minialm»  «utii  bien  qn!an  fiénol» 

au  conseil  d'état,  dans  l'intérieur  du  palais  &c.  ^cc,  ;  car  si 
ce<^  b ni k tins  ce&saient  d'être  exacts»  la  coaâaace  pounaît 

t'ai  armer  et  s'afiaiblir. 

■    M.  D.  L.  sera  l'intermédiaire  unique  de  la  con espondancr . 

.  5ine.  Aussitôt  que  M.  D.  L.  se  sera  concerté  sur  tous  ce» 
points  avec  tout  ses  aisocie»»  U  se  rendra  au  lieu  de  hi  de*ti* 
aatioa. 

Ce  oui  n  tnivi  administre  des  prenvct  cocdre  Uem  plua 
.  invinctbla»  et  tnr  rînteotion  do  gonvernemeot  an  gelait  do 
fout  entréprendre  pour  arriver  à  son  bot»  et  aur  lu  vènté  qno 
^  dSwtlii  qui  te  terrait  du  voile  sacré  d'un  traité  de  pats  ponT 

ditlj^cr  !a  conv-pir-ition  «vec  plus  d'and^cc. 

Le  français  «tiquel  les  instruction»  avaient  t^té  remises 
devait  se  rendre  à  Munich  pour  y  conférer  avec  Drake» 
ministre  du  roi  d'Angleterre  près  la  cour  éléctorale  de' 
Bavière»  dont  IcfUeteeret  était  de  recmter  det  agent  dPin»' 
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I  ■ 

trigue,  de  fcédition,  de  révolte,  de  brigandage  et  d^âSsXnii 
Ce  pléniuotentiaire»  chargé f^rtl%5iiNlPpng^ 

irSiiiwrigligitet.  *  ^  >^ 

♦*Àuxinstnlctioiie<|tii  devaient  ôtre  communia tirf»«?  ad  comité,' 
et  qu'on  ttpp«-lait  pitènfMv  -d^ttitrct  «flneilt^  jèTnttii,  qiT/tif 
appelait  aecfétet. 

•  Drake  témoigna  le  désir  d'en  prendre  connoissancè.  ^ 
Après  1^  avoir  lue«,  il  crdt  dë¥èif  les  sappriinter  èt  en  re- 
mettre d'additionnelles.  *•  -    -  • 

Etltft  kéal  en  da-iiiliti«rlièlét/'' '         .  •      *     .  i 
'  lWt*cet  «tidetiMtiteat  hatltMént  M  ffoSiti^èè  mÊMêi 
félv^e  èe  ee  pliiil|MiltiitMlfC  M  4*  toli  g<wfWii€iifc<ut»    *  ** 
'  Sa ftlel totale.' 

■  • 

Art.  1er.  Il  pemtt  plu«  convenable  que  M.  D..  L.  se  rende  â 
F«m  Mua  ou  dans  Jet  envirooa,  oà  la  poUce  a  iHta  moitté  let 
«lOftM  4*  Mirvwllcr  quelqu'un  qui  «it  le  eacliar»  qom  4flMi 
.^•atftt  endroit  où  chiqua  oouvean  TÎtage  est  retaacqiii»  ^ 
9à  le  ■MNBdrc  aiaire  cal  'untniil  de  tout  ce  qoi  arrifi;  et  ea^ 
i;eod  compte  pour  a'en  faire  un  mérite.    On  ne  parle  pas  de 
aoupçonR  que  les  allées  et  venues  et  le  passage  des  lettrée 
peuvent  faire  nattre,  ainsi  que  de  leur  interception  pos^tible. 

Il  est  eucore  bon  d*ob»erver  que  Ton  est  bien  mieux  éclairé 
en  parlent  iéparément  aux  persouues  nqémeSf  qu'en  obtenant 
même  d'ellèa  dee  renfei^emens.éciUa  q«i  loppoefot  toidoanf 
«oe  cartniiie  r^Mcrre  qoi  n'a  pas  lien  dann  rabandon.de.  h 
ooofenation.  '  •. 

.  âit*9ad»  La  bat  principal  d«  voyage         IX  lM.toiilW 
«MtTemaflHMMià  4»  goowiieaianl  acttieU  aa  dca  piemiairf" 
lafrni  d'y  paamnyr»  ea(d*oli|enir  la  connoissanoadeaplanadé 
Vcavepi  :  .po«r  cet  effet»  il  est  de  la  plu»  haata  impoftaaca  de 

commencer  avant  tout,  par  établir  des  correspondances  sûree 
dans  les  différensbureaux,  pour  avoir  une  coonoi&sance  ex- 
acte de  tous  les  plans,  soit  pour  l'extérieur,  soit  pour  Tinté- 
rieur.  La  connoistiance  des  plans  fournira  les  lueilleurea 
Ormes  pour  les  déiouer,  et  le  défaut  de  succès  est  un  dea 
Aloyens  de  dîtciéaiter  abaolnment  le  gouvernement,'  premiei' 
'  pat  veto  le  but  proctosé  et  le  plna  important  :  pour  cet  effet, 
on  tâchera  de  ae  méaager  des  inteiligeocen  trés-sàres  dans  les 
Kmaos  de  la  foem^  de  lanmine»  de»  affyfes  étningèrea  et 
des  cultes. 

-  On  tâchera  anssi  de  savoir  ce  qui  ne  passe  dans  le  comité 
gecret  q ne  l'on  croit  établi  à  Saint-Cloud,  et  conripo>é  des 
amis  les  plus  affidés  du  Consul.  Ces  avis  doivent  être  don- 
iféi  eo  Ibrpae  de  bulletin,  conformément  aux  instructions  da 
ftééémit  AroMÎhé,  «kenfayét  avec  toate  la  célérité  noisible 
4  11.  (DialEé)  de  la  manièto  qui  sera  convenue.  On  aurt 
<ilird»  tendre  cemyit^  liiMmm  ywjetiqiie  B  peanait  avoir 
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yilCftM^iiH>l>è^li,  D.  U  comme  le  preMÎtr  It  pia«  impcirt 
tant  en  oommençaot  tt  âam  !«•  |Kem|«r»  iiiomens»  On  icim 
coapitttlre  «omî  1«  déplacement  des  troupes,  detPMMflftPi^  yiM' 
^IKifttr u etîoni »  tt  tous  l«i  pré p&mti  t»  mii i  tai re». 

Le»  lettres  BerODt  adrméen  à  un  ami  à  Strasbourg,  et  de  là 

nr  lui  liortéas  à  la  |K»te  à  K&hL  Lorsqu'on  aura  beaucoup 
^piine»  |iouv»  U  Cùre  êur  le  do»  d'une  ou  i^lvsieara  cvtes 
flèogrifihiqiiatt  «fw  fiscre  •ympatbiqiie,  oa  «or  4t 
livre»  mpiiaiés  sur  paiMw  m^a  ^»Ué,  en  obsurml  fi^re 
q90'|iclîlt  iMbe  4*t9M«  avr  lu  feuille  où  récriture  camoieiice 
et  on  enverra  le  paquet  par  up  cbarriot  de  ponte»  à  ra4re»»e  d« 
Maflame  Frank  ;  ou  M<»iisiears  Papelier  &  Co,  à  Stra-^liour^ 
avec  une  lettre  î^igntt^  du  nom  d'un  libraire  quelconque,  où 
V-pa  priera  le  correspondant  de  le  fnirp  passer  à  M.  O. 
'  Ces  correspundaus  étant  dans  T usage  de  faire  des  com« 

màÊàam  'ptm  M.      «e  «MpcMÉièt«<ft  jmmm  ét  quoi  if 

Oeci  tktera  lien  -  flcp6iidattt  «|liè  tMrsqtt'il  y  mm  beaucoup  1^ 
éeiira»  etdMs  i^eàa  oik  le  Totuïii^  dli|pac}ttet  pourrait  éveil(«r 
des  sotipçoDs  à  la  potte,  et  Hlors,  6ti  préviendra  M.  D.'de 
eovoi,  daoa  la  première  îrUre  ;  ou  observera  que  la  manièfa 
d'empaqueter  n*ait  rien  d'aft'ectc.  Les  adresse-^  de  ces  paquets 
a^ont  toujours  A.  B«  avec  une  lettre  d'envoi  pour  Mad, 
Frank  ou  Messieurs  Papelier.  *  ^ 

'sttie.  On  tâchera  de  fournir  à  M,  D.  un  aperçu  des  dé- 
peoHes  qui  seront  iiécessaires,  en  observant  de  faire  fa  demande 
aMtênt  Miv«cloaqu*U  sera  potsibW»  et  en  expliquant  les  Âif> 
firtot  Oo  indiquera  à  if  «  D.  letiOtt  dH  MOtkmkt»ÊÊe 

de  la  personne  es  ftfeiir  de  qui  la  l«lti«  du  «hange  deil  (Mf 
tî^e,  et  M.  D.  aumaoift  de  pracarer  «b«  l«ttrè,  où  m  Me 
naynraHva  pas,  «t  qui  ttft^ioanraiMlléltfeMiipectéa 

'  dmfe»  l^ot  ttieUre  la  correspondance  plus  à  l*abri  d*àiie  éi^  • 
dOuverte,  on  se  lèrvirade  nomade  convealiott»  ibèoM  avec 

IVncre  sympathique  de  même  que  pour  les  noms  des  vlUes» 
qu'on  prendra  l'une  ]KNiri*attiref  suivant  la  feuille  numérotée  A^^' 

Àri.  f  me.  Pour  ne  (mis  donner  dos  fion|»çooa«  et  écrivarit  tou- 
jours au  même  nom  L.  M.  D„  s*iirrangera aver  six,  an  moiuSs  de 
■es  connoissancesy  le*  plus  sûrs  pour  pouvoir  aUerner.  C<ï 
moyen  est  indispensable,  eu  cas  d'accident  ou  de  maladie. 
Ghacufi  de  ce»  IVIebâieur^,  en  écrivmit,  olMpervera  trè6-(^xac|e« 
meut  l'ocdre  numérique  delà  même  série,  comme  li  une  seiilc 
peifonne  eût  écrit.  Ce  qoi.sera  écrit  in  c^Nb  eeis  falatif  «a. 
.  au  commerce  ou  aux  arta  et  scveuces,  et|{arattra  un  compte. 
n^p  4«i|«WNtt«^iPp>i^  .3'il  ariMreqat  l>ndiaeqtM|à«« 
cDose  du  gotiveruemeiity  ce  aera  to^yourt  dans  oa  seps  qui  lui > 

i 
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6iiie.  M*  D*  L*  tjaiit  reçu  de  M.  V.  la  recette  ponrl»  co«i^ 

Me  ini,  peur  ne  fie»'  poiOf  en  Fi-ence  ^ol  ^twkée  donner  m 
..moindre  fiett  à  des  soup<7on^.  Il  éci4ni  eei»  ifistriietiDn!}  te^ 
rrèt**^  f  Mr  1#  papitfr  bianc  de  son  port«»*fettUle,  A  îa  suite  dei 
dépell^e•*  de  voyages,  &c.  il  détruirm  toule  espèce  (îe  papiet 
qai  pourrait  dutntrr  l  i  moindre  lumière  sar  sa  detûnatioi»^ 
mDi>i  que  les  pa^sepo^U  qu'il  a.  - 

7ïtie.  On  pourrait  de  concert  nvec  les  associes,  gagner  les 
employés  dans  lei>  fabriques  de  poudre»  atiu  de  les  fuire  sauter, 
«^«•M  l^oeraeion  ifen  préienteft, 

8iue.  li  ei»t,  surtout,  uîicéssaire  de  s'as&oder  et  de  s*a«8urer 
4e  la  fidélité  de  <)u«lques  imprimeitra  «t  graveurs»  paur  tm* 
pnqier  et  IW»  faet  <m  <a»t  tSmeciattow  uui  a  tieeele^  «  • 

~  9me«  Il  serait  à  déttirer  que  Ton  counùt  au  juste  l'état  des 
>  pa«tj«i«RpFiii)ca,  et  sortoaièf^^  ^^aefreMlt«leeé*el«i# 
leptaa  ftverable»  tt  B.  Tenait  à  le^^lii  >  '     «•  - 

7  lOuie*  Oa  ne  paiiera  ao  eonité,  pour  le  momeat'aclae]»  ^ue 
^  hHMMie«Mot  da  go«Verlie«e»t  «e-  Buwipertitf  ^liarâie  è 
mm.^ltm  I\ni  aaît  étiji  bien  diapeté»»  etteod^nt  ^ue  Vmk 
eût  quelque  chose  de  certain  lur  les  diipeai^eni  d»  nai»  el  <|ii4 
Von  connaisse  mieux  la  nature  des  moyens  d'agir  dans  Tin* 
térieur,  ainsi  que  la  disposittoa  géoén^ed^s  esprits.  Oa  en- 
verra, par  la  suite,  de  nouvetiea  iostructious,  tendante*  an 
but  qu'on  se  propose,  et  qiM. If:rj0(ttt.  j^;i4^uét;a  iiUi  (jeu^ai- 
gnemtns  que  Toa  re<;evra. 

*  lime.  On  recommande  la  plus  grande  ciccootpection,  sur- 
tout dans  les  premières  démarcbes,  et  de  ue  se  confier  qu*ave^ 
la  plus  grande  réserve,  pour  éviter  le»  Irabisaosdes  faus^fèref^ 
qui  pn«ritient  |MnAler4n  cette  6feÉnen'd?ae%ii^ 
ans  wfenn  do  goUTeroeaent»  et  dnne  ancun.«ne 
e»  ■••eé  ifBKqn'è  ém  bunaiea  tséi  piiidéii 

Une  manière  dïe  aoodef  royniieÉi  des  ^ens  dont  on  dontei 
serait  natiMreileBaentd*eh«erver  que  si  )a  République  n'est  paa 
p0s*>ible,  il  parût  phia  simple  et  pius  juste  de  rfconrirè  la 
royauté  ancieuivei  qaa  dman  déiuney  n»  nouteau  despotisme 
d'un  étranger.       '  ».»..■    m  3 

lîme.  M.  D.  n'est  pas  d'avis  que  M.  D.  L.  quitte  la  Fraucè 
à  moins  d'une  nécessité  très-urgente»  vu  la  difficulté  de  pass^ 
et  repasser  les  frontières.  '  *^ 

13me.  11  est  entendu  qu'on  employera  tous  les  moyens  pos- 
sibles pour  désorganiser  les  arméts»  soit  jb^^^i^âr^^soit  ai^ 

une  cnrftnnndiMeMiie  dueçte 
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Lngfeterft»  jitrift  «alé  dff  Jeney«  ^  4ê  «attque  palnT 
^  4«  Fiwiee.  On  povrrhît  atassl  vmt  »*it  y  «  mofen 


€0 

de  liicéit  .   ^   

d  établir  uDt  winn^oadiic»        te  vM  d*H*lteoito'  «I 

4'Einbden. 

Eu  aU^ndaoti  quand  on  aura  Hes  choses  h  communiquer^ 
li*oo  iotérét  tréâ^OQjÉjtiur  et  ti'è^-^>rt:>âuat,  on  pou  t  riait  «lirebê^r 
Mt  leUrM  à  M.  Harwood  tiout»  enveloppe  a  Meibieuf»  Uerber* 
pmr  II  Co*  4  Hiwaip,  «mm  mi»  voie  pourrait  deveok  tous  let^ 
|t«lt  laMim  fère.  -Oo  lui  wmtK^m^  pM.d*Mi«o]r«r  d^i  dMfilW 
f>ti  à  |i,D«  dm  te  «U  pourrait  trouver  m0fen  de 

eommooiqaér  avec  te  eoaiaiiié<biit  de  Jernoy,  M.  D.  récrirai 
lous  un  de  ses  noms  de  ccoveution,  et  le  pomamiiUiit  do  J^- 
^y,  en  sera  instruit  par  lo  gouverneur  angluig.  ^ 

ISme,  M.  D.  L.  fera  connaître,  au  plutôt,  àM«P«  KaiitHH 
^oat  \\  pourrait  te  servir     lai  écrtyaiit  à  JPftria* 

_  9 

l6aie*  lyi.  U»  «diNMICill  les  lettreg,  pour  te  iMM»t  4 
VAbbé  OKÉWft,  MMittter  wiéMOitigiie  à  Hmidu 

ITmtk  M»D.  L.  feimwMwttreè  M.D.  tei ii||Ml  |iw tes- 
qii^U  on  pourrait  tirer  parti  dN  pfUPifif <|«|  fOMAt  |HH 
}méa  dans  te  citoyea  foiiu;ais. 

latea^  Dmi  te  c^H  qu*il  devieodt  ttécenaire  d'iwrafvr  des 

ftïtsociéfl' auprès  de  M.  D.  il  faut  Ten  avertir  d'Hvance»  et  a(|> 
tendre  sa  réponse  à  Augslipiijrg»  dimtef|attlte  M*  ipdiquM 

ie  lieu  du  rendez-vous.  •  ' 

-  Le  Français  arrive  à  Pari|. 

La  correspondance  s'ouvre  entre  tel»  pons  te  Don  dK)br€i« 
kow,  et  le  plénipotentiaire  Drake.  ' 
*  Une  lettre  de  ce  minutre»  en  date  du  9  D^oembre»  1803t 
•xise  la  plus  grande  «tteotion.      *   '  " 
■ ,  Stmm»éùmtmw  yotfittellmd«  S6  Novembre»  et 

^  m*ciii  presse  de  mn  mmuciv  <te  b  insMèwte  oIm  ébrcielte, 
que  je  n«ai  absolpoient  aucune  i  sntiyiBi  m  nMdceDQuc  de  U 
sivcieté  de  rexistanoe-de  kqttdl»  FOtfft  «jMlR0  «rai»  wmkmom 
qiAfs  les  preuves,  ' 

Au  reste,  gi  le  fait  ttait  avéré,  et  si  voug  étiex- pleinement 
poavaincu  que  les  VMCs  et  k  but  que  cette  société  se  propose 
WBtdr*accord  avec  ies  v4t«es,  je  n'hésiterais  pas  à  voj*8  exhorter 
à  mnjHige  de  tente -voire  habi|e|^  et  d^  toute  votr«  discret 
w%  fpNîCOTMBV  «p  spwwnjnm  iln  mnnjiir^  npu  ■owc«— t 
4  ne  pas  mettre  d*ebsincies  un  tiafnni  etanx.potraprisctd* 
.cc,tt«i  dernièrç,  mais  ktj^,hyip^^  4  t4^b^ d*«ssiMnf  ^ 
purcé^,  qui  ((Tans  U  c&s  que  je  »uppo8e),  s^rviraten|  tfis»^ 
i=t'ntitlltriitnt  À  avanrtr  î;i  r€!t«îsite  de  vos  propre*  desseins.  Je 
t'Uis  persuade  (ju'il  ne  se  ;  ;i  paB  t  rts-dîfficile  de  fui  re  goûter  Ces 
rai&onb  ù  vûUt;  comité^  en  pariant  de  la  Kupposition  Eur  Ui«* 
quelle  j»s  me  fonde.  - 
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mncuiie  coaaoààsaacci  df  Pexif  taoce  de  cetU  société  ;  m  au  je 
«OM  nàf^  MMti»  %9mm  die  4VHle  en  ,clbi»  je  aintote  pnl* 

fiooveiNiS^  nna  ■putoroeot  pevr  «e  pee  enberrauer,  ibm 

pour  aider  ae  oierche.  Il  tvpMtrliwC  ftn  par  oui  ranimai 
soir  î€rieiié^  U  tiifiU      «0M  aojrtt  Km  piéli  *  jeiadfs k/ 

chas&e. 

Les  autres  objets  dout  vous  me  parlez  stront  incetsamnient 
|iri»  en  coagidération»  et  j'aurai  &ùm  de  vous  faire  passer  les 
^oalroctiofu»  véceasaire»  ;  en,  atteudautt  je  dois  voua  observée 

M  tMmia  plue  ei«ir«  plu»  dclaîllé  et  pina  cifCMelMcîé  àm 
NKeource»  et  des  moyen»  ane  lepeieoniK  ^ue  votieqweliiet  d« 
tîtve  de  général  et  lea  chefs  de  votre  aaaociatioo  penveat  eeeir^ 

ainsi  que  de  la  manière  dont  \U  peuvent  les  employer." 

Dans  uuelettre  du27  Décembre  suivant,  il  dit  les  renseigoe- 
mensque  voua  me  donnez  sur  la  cumpobiikoii  d*2.  votra  comité* 
me  suffi«eat,  et  je  ne  désirerait»  connaître  les  noms  à&ë  pemou* 
nea^  qu'i^tani  que  voua  auriez  ju^  c^ue  cette  cosanninifiatioa 
pMifMMe&Mf  eeae  ealreleew  a^ciui  laconvéMealt  eteeM  rie» 
i^uerde  voua  qomptemettie  avec  vee  emia*. 
,  Je  De  «ottçeia  pee  ceaimiit  qaelqoea.mtialirei  de  votre  ce* 
4DÎté  ont  pu  imegioer  que  nous  u*aviona  pas  le  projet  sérieux 
de  les  aider  à  attnqiaer  l'usurpateur,  d'autant  plus  que  toutea 
vos  iustructions  viserit  i  ce  but;  celle^i  et  vos  rapports  descon« 
versations  que  vous  ave/,  eues  avec  moi  suffiront,  j 'espère,  pour 
les  désabuser.  Vouii  t»av«a  que  je  ne  vous  ai  recounuaudé  de 
diriger  ton«  vos  «Mfo8  vert  lea  n^Ofeaad'eo^uérir  la  connoiaaance 
àe9  projeta  de  &  que  par  Ufioevictt^a  intÎM  daae  le^iieito 
ja'jMt»  i[|ne  c'est  ne  det  aneyiepa  iea  plue  cfforaei  jpeér  itpptf 
mm  efee  IbadMieae  l'édîâte  de  U  pnimaet  4e  «rt  bomo^e» 
An  reste»  veÉie  peneriez  les  awurer  de  nouveau  qne.l'affiiire 
principale  sera  poursuivie  de  m«  part  sans  relâche,  et  .da  la 
manière  la  plus  conforme^  vos  instructions  ori^nales. 

Mais  c'eut  à  votre  comité  à  tletei  mmer  jusqu'il  quel  point 
elles  »)nt  praticables,  d'après  U  situauou  de»  ciiot»t»  et  lea  die* 
poaitionadea  peraounea  dans  Tinténear.  Puisque  j*ai  toadid^a 
eujet  j^ajoateiai  pal  faiiae  detépaaee^  aa  eff6alad*aadeeM  dm 
«laillIrtitthit^qaajaetkbiea^atilialiaidéédffaaaeiBité  secret 
%  Saêat*4tlaaÉ»  «aèi  que  je  aaiaeMÎque  leameaor^dedÉteil 
et  d*ezéciitîon  doivent  nécessairement  être  coa&éesenx  bu» 
reaux,  etqu^ils  sont  paf  conséquent  en  état  defournirdesnotiona 
irès*précisf  s  nwr  ce  qui  se  fait  et  sur  ce  qui  doit  se  faire  Sec. 

Je  n'ai  Hueime  coiuiai9«»ance  de  M.  Talon,  et  je  von^  répète 
À  cette  occa^iuû  que  ijuaul  «à.  iiioi,je  aesutb  iie  à  aucune  agence 
^  Fafiè»  excepté  la  vdtre*  ,  Je  ne  veuâ  dis  paa  qae  je  n*y  ai 
aaca|ia.caaw»paadeac^  il  fiiat  Wtaaaewf  pp««  être  plue  ea 
mcsore  de  coastaler  fesectitade  daa  «sppeitaaalai  compareaft 
'  M»  oqafi»  autres*  ' 

yotreconitépimnaaaaervirdoCMMldeJeftey  poar  trani» 
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mettre  tes  avis  directement  4  Bordeaux  (Londre*)  de  la  manié» 
ve  q tu*  vous  niJi^ues  dtins  votre  lettre  da  5*  mais  seulement 
émn*  des  cas  «>0S«fitiel(»;  von*»  concevez  bien  qu'il  ternit  inv» 
prudent  de  risquer  lu  perte  de  ee  canal  pour  Tavenir,  |K>ur 
des  choie»  de  peu  d*in>portaiM*e/* 

Le  ministre  Drakc,  dans  une  lettre  do  37  Jamier  dernier 
>Vx prime  en  ces  ternies; 
,  r  **  Je  vou«  ai  prévenu,  dans  ma  dernière^  que  le  gouverne* 
■Mnt  consulaire  afait  con^'u  quelque»  aoupçonti  Mur  Texia* 
tance  d'une  corres{)ondance  entre  moi  et  Tintérieurde  la  Franc<«, 
t*eflt  à  cela  qu'il  faut  attribuer  l'insertion  dans  le  Moniteur. 
No.  115  de  cette  année,  d'un  article  en  forme  de  note  à  dea 
prétendues  nouvelles  de  Londres,  du  2  Janvier,  marquant  Tai^ 
rivée  d'un  Courier  extraordinaire  de  Munich  le  jour  précédent; 
celte  circonstHUce  e»t  de  toute  fausseté.  Au  reste,  et*  n'est  pat 
la  premièrefoig  que  le  Consul  a  employécette  manœuvre, puis»* 
qu'il  en  Ht  usa^  très-peu  de  teins  après  mon  arrivée  à  Munieb, 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  Moniteur  No.  101  du  premier 
Janvier  1803.  Il  parait  qu'il  n'a  fondé  tes  soupçons  que  8ur 
des  base» trét-va^ues  ;  il  sait  que  pendant  mon  séjour  en  Italie, 
j'ai  eu  de»  liaisons  avec  l'intérieur  de  la  France  ;  et  il  croit  qu*il 
'  en  doit  être  de  même  à  présent,  d'autant  |)lut  que  je  me  trouve 
être  dans  ce  moment  un  des  ministret  anglais  les  moins  él*i« 
fpnés  de  la  frontière.  On  voit  cependant  que  tout  en  voulant 
faire  croire  à  l'existuncé  de  quelques  intellif»ence8  entre  moî 
et  les  mécontent  de  l'intérieur,  le  gouvernement  consulaire  n*a 
pas  même  acquis  le  plus  lé^er  indu  e  qui  puisse  le  porter  à  se 
douter  de  notre  correspondance,  puisque,  dans  ce  cas  il  n'au* 
ruit  pat  coupé  le  AI  qui  aurait  pu  conduire  à  det  découverte 
idlérieures,  en  faisant  publier  des  articles  qui  doivent  nouf 
mettre  en  ^arde  et  nousen^aî^er  au  besoin,  à  changer  le  canal 
de  notre  communication,  afin  de  dérouter  set  calculs. 

Le  moyen  dont  il  s'est  servi,  pour  faire  quelques  découvertes 
en  Allemagne,  ne  lui  a  pas  réussi,  puisque  je  vient  de  recevoir 
des  avis  positifs  que  l'émissaire,  dont  je  vou^t  ai  parlé,  n*a  pu 
se  procurer  la  moindre  lumière  nulle  paru  Vous  pouvez  donc 
£tre  parfaitement  tranquille  sur  cet  article.  Je  vous  recom- 
■nuiderai,  cependant,  de  ne  pas  mettre  la  date  ni  l'endroit  en 
frncre  ordinaire  dans  vos  lettres  ou  bulletins,  mais  seulement 
en  encre  sympathique,  vous  en  concevrez  la  raison,  mus  que  je 
m'arrête  à  vous  la  déduire. 

Je  suis  extrêmement  peiné  d'apprendre  tous  ces  mou vemens 
partiels  et  décousus,  dont  vous  me  parlez,  et  je  partage  votre 
jUOBviction,  qu'ils  ne  peuvent  avoir  d'autre  effet  que  celui  d*en* 
gBger  le  ^«uverncment  à  un  redoublement  de  viplaoce,  et  le 
porter  à  des  mesures  de  sévérité  qui  seront  funestes  à  bien  def 
honnêtes  gêna  qui  auraient  pu  rendre  de  grands  services,  s'ils 
avaient  été  mieux  employés.  ♦      u-  ii .  «  .  .> 

I^e  sort  du  comité  dont  il  est  question  dans  vi>fre  lettre  dfl- 
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«t  IVKUWTice  àu^a«i  je  n\ii  su  que  par  vouî*,  iefvitA  minê 
dooie  à  voui  mettre  «u,r  vos  gard<*«  contre  ë«  ftiux  frefts,  (fl 
Uuit  v9Uci  engager  à  être  «iM«|itp«ct;qaaiit>rai  panminti  aux*- 
vmHiCtmfim. «ont  «otmMMl.  Le  frmnI'Mt 
aire  mit  iféWitt>ail»»>lto«à<wll»^Udl  trmt  étet  chargé»  ai»- 
tiste  à  *g0«iitt  A  «hWHH  :pféeitéMikr  *bt  i|u*ii'  fkmt  fOar 
qu'il  rem(>liMe  le  f^\e  que  vous  lui  assignez,  mais  rien  de  plus. 

Quant  au  désîr  qûe  votre  général  a  témoig^né  (d'après? bu!- 
lelin  No.  33)  d'avoir  un  «jw^rçu  de  l'époque  quand  il  faudra 
s'ébranler,  je  voua  icp#ndr«i  qu'on  se  réj^lera  à  cet  égarfl  mit 
led  aotious  qui  seront  reyueH  du  progrèi»  de  vobo^érationfw  D'a»> 
près  voire  lettre  da^  DteMbre,  vofisrwûè  pro)iiMia  dtf  l^ire 
«PI  épUiClkii^^iadMi  4éf»fWifeM'èiHi*jo«r  iMmié^;  waUje 

grand.  effVt  elle  pourrait  wvnèt  fH|  nbméDtëVmbannK  au  ^v»* 
ipicr  Cî^psulf  niais  il  me  parait  impossible  quVMe  ré'uvftisaeà 
^lon«;ue.  Si  l'armée  tle  B, est  disponibif,  ou  ;*i  Ton  fiesVsft  poa 
asauré  pi^^alablenient  d'une  bouue  parîu:  dr  ces  troupe*. 

Je  voub  prie  de  rue  taire  savoir  sur  quoi  on  peut  rompU<r 
qualité ^  dernier  objett  afin  quo  je  pUTS;ib  régU>r  nien  ulét^ 
et  calquer  notre  awrcheU-duM».  lie  peint  prMcipa),  â  moti 
fp^^.àÊi  elMff hcT  à  ga^ii«»  ècB  paetiaiit  dent  Teitelc;  car 
X<I^MMa  fenneoiittl  ^*«|illiioii  que  c'est  per  iWttée  seule  qu*oii 
l»ut  raiirtiivMiMiinf  et<n>éier  te.ctoaiigq[H5»t  |4nt  détuiré.  Jft 
^uhaîte  auêii  efdemm^iit  que  vous,  de  voir  arriver  ré poqae 
eù  Ton  pourra  se  montrer  ;  mais  il  faut  que  totvte  mesure  soit 
arrangée d^avance,  afm  d'être  ushuré  que  le  coup  ue  manquera 
pas,  faute  d'être  prvpiifé  pour  tout  événf»iri#nt»  vt  que  noa 
luoytiu^  ne  soient  pas dis^pésùpujre  peHe  faudra  d' ailleurs er^* 
té|b«il*avaace  ta  aiMrebeqttel*^»  dt»i*eiflf  m«q«lkftlfiMifretflii«A 
éeblée  (pourne  paaittftf  à4'«veiit«ffe)  e»fllMettaattHi4Npilistéi 
4  méme.de  pf«iii»dtt>  Imoblee  cpir  lei  lépttblîetlne  tKWtiai 
ÛDÛ  aotciiéii  •  >      /      »  / 

Le  14  février  il  écrit  toujours  de  Munich.  ^ 

Je  vous  répète  fucore  uue  foisi  et  ce  sera  pour  la  deroièrC| 
^e  je  n'ai  aucuoe  agence  en  France,  excepté  la  vôtre» 

Quiuit  aux  correspondîtes  que  je  pourrais  y  a*olr,  \e  âui'^  par- 
filitemant  àoi^  auic  sur  leur  compte,  malgré  tout  ce  que  vous 
TTTf  ^Ut*  ^  Vt-  pnriArinr  ■fnrulÎTm  frir 

j€  Miît  ofiMiîfeaient  pmé  de  tnvftm  eoiiidicufet  tiiéfiànttéb 
d'après  votre  rapport»  caMDCDCtBl  4  t>er<^r  dMIt  ▼«ffè 
comité»  y  PUB  tAoherez  de  les  faire  cesser  avent  ^aede  partir* 
et  voua  pourrez  hnrdiment  déclarer  à  vos  amis  de  mu  part,  et  de 
hi  manière  la  plu»  soI(  tinfllo,  que  je  n'ai  aucune  connai- 
sance  des  circonstances  et  dt  s  evénemens  sui  Icwuels  elles  pa- 
raisseut  fondées.  Au  re«te,  vous  prie  de  lui  faire  entrevoir 
W«  dé  tente  impotiibilité  poar  moi  de  travailler  efficace^ 
Miit4MCiiK»>e*ik«t;kii«tarelltrà  lcyi«  mpçeiità  cka^aê 
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Il  n*ett  pas  nécessaire  de  mVnvoyer  la  qaîttaaet  du  comité 
il  mttftt  ^MiPMiTapporlitt  «ffec  YOM*  i«iiedMi|iu  imi* 
JblMT  4c  roos  MéMÎr  fwn  tadM»  «■  p«rtuit  de  Chilblii 
4tM4  prendre  vot  meeiircf  pdar  fKWVoir  y  retourner  fNHir  l« 
mm  «|tte  Vétat  de  nos  affaires  pnîsiie  par  la  auite  rexi^er. 
•  CfOfiM^iDoi  avec  les  eciBliMBide  la  plus  perfiîtp  estincv 

Monsieur, 

:  Votre  trè'^-humb le  serviteur. 

Il  parait  que  le  Français  qui  correspondait  avec  le  plénipo- 
tentiaire Drake,  lui  donna  quelques  renseigoeraens  sur  la  con* 
•pîntMm. 

8m  répoMB  jetto  «n  Jmic  \Àtm  précteui. 
•^VotMleUre  du  10  n*«k  parvenue  le  81,  et  celle  de  !• 
fieaft  de  mVriver dans  le  moment;  il  est  très-instant  qee 

vous  vous  rendifî^  ici  le  pîutAt  possible,  puisque  je  ne 
fauruift  vous  donner  de»  instructions  ultérieures  sans  avoir  été 
préalablement  éclairé  survine  infinité  de  f)oints  qui  ne  petweni 
être  discutés  dans  tous  les  détails  4ue  de  vive  voix.  D'ailletirsé 
mou  homme  fait  des  difficeHée  qeent  en  passage  de  nea  lettres» 
fi  il  nooa  leudieit  établir  le  lacMle  de  cemmeaîcetiee  dent  Je 
vêof  ai  cotretenn  dans  mâ  dernière. 

Je  seb  préveee  de  leoa  les  événemens  dn  l6  de  té  méÊ^  tl 
je  cencoi«  bien  que  la  police  aura  t*œil  sur  tous  les  voyageurs. 
Par  conséquent,  vous  gtiettpre^  le  moment  propire,  nfin  He  ne 
courir  nucuu  risque.  Je  u'ai  tjue  par  vous  les  détails  relatif» 
à  Georges  &c.  Je  n'ai  d'uutre  conuoibsance  de  8ea  [)rojets  que 
celle  que  votre  lettre  m'a  fournie,  mais  si  vous  avez  les  looyens 
de  tirer  d>inbama  qBelqaet*««a  de  sce'asaocîés,  ne  manques 
nea  d*an  leire  uiag?.  Je  voea  prie  aeail  trMmtaaeient  de 
Aire  dresser  et  imprimer  sur  le  cnamp  une  catefteadfMseàfar* 
née  (efficicra  et  soldats),  les  interpellaot  de  eepas  laisser  périr 
Moreau,  leur  frère  d*urmes,  qni  les  a  si  souvent  menés  à  la 
victoire,  comme  victime  de  la  r^f^e  et  de  la  jalousie  du  Premier 
Consul.  Vous  pouvez  observer  dans  cette  adresse  que  le  mé- 
rite de  Moreau  a  depuis  long-tems  offusqué  la  rvt  du  petit 
tyran»  et  que  le  Premier  Consul,  pour  se  défaire  de  sou  rival,  a 
cbeisî  le  mement  de  reirivée  des  noaseljles  de  maHieoretts 
Fert  de  Saint  Domtngne»  afin  de  détoarear  rettentto»  d*aii 
désaatie  qui  provient  nniqneneat  de  ea  mauvaise  -conduite, 
yoea  leree  bi«à  de  ne  paa  perdre  un  moment  à  faire  cette  pe* 
tite  adresse,  «t  à  la  faire  cifcoler  par  toutes  les  armées  arec  la 
plus  grande  diligence." 

Druke  n'est  f>as  le  seul  agent  de  T  Angleterre  dont  la  mission 
politique  soit  au&bi  odieuse. 

.  Il  en  est  uu  autre  placé  dans  lea  états  de  Wirtemberg,  qui 
parait  également  tie  s'occuper^  depvia  son  arrivée  ae  liée  de  aa 
/ésidctiCft  que  de  laoyeaa  de  séduction  et  de  soulevemeitn* 
Un  rapport  fait  par  le  grand  juge,  ministre  de  la  jealice  a# 
Premier  Consul»  démontre  qnUl  était  en  cerf  wpeedaece  attd 
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un  ngcnt  eVist^kl  en  Ho11cn4^»  nn  mlfe  iftldé  à  AhliirHle» 
4ont  les  pièces  ont  été  saisies»  etavec  un  conûté  «n  «ciivit^ 
près  du  mini'tèrc  nnirhiis. 

On  va  voir  i'iiitt  ] I i.cnce  qui /égiLi^t  cutre  lui  et  Urskerc* 

laltvement  à  la  conspiration.  i 

Le  Citoyen  lio&ey,  Capt.  au  fimc*  régiment  d'iofiAnterie  dv 
ligne»  est  ^is  au  couraot  des  motiff  de.U  corre«pou^tmce.  ; 

Oa  rînstruit  de  ce  qu'il  doit  dite  et  de  ce  qu'il  doit  folrt»  ft^ 
tu  qualité  d'aide  de  camp  du  xéiiérut  français  dont  ou  atail 
arlé  au  plénipotentiairei  on  l^ovoit'  ù  Munich  ponrsoUicitca 
es  foi)  Js  nécessaires  pour  soulever  des  départemens  et  a'em^ 
parer  des  places. 

Dix:  tnillp  cent  quatorze  livres  dix  i>ef>t  sous  diioierSt  ea 
paoicr  sur  Paris,  sont  remises  ù  l'aide  de  c^mp.  i 
Une  lettre  est  écrite  à  M.  bmith»  à  biut^urii,  pour  qu'il 
Inoccupé  de  ramasser  de  sou  cAté  le  plus  de  fonds  qu'il  pourra 
Icc.  Uae  autre  est  confiée  à  t'aide  de  camp  pour  U,«iiéralft 
•n  nom  duquel  ou  avait  aouoace  tes  plus  grandes  eperauccs* 
On  y  Ht: 

Puî^fjtic  le  général  montre  une  te!îe  confîance  dans  se* 
Jïioyeiis,  puisqu'il  croit  que  le  moment  pré^fiit  est  singulière-* 
ment  propice  pour  commencer  les  opérât  if>ii8  ;  puii^quM  est 
d'optniou  que  bi  ou  le  laisse  édiupper,  des  c i rcon^tanccs  égale- 
ment favorables  ue  ^e  trouveront  plus.  L* ami  d'ici  nepetti 
qu|obtempercr  à  ses  désirs»  en  lui  promettant  toute  rassîstaaoe 

3ui  dépend  de  lui.  L*ami  doit  nécessairement  abandonner  Ici 
ctails  d'exécution  au  général  qui  est  sur  les  lieux»  et  qui  est 
plus  intéressé  que  tout  autre  A  ce  que  les  mesures  soient  bien 
prrparées  et  bien  rombinées,  que  le  but  ne  *>oit  ))a8  manqué* 
Il  observera  eeperul  i ii t  qu'il  est  de  la  plus  luiute  importance 
qu'on  h'asbiire,  le  plutôt  pob?ible,  d'une  placr  aur  lu  frontière 
de  la  France  et  de  rAUemagne,  aiin  t^ue  i'aïui  puisse  avoir 
une  communication  libre»  pçpmpte,  active,  et  sure  avec  lé 
général»  potK  la  trans  uission  de  ce  qui  pourrait  devenir  céces^ 
arire  par  la  suite.  Huningne  sera  la  place  la  mieux  située 
pour  cet  effet  d'autant  qu'elle  est  assex  raprocbée  du  cham^ 
dei  opérntions  principale?. 

Il  faudra  du  moiuij  établir  des  hommes  a^dés  de  six  lieues 
en  iii\  litues,  depuis  Besançon  jusqu'à  Fribourg,  pour  porter  ct^ 
raporter  des  avis, 

La  tonte  première  opération  parult  devoir  être  la  fouie  dé 
Besançon»  quijiervini  comme  pUice  d'armes»  et  en  cas  de  meU 
beur»  de  place  de  défence  ;  dans  ce  dernier  cas»  une  partie  deo 
inanr|;éft  pourra  ise  jeter  sur  les  Cévennes  et  les  montagnes  de 
l'ancien  Vivarais,  et  s'y  soutenir  pendant  long-tems,  pourvu 
qu'on  lui  uiénaî^e  une  coroDiunifHtion  sûre  pour  recevoir  de* 
oecoura  pécuniaires»  soit  par  Huuiugue,  soit  par  l'aie  et  la 
Suisse.  Après  s'être  rendus  maîtres  de  Besançon  ;  et 
avoir  insurgé  Jes  provinces  voi.si nets,  on  ne  doit  paa»  perdre  un 
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ttof  «mieift  à  agir  danê  Paris  mfm^.  Tout  dîoit  être  prtnfn-» 
bîefMfit  préparé  et  di»posé  là*  au  premier  instant  de  cet  eni'> 
burras  et  de  cette  consternation  du  ^tivernemeut  actuel»  ionr* 
qu*i4  apprendra  les  mouvemeuii  dans  \cn  provinces. 

Puis^Q*!!  est  bien  ccoaUté  qu*»iie  tièa-gmnde  partie  d« 
Firrmée»  tt«t  i^gtinia  ^ «e  t«ld«tt,  est  trèa->«^rûiit€Dle  rfc  IV* 
mUtMO  de  If  «mu»  it  eit  imttirel  qae  le  général  la  MtitfiiM 
è'MéganIt  aftn  de  iVtiiftr  de  leur  aide  dans  le  moment 
erkique.  Le  général  ne  peot  mie  8*a percevoir  qiril  lui  tenî 
de  l;i  plus  haute  importance  et  de  la  dernière  néceï?sité  même» 
d*adopter  pour  principe  général  de  profiter  de  ra8«i»tance 
des  niécontens  quelconque»,  et  de  les  réunir  toat,  pour  le 
premier  moment,  de  quelque  parti  qu'ils  bCMent,  en  dccia* 
tant  que  le  grand  but  de  I* insurrection  étant  de  mettre  lilfe 
A  la  tyMrtraie  cjui  pète  t«r  la  France  et  awr  rétiaoger,  tevt  ce 
^1  e«t  enocMi  du  gouverneaaent  actuel  aeni  regardé  comné 
ami  par  les  insurrectionnelt»  étant  tréf-iastaut  d'ailleurs  que 
toutes  les  démarches  des  in-'urrectionncis  teient  de  la  plat 
grande  discrétion,  burtout  envers  les  partisans  du  Consul  afin 
de  ne  pas  réveiller  les  frayeurs  de  ce  grand  nombre  de  pcr* 
iKMines  qui  se  souviennent  encore  des  maux  qu'elles  ont  souf- 
ferts à  plusieurs  époques  de  la  révolution.  Les^'stime  pour- 
fift  être  attoeocé  daot  la  iirtmlére  predanatioo  par  dciue 
woti  :  liberté  et  paix  pour  la  France  et  peur  tout  le  mundeJ 
C^s  réflexions  sont  apéctalemeot  rccommendéca  à  la  comidé* 
tatson  du  général,  puisqu'une  conduite  opposée  ne  pourra 
pas  manquer  d'effarooclier  le  public  eu  général,  et  ))arConsé« 
quent  d'engager  le  plus  grand  hombre  àfe  réunira»  gouverne- 
ment nctut'I,  tout  détesté  qu'il  est,  plutôt  qtie  de  s'attirer 
une  répétition  de  scènes  révolutioonaîrcs  dont  le  souvenir  csi 
éncore  frais  dans  leur  esprit. 

'  L*aiiiide&t  avssi  prévenir  le  général  à  aeqiib  h  lier* 
Htude  que  Tai restatsm»  de  Motcau  a  excité  on  oiérontentnen% 
gétiéral  et  tiès-pronoocé  en  Alsace*  Ce  généifai  ayant  un 
^nd  nombre  de  partisans  dans  cette  contiée»  en  pourrait 
tirer  an  grand  parti  de  cette  dissention»  en  agiaMDt  d*aprèa 
les  bases  qui  Tiennent  d'être  indiquées. 

Quant  aux  secours  pécuniaires.  Tarai  anroU  désiré  que  le 
(jénéral  lui  eût  présenté  uu  aperçu  de  ce  qui  lui  sera  nécea-' 
aaire  ponr  lea  premiers  meuveoiens»  ainsi  ooe  de  ce 
pourrait  le  devenir  par  la  antte  ;  Tnasi  doit  prévenir  Icl 
général  que  cette  villé  irélont  pea  un^  vîHe  de  cota- 
merce,  il  est  toujours  difficile»  et  souvent  impossible  d^y 
trouver  des  lettres  de  changée  sur  Paris  (surtout  des  lettres  à 
courte  date)    l'ami  efct  presque  toujours  obligé  d'en  faire 
chercher  loin  d'ici  quand  il  en  a  besoin»    Le  général  aura 
donc  lu  bonté  d'instruire  l'ami  sur  le  champ  comment  cet 
objet  pourrait  être  arrangé»  en  lai  tturcpiavt  lea  aanaies  qui' 
lui  font.  hidttiiMiMMti'iilt^M*»         deivtat  4tfe  Ibornie^^ 
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p«r  quel  cannl  on  doit  les  transmettre,  et  si  les  rt-mue?  doivera 
être  fuites  eo  {«ttresdechangesurPari»,  ou  eu  espèces Boiinantei. 

Duos  ce  dernier  ciSi  on  pourrait  eneere  envoyer  à  Tantl 
qttel<|«*on  decaàfiattce,  muni  d*une  autorîs'atîôn  pour  let  re« 
cevoiret  pour  (es  porter  directement  toît  à  Parn,  soft  à  B6* 
lançon,  tei^R  lestieMion  ;  nais  il  faut  observer  qu*il  ne  lera  pas 
poissible  (fe  rHm;»«.ser  nue  forte  somme  tout  à  la  fois,  ni  e& 
lettres  de  cliaiiL^c  ni  en  cspt'Ct'i  :  il  est  donc  de  toute  nécessité 
que  Ton  iadujue  le  plus  précisé  aient  que  faire  se  pourra  lc« 
époques  auxquelles  Targent  sera  nécessaire,  pour  qu'où  nit 
le  tems  d*en  faire  la  provision  ;  aussitôt  que  Kami  aura  les 
indicationt  i  -cet  effet  il  prendra  Tes  mesures  pour  que  les 
sommes  dont  Ott  aura  besoin  soient  d^poste  chez  une  personne 
•ère  à  Offembourg»  à  Stutgard  et  dans  quelque  autre  ville 
plus  rapprochée  des  frontières,  qui  les  délivrera  à  celui  qui 
sera  envoyé  par  le  L:<»!téral,  à  inoin?  (|Mf-  U*  c^énérul  ne  trouve 
"bon  t\e  HiaiMMiiiLT  nij;'  pfTïînfinr:  à  Un  t-t  datis  laquelle  il  ait 
une  i  o.ilMiict;  ilUuiUeti,  à  po-^ie  ti\e,  dans  une  de  ce»  villeô  - 
*  (ou  mieux  encore  ù  Fribourg  en  Brif^gaw]  expré<seuieut  pour 
^igner  cette  partie  ;  ce  qui  serait  peut-être  le  plan  le  plus 
intenable. 

On  suppose  que  fe  général  trouvera  quelques  foud^  danslC9 
iteîaaes  de  Tétat»  dont  il  s*eoi parera  :  mais  dans  le  cas 
fpo^sibte)  (^u*on  en  ait  besoin  dans  l'instant,  avant  que  les 
remises  arrivent,  on  pourriiit  remettre  d»  s  {♦nns  p^yabfes  au 
porteur,  dans  les  termes  de  15  jour:*  ou  trois  seiuuines  :  les 
remises  arritraot  ji  réchéiiure  de  ce  terme,  on  le**  aciiuittera 
dès  lors,  et  Texactàtude  à  remplir  8es  eu^agemens  ne  man* 

quera  pat  de  deoner  uu  grand  crédit  aux  loMinnectloaDela»  Il 
Y  a  noe  infinité  de  détaili  qo^oii  ne  peut  paa  toneber  dans  cetta 
ICttrêt  puisque  Ton  oe  tfeat  pas  retenir  le  voyageur  plus  long- 
tems;  mais  il  en  sera  instruit  de  bouche.  De  nonvellea 
instructions  loot  données  aa  Capitaine  Rotejf»  qui  retourna 
à  Munich. 

'  \Jne  somme  de  1i.97<i  Hvreg  Itiî  est  remise  ;  il  e«it  envoyé 
%  Stutgard,  auprès  du  inititi^tre  Spencer  Smith,  qui  lui  doona 
113,15(>  livres  en  lettres  de  change»  et  promet  défaire  passer 
ce  dont  on  aum  besdin. 

Drake  écrk  une  dernière  lettre  an  général»  par  laqndle  fl 
Toi  dit,  entre  autres  choses. 

Je  suis  bien  charmé  d*apprendre  qnc  îe  comit6  soit  d'ac- 
cord avec  moi,  quant  à  l'iHtM'  de  réunir  tous  leg  mécontcoi 
sous  quelques  en»>ei;^'^ne!< qu'iis  aytnt  m  irche  jusqu'ici.  Comme 
les  vues  que  vous  annoncez  sont  entièrement  coufurmes  aux. 
miennes,  et  me  paraissent  devoir  purrailement  remplir  Tobjet 
de  vette  conduite»  je  n*ai  pas  besoifi  de  m^lteiwlre  dafint^è 
Inr  ce  point. 

'  Je  fluis  de  plus  pliis«onm!n<!ft  de  TeiUéma  itàp^rtançt 
d«  poste  ii*l|qfppgtto  poor  vos  opémtioos»  pntsqutt  ai  l#s  «n^ 
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tonté»  constituées  de  Bonapu rte,  et  le  militaire  qui  se  tronvf 
entre  la  li^ne  pnncipa!»^  dti  vo*  opérations  ttt  la  troiiljère  d^t 
Sui^be  ou  Allemagut;,  bout  contre  vous,  ii  vous  sera  extrême- 
meot  difficile  de  tirer  Ift  tecoars  p^cuDigiret  de  Fribourg,  et 
les  ftiire  arriver  B«MiDÇon,  puisque»  di|Dma  ptretl  mo* 
inent  d*alarme  et  d^embarrut  H  est  à  préaumer  que  les  rontef 
feront  ob|iri|éef »  et  r|u*auçuQ  voyageur  oe  poarrt  passer. 

La  commuoicutioi)  la  plus  courte  avec  Fnbourg  sera  de  Be- 
fort,  qui  est  sur  la  tlroile  de  lu  li^nc  fjue  vous  vonn  proposer 
id'occuppr,  en  passant  ou  par  Baie  »  t  la  frontière  de  î^uiase, 
pu  par  lu  troutière  de  l'Agace,  or,  si  vous  trouvit?  de?  euiie* 
inis  sur  Tuue  pu  Pantre  de  ce»  froulière»,  le  pasMige  devieii« 
omit  lupratipable  [>our  vos  envois;  «ous  ce  point  de  vqe 
doac,  la  possession  d*Haningue  me  partit  indtspensahlei 
puisque  vpifs  n^aufez  là  qae  le  RbÎQ  à  j^âss^r  pour  àrrivef 
pur  la  rive  droi^  de  qs  fleuve,  pfissage  qui  voqs  sera  assuré, 
puisqu'il  se  trouve  ipus  le  canoq  méçikp  dp  \%  ville  çl*Ilf)r 
pingue. 

Mais  si  vous  croyez  que  IVntrepriîe  sur  Ilnningnp  pourrait 
p)an(|uer,  si  même  vous  u'ête^  pus  ù  peu  près  &ùr  ini'ellè 
réuMira,  je  ne  voudrait  pas  (^u*eUe  fût  tentéei  perce  qu  il  eaf 
^elu  dernière  iipportauce.  je  dirai  même  de  m  dernière  né^ 
eéssité»  q|i*8i|Cui|e  de  vos  opérattpns'  premières  ne  vienne  ^ 
fnaoquert  puisqu'pn  pereil  coutr^teros  jetefuit  de  la  déiiif 
veur  sur  tout  votre  projet,  enpouragtiniit  \f  |jouycrnement  ac- 
tuel, ft  rnit  naître  l'idée  à  vos  >\n»ie;  et  à  voî*  ennemis  que  vos 
moyens  sont  faibles,  exciterait  peut-<,tre  desi  doutes  parmi 
vos  partisans,  et  découragerait  ^eux  qui  sont  dispo^é.^  à  »^ 
joindre  à  vous.  Jl  se  peut  encore  que  vous  regarçliez  Huoin* 
guë  comfneuD  peq  trop  éloigné  du  siège  principtil  devoç  ppé« 
ratioD^et  il  faudra  bien  uft  garder  de  vpas  a^ibllr»  ei^  donnât 

trop  d'étendue  à  votre  ligne» 

1!  est  fort  à  (]ésirer,  si  cette  entreprise  se  fqit»  qu*eUe  se 
fasse  entièrement  du  côté  de  la  France  ;  et  je  ne  vois  pas  com- 
ment vous  pourriez  la  faire  du  <Alé  d'Allen\«gne,  puisque,  ' 
dans  ce  cas,  il  faudrait  passer  le  Khiu  deux  lois.  Vous  ête# 
appareiumeut  dépourvu  de  poutous  et  de  bateaux,  et  com- 
ineiit  passeriez-vous  cette  rivière?  11  faut  de  toute  nécessité 
f  Dtrer  dans  le  ville  par  les  portfs  de  France,  et  je  ne  puis  pas 
Qcviner  quelfe  utilité  voua  pourrici  tirer  du  (MMtge  de  vo^ 
fpne  Vf^  le  territoire  fl*Atleina|^ne«  Au  restf»  je  ne  peux  pas 
vous  conseiller  ^le  çopinienG^r  vos  opératiops  par  nue  violatioi| 
de  territoire. 

Ce  sera  donc  à  vous  et  au  comité  à  peser  tous  les  avantagea 
et  tons  le^  incovenieuB  de  cette  entreprise,  soit  qu'elle  réupsisi; 
1^  qu'elle  ne  ir^useittse  pas,  et  je  ne  doute  pas  que  votre  déci* 
pfon  sur  ce  point  important  ne  soit  pour  le  mieux;  moi*  dans 
le  cas  ^ue  vous  vouf  décidiex  à  ne  pas  1^  |enter|  il  f|^u<}f4if 
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$hn  penfcràa^Mttrer  d*ase  mntn  voie  fûi^  ét  conmiiiileA* 
tîon  «vec  Ffiboorg. 

ijuant  aux  pays  qui  environnent  les  villes  que  vons  m\reÉ 
iiidiquppiî,  je  n'ai  pas  besoin  d«  von»  F.nre  observer  rjue  leur 
OOCupuHoii  demandant  la  présence  d'mir  partie  de  vo-,  forre«, 
tt  ne  serait  pas  convenable  de  vous  ailaibtir,  en  faisHia  de» 
détftcbemens  pour  cet  objet,  qu'antiiat  que  ces  pays  seraient 
abêalament  oéraMiirM  4  la  mftrche  de  va»  prÎDcipmles  opéra*  - 
tjioDa  militaires»  toit  par  la  position  on  par  let  «ecourt  en  ap« 
pi*f}8tonDenienfl  qn'il»  offrent. 

II  nrt  faut  paa  penter  à  la  citadelle  de  StrasboiirKt  elle  est 
trop  éloignée  dn  pays  où  vous  ncrirez,  et  d*aiUeari  il  ne  notta 
^ut  pas  entreprendre  au  delà  de  nos  moyens. 

Pour  ce  (pu  regarde  le  moment  propice  pour  commencer 
Totre  attaque,  j'aurais  désiré  qu'il  fût  différé  de  quelques  tfe- 
maines,  afin  que  j*eu$sc  plus  de  teins  pour  faire  les  dispositions 
nécesiaires  de  mon  c6té:  mais  je  sens  vivement  larorcedea 
9iotî&  qm  vont  engagent  à  agir  promptement  et  tant  délai,  et 
jeanit  entièrement  craccord  avec  vous  que  si  vous  laissez 
crifier  Morean  à  la  haine  et  à  la  jalousie  dn  Premier  Consul, 
vous  perdrez  par  \h,  l'assistance  de  ses  nombreux  partisans. 
Je  Vous  conjure  cependant  de  ne  pas  vous  montrer  le  moins 
du  monde,  avant  que  vos  mesures  ne  soient  toutes  préparées 
et  eu  règle  ;  tout  doit  être  calculé,  combiné,  et  arrêté  d'avance 
nlin  oue  le  masque  une  fois  levé,  on  nVrre  paa  à  raventure  } 
qne  cImcoo  tache  exactement  ton  poste  et  ce  qu'il  a  à  fidre» 
ei  que  le  premier  èoup  parti  on  agisse  d*abord  partoni»  c^est 
surtout  à  Paris  même,  pour  ne  pas  laisser  au  gouvernement  le 
tems  de  se  remettre  de  sa  première  stupeur, 

Quoique  von?  ne  me  parliez  pas  des  pron^rè^  rpie  vos  agens 
ont  fiiits  dans  leurs  tentative-*  pour  «jjag^ner  des  partisans  dans 
Farniéc,  je  dois  supposer  que  ces  leiilalives  ont  complètement 
réufsi,  et  que  vou^  vou$  êtes  assuré  d'une  puissante  diversiou 
de  ce  c6té»lÀ,  paisqoe  tans  cette  aide,  vos  opéiutions  seront 
bernées  à  finré  insurger  trois  à  quatre  départemens,  ce  qui  ne 
pourrait  guères  réussir  qn*à  la  longue,  en  supposant  que  \m 
Premier  Consul  conserve  assez  de  pouvoir  sur  ses  troupes  pour 
les  faire  marcher  contre  vous.  Votre  aide  de  camp  cependant, 
m'assure  qne  tontes  les  mesures  sont  déjà  pré{)arée8  assez  à  cet 
égard,  et  dans  U  chh  qu'elles  soient  déjà  suffisamment  mûries, 
on  pourrait  ru  augmenter  l'efiet,  eu  proposant  aux  soldats  un 
petit  surcroît  de  paye  au  delà  de  ce  qa*iU  reçoivent  du  gou« 
'Vernement  actuel.'* 

Quel  est  l'homme  de'  bonne  fol  qui  puisse,  d'nprèl  les 
pîèeca  aussi  cintres  et  ans^i  expressives,  révbqoer  en  doute  quq 
le  cabinet  britannique  est  Pâme  de  la  cons|)iration  ? 

Non,  personne  ne  s*y  tromper;!,  ce  n'e^t  pas  l'intérêt  des 
Bourbons  qui  le  diri<^e;  il  ne  les  pensionne  que  pour  s'en  ser- 
tir yonMjie  dHnf^ru^vt^  4^  haine  et  dç  peryersité.  C\ii 
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eonsolidalion  du  gouvernement  fran'j'ais  cjiu  rirntc,  C«  mmI^ 
]e8  ètriitimeos  de  i-econnoUbauce,  d' mitiDraiioii,  et  de  véiiéra* 
tioii,  dotU  la  France  eutièr»  e»t  {«énétrée  pour  le  PretiûeiC#n« 
êuU  qui  r«co«bleiit«  ' 

ToQs  SOI  vœui  tont  pour  que  k»  Français  sVDtr^égor^eAt»  « 
Il  0*«  4iatribiié  iles  poignards  pour  a&aaMioer  le  Premier  Con«' 
aul»  c^ue  parce  qu*i1  «ent  fortenoent  la  puissance  irrési;>iibU  de 
la  gloirie  et  <ie  tes  vertua»  méme^  chez  le»  naÛMia  éttêB§Umm  , 


TROISIÈME  POINT.  i 

» 

Tous  les  iodividus  écroués  en  vertu  de  mandats  d'arrêts  sonl 
auteurs  ou  comf>Hct's  (]v  la  conspiration  ou  coupables  de 
rerèlement  de  coub4>ii'uUurt)9  au  iné|>ns  de  la  loi  di^^ 
VeiUQ*e  an  12* 

€*«»!  en  evamiiraiit  svccestiveiaent  la  condidte  de  cliacati  de 
cet  indivtdiia^  ^oe  ce   vérité  va  a^éteblir* 

Georges  Cadoupal» 

«   

Il  ce(  né  à  Brech,  départemeot  du  MerUhan. 
A  pcÎBe  avaitril  fini  les  étudca  à  Vaoneaa  knque  ia  lévolt* 

|îon  commença. 

11  cîit  pa«6é  dans  la  Vendée»  aiisailôt  que  les  Iromblea  dm 

rOueJit  éclalèreut.  * 

11  n*y  eut  pas  de  grade  distingué. 

La  déroute  du  Mans  le  décida  à  revenir  dans  too  payr* 

Lorada  passage  delà  Loire»  il  cootribua  à  U  lbniiatiood« 
qoelqoot  nitcinbleaieM» 
,-L'es«comt04ieLSil8  qui  commandait  learévoltéii^t  toédoa» 
ime  action  qui  eut  Uea  à  Grandcbasip»  cet  évéserncBl  coi  i 
piença  H  dév*?loppf  r  »soii  caractère. 

A  r^itraiie  (le  QuibiTon,  on  le  vit  à  la  téte  d^ttO  -COriM  dft 
PaysHDH  arnié^  pour  faciliter  le  débarquement. 

On  le  vit  euiiuitt'  cUouatuier  avec  ceux  qui  avaient  éciiappc, 
dans  cette  journée^ 

Le  corps  doatîUtaît  le  chef,  w  ■ootim  à  l*aido  d*OMM% 
Ifioaitioiia  et  dVrgeot  que  procura  Puîsaye, 

Ce  oooNMndont  s^étaot  retiré  à  t^dfoi»  GeoifeaCadowlol 
le  remplaça  jusqu'à  la  pacification. 

Il  alla  alors  en  ADgleterre,  et  ei|t  def  relatîona ovee  le g(Niv 
yiarneoieot. 

Les  ci-derant  princes  francs  lui  douuèreot  la  croii^  de 
Louis  et  le  cordon  rouge. 

11  vevifiten  Bretagne  quelque  tenis  avant  la  dernière  iosar* 
fcctieo  qui  eut  lieu  eu  Bnnwlie,  «a  9* 

Api^  s'ètK  battu,  il  fit  uam  l»çve»  peodoot  laquelle  H 
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caoonSt  obti-^,  munition'*,  arge^iit  et  h:ibilleiiif:Ut. 

•|l  8*enorgaeiliis'--rîit  île  ses  tiispo-'itioiiï^,  lorsijue  l'arrivée  en 
Bret»^'iiedu  ij^érierai  i>t  uœ  uvec deë turc supérieures  l'obli^Qa 
tic  m  élire  bas  les»  arme». 

.  MmI^  la  fMwifaittofit  il  écrivit  et  «gna  l'«cta  solvant. 

Noas»  géiîml»  — «mandant  \e$  départemeiti  dlUe  «t  VU 
iaiM»  dti.eàles  du-  Nordt  du  Finistère  et  du  M4urbibiMi,  en 
vtrta  des  pouvoirs  à  ■ouslranaaiis  |wrson  Altesse  Royale  Mon* 
sienr,  frère  du  Roi,  nommons  Mounienr  Pieri  f  Guillemot,  ad* 
juHatît  î^cnéral  comraandunt  des  lé^^ions  de  ^^^i^Ile«i,^d'Aur«y, 
de  Molioii  et  ct^He  aujourd  hui  >ous  ses  ordres.  Nous  l'auto- 
risoDs  à.  y  ootumer  un  officier  pour  le  remplacer.  Nous  le 
•charjgeou:!  de  les  diriger  eu  grand  el  de  les  dispoi^er  de  sua 
«inox  4  rinsarrection.  Il  corre^poudra  pour  cetle  de  Vanne» 
avec  Hervé  qui  en  est  le  major»  pour  cell^  d^Anraj  avno 
Rahu»  et  [)our  celle  de  Mohou  avec  Tronisier*  Il  dnuuera  4 
tous  ses  e|ftcter«  Tordre  exprès  de  ne  pas  commettre  la  noiadi» 
bastilité,  avant  le  mnoeot  propice  qu'où  leurdéMguera* 

Donné  au  quartier  général  ce  8  Jotllet  1800»  Iww 

Il  était  tout  à  la  Tois  générai  eu  chef  et  trésorier  deâ  fuuda 
aavayés  par  l'Anglatavfa  mmt  soudoyer  les  rebellai^  de  eeuK 
ial4i  ans  ditifaaces»  et  da  ceua  eatigés  sous  peina  4«  Mrtb 
■otamraent  dà  acquéreors  de  domainea  nationaux. 

OnigMft  s'il  était  à  Paris  à  Tépoque  du  3  Nivose  an 
mats  on  ne  peut  douter  qu'd  ne  fût  UA  det  cljofil  do  in  oonspi^ 
ration  qui  éclata  dan»  cetle  journée. 

C'est  lui  quif  le  Frimaiti^  un  9»  quatre  jours  avant  le  3- 
Nivotiet  écràVHii  eu  ccb  leraicH  à  Pierre  Kobinatiit  St.  liéjuat 
dit  Pierrot,  dit  Soyer»  qui  a  piis  i&  feu  à  la  machine  iDfera«U« 
ai  ^  •  été  oandamné  à  morL 

MaB  chur  fiayar»  je  reçois  de  tes  nouvelles  par  tes  dans  amis» 

Ponr*tai«  tu  n'aa  pa«  encore  appris  à  écrire*  Hélas  1  les  is 
jourt  sont  passés;  les  événemena  s'avancent  d'une  rannièra 
effrayante,  si  les  événemeiis  continuent  je  ne  fsais  ce  qoo  noua 
deviendrons  toun;  en  toi  se»i!  est  toute  notre  confiance  et 
toute  notre  esperunce.  i  e^  hiius  hc  rappjellent  k  ton  souveJMfy 
et  te  recommandent  leur  tîort.  Adieu»  tou  sincère  ami* 

Ce  billet  est  signé»  Gédéon. 

km  df  sions  est*  écrit»  nous  aittendona  à  toua  las  couriera  «la 
tes  nouvelles. 

Ûnm  véftlieUlinp  ié|;ale  a  établi  qu'il  était  réellement  Tau* 
tsur  de  cet  écrit»  qui  fut  le  signal  d'ordre  donné  par  la  «haC 

4ts  conjurés. 

Le  Nivof;e.  ftn  9t  U  écrivit  la  lettre  suivante»  qui  n'e^go 
y»w  moins  d  atiennon, 

àlon  cbrr  coiutef  je  viens  de  recevoir  votre  lettre  du  1# 
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Décembre»  elle  n'est  pas  fort  consolaute,  surtout  aptè*  ceUt 
dont  vous  aviez  chargé  P.  *  « 
•  Dans  la  première  vont  dotioiez*  povr  atmr  dir^,  des  cfrti- 
tildes  et  dans  cellèi^i  vom  ne  dônaes  que  dt  fiîiWIts  etfié? 
-  rances  ;  vous  devez  sentir  cependant  qii«  netra  fnniti—  de* 
mande  du  positif,  et  cela  promptement.  Nous  somaMi  iti  à 
chaque  minutt?  exposés  m\\  poignards  des  assassins. 

Notre  devoir,  les  instructions  reçues,  et  l'espérance  de  voir 
encore  se  renouer  quelque  chose,  nous  y  retient,  pa*  un  de 
nous  u'en  bougera  avant  de  recevoir  des  ordres:  tous  devcs 
joger  avec  qatne  iin|>atiesee  ttoaa  le*  attendant. 

Je  ne  mii  perlerai  pat  de  la  postttmi  des  eratéet  de  TAv* 
triche»  ni  de  Tarmittice  existant  entr'etle  et  eellet  de  la  répu* 
bltque^teulement  je  vous  obsenrerai  que  toutannooce  ici  la  paii» 
commf  a«i?Mrép,  et  d'îjjjrè»^  lo«  apparence!»,  cette  fâcheuse  nou- 
velle n'a  malheureusement  que  trop  de  fondement.  Dans  le 
CHS  où  elle  f<e  confirmât,  dtî  qin  Is  moyens  vtMit-on  que  nous 
nou8  servions  pour  conserver  encore  au  roi  des  sujets  ttdè- 
•  les  dans  TOnest?  Après  y  avdr  mftrement  réfléchi,  voici  lea 
deux  tenlt  moTeot  que  je  crois  les  pl'im  propret  à  parvenir  à  ce 
but  (je  suppose  la  paix  faite  aTec  TEmperenr  et  que  les  puis» 
mnces  du  Nord  ne  te  déclareront  pat  contre  rutnrpetearK 
premier  moyen  d'obtenir  du  «^uvernement  britannique  oe 
prendre àson  service,  snrln  pied  des  régimensar)g1ais,deuxà  trois 
régimens  royfili>te>*  ti«  Ti ntenenr.  On  composerait  ces  corps 
des  homme:>li;t$  plu»  urdeiits»  dans  toute  la  Bretagne,  eC'dèsque 
les  çirceiittAicés  leur  permettmient  de  s*y  jeter,  il  est  hors  de 
•  doute  qo*i1s  parviendraient  à  insurger  cette  province»  meb  lté 
«iiefiiAvant  de  Ikire  cette  démarche,  exigetetcnt  d«  gomrae* 
ment  la  promesse  Ibiiuellc  per éeik  qwe  ces  cerps  ne  sesrieiit 
point  licenciés  quelu  que  fudsent  les  événeraens.  Si  les  circoQ«« 
stances  ne  pennettîtie^it  pas  au  gouvernement  britannique 
d'adopter  le  prem  icr  moyen,  qui  est  sans  contredit  le  plus  bûr, 
voici  le  ï^econd,  qui  ptut  au^â  réussir,  mais  qui  offrira  bien  des 
difficultés  aux  acteurs. 

Pemettre  aux  chef»  de  légion  et  même  à  quelques  adjo* 
dants-généraox  toos  dévouée,  qui  ne  sont  pas  encore  eutré- 
mement  compromis,  de  ^'arranger  avec  rnsurputenr,  d*eft 
obtenir  des  tùretés  qui  leur  permettent  de  vivre  trauquitlcnMni 
dnns  leur  pays,  et  lei  mettront  à  même  de  communiquer 
librement  avec  leurs  officiers  Hdôles,  qui,  d'nprès  les  instruc- 
tions qu'ils  eu  recevront,  njaintiendroiit  certaincmetit  ce 
pays.  .  Que  son  Alte«»e  Royale  Moniteur,  adopte  dans  &a 
tagesse  celui  de  ces  moyens  qu'il  croira  le  plut  eoat«nefa)e  ; 
niait  je  veut  en  prie,  mon  cher  comte,  de  vont  emprmter  dé 
nout  fhire  connaître  cdui  qo*tl  aura  choitt»  Dent  tout  les 
cet  prévenez,  je  veut  en  prie,  son  aitcate  royale  que  je  eenN 
obligé  de  faire  banqueroute,  hi  dan»  vingt-cinq  jo«r«i  au  plus 
tardée  ne  reçoit  qnaUe  miiié  lAtuii.   Ou  m'avait  promit  cttte 
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nommé  tous  les^  mois  sans  comprendre  Bt.  quLme  c«ûte 
auflb'i  infiniment  et  depuis  que  je  suis  rentré,  je  n'ai  reçu  que 

4000  Liv  Surtout  réponse  en  poste  ;  vous  sentez  notrè 

position.    Si  on  n'adopte  pas  le  premier  moyen,  je  me  verrai 
forcé  de  passer  avec  cmq  à  six  officiers.    Jë  Aie  flatte  qu'on 
Itur  accordera  un  traitement  honnête.    Réponse  positive  à  cet 
article. . . .  Mes  commissaires  sont  de  retour  de  C.  d'après  leur 
r^ipport,  je  ne  réponds  pas  absolument  du  succès,  .mais  j'ai  dè 
grande» espérances  de  réuibir. . . .  les  événemens  permettant 
donner  de  l'enthousinsme.  Vous  savez  l'expédition  dont  parle  là 
lettre  du  général  Maitland  que  j'ai  lai«»séu  à  son  Altesse  Royale. 
J'ai  pris  les  mesures  les  plus  justes  pour  la  faire  réussir. 
La  garnison  est  presque  toute  composée  d'hommes  à  raoj,  ^ 
Soutenu  des  voltijjeurîî,  et  sans  peut-être  soutenu  de  forces 
étrangères,  je  pourrai  tcnterfcette  opération.  Si  elle  réussissait, 
elle  nous  mettrait  à  même  d'attendre  les  événeroen»  ;  nous  recn^- 
ton»  considérablement.  Il  faudrait  seulement  être  prétéfçé  pat 
les  voltigeurs  et  soldé  par  le  gonverneineiit.    Surtout  décision 
prompte,  vous  n'ignorez  pas  que  la  grande  correspondance  ^ 
éclaté  mal  adroitement  elle,  esl  heureusement  reoouée.  •  . . .  • 
Je  Ja  presse  d'agir,  mais  les  fonds  ne  spnt  pullement  suffiëans 

•  J'ai  vu  les  seconds  de  C,  de  D. il»  ^oui  bien  m- 

tentiounés,  et  ils  comptent  beaucoup  sur  leur  pays.    Anne  ter- 
giveise  toujours,  je  crains  qu'elle  n'ait  perverti  B. . .  .t  ;  on  le 

dit  ùParis  prêttttaire  la  courbette,. .....Toutes  ces  démarches 

sont  heureusement  décorées  de  beaux  prétexte-.    C'est  par  de 
tels  moyens  qu'on  doit  parvenir  au  véiita\^|e 
d'autres  nous  pensons  autrement.  •         ,  •  . 

•  Si  on  est  forcé  d'adopter  le  second  moyen,  pour  le  faire  réussir, 
il  faudra  que  j'aie  quelques  fonds  disponibles  à  remettre  aux  of- 
ficiers restans  pour  Tinatruction  de  leurs  subordonnés  les  plui 

capables  et  les  plus  fidèles.  ^,  ^  „|„  ..,.tHt  ♦  •''W-  i/fc'* 

'  J'espère  que  la  grande  correspondance  jodera  encoré  oîelitôt. 
J'ai  l'honneur  d'être,  avecla  plus  haute  estime  etTh  plus 

parfaite  considération,  votre  très-hum  ble  et  trcs^pbé  w  ^  ji  -^.'i 

viteur,  elle  est  signée  Georges  !  î  • 
^    C'est  au  comte  de  la  Chaussée,  à  Londfes,^  ^"^t,S«\^?.Arvî'?^ 

était  adressée.  '     j    •»  •  - 

"   Une  de  la  même  date  et  sous  la  même  enveloppe,  ecntc  au 

ci-devant  Prince  de  Bguillon  par  Georges,  ne  permet  pas  d  eo 

donter. 

Elles  ont  été  trouvées  dans  le  porte-manteau  d  un  nomme 
le  Mercier,  second  de  Georges,  tué  la  nuit  du  30  Nivose,  an 
9,  dans  une  rencontre  près  d*  Lotideac. 

Lorsque  George»  y  parle  d'espérances  d'y  voir  encore  rc- 
.  nouer  quelque  chose,  il  est  clair  qu'il  s'agit  d  un  nouveau  plan. 
C'est  de  Brest  dont  il  est  question  poirr  la  dépense. 
On  ne  pouvait  y  avoir  des  intelligences  pour  tâcher ^ae  fa.rc 
livrer  cette  place,  sans  d«  grands  sacfiftceg,    •  .       :   .  •  * 
-      .  L 
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.  \&mitk  l(cilVbtc         tgens  avaient  éU  eufftyte  pérMA 

Ipqur  emoituct\er»,  et  avaient  M  arrêtés. 

Lortqu*il  dit  que  ta  grande correépotidanceafifalàdroitemcni 
éclaté»  et  qu'elle  est  Heureusement  renouée,  il  est  de  toute 
évidence  qu'il  est  question  de  la  machine  infernale. 

Sauv«  en  angleterre,  il  y  médite  avec  les  chef«  de  ce  gouver- 
nement» avec  tout  set  complices  échappés  au  glaive  dû  la  loi, 
aifce  1«s  intimes  des  ci-detiiil  Frinces  fiançais,  atec  Plehegni 
ét  tes  adhératts»  les  plaos  d*aésaanail  da  I^ranlcr  Caasnl  et  dè 
ftafersement  du  gouvememeot  firaii(aîs» 

Çcit  lai  %oî  atait  lait  partir  «a  atant  Pic«t  al  LabffU^ 
Ipeois* 

CVst  également  Ini  qui  avait  fait  partir  Roger,  dit  Loiseau 
qui  est  passé  par  la  Bretagoe^^  pour  remplir  U  mission  ^ai 
lai  avait  été  confiée 

'  C'est  lui  qui  éuit  en  relation  avec  les  émiss^res  eUvojél 
dam  rOaeit  al  sartonl  avec  Dabar»  qui  Ini  écritait  la  It 

Général, 

Je  travaille  sans  cesse  à  voir  les  individus  les  plus  propres 
j|  Vot)énition  dont  noos  avons  parlé  Je  les  trouve  tres-apa- 
,àiiques  et  très-alarmés  des  surveillances  et  des  rechercues 
oqe  Vùa  féi  sur  le  compte  de  chaque  vovageur  arrivant  à 
et  dam  las  en?iiaOi  ;  cet  comptes  qne  1^  preod  sur  aitt 
dans  la  comiAona  dool  îb  aani  partit  Ifcc;  enflii»  voira  daN 
'nîèra  réeolution  sur  cet  objet. 

^- la  .ne  douterai  jamais  de  Ikire  nn  noyao  d*tnsiirfetS* 
*lîon  «u  moment  favorable,  malgré  l'indifférence  du  clergé  ai 
,dela  noblesse:  un  prince  avec  une  force  imposante,  enlèvera 
toujours  la  nation  entière,  ce  que  cent  mille  royalistes  réunis 
ne  pourront  faire;  alors  je  crois  voirdéjà  qne/e  pourrai  préâ* 
labl^enl  fournir  QB  petit  contingent. 
'   ^uand  j*anrat  %ù\  M  omsioii,  ai  Je  ne  rej;ob^  iMveam 
èfdm  de  vous»  ja  me  rendrai  an  lieu  dS»A  je  suis  parti  ;  lès 
rbumattsmes  me  tracassent   grandeùient  ;    jfrei  iusqn'à 
tomber  s«r  les  dents.    Ne  doutes  jamais  de  mon  zèle,  de 
mon  attachement  at  de  900  déronemaat»  Saint  d*amitié 
Respectueuse. 

(Signé)  GàiutàM»*^ 

T.  S.  yemplele  le  yfai  tiaamtaii  poMh  H  peSlatomaia 
qua  Toni  in'avez  confiée  ;  je  na  la  vétMga  pat  ;  aa{0Qfd*&ai 
on  ne  peut  rien  faire  Sans  beancimp  d^^rgenlw 

Cette  lettre  porte  pour  souscription  an  pspa* 

Georges  Cadoodal  a  fait,  comme  il  a  été  annoncé,  partie 

d*uu  débarquement  cifectoé  à  la  falaise  de  Beville»  le  fti 

Août  dernier. 

Uéuit  à  Paris  au  moment  où  Debar  lai  écrivait»  il  7  ^taii 
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venu  par  une  des  lignes  sur  lesquelles  dea  stations  avaient 
été  disposées  par  Jean  Marié,  dit  Lemaire,  arrivé  par  Bou- 
logne sur  un  paquebot,  dans  les  premiers  jours  de  prairial  et 
par  Raoul  Gaillard,  dit  Saint  Vincent,  venu  en  France  par 
Hambourg,  qui,  après  avoir  élé  necondés  par  Bouvet  et  d'au- 
tres iuitié»,  étaient  retournés  en  Angleterre. 

La  première  de  cet  9tations,  à  partir  de  Béville,  était  à 
Guileniecourt,  chez  Pajot, 

La  seconde,  commune  de  Saint  Remy,  ferme <le  la  Po* 
terie.  Hameau  d^Hautelimont,  chez  les  Detrimont* 
.  La  troiMème,  à  Precesseville,  chez  Loizel. 

Là  se  forment  trois  lignes  particulières  en  direction  sur 
Paris. 

A  gauche  lu  quatrième  station  était  à  Au  maie,  chei  Mon- 
nier. 

.  La  cinquième,  à  Feoquières,  chez  Boniface  Colîiaux, 

La  sixième,  au  Monceau,  commune  de  Saint  Orner,  chef 
Leclerc  ; 

septième  4  Auteuil,  chez  (Quentin  Rtgaad  ;      ^       .  ' 
La  huitième  k  Saint  Lubiu,  commune  de  Remonuille,  cbef 
Jean  Baptiste  Messignon  et  à  Jou^  le  Peuple,  cbex  Nicholai 
Messignon  ; 

La  neuvième,  à  Saint  Leu  Taverny,  cliei  Lamotte  ; 

A  prendre  au  point  d'embranchement,  ligne  dtt  milieu, 
la  quatrième  station  éuil  à  Gilles  Fontaine,  chez  U  yeuT» 
Lésa  eu  r  ; 

La  cinquième  à  Saint  Clair  chez  Dac^é  ; 

hm  sixième,  à  Gournay,  chez  la  veuve  Caquerav  ; 

A  remonter  toujours  au  dit  embranchement,  la  quatrième 
al^tion  était  à  Forgea  et  à  Rencherallet,  chez  lef  Oambu  ; 

La  cinquième  à  Saint  Crepin,  commuoe  de  Loriot,  cti^ 
Bertongles  ; 

L*  sixième  à  Estrepagny,  chez  Damonville  4?t  son  fermier. 

La  septième,  4  Auboune,  dans  une  maison  confiée,  par  uo 
des  affides  à  Hyvonhet, 

C'est  la  ligne  à  gauc^^e,  en  parUnt  de  la  F^ilaiie,  <^ue  Georget 
pvait  suivie.  «»  >i 

.  Jovaux,  dît  Villeneuve  ;  Jean  Mari#,  dit  Lejnaîré  ;  Raoïfl, 
Guillaume,  dit  Saint  Vincent,  Querfllc,  U  bonté  ;  Pjcot  tt 
Troché  tils,  étaient  débarqués  avec  lui. 

Charles  d'IJozier  et  Uessole»  étaient  vennJ  au-dévaut  «f 
lui  et  de  ceux  qui  Taccompi^uient  ju^u'à  Saint  Leu  Tojy» 
ney. 

Il  était  monté  avec  Joyaux,  Jean  Marie,  dit  Lcroairc  et 
Dessolef,  d^  une  TQÎture  gue  d'fiQzier  avait  cpnduite  en 
cocKer. 

11  avait  logé,  dans  les  premiers  jours,  chez  Denand,  mar- 
tUod  4e  vi»;  rue  du  Baçq,  piU  çgin  de  celU  de  Vftreoiita,  où 


.r« 

Pei^lles  avait  été  ^lacé  4€^u    euv.roD  quinze  mmt,  p-.tr 
C^rlea  d'Uozier. 

Cette  mmtipn  était  1^  rendes  youf  de  prévue  tout  les  «f- 
^déa.  .  .     ■  .    '      •  * 

C*e«t  vers  ce  tems  qu'il  Ta  quittée,  poar  aller  habiter» 
guai  Ch^Uo(,uqe  iQM^soQ  No.  6^  que  Baairet  avait  fait  louer. 

II  demeura  ensuite  roe  de  Carême-prenant,  No  21,  dans 
pn  loi^emeuC  lou^  à  l'instigation  de  Spin,  un  des  agens  de 
Charles  d^Hozier  pur  la  femme  Pubuisfioo.  soun  le  nom  de 
lemme  de  Berry.  ' 

.Ce.$^iii  ay^ai^t  jjrébidé  &  TarranseiDeiit  du  local,  aviAt'ea 
Faltêntioa  «T^  travailler  seul  à'  w  tohtttiictioo  d*dne  eachç 
gu/il-  ^réjvpy^it^  ^loiivoir.  être  utile  à  Georp  Çadjondal  ct'mt 
mnVrâi  conjurés    *  '   '  •  '  /  •  ». 

Des  moiifb  de  crainte  déterminèrent  sans  doute  Georges 
^  abandonner  cette  habitation,  pour  en  choisir  une  prés  du 

Jardiu  des  Pluatcs»  rue  du  Puits  rhtrnnte  r^o.  8  chez  Ver* 
det.  •     _  • 

,  |]  y  4tait  enppre  lorlAqae  Ficot»  spn  dopestlque,  arrêté  le 
Fluno^e  dernier*  cKes'Depaud»  tim*  vu  coup  de  ptrtoici, 
pôiir  tlcber  de  a'évàder  et'poar  donner  lèsrgfnal  aux  cont{^ 
nteurs.  .    .  f 

Il  se  hâta  d'abandonner  cette  tetraite  et  dVn  faire  chercher 
jiine  antre  ;  Charles  d'Hozier  lui  en  céda  une  trouvée  pour  li^î 
jpar  la  fille  Hizay,  rue  et  montagne  Sainte  Oeneviève»  maiacfi 

C'est  là.  qujjl  était  encore  avec  Joyaux  et  Burbati,  deux  de 
^U^jCompliçc8i,jj^quc,  le  8  \^€ntôse,  sé  disposant,  sans  doute, 
*  cju-rcher/li^  autre  asyle,  parce  qu*i!  •*était  àperçu  qu'il 
^fc^B^CMIlé  de  toutes  parts,  il  mbûtâ,  ahné  de  pi^oletâ^  mndî  . 
?e  cJÏÏouchea  et'^itn''p<â^)(i«r;4U^  condqit 
lyr  Lcridan.  "  ■ 

tnj  ^  P^'"^^  y  ^ut-i^  1"*'^  entendit  des  rris  qui  le  sîoTiaîaient, 

Il  commanda  ;\  Lértdaii  de  fouetter  et  d*allex  ko ii«2ard«£t 

JroorsuiVi  par  les  agens  oie  la  police  qm  ùaleut  partout  en 
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^^iJ^9  ... 

.TjJHje&cendu  il  t Ira  son  fccoiid  «-oup  sur  Taulre  iigent  nomn) 
Cainiolle,  qui  reçut  la  balle  d:)fi««  l«  s  vlsi^^-res  do  côte  caïuhe. 
4«.  .Deux  ofTicierh  de  paix  le  «aibirent^  par  deyant.  Tuu  à  droite 

^  Ti»R«ni^  pur  derrière. 

>  y  ne  ^rapde  réunion  de  forces  aeforoia»  bientôt  il  fif^éM- 
Afluit  ù  la  préfàîfàre^dfe  policé.      '  *  i  '         ^  *i 


KûistraclîoB,  u  aikiM  comme  en  Ta  ?«»  c(^l  étkitè4«atc 

de  la  conspiration. 

l\  a  été  reconnu  poar  être  angls'n»  et  lui  «ppaHeoir  un  pci- 
|^nard»trouvé  »ar  lui.  ^ 

il  a  assisté  de  sang  froid  ù  la  reconDois«ance«<lu  corps  de 
t*Bgent  qu'il  avttit  fttSMMoé  '.i 
;  Lef.tfédanrtiont  des  témol»  de  ton  efime  Mt^ol^paM 
intinridé. 

Il  a  repété  ((u*ti  était  vrai  qu'il  avait  tiré  deox  coups  de 

Sistolet,  et  qu*il  était  possible  qu'il  eût  donné  Ui'meitàl*»^ 
ividu  dont  le  corps  lui  était  repiésenté. 
•  Il  eût  assisté  sans  aucun  frémissement  nnx  opérations  des 
efficiers  de  santé,  peur  extraire  la  balle,  ahn  de  véritier  le  calt* 
bre,  et  de  savoir  si  elle  n*avait  pa»  été  mâchée. 

Il  enteudît  atec  tadv  fteld  \à  ledlevo  do  rapport  fait  par  cet 
^oien»  relativei|ient  a  TaMasaioat  de  Tautre  agent. 

La  férocité  de  homme  avait  droit  d*étonne.r,  autant  <j^ue 
l'audace  de  la  conspiration,  à  laquelle  il  appartenait.  Il  est 
utile,  sans  doute,  de  s'occuper  en  ca  moment  de  toutes  ces  rela* 
^joijs  avec  les  sicaîres  soudoyés  par  l'angleterre,  arrivés  aossi 
pour  Tassassinat  du  Premier  Consul^  et  le  renversemeutdu  çou« 
yernement* 

.  aveux  sont  assez  dapressifi».  Sa  présence  i  Parîf'iMfle 
•nés  hwaU  II  eo  sera  qttéstion  dVilleun,  à  mesure  ^*q|i 
yoccii|lm  des  conjurés  qui  correspqpdaient  avec  lui. 

Il  n'en  est  qu'un  dont  A  puisse  être  ifoestion  dans  cet  imstânt» 

c'est  l'ex-générul  Picbegrp,  ijui,  comme  si  le  crime  avait  ansfi 
quelquefois  sa  justice,  ne  voyant  pltis  t^ue  l'image  de  ses  trahi- 
6onsi  et  que  la  masse  ncculilante  deç  preuves  de  ses  forfaits^ 
»'est  suicidé,  tour  du  Ten»[)le.  *         '  *  '  * 

C'est  .Georges  qui  a  été  mi-deyant  de  cet  homme  inMmey 

«qîjl  ^e|>nait  coûtré  sdn  pay;»^  djï'ns^le  moment  oûHHItaH élevé 
ipnx  Dlaa  hatitei  di^riité^  etrtecevait'fefttémoijrnagerf  âtijulia 

;  ghî'rfd  attacom eb  tr  d e  cet  h o  m  o] e,  ^Mtft  \e  tàMean^  des  mite» 
mis  K'dôs^es  yethc  du  tribunal,  présenlé*  avec  tifjMélwtiôâ^  la 

*'éérie' cîes  brimt",  jnsqu'à  l'instant  oû  il  rèverfait  èn  Ffnnîe 

Siôur  se  mettre  à' là  léte  des  IMgânds  qui  de^-aicnt  y  atlamêr 
a  fiutrre  civile:  -'^  '  -t  -  ^  .  •  ..t> 

*  Portion  i^è ^es  deux  hommes  devraient  étèdoer  l'Enrope 
•'eht?*He4''tfWTafbitude,  <  lébi  connue,  lie  «e  tiMVatt'aéfrat* 

ûn*ilé  ;^d^fis^otitelV»>^is(tuedéi(témdiM^^^ 
Tant  unao)alëtft'a^èVté^''et^^e  dé^eopjorés  Votlt  éQX<i»êMH 

'  Pour  être  plus  çn  mesure  d'exécuter  le  plan  infernal  qu'ils 
avaient  adopté,  ils  ne  se  snut  pas  contentés  d'avoir  des  a^ens 
actifs,  ijitelligt  os  et  ihitiés.    On  les  a  vns  habiter  ensemble, 
^jDttibon  de  Cbailîot,  et    Paris,  rues  de  carême-prenant  ^dvf 
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Ml  l«t  •  mim  énm  hê  nièaiet  détémÎMtiooflt  tm  dcQx 
aniét  de  fiîtloleti,  tom  duuc  arviéi  d'no'  poigutid  partil» 
libriqnét  eo  AngUtem»  i|a*ilt  ««lieot  re^os  du  gmi¥craciii«iit 

briUmiiîqDe,  par  tes  mains  des  ci'dtvdnt 

'L*e\i8tence  ;\  Puris  tie  ces  denx  cht  f»  de  bri^nd?,  leurs  r** 
lattoiiï^,  leur»  réunions  dans  tes  nièiDe^  domicilesy  eôkceruîcot 
toub  leii  doutes  t»ui  la  couspîrutiun  b  i\  pouvait  eu  être  rerté. 
'  lU  le  «eraieiit  emw  j^r  U  coutriU  Je  ces  de«s  diefs  a¥ec 
Ict  tvtrai  MDjwnfak 

Sca  aTcns  aoot  claii».  S*U  •  mil  e»  vmot  «o  fiMliafs* 
d'opinioo,  o*eMfc  wtm  4o|it«  lAcW  d*affaibUr  les  seiitijairM 
d'iadigaalwB  <6i  d^hftnrt «r  que  Mi  «rÎBtm  ioafimU 

,  C*«at  nn  aneieo  affider»  ani  a  éïi  m»  sur  h  lîptc  d^  toi* 
Ijvb.  tl  s*est  rangé  à  Looares  soua  Tétendart  d«  ceoy  ^i|î 
IBMS^caieDt  contre  U  France, 

On  savait  qu'il  pouvait  rendre  de  grands  serv  ît  es  <>n!^rance, 
on  t*y  enva^a^  ay«ic  ie  grade  d'adjadant-^éu^ral  de  l'arméa 
royale. 

<   11  B  uccopa  de  disposer  tes  esprits, 

Ç*4est  lui  qui  recevait  lu  cui  t  c&^tinclance  anglaiaei  Picot  le 
déclare  formeUement» 

.  CTaat  lui  auial  qui  a  &ît  préparer  une  partie. dei  alatîofla 
iponrlet  conioréa» 

Il  a  fait  louer,  par  lu  dame  de  Sai^t  Ligor»  la  atalaon  Ûk 
ChailUt,  No.  5,  où  Georges  a  demeuré. 

Le  concierge  chois»  n'y  est  entré  que  do  son  areil* 
'  Il  a  fourni  Targeut  pour  payer  six  mois  d'avance. 

Il  A  été  Xiiqueniment  y  voir  Georges  Cudoudal,  Piij^egrp» 
$i  les  aotrea  co^jprés  qui  ont  pu  y  loger  ou  y  venir. 

picot  dit  qae  c'est  lui  qui  denot  3ler  au-devant  du  prince. 

Il  a'a  pas  coateaté  acs  relationa  arec  lea  conspirateurs^  dont 
fliaieoia  Toot  reconnu,  Ba  arrêté  le  pluvioae»  daat 
une  maison  rue  Saint  Sauveur,  Ne»  36,  o\i  il  a  un  logement. 

On  a  arrêté  en  même  tems  la  ftmme  Verdet,  cbea  laquelle 
se  trouvaient  encore  logés  Georges  et  autres  conjurés  rue  du 
f  uits  rhermite,  près  le  Jardin  des  Plantes,  tile  lui  apportait, 
sous  le  nom  d'Hyacinthe,  un  billet  par  lequel  Saint  Vincent 
l^iiMiitail,  au  nom  de  ses  amis,,  de  vouloir  bien  se  rendre  de 
mff  A  Jreadrait  où  U  lea  atait  nu  If  d^raîérv  ibk. 

Picot  aurait  été  arrêté  la  wille  foe  do  Jlac»  maiaon  do  Ûo- 
imdt  yofrjbaad  dis  «in.  On  avait  à  aaindre  set  lévélatioiias 
tliallaît  aviser  au  parti  le  plus  sage,  et  a*eiBtetidre«  fprtoiitS 
la  réunion  était  d'une  nécessité  frappante. 

Ce  hllkt,  l'état  dans  lequel  se  trouva  la  femme  Verdet,  «a 

li^clar&tiou  qu'elle  ne  dirait  rif:n|  crainte^u*!^  ai:  ^  arovA^^ 
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plus  grands Tiiilltatf»,  tl«  poursî«fil       «•nfrMief  TophiioQ 
\%  ^lice  9*était  formée  de  Itfi. 
loterrofi^à  U  préifectttie  de  police»  lei  réponaet  ftttettfc 

La  dame  de  Saint  V^é^vr  avoua  qu'elle  avait  conçu  les  plus 
violens  soupçons  sur  «a  coaduitc,  d'après  ses  allées  et  ses  ve- 
nues, et  qu*dle  s'était  fortement  douté  que  lui  et  plusieurs 
autres  machinaient  quelque  chete  mitre  le  gouvernement, 
eent  efoir  iiéiiiiiM»Dt  rien  en  de  positif. 
^  Conduit  à  là  ttfur  du  Temple,  il  essaya  ât  le  détruire  ;  tooe 
cnrc*nstance  extraordinaire  ftt  entrer  dent  sa  «Ikambre  un 
porte-clei««  qui  lui  sauva  la  vie. 

Ayant  reprij  ses  sens,  il  a  annoncé  qu'il  avait  des  révf  îa- 
tioQH  importaotet  à  taire,   il  a  demandé  à  parler  an  grand 

Transféré  au  ministère  de  la  poUce  et  de  la  Justice,  il  a  fait 
le  dêdantion,  mise  soiia  Ice  yens  du  trilmnef  comae  defaat 
eoncoiirtr  à  admmiitrer  la  pieitre  de  le  eonepimtioa« 

n  llYe  ^nt  diHsimule  qo^il  était  venu  d^Angleterre  ta 
France  pour  j  soutenir  le  cause  des  Boarbont*  qu*il  était  dans 
la  voiture  avec  Georges  et  Plchep^rn,  sur  îe  boulevard  de  la 
Madeiaine»  Ion  de  leur  première  entrevue  avec  le  générai 
Moreau. 

Sous  sa  signature,  il  n*a  pas  hésité  d*iyonter  sa  qualité  d'ad- 
jodant-général  de  l'armée  royale. 

Intei?6gé  le  90  PInTÎoae  per  le  coMetlIer  d*étet  Réal,  il  n 
donné  de  nontmitt  nsnseigniemena  snr  les  pfijets  dee  conjurée* 

ib  ont  été  aussi  présenât  en  trlbttmd,  dane  le  recueil  dee 
preuves  de  la  conspiration. 

Devant  le  roai»^stral  chnrç!;^é  de  rin'»trtirtion,  il  a  persévéré* 

Confronté  avec  Lajolais,  tl  ne  s'est  pas  démenti. 

Il  n'a  jamais  cherché  à  se  jnstîHer  sur  Tintention  de  contri« 
*buer  à  uo  ciiangement  du  gouvernement. 

Il  ne  s'est  occupé  que  de  tftcfaer  d'imprimer  Fidée  qnll 
ifenlegdnil  se  mêler  que  d'une  Attaque  loyale,  sons  les  jeux 
^un  ei-devaot  prince  français. 

lié  avec  les  chefa,  avec  les  agent,  et  les  complices»  B  ett 
''hien  difSclla  d'adbnrttre  qûhi  n*eit  point  partagé  leurs  sep* 
timens. 

Il  ne  Test  pas  moins  d*^dniettre  qu'il  fut  délicat  si|r  le 
choix  des  moyens  pour  la  réussite  de  la  conspiration. 

RtrsiLttoir. 

Tl  fut  arrêté  en  Suisse  en  l  an  (»,  t  t  conduit  k  Parub  j 
Il  était  accusé  d'être  recruteur  AnLi:io-Bernoiîj. 
De  iavori&er  les  émigrés  qui  faisaient  des  voyage*. coaUaa«i« 
de  France  en  Suisse 
De  protéger  la  correspondance  dçs  agenp  ée  tmm  XVIif» 
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l>e  leur  servir  de  bureau  d'adresse  et  de  rorrespondancc. 
uoten  reçue»  dlieUéùe  éuieai.  coucorUaaU%  sur  Cê 

point*  . 

Il  ik*«vaît  pai  disfimulé  quM  recevait  des  émierél* 
Envoyé  ao  Temple,  il  parWttiàlaara  dit*  w  déowcdîci 

.eo  Ba  faveur  par  let  plénipoteotiatres  de  Suisse. 

Les  circoutlaoeei  politise»  iiii  étaient  favoralileA;  les 

preuves  ne  furent  pas  jugée» auffisaoto^  îl  fut  mia  en  liberté*  < 

Il  r».'touin;!  en  Sn*!«;se.  ^ 
Des  dé&agréuieith  le  déterminèrent  à  passer  à  Ix)udres. 
Il  avait  connu  Pichegru,  et  avait      beaucoup  de  ra|^|)ortâ 
avec  un  de  ses  confîdans. 

. ,  '  11  alla  voir  rex-génécal  qui«  nchant  quelle  était  jMui  opi- 
nion» ne  manqua  pas  de  raccueillir.  • 
Avec  U  fortune  dont  îl  jouit  îl  lui  fut  facile  de  te  procurer 

à  Londres  une  existence  assez  agréable*  , 

On  le  vit  d'ailleurs  fiire  de  fréipien»  voynp^es  en  Allemagqa-^ 
à  IVl.nnirh»  à  Fiaiu  fort  ei  autres  cn4lroit9  d»^  !  j  Srniabe. 

liîslruit  par  Prcbegru  du  plan  foiinc  pour  ^"eIn[)are^  de 

Îautoritc  en  France,  et  de  l'uiteUigence  tjui  cxi:»tttiL  entre  lui> 
Eoreau  et  Georges  il  n^héstita  paa  da  se  réunit*.  .  *  , ,  . 
Il  fut  prétenté  au  ci-devant  comte  d'Artois  qi|i^  rcu* 
'cou  ragea. 

Plein  de  confiance  daosia  bienveillance  du  prince  et  dan 

les  chels  de  1  «  conspiration,  il  ^e  disposa  à  lu  travt  r>ée. 

Il  fit  avec  Pichegra  partie  du  tro|^iètne  débarquement  ^\n 
s'cfleelua  à  lu  falaise  de  Bevjlle,  le  lii. Janvier  dernier,  -\  l'aid^j 
d'un  cutter  aiigiai»  dont  le  x'apitauie  était  Thumaî»  Hight. 

Sa  route  pour  arriver  4  Paris  fut  celle  musquée  pour  tous  le» 
oomnréa.  .        ^  ^ 

il  fut  reçu  au3C  mémeastatioof. 

Il  a  été  ^uéralemeot  reconnu. 

A  Paris  il  a  vo  habituellement  Georges»  Pichegru,  Rochellf» 
Pcx-mar«piis  lîe  Rivière,  Lajolaiî»,  lea  frères  PoligoaQ^  Ct 
presque  tous  le»  n^^en»  et  compilée»  de  la  con&jjiration. 

Il  H  lo^e  daub  quelques-uos^des  .repères,  préparés  pour  ^es 
.  eonjurc».  .  "  '       ■  ' 

Il  a  logé  troit  à  quatre  jours  avf^c  Picliegru  chez  Georges^ i 
Chaillot.  -  r 

Si  oi\  Ten  croit,  il  a  souvent  copdiécbez  les  filles. 

Signalé  à  la  police»  à  force  de  rt^cherches,  on  Tarréta  le  lS 
Veutôse  dernier,  rue  du  Mûrier  Saint  Victor,  chez  la  dama 
veuve  Avril,  ancienne  gouvernante  de  l'abbe  de  Bourbon. 

Ilyétaitavçp  lîocheile,  tjui  soutient  connaître  le  Ûlt  de 
cette  iemme  pour  avoir  fait  ses  études  avec  lui.  * 

Mené  à  U  préfecture,,  il  a  avoué,  comme  on  Pa  vu,  qu'il 
»  était  dg.naarfyaiiaa  contpiritf  i|ra;  et  que  c*étBlt  Pîehcgru 
4|oi  Pavait  décidé;  Ua'est  expltf^ué  nctIaMIlt  iur kt  mM- 
iBiiiiUriaMMllat  des  coi^inféi» 
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t)  a  tilt  que  Pi<itiegru,  Georgei  et  Moreaa  éUû«At  lei  ch^ 
ae  lacoospiration  • 

C*cit  loi  qui  m  détlaié  ^ac  Lajokt%  dt  wtottr  à  Lenilrei^' 
avait  assuré  que  Moreau,  mécçateot  da  gottreroemeiit 
IPiMtcr  GoaMl*  ééiiiait  «t  voulait  tider  dm  toot  ion  pçttvoir  4 
le  renverser. 

II  est  du  nombre  de  ceux  qui  ont  attesté  que  Moreaa  avtfîl 
Vu.Georges  et  Pioh^gru  depuis  ieur  arrivée  à  Paris. 

Il  a  persisté  devant  le  magistrat  chargé  de  l'instruction,  et 
a  ajouté  que  Moreau  av«ut  toujours  élé  considère,  avant  t^oà 
dii^jpait  der  ladite»  cemm  TiiODime  i nr  leqoel  oo  devait 
pnnctpjiteiDeiit  cbvptea 

« ,  Sêt  tftiiM0f{BUîm  ne  préieoteat  pour  défeme  q«e  la  frait<» 
Aîie  da  eee  aveùb 

ROCHBLLB.  "  , 

Aprèr*  avoir  fini  tes  études  au  collétire  des  Grassins,  il  e»t 
entre  en  c]ualité  de  cadet,  ea  17d7>  daas  le  premier  régiiii«o| 
des  c}m*»«5i*ur?i.  '      '    '  '  ' 

11  quitta  ce  corps  en  1788,  pour  s'uttiicber  à  J*étude  du 

4l«lt.  '    il*    .  ;>»  é 

Il  travaillait  dict  lltt  proeafttir  an  Chat«1ei  loiM|iit  la  léva» 
lation  cotamenfa. 
Att  moment  ov\  il  fol  qoeitlao  de  laifedea  bataillaot  APaiis» 

il  se  préiienta  et  fut  uoromé  capitaine. 

On  sHÎr  i^we  ces  bataillofia  out été  à  difféieotet  époq^iet  foa* 
dos  dan^  d'autres.      '  '-  ' 

li  était  lietiteunnt  au  lOSme*  en  l'an  S»  lorsqu'il  de^eria 
poar  passer  à  iVauemi.  '  ' 

Une  note  portée  lar  le  ivgietve  da.caips  étiiblit  ce  fak*  la 
«^Wtfc  de  la  gaerre  par  laaa  lettte  ea  date  da  19  O^rurifeal' 
dernier,  en  a  inrormé  te  magistrat  chargé  de  Tiiuitruct^on. 

.  Prévenu  d'a%oir,  aprè«t  mi  désertion,  cominaudé  des  avant* 
postes  de  rt'belles;  d'n voir  envoyé  plusieurs  foi«»  \  Parin  rie» 
ordres  de  LouÎhXVIII.,  et  enrin  d'avoir  forme  un  |)iO)et  en* 
aBinel  foiUre  «n  m^-mbre  diidirectoirf.  Le  uiHMtrciie  la  police 
'fléoérale,  iuatruit  qa*U  était  a  Pan»»  douua«  au  mois  de  Mea# 
tidori  att6|t|«  pMlfcalaa  plus  préciadiklecIwiciMrrat  daTaf» 
réter.  •*'•'. 
"  On  découvrit  qi^îl  togelât  rue  Xatotoagar  «béa  k  6lle  Le» 
bauft;  la  ni«i««on  fWtinveattte,  il  y  fat  aaint  an  ttaaaa  ear  \m 
des  pî»to!et8  et  un  «5i^ti<»  de  raHiement, 

ÏTn  ',\n\\  qui  s*-  trouvait  avec  Itti,  «t  auquel  il  avait  iwoué 
qu'il  avait  fait  des  recrues  pour  Taimée  de  C^nde,  lut  aasià 
arrêté. 

*  Il  était  aa  Temple,  lors(^o*sna  townîiMaa'aMttiairt.iut 
fannée  pour  le  ju^er,  averti  qaH  alhdlp  éCie  liadait  devait 
tlle,  ît  9«  brim  une  bcatiiik  sur  k  tète,  et  s'onarit  la  aiaaek 
Une  Mic  maka  k  fit  coadaire.  à  l'hètal  dia»  pagr^  dm 
traité.  M 
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•oin»,  on  parvint,  à  Taide  d'une  peraonae  qtt*ott  tôt  prcndfé^ 
put  la  friandise  et     vin,  à  !aî  ^jftwmMm  été  aMfCM  véfMM 

dont  i!  9*em pressa  de  profiter. 

Après  être  reste  quelque  teint  caché  en  France,  il  rcptsie 
ftDÂlIeuaagae*  où probabbtaeut  U  porte  encore  tet  wim  coatM 

des  rauemlileilieiit  àt  rebelles  de  I'OmI;  •t4|tt*«»  •ttMitlidt 

Its  étstgrét  et  le»  ennemlt  ite  U  Fmnce. 


Il  avait  des  titrct  évidcns  pour  être  bien  rcçn  JMlrlil 
rateurs,  et  pour  avr>ir  proraptemeiit  de  Temploi. 

AùMÎ  Toit-on  dans  tin  interrogatoire  par  lui  subi  le  25  Veo» 
tose  qn'H  fut  envoyé  de  Londres  à  Paris  verg  le  mois  d'Aeût 
déniera  pour  remettre  à  Li|oUis  qui  s*y  occupait  de  lu  coo- 
■ptra^,  vne  lettre  ^t  nvnll  chargé  Bertbe«ier«  français 
IransftigB»  «t  étti  dttMilM  MUT  In  chninp  Lajolait  é  rapawfr i 
Uondres  avec  lni«  « 
Il  a  fait  partie  du  troisième  débnfqWfOientt  nvncPiclMg^ 
HasilHon,  Lajolais  et  autres. 

Arrivé  à  Pana  par  Tune  des  lignes  tracées  pour  les  €onjiilé|b 
il  a  vu  11  i^bhi]  elle  ment  les  ag^nn  dt?  )«  conspira  tion. 

Il  avait  surtout  des  rendez-vous  particuliers  avec  Lajolaig, 
fà  f»l  «Mitfilt»  IMMÎ        Tn  déclaré,  (|tte  le  général  Moreau 
ctak  tonjooft  dinna  le»  nittUctiNn  dispositiont  pour  rnsécniî^ 
plan. 

iArrt  té  le  15  Ventôse  dans  nne  maison  où  demeorait  un  de 
tes  amisi  me  du  Mûrier  Saint  Victor,  il  n'o  point  dissifliulé 
son  nom,  mais  il  s'est  tu  sur  celui  de  kmMUm^  «nmik 
pouvoir  encore  utilement  ne  pas  dire  le  si  lu. 
'  -  Il  a  été  reconnu  par  ceux  ^ixi  élatent  du  méma  débaratui» 

met  n  rMMiw  loi-atoew 

Il  a  anssi  recoonn  des  |iiiniiMti  chca  tetqwriltt  il  ainit  él|é 

«ana  Its  lignes  des  stations,  et  qui  hésitaient  de  dira  In  xénuà* 
M  ne  faut  oublier  la  déclaration  formalla^*»!  n  fiiitoiwr 

te  but  que     proposaient  les  conspirateurs,  et  sur  Penthon- 

Siastne  qu'inspira  en  Angleterre  le  rapport  dn  IjMaliiii  nox 

ci-devantcointe d'Artoi»  et  du<?  de  Berry. 

Lft  fitVibnilAMlii'éuili  avec  lut  en  l'an  (>.  a  rendu  compte  le  $ 

Gtrtfltnal  dtrnltr,  ém  ftnta  dont  îl  l^ntaît  înstmii  «n  8nii«t« 

La  fille  Lebauft  DnmcMiil»  tenir  4é  nalle  qni  l'a  lo^  cû  l*n» 
eM  convienne  qu*eNe  awrft  aossi  logé  lea  «tel»  l^rct  Pali* 

I^nm:»  doat  alW  o*a«nt  iArt.mnl  lîMt.  In  ^ 

*  Elle  a  rendu  compte  des  oirennstances  de  ton  évnMi  ^ora 
€e  son  aniBitétioii  en    an  6. 
CèHAnfiAÉ  è«rt0  lalinlais)  il  a  peiaisté  daus  las  déalaratioiia 
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jurés,  lortqa jl  est  convenu  lai-niénic  qu*il  «ppartcntit 

j:ron8pirmtioii,  et  que  toutes  le»  circonstancet  fCMpipiCOt {Kior 
démoutrer  qu'il  lui  appartient  réellement  ? 

Accablé  «ou»  le  poids  des  preuve»,  il  a  tâché  de  se  faire 
considérer  comme  uue  Yictime  de  Terreur  4iui»  laquelle  lt9r 

Lors  d^  MU  éjgûgijUiqo  ai ec  «h  pareoij  il  avait  eovîfoa 
10  ans,  ,  , 

Il  prétend  être  établi  en  Russie* 
.  U  «e  Dent       diMimolcr  toa  attjfitoiient  aux  €i«4fevaiit 
prince»  rrao^au*  et  oûtmmM  ao  cMevant  camta  4*Aft<H% 
Il  eft  venu  en  France*  il  J  U  eaHjron  ua  an» 
1\  était  arrivé  d* Angleterre  par  la  Hollande»  ^ 
^11  a  fait  parUe  da  second  débarquement. 

Il  a  logé  à  Paris,  avec  Georges,  quai  de  Chaillot  No.  6» 
U  a  logé  avec  Georges*  à  Paris*  me  ?|Ut9  Vk^miÈ€  prèâ  la 
^Jardin  des  Plantes,  chea  Verdet,  .  i 

^  .  Il  a  logé  pendant  buit  joura  avec  poligiwic  (^olei^  foil 

et  res-marquis  de  Rivièie^  ches  DabuMpan,  rat 
Bobert. 

il  è  été  ar^té»  rae  Suai  Denis,  chez  la  fitfa  f^fcaaH  4u* 

^ipeanil,  ancienne  coonoissance  de  Rochelle. 

La  S«ur  de  Rocbdle  t'est  troavéa  dans  U  Uèèmt  appaitf* 

^  Elle  Cfit  convenue  qu'elle  connaissait  les  deu^c  iréres  Poli* 

J'Ioac  depuis  environ  10  jours  i  qae  tous  deax  liU  faisaieql 
a.cpnr  i  qae  tous  degx  avaient  oeuché  4^  la  idit  apporta» 
inénlt  la  naît  précédente*  .  ^ 

Il  a  déclaré,  qu*il  aviôt  coficbé  anatre  fois  avec  spa  Mttp 
.clics  U  fiile  Rochelle*  ma  Saint  Gemaio  4et  Préi» 

On  n  trouvé  sur  lui  un  poignard  à  lame  quiM^ée,  uo  pistole|* 
.deux  ceintures  en  cuir,  daiu  lesquellee  sa  tianvaieiit*  fatib 
'autres  objets,  huit  cartouches  à  balle. 

.  Interrogé  le  leodemûii,  au  ministère  de  la  police,  il  est 
"contemi  qu*il  y  avait  pisès  de  deax  a^  qa*il  était  en  Ai^ 

ncitcoovena'daton  voyagieàPaiîs^  ilyanaaa*  i 

^ ,  )l  %  ^youé  étfc  arrivé*  il  y  a  environ  quatre  ms, 

II  a  dit  qu*il  avait  été  au-devant  de  son  frère  Jalee|  , 

^  .Que  ce  frère  logeait  avec  lui,  me  Seat  Denis» 
Il  a  prétendu  n  avoir  vu  Georges  qu'une  fois, 
,11  a  dit,  que  si  Georges  et  l^s  siens  étaient  en  France  d*après 
ordres  do  ci»devaot cuw  u  d*Artoi»,  ils  u'nuraicut  rieu  entra* 

'lilitlMn  qQ*il  lût  arrivé  ;  qu'alors  il  y  aurait  eu  uM  angi^t* 
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ment  personnel  entre  le  prÎDce  Bonténu  de  set  pftriisans»  et  If 

Il  a  dH  qu'il  mH  m  bctmiip  Pkhegni,  cbes  le  ei-devaqt 

comte  d'Artois  à  Londvn. 

Qu*il  iiiiHi^  nai*  d*aprè«Bon  retour  à  1»  HnnMle  det  IktOl^bM» 
Iju'il  aurait  éié  Hvec  le  prince. 

Q  ti-  (ju.uit  à  Mnrean,  il  ne  le  ronnois^ait  pas,  et  qu^iln'avfil 
pat«  OUI  dite  q«i*il  »v  lut  dtri  laié  positivement. 

DeVHut  le  magistrat  chargé  de  rinttractioDi  il  est  conreou 
que  4orsqu*tt  était  parti  1«  deroièrv  fbk  de  Londres*  il  9omm 
naissait  les  projets  du  ci-de?tot  comte  d* Artois* 

Que  son  plao  était  d'arriver  en  France,  dt  propoecr  a«  Tft^ 
mier  Consul  d^abaudonner  les  réoo  du  goUTOmemeilt, 
qu'il  pût  en  ^nistr  le  prétendant. 

Que  si  le  Premier  Çonsul  eût  rejeté  cette  proposition,  il 
était  dendé  A  eng^^er  une  attacjne  de  vive  force,  pour  tâcher 
de  reconquérir  lei^  droits  ^u*il  regardait  couiiue  appartenant  à 
#a  fanitlle* 

Que  e'était  le  cî^evant  comte  qui  )*avait  déterminé  A  papier 
fpr  la-premier  b&timent. 

H  a  dit  avoir  vo  trois  fiiis  Georges  et  trois  fob  Fichegm  ^ 

Pans 

Avoir  été  chez  Georges  à  ChaUlot  et  dans  une  maison  pr^ 
le  boulevard  du  Temple. 

Jl  est  convenu  uvoir  <  onché  chez  Gt^orges  à  Cliailioî, 

' Atôir  ira  Pirlie|(ni  et  Georges  ensemble  chez  Lajolais* 

Il  a  déclaré  qo*il  était  sAr  da^ls  j^'étasent  vps  dans  iamaîiMi 
àChaillot.  '  ' 

Il  pouvptt  l'affirmer,  pnisqn'il  7  avait  demeoré avec  eux. 

Il  pouvait  également  Mffîrmer  les  avoir  ensemble  che^ 
Verdet,  puisqnM  y  av  ui  loj^é  avec  eux. 

'  Il  a  déclîjfé  qu  il  y  avoit  eu  une  conftrençe  tréfi-sérieuse  ^ 
Chaiilot  entre  Geor|je8,  Moreau  et  Pichegru. 

Que  Georges ayait  dît  au  général  Moreau  aprej,  différente» 
«iplicatioos:  «  vont  vonlea  je  vous  laisserai  avec  Pichegru  êl 
v>e«it«étre  finirea-vona  par  vous  entendi^. 
•  Que  le  résultat  n*Mvait  laissé  que  des  incertitudes  désagréa- 
iD^es,  attendu  que  Georges  et  Pichegru  pi^raissaient  bien  fidè- 
les à  la  cause  du  prince,  mais  que  ÎVforeaiî  restait  indécis,  et 
gisait  paraître  des  vur  s  d'intérêt  particulier. 

Que  depuis,  il  avait  nu  qu'il  y  tevait  eu  d*antres  conférences 
entre  Morean  et  Pichegru, 

ConfronséeRMC  PicKegru,  il  a  persisté,  et  Pichegru  ii*alrie^ 
mitesté, 

11  a  été  reconnu  par  la  femme  Verdet,  par  Dubnision  et  s^ 

(emtn€-,  par  la  fille  Le baolt,  et  parla  fille  Rochelle. 

Il  l'a  été  pur  Rivet  et  ««n  femme,  cht?.  lesquels  il  a  logé 

ai  n  i  (jue  ^QçheUei  ^iimUioo^  L^uoiai»  PQliguac  (Juiet] 
|qfi  iffifCi  .  *  ' 
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Eo  réfléchUsMt  ««7  tm  les  Iliiti  q«t  l«i  «Mit  patomiiltf  on 
ne  peut  dooter  qa*îl  ne  flH  4a  nombre  de»  eéiijofé». 

|l  préiead  que  tes  tnteutfcHi»4iiit  tonjour*»  été  loyales;  e<cil 
vine  erreur  tient  an  «yatème  nêflMqqi  P«  fbjteDtMr  èfl0 
|a  oooaptratNMif 

PoLiGSAc  (Julet)» 

Il  fittt  Mrtis  4ii  troîsièiné  débarquoiMat 
Av^nt  de  partir  d^Afigleterre,  il  coouoiMait  aussi  bitn  ^Bf 
ton  frère,  les  projets,  i|uiétuieut  formés  contre  lu  France. 
1 1  ^:Ivuit  qiifUca  ^toie»^  lea rcsoiiitioDa  de  Qcyjt <|«i  i*a«çoiii«>. 

pa^naiLut. 

Son  frère  a  été  au-dcrant  de  lui  «vec  Georges, 
'1}  b'es^lL  ^rrêie  aux  Ueu>L  atartj^ué*  par  le  yriiiuf  pour  servir  dm 
•tatiooa^ 

C'est  sous  let  auspicea  de  deux  clitit  de  brigenda  qa*ll  est 
arrivé  à  Paria. 
IMca  y  a  ma. 

Il  a  vu  une  autre  partie  des  ajçen«  de  la  conspiration, 

U  a  lo^  avec  5on  frère  chez  Duboition»  oà  l'oa  a  trouvf^ 
Joyau,  Binban  tt  Dutry. 

lî  a  logé  avec  non  frère  chez  la  fille  Rochelle,  rue  bdiot 
permain  des  Prés  et  rue  Saint  Denis. 

Il  à  été  «ffrété  dabi  ta  toèrae  meiaeQ  que  de  Rlttèie. 

Il  porteur  d'an  pistolet  de  pocbo  énvnsi^  ^mhlMt  i 
ceux  de  son  frète. 

Interrogé  an  ministère  de  là  police,  il  a  dit:  qu*il  ne  pou- 
vait dissimuler  qu*il  avait  entendu  transpirer  quelcjuc  choso 
en  Angleterre,  relativement  à  un  chungemeut  de  gouverne- 
faent  ;  mais  qu'il  ignoniit  (jueU  moyens  on  devait  employer  ; 

Qu'il  se  rappelait  ç|Ue,  deux  ou  trois  mois  avant  soo  dépoii 
le'  comte  d* Artois  toi  «rett  perlé  fagocmeiit  de  eo  cbengenieDt» 
aam  jMitttii  détptily^  même  edr  let'  0107000  qni  poomienl 
romeoer* 

Il  est  conTOBO  «voir  vu  deux  foi**  Georges  à  Paris  :  un<:^  foie 
dan<i  uof"  ruf  pir»  celle  Saiut.AD)oiiie«  ooo  i)Otre  Ibis  daoo 
iine  rue  prô-,  Sault  Pélagie. 

,11  est  couvtiiu  qu'ils  avaient  parl^  çosCflible  cie  la  mauière 
dont  on  pourrait  rappeler  le  Roi, 

.  Qojil  lui  avait  denwiidé  quelle  étoit  le^r  pontîpo»  et  q0*îl 
loi  ovoit  réponds  qit*èlle  était  toojoort  bonne*  ^ 

Jl  a  dit  que  ce  qu'on  désirait  faire  ne  pareissiit  posàW 
et  à  son  frère»  onsin  noble  qu'ils  devaient  naturellement 
l'espérer  ;  i!?  f^viûertt  poHét  il  y  omît  cnviroo  qoioKe  jounde  o| 
fètireren  HoUaade. 

Engagé  à  s'expijqiier  sur  ce  point,  il  a  répondu  qu'il  sQup* 
Çonnait  aiubi  que  sou  irère,  qu'au  lieu  de  remplir  une  miHsîoiia 

Jocl^pnque  relative  à  un  chaogemeroent  de  gouvemefnent 
e|MaaU  d'agir  contre  as  tottlindivido^ 
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f  :  A  V«:9aft  wmitttk  avoir  va  Pidiagni  è  Fuie. 
Il  ft^coiifoMé  «MÎr  ««  G«rorge«  avec  Pichegiii» 

'  Il  a  déclaré  ovoir  entendu  dire  à  Picheipru»  (|a'iâ  mjFltt 
^l|a  ftforeau  ne  travaiiUratt  pa«  pour  les  BotirbcMM»  * 

Qu*on  avait  parlé  vai^ueruent  »ur  ce  texte. 

Qu'il  avait  demande  qael  était  le  but  que  Moteau  pro« 
posait  ;  et  qu*à  ce  au*il  crojait,  Pit^b^ra  lui  avait  réftoDdu 
ne  pootail  le  acvioer. 

DttWt  U  QMigillwÉ  chargé  «le  rimilVttelMtty  il  •  pmkêté, 
V  11  a  été  reconnu  ptv  Dtthiaaoo  tt  M  faiM»  pir  les  iUat 
KoclicUo  et  Lebaait. 

-  Il  est  impossible  de  ne  pat  voir  en  luî,  et  en  son  frère  les 
nèmea  pensées,  les  mêmes  motifs  pour  arriver  en  Frajict«  lê 

vaèvaG  marche  et  la  in^mo  direction  ; 

t  Ils  doivenl  doue»  daiii»  le  présent  acte  tUt  pUcés  sur  la 

même  ligoc» 

i  • 

CUM.M  o'Honn. 

« 

Il  a  été  nommé  page  deë  grandes  écuries  m  1 7Sd* 
^  IL  ^  commencé  son  service  en  179%     l'a  fini  au  mois  ' 

i  11  flUlitof^tiasàCbiftfw^ 

Il  y  a  eontraeté  beaucoup  de  detlei»  \ 
II  annonça  <o  1709»  riotention  de  passer  à  Saint  Domipgne  ;  * 
il  obtint  mèmeim  passe port^  maii  «a  Uon  4o yonbar^ntr  il 

te  jeta  dans  la  thouannerie. 

lia  servi  aotts  VipaoeUm^  dont  le  nom  cono  u  était  alors  pour 

It  Koi.  , 

.  Il  aservi  souaUFrévolayt. 

.   Ccfl  tous  iii  ordres  qu*il  s  été  oonoiandMil  «tt  tcoond 

lu  légion  de  U  Guorche. 

Après  la  pacification»  il  a  été  chargé  da  lîcenciemoot  6m 

jdifferens  corps,  et  s'est  rendu  h  Rennes,  pour  s* occuper  de  la 
liquidation  des  dettes  du  corps  de  la  Prévalaye.    Il  paraît  qu'il 

itontÎQua  d'y .  rçcey^r  dm  mda  poiwr  la  p^e  des jeuae» 
#Arôlés.  .  ■   .  , 

On  prétend  qaatoatet  tes  dettes  payfea,  il  est  resté  plut  de 
«lyMMi  firt^îe«fcétévefaéeeBti»W«wiAid«GeeiBei» 

Set  întrigneià  BenMt  cxcitèmi  bmrvaiUaiicedc  la  palb» 
générale. 

Un  mandat  d'anét  fut  lancé  coaUe  loi»  an  naî»  d«  Janviir 

Une  actrice  nommée  Richardi,  sachant  au'on  devait  ranetar 
^  la  loi  t»e  du  «pecUclc,  trouva  le  moyen  de  le  faire  évader» 

Il  se  cacha  long-tems  à  Rennes»  et  {Mirtit  enfin  poor  Fan^ 

11  y  laata  quelque  temi»  sans  rien  Ihm» 

il  fit  iiD  voyage  é  Londres»  où  II  fît  Coster  St.  Victor»  ot  Iii 
Imtrai  gMi  M  l^oinaai  d  icMkt  s^l  t'y  étùtiil  9éÊ$ffàÊ»f 
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*  RevcQu  en  TtnAtt,  il  athel»  été  c^mnmm'ê^  te  wk^mm 

'  La  pwmîène  éertinatioo  de  em  clMfMR  et  mê  voitorat 
^it  tatis  doute  de  faciliter  lea  triosparts  et  laa  WBMMiliBf 

'^êm  cîes  eOfiemia  de  la  tranquillité  de  la  France. 

L'étabtisflement  fut  d*abord  Usé  rue  Saiot  ApoUiae^îl  ie  fak 
auisi,  vieille  rue  du  Temple. 

Charlen  d'Horier  vit  de  &oa  propre  aveu  Bouvet  qui  lui  de- 
manda sM  ne  pourrait  pas  procurer  det  kigament  à  qaclq««i 
émigrés  qui  paMefitet  d'Aiicletenw  ea  Fvém. 

iftit  aMt  RmI  GaWiifd,  dit  St.  Vkioant  €ft  1m  IblMj^ 
Jte  LetAaire,  qui  lui  peflèrefit  égalaaieot  de  tagemeM*  * 

Lea  dernières  résolutions  des  conjurés  lui  furent  commatii* 
qnées  il  promit  He  s'o'-cuper,  et  s'occupa  réellement  défaire 
préparer  les  endroits  pour  recevoir  lea  ficaires  qui  devaieal  dé» 

Oarqutr  d'Anorleterre. 

'  C'est  lui  qui  corrompit  Spia,  et  l'attacha  à  la  eonspiratiea* 
C'est  à  sou  ioatigatioatque  cet  iMMie  aiOt  lanorpar  la  fa»- 

'ma  Diib«î«î6n,  loaa  le  nom  de  femaia  Beity«  rue  de  Carètie* 
^rcoaot  |Vo«  SI.  rappartaïaaot  od  Qcorgea  a  logé  avec  Pioft 
aon  domestiqoe»  et  Joyaut,  son  aîde-de-eamp.   Spin  n*Y  eut 

'  pas  fait  une  cache,  s'il  n'eût  paa  été  iaatnait  4ea  motifii  da  la 

location. 

C'est  encore  lui  qui  h  fHÏt  loner  le  logement  où  était  placé 
Michelon,  rue  de  Bussy,  faubourg  Saint  Gennaia  et  c'est  tod* 
jours  Spio  qui  s'en  est  iDèlé>  et  qui  a  fait  «ma  aache,  que  M» 
cheîpt  et  sa  femme  prétaodealmèma  a*afoirjamaia  eoMM  : 

Cet  lui  qai  a  |iayé  la  locatîoa  dè  ca  dainiar  appartamaal^at 

*  dHtravaos  qui  y  ont  été  fiitts. 

Qui  pourrait  douter  qwf.  c'est  encore  à  sa  sollicitation,  que 
Spin  a  fait  louer,  bOUs  le  nom  de  Duboissou,  la  miisou  rue 
Jeaa  Robert»  où  avait  été  préparé  un  nouveau  repaire  pour  laa 
.bri^nds. 

'  Il  a  été,  lors  du  premier  débarquement»  avec  Datai  an* 
devant  da  OeofM  et  tfa  ceas  qai  raeeampagnaieot,  il  V%  ift» 
acné  de  Saint  Lan  Tavarnj  dans  sa  faîtota. 

Il  avait  fait  louer  pour  son  colBtpte,  le  local  delà  fruitière*  raa 
et  monUgne  St.  Geoeviafa*  G'asI  loi  qnî  Ta  cédé  à  Oaafgea 
Joyaux  et  Bourbon. 

Il  a  été  habituellement  voir  Datry,  ches  Dubttliiiaù  itMi* 
cbelot. 

Il  l'iprait  placé  avaol  chea  Hïzmy, 

V  »*a  pu  disconvenir  de  toaacea  fiiilta,  lora  deimi  arragtaliaD» 
,1  II  a  été  obUtfé  d'avouer  qa*H  avah  va  Raoul  Gaillard  ches 
Ôt^orgea,  à  Cbaillot  et  rue  de  Caréme-pfaoaat,  t%  qu'il  devait 
paiement  va  cjliaa  0abaissan>  * 

Il  u  été  forcé  de  convenir  qu'il  avait  Vu  Georges  h  CbaHlot, 
et  rue  de  Caréme-preiianf,  et  que  dans  une  conversation,  ea 
•i'iéH'^t^  >jii«ii€Myt;;  âa^iJiiiiiairc,  Qeor^es  etautrp,  il  avaite 
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Il  a  ajouté  qu'il  avait  cru  qu*on  entendait  replacer  un  Boai^« 
bou  sur  le  troue,  cju'uu  devait  réuuir  le  plus  lie  lauude  poa&i* 

bte  et  que  1m  di-dmot  primm  françai*  devMnt  venir  mi 

Enfin,  il  ii*a  pu  dénier  qu*il  cimnouaait  dtpuÏD  deux  ans,  la 
'  ftOe  Hizay,  qui  a  joué  uo  rôle  aMn|iiMit  dans  U  conmiwtioa  et 

que  c'était  lui  qui,  éiMut  lié  avec  la  fille  JBedigié,  avait  fait 
placer  chez  sa  mère  un  »ac  renfermant  d^-s  utiifornu's,  trois  sa- 
Dres commandés  et  fabriqués  à  Paris,  et  «  Hets  dont  partie  a 
été  recoDDue  pour  être  à  Haoul,  à  Armaud  Gaillard  et  à  Ta* 
«nerltD. 

Oa  a  ialiada  calai  qai  mit  fait  découvrir  ce  sact  et  qui  . 
«ftviat  qoa  €*était  Cbarlei  d'Haiier  qui  Pavuii  fait  dépoter. 

Oo  a  entaadu  un  armurier,  qui  h  déclaré  qu'uadet  aebrei 
«ratt  été  commandé  par  Kogttf  et  d*Hoùw  cttooavaaa  qa*aa 

.  de  ers  sabres  lui  apparteuait. 

Ses  liaisons  avec  Desol  6ont  conaues,  c^eat  lui  qui  Tavait 

placé  chez  la  femme  Denand.  •  ^  ^ 

Ses  liaisons  avec  la  fille  Mallet  l«  aoataaaai.  ^ 
On  a'igore  pas  Tbtérét  qtt*il  a  toujours  pris  aux  conjurés 

poursuivis  par  la  justice* 

*  It  est  établi  par  rioatruction,  qti'aprén  avoir  &it  louer»  par 
•         lafiUe  Betligié,  rue  Saint  Maititi,  un  local  (pli  a  été  meublé 

à  ses  frais,  au  lieu  de  rhabucr,  li  a*eat  r^îlraiicbé  dans  un 
greuier. 

.    il  e»t  établi  qu  d  avait  pris  toutes  les  mesures  pour  tâcher 

*  qu'on  ne  vit  dans  cette  maison,  dont  Gallais  est  propriétaire 
aacàaa'tnice  de  soaeiistooee. 

Il  l'enti  qa*OB  lui  a  tioavé  une  paire  de  pistoleto  de  packa 

chargés. 

]I  a  été  généralement  reconnu  dans  les  confrontations. 
Toutes  ces  véritéM  ne  l'ont  point  cmpéclié  de  soiiteatt  qa*il 
était  innocent  et  incapable  de  s'unir  à  des  aisaasius. 

*  II  a  été  officier  aux  gardes  françaises. 
.    Il  a  même  fait  partie  de  Tétat  major. 

11  a  émigré. 

Il  était  à  Mitaw  en  J799.  • 

Il  est  preipier  aide-de-camp  du  ci«dèvtDt  comte  d* Artois* 
Il  est  sen  confident* 

Ses  fréqaeos  voyages  en  France  pour  la  contre-révolatiqBt 

'  '  sont  connns. 

Il  a  fiait  partie  du  troisième  débarquement. 
11  était  hé  à  î.ondrefî,  avec  Georges  et  Picbegra* 
,    Il  l'i  tait  aussi  avec  Lajolais. 

11  a  logé  pendaut  environ  huit  jours  avec  les  deux  fières  Ps« 
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rae  Jean  Robert  ; 

Il  été  arrêté  le  la  Ventôse»  rae  des  Quatre  fils  No.  8,  ohez  un 
nommé  ia  JSrHjèce  %iiî  ptétund  w/m  M  l<Qf»trmt  atta  dcfe 

11  y  logeait  avec  Poiigoac  (Jules).      '  '  * 

<^  M  •  Htniri  4cyx  pisteilits  «Inrgéa,  une  eiois  4«  Si* 

Il  y  avait  troU  joufi  l|B*il  était  dans  Mit  MÎton  garnie  ava^ 
MigOK  (Jatei)  et  tmmm  iléilafatia»  n*mmi  étèiâte  à  ki  p»^ 

Kce. 

Oo  a  trouvé  8011  portrait  daos  le  iecrétaire  de  la  Bruyère,  qui 
Jtréteodtt  qu'il  lui  en  avait  fait  prêtent»  en  recoauaiâaauco 
.•ans'doate,  deatervioeii  du  même  genre  qu*il  lui  avait  Irciidiii* 

Oam  la  u^mhn  diaa  MM  mààê  aottM  loi  appartaMRi^ 
était  itfta  Mtt  ftttllna»at  un  p^ftaMt. 
.  DatrUfa  «•  poKtfâit.cil éont 

CoDiaiir^toi  poar  tet  ami^  «t  eontra  Dot  cndcmii  èoiÉîniiiDs  f  ! 

DoMié  pat  Ifoaieigoettr  ImmmU  ^ÂMê  à  aan  fldèla  40 
Rînè|«jMn  aide-detcampft«a.flMivÂplaalam  vayagvidaii* 

gertfux  à  P^ris  et  à  la  Veodééb 

Le  portrait  est  celui  du  ci-devant  comte  d'Artois.  Lés  exprès* 
•ions  recudUiea  piwivani  rattachtmciit  qu'il  •  pour  ton  aide* 

de-caoïp. 

C*e»t  de  Rivière  qni  a  écrit  lui-mèflie  ce  qu'on  Ut  derriéra 
ce  portrait.  *  •  ^ 

U>wé9«cëoo  jnrta  ait  q«*a  a  tl^  daM  k  r«i«éa-<^^ 
ntf  deè  imaiioiia  ooneocdaulcft  me  k  dtwdàie  qvPil  vMii 
IMilMi  an  France. .  ' 

Interrogé,  le  l6  Ventôse  dernier»  an  ministère  de  la  poîl(*6> 
il  n^u  pu  contester  qu'il  tait  déharqwé  à  Paida  d'an  bàtimeaC 
anglais  Capt.  Right, 

>   Il  a  fait  sur  le  surplus  des  répontet  évasives  et  négatives* 
Il  n*«  pu  ceueniLànt  diâi»miuler  qu'il  avait  vtt-PWhegru  al 

BiHiiirnii.      .  * 

Na  vottlaot  par  fiûre  nu  «tan  «aaiplol  M  Vobjet  de  son 
iroyaga»  'il  a  {n^tenda  qoSl  avait  voulu  s^astwnr  de  l'éut  des 
cho9en  et  de  la  situation  politique  de  riotéricur  de  la  France» 
-atin  d'en  faire  part  aax  princes,  qui  ««raient  d'après  ce» 
observations,  s'il  était  de  lear  intérêt  de  venir  en  Ir'rance  ou  de 
rester  en  Angleterre» 

Il  n*n  p«  nier  qn'il  connaissait  RDcbeHo^  4k  HMmiO^ 
.fjMtéynrlnliUetebrigandii  * 

l^e  «I  il  a  «voaé  nteir  vu  Georges  en  ftitlagni»  » 

H 


• 
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Il  ^  (!it  <miM|MDd>nt  m  n*obétMMi  ^  persbnnt»  U 

•€  poUTait  influer  ni  agir  sur  la  détermination  <le  GeorjçcB. 

Tl  tl*a  fiu  conttnn«*r  de  soutenir,  comme  il  l'aviiit  foit  dans 
9ùn  premier îhteiTogaioife,  qu^ll  D*avait  pas  vu  Georiges  à  Puris* 

Il  a  prétendu  loi  avoir  trouvé  beaucoup  d'iodécisioa»  • 

Il  a  dit  quil  crmîi  q«|»  Ir  ànya»  «i*WB  dMît  Mitfidyer 
fj^r  »pértr1eiéfcMfcîwwy^         pm  Im  MMM,t£ritU 

Mns. 

I!  a  éf«  tt'eonnu  pàr  Dtibnisfton  et  sa  femme. 
Il  a  été  obHgé  d'avouer,  le  8  Gtmiiiial»  qa*U  «rait  lagé 
chez  eux  a  ver  les  frères  Polignac. 

Il  a  été  reconnu  par  CMldi%ry,  qui  a  attesté  Pavoir  vu  chez 
Mi  "OUttuhe  Sàiot  Catherine,  depuis  le  débarquer 

PiriCtoucbei^,  qui  a  dédiré  l^mnr  Croiifé  MNtVMI 
Pichegru,  chez  la  fille  GKlIês,  tde  des  Ndfm»  d  fafoir  tNH» 
jours  considéré  cotiM  ÉfMH         k  MUbM  de  «H  «lt« 

général. 

Sa  présence  à  Farts,  ^  rapport»  avèc  plusieurs  de«  chef* 
et  des  agefls  deltt  conspiration,  ses  anciens  voyages  en  France, 
C^IèUf'piit»  <)iiatité  d*aide  de  camp  et  de  confident  du  ci- 
^éVaiit  c^uite  ll*Artaii»  «m  débwqnwwot  atcc  des  hammai  à 
la  solde  dé  PiibgtiWlW^  êtWÊkmd¥iSmWÊàU  de  boignaitis, 

des  conapiiatciiffa» 

•  « 

»ii  «erll  «9  i^^daM raillée  dttroMlMb^*»^^ 

le  commandement  d*un  nommé  Mallct* 

Il  fut  arrêté  et  condamné  à 
inilitaîrè,  à  dix.  années  de  fers. 
Âu  bout  de  treize  moia»  il  a'éfada  des  priaana'^lae  lattmè 


le  fit  YCBÎr  à  Roneo 


a  *  '  1  * 

IpH^  MalWt  découvrit  sa  demeure  et 
iRonep.  Malletavdt  aiiprèade1tai*4«llR.jeiiii«a 


^  ^  .  qm  pananasÉo* 

1K>U9  se?  ofOfffl, 


Un  de  ces  jeunes  "^ens  le  p'açache«Moiliiier,i 
atont'qni  demeurait  alors  ù  Houen. 
-  Sa  miibioti  étuit  d'ctirôler  pour  l'armée  royale;  il 
iM^ejeabaggcAS^  U  avait  deux  louis  par  mois« 

Meifilit  qswtta  Ro^eo;  pour  t!4llabtir  é  AMnale»  où  U  pa«f 
«ait  servir  plus  uMiwnaiit  le; parti  daambelles»  , 

Louis  Dncorps  le  suivit  et  demeura  cba^lnî»'  r 

Plu*îeiîï«  aimées 'apY^i  il  T^çut  de  Mûlleti  prènaiÉfla  qtfilité 
de  commandant  CB  chef  jpour  i0  m»  ua  btcset  tU'  mmmmmp 
ainsi  cooçtts  '  ' 


»  « 
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Au  nom  du  roi, 

£n  vertu  de  l'autorisation  spécialé  Ae  fon  Altesse  Royale 

IVlonsieur,  frère  du  Hoi,  lieutenant  général  du  lioyaume. 

Nous,  François  de  Mailet,  maréchal  de»  camps  et  armées  du 
roi,  chevalier  de  Tordre  du  mérite  militaire,  commandant  ea 
chef  provisoirement  pour  le  roi,  dans  l'arroodissemeot  de  Haute 
Normandie  et  sur  la  rive  droite  de  la  Seine. 

£q  raison  des  bons  et  loyaux  services  rendus  par  Moùsieur 
Louis  Ducorps;  de  son  expérience  et  vigilance  à  la  guerre,  de 
son  attachement  aux  principes  de  la  religion  et  de  la  monar* 
chie,  nous  Tavons  nommé,  tt  nommons  provisoirement,  par  ces 
présentes,  capitaine  d*]nfanterie  dans  la  quatrième  divit^ion^ 
pour  prendre  rang  en  cette  qualité  parmi  les  autres  capitninfit 
désarmées  royales,  et  pour  jouir  d^s  fruits,  titres  et  préroga* 
tivcs,  accordés  À  cet  emploi,  .'^  .       '  :  i .'».  •   Y  .i^ 

Ordonnons  à  tpus  les  tidèles  sujets  de  sa  majesté,  de  lereçon* 
naître  eu  celte  qualité  et  de  lui  obéir  eu  tout  Ce  (^û*il  com- 
mandera pour  le  bieu  do  service. 

Donné  à  notre  quartier  général  de  Rouçn.  le  7  Décembre  de 
l'aq  de  grâce  1739. 

•    (Signé)  '  Dk^^a^let. 

Les  débarquemens  successifs  des  conspirateurs  eurent  lieu, 
et  ce  fut  Louis  Ducorps  qui  fut  chargé  de  les  conduire  de 
Fceu^e ville  à  Auma)e,  et  d'Aumale  à  Fouquiére,  et  même  à 
Caille  Fontaine.  Il  faisait  leurs  commissions,  il  allait  dans  ces 
différeus  endroits  pr^venif  leu^  arrivée,  e(  ensuite  il  leur 
servait  de  guide.  * 

Il  avait  acheté  pour  ces  scirtçf  de  commissions  et  pour  le 
transport  des  paquets  un  cheval  moyennant  la  somme  de  30^ 
livres,  qui  lui  avait  été  fournie  par  Lemaire.  ^  '  '       '  J'" 

Il  lui  était  payé  quatre  à  cin^  louis  par  mois. 

Le»  conspirateurs  ne  lui  avaient  pas  laissé  ignorer  qtic  leur 
projet  était  de  renverser  le  gouvernement^  et  de  mettre  un 
Bourbou  sur  le  trône. 

Parmi  les  conjuras  qu'il  a  vus  chez  >fonsieur,  et  auxquels  il 
a  servi  de  guide,  il  a  indiqué  Oeoro^es  Lemaire,  Raoul,  Jules  e^ 
Armaud  1  oVignac,  Armand  Gaillard,  Lenaerciér,  Leian,  Jead 
pierre,  Jean  Loui»  Tamerlan  et  Picot  sOQs  le  nom  de  Joseph.  * 
f  reconnu  également  Lemercier,  e^  Jean  Louis  four  les 
avoir  conduiu  à  Caille  Fontaine  ^heît  la  femme  Lebutur";  et 
leur  avoir  porté  du  l^nge  qui  lui  avait  é^é  donné  par  |eax  c^e2 
Meunier.  ' 

l\  a       aQ  y^^lf^  ^  Pl^H^*    11  ^  é^é  chez  Denand,  rue 
Bac  pour  remettre  de  la  tiart  de  Lemaire»  une  fèttre  à  Raûui 
Vailbwd.  ^  , 

Il  n*eût  pas  manqué  de  se  trp.uyer  à  Paris  pour  Vactj^n  ;  ' 

11  •  quitté  la  maisop  de  Monniér  t\  àt  gafêmmei'Q^iand  ilé 
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IMt  hémnêéh  1  a r> été \m .itotb te >t  QyMid éhti i» 

HHlffe  à  Mnt  Piat,  où  il  t'éUit  réfugié. 

*  '  Il  m  <l*8bord  nié  tous  les  |hiu»  ensuite  il  les  •  aïoinfa.  et  A  4é» 

^laré  que  c'était  Mallet  qui  Tayait  entraîné. 

-  Il  prétend  qu*on  u  dans  If  principe  abusé  de  son  ifiex^é^ 

ÙMOçp  et  ei^iute  ftesmaiaére  ei  4c  tes  n>alhwirt* 

n  a  servi  en  qualité  6ê  consent  ^tu»  le  bfttttlIoïKU 

la  légion  de  TOuest. 

Par  acte  passé  devant  notaire  à  Rennes,  le  5  Germinal»  an 
pg  il  a  traité  4vec  le  non^mé  Sevestre  pour  le  remplacer. 
^  Le  m^me  jour»  Sevestre  a  été  agréé  par  le  conseil  d*adini' 
HÎitfatîôiu 

Muni  da  tan  congé  et  d*ua  pasteport»  (leridan  t*ett  nmdq 
^  Faim»  panr  y  apprendre  le  commerce. 

il  paratt  qu*il  est  resté  long-tems  chai  le  Citoyen  Willeiw 
ipay,  négociant,  rue  Michel  Lepellelier. 

|l  avait  connu  George»  Cadoudal  Iprs  de  la  pacification 
parce qu^il  avait  un  trkre  qui  était  son  aide-de-camp. 
^  l|aq^l  Gaillard»  dit  Sajot  Vinceut  Tavait  découvert  à  Paris, 
fU'aviH  été  là  voir. 

>  Apiè^  le  premier  débarquement»  Joyant,  anqnd  Saint  V|n« 
pent  avait  parlé,  alla  le  foir. 

J^e  Citoyen  Willennay  ayant  manqué,  il  restait  saps  place*  ' 

Georges  et  ses  agens,  qui  probablement  lui  connaissaient 
^éjà  quelques  dispositions  à  les  servir,  pensèrent  que  c*était  le 
moment  de  §e  Tattaclier  ;  ou  le  chargea  de  difiërentes  commis* 
fion«^ 

|l  allefiabitndtenient  ^  était  Georgefi  et  vît  les  agens  qu^ 
Fenvironnaient» 

Joyaut  renvoya»  moia'de  Bramatre,  porter  (fix  lonm 
YersajlleSf  à  la  demoiselle  Brossard,  ex-religieuse. 

^  I|i  Qn  du  même  mois,  il  a  été  envoyé,  par  Georges,  à  Ren« 
ses»  pour  porter  trois  cents  louis  à  Lahaye»  Saint  Hilaire»  di^ 
^api^l»  un  des  agens  de  la  conspiration, 

C'eirt  BnrbfiD  Malâbry,  qu'il  trouva  à  Rennes»  qnt  le  cen- 
^ttisit  an  qnlien  4«  la  nuit  ^  tniyefs  champ  à  nae  pente  maison* 
où  dcnicnraît  Snînt  Hilaire  dana  nn  nlûige  peâ  distant  d^ 
ip^nnes, 

Pe  rftqnr  if^riip  i)  #  con|inn^  de  vçjr  Qenrgea  et  ses  cobn 

plices. 

Il  a  échangé  pour  Jfoyaut  un  nom{»rc  co^idérabledepiècei 
^*or  ^trunçères^ 

)l  a  toacji^  çhea  ^Q  bap^qiet  «nç  89ma|ç  àf  onze  mille 
{ivres  pour  Ini» 

Il  est  cpnvenv,  qn*i  rc^eeptton  dn  temt  de  set  voyages,  il 
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Q4iM  uvait  é\k  chet  loi  ruç  de  Carême  Prenant  à  Chaillot 
et  l  ue  du  Puit  THermite.   •  -      '     *        -  * 

Il  «Malt  qonMn  nfak  été  la  namâwkê  éê  Oauigiatt  Me  de 
Joyau!  dana  les  guerreade  PO«ett  ;  U  savait  éwà^êamit  guelfe 
avait  été  celle  de  Burban,  avec  laq«f  I  il  atr«t  Imi  «es  études. 

(I  coaooîsMiit  celle  d'une  autre  partis  des  agent  de  Qmr^têJ, 
qu*il  voyaitf  ou  dont  il  entendait  parler  ;  et  par  conséquent  il 
ne  pouvait  douter  que  ieur  réuniçu  n'eût  un  objet  cnminei; 
cependant  rien  ne  Tarréta. 

C  lui»  qui  au  nom  de  Joyaut  porta  ttVt  lettre  à  Fi%a- 
wnèf9  fectétaire  d^  Moreau,  qn*il  atteatM  être  venif  4eux  fpîa 
voir  Joyaut. 

•  Ori  ne  Vedt  point  chargé  de  faire  d«a  Toya|(aa  et  des  eûm^ 
ptifftions  qui  exigeaient  la  plus  grande  di^tcretion»  a*il  ne  &M 

pas  devenu  un  de«>  B'^^ens  de  l'exécution  du  plan. 

La  publication  parles  papiers  pul)1ics  de  la  conspiration 
doDt  Georges  était  ^igoalé  comme  le  chef«  ne  refppcciia 
de  le  voir,  ainsi  que  stn  atËdés. 

|Lcmit}nQft  pialgré  rarrealitipn  de  Picot»  ()e  Moreau,  de 
LaiolMa,  de  Ëotter  et  di;  Rogefr  , 
.  p  çouûqiMg  malgré  la  d^ignatîoD  forpielle  ee«x  «reç 
leiqueb  îl  cpmmuniqyait. 

C'est  à  lui  que  Joyatit  s'adressa  le  17  Ventôse,  pour  le  prier 
de  \\\\  procurer  un  autre  io|renient  que  celui  où  ils  éUUMl^ 
inoutagne  Saint  Gentvjève. 

C'e«t  à  lui  qu'il  coiii^^  le:>  inquiétudes  quMg  avaient. 

Il  est  constant  qn*iN  été  avec  Jovau^  r^^connaltre  le  lieu  où 
il  devaitf  te  18«  cond^irf»  ua  cabrio^^t  ppnr  let  enlever. 

Il  n*a  pu  disconvenir  que  le  l6  A  i*^t  trouvé a«r  le  boalev  • 
yuà  Saint  4ntoine  avec  fl^yautt  et  qu*U».afiûent  vu  mm  ^ 
'femme  nommée  Julie,  que  Joyaut  ^^aît  engagée  ^  Uaî  ^n|^-' 
çnrer  un  logement  pour  lut  et  un  ami. 

Il  8  réelkiTu  iît  loué  un  cabriolet  le  18»  et  malgré  la  ptiblî- 
catiou  de  la  loi  coutrt;  ceux  mêmes  qni  recevraietit  CJeor^es  et 
•es  complices,  il  s*e^t  rend^i  )ieurc  n)arqu^<i^  au  iii;u  cont 
irenn. 

|1  ^t  danape  cabriolet  f|vec  Georges,  Unqne  deox  inanee* 
leurs  de  police  se  jetèrent  s^r  lea  branourda,  rne^e  TEg^é, 
près  celle  des  quatre  vent?. 

Il  y  était  lorsque  fut  tiré  le  cpup  de  pistolet  qui  ttia  Buflet. 

II  se  sauvait,  lorsque  k  peÇ0Q$i  ppup  4^  |iistple4  f^t  ûré  Mi 
CHeorges  sur  Caillolé. 

Il  a  été  suivi  et  p^rrété  presquU  l'in^^nt. 

Conduit  devant  on  magistrat  de  sûreté,  il  fit  des  réponsea 
érasives  ;  mnia  ^aotôt  à  la  pré&irtnre  de  pplio»  ci  devant  1^ 
juge  chargé  de  ^instruction,  il  commencé  à  fipire  dea  «vesia 
et  on  ne  tarda  pa<^  à  avoir  de  lui  tqua  lei  remeîgnemeoa  qn*!! 

pouvait  administrer, 
}l  ne  j>5|t  j;oDt||tjr  ^ue  Jes  l)n^^  disaient  qii'îla^Uiaotalt 


Digitized  by  Google 


9i 

taché»  au  parti  des  Bonrbons,  et  qu'ilt  cbercbcraîtiit  Ica 
moyeoi  de  les  rétablir  sur  le  trône* 
Il  S  prélwéw  at  pm  élit  imlniît  ém  moyens  qu'ils  €oa|^ 

lUffé  tons  les  iisili.  doBi  9»  vifla^  éa  rendre  compte,  et 
qu*il  a  été  obligé  ^fwmm»       ifltDM  qa*it  élMt  éinm^  à 

k  CMMfMiÉiOA» 

Picot* 

Il  a  servi  les  Chouans. 

Après  le  truité  d'Amiens,  il  a  été  à  Jersej, 

Il  est  passé  ensuite  à  Londjea. 

Sa  Angleterre»  il  a  été  enregîmcfité  Mut  Gmtm  qui  lai 
Itiûl  donner  le  grade  de  capîtsine,  et  te  Test  ttttcné  poor  ton 
tcrvîoe  domettique. 

Il  tecetnit  do  gonveniement  liritanniqnc  dco»  tchelUnipi  de 

yeye  par  jour. 

11  en  e»t  convenu. 

11  a  aussi  déclaré  que  beaucoup  d*autres  passés  comme  lii^ 
I^TBieot  été  enrégimentés  et  recevaient  solde. 

U  a  même  attesté  qu*il  y  eo  avait  en  France  qui  n*avmen| 
cctté  de  recevoir»  quoique  reatét  dans  lenrt  foyeit. 

Il  ftitnit  partie  du  premier  débarquement.  On  con^oît  qi|*U 
9e  devait  pas  se  séparer  de  Georget* 

Il  est  arrivé  comme  lui  par  une  des  échelles  formées  pour 
les  ailîdés.  Comme  lui,  il  n*a  pas  ceasé  de  voir  kt  coojurét 
dont  il  connaissait  les  projets. 

U  a  logé  à  Chaillot  No.  6,  rue  de  Carême  Freuaut,  No^  0|« 
et  rue  du  Puits  THermitei  ches  Verdet. 

U  legenit  encore  me  dn  PniUl*Hermîte  loriniie  le  |8  PIq« 
fioilBf  on  moment  même  où,  par  ordre  de  police^  on  ffûlfil 
VM  perquisition  cbci  Penand,  merchand  de  vin,  rae  diiÇjic» 
ifsc  présente,  il  s'aperçoit  que  des  inspecteurs  rexamioent»  i| 
voit  qu^on  le  tourne  et  qu'il  va  être  arrêté  ;  pour  tâcher  de  se 
soustraire,  et  pour  prércoir  les  autres  conspirateurt»  il  tirf;  un 
poup  de  pistolet. 

On  le  saisit,  on  s*empare  dn  pistolet  tiré»  d'un  autre  ch^^fgi 
fl  onoicéf  et  d*on  poignard  à  Inné  carée  et  bronséCf  gfroi  eq 
âf|ent. 

Os  trouve  tnr  loi  cinq  çartoncbet  à  Miet,  calibre  de  pislf» 
lett,  une  poire  à  pondre  garnie  en  cnivret  demi  pleinet  et  tû| 
lialles  à  pistolet. 

On  arrête  daoa  JU  même  a^ton  Merille  J^ubio  Lagrim%n« 
fbere« 

Les  pîttflett  et  le  poignard  lui  avaient  été  donnéi  pnr  Georges. 
.  Il  di^  Imoii^ob  fnrrêta  et  qu'on  le  questionno  inr  le  poi« 
fonid  dontildtnit  poitenr»  qn'il  énit  pour  oawiMifr  f^mn 

parte. 

'  ItlotépétniokdteBiifai  défia 
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Il  ajouta  (^u'il  Tonlaît  être  ftiiillé«  qu'il  le  «lélM^ 

'fOuUit  mourir  pour  î»a  reli^on  et  poar  son  roi. 

Le  20,  il  donna  le  aig^nalcrociit  de  Qeofgeii  at>dit'^l41 
avait  une  demeure  àChaillot, 

!•€  4M|  ii  avoua  coauaiUe  la  fâmoie  V^erdet,  qui  a?i^  été 

H  cprrespondÂoce  te  faisait  par  la  femme  Deoa'nd. 
Que  le  toir  où  il  avait  été  «Hélé»  il  était  aaivi  {Mf  Raoul 

Gaillard,  dit  Saint  Vincent. 

Que  Joyaiit,  dit  ViHénenve,  ne  devait  pa?  ^tre  loni. 
Qu'ii  était  entre  chez  Dennnd  pour  savoir  où  on  était. 
*Que  Bouvet  était  le  chef  de  U  correspondance  anglaise; 
Que  Georges  Urùlult  lest  papiers  aussitôt  qu*il  les  avait  lus* 

Sue  QeorM  avait  demearé  me  de  Carèoie  Proiaut  ; 
oe  dktttiefdimtix  laîns  ét  apparteoant  à  Cfaarte»  d*lfo« 
zier  il  y  CD  afiit  au  aa  duc  de  Beiry»  ou  du  lainni  venant 
de  lui. 

Il  ptofnU  d'indiquer  les  Heax  où  on  se  réaîitssait  pour  atta» 

quer  le  Premitr  Consul. 

il  dit  que  [es  cUqù  avaient  tiré  au  sort  4  qui  rattaqneraft* 
*   Qu'ils  voulaient  l'enlever  s'ils  le  rencontraient  sur  U  route  de 
Benloguet  où  rassainner  en  lui  présentant  une  pélMoa  à  la 
parade»  ott  loff^u'il  ÎBttt  aïs  spectaele. 

Que  c^était  pour  celaqa*oa  avait  fait  faire  de^  uilUbniiaik 

Le  rfièine  Jour  il  a  encore  déclaré  que  les  chefs  avaient  ré« 
f^été  fréquemment  devant  lui;  qu*i!s  étaient iiàchés  qatitt 
phfices  eussent  mis  Moreau  duns  Tatiaire. 

Qu*i!  y  avait  une  cache  chez  Denand  ; 

Qu'il  avilit  entendu  dire  plus  d'une  fois  aux  ehefst  en  cât 
d*évéoeflsent»  mettez  tout  dans  la  cache  et  sauvez- voûs. 

Le     Il  est  eouvenu  que  Picbegru»  qui  était  dv  tiéMèva 
'  dlbarquemeut,  sous  le  nom  dif  Châties»  avait  logé  ivac 
Oaoffgte  à  Chaillot,  chez  V(  rdet. 

'    îl  est  aussi  convenu  que  KusilUon  avait  logé  cht^  Verdet. 

Il  a  donné  de«  rensei^nemens  surdes  assatéins  qui  étaiefti 
dans  dilTérens  d^arteiuens» 
Il  a  continué  le  27* 

Il  en  a  encore  donné  le  premier  Ventôse. 

n  «  iadiqKé  d«s  stationsi  il  a  indiqué  des  Iteox'ôtf  des  cha» 
MnalraSciitélé  placés;  Il  a  signalé  une  parjEle  des  <»Djurés» 

Il  a  reconnu  une  grande  pa^e  des  conspirateurs  dont  il*  s 
'  été  également  reconnu  ;  il  n*a  pas  cessé  d%dministrtt  loi  f  ep^ 
aei^nemen^  f|n*î1  pouvait  donner. 

Uniî  déclarKtUKu  paf  lui  faite  le  lOFloréal  «in  13, prouve  que 
le  gouvernement  britanni(|ue  n'a  pas  discoutinué  de  fournir  la 
'  tanle  derrèbelles  de  TOuest.  . 

llle  établit  que  les  vols  drittHj^dWse'llptafefll  par  lai 
afdfft  de  ce  gouvamemeot  tfansmis  A  Georges». 
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EtYe  établit  que  c^était  lui  aussi  qui  commandait  à  Geor'^s 
de  ftttre  contribuer  particulièrement  le»  acquéreurs  de  do- 
mairies  nationaux,  et  ceux  qui  ne  se  déclareraieot  pas  les  ea« 
ncmia  de  leur  pays,  ou  de  les  faire  a«sasbioer. 

EU«  piiBfe  «pfta  qo*«ii  wtntik  dMt  wm  f  imb\  àuok 
Mmi  le  directeor  général»  Unit  ce  u'i 
par Ift 


,  ...  ConcasAY» 

n  a  été  employé  à  P«rit  dam  1m  boreaos  du  général 
MoQcey. 

Il  en  a  été  éloigné  aoat  pi«t€Xte  de  correspondance  aftc 

Pichegru,  très-lié  avec  son  frère,  ex-député. 

Sa  corrp«pond;înce  était  bleu  avec  son  fn're,  majg  il  paraît 
^auseiquect  quMlc  rt^uferroait  intéressait  quelquefois FichegftU 

Il  a  écrit  à  Londres  de()uii<  lu  paix. 

C'eât  Lajolais  qui  était  chargé  de  sa  lettre* 

II  a  «avoyé  an  aperça  de  ce  qoi  •*€•!  paMéan  Fiaoca  de* 
'  puisia  rnplnre, 

JLe  général  Lajolaii  Ini  avait  dit  qu'il  était  envoyé  par  PK» 
.  chegru  à  Paris,  pour  Ba?otr  si  le  général  Moreau  était  taajaura 
^dans  les  dispositions  qu'il  a%'ait  maaifettées  à  David* 

II  s'u  ait  ce  qui  s'était  pasj-é. 

Il  cou  unissait  la  dénonciation  de  Picliegru  par  Moreau. 

Il  avait  dkbtz  de  &eus  ^jour  voir  que  tout  accord  entre  Piche* 
gi  a  et  Moreaa  ne  pouvait  exister  que  pour  le  malheur  de  son 
pays.' 

Cependant  Lajolaît  de  retour,  étant  Tenu  chez  lui,  il  Tem* 
^Imsse  lor^a'&l  annoace  que  Ficbcgm  doit  ètia^le  n^ma  aeîr 

là  Paris,  • 

Il  le  reçoit  le  lendemain  dans  sa  maison,  presqu'cM  nu' me 
tcms  que  Raoïd  Gaillard,  dit  Saint  Vinrent,  hrhn rue  couvert 
de  crimes,  uu  des  a|^euë  principaux  de  la  couspiratiou. 

Baoul  apportait»  n  cet  vrai,  nn  billet  dePichep^  à  Lajolais  ; 
mais  qui  loi  avwt  dit  que  Lajolait  était  ches  Ini  ? 

Qui  lui  availdonné  son  adresse? 

Si  Pîchegru  savait  déjà  eù  detneurait  Coocbeiy»  il  fallait 
qu'il  fut  bien  sûr  de  ses  dtspositioni»  pour  envoyer  Raoul 

Gaillard  à  ^oh  doiiiictte. 

S'il  rig^norait,  c'est  donc  que  Raoul  Gaillard  était  déjà  en 
relatiou  avec  Coucbery. 
*'  '  Ce  qui  le  Ait  préeomer»  e^ast  que  ee  fat  cet  liomme  qni 
lui  donna  un  rendez-vous  pour  le  jour  suivant,  entre  sept  et 
huit  heures  du  soir,  dans  un  cafié  à  côté  de  l'hôtel  de  Bbor« 
^  deaux,  rue  de  Grenelle  Saint  Honoré,  afin  d'y  voir  Pichegrn* 
C'est  que  ce  fut  le  mêmt  homme  qui  vint  le  prendre  au 

oÀ,  il  était  reodu  avec  Lajoiais^  pour  le  conduire  à  uo 
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BÊêtt^'tlh  sé  ikttîMI  Pfchegra  mtei  dtiat  ft«trc!«iiidl/id^^ 
dont  un  éuit  Georges* 

"  ^if«*<dit  |>A9  été  dévoué  à  It  coBBpmrtion,  on  ne  t'eût  pat. 
men^  le  même  8oir  me  de  Caréme^preuant»  dana  la  demmim 

de  Geor_^f<, 

S'il  ne  l'eût  pus  été,  pourquoi  Pidiegru  lai  aurai t-il  remit 
Sx  louis  en  \t  quittant  ?  -         >         .  •  T 

%  Arrêté  comme  un  des  ageas  de  la  x^onspiration»  il  Q*a  p# 

éoàtcfter  qM  écrit  rtfMfné  ploalettra  fiiia  «twc^cofgca  atec 
Lajoltis;  -  *  . 

'  Qu'il  avait  été  instruit  d*entrevoes  qni  «vamt  eo  lieoclM- 
éestidetTJtMît  entre  Pichegni  etMorean. 

Qn'iî  .n  aît  connu  les  révélations  de  Querelle. 

Que  n(  .uuDoins  un  jour  lui  et  Lajolai»;  avîwent  -aecom  ptî  j;[ié 
PScbegru  cil  ex  le  gûuérai  Moreaa>  poiir([tt*iU .  eussent  uo« 
coiU'éreace.  .  . 

Il  m  été  obrigé  d'avouer  qolUfiit  été  tt«cb  Ugolait,  Fiche- 
pru  cUea  Rollaad»'  '  •  -  ' 

'  Que  le  jottrWme  de  rerreetttion  d«  Lajèleliy  il  avnt  été 
chcs  lai  ;      •      ■  ' 

tjue  ^af-fîant  qu'il  avait  un  ren^îez-votîf  avec  Fresnièrpi,  il 
ttvoit  ét(  au  îieif  ronvonu  pour  l'instruire,  et  que  Ftetniàree 
^    lui  avou  appris  en  échani:re  rarrestation  de  Moreau. 

Il  n'a  pu  disconvejur  que  Pichcgru  avait  craint  qu'il  n'^ 
èfit  pas  trop  de  sûreté  pour  lui  de  rester  chez  LajolMs  ;  ' 

Qu'il  l'avait  prié  de  lâcher  de.  lai  trouver  un  autre  eayle.  * 

Il  a  déclaré  qu'étant  «uVde  JlMuali/ eueieu  Mi«ve  de  Be* 
V    fttncoo  if  l'avait  vu  ;  ' 

Qu'il  lui  avait  demandé  si  SOU  frère  et  Fkfaegro  vcaMt  à 
Paris,  il  voudrait  les  recevoir; 

Que  Janson  avait  ré|xotuia  que  c'était  bien  délicat»  é  eaute 
'ïe  la  proscn ption  ;  '  *         *  .      •  > 

Qu*il  avait  iosiiïîé ;       •'".»'         i  -  '  ' 

Que  Janaon  avait  rétiaté..  *  ' 

*  Qinl  avaât  obiervé  qtt*ît  H^àr#t\épyKkmè  M»  des  èé* 
penses  et  (^u'îl  n*en  était  pas  en  étit;     *  '  2 

Qu'il  hw  avutt  répDttda  ^u'il  ne  peinait  pis  q|U*oo  ToulM 
lui  étfe  à  cbnrfTP.  -     -  •  .< 

Qn^i!  avait  paru  consentir  :  *  ' 

i^Qi'  Mir  le  compie  par  lui  rendu  à  P\cbe<^rti  de  cette  cou* 

ven»ation,  il  iui  avait  remis  cent  louts  qu'ii  avait  portéa  à 

JaMon. 

Qu'il  a*était  oocapé  MAon  dce  meyeni  de  tout  ar» 
ranger*  .  r 

Que  le  moyen  le  plus  pronipi  fuiveut  eus»  pivait jété  de  c^»» 

duire  Noyers,  et  de  lui  taire  «on  nom.  ^ 
Qu'ci;  avait  acheté  (|Uiîlques  m^ublea, et  que  quelques  joura 
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et  qu'iU  a vaieot  conduit  ^ici^c^a  fbiU  citi^  4ciU0M«Ue  J04B 
le  noLû  Frevot.  , 

Intcrrof^  s*il  avait  clé  t^ouvtîiit  vmr  PicUegru  cUe^  hà  de* 
|BOite)l«î  Qillet;  .  ■      -  * 

11  a  répondu  qu'il  j  ôtait  retoomé  It  leodomoin* 
•  ^*xt]r  ofoUétéqiMtrol^ii.. 

|l  a  ajouté  oii«  k,  domoitelle  Grille*  n*«vai(  léellonopt  |9 
Hoe  C^étmit  Piche^ru  que  )e  jour  de  sa  sortie. 

Tous  ces  faîtB  avoués  et  aailleurs  ji|itiôéi».M  ftOatfiJ^pat 
autant  de  preuves  de  sa  coljiabiîité  ? 

n  DiHngeoit  httbuuéUeinent  chez  LhjuUîs,  avec  Pichcgru, 
et  oq  i»e  fiu  bien  gardé  de  l'y  invitert  ù  on  eut  dû  cratndre  aoiv 


•00'  to»  prapm  afoo  «otie  Raaul  Û^llard,  it  y  a  fa  Pou 
lig»ae  qvî     poutaU  a»  ij^m  4  Pavît  que  posa 

fonspiref« 

li  y  II  vti  aussi  roa-marquif  de  Rivière»  qol  m  |w»»iaU  Mrt 

fOna  avec  de  meilleures  intention!^. 

L'ex-marquls  de  HivH^re,  avec  lequel  Pichegru  lortait  SOQ^ 
yentt  quand  il  logeait  chtz  la  demoiselle  Gillea* 
;  Vién  pendant  qaa  tout  la  nédîtaît»  il  a  icça  da  Ftanefort 
M  lattoa  mpié%  Rodolpha*  poutODaiit  pane  U  mîUe  l^tfat  da 
latiret  da  cSmg^. 

'  141  paqaet  renfermait  aneii.wa  lettre  de  son  lîrère,  qui  lui 

gisait  dWplojfv^éO  Joaîe.pooi:      et  da  tanir  la  re»te  ea  réi 

aerv»*.  , 
*  liien      pouv.iit  ctre  plus  clair*^ 

Il  était  SI  persuade  de  la  destination  crioiiaelle  de  lVnToi| 
éi^eawit&l  la4écaoTerta  da  )a  cooipiratîoii  et  TarrestaUoO  do 
Laiolais»  |1  t*empfeeea  de  bràler  les  effets  qu)  loi  restaient.  '  , 

Am  lieiL  da  ea  harw:^  dâçlarer  qu1l  avait  bieo,^  peh  pirèi 
pMimi  que  Georges  et  ses  agens  deveient  agir  contre  le  Pre^ 
mier  Consul,  il  c4t  po  a'expliqqer  jieltaçAaiU  siir  toutfsi  ie^ 
parties  dit  plan.  « 

C*est  évidemment  la  crainte  qu'où  ne  révélât  ce  qui  le  àon^ 
cerue  qui  l'a  eoipêphé  de  dpoiler  toujt  ce  qui  regi^ifde  les  au.'« 

Il  soutient  quil  eil  Initocent»  que  la  situation  nnàlti^reuai 
dePicbesru,  ami  de  ion  frèfa>  .ra  intéressé,  qu,*il  oera  tU} 
IMAsi  que  JLajolais»  qjuapar  sentiment  4*«initiî  et  que  fi  cpi^* 
fiuilf  :dfpe  Mtti>iiraMxa«|  général  Jl|Upipqr  |  été 

B<|l»tAap,  , 

Îl  a  été  entrepreneur  général  des  riTrei,  . 
I  a  coniiii  Pif  hegru  à  î'nrmée,     !  •  ► 

J  ]l avait  vu  chrz  lui  î.njolais. 

Il  avidt  atT^si  connu  Morfau  à  !'nrrnée,  et  mvait  qu'il  avait 
^Ooacé  Fichegra  en  i'an  â«  co^t&e  xoupalrfaideiMbiioiH  4' 
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Lajolai»  dans  ees  dîâîéfeftt  vo)Mgef  à  Fatm  B^««tU  ff%È  nUài^ 
^tté  de  Taller  voir.  '      '  . 

-  Vers  U  tin  d£  l'an  Jl,  LaJoUi»  lui  dit  qu'il  partait  pQQlf 
Strwboargy  et  qQ*it  ne  tardmit  poiat  à  9mf  Pichegra» 

Il  liH  «ftta^rarqveloM^êU  vtrraK  mn  Mitilt^ 

Il  lui  atMira  que  U  lAcèwfiHrtfoo  J«  «I  «ii^igiMfal  «i  IM 
mu  était  fcillée.  T 

Après  le  départ  dp  Lajolais,  il  fut  che2  le  général  Moreao* 
ti\w\  témoio^fiii  ia  «iatisi«ctioa  qo'il  avAtt4*ftvoip  apprit  h  'éooii<» 
citation  HVt'C  Pi€h«»î^»ni. 

Laiolaisi  (le  retour  u  Fart«i,  alia  le  voir  le  6  Piuviose  deroÎOT* 

n  mi  parla  4m  Pkhegni.  qui  dit  de»  chosea  boonéteads  as 
p«rty  tl  l'ansn  qoil  jonitaait  d'oae  bonne  lanté.  .  • 

Une  péfioniAl  qot  aorrint  Pempèêhâ  d'en  dire  diMianAaife. 

Lajolais  retotirnn  clie<  lui  le  9«  lui  apptitqne  Picbegru  était 
&  Parii^  et  loi  «tonosçrqu'ii  nninit  bMbeoiip  de  pleiair  à  kl 
voir. 

L'air  tnptérivux  avec  lequel  l^âjolHÎ-;  lui  epfMri^  cat(e  WMH 
velle,  eût  dû  lui  faire  une  forte  impression, 

U  ae  borna  à  lui  répoudre  qu'il  eprouvatnitvne  grande  yom»^ 
eeAee  eo  f^fltbHiMettté 

U  leodettm H  eut «HSm ta viiite 4»Upkii»  Illnté^ 
meigna  de  Pëtonneneirt  de  ne  pas  velrrPkhaya  VnoeeA|^ 
gner.  Lajolais  tai  répondit  que  Picheent  ne  pouvait  pat  enceot 
se  montrer,  ft  qn'il  l'avait  chargé  de  le  prier  de  lui  procnrer, 
pour  quelques  joura»  un  logement  où  il  ne  fikt  pas  expoaé  è 
être  connu, 

i^u'il  l'avait  aussi  ebargé  de  le  prier  de  d  avenir  ialerobédiaire 
entre  lui  et  Moreau,  pour  les  cboses  qn'ib  ewwdeuiàf 
Mniquer. 

Dm  13  an  14MlMéaélé  chef  le  général  Moreau  po« 
lui  faire  part  de  cette  conversnilett.  Morean  Uii  éil^il  tafi^ 
tait  volontiers  lui*ménie  Picbegm,  s*il  n'aipuif  è  ^fmaàm 

'  se»  domestique?!  ne  le  reconnussent. 

En  -sortant  de  che;?  Moreau,  il  alla  l  ue  Cultnre  S«itnteCatb&» 
fine,  pour  reudre  compte  à  Lnjolais  de  cette  entrevue,  «t  il  loi 
dit  que  ne  pouvaot  procurer  à  PicUegru  uu  logeiueutcbe^  un 
d«ran^r,  il  était  libre  de  dispoeer  d'un  lit  «hes  1«t. 
Lajolaia  inatraîfft  Plcbegrn  de  celte  oflte» 
Le  15»  H  Drévlnt  Roltand  deeea  neceptMsoa.  Le  leir  nt* 
me,  il  Pamena  cbes  lai.  ' 

Coucbeiy  îe  jeune  les  accompag^nait. 

Ausfc,itôt  «ju'iis  furent  retirés,  Pichc^^ru  ne  lui  dissimula  pas 
que  c'était  la  nuit  qu'il  avait  miàrcbé  pour  arriver  à  Paris,  daÂa 
la  crainte  d'être  retrounu. 

il  le4»riA  de  vojr  j^Q^a  le  Itindcm^ein,  ^  de  Iw^  dtmander  lÉi 
reodez-vous  ^lourle  seir^ 
di  4it  ta  «ônoiisBioat 


"  taire  le  chercher. 

:  Us  montèrent  dans  le  cabrttltt  de  &<4kodyttiig  wmUffpt 

à  lu  maison  de  ce  géoérai. 

Piclief^rii,  de  retour,  lui  dit  qu  il  avait  vu  le»  Princes  en 
Angleterre»  et  qu'il  &vml  été  chargé  de  i'uire  des  ouvertures  à 
Moreau,  qu*ils  avaient  cau&é  de  cet  objet  eu»eittblej  <et  qi)'4#. 
|i*«teiâil  ^Ml  imbé  d*«ecwr4« 

-  U  le  pris  «Itt.veif  Monma  le  leiideMtA»  «t  ét  \m  énuÊnàm 

déterminément  s^ilvoakit  conduire  un  ipottveient  reynliile^ai 
dent  rhypothète  oè  ses  gens  agiraient,  s'il  voulait  s'un^piger  à 
lemettre  «a  dci  mmot  légttiaet  ratilmilé  dent  il  ae  troiwrenût 

investi. 

Il  alla  Téellen^ent  U' lenderottiJi  fulrc^  cette  oavertHre  tiiiai- 
XHille  i  Morcau,  qui  lut  dit  ^u-'il  uvail  dt^jà.  ré(>ondu  u  i*tche- 
gru,  que  ai  eo  voulait  agir  dans  un  sena  qui  paroissait  pouvpin 
wuinr  tt  fiilleit  qii^  lea  contais  et  gûimiieor  de  Paria  disf»** 
Msent»  et  ^*etanit  cMjreitliW  ii«  pwti  eiifs  Sscl^Myr  eû- 
tenir  Tautorité. 

'  Malgré  cette  réponse,  qui  ne  pouvait  laisser  aucun  doute 
snr  I^xi^tence  d'tjne  conspiration  dont  il  devait  être  convatocil 
♦railleurs  parla  prestnce  du  i'ujliegru  à  Faris^  et  par  sa  récon- 
eiliatioti  avec  Moreau,  li  iv'a  puii  ceisé  de  voir  ces  deux  iiuiiiuicfr, 
iâ  a'a.  niscesssé  iioo  plu^  dt:  voir  Lajolaiiat  qu'il  avait  sM  au^i 
Msr  «lo  déoeacé  per  MofeM«  el  deot  le  file  d'inlennMiavc 
mk  d&.  lot  fidfO  QMltre  de  vMeos  soupçons, 

Arrét(  !e  95  et  conduit  au  ministère  de  la  police,  il  n  avon4 
,  avoir  logé  PichegTu;  muis  il  n*a  pas  doMM  leil  feneeigiieneoa 

«ju'il  dépendait  de  lui  d'adiuinistrer, 

Co  n'est  que  li-  2(),  qu'il  bV^^t  clan  emeiU  expliqué,  etquMl  a 
ïwnda  compte  de  tous  Je»  faits  qui  viennent  d'être  exposés, 
sauf  quelque»  DUAUces  qu.e  son  intérêt  personnel  lui  eom- 
«aodflit  dVdooter..    .  . 

Confronté  avec  Pichegm  .«t  More|ui«  il  n  penisté. .  , 
<-  Il  pfétand  avoir  été  douloofensemeatefiecté  de  ce  que  Pielie* 
Ta  chnrgé  de  la  mission  qu'il  a  accomplie  pnès  de  Moreniu 
<    il  prétend  Tavoir  été  enrore  plus,  après  !*uvoir  remplie,  et 
s*étre  servi  d'un  struta^i Die  i;oiir  tàcliei;  ci*«loi^er  ii*icbe||rUt  i^t  - 
pour  faire  cesser  tpus  ru^pod^i» 


Lajoxaib. 

T. G  îjénér^il  Morenu^,  fîans  sa  lettre  au  pîtoyen  fiarlheteroy, 
membre  du  dircrtoire  exécutif,  datée  de  .Stu^bouro^,  iq  fructi- 
dor, au  5,  aprè«  avoir  dénoncé  ta  trahÏKoa  de  Pichegru,  avaù 
.dit« 

Je  eoopçonne  te  fiimilYe  Lh j  o  taii  d^ètie  deué  cette  întrigne. 
Ces  expressiooa  avaient  ikit  prendu^dcamesorei  sévères  coû« 
tre  LAjoluis. 

Cependant»  on  le  voit  e^ediptmcr  de  remplnctr  Dafid^et  4^ 
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Moreao* 

.  Cetre  coodnife  ne  pQutB*espliqtter  i|aie  perles  inotifn  qa>ii 
a  été  obligé  d'attribuer  â  celle  de  Fich^u»  à  Tcgiifd  de  Mor. 
rcan»  Lajolais  a  vu  Piclieiî^rn  l'été  dernier,  il  en  convient,  et  a 

ce  moment,  il  était  ciejà  l  af^ent  rie  la  conspiri»tioi),  dnal  les 
plan!$  ont  pu  fiiircessivemï'nt  te  c»  voir  lîes  modilu ation^,  mni'î 
doui  le  but  i  Uii  toujùuii>  i'ai>^s&iual  du  IVeiaicr  Consul  et 
reovahissement  du  ponveir. 

.•IWfeTdietîl  ocdWnolt  pat  ^tCW  k^ftatt^harg^  d«  lui  pn»* 
epnw  une  eotrevue  avec  iVIoreao* 

.  A  quoi  dQnc  devait  servir  cette  entreTOCb  ei  ce  n'était  pour 
s'expliquer  avec  plus  <lc  détail  sur  les  moyens  d'exéciitioo  ? 

E«t-ce  que  sans  un  luotif  aussi  fort,  Moreau  ait  pu  enij^itper 
Picliegru  à  venir  sur  un  territoire  dont  il  était  baoiii»  aX,  daaa 
lequel,  au  preinitT  pas,  il  devait  trouver  la  mort, 

*  C'pit  luit  (plusttîurë  Qonjarés  en  Ant  dé|»OM:)  c*ebt  lui  qui, 
par,  tfiAMfipert  w  U  MtnatteiirpoUtiatt^  de  h  Fnmce^'  H  •ut 
l'assorance  qu'il  avait  donnée  de  la  disposition  générale  dca 
e»prit%  Je»  «^déteviBuiéa  4*  pmiev  reMcHtioa  dlit  demîèlea' 
résolutions. 

Il  a^it,  avec  Pichegru,  partie  dvi  troisU'  me  flébîirquement, 
au-devant  duf]ut.l  («eori^e»  rt  d'autres  conjurés  pnt  été,  €t 
fuivi  avec  Rot  Ueile  une  de»  iigues  iudiquéeiw 
.  Oa  l'a  tccouna»  't 

A  peine  ful-il  à  Pisri««  .qu*il  a'eil  empressé  d*aller  cliex  Mo^ 
Manft  fNNV  le..piéveiMr  de  l'arrivée  de  Pichegni,  et  lar  de- 
fieiider.ttn  reades-veus  pour  rex^énéruL 

Il  4(Hit  au.boalefiird  de  la  Ma^dtàaine»  à  rheare  matiiaétt 
pour  Teutrevue. 

Il  a  conduit  Pichegru  à  l'allée  où  était  Marcau. 

11  a  su  les  démarclM  s  premières  de  Joyaut,  prés  de  Fres- 
niéres  secrétaire  de  Moreau,  il  eo  a  coauu  les  causes. 

11  était  ches  Rolland,  lorsque  Pichegru  est  monté  en  voi- 
%mm  mfeB.yrenilrH,  pMv  atwr.'Ci»iifer*  «»êc  If otaan»  dans 
•a  propre  maison.  > 

*  Ù-aélèdaot  la  rise  attendre  hâ  ftOTlie  "d*  Picliegra  et  Ta  re- 
joint aussitôt  chei  Rolland.  '  î 

Accompagué  de  Ceuchery,  il  n  conduit  Piehcgi  u  cher  Mo» 
rcau,  pour  une  conférence  ron venue.  ^ 

■  iJ  a  eu  i'atteutioD  de  rester  av4;c  Couchery,  dans  une  chara* 
bre  particulièrCj,  pour  qu'ils  fus&ent  plus  libres  pour  bexpli* 
^tier« 

Georgee  a  été  cbet  kii  f«e  Cahnrt  Sainte  Catherine. 
.   11  a. reçu  Pol'^gnae  (Jules)*  Itiai^  et  Couchery  . 

Il  a  logé  Pichegru,  qu'il  a  conduit  «ensuite  ches  RollandC 
C'est  lui  et  CoTichar)'qui  ont  accoraj>aîçné  Pichegru,  lorsqu'il 

«été  deniearer  idc  des  NoVers,  chez  la  de^snoiselle  Gilles.  ' 

'    li  sait  tout  ce  qui  ^'est  passé  ^  cet  é^ard. 
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conspiration. 

n  savait  M  qtte  i^nsaitnt,  ce'q«€  IbItliMti  m  que  tr«» 

BiAtent  presque  ton*»  îe«  conjarés. 

Ses  réponses  dans  tes  tnterrogatoirts  et  dans  sca  cotufroat*- 
ttons  sont  précises. 

Se»  déclurBtions  nnr  le»  projets  so»t  positives. 

Q«i  pcarrait  donc  n*ètre  pas  couvttincQ  qo*il  ett  éa  nMH 
tire  conjuré»? 

'  t>(  troofé  daat  tet  pîém  un  posseport  èn  0  Fractidor* 
an  11»  tuppoié  délivré,  par  le  wMre  de  In  emmone  de  Saint 
Romain  arroudi««eoient  d'Âmient,  et  le  citoj'en  de  Freyfro* 
fonrt,  maire  de  cette  wmmnnp,  ntninel  i\  «  été  représenté,  a 
déchiré  atîirmativetnciit  tju  ti  n  a\  ait  point  été  délivré  par  lui. 

Il  a  soutenu  égalemeut,  C|U*îk  ii  uvuit  écrit  ni  signé  le  visa 
qui  eitt  au  dos.  '  i 

.  t«nj«leio  coiifMhi  «nr  ee  projet,  a  prétcMKi  oiie  n^MiH 
Beclielle  INnmlt  eondait  à  Sntat  Rouahft»  n*  H  MB»  de» 
psrens; 

Rochelle  h  avoué  avoir  été  atec  Uiî  ém»  cet  endral^  Mbt 

fortement  nié  qu'il  9f  fnt  occupé  du  pnsseport. 

11  (i^-N  ait  en  (  (uVler  pi'u  A  xm  ronfpir^tt  ur  de  devenir  fj^ns» 
iaire,  Lujoliiih  qui  uvait  })t  :^nii}  (Te  ce  (lasseport  pour  VDVajj^er 
dans  rintérieur,  et  qui  âuviHt  bien  les  moyens  qu'il  pouvait 
employer  aux  Arântières,  est  évidemnent  leltfuicitimf  du  le 
cemplfce  de  In  flibrientioli  de  peasepert* 
'  On  tt'tfiittit  pas  besoin  de  ce  ttnît  pour  être  en  meoQrt  Jhtpà. 
précier  sa  moralité  ;  mai.^  il  est  cependant  bon  à  relever,  poor 
tpae  la  Frafnce  co^n'a>•<^e  de  plot  en  plut  k»  booiittca  qui  Voa« 
Iflient  régler  ses  destinét  s- 

Il  soutient  qn'il  n'a  jamais  eu  d'intentions  criminelles. 

♦ 

MOREAV* 

Lorsqu^il  6*a^it  de  conspiration  contre  Tétai- HMMBiCeMi* 

délation  ne  doit  arrêter  l'homine  de  bien. 
La  dénonciatioik  devinait  nae  obiigiiliaa  sacicei  xtoiis^ 

traire  eist  un  crime. 

.  Ce -que  l'miétét  aalioual  cokumaudti  à  tous»  il  le  coiamiàUile 
bien  piiia  impéricmcmMU  eneore  à  «aitt.^ft,oeaiip^t  4m 
ptUnmtdeliwrta  corfnnnf»  «t  qai  — o»  rliaifii  éewlkvaii 

•nliltde  la  patrie.  * 
Le  général  Moreao  à  la  tète  de  Tarmée  do  Rhin  ne  pouvait 

donc  «garder  W  silence  sur  la  découverte  des  preuves  qne  Piclje- 

gru  était  lui  elu  T  Je  cottsfniatioo»  sailli  te  teiidre  coiipiigbiikdu 

Ittimc  de  ic^e-imiioii. 

L^iuihieuce  i|ue  Ficbegru,.  deveau  rept^ésenUut  du  peuple» 

EtnÛMÛI  ejMfccrear  aae  partie  àm  nemhaie  da. carpe  légia» 
tift  était  un  notil  dt  fiât  paai  m  kitisr  d*éciaiitff  le  gpu« 
vernemeot* 
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Ciptaéant  il  a  été  mm^fei  detti  «m  mn  diré  de 
jeette  découvcrU»  «t  il  JH^en  h  parlé  moiaent  m  il  «  an 

4itt  |0  directoire  af ait  arraché  le  masqtte  da  QQUaptrate«r*  et 
l}Ue  sa  déportntioTi  ?ny5t  été  orflonnétr. 

Tout  homme  acmutomé  a  réfléchir  sur  les  créaemens  et  4 
jugrr,  *ikt  doue  obli^  de  6e  dire:  si  apr«s  le  18  Fructidor» 
Moreau  a  dénoncé  Picbegru,  ce  u'a  été  que  pour  détourner  do» 
•ou|>9oas  qui  dtvûe»!  le  peidra  Inî-fliéiiie^  mx»  leaver  eo^ 
•mu 

11  faat,  «tt  torpilla»  «Kaminer  aa  eondaîte  après  U  déM»> 

cietion. 

Dans  w  lettre  portant  la  datociti  loFructifInr  an  5»  adressée 
an  citoyen  Barthélémy,  alors  meiubrç  da  directoire,  "Moieap. 
avait  présenté  Pichegru  comme  trè*-co  m  promis  dani»  lu  cor- 
respondaàice  de  KHuglui  suisiae  à  OUeukbourg  le  %  Floréi^ 
précédent* 

Il  l'avait  pr  étealé^raiiiaie  daiâiié  à  jouer  va  grand  téle^dena 
le  rappel  do  prétandant* 
Il  «»«k  dk  ^  la  gMirc  cifila  ne  pasiait  ^o^étié  4a  bat 

de  stîs  projets 

Danâ  une  proclamation  du  23,  faite  à  Varaiée  de  Abia  et 
]^Ioielle»  il  b'pxpriiiie  en  ces  lenuej. 

Il  D*est  que  trop  vrai  (^ue  Fbchej^ru  a  traiu  la  confianee  de  la 
France  entière,  " 

i*ai  iMlniît  m  dm  «toibrcsdo  dîrecboîfe^  le  17  deea  taeîi^ 
epi*il  n'était  toiabé  eatre  lee  laaiiia  une  eorreipoiidanae  atee 
Ceadé  et  d**aftre«  ageas  dtt  piéteadaot»  qai  ne  lai«a  aaean 
dovde  9ur  cette  trahison. 

Dans  sa  If'ttrt-  au  directoire*  eo  date  du  27  Vendpmiaîrf»  an 
7«  en  parlant  de  Ptchegru,  il  dit  qous  avoa&  été  am.it  pendant 
que  nous  av«^fiK  dctcir^Uj  la  uième  cause;  et  n#BS avons  cessé 
«le  rètie»  ^uaiid  j  ai  eu  1%  preuve 4|u'il  était  reancmi  de  la 
république  fraacaisê. 

il  méfBdmilLmm  a»eieqa*#»-aentiméét  d^heitear  poivPU 
^egru*  •      <  * 

.  PM^gnif  de  eaa  oèté».  m  da«ait.afaif        atetioMikt  de 

iMfne  contre  lui. 

Bès  co  iDAmeot  une  barrière  iniiuraMiitabiedeve^  donc  lea 
^parer  f»our  jainain,  .    '   ,  . 

S'il  est  cou»iaut»  malgré  ce»  vérités»  qu'une •téeoaciliatieii 
ait  été  acellée;  •  *> 

«SI  l'a*  9m  4tmn  h9mtm  Mi  ia  4ea  iateniédiairei« 
■aar  a^alaadie  4a.  JjaadteaA  iUm/at  da  faris  â  Ijiiidrai*  t  ' 
'  .  8'il  Veit  q  a' ils-  tient  eu  dea  cœééreaeee  é  PariK  ;  • 

Oa  doit  ledire  aaos  hèiiler  ;  la  cause  extmordinnrre  de  cette 
v  iolation  de  toutes  le«i  lois  de  ThouDeur»  ne  pent  f<e  trouver  que 
daus  un  {vjcte  >deiiléKi^  IvHmé^taolffa  «aE»  pour  la  réussit p 
d'une  coni>pi44tiou»  ' 
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£b  bim  \  il  exinte  àeê  prcoves  irrcMstibtes  de  Ui  iésMtilM" 
tion,  de  lu  covre?|>«tifïuncç  et        conférer>ces.  "'■ 

La  ri''c*n-u  iliatioii  a  vtv  sct-Uée  par  l'iutemédiiiire  de  l>af id» 
un  ilfs  coiuplict  b  de  la  ctaibpirution.  • 

Tout  eu  clé(>oi»e  dans  rinstriActioD.  Ob  en  trouve  TsTea 
^Uuift  im  intHrogatMre  p«r  lai  mMf  éefinC  le  piélet  de  feMce 
nia  Burit,  lea5  riimaire»  en  11* 

.  On  le  trouyç  encore  deha  une  lettre  4  on  de  ses  aiwi«  ea 
dete  du  29  Octobre,  1802.  Il  e  même  Tatteotioa  d'inviter  ett 

Lajniais  a  «Icclnrc  le  25  Pliivios*',  rin  12,  rpi'il  avait  su,  par 
i*interm«  iliairf»  <!'nn  umi  coiuniuti  (Tabb»' David)  (jue  Ficbe- 
gru  «ft  Moreau,  loug^-tcins  ilivi>L'b,  s'étaii^iit  euUii  récontihcsi 

Moreaa  h*eu  %x>uUit  certainement  plii^à  Picbegru,  lori^MI 
f^tiérienrement  nu  14  Meetidoren       eu  portent  de  Iny  tt 
diaeit  à0avid,  danii  nne  lettre  :  en  surplun,  cittrjen,  se  iitnr» 
mûàn  nfce  fiiit  infini  ment  de  pctne  et  je  imiiiint  feeif}enfi  ntec. 
plaisir  l'occasion  de  lui  être  utile, 

il  lie  lui  en  voulait  plu»,  lorequ'il  ajoutait  ;  vous  ave?:  fait  en- 
ttiulre  à  mon  secrétairt',  (pu-  je  m'élai»  opposé  à      reiiltef  «n 
^'rancff;  soyez  certain  que  relu  est  d*8itruul  plus  iuux,  que  ai 
Tautorité  me  faisait  dire  qut:  je  »uis  le  se^i  obstacle  à  sa  reilV 
iirééi  i«:  meJiAtefais  de  Ielntre4;r»er« 

A  régnrd  de  ta  correspondance  entre  Morena  «1  Ptcheçrd» 
jdeP^neà  Lendraset  de  Londreeà  Paria,  par  intennédiaue, 
dfo  chI  prouvée  par  les  pi^et  saisies  lors  de  rarreatation  ^ 
Davidt  et  par  ^•cM^"^  sninie»  lors  tie  rarref*t;ir!»»n  de  Morenu. 

Ou  y  voit  clnirt  iiu  ijt  <jue  r'tst  l)avi<l  qui  a  été  chai^gé de  la 
Ttfcouciliatiou  ilQ^ueus^e  qui  a  et*»  fH'ectuée. 

Qu'il  envoyait  ù  Pichegt^u  copie  dts  lettres  qu'il  rceevait  lie 
il«fentt»/ct  enae  doute  cellet  qat  étaient  poar  Int  r-  « 

4)a*il  lui  envoyak  mèwM  cofiit  de  ici  propwlclliia  4  M*» 
I  reau.  ...>''•, 

Qu'il  envoyait  à  Mereaii  oe^îe  deelettrei  qo^l  tfiemtde 

Fichegru,  et  sans  doutt' rf^lle"?  qui  étaient  pnnr  lui.  ' 

lj«e  lettre  de  Ficiie^ru  annonce  nettement  qiîp  c'et^t  lui 
qui  faisait  partir  David  pour  Loudres,  et  qni  avait  envoyé 
•4*argent  pour  le  voyage. 

David,  devait  être,  en  se  rendant  à  Lendret,  la  conrespoi^ 
«dattcévif— le»  cnainie  Laj o laie  j*à  '>élé .  cngeîte  entw  PicKegm 
et  Moreau.  -î 
Lajolais  a  avooé  datte  non  tutenagnletre  du  asPinvinse,  qne 
l'éti'  dernier,  il  avait  eu  des  conférence»  ù  Paris  nvw  Moreaif, 
relativeniewt  h  Piche^ru  ;  que  Moreau  \\n  avait  témoigné  le 
déëir  d*avoir  une  eutKîyae  avec  Piche|;ru»  et  qu'il  «'était 
f:hurgé  de  la  procurer» 

Qge,  passé  en  Angleterre»  Pichegpi  lui  avait  exprimé  le 

mime  déiir. 

.         •  •  • 
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te  «s,  î\  «dit dnVmféiFiHiiiffe  FldKg^,  ilmmà  éài 

fltésfémr  le  général  Moreâii« 
Qv^tl  mil  été  nwm  eutre  foit  cbes  lai»  «a  wiÊÊhp  pMv  loi. 

demander  un  renf!p2vnns  ; 

Qu'il  lui  avait  indiqué  le  houlelriiH  de  la  Madeleine,  depuis 
la  rue  de  Caumartin  ju>qu*à  l'é^lue  de  ia  Madeteme,  pottC- 
peuf  heures  précise?' du  »oir  ; 

i^ii'A  lui  aiait  assiure  qn*il  y  serait  eu  habit  bUu  et  ckapeaii  % 
roiid;  qn*il  frappenét  ta  tente  de  quelque*  oonpe  de  omum  sr 
qn*il  viendrait  per  le  tMioleverd»  de       dé  .In  rne  Ceamertin» 

Qn*il  n*avait  qo*à  vente dn  côté  opposé  ;  - 

Q«*en  effet  à  neuf  henrct  préciaet,  il  i*nv«tt  lencontri  mà 
Blilien  de  ce  boulevard. 

Qu'il  avait  prévenu  le  «oir  niéflie  Pichegru»  maiion  de 
Chailbt  No.  0. 

Que  Pichegru  lui  avait  dit  qu*à  la  même  heure  il  trOM- 
veruît  en  fiacre  dans  la  rue  Basse  qui  borde  le  boulevard. 

Qo'nne  teeonde  nvant  de  recentrer  Ifofcnn^  ^«elqo*tia  qai 
l*evnit  fecnnnOf  loi  avait  dit  r  le  général  net  nrri^  il  eifedenn 
ce  fiacre>là,  en  indiqnent  du  doigt  la  voitora; 

Qu*à  rinstant  il  avait  rencêntié  Morann«  anqnel  il  ataîAdit  &  * 

Le  î^énéral  est  arrivé. 

Qu'alors  Morean  Ini  arnit  indiqué  Talh'e  du  côté  de  la  rue 
den  Capuciui^^,  ou  la  luue  donnait  moios^  en  le  priant  d*y  faim 
passer  le  général  Pichegru. 

Qo*il  t'était  rendu  à  la  portière,  que  Pichegru  était  précité* 
neot  d«  eété|»r  leqael  il  arriiait,  qu'il  loi  arail«aai«4q«'il 
D*étail  pii  tenU 

Qn*à  Hnstant  Pichegm  avait  oneert  k  pOTtîèv»  «I  ramit 
tnîvi  ter  l'entre  côté  du  boulevard. 

Que,  let  ayant  réunis  tous  detix,  il  s'était  retiré  sang  savoir 
si  Pichegru  était  ou  n'était  pat  suivi  de  ceux  qui  pnnnwtent 
être  avec  lui  dan»  sa  voiture; 

Qu'il  n'avait  pas  eu  la  cvriosité  de  demander»  soit  à.  VnOp 
mkt  à  Tautre,  le  rétakat  de  lenr  eenference. 

Condiery  (Victor]  «  dii  dam  ta  dédanHiaQt  avair  an  cmn 
sonance  de  cette  entreftfiew  ' 

n  a  ajouté  qn*ayantétéefaertller  Piebegni  avec  Lajolais,  pûw 
tecondnire  A  une  autre coiiférence»  Geor^  lai  avait  dit:  9mm 
Jourd'hni  M'oreuu  ne  se  plaindra  pas;  je  n'y  serni  point. 

Boovet  de  Lo^ier  a  déclaré  que  lorsque  Lyjolais  avait  été 
prendre  Oeorges  et  Pichegru  [)our  lefe  conduira  à  Morçau,  il 
était  dans  la. voiture  avec  eux,  boulevard  de  la  Madeleine* 

Folignac  (Armand)  qoi  a  logé  à  ChaHlot  avec  Gkorge»^  et 
Fiehegrn»  a  declavé  qn*ii  avait  en  cju^l  y  avait  en  nae  confiî^ 
reuce  tr^M^iituta  à  CtMtlIot  OMiîaea  nabd^  entic  Gaoi|pea 
Pichegniet  Moreau. 

Morcait«  confronté  à  Ltiolais,  a  pféteodn  qn'il  avait  cefoeé 

P 
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matx*  de  te  trouver  aux  rcndcz-vou*  qui  lui  avalent 
étélDdTQués,  mais  cetU déaégatioa  uu  peut  atUiUuei  «ue  \f 

ihé  «otai  bien  étaWie.  «    .     j  • 

Louis  Picot  a  dédarc  que,  le  13  o«  !•  14  Pi«n«e  demier» 

U  Vétait  rendu,  veri  lee  Miif  hnim  da  toif,  Villeae«»e 

«i  Pichegr.  At  CMbh  àêfm  IVw  1»  long  df  Uninèr^ 

•ox  Champs  Elyiéei*  , 

Qa*iU  y  aiPt>VfK  pMié  fort  tranquillement  à  cdie  d  une  pa* 

trouille  ?qu€  Ptehegrn attendait  quelqu'un  qui  ne  vint  pas; 
gli*iU  étaient  tous  armés  ;  que  Piche^u  avait  de  leng»  pi>^ 

toleu  garai»  ea  argent,  ei  on  poigpaffd^  <|ui  était  r»roie  de 

tous. 

Qu'ils  étaient  retournés  à  Chaillot 

Que  Morëa»  ait  manqué  avModei-VMa»  W  ptoft  te  mwt  V 
Mais,  on  ne  Peût  pa»  attendu^  ail  n'eàt  pat  propiis- 

LaioUia,  adéelavé  te  n  Pinvio^e,.  que  Joyaat,  dit  ^  lUe- 
MYe»  lié  avee  le  atcfétaire  de  Mofean,  nomme  I  resuKtre?» 
^Mt,  à  la  sollicitation  de  Georges,,  adressé  à  ce  seeréùMfe, 
aanr  tâcher  àe  faire  sonder  Moreau. 

Léridan  a  dit,  le  10  Ventôse,  à  la  préfecture  de  palice^ 
ou- il  avait  coivna  Fresoières.  parce  q^^ un  jour  Jwrattt  I  aiajt 
chargé  de  lui  porter  une  lettre;  que  la kttoe iavitait  Fresai- 
éres  à  se  reiidra  de  suite  auprès  da  Jayaut,  uA  il  Paaait  0OO« 
dait  raad«€a«teapfMMAa»  .  ..  .  r  . -i  ^ 

Le  général  Moreau  est  convenu  qWd  ava»t  «la  taU  dea  pro» 
BOsitioi|Bàsaill«eiélBk«,  qui  lui  en  avait  rendu  compte. 

Cas  propositians  éUient  faites  par  Joyaut,  àa  Villeneuve^ 
aeeusé  d'être  un  de»  acteurs  de  la  journée  du  a  Nivose. 

Par  Joyaut,  aide-dc-camp  de  Georges*. .►.et  Moreau,  qn^ 
n'a  pas  instruit  le  gouvernement,  serait  étranger  au&eeoibii* 
naisons  d'assassinat  et  de  subvaisiaB. 

RolUnd  a  dêofaiié,  te  »Pl«viqiie  <|M  Uiolais  lui 

avait  dit  q«e.  Fichegru,  dont  y  lui  avait  aonancéramTeta 
VaaaitahaTgé  4m  Pioviter  à  Ini  proeurar  un  IqgaoMilt  pour 
qiielques  jours,  et  da  devenir  intermédiaire  entre  Moreau  a| 
lui,  pour  les  cboecaqn'ilaaaTaient  à  ae  comroaniqut  r  ; 

Qu'il  avjiit  été  chez  le  général  M^eau»  qui  lu»  avait  dit, 
qu'il  logerait  wloutiers  Pichegrn»  s'il  n'avait  à  craindre  une 
quantité  de  domesitiques  qui  pourraieut  le  reconnaître* 
•  Qu'il  s'était  rendu  rue  Culture  Sainte  Çatjifirine,  paurfiur» 
une  visite  à  Uielais.  et  qpini  lu^  avail  dètk  q««  ne  pouvant 
proaMilHcliègfann  IogcaMiliétiflHBPfift  élaià  libre  dr 

dîspeaer  d'un  Ut  ches  lui^ 

Que  le  15,  Lajolaia  avait  été  lai  anBûMar  q^e  ton  «ni 

captait  ce  lit  avec  reoonnoiiisaiice  ; 

Qtto  le  soir  mérae,  il  lui  avait  amené  pichegrn^ 

Que  Picbegru,  après  ditféreutes  MplifialàQot   IV^ait  prié 
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pour  le  soir. 

Qu'il  avait  fart  la  commission  ; 

Que  îVJoreHu  \u\  nvmt  dit  qu'il  le  recevrait  ; 

Que  son  secrétaire  était  venu  le  chercher  le  soir. 

Qu'on  lui  wmh  demMidé  «ou  cabriolet*  et  <^ue  peodai^ 
rabwocc  de  ftdie^ru,  il  «ml  élé  laiie  m  •ffmr^  ; 

<)m  PiclwiSni  de  retour^  tai  tvatt  jmit  enteqdre  que  taoreafi 
avait  He«  projet*  bien  autres  c^ue  ceux  qn*il  lut  Mipposait, 

Qu*il  loi  ofrait  dit  qu'il  evMt  vu  les  Princet  en  Anf^^leterre  ; 
f]u*il  avait  é^é  chargé  de  faire  à  Morenu  (îts  om'erturr^B  ;  qu*il 
«iruit  c;uisé  (le  cet  avec  lui*  mais  qy'ïL»  n'étaient  pa» 
^ooibéa  d'accord. 

Lemaire,  do«ie«(tique  de  RoUaud^  eu  désignant  un  iii(livtdi& 
qui  est  bien  Pichegru,  a  dit  que  le  second  jour  qu'il  uvuit 
ceeché  cIms  mm  mettra^  U  Vwmt  coudait  fwna  te  «abriolet 
«vec  ne  e«ti%  nM  de  U  vUle  r£véque,  Contre  1$  rae  de  I» 
Jj^adelitlie  * 

Quni  étidpk  dcfceodeli  pied,  en  luidiaeet  de  Miter 

fendre  ; 

Que  celui  qui  l'accompagnait  et  qu*il  av^t  pris  dam  la  coUf 
txvéme  de  Thutel,  avait  ttié  avec  lui. 

Qu'une  heure  ti'ti^ttttt  pasaée  sans  qu'il  revit  ut  l'un  ni  Tantr^ 

Q«*a«  Wtit  d'une  heure»  l'iodividn  logeant  chez  son  maître, 
éteit  teveno*  létùt  remonlé  dans  le  eabriolet,  4t  était  rentré  ^ 
i^nviron  neuf  bearesb 

Lajelaîs,  dans  un  interroeatoire  du  Pluviôse  a  déclaré 
^e  c'était  Freseièfes  f £ait  d«M  ie  cabÂolet  de  fiolland 
«rec  Pichegru. 

Que  lui,  avait  attendu  Pichegru  ;  qu'il  l'avait  trouvé  rerve^ 
nm\t  de  la  conférence  de  che^  Moreaii  ;  qu'il  l'avait  laiss^ 
COutiauer  sa  route,  jusque  chez  KolUnd  dans  le  cabrioitt.  ^ 

Qn*it  r«ratt  rejeint  cbee  Rolland,  et  avait  CMMé  erec  lui 

CottftoMké  «ree  Reikind,  le  9  Germinal  dernier,  Mofean 
si*a  pas  p«.  «MiAeiter  que  Pidu^m  avait  ches  lui  ie  soi^ 
indiqné. 

Il  a  prétendu  q^asi  lieu  d'avoir  envoyé  Fresnières  pour  1< 
chercher,  il  Tuveit  seuiement  envoyé  pnur  savoir  et  quM  vou- 
lait. Connue  êi  k réuktétjèê  £Ùt  afl^ené  ;L^ic4egru  sai^s  eu  avoif 
l'ordre  préc  ji  ?  u      '  * 

GeouM  si,  ee  sdoMllMUl  a«e  Mdrene  ne  paseeccerd^ 
il  eût  gardé  Pîcbegrn  une  iiettne  d^s  sa  maison* 

Bimiimt  a  parlé  d'une  faoMde  conférence,  danÀ  îaqnéné 
MoroMi  avait  donné  à  entendre  qn'U  était  nécessaire  pom 
pènssir,  de  le  nommer  dictateur* 

^1  a  eomm  été  décieré»  par  Kollnad,  que  le  lendeBMULa 
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f  entrevue  dont  on  vient  de  parler  il  a\ «ât  été  |ipur  Pi^ltgrit 
chtz  Moreati,  el  ou  eu  counalt  le  motif. 

Ëafin»  il  là  été  altetté  |Mr  Liiolttis,  que  ponr  «M  «Htm 
jcoiifértiicc  il  avait  èlé  pràndbw  Pichegru  è  ClMultot»  Mir  les 
^pt  beares  et  demie. 

Que  c*était  un  jftor  qoe  !VIor«?au  devait  avoir  Memblée» 

Que  ce  reodes^voof  avait  été  indiqué  fwr  Moraati  iwHÊMÊm^ 
dans  »H  mHTiion. 

Qu'il  paraissait  que  personne  n'étnit  enmr^^  arrivé. 

Qu'ils  ctaiettt  passés  eti'^P'Tihte  hu  salQii  de  MoreaUi  OÙ  lui» 
l.ajolai8,  ét^it  rebté  par  ducretioa  i 

•  (^ieFichegr«étMomoi'étaica«f«liréad«iii4inefaibli«llièr 
(|Qe  que  la  conférence  nvah  dnfé  envifon  une  demi^^icnre  ; 
Qne  Picbccrn  avait  pria  nn  fiacre  ponr  rttoamar  pro^bk* 

xnent  à  CiiailE>t. 

Couchery  a  qu'il  avait  accompagné  Piclie^m  avec  T.njo^ 
laia  et  qu*iî  était  resté  avec  ce  dernier  pendant  U  t  ouléieiice. 
l|kforeau  n'a  pu  nier  que  Lajolaia,  Couchery  et  t^icbegru 
avaient  été  chez  lui  ensemble. 

Il  a  tenté  d'accréditer  Tidée  qu'il  n'avait  pas  voulu  avoir 
de  cénffrmcei  avec  Picbeg^ru  ;  et  Concbery  a  aontenn  qne 
Picheçro  était  ^té  ches  Morean  environ  no  qnart  d'benre  et 
l.aiolais  a  attesté  €][u*il  y  était  retté  nne  deioi-hcore. 

Êsi-il  nn  être  nfisonoable  ^ni  pntive  mtinIcMai  léveqncr 

en'doute  ceg  conférences? 

F.n  e^t-ll  un  qui  puisse  se  trotvi pcr  sur  lu  cause  ? 

Ou  a  s*  pas  oublié  toutes  les  (it-cinrHlious  accablantes  contre 
Moreau,  qui  sont  relevées  daun  ies  preuve»  sur  rexistence  de  1% 
conspiration. 

*  On  se  souvient  cjne-RnitHîon  n  déclnré  qn*on  lut  avait  in- 
dupié  Georgeiiy  Pi^he^rn  et  Moreao»  comme  cq  étant  Im 

chefs; 

Qu'il  a  dit  qu'ils  s'étaient  vus  à  Paris  : 

Qn*i!  ;i  nttp<^té  que  Lpjolai:^  en  arrivant  à  î.ondres,  avuit 
assuré  que  Morcun,  mécnnieut  <iu  ucuveriiement  cl  et  Premier 
Consul,  dédirait  et  vouluit  atder  de  tout  aon  pouvoir  k  if 
renverser  ; 

On  se  lapelle  qne  Bonveta  présenté  Moreou  sons  les  mémca 
eoulenn;  qu'il  a  dit  qu'il  n'avait  aiicàn  doute  qne  Tarrivée 
de  Lajoluis  à  l.ondrei^  n'ait  décidé  le  dépnrt  da  Vkbe^it 

poui'  la  France. 
Que  T  sjnl :)i<;  avait  confirmé  tontea  lea  capérances  qna  Ton 

avait  roiirue?  siir  Morfnn  ; 

J(ofhelle  h  aiic-tt:  qu'à  Londres  on  comptait  sur 
Morcau,  et  que  LajoUH  k  Paris,  lui  avait  toujours  dit  que 
Morean  était  daps  le»  uieilieures  dibiiositions  pour  l'exécutioo 
anplAT. 

On  ae  aonvient  également  dea  diapontiona  dea  qnatre 
téo^ânaj  qni  ont  affirmé  qne  Roeer,  dit  Loitean^  leur  «rtit 
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4it  qtTe  Moreau,  P>ch«;gra  «V^^fg^^  étaient  leà  irait  chtù 
de  Ih  conspiration. 

On  n*a  pan  perda  de  ¥u«  lii^  fameuse  ouverture  faite 
ÀollMidt  ftti  Doo  de  Picbegra  4  .Moreau  pour  «foir  irae  té* 
ponse  délimtive. 

£t  eocore  moiot  cette  répooM  de  Momu  ;  je  ne  pmt  me 
mettre  à  ia  tète  d*aucun  mouvement  pour  les  Bour(>Ofie»  ils 
C«  sont  tous  îii  mal  conduite,  q^Tun  ess.ii  semblable  ne  réuft« 
s'irait  pas.    Si  iNchei^ru  fait  ugn'  tiaii^  uii  auli  e  »eQt)»  en  ce  caa 

i'e  lui  ai  dit  qu'il  fauiiraiL  que  le  Consul  et  le  gouverneur  de 
'ans  disparubseut  ;  je  crois  avoir  un  parti  asaes  fort  (ians  le 
sénat  pour  obtenir  l'Mtorité.  Je  m'en  senriret  aussi  tdt  poue, 
mettre  aoii  meode  à  oenvert»  eiisotte  de  quoi  ropinkm  dicter» 
ce  €|a*il  copviAiidm  de  fiiiie  :  miiiii  je  ae  m'en^ge  &  iten  pe* 
écrit. 

On  n'a  pas  plub  perdu  de  vue  la  déclaration  du  ci*devaQt 
comte  d'Artoit^  à  Lajolais,  que  si  les  deux  g^itriWI poiiwiirat 
bien  b'eiiteudre,  il  sfrait  bienlot  eu  Fraruv. 

Celle  de  Lajoluls,  que  Pichegru  reveiiaut  d'un  rendez-vous 
avt^r  Moreao,  lui  avait  «eoiblé  uiécouteut,  et  qu'il  lui  uvuit 
dit  :  il  parait  que  ce  B«  •  •  «  •  «là  A  eusai  de  rambttiou»  et  qu'il 
voadraît  ré^^ner* 

Celle  de  Picot*  A  ^eî  les  chefs  avaient  souvent  répétés  qu*i1t 
étai(  ut  fâchés  qoe  les  princes  eusseut  'mia  Moreau  «tanè 

J'artaire; 

Celle  encore  de  Bouvet,  que  Moreau  ferait  préseoter  io 
prince  aux  aruiée»  ; 

L'aveu  enfin  de  !Vforeau,  coasii;né  dans  s:i  lettre  au  Premiejp 
Cousul,  en  date  du  17  Ventôse  deraier,  réilé  é  duiis  son  inter- 
rogatoire, qn*il  lui  a  été  fiût  des  o«Tertttre8««.  .Que  Âttt*tt 
4onc  de  plus  pour  avoir  la  conviction  que  Moreau  est  réeUe» 
pient  Tun  des  chefs  de  la  co'ispiration  ?  , 

S'il  n*eùt  pas  été  coopable*  eurait-tl  dans  son  premier  inter* 
fo^atoire  devatit  !e  «jfrand  jo're,  soateou  qa*il  ne  savait  pu 

tuênie  qne  Piche^ru  était  à  Pa  !s. 

Aurait-il  HisHtinralé  qu'il  l'avait  reçu  chez  lui  ? 

Âurait-U  qu  il  eût  élé  jamats  questiqn  de  réconciliation 
entre  et»? 

£ùt-il,  après  de  longoes  réflesions,  pernsté  devant  le  ^Mt« 

gi  strat  chargé  de  Viostroctioo  ? 

La  venté  est  toujours  réspectée  par  Phomme  qoi  n^a  point 
4  redouter  qq'eiU  soit  eonniie*  et  le  crime  seul  est  intéiesoé  à 

|?i  déutîiser. 

Se^  il  lîéifations  avaieutctécon  «  rti-es  A  l'avance  avec  Fiche-» 
gru  qui  atiecta  de  paraître  i  jdigiic,  lorsqu'on  lui  dcHiandai 
l'il  s'étaft  réconcilié  avec  lui^  et  dit  que  lu  recouciiiatioz^ 
Vava!^'  Ueo  eutre  niilitatres  qde  lorsqu'il:^  s'étaient  arrauj^f^ 
^  qa*ili  B*eiii|V9ient  pas  e4  ^occasion» 
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Sh  COndnitt  devait  t'tre  «t  a  t-tc'  la  mt'mp  ii  l'cfÇard  de 
iieorgeft.    il  a  tiié  Tavoir  jamuis  vu,  1  iui.tructioti  ndmitiiâtre 

d€  leurs  eutm'ucn»  de  leurs  eonfôreociee 

et  de  leofi  mpptfrte. 

Les  conséquences  A  tirer  sent  terribles  ;  le  justice  saura 
fnilir.    Etie  restera  conveincueqne  si  (*essessiiiat  du  Preioier 

Consul,  11*8  point  été  commis,  que  si  Ih  guerre  civile  nVst  pas 
allomûe  en  France,  c'est  parce  que  Moreau  a  voulu  U  dicta- 
ture, sauf  à  nous  remettre  ensuite  sous  un  jou;^  brisé 
depuis  tloîif.e  années,  en  rappelunt  uno  dynastie  ubaUue 
par  ses  iduLe^  t:t  tts  vices,  cL  projet  ilt  a  jamais  par  la  voloaLc 
-  iMieDule. 

Il  •  été  présenté*  comme  meyeos  justiîfieetifiH  qn*il  «teit 
'  «Miri  sous  les  ordres  de  Picfaegnit  et  qu'il  eÙt  été  ceutett  de 
honte  s*il  Teùt  dénoncé. 

MaÎK,  est-ce  qu'il  ne  Ta  pas  dénonré  en  Tan  9»  comme  Coa« 
pable  de  trahison  et  de  conspiration  ? 

Biit-ce  qu'il  n'a  pas  proclamé  ses  crimes  à  la  tète  des 
Hrmées  ? 

£st-ce  que  depuis,  au  lien  d'abjurer  ses  torts,  Pichegro, 
en-fii0e  de  tente  TEurope  ne  s*étnit  pus  sans  ^ciae  occupé  de  lei 
a  jgmw  ^ 

Est-ce  ^ne  d*eilteors  les  projets  quMI  toi  coofiilt,  et  l*imegt 

de  sa  petne  cooVertede  monceaux  de  cendre  et  de  cadavres 
ensanglantés,  pouvaient  lui  permettre  de  balancer  e*!!  if  eût  pa» 
juré  âdelité  eutre  les  mai  os  des  conspirateurs  i  « 

Il  fkt  lenç-iems  cnié  de  pompedoor* 
En  §9  il  jouissait  d*«ne  cure  à  portioa  eongroe  dent  1t 
département  de  la  Corrèxe. 
li  se  montra  dans  les  premiers  momens»  chaud  parlisa^' 

de  la  révolution. 
/  On  le  vit  fii^ifpr  dfins  radininistralion  dépiiftementalCf 

il  cbt  oncle,  à  ]-a  mode  de  Bretagne*,  d'un  gC-uéral. 

En  1792  vers  lo  mois  de  Janvier,  quelques  contrariétés  le 
^éterminèretit  à  be  rendre  préside  lui  a  Varmée* 

n  resta  jusqu*en  179(>>  année  de  Nord  et  du  Rhîn.  ^ 

Il  feisaitdeft  écrits  pour  les  états-majori,  et  eorrigteît  ceuil 
(Jn^on  soumettait  à  m  censure. 

Il  Uftit  réuni  beaucoup  de  matérianz  sur  les  cam pagines  de  ^ 
Prcbegni,   dont  il  devait  bien  connaître  les  trahisons;  il 
sToccupa  de  i'ouvr  ii^e  historique  de  ses  htxtRÏIIev. 

Toujours  TLinuant,  il  trouva  le  movcii  dt^       faire  attacher  > 
1797  à  une  petite  léj^alion  qui  lut  euyojée  dftas  le 
yalais  ^our  traiter  avec  le  roi  de  Satdaignet 

Le  citoyen  Pnmnd  étAt  chef  de  cette  légatîuji* 
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Bile  fut  mpfNMci  |nm  rettiwfée*  m  YMà,  et  mnt  €ol!o 

MDS  avoir  été  a*aaeoDe  utilUé. 

David  prétend  nvcir  été  mutteà  Fmptdattr»  et  f  ètrereité 

Jus  qn'au  IP  Frurtidor. 

11  soutieut  ausM  avoir  été  signalé,  après  le  18  Fructiilor»  à 
calice  He  s«  relations  avec  Pichegru. 

Son  neveu  qui  avait  été  iléfitliié  «prêt  cette  journée»  ayant 
été  réintégré,  il  le  tnivit.  « 

It  fcita  à  rtmiée  de  Moyencè  Jusqu'au  pattâge  du  Rfam* 
'  Il  Joignit  nlors  celle  de  Maaseiie»  et  devmt  gerde  mageiio 
dans  le  Valais. 

W  étri'tt  fV  Zurîeîi  h  IV^ioque  dn  IR  Brunaaire.  11  cnît  qtre 
cet  événement  pourrait  être  favorable  à  soo ambition;  Hafhve 
à  Paris  pour  faire  solliciter. 

Il  fut  nommé  secrétaire  général  du  département  des  Py« 
reliées  Orientales. 

An  boni  de  14  mois  te  place  ne  ivi  convint  phtt» 

Il  vonlnt  feprendre  les  fonctioas  secerdotnles. 

L*évèqne  de  Limogea  le  nomma  son  vicaire  généinf  • 

An  lictr  d*aller  i  son  poMe»  il  vint  à  farta»  et  toiu^nn 
ment  rue  de  Beaune. 

Quoiqu'il  en  puisse  dtre,  il  n'n  jamuis  uerdu  de  vue  TeXf* 
générnî  '>rTi  ;  il  n'avait  j>as  plus  oubiie  >tr>  |)roj<'  t«*. 

Il  tn<Mt  vu  aux  TiiiU  rie^i  Liadonville,  son  uncieii  adjudant  ' 
général*,  c^ui  était  res,u^  cbes  liti  près  d*ao*moisà  ILoodres. 

I!  voyait  tont  ce  qni  peovait  être  en  relation  avec  cet  en- 
général  ;  il  était înstmit  ne  ica  dernières  résolutions,  lor9<}U[^l 
écrivit  le  InHet  tuivant  nu  général  Morean»  le  à  Pratria| 
«n  10. 

JVi  à  vous  dire  quelque  cîio^e  en  particulier  qui  vous  In- 
téresse beaucoup.  Puis-je  espérer  que  vous  ra^accarderez  sijc 
minutes  d'audience?  Si  vou^,  vous  décidez  A  ce^a,  je  \o\\n  prie 
(le  m^aisigaer  le  juur,  l  heure  et  le  heu  où  il  vous  piairu  de 
n'accorder  cette  grâce* 

iûge  rue  de  Beaune,  bôtel  d'Irlande  iio.  637^ 

.  Je  aoua  saUie  mree  respect»  ? 

(signé)  Dayib* 

l«n  Mf atéie  déni  ce  billet  îeat  enviromié,  Pimportaoce  dit 
fccrct  pour  le  général  Mereeot  n^annençaiefit  pas  une  iole«* 
lion  aioipU  et  ânévoienienit  cnnçu  de  réconciliatien. 

Huaid  enit  écri re  et  di re  nvec  pneiaion  en  qa*il  vent  ;  il  ne  et 

.    Hfompe  pas  sur  le  cboix  des  expression». 

-  Il  n  déclaré,  le  ^Frimaire  an  11.  :  qnt  Morcnn  lui  aval% 
«nvoyé  ion  secrétaire  pour  Ini  rlonot  r  sur  ce  bUlet  leadcn* 
vous  chez  lut,  uiaiâou  de  aa  belle  oière^ 

Qu'il  y  avaii<;lé>  qu'il  y  était  «esté  ua  quari-d'làeure>  ot 
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Îin'U  l'avait  trouvé  fort  peu  diepo.é  à  une  récoociliatioD.  tl 
allait  iiM  prt'texte  ;  ! )av id  sVluit  probableiueut  «ervi  de  cette 
iôécf  et  avait  subpeudii,  pour  >$'ouvrir  sur  le  pojnt  et^utiel» 
juHqu  à  ce  qu'il  iùt  parveuu  à  etiac^^r  tout^i»  les  itaprewioot 

Aprèn  c«tt«  entrevue  U  écrivit  à  Pîchegru  : 

Voasaves  beeiicoiip  d*am'u  dauf  le  militiire» .  «t  preeqot 

pes  d*enaeiDis  Je  pense  que  le  Breton  n*est  votre  ennemi 
qu*acndentellemeut;  si  votre  préfencr  ne  l'accusait  pas,  il  ne 
vous  h*ajr:t!t  pas  ;  niais  vous  *..iviz  qu'il  e^t  plus  diiBcile  de 
paidoniier  leininl  riu'on  a  fut  «jut*  celui  tju'»»!i  a  souffert." 

C'eût  été  un  coup  de  luuUie,  d'opèier  tout  à  U,  ims^  le  ré* 
conciliatiou,  TiuteUlgeuce,  et  la  reutrée  en  Franc^. 

Dansée*»  démarche»  pour  la  rentrée,  oo  D*afatt  pas  manqué 
4a  lui  perler  de  là  dénonciation  du  général  Morcau  et  de  set 
dispositions.  Il  avait  écrit  au  géuéral  Moreaaana  d*aToif 
une  réponse  ostensible* 

Depuut  l'eiine*  ue,  mnison  de  !  si  bel  le*  m  ère  de  ce  gêné  rai, 
il  avait  en  la  libelle  lie  le  voir;  il  avait  vu  uus^i  particulière- 
ment  sou  secrétaire  Fresuièreà,  cju'il  suvuiL  avoir  de  l'ascen- 
duiU  8ur  lui  ;  il  coanaif^suil  an  deruicie  peu^ce.  Voici  en  effet 
la  réponie  qui  I ni  fut  faite  :  ^ 

**  J*aî  reçu,  monsieur,  votre  lettre  du  14  Messidor,  Telatim  ^ 
•u  général  Ptcbegro;  vous  m'y  parlez  d*nn  événemeat  doat  j« 
ae  veux  nullemeot  me  justifier. 

St  quelqu'un  peut  me  luire  des  reproches  d'avoîr  gardé 
pendant  quatre  moiy  d(  s  papiers  pris  à  un  état-major  ennemi, 
c'est  .sùreujf'ut  le  gon \  ernement  qui  avait  droit  de  |eâ  exiger 
tout  de  suite,  et  nou  le  général  Pîchegru,  qtie  je  croyais  y 
^oir  impliqué,  et  (]^ue  je  voulais  sou&traire  à  une  accusation  :  - 

J*ai  bien  regrette  que  le  parti  qu'il  a  plia  da^a  ka  traîa  d«^ 
^ères  campagnes  ait  confirasé  cette  opinion. 
,  Au  surplus,  croyez  que  sa  situation  me  tait  infinîment  de 
peine,  et  que  je  saisirais  toujouravec  plaisir  l'occatioo  de  lui 
être  utile. 

Vous  u\v7  fait  entendre  à  mon  scrrétaire  que  je  m'étais  op- 
posé à  sa  rciitréc  eii  Traiice;  soyez  certain  que  cela  eî>t  d'an-» 
tuiil  plus  faux,  que  s»i  rnutoiité  me  fuisiait  dire  c|ue  je  sui^  ie 
^ul  obstacle  à  «a  rentrée,  je  me  hâterait*  de  le  faire  cesser. 

Recevez  rassurance  do  la  considération  aveu  hiqaetttf  Je 
autft."  1 

S'il  fallait  un  nouvel  aven  de  latrabtioade  Morenu,  en  ne 
dénonçant  pas  Pichegrù  comme  conspirateur;  s'il  fallait  une 
nouvell**  preuve  de  ^on  intention  de  ie  ^^Huver,  ne  les  trouve* 
rait-(  11  pus  dans  cette  réponse  dont  la  niiuute,* de  la  propre 
main  de  Moreau,  a  eie  saisie  dans  ses  papiers  l  » 

Ce  fut  après  celte  letire,  qui  eût  bitu  mis  David  en  état 

d*apprécier  tes  ten  fénéraux,  q^ue  te  fit  ^t^e  devante 

- 

.s 
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fi^ r«Uv«iVqpi  . ÇM IfUi  H^élwfitt  loi hpmbmà  ne-  f^foÊifj 
tromper, 

Une  correspondance  tiiivie  eut  lieu  alors  entre  David  let 
SCoreau. 

David  lui  envoya  copie  de  toutes  les  Itrttri»»  qo'il  reçut  de 
PïrKegTU,  et  de  toutes  celles  «jn'il  écrivit  à  ce  doruler,  cuniri»e 
il  envoya  à  Pichegru  copie  de  loulM  aea  iettrtt;;  à  Moreau,  lit 
de  luuUift  celles        en  re^uL  .  * 

Oa.  eo  trouve  U  preuve  dafks  itiie  letir*  à  Picliagm»*«oiis  le 
nom  de  Wallio^  Loadres,  datée  dtf  Si  Août  • 

lIcstconveDO  que  c'était  sous  ce  nom  qa*îl  lui  écrivait.  . . 

Qao  cette  Içttve  mt  été  eovliy^<ott  nett»  f>e«  importe  ;  «Ile 
n'est  pan  moins  expressive  sur  tet»  faits*  Malgré  riotri^iil 
qu'il  ?tiivait,  et  les  espérances  qu'elle  lui  avnit  fait  naître,  Du* 
vid  pensant  que  les  projets  de  Ficlicii^ru  pouvaient  ne  pn-^  reui- 
sir»  avait  cru  bon  de  solliciter  un  t^vêclié»  d  avait  déteHniue  le 
j^énérai  iVlureau  à  écrire  eu  sa  faveur. 

1*  avait  sttftoiit  coavoilé  celui  de  Troyes,  afin»  dâsait41  à  e# 
général,  d*étrè  aur  sa  rtete. 

Sa  demaiide  iraient  pas  été  écoatéei  on  conçoit  qu*aIoi« 
il  devait  avoir  encore  plu»  de  zèle  pour  la-cootre*réfoliitioQ» 

Il  était,  dans  cet  étnt  de  dépit»  lorsque  Pichegru»  qui  re- 
g;4r(l,iit  le.-<  momcns  comme  îufiuimAnt  pressahs^  uê  pouvant 
•'expliquer  assez  claireïnenl  avec  )ui  par  lettre,  et  délirant  le 
voir  a  Londres,  lui  écrivit,  !e  '27  Octobre  la  lettre  qui  suit. 

C'est  uiie  mul-adres&e  de  axa  purt,  mou  cher  aui),  deu'avoir 
pas  prévu  que  le  nooi  nianqnarit,  la  chose  devait  être  difficile 
à  trouver;  mais  voiciun  noyeo d*]r  pourvMtr«  . 

Biofc  Ivèïe  vient  de  pk'tnibmier  qu*U  niteitUmdié  qUel^aee 
louis  p^ur  moi  :  je  joins  ici  an  mot  |iottr  qu'il  eri  rcmetté 
donse  an  porteurs  Comme  je  n«  fais  mention  d'aucuns  iiÀtns, 
^tj»  serez  le  maître  de  les  aller  prendre  vous-même  ou  d'y 
envoyer  (|uelqu'un;  dana  ce  dmiier  cas,  vous  n'auriez  <|tt*A 
pUer  et  cacheter  la  dernière  feukll*i  de  cette  !<  ttic.  '  • 

Vous  ne  m*avez  pas  parle  de  L...*  î  lui  avejC'-vou:»  eavoyé 
une  pètite  ifttte  ?  Je  m'attendais  à  en  ceoevoif  ré poom»  ^ 
^  Alta^^  BMm'  cket  ami,  je  vcns  atteqde  avec  impatieneai 
prévenez-moî  deux  à  trois  jonH  avant  votre  départ.  Si  vous 
lionviez  m'apporter  un* petit  mol  de  Teoii»  oela.iiie'  ferait 
grand  plaisir/'  '  ,  ^ 
:  Cette  lettre  fut  adréieée  rue  de  Benune,  no.  G27  à  Pari^ 

Il  ne  l'avait  pas  encore  reçoci  lorsque  le  U  diiaitdans  ma 
jiost  scnptum,  à  urt  de  pes  amis:  *  ^ 

J'ai  fait  une  houtie . oeuvre  ;  j'ai  réconcilié  Moreau  avec  ¥\M 
chegra  ;  Tun  et  l'autre  étaient  mes  amis.  .Vm»  et  Taetre'  dbnt 
de  braves  gens;  ils  a'étmént  déannit  fiiota-de  a*ètfe  eupliqùés  t 
je  les  ai  mpprochét»  Ceci  ne  doit  fi^  étrerpabliot  Or  oOftli 
^oit  bien  i|ae  rinviution  de  Pichegru  était  décisivot^     '  ' 
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tMclw  Targent  ;  îl     votr  liCôftta  ;  oii  »^pliqtt«  ém 
poav wn  ma  tontes  wi  eiiconitencct. 

11  part. 

*  Set  indiacrétîont  avalent  fixé  raltcation  de  la  police,  m» 
démarches  avaiest  été  saiflct»  dit  rftpp^rti  Miitat  éclaité, 

lr*arrét£  à  Calais. 

Le  3  Frimaire,  il  écrit  au  grand  juge. 

On  lit  dans  cette  lettre  entre  autres  choses  :  j'allois  en  An- 
gleterre chercher  un  ami»  qui  ai'a  »auvé  la  vie  et  la  liberté. 
Je  métais  oonforaié  mtui  lois  sur  leg  paaie-portâ. 
AUfio. 

Sê  font  Toules  savoir  le  sajet  de  mon  vôvnfe»  \m  généraaK 
I>nnietot,  Liéber»  MnodonAd,  &c.  vont  le  dtroot*   Je  n'aU 

ÎhÎs  en  Anj»]eterre  que  pour  y  chercher  Picheem,  pour  le  clé- 
terminer  à  qnitter  l'Angleterre,  et  pour  tâcner  de  lui  faire 
obtenir  un  rentrée:  n  cest  un  crime,  c'est  l'amitié  et  la  recon- 
tiaiHsauce  qui  me  Pont  fuit  commettre;  et  <]^uelque  trbose  qui 
arrive,  je  n'en  aurai  tûmai»  de  remords. 

Le  même  jonr,  il  écrit  an  général  Maedonald,  lin  marque 
qn*oo  ii*a  pas  saisi  nn  bnntde  papier  qui  pèl  le  aam|itiamaltre9 
«t  Tinvite  à  presser  une  décision. 

Il  a  Tattentioa  d'écrïM  la  loidemata»  dans  la  mèma  san^ 
an  général  Mprean. 

Il  Tinvite  à  le  servir  de  tant  la  crédit  de  ses  amu  pour  le 
fairejupcr  prorapt^nient. 

Transféré  à  Furi^,  on  l'inierrage  le  26  Frimaire,  an  U. 

Ce  D*est  plus  pour  ramener  r«z*général  Piohegru  en  France 
qa^il  passait  à  Londres»  c*ait  l\  pour  la  Toir* 

s^.  Pour  asnstar  de  ses  avis  une  dame  qui  est  à  Londres»  à 
la  &  ii  iîe  de  la  succession  d'nnade  tes  sœurs. 

3°.  Four  9*y  établir,  parce  qu'on  lui  a  fait  espérer  une  plaea 
de  9501.  st.  la  nourritureet  lelogement,  pour  faire  rédnc-jttoil 
d'un  jeune  seigneur  nnp^lois,  dont  on  ne  lui  a  pa^  d'il  le  nom; 
et  l'on  n'a  rien  trouve  daus  le;»  pièces  saisies  qui  puisse  coucor« 
der  avec  ces  allégations. 

|t  a  prétendu  que  c'était  ^«o  général  français  qui  lai  avsit 
arêté  (Us  fonds  pour  partir,  d  tl  n'en  avait  pas  besoin,  puisque 
^Scbegrii  lui     avait  Aiit  toucher, 

La  lettre  de  Pichegru  est  accablants  contre  lui* 

Il  eût  e&sayé  en  vain  de  s'en  dissimuler  la  force  :  an*:?!,  erj 
reeonnHÏfifcant,  le  20  Flor/  i!,  an  12,  qu'elle  était  de  la  main  d( 
cet  ex-^éuéral,  a-t-il  fcoutenu  qu'elle  lui  ayait  été  écrite  en 
1796,  lor»(|ue  Piche^ru  était  du  côtt  du  Jura.   Mais  Timpos^ 
tare  était  sensible»  ei  d'ailleui>  facile  a  faire  constater. 

Il  a  été  recoonn  é  radministmlioa  des  postes,  et  constatér 
pnllientiauemant .  par  la  directeap-général»  la  11  FlaréaU  an 
atU  qaVlle  Veasit  d'Anglatem»  et  qn^ella  aTait  été  délivrés 
cnraniU  ^  \  ... 
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timbre  du  Uea  parUi  et  oa  Ut  înr  one  aotre  à  eèlé»  Uvt 

mots  :  an  onze. 

Cfîttff  imposture  affectée  achève  de  tout  déceler;  elle  dti^ 
âipt:  tom  ictt  nuages  doot  la  vérité  pourrait  eacore  être  envè* 

L*lMMeeiice lift eonoill  qvft tcsaveox  naVil. 

<^ui  pounait  maînteDant  cootest^r  qh*au  moment  bù  David  • 
tafui  la  lettre  du  27  Octobre»   il  jouait  à  Paris,  pris  de  Mo>i* 
reao  et  des  affidés  de  Ptcbcgrof  ie  méma  r6te  que  Lajotatt  a. 

Celte  lettre,  qu'il  faut  relire,  prouve  que  déjà  PichegTtt 
Tavait  eu^ge  à  pat  ci r,  mais  qu'un  nom  maoquaot  dans  une 
adresse,  il  o'avait  pu  toucher  de  fonds. 

Elle  proofé  ri  m  patience. 

Lorsque  Piebegro  4it  à  David  :  Voas  nt  feriei  bien  plaifiri 
si  vous  pooviei  iii*ai»^fter  an  petit  root  de  Tamt»  esUeeqifil' 
'»'ett  pas  de  toute  évideoce  que  cVst  de  Moreau  qu'il  parle?' 
Ltî  général  Moreau,  prévenu  de  l'nr reptation  de  Dafidi 

avait  su  dissimuler  combien  eile  l'avait  affecté. 

Il  avait  eu  lu  politique  de  ne  pas  faire  de  démarches  :  mais 
il  avait  ptn&é  que  le  délaut  de  témoignage  d'intérêt  pouvait 
déterniiner  David  à  tout  dire  et  à  tout  dénaasquer;  il  avait 
an  tionver,  par  wù  te^feetaii^  le  «oyen  de  préveotr  cet  loamn 
^  vénîent* 

Lmelaia  a  ùàA,  à  cet  Agaid»  «ne  4Mafa1m  qai  jette  le  plw 
granojoyr.  ^ 

Dans  un  interrogatoire  du  30  Pluviôse,  an  12,  il  a  fiécîaré- 
qu'en  remettant  à  Moreau,  Vété  dernier,  la  lettre  de  Piche- 
gru,  qui  l'avait  chargé  de  prendre  auttsi  des  renseignement 
près  de  lui  sur  la  détention  de  David,  Moreau  lui  avait  dit 
qu  il  avait  été  arrêté  à  Calais,  au  momeut  où  il  allait  s'embar* 
quer  poôr  rAQ|;lettm» 

Qm%  avait  ajimté  lét  réflejneaia  antvantea: 

La  police  a  mis  la  plus  giacde  perfidie  dans  la  nniiièfe  dont 
'oftFaanété;  il  a  été  lofig»tMaa  onla  qn'on  ait  po  coanniioi* 
quer  avec  lai;  mais  depuis  quelque  tems,  je  reroin  assez  fré- 
qiiemioent  de  ses  nouvelles,  par  l'intermédiaire  de  mon  secré- 
taire, qui  connaît  un  nommé  Vitel,  neveu  de  Fauche  Borel» 
qui  a  facilité  d'entrer  au  Ttirnpie.  £a  efi'et  Fauche  Borel  est 
au  Teiuple  ;  sou  neveu,  qui  allait  le  voir,  pouvait  anail  pailc^ 
à  David. 

•  Ce  tteveu  a  été  anéié  et  ait  ata  Tettiple^ 

Il  est  prévenu  d^avoir  fadlKté  révasioa  de eOB  ODele  de  U; 
tour  da  Tcapie*  le  premier  Janvier  dernier. 

n  est  convenu  queeejeoHà  0avid  avait  diné  avce  loi  et 

êoa  oncle  au  Temple. 

ua  liaison  de  David  avec  Fauche  Borel,  u*a  rien  qui  puisse 
surprendre;  on  sait  comment  ce  Bore)  Bgtire  dans  la  carres* 

H» 
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pond^nce  SAv^ie  dans  le  clianot  de  Kiing^m,  à  Ofiettboufg,  et 
i^ui  décèle  Its  trahiiions  et  les  projets  de  Picijtjfra»         '  * 
oe  jeune  iMilUDet  foyant  qii'tl  isAttitos  ampInHioin» 
M  «Mîllft  ptotMOMt.'Ma  ralitiMif:«MK  Wmmèrm,.  c*Mt  «a« 

choie  À  laquelle  on  devait  s'attendre. 

Lor»  de  la  coafrooiatton  de  Lajola»  avec  Hemii,  cet  iu* 
tsrrogatoire  a  été  lu»  et  Ii^générul  Moreaa,  qtit  a  médité  ef 
écrit  ses  réponses  avant  qu*ell es  fussent  CQoaigiiêaay  n*»  |Jtta 

fait  une  seule  observation  sur  ce  point. 

Il  a  donc  recuauu  tormellemeut  que  la  decluratioa  de  Laje^ 
laU  était  vraie. 

*.  Xa  conaéqoeace  à  tirer  et  ooiM  Moreiui  et  oootiv  Dnfid»  ^ 
une  force  invincible. 

Les  dénégations  en  instmctioD  mr  conepirntienf,  font  et 
doivent  faire  pead'ii^iNMÎon,  «nia  les  aveux  m  dninmtleire 

d^ineffaçables. 

G*  est  après  cet  développemen?;,  qifil  convient  de  jeter  lea 
yeux  sur  une  lettre  de  Pépotise  du  ^nérnl  SfUiiuim*  à  David» 

Elle  e>t  du  11  Brumaire,  un  11* 

Voici  comiiie  elle  commence. 
*  Mon  cher  Darid,  «ons  âtea  plus  mnovniee  tête  que  je  ne 
Varais  jugé  ;  v«tM  heurtes  oeHea  qbl  Mt  irrknbtai«  mm  lie»  dm 
le»<9nlnief  :  cela  n*eit     fnréeniMbte  à  l^honufte  d«  Div«« 

Elle  lui  dit  plus  loin»  parlant  de  ann  mari  :  ce  n^eat  ptnaveo 
deë  caustiques  qate  adoucit  les  phiiea  encore  vives,  quant  à 
&a  conf?viited*bomme  d'état,  elle  est  si  modérée  à  l'égard  de 
ses  opinions,  que  c*est  prenqvu'  riasulter  que  de  lui  témoigner 
des  extrêtaes  :  cela  1^  fâche  d'autant  plus  de  vûUb,  qu'il  von* 
»vu  dans  des  opinion»  bieu  coutraires  à  celles  que  vous  iui 
ftâleeeottnaldlrvMkiteQnDlb  . 

.£tiplîinbae4  «*il'«mf«k  doeM«caftoftgt««»t^iiia  Ifei^ 
vit  TO»  lettres,  onoiqu'ignocent»  votre  aljrlt  pÎMinvir  k  êih^ 
paraître  coupable,  eti^a  jrugw'poèr  un  pèlieel  tinÉ  liéatde 
ikmïlle  combien  notre  position  serait  douloureuse  I 

I)  est  impossible  de  n*être  pas  perstiadé  en  la  Ir-^ant  que 
Dwvid,  qui  avait  pu  souvent  donner  de  niutivais  consalls  à  soii 
neveu,  i  hercHnit  à.  l'eKBspérer,  pour  le  ruiiger  plnS'  liMïilemcoV 
du  bord  de»  couspirateurs.      '  '  '  >  *  * 

Que.fittdfu^tdMlo  dé' plus  pour  achever  de  se  convaincre' 
d»  ViqiMinlité  dn^  yiMnaie»  el  'dtaapdlÉfaovtme«|  mu»  ré- 
serve à  la  conspiration. 

Pour  sa  justification,  il  naHégvé  qifê  ^esioterrtions  étaietit 
pureà  Idmqu^l  avait  entrepris  et  cflpsiiMné^ la  récoociliatton, 

La  justice  est  fn  ét»t  dejui^er  \n  CMU«e  réelle  d**  ses  démar* 
ches.  Tout  semble  &.'é4M  miai  peur  Tédaircr  et  Tenipécher 
de  preiidre  le  change* 

j      I  '  .  •  *  «         .  ■  *     :  ' . 
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lî  à  çervî  c!;ii)5  îe^  runt;-^  des  émi^r^^'s  et  des  Au(nclûâ4i«  • 

11  s'*-'st  jttt':  ensuite  dans  Ica  Chouans. 

Il  a  servi  s«>vis  Geur^es  dans  le  Morbllian^  .  , 

CTest  lai  qui  commandait  Ik  cavalerie. 

Beattcoug^e  soupçons  s*élçrèf%nt  conite  lui«  lors  de  ^Vf- 
ftlr«  dn'd  Aiv^.  ,  .   ,  » 

On  assure  qu*il  était  en  correspondance  avec  limoelaa  ét 
Saint  Réjant,  à  Paris. 

On  assure  qu'il  l'était  aussi  avec  Georg("s. 

On  lui  attribue  lu  rréalion  de  la  machine  iurcruald  .# 

tjn  ordre  de  l'urrêîer  fut  donné,  mais  il  échappa. 

Après  être  icale  (quelque  tems  caché  eu  Bretu^ac»  il  j^uâ:>a 

éa  Aorleterr^*  >  .  . 

Il  y  rat  aotdé  coipme  lea  antres  cbefa  de  Chouana. 
'  'Initié  dans  les  projets  d'assainnats»  et  de  subversuo  il  eut 
repassé  ei|i  Bretagne,  en  Messidor  an  |    ponryentendre  évee 

les  anciens  chef^  et  agens  qni  y  étaient.  / 

C*est  Ini  qui  détermina  Hervé,  bngand  bien  prononcé,  à  se, 
rendre  à  Pari.-. 

Il  u  logé  ciuitou  3  Semaines  chez  Deoand,  marchand  de 
vîn,  rue  du  Bacq. 

Il  en  est  sorti  vers  le  d  Plpviose* 
'  ll-a  5PQ  Oforgcs  et  tous  les  conjurés; 

II  a  commaiiaé  un  sabre  de  pnx  et  «n  babit  d*aniifor«e» 

Il  a  demeuré  avec  Coster  Saint  Victor. 

Il  ont  été  arrêtés  dans  la  même  chambre,  le  19  Pluviôse  der- 
-nier,  rue  Xa  ntonge,  maison  du  citoyen  Marchai,  «ncÏM^ 
marchand  épicier. 

Ils  V  avaient  loué  une  chambre  qu*iU  avaient  lûeublée. 
'  Rnljin  de  la  Grimaudière,  arrêté  chez  Deuaud,  y  avait 
SQSSÎ  logé.   Son  porte  feuille  y  a  été  trouvé* 

Oa  m  sahl  dans  Ik  chambre  deux  paires  de  psitelet»  6lMr|pé& 
et  amorcés. 

Conduit  à  la  préfecture,  il  a  soutenu  ne  pas  conaattie- 1» 
liemme  Denand,  et  n'avoir  jamais  logé  chez  elle. 

Il  a  dit  avoir  logé  tantôt  datas  ua  eudroitt.  tantôt  daua  mi 
«otrf.  ' 

ne  pas  connaître  Rabin  de  lu  C  .iinaudièrc. 
Il  a  soutenu  que  persouae  ne  lui ^yuii  iudiqué  la  mai^oiâ  det 
narchaL 

''Qto*?!  a*éAitl  ^dressé  à  lui,  p^rce  qu*il  savait  quTU  était 
terrain. 

Le  -28  VentAse^  devaiitle  magistrat  chargé  de  rmstructîon,; 
Picot  Ta  rec'ounu  pouf  l^avoir  vu  cbes  Geo.rges»  rttadeC»^ 
réme  prenant,  IVo.  21. 

11  a  )ui-m4me  reconnu  Picot  pour  être  le  domestique  de  , 
Georges. 
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La  teM  I>eMn4  i-  l«4|oelle  il  a  éte  fftpréwnté»  £t  t& 
ifBMtivmeot  qoHl  avnt  l«gé  cIm  elle  peidit  cnvifoo  daq 
•emaiocH,  et  qu'il  en  était  wni  «Bviam  dm  j^m  atast  q«*ella 

Âjt  arrèiée. 

Il  a  été  obligé  d'avouer  qu'il  en  avait  impofé,  et  qtîe  pen- 
dant qa*U  logeait  cbes  ell^  il  y  prenaii  {Nresque  tonjoaraiet 
jrepafl. 

La  femme  Denaïui  a  attesté  que  Coster  Saint  Victor  avait 
été  le  voir  deux  ioib  chez  elle,  ei  U  o'a  p>u  en  di^couveoir. 

On  ne  dait  net  eabBer  let  deewina  que  Pioat  et  Leboar- 
gtefÊ»  qui  ont  été  rondamaéa  4  mort  par  una  oanmii^imi  mt« 
Btaififî»  avaient  laissé  transpirer  à  Londres. 

^n  se  souvient  de  leur  réunion  cheaTamerlan  aTeed'antiea 
brt«^and:i,  dn  nombre  desquels  se  trouvaient  Roger. 

On  se  souvient  encore  def  déclarations  fuites  <îevant  le  ma- 
gistrat de  ëûfcté  du  premier  arrondi -i.Heinent  tle  Paris,  le  12 
Met^Sidor,  an  11,  }>ar  le  citoyen  Houiier;  le  ](i  (iu,dii  utots, 

Sir  le  citoj^en  Murchand,  le  20  du  même  nnoisy  par  la  dame 
oulier»  et  enfin  kSOdu  dit  mois,  pur  te  citoyen  Diyardto, 
Ces  quatre  témoina  coufrootéa  avec  Roger»  ont  aouteanqu'ili 
avaient  dit  la  vérité. 

jBt  Rooliera  déclaré  qu'il  tenait  de  Dujardin  qu'uu  nommé 
Ko^r  qui  avait  fait  lu  machine  infernale  du  3  Nivôse,  était 
encore  aux  trousçicê  du  ï'remier  Consul,  qu'il  travaillait  de 
nouveau,  et  qu'il  devait  pamMîr  eu  i^Vance  quelques  jour»  après 
Lebourgeois  et  Picot. 

£t  la  femme  du  dit  Rouliera  déclaré  oue  Picot  lui  avait 
dit  que  celui  qui  avait  fait  ta  machine  infernale  travailliùt  encore 
lé  Premier  Contul  ;  qu'il  en  ferait  une  autre  qui  au  betoin  ne 
manquerait  pas. 

Que  Picot  appelait  Fauteur  de  cette  ^achine  Rogett  et  ai« 
stirriit  (ju'il  devait  se  trouver  i  Pari»  a^aaitc^t  qu'eux  aTecia 
nouvelle  marljine. 

Et  Dujardin,  que  Lebourgeois  «t  Picot  dii^aient  à  Londres' 
qu'ils  avaient  deux  moyeu»  pour  assassiner  le  premier  Consul, 
le  poignard  et  une  autre  machine  infernale,  fuite  ou  debsmée 
par  Roger,  le  même  qui  avait  fiiit  celle  du  3  'Nivése« 

Ce  témoin»  lors  de  la  confrontation,  a  reconnu  Roger  pour 
IWoir  vu  une  infinité  de  fois  chei  Tamerlan» 

Il  a  ajouté  à  sa  dépot^itIon,  qu'il  avait  su  que  Rop^er  avait 
fait  le  plan  d'une  seconde  machine  infernale,  et  qu'il  eu  avait 
feit  nne  tronnème,  dont  il  devait  se  servir  lui-mt me. 

Que  les  rassemblemens  chez  Tamerlan  avaieiit  toujours 
pour  objet,  des  complots  et  de»  machinations  contre  la  Fruuce. 

U u  plan  qui  a  été  coniidéré  comme  iwovant  êtrf  celui  d'une 
machine  infernale,  n'été  réellement  trouvé  dana  les  papier»  da 
Picot»  condamné. 
Ce  |>lan,  l'esialeiioe  da  &Qger  à  Paris»  tes  relpIioM  afea  l»' 
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thûti  de  U  eoDtptrfttiott»  doonent  une  force  irrésiiUble  à  ces 
déclaimtiiNii* 

On  oe  peat  douter»  diaprés'  ces  faits*  qn*il  appartivot  à  1^ 
ConspiralioB* 

On  ne  peut  en  douter  surtout,  lorsqu'il  est  attesté  par  qua- 
tre gendarmer*  d'élite,  qu'il  leur  fi  fait  l'aveu  qu'il  Ih  coiinoiii*  ' 
sait,  qu'il  était  du  nombre  des  conjurés,  et  que  Mort^au,  Pi- 
phegru  et  Georges  eu  étaient  les  chefd. 

Il  s' est  renfermé  diras  des  dénéçatioii8«  qui  oe  peuvent  que 
prouver  de  plus  eu  plus  sa  cnlpabilité* 

Il  a  été  luattre  cordouaier  dans  U  quarante-uAième  demU 
brigade  de  ligne. 

;  Il  était  attaché  aa  ci-devani  légtnieat  de  la  Raoe. 
Il  a  servi  parmi  les  Choaant. 

CresilR.oger  dit  Loîseao«  qui  l*«  fait  partir  de  Rennes  poor 

Paris. 

Signalé  à  la  police,  il  a  été  arrêté  le  17  Ventôse  dernièr. 
Conduit  à  !a  préfecture  de  Police,  il  a  soutenu  ne  pas  con«^ 
paître  Roger  dit  Lmêcau,  et  être  venu  seul  par  la  diligence 

de  Rennes. 

Devant  le  magititrat  chargé  de  l'instruction,  il  a  dit  que 
c'était  par  erreur  qu'il  avait  annouoé  qn*îl  était  venu  par  la 
diligence  de  Rennes»  que  e*était  au  conttaîre  par  celle  de 

Caen«  *  * 

On  lui  a  demandé  la  préientatton  de  son  congé»  sa  réponse 

f  été  qu*il  Tavait  perdu. 

L»e  9  Germinal,  le  citoyen  Courtin,  rbf»f  de  brigade,  com- 
mandant le  second  bâtai llou  de  la  [)retuiere  brigade d^  vété« 
rans  en  activité,  caseruée  ù  Vt^rsailles,  ayant  déclaré  qu'il 
ftvait  vu,  chez  les  deuiuitteiles  Biossard,  il  y  avait  environ 
deux  mois,  deux  hommes  de  campagne,  dont  Tun  était  é  pan 
près  de  son  âge,  et  Tautre  d'environ  trente  ans»  et  qu*îl  avait 
déjeùoé'aVec  eux;  d*âprès  las  renaeigoemens  recueillis,  on  a 
^ii  extrsire  de  la  tour  du  Temple  et  paraître  devant  lui,  Roger 
dit  Loisëau,  et  Hervé,  et  il  ien  a  reconnue  à  l'insUat»  pour 
être  ceux  dont  il  venait  de  parler. 

Hervé  a  persisté  à  soutenir  ^u'il  était  veau  directement  par 
Caen. 

Le  ténioirt  lui  a  observé  qu'il  avait  eoco»  le  pantalon  qu'il 
.  lui  avait  vu  à  Vereatlles;  il  a  répondu  qiie  c'était  fiuix. 

Cette  naSteté  ne  pouvait  plus  laisser  de  doutes. 

.Hervé  eût  pu  prendre  d'ailleurs  la  diligenee  de  Caen,  et  an» 
rivé  à  Paris»  aller  à  Versailles  au-devant  de  Roger  dit  Loiseau* 

Ce  n'est  pas  la  senle  circonstance  déf  ivorMble  qui  sesoît 
rencontrée  dans  l'instrut'tiun  contre  cette  e\ -.religieuse. 
"  l/r**^"»  a  déclaré  que  Joyaut  lut  avait  remis  dix  loui^ 
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qu'il  lui  avait  portés  fers  la  flo  de.Frnetîdor  derni^ri  ton*  Iç 
iiotD  de  Félix,  ^ 
Aynnt  paru  devant  Léridan,  le  2^  Ventô^  dernier,  u  rm 

recontuH'.  .  .  . 

Elle-iiK me  a  été  obligée  tl 'avouer  qu'elle  le  reconooissait,  et 

V  qu'il  lui  avait  porté  les  dix  louis.  '         ^  - 

On  trouve  dans  ces  vérités  la  raison  puiMante  qui  a  dêteri 
miné  Hervé  à  nier  qa*il  avait  été  chez  efie. 

On  la  trouve  encore  dani  rintérèt  c^u'il  avait  de  se  séparer 
de  Roger,  qu'il  siivait  déjà  avoir  été  inculpé  à  raison  de  la 
conspiration  du  3  Nivôse.  . 

Il  n'a  pas  osé  nier  qu*il  ait  été  rue  du  Bac,  chez  Denond. 

Sa  rcpoî>s^  sur  ce  point,  pour  avoir  été  éva^ive,  n'en  a  eu 
^ufc  pu»»  cic  iorce.  \i 

Il  a  été  lecounu  par  Ticot, 

Il  Ta  été  par  Michelet,  sa  femme  et  su  ûlîe,  pour  avotr  de* 
meuré  ches  eux  pendant  trois  iours.  .« 

La  fewme  Dubuissoo  a^^'^^  dé  claré  ^u'u.n  indiriqu  avait 
logé  cUcï  elle,  sons  le  nom  de  Major  avec  Merille,  pendao» 
dix  jours. 

Que  C€t  individu  îui  avait  dit  qu'il  était  ancien  militaire, 
voiulrml  bitu  afoir  uru-  cai  teilc  Mir^^té,  tju  ii  avait  pejdu  SOi| 
porte  ft-uillr,  et  n'avait  pas  de  pupiei*  en  règle. 
,    Q»i*il  déhiiait  que  kou  roari  be  prêtât  à  lui  ea  procorer  vlXu 

Ou  a  fait  paraître  Hervé  devant  elle,  et  devant  son  man.  • , 
.  Tous  deux  Tout  leooAaa  pour  être  celui  qni  avait  pris 
|lom  de  major*  ^ 

H  a  n  ié*  ^ 

Ils  ont  persisté. 

La  coukéqoence  jii^te  de  toutes  ce?  vérités  est  qu'il  Cbt 
^videuiment  uu  de»  ageuâ  de  la  conspiration» 

■ 

LXKOBLE. 

•  Il  a  émigré. 
Il  est  devenu  chef  de  Chouans. 

Un  certiicat  de  raduiinisliation  asuniciple  dePoruBrteQtte»  ' 
f  n  date  du  37  Frimaire  an  Ô,  établit  que  le  s6  Messidor,  an  4à 
.  il  àdépwé  les  armas.  Depuis  il  a  été  arrêté,  et  conduit  dans 
les  prisons  de  Rennes»  comme  piévenu  d'émigration  et  d'ua 
autrç  délit. 

Craignant  les  regards  d^  la  justice,  ii  b  t*t  occupe  de 
BDoytus  d'évasion.       •  *  ' 

IS'eii  trouvant  pas  de  lacilet,  il  a  hasardé  de  sauter  de  trèsf 
haut;  mpiia  tt  a*ést  et  été  lamassé  et  m»  deos  un 

Cachot.  .       ,  «        .  . 

I)  parait  qu'il  est  resté  dans  les  prisons  de  Reunes  jusqu  au 
Frimaire,  an  8,  et  qu'il  ne  dut  aoa  éiargisicmeBt  qu'à  une 

nouvelle  pacificatio!!. 

Il  avait  nhf  ;!iïDbe  dauB  im  état  dé[)lorable,  et  é^it.  pjcs- 
^ue  hors  d'état  de  se  livrer  a  uucuu  Uuvaii, 
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Se  trouvant  sang  ressoiirres,  on  le  vit  s'adrr^ser  aux  âif- 
férens  chefs  de  Chouans  qu'il  avait  connus,  et  à  d'autres  par- 
ùculiers»  pour  solliciter  du  secours. 

Chtrlék  d*H<nter  •  attesté»  le  91  Germinal*  qn^iM'avaitva  ■ 
^eoir  MNiTeiit  à  l'âoberge  oè  il  logeait  à  lUnoes»  p«ur  en 
demander»  et  qa*il  lui  en  avait  administré  lui-même* 

•  n  a  ajouté  qn*il  croyait  lui  avoir  «ionné  de  Tat^iit  lof«qu*it 
était  parti  de  Rennes  pour  Pur'is. 

-  Cet  homme  prriend  f^i'urrivé  à  Paris,  il  €&t devenu  le  com- 
mit d  un  entrepreneur  de  bàtimeiis. 

Il  est  possible  que  cet  entrepreneur  lui  ait  procure  (pielques 
travaux  ;  mais  tout  porte  à  croire  qu*it  t'est  plutôt  occupé  de 
servir  le  parti  des  Choaaos.  i 
'  Ud  lait  attesté  par  Charles  d*Hozier  lut-ménie,  c*est  qti*il  Ta 
fa  ;  e*est  q«*«vant  mèmesou  arrivée,  il  avait  été  chez  son  frète* 
On  a  vu  quelle  a  été  la  conduite  de  Charles  d'Hozier. 
'On  suit  qnels  sont  les  motifs  qui  peuvent  avoir  déterminé 
de  «a  puit  de  nouve  aux  rapports  avec  ceux  qui  avaieut- t«rvi 
comme  lui  dans  les  Chouans. 

*  Lenoble  ne  parait  pus,  a  la  vérité,  à  raison  de  son  indispo*  « 
tMon»  susceptible  de  jouer  un  rôle  dans  «ne  action  ;  mais  ott 
lieot  s*eo  servir  pour  des  actes  particulteni  ;  et  ton  attache» 
ment  bien  prononcé  an- parti  est  une  goratftio  delà  discrétion^ 

'  '  Cest  sous  ce  point  de  vue  qo*il  paraitt  a^r  été  considâ^é* 
at  employé  par  les  agens  de  la  conspiration. 

Ver<;  ht  fîri  de  Fructidor  dernier  ;  il  fbt  cfaargé  de  prscttrsr 

^e  la  [)uuclre  ponr  les  eoii jurés. 

Il  eUit  lu  (l'iiuntic  avec  un  nommé  l'oulet,  chez  lequel  il 
avCit  métiie  iJepoaé  «tes  papiers  ;  il  le  pria  de  lui  en  acheter. 

Poulet,  qui  ne  connoissait  pas  set  intentions,  en  aciieta 
jusqu'à  conciirnfnçe  do  trentfr*siz  livres.  . 

11  lui  acheta  aussi  une  mulie  qu'il  lui  avait  demandée* 
Plévena  par  Poulet,  le  4  Veuden^iaire,  qu'il  avait  la  quantité 
èe  poudre  dont  on  vient  de  parler»  il  témoigna Udétir  qu'elle 
lai  fût  livrée  sur  le  champ. 

AKpeine  le  pnquei  etur-il  entre  ses  maios,qu*il  prit  une  voi- 
ture, rue  du  Teui|ile,  pour  be  iaire  conduire  prés  de  la  maison 
d'H^zii^,,daott  lat^uelle  il  alla.        ^  •  , 

La  police  instruite,  le  fit  arrêter  iez»  ainsi  que  Poulet»  et 
ordonna  une  perquisition  4  iion  domicile* 

On  en  Çt  une  aussi  dans  la  maison  d*Uo»er  ;  toutes  deux  ont 
été  infructueuses. 

Poulet  interrogé,  s^est  expliqué  avec  franchité. 

Il  ircii  il  pas  été  de  même  de  Lenoble. 

Il  a  me  avoir  acheté  de  la  poudre  de  Poulet. 
^  11  u'a  pu  cependant  di&coavenir  qu'il  avait  loué  une  voi- 
ture le  4  Vendémiaire,  qui  Tavait  conduit  rue  Saiut  Fraii* 
^is att  B|arais«  et. qu*il  allait  ;chei;  4*i^uaier,  vîeiVè  rue  du 
Tempfe. 
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bftle  ayant  été  confronté  avec  lui,  lo#,  ne  s*eat  poUH  démtvijt 
Lui»  *ti  eiOtmHWf  a  pantité  d^m  tes  déoe^iions. 
Il  a  boutenu,  loalgié  ton  iwevi  paaiti^  4fi*U  n'^irfît  pa^  été 

chez  d'Hoaier, 

Il  a  voulu  fiet!^nader  qu*i(  s'était  liii^  Cl^ntiiiil^  à  Ul  Qr^C» 
et  que  là  il  aviJit  renvoyé  ba  voiture. 

CoioQit;  bi  oû  (pouvait  crotr«^  qu  ttccoutuaaé  à  aU«rà|Hfd, 
tt  te  troovnnt  dans  la  plot  grande  indigf»€f>  il  «ùt  ochi 
vottaie  Mos  noe  cause  extreordinaÎM» 

Il  a  porté  rioipiideur,  le  Q  PiovioM^  «H  ppittt4e  c«||if||||f 
qu'il  connût  Cbarleft  d*Hozier. 

Cette  dénégation  déoiontre  qu*il  n'achetait  des  poadres  qne 
ponr  farilitf  r  TeKecution  do  ooiii|i4ot  formé  pour  mettes  to^t 
en  combuHtion  en  FrHi  ce, 

Il  en  faliaii  pour  l'eni^UM  deê  «r»eg  <|qe  9'étaie^  pr«G|i|éas 
lef  coujurés.  '  * 

Il  en  fallait  penUétfe  encore  pour  «»  ihhiiwII^  machiee 
Infernale  iloot  le  léMÎs  Dujjefdîn  «  ptriét  et  ««r  retialcact 
on  Mil-eMitipot  4m  kfMlle  il  eil  impoinble  4Wîr  to  '^èkm 

Le  noble  proteste  de  son  innocence. 

Il  prétend  n'avoir  été'dao»  la  maison  d'Hoxier  que  ponr 
aolliriter  une  place  dnns  la  tmiqut    (i  inlecveolion  i  SMMI 

cette  banque  «i  !*  existé  qu'eu  projet. 

Cette  allégation  mecisongère  ne  peut  que  prouver  de  plo» 
en  plna^tt'îl  ea  réellement  un  dcu  botomet  de  U  conspiration* 

CptfBfe  Saiiit  Victor, 

n  était  «n  mois  de  Janvier  1791»  dm  te  Mtiém  ré|iittCii| 

de  Chasseurs  à  cheval, 
Il  a  déserté  au  mois  d'Août  aoivant.  Tootpotte  à  croire  qaM 

g  servi  avec  le^  émigrés. 

Il  H  tioi  par  re  jeter  dans  la  Chouaneric, 

Il  a  fervi  6oui«  i>elbé,  Ch^^rette,  Pui^uye  et  la  PrévaUje* 

|)  a  commandé  dana  le  pays  de  Vitré, 

Oo  prétend  qu*il  y  m  retté-  aprè»  te  première  pacification 
pour  maintenir  te  diapotition  dep  esprit^  et  préparer  une  «or 
coode  intnrie^tion, 

|1  parait  qne  c'eut  là  qo'il  reçut  un  brevet  de  dwiniKer  de 
Saint  Louis,  daté  d'Edimbourtç,  T5  .Tiiin,  1  7li6,  signé  Cbàrie» 
Philippe,  et  pins  bu*,  par  le  comte  de  la  Chapelle,  pour  M. 
le  Maréchal»  duc  de  ^irogUe»  e(  en  ton  ab^ençe  p^r  prdjre  de 
Jdousieur. 

^  l'an  0  il  fut  traduit,  devant  un  conseil  de  ^ut^rte^ 
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patMpPfffii  et  d«  réMlfon  à  Itrioi* 

Il  fut  déclaré  ronvitncu  de  déieitioli  ;  \\  de  le  fat  pas  de 
i^belUon  oi  de  fttbricathm  de  fkax  passeports  et  attendu  la 
Ireniise  de  la  ui'ine  prononcée  par  une  fîi«iposition  ffïrmplle  de  la 
loi,  il  fut  ordonné  qu'il  serait  tenu  de  ^oituire  le  dépôt  des 
militaîri^s  ù  Nancy,  pour  y  servir  la  destinati<in  qui  lui  seruit 
donnée  par  le  coinaiHndant  de  la  force  armée  de  cette  place. 

Oo.avait  tnmvé  iiir  tûî  tow  de  son  arrestatioii,  éét  piatoleti 
al  on  ftyiet  ;  oit  f  Était  Mt»  trouvé  oo  rnbaii  moiré  tR>iiceail« 
«tnt  doute  pfé^ré  poor  porter  la  Croit  . 

Il  fut  ordoooé  que  ces  oljets  deoiettroraleiiC  au  greffé  dit  ■ 
tOfiaeil  de  guerre. 

Il  trouva  à  Avraoehes  le  Dioyeo  d*échapper  aiix  geadarmei 
qui  le  conduisaieat. 

Il  fit  valoir  auprès  du  ci*devant  comte  d'Artois,  qui  prenait 
slor«  la  qualité  de  Iténteeant  général  du  royauté  de  France  ^ 
«V  Mtti  é«  Lotti»  HVf  11,  1e«  aervieerf  4(il*it  avuH  rendna»  «ft  leitf 
danger»  «ttnqtidi  il  cvaH  été  exposé,  et  il  obtint  au  diolt  de 
Juin  17^»  le  bmetdeeolovMl»  chef  le  division,  dansTarmée 
cathdiqae  et  royale,  provinces  de  Bretagne  et  Bas  Maîne^ 
pour  prenfîre  ran<,'>  en  la-dite  qutditf  du  premier  Jiîillet  1795, 
parmi  les  colonel?*  chefs  de  dm/ion  de  la  d  te  armée,  et  en  jouir 
aux  méuK»  ùUe«>  hooDeurt^  droita«  prérogatives  et  appoia- 
temeos. 

Il  a  servi  daoa  la  dernière  euerre  des  ChouilDa* 
B  û  éveaé  Mdr  proffcé  de  l^imitlle  apré*  ta  pÉdiewÎDa 
géfeiéiale*' 

n  était  è  Farts  à  répoque  da  3  NiVétèfaii  9. 
^  Il  voyait  Limoëlao,  Jojaiit,'Soyer«  9^  i^aat  et  tntMl 

initiés  dans  le  complot. 

Uoe  chose  bieu  singulière,  c'est  que  BourmoDt  qui  parais- 
ssfft  alors  votfloir  servir  la  police,  l'avait  lodiqué  pour  filtre  re« 
chercher  et  arrêter  Limoelan.  * 

Cest  qii*il  Ini  fat  même  remis  un  mAndal  è  ect  eflist» 
q«*atMmt  IVwfésiMioii  de  Franma  Cairbett»  l«fm  lllviMir,  Il 
iTem  pressa  d'aller  prévenir  Saint  lUHanl!;  «t' qite  ne  l^if ant  pas 
trouvé,  il  dooM  pedr'Iai  un  billetà  la  veove  Jourdair,  en Vitovt- 
tant  de  lui  recommander  de  le  Imîier  dès  c|a'il  l'anralt  lu. 
On  conçoit  que  d'après  ccftté  conduite  il  devait  te  cacher  et 
tâcher  de  saisir  l'occasion  favorable  pour  fuir. 

Les  préventions  résultantes  de  rin<itructioa  le  firent  mettre 
ea  accosatloQ  le  rtOfft-troia  Vento»e,  an  9« 

OtdoaeMiee  de  pflie  de  eorps  aééfe  défifiélK  le  ttèiitf  )*«r  , 
contre  lai. 

Le  viogt-cinq  dù  dît  mob  diT  Ventôse  «TTetiil*  a  étèoatH^ 
nie  Neuve  St,  Eostache,  Maison  de  Pérou,  et  elle  a  été. 
aii^îH  affichée  à  l«  prînci pute  porte  d'entrée  An  tribunal  ctialuiet' 
et  aux  prioaipales  porte»  d'entrées  du  palaia  de  jaaticc* 
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Cet  homme  lié  en  Angteterrt*  avec  les  chefs  et  agens  de  i**. 
ConNpiratiuii,  devait  éviciemmeut  arriver  avec  eux  €U  Ftnaoe*  . 

Il  a  fait  partie  du  second  débarquement. 

Il  a  été  pluMeurii  fois  chez  la  iemtue  Denand,  chez  Ui^uciU. 
il  avait  logé  à  une  autre  épo(^ue. 

tl  %  va  Rubia  Lagrioiatididre  ils^ett  rénoi  k  Roget  rftvteor 
de  la  machine  infernale. 

Il  a  commandé  uo  »abre  au  citoyen  JuHte,  naarohaod  foar* 
i^isseur,  qui  le  lui  a  liyré  le  dix-huit  Nivo»e  dernier. 

II  a  cooiinnndé  au  citoyen  Genty,  raarch  ind  tailleur,  nn 
frae  et  un  pantalon  de  drup  vert,  boutons  d'ar^^eat»  ua  gillet 
en  8oie  et  un  autre  pijutalon  t^arni  de  tre-^ses. 

Il  a  couitnandé  dunai  une  redingote  de  dra^i^-vert  dragoa^^ 
^ontouti d'argent,,  et  uo  chariirary  garni jtn  peao. 
*  1     Ce»  objets  lai  ont  aussi  été  livrés  {  des  quittances  et  dej| 
déclaration»  le  preuvent. 

On  a  d'ailleurs  saisi  chez  Thibierge  une  malle  qui  coniient 
des  ^ets  dont  partie  n  été  considérée  comme  lui  appartenant. 

On  a  trouvé  chez  Denand»  depuis  soti  arrestation,  et  son 
brevet  de  >  lu  valier  de  Saint  Loui»,  et  son  brevet  de  colonel, 
ce  qui  prouve  qu'il  existait  toujours  dcH  rapports  eutr'eux.  , 

Lojrsqu'on  Tarrèta  rue  Xaintonge,  le  ^ix-neuf  Pluviose.on 
le  trouva  logé  avec  Beger  dit  Loiseau»  dans  .ane  chambre  ,  où' 
avait  cou^e^Rahin  de  la  Grimaudièra, 

Une  des  deux  paires  de  pistolets  qo^on  j  a  saisis»  était  bieii 
certainement  à  lui*.  . 

Coudnit  à  la  préfecture  de  police  interpellé  de  dire  d'où  il 
venait  et  avec  qui  il  eluit  venu  à  Paris,  on  n'a  pu  tirer  de 
lui  (rautres  réponbes  t^ue  c«U^,<|u'il  ne  vpulait  comprooitUre 
personne,  ^    ^   .  , 

Le  lendemaib,  il  à  dit  qne  ses  e£fets  avaient  été  déposés  cheir 
pn  march^Lodde  vînt'-rne  du  Bacq.  •  « 

11  a  reconnu  une  partie  des  objets  renfermés  daoslamaUei 
saîbie  chez  le  nommé  Thibierge»  marchand.  ^  oveables  .et 
iqgeur  en  garni,  rue  de  Varennes. 

Il  a  fait  le  même  jour  quelques  aveux  coAcordans  avec 
•tons  lejr  faits  dont  on  VieiiL  de  rendre  compte. 
,  Il  a  nié  avoir  vu  à  Paris  au  3  ^îivofre  un      .Saint  Réjant» 
Ltmoëlan  et  Bourmont» 

Il  a  dit  n*.avoir jamais  connu  Xiabayc»  Saipt  Hilaiie* 

11  a  tâché  dé  colorer  sa  dénuu«he  chez  la  femme  Jourdan. 

11  «  piéteodâi  qu'il  n*avaitAUCttn  logement  jtable»  aimant 
mieux  en  changer  cliaque  jour  que  de  compromettre  personne. 

Il  est  convenu,  le  18  Ventôse  (pril  afAit^onnu  &oger  et  son 
frcre  pMidunt  les  y^u erres  de  iiretati,iie. 

Il  a  refusé  d  indiquer  le  lieu  où  li  i  avait  retrouvé  *l  Paris. 

La  fille  4<H;^r^<^H»  appelée  pour  rendre  hommage  ii  ia  vérité. 
Ta  jreconouîlcynQt  je  magistrat,  chargé  de  Tiiistructio^,  et.  a 
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dit  que  c'était  de  lui  dout  elle  avait  parlé  daos  sa  déclaration 
la  préfecture  de  polirr,  lors  (\c^  recht^rches  fûtes  contre  !e«* 
auteurs  et  complic»  ^»  de  Tunciitiit  dvi  3  NivoâCi  et  daus  i>a 
déclaration  devant  le  (lirect<Mu  tlu  jury. 

.  Que  c'était  lui  qui  avaii  été  vingt-trois  ou  viugt>quatre  jours 
«près  la  détonation  de  la,iii«chioe4Df«i^aIe,  cbesiaiuère  pour 
y  demander  Soyer  (Saint  KéjaDt)« 

Que  «a  mère  avait  répondu  que  Soyer  était  aboient  ; 

Qu'il  lui  avait  observé  que  rrauçoi>  était  arrêté,  et  qu'il 
fa! lait  sauver  Sftysr  son  ami»  dont  le  ycai  jmhu  étai^  SÀmt 
Kéjant. 

Que  Francoiâ  était  capable  de  tout  dire. 
Kllc  a  ajouté  «que  Coster  Saint  Victor  avait  reiait»  ua  biUet 
à  sa  mère. 

3D*eUe  avait  été  avec  lui,  rue  du  maiL 
u^ensttite  elle  avait  été  avec  sa  mère  où  loge  Soyer,  que 
Soyer,  après  avoir  lu  Técrit»  avait  frappé  du  pied,  avait  juré 
et  pâli,  qu'il  avait  reproché  vivement  d'avoir  douné  son 
adresse,  et  avait  dit  que  Saint  Victor  était  un  mouckard  de 
poiae. 

Que  Suint  Victor,  dans  1 1  vu. turc,  avait  liit  h  sa  mère.  * 
'  Gardez-voub  biea  de  dire  que  Soyer  loge  ciKi  vous.  Au 

surplus»  fX  on  vous  condamne  à  une  amende  je  la  puy  erat*  Je 
repasserai  sous  quelques  jours»  pour  savoir  ce  qui  aura  été  fait» 
Coster  a  lait  de  nouveaux  e0brts  pour  justifier  la  démarche^' 
mais  tontes  les  nnaoces  du  crime  sont  restées* 

•  4 

*  RuBiH  Laqrixavoiceb* 

Il  a  émigré. 

Revenu  en  France»  il  s'est  range  sous  lea  bannières  des  re- 
belles de  l'Ouest. 
Il  a  été  officier  sous  de  la  Prévalaye. 

*  Malgré  son  opinion,  il  a  réclamé  le  bénéfice  de  la  loi  du 
6  Floréal,  an  la  . 

Le  deuxiè  me  jour  complémentaire  an  11»  le  préfet  du  d^ 
%  partement  d'ille  et  Vilaine  lui  a  donné  un  passeport,  pour 

venir  à  Pari^  pour  affaire*^  particulière»*;,  sons  la  condiliof)  qu'il 
y  resterait  so\id  hi  ï^urveil lance  du  i)ieiet  de  police»  auquel  il 
serait  tenu  de  be  présentera  son  arrivée. 

11  a  déposé  ce  passeport,  le  3  Vendémiarc,  uu  12,  à  la  pré« 
fectnre de  police;  a  déclaré  être  lo<'c  rue  de  l'Oseille,  Nia. 
408»  et  a  déMDdé'iitie  passe»  qui       a  été  acottndée.  pour 

Sa  pas^e  n'était  pas  renouvelée^  et  cependant  il  était  en- 
core à  Paris,  lorsque.  Je  18  Pluviôse,  an  moitacnt  de  IVxpîo- 
«ion-du  coup  de  pistolet  de  Picot,  de  son  arrestation  et  de 
celle  de  Mérille»  ancien  officier  de  rebelles»  il  frappe,  en  signe 
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On  l'arrête. 

On  Ini  fJé-nande  sa  He mrnrf  ? 

Sa  réponse  est  qu'i)  n\'n  a  point,  qu'il  loge  tantôt  d'un 
chtét  ttintôt  df>  l'Huire,  etqa'iia  tief  raisons  paur  a«  poiutin» 

Conduit  à  la  préfecture,  sa  réponse  sur  le  même  point,  eit 
i|tt*tl  ci*a  pas  eftcwe  de  donidle  A  INr»»  et  qu'il  eiriTe  le  jiiir 
tnèmede  Vemilles. 

On  lui  demande  depuis  quel  temt  il  cet  à  Veiwille%  et  eè  il 
a  logé. 

répond  qiril  e<it  pûrtî  il  y  a  huit  jottri»  Ci  qu^il  ne  sait  pa» 

le  nom  <\v  \n  rue  ou  il  a  \o^é. 

On  lui  fuit  oba^rver  le  ridicule  de  sa  réponse;  il  persiste» 
On  lai  parle  de  ses  effets. 

Udit  que,  comptant  purtir,  H  Kw  m  fentoyéf  àllemei. 
Oftventsefmr  s'il  cennait  b  femme  Deoaiid;  <e  vipoiiÉè 

est  afKrtautife* 

11  dit  même  qu'il  a  bu  ches  elle  il  y  a  quelques  jours. 

On  lot  ol>-<^*rvf*  qn'ii  ne  paraît  pH!<f*tre  un  hommedecfllMML 

Il  fîit  qn'il  a  ♦  Mtj  ramnrf^t  cher  la  femtne  Denand. 

On  lui  deiiiHude  pourquoi  il  y  a  frappé  à  un  carreau  en  signe 
de  recoimoissatice  ? 

li  i  épond  que  c^étalt  pour  prévenir  qu'il  allait  monter  daut 
une  petite  chambie  oA  il  «vatt  emrteme  ffettrer. 

Interpellé  de  déclarer  a*il  connaît  Charles  d*Heticr  ; 

Il  dit  qu*il  le  connaît  depuis  le  bicih  de  Vendémiaire  d«P* 
nier;  qu'il  a  été  recommande  au  frère d'Hosief»  à  nûaoBd'ant 
bani;ne  d'interveutioti, 

U  coiivi*  lit  Rvoir  couché  chez  Charles  d  Hozier  en  arrivant 
à  Pari^.,  ot  dit  que  c'est  chez  lui  qu'on  lui  a  indiqué  lu  maèlOB 
où  il  a  logé  rue  derOseille. 

Il  ù*9ùit  pas  csftûiieMeBl  dcMewIa  ehcc  QMileedVoiferi 
ail  ne  l'eût  pat  conua  dansrOaeat,  ets*il  af eèl  pi»  M  Intfb 
troit  de  ses  dîspCMltioiia. 

Ou  le  prewe  pour  savoir  oè  il  eouchèlftwlle^ 

11  ne  parle  plus  de  VersaiUes;  il  dit  que  c'eut  son  secret; 
qu'il  ne  peut  te  confier,  quM  a  la«é  dans  une  maison  garait* 

Il  avaitcouché  chez  uti  nommé  Marchai,  ronrch»ryd  épiciet, 
fue  Xaintong«,  daut  Tadrirsac  s'e#t  tfoavéc  dans  les  papiers  de 
X>enand. 

Il  y  «fmft  logé  trou  joars)  smmle  iie»4e  làtmmnSk» 

La  preuTe  en  fut  acqaiae  le  leodcmaiii»  loriqe'eD  anélit 

dana  la  même  dmarine»  lû^er  dit  iMM»  «I  €eeltr'Miit 

Victor.   On  y  trouva  soa  parte  feuille. 
Ella  MMoficméa  p«  aaa  piapai^M»  ia cê  Vmil«ie4e^ 

aôar* 
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Lea  ra(iportp4e  Eubiii  de  U  Grtin«Qdière»  atec  CCâd«io& 
homoottt,  adièvtnt  4t  dfutr  ki  mMPe  de  m  «mlité. 

lU  ooDcoMMot  mnm  fertenant  que  la  fré^o^ntatioB  de  1» 
maigoii  Deoend»  et  U  oature  de  set  répomîe^  là  dteonlm 
qpà'û  fil  dtt  iimii^rf  4eefii»i9«réi« 

DavitiiS  UT  TAMSftLAir. 

Il  a  prb  aifCdesMvefBeiU  it:a  diver:»  iiooii»  Ue  Tama  lmi»  Duroc 
et  Fata. 

Il  «vait,  danetaVendéet  le  q«elîté  d'ei^vdent-génénd»  mm» 
.  l«iOtdMede$éfi|eM«* 

.  Aprèi  la  première  pacifiurtiomil  prit  parti  daoe  la  Ckeva»* 

9^ne> 

On  prétend  qu'il  fut  chef  de  plnsi^urw  expéditions  de  bri- 
gandage, notauMiK-nt  de  la  bandtr  eiiéctlMI  l'Attaque  de  ta 
diVigeuce  du  Hiivre  ù  Koulh  en  l'an  8. 

Ou  dit  que  ce  lut  lui  qui  coupa  les  traits  de«^  chevuux,  qui 
donna  Tordre  du  pillage  aux  brigaoda  qui  loi  éCMeotsabof* 
dottaét»  et  qui  partagea  tee  objets  volés»  avee  Raoul  Galliard* 
Etant  passé  en  Angleterre,  il  se  rapprocha  de  George»  Cin 
dkNidaU  q«*ilaviiloeoiMi  en  Bretagne. 

llHpprend  lui-même  qu'il  obtint,  après  «»n  nrrivéc  h  T.oii. 
Arm^  quatre  schcll'uig  par  jour,  eîi  qualité  de  chef  de  divlsioti  ; 
le  goQ%'erneu}eiit  anglais  tHi-ant  payer  aux  Chouans  et  rebeiles 
un  traitement  à  raitKjn  de  leur  ^mde. 

Il  déclare  que  ce  traitc^ment  lui  a  cté  <  xactement  payé  jns- 

âo'à  son  départ»  par  «n  Anglais  chargé  par  le  gouvêneaMMl 
•  saMar  ka  fir— çaia  è  ses  gsges. 

Pendant  son  né]nur  en  Angleterre,  il  fréquentait  habitnclle* 
■leni  Georges  Cadoudal,  Picot,  LelMNirseols»  Roger  et  pin* 
iieani  autre»  individu»  qui  ont  pris  part  èîa  con^pimtion. 

£n  partant  d'Angleterre*  il  reçut»  de  son  aveu»  40  à  60 
|oais. 

Il  fit  partie  du  deuxième  débaraufnieiit  è  la  iaiatâe  de 
Bénite. 

Arrivé  à  PkQ^  tlfiéaneota  lia  antity  oegitpiralania. 

Après  la  découverte  du  omploft,  îl  •e  oacha»et  pwînt  eà« 
fin  à  sTévoder fvao  les  frèm  GiûiUfd. 

Il  pn8>>aune  nuit  dausla  fbrét  de  Montmorency.  Il  échap- 
pa d  abord  uiix  ^eodarmew  qui  étaient  au  poste  du  lac  de 

Méry,  ainsi  quà  la  pouisuite  dca  li|it|itaos  dç  Mortel  et  4a 

rUe  Adam. 

Use  réfugta  ch«iz  un  particulier  de  lu  cooinauae  d'Andilly» 
Qfm  cédant  A  nu  premier  sentisoeut  d'bvmanité,  lai  donna 
ai^la»  4»aîa  qui  it  la  londmun  •na<déclaMlKin  diiiMt  Tad» 
jaint  delanaammae  pcHAf  satiÉjstf»  à  WlIol' 

Après  avoir  dit  qu'il  n'avait  ni  passeport,  ni  papieia»  H 
MdaiéttMsdtn  ann  îiiiaMieUaliaaa  aui  kss  fisnaia  ^Hlasi 
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trouva  sur  lui  une  paire  de  pistolets.  Le  capitaine  de  gen- 
darmerie, Maugiuot,  étant  surveou  à  la  tête  d'une  patrouille^ 
il  dédtni  ton  non,  coftvint  qail  s'était  enfui  de  Ptrit  wec  les 
firèmGetihrd. 

Il  s  été  reconnu  à  la  confrontatk»!  par  Pierre  Jean  Cadudal, 
Lemerrier,  Picot,  ainsi  que  par  Monnieft  qai  Tu  logé  londe 
son  pnssrii^e  A  Ânni;tlf ,  et  par  Dujardîn»  qui[  Ta  soigné  à  Lon* 

dres  pendant  une  inaiadic. 

Il  paraît  que  l'une  des  valises  que  Charles  d*Hozier  a  Iwit 
d»*po>er  chez  la  mère  d'Eléonore  Bcdigné  lut  up|>arteuuit« 
Cette  valise  contepatt  entre  autres  objet»,  ua  frac  de  drap  ver( 
à  boutons  blancSt  un  pantalon  galonné-  en  argent,  un  gilet» 
dos  paires  de  pistolets  et  des  balles. 

11  a  nié  que  ces  objets  fussent  à  lui,  mais  eu  lut  faisatlt 
e8<iayer  le  frac,  le  pantalon  et  le  ^ilet,  il  a  été  reconnu  que 
ces  vètemens  nllaient  très-bien  à  sa  taille. 
,   Son  ptuu  d<î  deftu^e  mi  indique  par  ses  dciiégatioas« 

Armand  Gaillard. 
Il  avait  deux  frères. 

L*aîné,  connu  nous  le  nom  de  Raoul  Gaillard*  Suint  Vin-, 
cent  Houvel  et  Duval,  a  porte  le>  armes  ilans  la  \'endée,  «^ons 
leë  ordres  de  Sepeaux.  lise  meta  ensuite  parmi  les  ( 'Ikhiuus 
etlesvoleuri»  de  diligeuces.  On  prétend  qu'il  était  du  iiouir 
bre  de  ceux  qui  attaquèrent  celle  du  Havre. 

Oi^dit  qu'en  Tan  8,  il  av^it  établi  «a  dép^t  de  mtuiîltoos 
d«  guerre  chei  Pierre  Gaillard,  son  4:oasin»  où  il  se  rendait 
pourfondce  les  ballet  et  fiibriquerle»  earloueliet  dosC  il  se 
servait. 

Apres  la  pacification,  il  pas-^n  en  Angleterre  uvec  ses  deux 
frère»,  et  il»  rec^'urent  la  solde  que  le  <^onveinrrvi«  lU  uuf^lais 
gccorde  à  ceux  qni  se  dévouent  ù  ses  cruniaeUeï.  luacin nations. 

Ce  Raoul  Gaillard  s'était  rendu  par  Hambourg  A  Pnris  dès 
le  mois  de  Juillet  an  11  ;  il  avait  concouru  a  préparer  les  gites 
depuis  la  ferme  de  la  Poterie  jusqu*à  Paris. 

il  fréquenta  les  autres  brigands  à  mesure  qu*ils  arrivèrcni 
et  après  la  découverte  de  la  conspiratioQ,  il  resta  caché  jus- 
qu'au moment  oû  les  barrières  de  Paris  furent  ouvertes. 

Armand  -prétend  qu'étant  parti  en  1792  dans  un  bataillon 
de  volontaires,  où  il  servit  vin f!;t  mois,  il  revint  auprès  de  sa 
mère  -.^  Rouen,  et  fut  employé  dan«  la  maison  de  commerce 
du  citoyen  L(  t  nmte,  pendant  près  de  denx  an». 
.  11  paraît  tjvi  d  ne  fSit  point  étranger  aux  brigandaj^es  des  re- 
belles. Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu*aprè8  avoir  vendu, 
conjoiMéiienC avec  ses  firèras,  la  suoeessionde  leur  père,  et 
en  âvoîr  dimipé  le  prix,  il  passa  avec  son  frère  Raoul  en 
Angleterre. 

iT  ûmmmi^tpà'aftat  éte«placé  dwle  depèt'da  réglmeitt 
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4c  U  Châtre,  \\  rai;ttU*^b«4MMriié»fliig  (iMTetli)  tl  M 
•oite  trois  scbellingf  ptrjoar. 

Il  fut  du  nombre  d**^  bngi\nds  qui  «iéhn^ilèraBt  ÊnM  fÊtéê  * 

de  ia  falaise  de  Béville,  avec  Pichegrn. 

En  partaot  de  Lo^mé^  il  réçn  dei  «me»  et  69 

guioéct.  '       '  h 

Il  te  r€Adi(  à  Parii,  où.  Il  rett»  cadié  en  attendent  le  ngnfti 

KoresécMMr,  au»  aet. mnpiioet»  ISoèeiabl^i «MflWqttl 
(  avait  amenés.  -  '  > 

Dès  que  les  barriefèade  Paris  furent  oavertee»  Rnonl  ctA^ 

tanml  Gaillard  sortirent  avec  Deville}  dit  Tamerian,  passé* 
reut  la  nuit  dans  la  forêt  de  IVfontnmrertcv,  et  se  présentèrent, 
le  10  GermioaJt  sur  les  3  heures  de  relevée,  au  bac  de  Méfy» 
commune  de  Meriel,  dép<uteiBea(  d«)  Satine. et  0|ar  ppnr  lî»* 
Tei^er  la  rivière  d'()j»e,  . 

Le  «adnnne  i}ttt  était  de. service  à  ce  poste»  leur  ^ant  de* 
^  nandé  lenra  papiers^  tU  répondirtnl  qa*iU  n*«i|,  nvninnt  p«a« 
M  gendarme  leur  dit  OQ  ils  ne  paueraieot  paSt  et  les  6fc 
entrer  daoa  U  maison  du  bac.  Ils  demandèrent  de  Teau  de  vie, 
et  observèrent  que  si  le  citoyen  Eloy  était  présent  il  tes  ferait 
passer«  |)nrcc  gnliU  ka  oeoneiasait  bien,  tendant  «na  |»l«iif«fa 
foi  s. 

Après  avoir  vainement  tenté  de  déterminer  le  f^endarme  4 
les  l«isi»er  pa^r,  ou  à  ie&  laister  retourner  »ur  leurs  pa«»  ill 
prbitèrent  de  Vonvertnre  4* une  porte  sur  le  derifi^-poUC 
Réchapper.  Lt  gen4eriiie  te,  ntstt  «t  eo  coliet,  .wnm  lee 
deux  autres  tinrent  an?  Inî  vméê  de  pwu4^  le  Créèrent  k 
Ucber  prises  et  ils  ie  anavèreot  tnaa  lertroia  .du  «4lé  de  Ia 

Le  ^ndnrme  cria  au  voleur  et  à  Tassassin,  pour  engager 
îcs  citoyens  à  lea  poursuivre.  A  Tinstant  un  grand  nombre 
d'babitans  de  Mérlel  et  de  THe  Adam»  armàa  de  bàtoûjs,  de 
pierres  et  d'armes  <à  ieu,  accoururent  avec  i^n  zélé  et  un  dé- 
venement  cUgnes  des  plus  j^ds  éloges  ;  le»  iroie^brifa^de 
battirent  en  retraite  et  tirèrent  plusieofn  conpa  de  piMolet, 
dont  Vun  aurait  attinnt  le  citoyen  Cousin  de  Mcriél,  ai  la,bnll« 
li*eût  frappé  un  bâton  qu*il  tenait  daoa ecewins. 

Haoul  Gaillard,  blessé  par  plusieurs  coups  de  feu,  fut  le 
premier  arrêté  ;  il  refusa  de  fournir  aucune  réponse  précise 
aux  questions  (|ui  lui  furent  £sitea  par  k  juge  de.j^)s.4e  Tlki 
Adam. 

Il  fut  tran6|>orté  ^  l'hospice  civil  de  Pontoise»  où  il  est  4àm 
cédé  le  13  Geminel.  Il  létolte  d*OD  iprocèa  ve^  4m  mèmm 
jour,  qne  ien  cérea  i^yent  été  irpréêenté  4  l^wt»  Piept»  à 
Jacqnca  Verdet  et  à  Cnthedne  MnneKIeiad^  WH  éfOM^  ito 
Tout  toos  reconnu..- 

A  l'é^rd  d* Armand  Guillard  arrêté  par  les  liab'tana  de 
nie  Adain,  ou  trouva  anr  lui  une  paire  de  pistolets  à  poche» 

Interrogé  par  le  juge  de  paix  de     le  Adam,  il  dit  être  ^ 

b 
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ptrit  H'An^reterrt.  rt  être  ymà  à  Pant  depuis  é^nrwi  A^vx 
mois  et  demi,  à  riiuitution  de  son  frère,  Raool,  dsiik  H  re^ 

•  §9nm  de  déclarer  9»  ai         iové  à  Pkftaw  cl  Âmiiâ  li^d  tetts 
SI  en  était  torti.  1     -  » 

C  Çl>ofrwitâafeè  liederc,  «lltiirnteur  à  MouMe»«,  coi^mane 

t^^JIL^L^lL^  reconnu  pour  élre  du  nombre  dtfs  § 

I «4ArtifiMn«fe»Hf  ril  lini nAiloàif  leorà  ébevaux  chez  lui» 
coni|rtratioo»  .   .  ^  u 

.  Koèl  tlufwpi  a  Ç^e  itttar?i6  long-tems     parti  d«  reheHet. 

Mallel  |yi  a  dmmé  on  brevet  dè  Iteotenaiit  daii»rarmée 
Toirale. 

•^ïl  était  en  relntion  avec  tm  nomoié  Rosaj,  d'Orltan?,  qui 
•••H         tettVartnéé  des  rebelles  ;  ctt  individu  hn  donu* 
.^mie  Lto«b«  sairair,  ctàq  po^r  Im  «t  dît  pour  son  frère,  " 
'  If  connut  Monn>er  à  Hoocniiii  V79è* 
-  Il  a  l«gé  chei  lui  à  Aomate. 

_  A  l'îèpoqae  oû  les  coosphatem  arrivaient  d» A rtgleterre  m 
France,  il  s'est  attaché  nu  service  de  Raoul  Otiiland^  diÛibv* 

♦el,  qui  lui  f)oniï«it  trois  livrer  par  fonr.         *  "  . 

Lt^li^J^         «▼ecBonifeceCoiiiaox,  et  a  dmcuréérce 

*  ^^'•••f  «■i«Pfe'dt»éïiH^t«e  de  Varennes  chez Thtbîerire  •  il 
tf^ait  «^-tfH-^hcVMMc  mbWnA  ët     liteau,  dans  une  écu- 

Il  9  accompagné  HooTel.à  Aumale.  ^* 
'C^est  lui  fîui  ti  conf!tnt  d'Aumaîe  à  Parit  k  ftlîe  lf^l^en« 
poul?  aner  dua»  ia  raamn  de  Verdrt,  qai  éhiit  un  des  réfUees 
^tàcHyoHiis  de  ralliement  des  conypiratenr?.  -  . 

* IzL**^  •^ff chezMonmer,  à  Aum:i}t  ,  nne  boite  à  CoW 

^^^^  cartouche.      "  ^ 
^K  aaé^eon,  lèi»  éeittirarfeslatioa,  qi^îl  ne  venuu  pas  dr 
Flirfs,«^l  y  airart  deox  f#orti,B*j|élahiirriVjéde  chez  sa  t«ire. 
et  qu'il  deva.lpÉrtîfltiwid€i«te|i«l«ir«ttif^rf,C^^^ 

a  ajouté  qi,>iî  était  churi^  de  voyagof.pwir  nn  noirtmf' 
©«<*e«ie.  laarcàîii.d  de  pierres  ù  f,ml,  d^enrartt  à  Bloi»; 

dounéti  parle*  aiituméîiconjititii^rs  nnnon-- 
SÏL^lit  ^î*"***"**  P*"  ^  |[>ucl|eftie^  Biarcliiiad  d* 

«t  ^^iK  p«*r  ta  défense,  qwe Vêtait  ton  fVèrc  «ui 
i  av^ft  en^^ê  à  servir  le  parti  royaliste.  '  ^ 

•  Qu'il  Im  STBit  annoncé  qoe  1e  pfojet  de  féUbli^ Ifl  BoÙr«^ 
bMs  sur  «e  tfdiie,  pétait  d'aiHRWl.lTfclfcrtittêrte.  *""r 
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Il  a  ntat  imiié  le'ndUcttl^  jii8<|u*a  (lire  ^^tM»  fpiMI^  il 
aviiil  été  vrèt4    ctoymit  ((ue  BoMptft«  tétait aiitM.  '.T 

i.  J^YAOT  »IT  VlI.LBIflrtJ?«.         ,  S 

Il  est  depuis  loQg-tems  «idcdecmmp  de  Georg«»i;f4<i«44 

gl^pgpitt  lui  avoir  voué  tin  ^rand  attachement. 

Les  d^marcfieg,  le^  iiivitution»  d'uue  naèrti  «îplorfce  ^t  à^^n^ 
immilia  [Aoiv^t^  duus  U  douleur  i»'ont  pu  l'en  «ép^r^ft  . 

R  était  ;i  Pans  à  Tépoqu»;  du  3  Niv^,  li  y  voyait  tous 
boni  Oit»  qui  oQt  été  accuaésm.  .  ■ 

C*€8t  Itti  «Mlicoalribiié  i  d«tmiiiif r  k  fei^^kf,  ÇittUf 
iMàlo^t^rSfttai^ftiiyuili  qoriljliUHvoirsoMVfnt,  ' 

:  '  tt.«vaU  «MUNI,  «itts  lOiM  M  Tis«Eml«i  mà^H  m^kM 
détenu»  ^ 

Il  a  passé  la  nuit  du  3  au  4  Nivôse  chez  elle,  près  de  S,Hm| 
iléjant,  avec  BourgeOM»  un  ipétiecia  et  an  prêtre. 

Il  a  été  pn'veau  d'avoir  aidé  à  emporter  le  Nivùsc,  df 
la  poudrç  qui  etut  cikM^ttt  Ufja^l  «t  Hoe  bl^e  .b^.vç  4^ 
charretier.  .■  . 

>.  lUété^ka»  nawilitio*  ka^Voti^  if»  . 

Un  ofdocuMMda^pnM  4a4»gp»  »  été  wuriiy  c^jp*  ]l^4i 
-  «lène  jour,  »,  ' 

r  £Ua  a  été  no^iée  teM^iiM  dMMlfii^Ai«ll4iiû|e 
gtotcuil,  N0»^lt»  j  -i  ^ 

Après  s'être  lon^-tems  caché,  il  parvint  à  h Vmbarqaer pou^ 
Jersey,  et  rejoi^it  en  Angleterr**  sou  j^-éaijfai,  ^Ui  o>Vj|ii  ^ as 
«Il  moins  de  peine  qve  lui  À  «l'y  reiidrii.  . 

V  li  a  fait  avec  lui  partie  dll.yimiec  déblii^<N<î|iPW^ .  k 
Il  a  Xoaé  3  ou  4  jouit  «o  arrifiot  à  Pana»  chci  Difuj^^ 

'  il  a  k^Me4«i;^ai  de  Ci^UW^  ci  k  P^riff»  d« 
téne-pianaot  €t  rae  da  Faits  rHarmîto^  préa  le  lawiio  '4m 

Plantes.  .  > 

ll»étti«ià«MMeBibl«<lMF  Ifiiititoiit Wiarw^  Saiotufié- 
neviève.  î 

il  en  est  parti  avec  Btirban»  après  Taf  r^t4tiau  dv  Geoigest 
pour  koacr  Cafou,  )ii|fiRft9Ki(ir  ru^  4»  f  ^4r^4M>^«Qt|r 
MtBf  au  il  art  raflé  dix  joun»  »n«s 
.  Xm  imhiwhii.dte^KtlMiw^ U»l»  fiitaé  4e  *  .iva(,> 

Il  a  cMm  poUcMfiaiiala  iPiîm  daOAMMPbrfàaWMl 
l|f44>taiicoup  d*|iutf«s  €#qi«M(éii.  .  > 

;  Le  4  C^anuMl»  .j^pMa  4ll»im/ivi.il^^ 
armée.  r  v  • 

Il  importe  de  faire  connaître  eequi  s'est  pa^sé*  * 

DubuH&ofi  qui  était  à  la  feitétre,  au  io0(fi«at  o4  le  ft»a?IIW 
taire  de  poiice  arriva  s'est  pré|d|pitainaMlOtralisé»      .    »    *  'V 

Uafinriaé  lapoiltdi^Biila»'  .-.  .....j    .  ^  ^  .  f.:i 
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XWt  coups  MdoubUê  n*ont  pu  le  Âéttf  iftÎMrà  roUyiir* 
Un  ftrrotMr  tk  été  appelé* 

.  En  eatnuit»  oo  a  mi»î  ide»  effets  qo*îl  a  dit  ne  pu  loi  ap« 
parteDÎr»  et  que  mm  Ap«««(k.q|Q»  étpileoriît  qui  raotn  q«fU 
que»  minutes  après,  u  dit  avoir  été  apportés  par  noe  firOMM 

qu'elle  pe  connu'iHHHit  ps^t  pour  un  jeune  hwnua»  qiî  était 
1%&té  chez  elltf,  peudaat  environ  deux  hifureti. 

Cette  femme  inl^rpellée  d«  déclarer  si  elle  avait  logé  dea 
individu»»  après  plusieurs  réponses  oé^palives,  est  convenue 

âq*el)e  avait  logé  dent  frères.  Elle  a  dit  ensuite  ^u^elle  await 
Icare  lagé  deos  aotinêt  panaanee. 

Oubuisson  ioterpaUéi  déclaié  qu'il  n*avait  logé  Maaom  | 
puis,  qu*il  avttit  donné  asyle  à  deax  iodiv^vs.  Pressé  de 
dire  la  vérité,  il  a  déclaré  <]U*îl  y  avait  un  îndivida  qui  \o§mit 

r^ez  lui,  mais  que  cet  individu,  dout  il  ne  connaissait  paa  la 
iKoiy  était  »orti»  et  qu'il  ne  reutrerait  que  vers  S  beurai  do 

soif. 

Cependant,  tout  annonçait  que  des  personnes  devaient  être 
ryclièet  dâna  cette  maiaoa.  Oo  Bt  tavlea  laa  perqaultiMii 
pateibles.  On  lècba-da  naaiatu  d*#btMHr  daa  ftaaiiSy  aMÎa  aa 

fut  infructuenacMOt. 

Oa  allait  se  retirer»  lersqne  pa«r  plnar  oaa 
dérangea  nnefontatue  appliquée  contre  un  mur. 

On  s'ajwrçnt  à  quelque  mouvement,  que  la  planche  à  la* 
quelle  cette  fontaine  était  attachée,  était  mobile,  et  laissait 
«percevoir  une  ouverture  d'environ  soixante  quinze  centiiaèii 
Ut»  de  haut»  sur  cinquante  de  large, 

'  Le  eitayeti  Faquee»  inspecteur  général  pria  W  aiiMstAra  dm 
graad  juge,  ayant  paaiÉ  M  màlar  daaa  catta  aiwy whr a»  aa-mit 
à  crier  :  ib  sent  kt  !  a  mi»  genditawa,  •  4a  viaM  dataaeber  ttnc 

jambe*  >      •  . 

Aussitôt  leK  gendarmes  se  sont  placés  ao-devaiit  de  cette 
ouverture,  par  laquelle  a»  w  la  braa  4*u&  baonaa  qm  tenait 

an  pist©l€t,  .  >  - 

C'était  le  hra»  de  Joyaut, 

XJo  gendai  iue  donna  un  coup  de  pomte  de  sabre  sur  le  poi* 
gaetdajofant. 

MiieuTa  caopt da  piatalM  oat  élé  tMadainla  aaak%  naa 
lÊfik^ém  qai-y  étaieii»  pataMM  lira  Manéa»  tà  dtipoaéa  à  la 
pendre* 

Oq  vit  tonjoara»  au  contraire  reparaître  à  r<NHPaitaaa labiia 

de  Joyaut  armé  d'un  pistolet  où  d'un  poignard. 

On  Ignorait  le  nombre  des  iudividuM  qui  pouviiieut  être  re« 
tirés  dans  cette  caebe.  On  fit  une  réquisition  au  poste  Saint 
BlarttQ. 

JLe  renfort  dwM,  lâlgié  ka  aaoy  de  pistalali  toéeda  nau* 
km  caapaéaaabrea  et  da  baieniiuttai iMtéa dana rac« 
iVftarat  la  réaMMea  fat  loaMqe* 
MnÈB,  Jajant, qû était •iiaani |nfiiwH amé^ mottça 
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4n*tl  le  Tendait;  maïs  dans  Tinstant  il  lança  un  coup  de  poi* 

gnard  ù  nn  fusiUuT  qui  fut  blessé  à  la  nnaiii  droite. 

Cette  actiou  iafàme  ayant  décide^  à  doiîiitir  l'ordre  d'all^ 
chercher  det  |>onipfers  poui  monder  bng«ud»y  ibdéchuè- 
l*eat  qu*ila  n*eiiteo«iMtent  plus  ré^i^ter. 

Joyaot  fartit  le  pfcinier»  il  a  tait  sur  lui  deot  piitolcts  ci  «ft 
poignard  de  fabttqae  aiigtette. 

.  Avec  lui  était  Bnrban,  égalemiiot  wmi  de  ptClolets  et  de 
piNgnards  et  Dutry  ex-chef  de  Chomns. 

On  a  trouvé  daas  la  cache  divers  effets  qui  leur  apparte- 
naient, un  pain  de  quatre  livret»  quatre  beuteiilea  de  vioj  deiut 
volaille»  et  un  jambon  cuit. 

Joyaut  portait  deux  ceintures  garaiesde  pièces  d*or>  il  avail 
^ussi  des  cartouches  à  balles. 

Interrogé  II  e  prétendu  que  c^était  Datry  qu'il  afaît  teseott» 
tré  qui  raveit  conduit  ebcx  OoboiaaaBi  comme  ai»  en  ta  qua- 
lité d*mde  de  camp  de  Georgea»  il  ne  coonaiaiait  pas  tous  lea 
repaires  des  assasuui» 

il  éVàxi  portt^urdVm  passeport  anglais,  au  oom  de  ViUenevve 

^t  de  billets  de  la  banque  d' Angltterre. 

Devant  le  masristrat  cliarge  de  PioRtruction,  a  dit  qu*ii 
ne  pouvait  sftirmer  i('il  était  ou  non  ù  Vixnu  au  3  Nivûfee.  . 

Il  est  convenu  d*avotr  vu  Saint  Réjant  chez  la  &mme 
Ouilloux. 

Il  a  été'  reconno  par  la  femme  Verdet»  et  par  la  êmœm 

IJenand, 

Il  la  été  également  par  la  fruitière  chez  laquelle ÎL» de» 
meuré,  MontM^np  Saintt-  Geneviève  et  par  h»  fille. 

Il  Ta  été  par  Caron  et  par  une  de       Hllts  de  boutique. 

Il  l'a  tté  [jar  LéruiHnt,  frère  d'un  anciea  aide  de  Camp  de 
Georges,  qu  i)  a  uttacbé  à  lu  lOiiApirattun. 

pÉr  Léridam  qui  a  été  partout  où  il  était  avep  Geoiget* 
Flir  Uéridant,  qu*il  a  ctivoyé  porter  dix  louit  à  VenaiAci»  à 
une  ea*religit:useqni  devait,  aaoe  doute»  en  lUre  emploi  poar 

lozer  et  nourrir  les  conjurés.  ^  , 
rar  Léridant,  qu*il  a  fait  envoyer  par  Georges  à  Rennes  pour 
porter  trois  cenu  iouit  à  Lahaye  Saint  Uilaîre»  datJEUooi» 

^ire  conjuré. 

Par  Léridant,  qui  le  16  Ventôse,  l'accompagnait,  boulevarfl 
Antoine,  pour  rencontrer  uue  .fille  nommée  Julie  Bouvet» 
^u*ii  pensait  opuToir  lui  trouver  une  fetiaite  aiaerée*       '  » 

Seadémàrvnes'aupfrèa  do  secrétaire  de'Morcaai»  lea  propo»» 

.tion«  qu'il  Ta  chargé- de  fiûreaonteoiiiioaiw 

Il  avait  renua  dne  aoinmc  de  onze  mille  et  qaelqaei  ecati 

livre-*  à  iHi  bTiMfjiïier,  qu'il  a  retirée. 

Il  i\  présenté  lui  même  banquier  pour  covifon  140 mUla  livf aa 
de  letlreii  iie  change. 

Ces  fonds  appartenaient  bien  certainement  à  la  conspira* 
tioOf  doat  il  est  un  de^  principaux  agens. 
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"  Il  •  é%é  foiifier  daus  la  marme  fraft^atae^  il  a  désérté  et  aVst 

langé  souâ  !«•  drapeaux  étt  émif^réà   ^ 

'  tta  échappé  &  Quiberon  ét  a  été      «ffi«ier  à  sop  fêtoor  mi 

Angtcterre.  .  ' 

locorporé  dans  les  volontaire!  d a  régiment  Mjtl  émU 
grant  de  la  Châtre,  il  a  été  pn  Portn^at. 

Licencié  à  !n  suite  de  ia  révolte,  i)  etitreiitfé  en  Ftaoce»  et 
a%'si  je^c*  dnn»^  Irs  Chouuus  fii?  Morbihao*  ■  '        '  '  / 

il  a  été  i\iït  adjutaiit  de  divuion.  ,   .  •  i.  •  / 

•  A  la  paciiicatioo,  il  s*est  retiré  à  Rennes,  où  Ton  prétend 
qu*il  touchait  du  gouvernement  britanntqae  nne  tomme  de  66 
'Aanoa  par  mena.  ' 
'   Il  est  paMé,'  il  y  a  ent^roti  2  an«,  en  Aii|^ctetre. 

Se»  liaiiona  avec  R<fger»  dit  LoHeau,  sont  connues* 
Il  n'a  j;invc!!«v  joué  un  rôle  inifjortatjt  |>arini  les  ffvoîles, 
tmh  il  pa&ae  pour  être  ca(>ablc      tout  par  faiiatiime  d*6pi« 
ijion.  *    '  '  '  * 

•  Il  a  été  arrêté  avec  BtirbaQ  et  Joyaut  chez  DubuisSODi  ou 
la  fille  Hiray  Kallnit  voir.  ' 

<  Oa-'iaH  ottefla  n'été  h  irémtaoee  dèa  brigéiidc      '  *  > 

Il  svaît  loffé  avant  chef  M ichelot,  rue  de  Bosty. 
'   Cétaît  lin  logeiMntpiiparé- pour  lei  oon^nrés,  Gonttnrê  celiù 
de  Diiboisson.  ^ 
-  ^  Au  ministère  de  potice,  tÎ  a  dit  ne  pas  avoir  de  doipscile; 
Il  e-t  convenu  d*avoir  servi  sons  Georges.  '  '  *' 

Il  a  dit  nvoir  connu  Biirban  et  Joyaut  à  Rennes. 
'    11  u  du  c^u'd  y  avait  huit  jours  qu*il  couchait  chez  Dii« 

buittoo.  \   

II-»  limé  qné  Pnrban  hit  avait  fiiit  toucher  da^jc^te 
naitott  tme  fois  six  [ooig  et  tine  autre  fois  cinquante  Ioutb; 
'  Lorfiqii*oD  loi  eit  a  demandé  le  motif,  W  n  fépoiido  qitfa 
cVtait  une  gratification  dont  on  Pavait  chargé  pour  Uiî. 
^   Cette  gratification  était  incmitevitablement' le  prix  de  son 
germent  de  fidéHté  à  hi  conspiration. 

Il  a  été  reconnu  par  jdichelot,  femme  ^et. sa  fijle  poilr 
oir  logé  chez  eux,  ,         .  •  - 

<fcàt  Spin  qui  TaTSit  conduit* '«ans  doute  â ridvftatiob  ét 
Charlea  d^Honer,  qui  l%iva\l  d*abord  placé  ches'  Hiitai»  vwt 
^en^ëf  St.ï9îcbla«.  * 

'  Au  moment  de  son  arrestvtioo,  il  savait  que  Joyaut  et'Bnf* 
^an  étaient  sîgoàlés  comme  étant  du  nombre  des  conspira- 
teurs ;  on  ne  Teût  certaiaemeut  pat  trouvé  avec  euXf  tri\  u^eot 
}^  été  leur  complice.  "     .  ^i» 
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î  '  '  ' 

}\  a  «ervi  t^m»  les  Chouans  sons  le  nom  de  Barco* 
Il  a  été  attaché  à  l'étal-major  de  GeorgCf.     *  -  *   ■  . 
<  il  passe  pour  être  Jiéroce. 

»  dea  moaitetneDs  qui  eurent  lîco  dM  rOueat,  ao  moia 
de  Septembre  1799»  il  se  joignit  à  Joyaat  et  à  la  Haye  pottt 

Il  est  venu  à  Parii  pea  de  tenis  après  la  jonrftée  du  3  N 

La:  police  ioatrtiile  deaaa  liaiaoïii  «ftt  «a  ooiMé  Fiegè»  le 

fii  arrêtfT. 

wLe  16  Messidor  il  fat  interrogé. 
Il  prétendit  qu'il  api'ait  fait,  parce  qu'il  avait  été  poursuivi 
catnnif  tous  lea  autres  royalistes  lors  «ie  l'ullaire  du  3  Nivôse* 
et  on  soutient  au  cantràire,  que  c*e«t  lui  qui  m  voulu  ae  aerrir 
deeeHe  journée  po«»iHMOMmoielr«mix  q«t  n'éliteit  pas 
de  ton  opinloD. 

It  n*a  pas  diwmuTé  aeaétppott<avic  Pfagé»  q«l  d«paw  m 
M  ppéf«mi  décrit  pinrtloii. 

Interpellé  de  déclarer  sa  Hpmeure,  il  aVépondu  qu'r!  ne  re«- 
tait  jamais*  quNin  joor  thim  chHr|ue  hôtel,  dHn  d'avoir  piua  de 
advtté,  Ti  qu'il  r»e  pouvait  Iruliquer  où  il  avait.  l<>gé« 

.  Oi*  avait  trou fè  sur  lui  tiiie  carte  de  BÙrcté  au  Boai  de  Lottâl 
MMtiffit  il  aeiitint  i'éTOir  aehetée  un  loois.  '  '  '  ' 

Hh  «Ma  ^il.availr  Mi4ifiié*le  visa  de  la  midcipalvté  d* 
Qtt«iia«ili«rf  aaîr  àeit^paMepart  et  qaM  avait  oaatrelaît  latt" 
éeritttfe  aataat  ttn'it  ai%Tt  pu. 

*  Il  fut  eut ofé  a  Bicdtre  et  n*en  sortit  quVnnrotf  rni  aa  i^^ièl^ 
myvi9  la  couditmn  qu'il  se  rendrait  èiffendtcli  pour  j  vivveaaoa 

la6»r*'eiUaace  (lu  mairp. 

♦  Il  élait  à  Uennes  au  mois  de  Brumaire  dernier  :  lorsque 
Cleorges  Cadoudal  envoya  de  Pans  Léridant  le  ji  une,  pour 
rânettre  300  louis  à  Lanaye  Saint  Hilaire»  dit  Raoul. 

t  C%ft1ai-alê«ft*  aèaïaieèaravu,  qui  Va  coaduit  att  aiU 
lieu  de  1a  aait  à  traven  chaiapi  dana  ua  petit  village  dbtettl;' 
d'  UeiHK#  dVMtaa  tlae  fienvaA  était  akira  LaMyeSmt 
Hilaire. 

L*attentî<>n  qu'on  n>-ûit  eue  de'ddnner  son  hfîresse  à  Lérî- 
danf,  protive  qu'il  était  inglniit  de  la  destiauttan  des  fonda 
évidemment  envoj'é*  pour  distribuer^  dea  hcmmes  à  dévotion» 
qaidcvnient  tâcher  de  déterminer  desinouvemeaadans  la  Bné* 
fcgae  ou  venir  joindre  les  assassins. 

Il  a*a  paji  tardé  à  fe  meitre'en  rou^,|mftr  se  rendre  à  Petit»  - 
-  Oa  Va  ira   yçr^hes  ehér  ^ex^relteieuse  Brassard»  oa  1^ 
m.vu  également  Roger  dit  Loiseau  et  llervé.  *  " 

Arrivé  à  Paris,  il  s'eat.fmpressé  de  Voir  Georges  Cadou^^ 
diir,  JdVâut,  >t'toui-les  aticiena'cHèft  de  rebelles  tnitiés  daaa 
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Il  a  logé  trois  joitrt  loos  It  IMMB  de  I»  8cm  diCf  VcfdcC» 

tue  êvt  Puits  l'HermitP. 

A  la  hoUicitation  de  ta  femme  Verdet,  il  a  couché  une  ouit 
chez  la  demoittelle  Mangeot,  chez  laquelle  on  n  tronvé  le 
■abre«  le  fatil  et  des  effets  de  George». 

n  a  logé  etee  Georget  et  JofuU  pendant  enruM  tm» 
MiMuicei  à  la  mettlegoe  Seiat  Qeaetièfv^  maisMi  ét  1^ 
fruitièr**. 

Il  y  était  loriqwe  la  découverte  de  la  cooepiiatioa  lat* 

publiée. 

Il  y  élttit  lorsque  partout  on  s'occupait  de»  conspirateurs. 

Toujours  ini|niet,  il  ne  mancjuHit  pas  de  demander  à  la 
fille  de  la  fruitière  lor^qu^eile  reuiratt,  ce  qu'on  disait  do 
noovMiii»  -n. 

Uo  joar  elle  lai  répondit  ^ao  le  brait  fmblie»  élak  qoa  It* 
coquin  de  Geor^  était  parti  oo  aide>4le-caaip« 
,  G 'or^eu  éiiiit  prêtant;  ciainte  dîe  M  déceler»  Un  ne  te  ta» 

gardèrent  même  pHK. 

Jovaut  ne  fit  non  phi«.  aucune  observation. 

Un  nwtre  jour  ell<e  lai  dit  qu'on  unaooçait  qilC  le  COq^tttn  doi 
Geor<^t.^  était  sorti  dann  un  cercueil. 

11  répondit  je  voudrais  bien  être  sorti  de  même»  * 

Cette  réi^nte  qat  4talt  bien  de  natare  à  ÎMpîrcr  dai  toup»- 
çoM»  t»e  Ht  aocone  impreayoo  oa?  la  jeune  peraettaiw  parce 
«|u*on  lui  avait  persuadé  qu'il  se  cachaity  ainsi  <|«aGcaiyct' 
et  Jofaat»  à  cause  des  dettes  qa*ils  avaient  contradéca  Ct 
anni  parce  qu'ils  avaient  en  l'*Htt«?nt!on  de  changer  de  nom. 

Ils  purent  tons  trois  la  même  prudence,  lorsqu'un  jour  la 
mère  de  tettf  jeune  personne,  rentrant  chez  elle,  après  avoir 
entendu  parler»  dans  ditierens  eadruilu,  de  la  conspiratinn 
leur  dit,  avec  rexpretsîon  réelle  de.  la  douleur  ••«.Oh  mou 
Bien  !  no  savez  pat  1  On  dit  qne  ce  malbeiircaB  Oeocget 
vfot  noue  nire  tons  périr  ;  tî  je  «avait  où  il  eat.  je  le  fenJâ 
prendre. 

Borban  était  encore  cbcs  cette  fruitière  «fcc  Gaoïign  et 

Joyau 1 1«  18  Ventôse. 

C'est  lui  qui  devait  monter  dans  le  cabriolet  afec  Geoi^ge» . 

Cadoudal. 

.  C*e8t  lui  qui  probablement  devait  le  conduire  dans  un  en* 
droit  préparé.  ^  « 

Peaiant  bien  qu'il  aenût  obligé  d^abandonner,  an  prfmîee 
asoment,  le  logement  de  la  montagne  Saint  Geneviève  U, 
avait  été  chez  te  citoyen  Caion»  conon  d*on  de  tee  panne»  e| 
Pavait  déterminé  à  le  recevoir  avec  un  des  amis. 

Auâi^itôt  la  nouvelle  de  i^iestatioa  de  Georges  il  rendit 
avec  Joyant.  .  ^ 

Ils  y  restèrent  dix  jonrs. 

Le  30  Pluviôse*  un  agent  voulut  rarréter  dans  cette  maison», 
nais  il  lai  donna  nn  ooap  de  poignard  dans  la  bras  et  s*évada» 
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•»  Ue  fil  qiH  avait  condaii  chec  Cftmn,  (ferait  faciliter 
moyens  d*en  trouver  ua  auim  ptur  arrtyev  «li  rejiuri:  oii 
•  cUut  retiré  avec  Joyau  t. 

Des  reoieigneuieaii  coudiàsirtiat  r«ô  Jeau  Robert  >i9. 
•o  domicile  de  Dttboitsou. 

Oa  alliée  ^  tTeil  i^Mié  «eenl  de  peoveir  lisèlœ.ki  cen^ 
jorét  oui  «'jr  étaieot  reiraocbés. 

fiurban  y  a  été  saisi  armé  de  deux  piatoiettel  d%in 
pereil  à  celui  de  Joyau  t. 

Interrogé  au  oiitiistère  de  la  police,  il  pu 
^u*il  cormat«»sait  Datry,  arrêté  avec  lui.  i 

li  J^a  ynst  vouiii  dire  om  il  «vml  lo^  ea  arnvatii  à  Vmiu  , 

Il  n  ft  pae  toiaUi  convenir  qu'il  eoanaissait  Camo.  : 

Il  A  ffefiiié  Ue  dédaier  qu'il  lui  eraift  dûBBé  Vnéàmmn  de 

Ckorgct. 

Il  a  die  ^u'il  se  nmUit;  point  efoocier  4*«iilreiMUieiepeaji4 

ei^Q  sort. 

Devant  1eron;^i^^rat  char|^de  riattnictien»  ^iaélé  iccopM^ 

pur  la  fruUière  et  sh  tille, 

11  Ta  été  par  U  ii lie  Htzay,  par  Caron,  et  par  luie  de  aee 
élks  de  boutique  ;  li  l*a  été  par  Dubuibkou  et  sa  femme. 

A  Tentendre  il  ert  FeoD  de  Parité  c*crt.  |Mee  fe'll  étui 
menacé  d'èireefffétè  diaeeoo  pa^  ! 

£t  s'il  a  vtt  Geeagi%  c^tttaiiapkaiâiit  pemifviLlweil 
.  tfèa-attacbé*  »*  j 

s  • 

Le  Mercier  a  ierri  daus  le  parti  de  U  Chouannerie  eor 

ATépoqaede  reniDistîe^  Si  «dépoeiletenaet»   -     -  -  i 

{•Quand  le Cbouaoncrie  s'eili  Ibnnéc  de  nouvemn,  il  jréil 
rentré  ;  il  a  encore  déposé  les  armet  à  le  seconde  pacificatiea, 
m  travaillé  à  Grand  Champ  dan^  UedoMMtîett  nranicipelc^ 

pendant  l'espace  de  dix-huit  mois.  \. 
t.  Il  a  ensuite  repris  ses  liaisons  avec  les  chefs  des  rebeHes»  • 

Il  convient  luH>tuème  que  Georges  lui  a  donné  34  franest 
que  pendent  trekmeîe  de  ottite«  il  a  été  pagré  par  densrdeses 
Ji^ens»  Gnillenieâ^et  lé  Tiiieii. - 

.  An  msàs  de  Mai  de  Tan  laOSr  U  e^peasé  «n  Angleterre  a««^ 
environ  vingUcinq  individus  permi  laqneit étaient  feieîidif 
Jeen  Lelan,  et  Jean  Lmiis. 

Arrive  à  Southampteo»  des  pfètvoi  irBOp»» et  dee  éflligfét' 
lui  ont  procaré  des log^eoien».  ^ 

li  a  reça  par  joue  demi  ScbeUiogs,  qui  lui  ont  été  peyéa* 
dea  dcnieff  do  gonveraement  briteneione.    »    i  '  .  •  . 

Il  n  rccn  l'oidre  de  lepmtir  poer  le  Pance  ;  on  Và  embeii- 
l)lé  «fcc  iepi  ntttfta  compegoons  de  voyage,  U  Mvicn» 

T 
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qu^on  Uii  u  donne  trente-^ix  Yooift,  f*t  qu*ou  iui  a  rerai»  uue 
pttire  de  pistoleu  et  de»  cartouches  à  balle?. 

Arrivé  à  tme»  il  ft  été  conduit»  ftfte  Met  u>ani>§n»ai  A?» 
v»ya|^  par  Lenttfe»  à  li  ftnwi  d«  k  potem  ;  il  7  cft  mté 

quinze  jours. 

Pluttieura  de  aea  roiopagoona  »oot  partis  pour  Paris.  Uu 

guide  a^i  vt  ttu  les  rheK'her.    Il    eal arrêté  à p€0  d^sdiiUiice }  . 

il  u  encore  séjourné  quelque  tfrus. 

Il  a  vu  dans  le»  djtiCK  us  ^^éjours  quelques  chefs  du  parti  de 
Gt^orges  ;  il  a  reça  dix  louis  d'uo  habituât  des  euvirouti 
d*Aoinale. 

Il  n  été  ebf»  Nonnicr  à  Auonlei  y.  est  nilé  vingt-quatre 
heures;  on  lui  a  fait  faire  un  habit  d'aniforM  vert. 

Il  e  été  è  GmI1«  Footaioe,  diez  la  veaf«  Lcmevr  ;  7  «et 

Te?*té  à  peu  près  un  mois  avec  Louis  Diicorps,  et  a  ensuite ét^ 
IKUiduit  dans  un  ;iutte  endroit*  ou  il  a  séjourné  quelque  teniF. 

Là  ne  f^out  réums  Louis  Ducorp»,  Lélan,  Cadudal.  et  Pierre 
Jeau;  ils  se  tout  avances  vers  ie  département  de  TOrne;  ill 
•nt  peiié  «o  Poot  de  TAreliCt  et  ont  cooliiuié  eiiMnle  leor 
«Mtew 

lie  eMfc  Marché  de  mwk  per  dee  dbemioi  de  «rifere^  et  oat« 
•onolié  dane-leeboii. 

Louis  Ducorps  îe«  a  quitté«i  aux  environs  de  Conchei, 
La  nuit  du  13  au  14  \  emose,  lis  out  coaçhé  cbtx  Bourd<Hi| 
©ù  ils  s'étaient  fuit  conduite  par  Jobej* 

La  nuit  du  14  au  16  chez  Âlorio. 

XaDuit  du  15  au  16  che^  la  jKIfett^e. 

Le  16  «11  seir  on  lee  •  coodoits  datîa  le  Monlio  de  Lecontea 
«I  de  là  esr  le  chemia  Seint  E?roult.  \  * 

Hê  ont  continué  leur  route  jaaqii'eopfèe  df  Reiinei* 

lit  ont  couché  It*  94  à  Loi^ei. 
'  La  nuit  du  M  »B  Siê»  ilft9nt  |iria  la  conte  de  Saîot  Aubiada 
Cormier. 

,  La  i^endarmerie  était  ù  leur  recherche.    Lemercier  a  éié- 
arrêté  daa*^  le  coanaane  de  Meiiéres  ;  il  a  fait  u^age  de  se*, 
imem  et  a  blesié  le  genderve  i|oi  était  àea  pooaraita*-  On  a 
trouvé  sor  liti  «aa  koniae  epnteneat  treata-dem  laaie  d^er. 

Papa  tes  ioterro^toirjet,  il  est  caeveaa  de  Éava  fea  fifitt  { 
a  déclaré  qu'il  allait  vers  Paris;  mais  qu'ayant  entendu  dir^- 
que  le  complot. était  décquven»  il  eveit  dirigé  iafoatevenla 
Bretagne, 

Il  a  dit  que  le  complot  consistait  à  renrerser  le  gouverne» 
mtat  aciael,  et  à  p^aoer  Vb»\t  XVtlL  ear  latiéaew  - 

Cet  bernai e  accoatané  à  mercber  penai  lee  gaiflM  de^ 
Qtoriie»  ae  ft^iuit  pat  ««abaiy|aé  eeae  oonneltfa  toute  la  caa^ 
•piratKNi;  il  veacitimafflaierYirft  < 
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'  tl  crt  dé  U  inèmë  iMMiAm  et  de  lé  vâtoe  Itmillé  ^u* 

Il  aaervi  dans  la  Chouannerie  ;  il  était  capitaine. 

lia  passé,  i!  y  a  environ  deux  ans,  en  A  n^çlelerre  ;  il  f 
recevait  deux  schellins  par  jour,  et  au  bout  de  quelque  tems» 
^oo  lui  donna  quatre  iouis  jiour  fon  habillement* 

Aprèt  être  resté  prêt  de  deux  «M  à  Ronweyt  il  e  reçu  de 
Goillemot,  l'ordre  de  ne  reodre  à  Londres  lui;  iièao|ef>* 
JMV,  Lelan  et  Jean  Louia.  ^ 

Il  séjourna  à  Loodret  emnrOn  ving:t-quntrc  heures;  il  eut 
^léie  de  partir  sous  la  conduite  de  Jean  Marie,  sur  un  bâti- 
ment iinginU.    Il  débarqua  au  pied  de  In  falaise  de  BéviUe,  ^ 
«u  commencement  du  moia  de  Décembre  dernier.        »  il  .  ' 

Jean  Marie  le  coadujàit  auaai  À  la  ferme  de  la  Potene« 

U  reçut  »ix  louis.  ,  »      .       ♦»  a 

11  a  suivi  la  même  ronte  oue  Lcmefaer,  jusqnà  Aooiale» 
où  «B  lui  a  fait  fains  aiuai  un  nabit»  • 

Là  il  a*est  népaxé  de  Lemercier  pour  aUer  à  cinq  lieutft 
dana  «O  pey»  où  il  est  re«*té  avtc  Lelan  environ  bn  mois. 

lia  ensuite  rejoint  Lemercier,  et  fuit  route  avec  luijufj- 
nu'an  moment  de  son  arrestation.  Il  n  dit  qu'd  n'était  m* 
foi  me  d'aucun  complot;  qiill  nWu  jamais  etti  intpnliott 
d'uUer  à  Pana  ;  que  «acbant  qu'on  «lisait  des  foudles  du  cOtè 
d'Aïuaale»  U  «fût  cm  devoir  prendre  la  roote  de  BretagiMé 

LMAll» 

Il  a  servi  dans  les  Chouans.         ,    i  , 
Il  est  parti  avec  Lemercier  et  Cadudal. 

11  a  eu  en  AugU  terre  le  même  tfaitemeot  qû  eut. 
-    II  estrcvcnu  en  France  airec  eux* 

A  reçu  comme  etts  de  rangent  et  dee  i^ete  «lant  d« 
a*«mbai<qoer. 

.    Il  a  de  pltis  reço  un  poignard.  .,.11 
Arrivé  en  France,  il  a  suivi  la  même  route  que  Cadudal ,  11 

a  fait  les  mêmes  stations  que  lui.  1  i^»  a 

Il  a  en»  comme  Lemeicier  et  Cadudal,  un  habit  à  A»- 

^'l'rnc  sest  séfMiré  d'eux  qu*aa  méitiènt  oû  1»  geodartoette 
a  arrêté  Lemercier  et  Cadodà!.  . 

Il  a'eit  échappé  dan»  ce  moment,  et  û'a  été  arrêté  qne  le 
47  Veotœe,      village  de  JNoeher,  taoteii  de  Saint  Aubldp 

chez  Jamartft  11.: 

Ou  a  trouvé  sur  lui  les  deux  pistolets  et  le  y)oifcrûard  qui  iui 
«yaîent  été  donnés  en  Angleterre,  avec  onze  cartouches* 
'0an»  son  ^emier  interrogatoire  il  a  nié  totÇi  If* fitttia 
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Il  a  dit  ii*ffvoir  jamu'tsi  été  eu  Augleterre»  a*4VQir  coantt  m 

mercier,  ni  Cadiiila).  ■  '       '  * 

il  u  tiui  pkkt  avouer  ilefikat  le  juy;â  char^  de  rinstructloa 
aob  voyage  eu  Angletem*  d  ooe  partie  dès  fuvts  dout  ou  vien^ 
die  rendy  ciiwpl^         -  . 

ET£W. 

Il  a  porté  le»  aroaes  comme  iJbmtan* 
Il  a  obtefiit  le  srade  ât  dief  panni  letlirigaiidik 
A  Vépoque  dt  la  pcdftctiioit,  il  m  hit  m  timmiMMii  pet* 
aonoe^Te  aux  lobdelarépiibliqiMi;  lu^eelCe  mamkàtn 
tait  qo^'apptrente.  11  ne  testa  <îcf  corretpMidre  avec  fat  re- 
>ré1!e<4  qm  étaient  pa«sés  en  An<rlctt'rre     De  ce  OOVibreélail 
nu  DOrotîié  DeHar,  ancierr  chef  rie  Citouan». 

Il  est  revtfnu  eu  France  sur  un  navire  aii^^lais,  fmirrn  par 
Vamlra)  Cornwallis  ;  ii  tst  débarqué  sur  ia  côte  de  baial 
Qeai,  dan«  la  nuit  du  89  au  36  Vendemiatre  defnter* 

L^objet  de  aa  misnoB  était  de  aoMler  Teiprie  pÉblie  dit 
paya»  de  tAcber  d*y  relever  le  parti  rofalitte  en  raMaat  Ict  - 
ancienB  chefs,  de  lever  an  cdntiifgeiit  de  M  à  ^Ojeunaa  faoa 
qui  se  tiendraient  nrèts  à  tnrirclier  atl  premier fignal,  poor  re* 
joindre  à  Paris  d'autres  jeunes  rrençqtii  devaient  être  ptovoquéa 
])Br  ft'i»  tuêmcK  uioycDs  dans  dirtcims  (ït  purteroens»  et  former 
tine  iiia^^se  de  1500  hommes  destinés  à  ftâre  ira  foup  de 
maiu  tt  à  as&a»»iDer  le  Premier  Consul*  » 

n  était  cliarpé  de  rendre  compte  de  tovlca  ka-  JlapliHliia 
de»  forces  aMntiine«  et  de  terre»  de  lépeadre  des  écnta  aédî* 
lieux  eoQtrelePremief  CaMi,  etde  pmeqnerbidéiertioii 
des  troope$>. 

Il  était  un  des  afTniés  de  Gcoit^l^",  qwi  î'Bvmt  prArédé  en. 
France  avec  pln^u  tira  officiers  cju»  s'étaient  répaiidusdaoa  dil* 
£é»  en9  dépai  teuiens,  et  qui  avaient  la  même  inisHion.  ' 
■  £v'eA  t>ou^  avec  DebM*  et  ua  autre  de  .hl^  coaipliees»  dana 
tes  preoiien  joaradc  Braméire,  àKaoffi-et»  ebcsle  «edNné 
rHostîa  Khormaîiie  de  Maël  Pe»tiviea.  Il  et^  deaa  cette 
catrevue  une  conléresoe  particulière,  dan»  laquelte  i>el»ir 
kû  dooD8  la  cooDaÎMance  la  ploi  détaillée  de  satètiaioo  et  de 

jes  projets. 

Un  mois  après,  Even  re^ut  de  Del^nr  mie  lettre  pour  lier 
entre  eux  un  reodez-vous  (jui  eut  lieu  a  Trebivao^ c|)ea  Lecaf^ 
cultivuteer  au  village  de  Kmar. 

X>epuift  Debar  lut  écrivit  dent  acitrâ  lettres,*  dbet  la  ^Icr- 
. niéfe  se  reperteé  ta  fio  de  Frimaire,  et  a  poor  objet  mié  eor* 
'  respoudaoce  eu  Angleterre  ;  il  te  phiîat  de  n^eoir  pâa  repu 
,iie  ri^poose. 

Voici  (  cqui  est  relatif  h  cette  correspondance.  Deb'âr  avait 
propose  cljez  Feuauster,  demeurant  rt  ins  la  commune  de  Mael 
Carrliaix,  un  paquet  contenant  ha  correspondance  poori^A^ 
gUurre,  il  a'agi^^âttit  de  le  ikireptuis^À  ia  d««tîuatiau« 
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rapport  habîtael  pour  cette  espèce  de  oiiiiHMk  EfM  remiè 
kMBéM  lep«^iMtà  un  commitstonnaîre» UA^haag^éd Im 
^rter  près  les  côtes,  k  Teutrepôtdela  correspoodanee. 

£ren  avait  donné  a»i  même  commissionnaire  une  lettre 

âtt'il  avait  écrite  et  adressée  à  son  beaii-tVere  Penan-^ter,  i 
outhampton;  ce  Penan&ter  était  un  ancien  chef  de  Cbouaiis. 

Le  paquet  de  Oebar  et  la  lettre  d'Eveu  fureut  ialerceptét 

Il 


L'cQVclAppe  pcrtMt  poor  iatcrt|^kxi  an  Juite»  à  GaerQMQr*  * 
Le  Juste  est  osMinioai  iadicatif  ém  OmwSim  Véasaf»  «M 


àm  Chouan?. 

Sons  l'enveîoppe  étaient  cinq  lettres. 
La  première,  sans  date,  Migitée  Debar,  était  adressée  au 
d«vaat  Comte  d'Artois  ;  elle  est  aiusi  conçue  i  «: 

Monsdgneury 

En  suivant  en  Basse  Bretagne  Tobjetde  la  mission  qnî 
été  confiée  par  le  général  Oeoruies,  je  me  trouve  Mn^uUère- 
ment  gêné  par  les  demandes  qui  m'ont  été  fditeâ  de  U  part  de 
uersottoes  sincércmeat  attachées  A  leur  souvendo  légitime  ; 
j'ose  ctoifo  qvt  le  cénérot  Georges  e  teçtt  de  son  altesse  ta^, 
oie  lee  îestraotioiis  ui  plus  éteuduee.  Je  ne  sois  où  le  preodrcf» 
et  je  creiM  bien  aoe  a'ici  à  queli^ne  temps  je  ne  paisse  rece* 
voir  de  ses  nouvelles;  daus  cette  ^ocertitude,  je  supplie  votre 
altesse  royale  de  me  faire  passer  j)ar  la  voie  de  M.  le  Cheva- 
lier  de  Vossey  A  Guern-iey  de*»  rensfi^^iiemens  sur  la  conduite 
que  je  dois  tenir  avec  les  officiers  français.  Plusieurs  occupant 
des  places  deureiuiére  ligne»  ont  montré  le  désir  de  servir  les 
inlÉfileilei  Mnoit  ttmço»^  Quefle  réponse  peutnio  1e«r 
donoer^  Qoelle  mmnnaemf  Veailles  oien,  Monaèigneiiry 
âiê  tracer  directement,  ou  par  le  caul  da  ginéml  O,  •  •  «s  li| 
conduite  que  je  dois  tenir  dans  roccurrence  que  je  viens  de 
mettre  sous  les  yenx  de  votre  tilte^se  royale.  Je  vous  prie  de 
•  croire  que  dans  tous  les  tcms  je  mettrai  tout  le  zèle  et  toute 
Tactivité  dont  je  suis  capable  pour  me  rendre  utile  à  la  cause 
de  mon  roi. 

'  J*ei  Pboaneur  d'être,  STec  un  profond  respect»  et  yn  entier 
défooenent. 

Monseigneur, 
'    '       Votre  tré8-4uunble  et  très-obéissant  serviteur, 

(Signé)        DsMU.  ' 

.Le  deuxième,  en  date  du  i:>  Novembre  1803,  étmtedrcsséo 
nol^eite;  (c'est  Oéi^igès.)  , 

IjÉ  MèiMesr  «Itfèdb'li  Korembie»  ittSt^tîmèt  &  BiM 
tress  Ononenne^  à  Jersey.  '  * 
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Et  U  qastriime,  datée  dn  10  Kttumhn  ISO»,  élnl 

Dans  ia  ieitre  adresKre  à  Peuan»ter,  Ev«n  i^eotiTtieiit  déS 
projet»  de  Debar,  c^u'U  désigue  sOu»  le  uom  d«*  G^H^*^*  ^ 
^csprime  co  lumei:  J'm  m  o«tre  parc«l  Q«ilbaM  Gu* 
inra;  ît  cii  bien  pomott  je  ne  wm  %*%\  cm  Utn àuim  m 
attira»;  «Tee  pcade  fiMidt»  je  croît  ^oHI  m  catafiik  «■  ti«^ 
grand  commeree. 

E?eo  cstconvt^nn  de  tons  re«*  fait?  Han^  «p^  divers  interro*^» 
toir^  Il  a  égti!*'raent  avoue  qu  il  n'avait  instruit  aucune  au- 
feorité  comtiluéf  [irc  j»  ts  de  Uebar  dont  il  avait  été  îe  cOn« 
âdeut,  et  dont  d  avdiL  Lui-même  taciUté  le«  moyeus  d  exécu- 
tien,  en  te  chargeant  de  finte  peraer  ta  centtpondence  ctt 
Aagleierra  11  «tt  dune  cliiîr  qQ*tl  em  Ui  avec  Ica  campira'  - 
teniii  «t  qn*Ucnfiiitpartict 

Mb&ilub* 

'  H  •  figuré  daP8  toutes  le».  i;nerre«  civiles  de  TOof^sf. 

Il  éta'ài  cottnu  d>in«  la  Chouannerie  soua  le  oom  de  Beau' 
maid  «i  de  Bon  B  

'  Il  a  roiDman<1é,  sotn  cduî  de  Beaoregafd»  «ne  dlvSriDB« 

dans  te  canton  de  Vi1nine«  département  de  fa  Mayenne* 
*  It  ent  fandace  de  faire,  en  1790»  Técrlt  anivant  : 

• 

•  Au  oom  du  roi. 

Je  BOORsîp^é,  reconnais  avoir  ro-^n  de  Louis  Bernent,  îa 
.  somme  de  100  Uvrt»»  ea  numéraire  pour  les  dimea  ei  impôtt 

dus  au  roi. 

.  Fait  le  12  Février  1796»  l'ao  2  du  règoe  de  Louis  XVIll. 

Aprdt  ravoir  signé,  il  a  écrit  pins  ban. 
\  n  ett  enjoint  à  Madame  Douanel  de  loi  tenir  compte  df 

i/o  livre». 

Il  a  également  aîgné. 
^  Lorv  de  ces  deu>:  bîgnatare<>,  il  a  pris  le  surnom  de  Jean,  et  . 
la  qualité  de  capitaine.    11  paraît  qu'après  la  pacification  ît 
acnntn.ut;  s<_s  bn^asdages,  et  b'e^l  nus  a  la  tète  ii'une  bande 
de  voieufâ  <ie  diligence,  qui  s'était  formée  tant  dans  le  dé- 
partement de  la  Sartbe  que  dam»  celui  de  TOrne. 

On  Ini  attriboe  dans  ces  departemeua  des  actes  dont  t*idén 
glace  crborrenr* 

Uq  bararac  de  cette  nature  devnt  pcésenter  o^k  che&  et 
nnx  a^ens  dp  la  con-^prrjtion,  une  garantie  hiattaqnahle. 

It  fut  appelé»  et  8€  hâta  de  se  rendre  an  poste  que  le  crime 

lui  assignait. 

U  a  été  conduit  chez  Michelot,  dont  Tapartement  avait  été 
loiié  et  dispesé  pour  recevoir  des  hommes  tenant  à  la  fionapi- 
•Miop.  . 
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1!  a  été  ensuite  loger  rîiez  Dubuisson,  <?nnt  î'appartenieni 
1|vait  été  loué  et  préparé  dans  U  même  inteniion.  ' 

Ces  faits  peuvent  être  coutf§tCH,  pniTju'il  a  été  reconntl 
^ac  Michelot,  &a  feuime  et  t>a  iiile  et  par  Dubuii>âou  et  sa 

Il  «liait  conuMi  Ictautiet  cowjwté»  prendre  le  not  dTordre^ 
et  «avoir  où  en  étoient  les  choMe»,  lorsqtril  «e  préteata*  le  18 
Ploviose  dernier,  à  teoMiaoo  DeMttd«  qui  ii'efltqoetrep€oii« 
line  dans  cette  afiKûre. 

On  vennit  d'arrêter  Picot,  qui  civait  fait  feu,  qui  était  por* 
teur  d'un  poigoard»  et  (|ui  avait  encore  uo  pistolet  amné  à 
ia  uiuiu. 

PfCPté  de  dire  ce  qu'il  voulait,  il  répondit  qa*il  cberchaii 
•tt  kgHneBl> 

.Cctta  fépoBte  énmnwt  m  poa^t  que  fidre  oatM  plna  êm 

aoupi^ons*  ' 
On  b  empara  de  lui,  et  on  sentit  qo*ik  avait  dana  m  fliaaclia 

quelque  chose  d'extraordinaire.  -  * 

On  vi<uta  et  on  trouva  un  f^oi^nard  sans  gaine. 
On  l'arrêta i  questiouoé  sur  bon  nom»  il  déclara  s'appeler 

Ménlle. 

Il  aasliat  qtt'il  fanaU  de  VerMiUaa»  aû  il  avait  cMidié. 
On  na  tianaa  wr  lai  qo*itQ  patteport  de  Tan  5. 
loÉmagé  4  la  palica»  an  n'en  tun  aucan  édairolMnant»  ' 

Il  nia  tout.  • 
Il  osa  mémn  aou tenir  qu'il  n'avait  pas  servi  aveo  les  rt- 

belies. 

Ce  n'est  que  le  26  Ventôse  dernier,  qu'il  est  convenu  que 
tan  vrai  nom  était  Mérille,  et  qu'il  avait  été  chef  de  légioa 
darrbellef. 

Il  a  iirtenda  alaia  qne  /il  avait-  quitté  la  Kan  q«*il  babi» 
tait  ordinaireineot,  ca  n^étatt  que  pan  e  qa^an  avait  prétemld 
qu'il  était  à  la  tète  cl*uu  corps  armé  d'euviroa  70(>  nomaiett 

et  que  les  Chouan»  se  levaient  de  nouveau. 

Il  a  souîenu  aussî,  que  le  lendemain  de  son  arrestation*  il 
ferait  p»rti  pour  Bordeaux,  où  on  lui  avait  promis  une  place, 
et  que  etlet:»  étai^ut  cbfU'gés  à  la  diligence  pour  leMan»^ 
OÙ  il  devait  paner. 

'    TapCQC,  PftRB  ET  FtU. 

'  Troche  iiit^,  demeurant  à  Eu,  s'est  embarqué  avec  Lemwra 
pour  l'Angleterre,  vers  lu  ûn  du  mois  de  J ai tfet dernier.  *  ' 
'  Il  a  été  pré84$oté  paaLanMuv  bOcarjj^as,  %t  il  ett  imiHi*an 
FMea  a«a«  laa  cnmpirataara  qoè  &liaMnt  partie  dn  prendef 
^■wintmeot.  ' 

Son  emploi  était  de  leur  montrer  les  chemins  ;  et  c*est  Tu7 
qui  lea  a  conduit*»  à  la  ferma  de  la'Patarie»  qui  était  teona 
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11  «Nit  resté,  soit  cîans  cette  fern^c,  soit  clans  les  er)virf»ii^, 
pour  e'teiidre  len  autres  de Inucjiu mens;  c'est  Là qu'i  a  coq* 
auit  les  coospirateurs  qui  arrivaient. 

Il  mangeait  avec  eux  ;  il  était  cliurgé  de  leurs  i^MMiionB»* 

Dm»  le  cours  le  Janvier  ils  lai  ont  donné  une  lettre  pmf  le 
fsepîlme  lti]{htt  il  a  été  pour  le  rejoindre  aar  b  cête;  mais 
ne  VmjmÊd,  pw  treuvé,  il  Vm  nmm  à-Lemain»  «eec  t«|«el  it 
ttVait  rendez-vous  à  Guillemecourt. 

Leinaire  îiVst  cmb  \rqrié  sur  la  fin  de  Janvier,  et  devait  ra* 
mener,  le  ti  uu  le  7  l  evrier,  un  quatrième  convoi,  corapoi^é 
de  vingt  autres  coit^pit^iieurs  ;  c'est  Trochc  qui  n  conduit  Le» 
maire  sur  la  côte  à  l'é()oque  de  ce  deruier  voyage. 
.  Treche file  était  p^yc.  Il  mmmmu4e toot cee  IMls;  it 
ii*ignorait  pas  les  projets  des  coaspirateiirs,  puia^wr  ~ 
l«i  eiswt  dii  ^u*il  éUil  eiMtgé  d*étebKr  une  correif 
de  France  en  Angleterre  au  profit  du  parti  royaliste. 

C'est  Troelie  père  qui,  sur  l'invitation  de  Lemairet  a  en« 
voyé  bon  en  An^^kterre,  et  a  fait  U*  marché  relatif  au 
transport  du  baleau  pêcheur  sur  lequel  il  b'est  embarqué  afcc 
(.«emaire»  * 

lU  été  vmr  à  la  ferme  de  la  Poterie  les  eoDspiratetin  »  il  Iwe 
a  porté  dit  aftoMiit;  il  adlué  avec  «os  plotienn  Ma» 

Il  a  procufé  à  Geor^M^  dans  le  village  de  if  andKville,  pfée 
d'^us  uAptviUan  d«oa.kf«el  tlvdemeaié  peAdafttpMcar» 
mois. 

Georges  lui  avait  dit  que  d'autres  débarquemens  de^ni eut 
avoir  iieu»  et  l'avait  engage  à  préparer  des  logemeus  pour  It» 
personnes  qu'il  attendait. 

Trecbe  pèreaeait  été  impliqué  précédemment  dans  un  pi** 
cèf  criminel  an  tribnnal  d'Amicng,  ponr  avoir  favariié  l*^ 
lévepantde  l«iia,M0  livres  en  or,  qni  Mîeirt  été  anMei 
^ans  la  falaise,  et  que  les  anglais  firent  pasicré  Rouen,  à  un 
nommé  Mallet,  qui  prenait  Is  qnnlité  de connwndaotciicbcf 
pour  le  roi  dans  la  Haute  Normandie. 

Troche  père  et  fils  cherchent  à  faire  fnteiulrt-  f[iiils  dp  r-on- 
fiajssaieot  pas  les  des&eiu»  de»  conspiniteurd  iiu'it»  servaient 

s 

■ 

MomitBR  Et  SA  FSMMV. 

De  concert  avec  Louis  Ducorps,  qui  demeurait  cheaf  eux  à 
AnoMljE^  ils  ont  facilité  Tintroduction  furtivedes  coo»pirttteur« 
daas  le  MÎA  de  la  Pkance» 

Leur  maiaoïi  a  eetvi  de  quaiiiéM  poioft  de  ilatîaB. 

C'est  là  que  les  conjurés  se  roadaieBi  en  venant  ~ 
Tille,  et  c'est  de  là  qu'ils  partaient  pooràller^à  ' 
ebt-z  Boniface  Colliaux. 

LouiH  Ducorps  alluit  ie§  chtrcher  à  Preussenile,  et  ks  con- 
dniaait  chez  Monuitr  et  sa  iemme»  iU    arrivaient  de  nuit  e| 
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en  repartaient  é^lement  de  nuit  le  lendémaîn  où  Btirlende- 
main.  lU  y  étaient  logét  et  nourris.  Cet  arrangement  ir  etr 
lieu  pour  les  trois  époques  de  débârqoemenf. 

Non-seulement  Monnier  a  donné  un  asyîp  mdttielTWnê  fliit' 
conspirateurs  qui  ne  faisaient  que  passer,  mais  il  a  reçu  habi- 
tuellement ceax  qui  ont  resté  quelque  tem*«  dans  les  enTirons, 
tels  que  Lemaire,  Geor^s  et  Saint  Vincent;  c'est  ce  qui  ré* 
sulte^e  la  déclaration  de  Louis  Ducorps,  qui  les  menait  à  leurs 
différentes  destinations, 

Monoier  a  conduit  lui-même  à  Feuquières  les  conspirateurs 
qui  sont  venus  chez  lui  à  lu  troisième  époque. 

Monnier  a  reçu  de  Troche  père  cent  vin^t  bouteilfes  de  ViiV 
destinées  aux  conspira  leurs,  il  en  h  envoyé  hoixante  rhtt 
Colliaux,  les  soixante  autres  sont  restées  chez  lui.  Cette  der« 
nière  circonstance  indique  que  Monnier  eti*H  femme  devaient 
encore  recevoir  des  conspirateurs  qui  devaient  composer  des 
déharqfiemens  ultérieurs. 

Monnier  a  tait  conduire  chez  U  nommée  Coguichard,  Tune 
de  ses  voisines,  des  chevaux  que  le  défaut  de  place  l't  lapéchait  ^ 
de  garder  chez  lui.    Il  payait  la  dépense.    11  recourait  pouY 
cet  objet,  à  Tentremise  du  nommé  Gabriot  qui  est  décédé  de^ 
puis  riostructioD  du  procès. 

Monnier  et  sa  femme  ont  fait  faire  aunsi,  par  un  tailleur 
d'Aumale,  les  habits  d'uniforme  vert  pour  Jean  Louis,  Pierre 
^   Jean  Cadudal,  Lemercier  et  Leian. 

Ce  o'était  pas  assez  |]Our  eux  de  donner  asyle  aux  con« 
tpirateursy  leur  maison  a  été  aussi  an  dépôt  d'armes  et  de 
poudre. 

Après  rarrestatldH  de  Monnîer  et  de  sa  femme,  qui  a  eu 
lieu  te  12  Pluviôse,  on  a  tronvé  chez  eux  huit  fusils,  quatre 
baïonettes  ;  on  avait  eu  soin  d'envelopper  les  batteries  de  fu« 
fils  avec  uu  jupon  d'indienne,  pour  lea  cacher  entre  la  chute 
et  la  distance  des  chevrons  de  la  toiture  d'uue  pièce  pratiquée 
pour  servir  d'écurie. 

On  a  aussi  trouvé  chez  eux  un  paquet  couvert  d'un  parche- 
min, contenant  environ  deux  livres  de  même  pomlre  et  deux 
autres  petits  fqcs,  contenant  des  balles  et  des  cartouche}». 

Le  tout  était  enfenué  dans  une  boite  en  bois,  recouverte  d'ua 
linge,  portant  pour  inscription  :   à  M.  Monnier,  maître  de  • 
pension,  à  Aumale. 

Monnier  avait  pris  la  précaution  dé  placer  cette  boîte  sous 
on  tas  de  cendres  dans  la  cheminée,'  et  dans  un  trou  pratiqué 
dtinft  la  terre;  les  fusils  et  les  baïonnettes  avoient  été  portés 
par  Lelan,  Lemercier,  Jean  Louis  et  Pierre  Jean. 

La  poudre  avait  été  portée  par  RaouT  CiMillard  ;  (Monnier 
efsa  femme  avaient  connoi^sance  des  brevets  de  capitaine  etde 
li^ntèriant  de  l'armée  royale  qui  avaient  été  expédiés  à  Louis. 
jyùt6tp%  et'  à  Noël  Ducorps,  au  nom  du  roi  par  le  noaiiué 
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^  Cm  bMfM  p»I  été  tmfét.pmt  Uê  pmj^en  imm 
Vimiiitr* 

Im  âetix  frères  DiMoq»  étMDl  ditts  MoSBicr  €t  m 
•|i«itiimtdeJcfir  arre»taUeii» 

Monnier  AaU  on  relation  avec  Raoul  et  Armand  Ga>Uard« 
Raoul  ^iafllard  viut  chez  lai  à  Aumule,  daài*  le  cours  da 
^oit  de  Ventôse  ati  U.    C'étiiit  W  poque  où  il  i*OCCU)>aU  diL 
^i«yen  de  diiiger  la  route  et  de  jnejjarcr  le»  gitctdwo 
rateurb  qui  arriveraient  d*Augieterre;  il  avait  fattoknTmi 
^ort  pcnrjcÎMiiler.loUmêvie  libWMQt» 

Monoier  tuppofa4|iie  Raoal  vmt  (>erdu  son  pasaepofi  d  » 
^fiïjVA  fit^délivrer  un  aaqtU  nom  d*HouveU  parle  maire  d*Aii« 
maie,  le  re<^istre  des  paseaporta  de  11  ooBkoittae  d*Aiimie 
piOUV^»  on  y  lit  ce  (]ui  suit* 

;  Daté  du  6  Ventôse. 

•  Rc^çatien  Hoovcl,  vivant  de  «on  revenu,  demeurant  en 
cette  ville,  chez  le  citoyen  Mofmier,  maître  de  (»en8ion,  rue 
CollîErau  lequel  a  tiécUrè  avoir  perdu  le  passeport  dont  il  était 
porteur,  et  obtenu  le  présent  sur  l'attestation  des  dtoyeV 
Moaniert  maHre  de  pension,  et  Lotsel»  oiarehaml  drapier,  4ff6' 
4m  tnole-4|oatre  aos»  taille  d*un  mètre  sept'  cent  trente  milli* 
mètres,  cheveux  et  tonrcils  châtains  clairs,  yeux  biens,  ner  ' 
bien  fwt,  booche  moyenne,  menton  rond,  front  bas,  visage 
«lale,  né  i  Rouen,  allant  à  Paris  et  à  Calais.  Ce  qu'il  • 
signé  av«»c  les  témoins* 

R.  FIûi  vEL,  MoNMiEft  et  Loi8K)L« 

tja  conduite  de  INTonmer  ci  tle  su  femme  est  la  suite  des 
fèlatiout»  qu'iU  avaient  depuis^  long-tems,  avec  W&  euaeiuitdil 
gonveruement. 

'Elle  à  été  aussi  déterminée  par  les  espérances  et  par  Target  . 

,  ijii'jls  ont  reçu,  \ 
-'Us  connaissaient  le  citoyen  Calonne  ex-ofBcier  de  cavalerie, 
qui  a  logé  Raoul  Gaillard  et  Mallet,  et  chez  lequel  on  a  tro»ffé 
les  pièces  qui  établissent  qu^il  est  sn^e  de  le  surveiller. 
-Dans  leurs  premiers  interrogûtoirt  s,  liront  Fouienu  qu'ils 
n*a%'aieot  Mçu  personne,  qu*ils  ne  gavaient  pas  ce  qu'où  vouiait 
léfit  dires  et  la  femme  Monnier  a  entretenu  avec  la  tille  Pa» 
|te  leur  âèuestique  otte  oomapoodance  relative  anx  réponses . 
que  cett^  fille  devait  lairew 
"^Daos  une  premtdrè  lettre,  elle  s*exprînie  ainsi  ; 
Il  fntit  nvnuer  que  tu  as  perdu  la  tête,  assurément  ;  tu  as  fait 
drs  dépositions  tsur  relies  qu'on  h  dit  qtie  ton  maître  avait 
luitt's.    Restes-en  U»  tu  n'as  dû  nommer  personne,  pinsqu'il 
tiat  vrai  que  tu  ne  les  connais  pas  ;  ce  serait  un  menAunge,qua  . 
tdfelliiat  fti  tu  disais  qu'il  y  en  a  un  qui  se  nomme  Georges» 
•É'B«rfe  ott  Philippe  on  Joseph,  on  Larive.  On  t'a  parlé  , 
d^  <Mi^  tk  étt  t'en  ptrie  et       Toa  te  demande  li  tu  sais 
aan'aorn^  tu  dira»  que  nra;  si. mi  te  de— ndo  a^ilast  joa^' 
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lie,  tu  dira)  que  iioo,  aa  contraire»  quM  ^tt  vieux;  en 

nninot  je  te  défend»  d*en  reconiiaître  aucun.  Si  on  te  Tût 
de  nouvelles  questions,  dis  toujours  que  tu  ne  sais  pas,  qu« 
tu  n'as  j)a8  autre  chose  à  dire  que  ce  que  tu  iis  dit.  Si  on  te 
présentait  ton  muitrc  c*«st  alors-que  tu  dirais  que  ce  que  tu  as 
dit,  c'e^t  parce  que  on  t*a  dit  que  ton  maître  Tavail  dit*  et  que 
pour  lors»  que  ta  at  cru  qo^îl  mllaît  dire  commç  liita  que  tu  n*j| 
anteoiU  pu»  de  fioeise.  Surtout»  par  deMua  tout»  ne  reconnaît 
aucun  d*cux»  ni  leur  nom  i  aurun  ;  si  ou  te  queetioone  sur  le» 
noms,  tu  diras,  je  ne  le»  ni  pas  entendu  nommer.  Pour  moii, 
jusqu*aIoni,  j'ai  dit  que  je  n'avais  jama'tà  r«  çu  perîjonne  chejj 
moi.  Je  dirai  toujoujs  de  même,  que  jf"  n*en  ai  aucnue  con- 
naissance, même  que  dans  ce  tems-lù  j  ttais  incommodée,  et 
quej*élois  souvent  couchée  :  ou  médira  que  tu  i*as  avoué,  jf5 
•erai  quitte  de  dire  que  tu  es  fo1|e  et  après»  si  ou  tfi  demande 
•*it  esterai  que'j*ai  été  malade»  tu  pourras  dire  que  cela  es^ 
vrai," 

Tout  \e  surplus  de  Cette  lettre  est  une  vérital.Ie  leçon  dç 
dissimulation,  pour  empê<:her  que  la  vérité  ne  soit  connue. 

EJIe  finit  par  recommander  express»  tn^  iit  à  cette  fille  de  bien 
prendre  garde  avec  qui  elle  cause,  eu  lui  observant  qu'il  a 
des  mouches. 

Jm  réponse  de  la  4tle  Payen  donne  la  mesure  de  la  àonp 
mission.  ^ 

V^ici  de  quelle  manière  elle  s*exprime. 
VeusToulea  que  je  dise  que  vous  avez  été  malade  trois 
semaines.  Je  crains  que  l'on  ne  fasse  des  informations»  et  que 
cela  ne  se  trouve  pas  vrai.    Chorcliez  outre  chose. 

Si  vous  voulez  que  je  le  dise,  dites«moi  quelle  maladie  vous 
jiirez  que  vous  aviez,  pour  que  Je  dise  la  même  chose.*' 

Dana  sa  réplique,  la  femme  Moonier  lui'ditk 

**  Tu  sais  que  dans  le  mois  d*  Août,  Tai  été  malade  ;  que  j*a» 
vais  un  lâchement  de  corps;'  q^e  jfétois  presque  toujoura 
'  couchée.  Tu  dis  que  tu  as  dit  que  tu  ne  montais  pas  dans  lâ 
chambre,  tu  peux  te  dédire  de  cela.  Je  veu?t  que  tu  ne  rer 
connaisses  personne  du  tout,  excepté  Bonifure,  parce  qu'il 
venait  chez  nous  assez  souvent,  et  cela  ne  fait  rien  ;  mais,  ponr 
'tOttslesHUtres.n*en  reconnais  aucun.  Si  on  questionne  ta  sœur. 
jAXm  dira  qu'elle  était  diei  sa  mère  pendant  ce  tems^là  i  qu*el1i 
iTajamais  vu  personne  pendant  qu'elle  a  travaillé  chez  moi.** 

<^  n*est  qn*à  la  6n  de  rin^truetioot'que  Monhier  et^Éé 
femme  ont  avoué  qu'ils  avaient  reçu  deux  fois  des  voyagenrf 
qtii  leur  avaient  été  amenée  par  Louh  Ducorps:  *  '  " 

Ils  ont  prétendu,  pour  tâcher  d'atténuer  leurs  torts,  qu^ 
t'était  Louis  Ducôrps,  eu  pension  chi'Z  eux,  qui  ipiu  avait 
amené  des  personnes»  sans  ^eur  dire  ce  qu'elles  étaient  réelle* 


Wil  temr  ^mmt  ■anlcwcni  di^  que  c^tàHmtrder  émtfptê 
ifÊÀ  praMÎtBt  des  piécantiort p|brur*iéclicbcSv  *  *     ^  **'•' 
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O^qiiQe  >i  In  traet,  U^poudre,  et  le  nombce  dftt  indindiu 
iMî  démontraient  évid'emnent  qu*fU*agi&8Mt  du:  tout»  ivtM 
0ioie  qiie  4»  c^paer  4n  é»igi<ésc 

• 

D^nand  et  na  femmt:»qat  depuii  iou^^-teniB  eo  relationt  «Tcc 
|et  coatipiraieur&. 

jCotfter,  dit  ?^int  Victor,  trouva  un  aty  le  cbeg  eox  tu  Tan  % 

La  coiiapimtîon  qui  hit  Tobjet  du  procèa  actuel»  deveif 
fMit'aibler  Ica  bommea  qui  y  Irempiienls  et  b  neiaen  de  De^ 
fiaiii^  "*est  ouverte  aux  conupireteora^ 

C'est  là  qu'iU  ont  trouvé  un  réfugi*  et  un  local  |H>ur  tenir 
]eun  conciliabiilet»  habituel»;  c'est  1^  qu*ib  onttruuvé  teua 
{es  services  dont  ils  avaient  hesoin. 

Geor)çes  a  demeuré  chez  eux  quatre  jours»  .dana  le  commeo* 
cément  de  Vendémiaire  dentier. 

Coalpr  Uni  Vlcter.wt  venu  chef  eux  plogMii  fbèl  4tm  k 
|noîf  de  Bi  u maire,  il  y  a  couché  quelques  nnitiw 

Roger  dit  j iQiitip,  y  •  demeuré  oKendent  ^n  mois  entiers 
il  n*eu  est  sorti  que  pour  uller  loger  avec  Coaler  8eNI| 
Victor,  rue  Xaintonge  No.  49  où  ils  ont  été  arrêtés. 

D«'uaad  etsa  femme  leur  ont  fourni  du  vin  daus  ce  nouveau 
demie  lie  i  c'est  ce  qui  résulte  d*une  note  écrite  sur  une  ie^rç 
fittiec  du  iè  Nivôse,  et  ainsi  conçue  :  ^ 

8d  Bouieilles-de  vin,  rue  Xeintooge,  No.  49* 

La  femme  Deanod  oeavient  même  y  avoir  été  lair  Lolai«% 

Leaol,  souH  \e  nom  de  Desrodiea,  a  été  amené  par  Cba^ct 
f)*JHoaier  cbea  Deoaod  et  falemoM»  el  il  y  a  lo|^  pendanl  juni 
quinzaine  de  jours. 

Noël  Ducorpf  a  été  lOMMivi  cbci  eux  pendant  U  mèm»  etf 

pare  de  tems. 

C  e:>t  dans  une  chambre  au  premier»  que  les  contpirateurf 
^ft  réuniiaaien.t  chez  eux. 

pour  n'être  ^as  aperçus»  ils  évitaient  de  pataer  par  In  bon* 
lîmie;  ils ffutraieat |»ar iatlée. 

JU  y  venaient  ayec  des  pistolets  cl  dea  pol^gnards.  C^est  uy 
V^fnt  de  fait  qui  résulte  de  la  scène  qui  a  eu  lieu  1^19  Pi^vicill 
pu  moment  de  la  perquisition  faite  chez  Denand. 

Ce  n'était  pas  assea  de  loger  les  conïpiraieujr^  et  de  leur 
|Duniir  un  local  pour  réunions  journalières.. 

|i  i[ai)dit  piiCQffi  placer  daus  les  environs  leurs  chevaux  e| 
Itoia  voitarea,  Dienand  et  aa  femme  ae  chargèrent  da  on 

Ils  louèrent,  rng  du  Pac,  deux  écuries  pour  les  chMOf 
d'Houvel  et  d^  Loisewi }  Jilp  Drocurèrent  à  Nocl  Piinnya  Ai| 
Jf>ffemeut  rue  de  Varennes,  cncz  Thibierge  tapissier. 

lis  d,é posèrent  même  ru^,  dana  anJ^emaiicii^  q^nirif^' 
qui  appartenait  ajuL  coo^talfun» 
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lU  te  chargèrent  encore  de  dépôt  et  de  craiispcrts  d'effetf» 

Il  K*e«t  trouvé  dans  leur  maison  uo  paquet  qui  «pparttîaail 
à  Noeli  Ducorp». 

lu  avaieot  fait  portert  daot  iod  lo^meat/  nne  imAe  flMi> 
lenaot  des  dfets  qui  Bpparteimi«it  à  des  conjurés. 

La  malle  t*cft  trouvée  diei  0acorpa,  et  les  clcft  thm 

Peut-on  croire  que  tant  de  services  aient  été  rendus  p«r 
iDeuand  et  «a  femiae,  taoH  avoir  riotentiou  de  favoriser  le  piaA 
des  conspirateurs  ? 

Peat-ofi  le  cr«ire«  quand  ou  nusemble  une  foule  d^autres 
faits»  qui  aouoocem  les  liaisons  et  les  couâdeuces  les  pliu 
Istimei  ? 

La  femme  Deitand  avwt  le  portait  de  Coiler  SMatTidor* 
Bile  avait  aor  elle»  au  momeot  de  aon  «vrcftotioa»  um 

pièce  d'argent  qui,  par  le  signe  qu*e1le  porte»  paraît  im 
moyen  de  raUierTie!)t.  Ln  femme  Oenand  Îh  rachait  soigTieiise- 
aient  dans  un  doi|(t  de  eofi  ^eiit»  et  oo  eu  a  trouve  une  sen^ 
blable  sur  Picot. 

.  Im  femioe  l^eoand  était  chargée  de  recevoir  des  fonds 
poar  Deiol  $  on  m  taiii  dict  «Ile  livre,  dont  4M 
•eêe  —ooaoi  <q«*«ttt  •  lepoM  foor  M  vlft  tWie  4o«Uea 

louin. 

Elle  inHcrivait  sur  un  regpitre  les  dépensée  peraoiiDeUea  de 

LoiseaCi  et  de  llouveL    Sur  ce  registre,   Lotseau  ent  dé» 

signé  aouë  le  nom  de  Julie  ;  Hoavp),  xoiis  celui  de  lioinAi» 
Pourquoi  cette  mterposiiioi)  my:>itrÉi  use  de  noms^ 
Les  coi»tr«idi étions  et  les  utenbouge!»  dt;  Deuaud  et  de  m 

lemose  rieaaeat  encore  jeter  «n  «raiid  jo«f  eiMr  lewr  ookiii» 

Idiilé. 

'Ommmà  MMilâilff  4mm  son  UiÊÊim^fgMm^^^mÊitfàmmkm 
AU  aec«niib  fui  jcsMÎt  d'MyjowMt  fmnpiiPfeiti»  était  ImiIb 

^  une  dame  qui  était  à  la  canf^pa^ne  (îans  te  moment. 

La  femme  i>eoaud  a  dit  que  «ette  ciMuabee était  teai»e|^ 
elle  et  par  son  mari* 

Deoand  avait  dit  que  des  diemises  et  des  gants  d'iioiramea 


f  a*on  avait  «ne  -commode  de  eette  cbaflibre  am 

lia  eapartniaot  pswb  H  fn*il  sMiaawaîl  mÊÊâmmitikyêtéÊKÊl^ 
1^  MM  ItaMid  a  dîft4|a*tla  «MrtiMMt  è  son  arari, 


Sur  niie  autre  pièce  au  second  OM  laqaeHes 
fpéoies  cofttradictionH  entre  le  mari  et  la  fiemese. 

La  der.'ii^e  version  de  la  fMMi%  A*<âlt  #tto*siaM  ^11*411^ 

tissu  de  iriensonifF'-  evulens. 

.  £Ue  dii  qa\ii  \  eiudiiimiaire  cet  appartenocnt  cea^a  d'être 
occupé  par  uuu  dame  Rambourg,  qui  «'«u  «dU  en  laissant  ses 


lUet  pour  ptix  «Ua  layM-epiMBrilMit  «t  q«*ensMie  alla 
Pandt  kmé  pour  oaa  daM  ttMîtigre  4  tm  «adMida  a  ai  loi  paya 

a 


Digitized  by  Google 


150 

0e\}hlr<i,  et  qui  nn  mois  après»  ao  îieo  de  pi éjeoter  la  d«ine 

JMtal  injure  lui  amena  Loi  seau.  .  . 

Mai»  tiui  i'Và.ïX  et  (ju'est  devenue  la  dame  Ramliourg  ? 
Peuand  et  »a  femme  ne  l'ont  paa  dff.    Qui  était  cette  (lame 
Jlalinm?  même  Bilenc€*   Qael  e«t  riodividu  qui  avait  loué 
yonr  «ne»  et  qui  a  ameDé  Lofiau  ?  même  foystère. 

Denand  et  «a  fLunne  étaient  eo  relatîont  faabittielleB  arec 
Charles d^Hozier;  il  allait  souvent  chez  enx;  it  y  parlait  aos 
'conspirateurs,  et  la  femme  Denand  alloit  le  voir  nieSaîttt 
. Antoine,  et  lui  lournissait  tlu  vin  dans  ce  logHinout. 

Les  faits  multipliés  qui  sont  pcrsoniif-ls  à  Denand  et  à  sa 
fenuoe,   les  services  journaîierb  qu'ils  ont  rendu?  aux  conspi- 
latem,  leur  intimité  afec  eux,  la  retraite  et  le  lieu  de  réunion 
'quHU  leur  ont  fournis»  leu»  eontradicUoni  et  leurs  mtnsouge^ 
^yifomrent  qu'ils  sont  ageus  et  complices, 

VsitfyEr  ET  SA  FEMME. 

Verset  et  sa  feaime  ooi  été  rangés  daae  lu  même  dime  que 
Benaud  et  sa  femme* 

*  C*ej^ékememL  <|ue  les  princfpavx  penonnuges  du  la  cuii« 

^iratioD  ont  trouve  un  asyle. 

Cest  là  que  «e  tenaient  les  concilinbTileî». 

Il  parait  we  (l(  |Kn.-,  l'an  4,  Ven!(„-r  «  t  sa  tem ose  étaient  bél 
ave«  Haoui  Gaiiiard,  dtt  Saint  Vincent. 

Dana  la  mois  de  Fructidor  dernier,  Vcrdet  et  6a  femme  de 
«Meeit  avee  lui  ont  quitté  leur  appartementt  rue  des  BoouiTes. 
Mt  ont  été  habiter  une  maison  isolée»  rue  du  Poîle  d%  TlmmitUb 

Des  meubles  furent  achetés  pour  garnir  eette  maison  \m 
l«}'er  fut  payé  d'avance  pour  deux  termes,  depuit  le  premier 
Vem1emi;»ire  an  12  jusqu'au  1er  Uermiual  auifimi:  Targem. 
fut  fouini  pnr  Raoul. 

.  Ver»  le  7  de  Nrvose  dernier,  Raoul  alla  visiter  appartr, 
mena  qui  avaient  été  préparés:  et  ù  cette  époque  il  duieim 
^dian*  ta  maiim»  Oeor|^  et  Armand  Polignac  ;  quelques  joura 
après  arriva  Picot,  qoi  apporta  les  portco-mauteaux  de  QeNget 
«t  de  Polignac  ;  Picot  passait  pour  le  domestique  doGemgee» 
lis  y  reMèrent  htiit  A  dix  joun;  itsa*eii  allèfeulet  ueiUVIB^ 

teat  que  vers  Je  lO  Pluviôse. 

Dans  les  difiérciites  époques  de  leur  séjour,  ils  y  furent  vi» 
skéd  jiar  pltttfieurs  dea conspirateurs»  notammeut  par  Pichegru 
par  Villeneuve  et  par  RWière. 

^  KehagntycoaebadmucnuiCidantlacbambrequeGeorgea 
m>capuit  et  qu*U  lui  eédut 

Villeneuve  y  coucha  aussi  uttelqiiea  uuita. 

■   Burban  y  a  ét^alement  coucné  trois  nuits, 

•  ^'«rdet  et  m  femm^jètaieiit  aufsi  piiargéad^lammciîtaMjdM 
aonspîratears.  * 
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Xïeorges  et  Armand  Polis^nac  donnaient  trente-Aix  livret  pal 
ihois  pour  la  location  de  leur  appartement. 

Les  conspirateurs  avaient  pris  des  noms  suppoiés,  Raoul, 
prenait  le  nom  de  Roblot  ;  ^  ^  ^  . 

Gforges,  celui  de  Coniurîer, 

Polignac,  celui  d'Arnaand  ; 

Picot,  celui  de  Joseph. 

Pichegru,  celui  de  Charles. 

Burban  celui  deLasère. 

Villeneuve  et  Rivière  conservèrent  leurs  noms. 

*  La  Temme  Verdet  a  engagé  la  fille  Mangeot  à  recevoir  chet 
elle  Burban  ;  elle  a  été  le  voir  dans  ce  domicile  avec  Raoul  et' 
ion  mari  ;    Ils  y  ont  déjeuné. 

C'est  elle  qui  a  apporté  deux  ceinturons  chez  la  fille  i\Ja«f 
grot,  chez  laquelle  Raoul  avait  porté  un  sabre  et  une  carabute' 
chargée  qui  appartenaient  à  Georges. 

Le  19  Pluviôse,  elle  fut  chargée  par  les  conspirateurs  qai 
venaient  chez  elle,  de  porter  à  Bouvet  de  Lozier,  le  billet 
de  Gaillard,  dont  les  termes  ont  été  rapportés. 

Elle  fut  arrêtée  au  moment  où  elle  entrait  dans  la  maison* 

*  Les  conspirateurs  réfugiés  chez  elle  Tuttendaient  ;  elle  ne 
revint  [ms  ;  son  absence  leur  donna  Talarrae,  ih»  t'en  allèr^uit, 
de  sa  maison  la  nuit  du  19  au  20. 

Tous  les  fait»  qui  viennent  d'être  énoncés,  sont  le  résultat 
des  avenx  de  Verdet  et  de  sa  femme,  consignés  dans  leurs  dif- 
t^rens  interrogatoires;  et  ces  aveux  sont  confirmés  par  ^i, 
confrontations  qui  ont  eu  lieu  avec  Pichegru,  Armand  P«U- 
içnuc,  Georges  et  Picot. 

Verdet  et  sa  femme  ignorai€nt-ils  les  intentions  des  conspi» 
fateurs  ^    N'est-ce  pas  au  contraire  dans  le  dessein  de  les 
voriser,  qu*ils  leur  ont  donné  retraite,  et  qu'ils  leur  ont  fburoî 
tout  ce  dont  ils  avaient  besoin  ? 

*  Plusieurs  circonstances  s'élèvent  encorè  contre  eux  d*uii^, 
naniére  fort  grave, 

Verde^'et  sa  femme  connaissaient  depuis  l'an  4  Raoul  «ou* 
Ce  nom  :  quand  il  a  pris  le  nom  de  Roblot,  en  Fructidor,  an 
11,  ce  déguisement  leur  devait  paraître  suspect. 

Au  moment  de  f;on  arrestation,  la  femme  Verdet  a  dit  qu'elle 
ne  répondrait  à  aucune  question,  de  peur  qu'il  ne  lui  arriv&t 
4e  plus  grands  malheurs.  -    '        ,  ^ 

•  Quand  Verdet  et  sa  femme  ont  été  interrogés,  pourquoi  se 
sont-ils  obstinés  à  désigner  Raoul  Gaillard  sous  le  nom  de 
Koblot,  et  à  cacher  son  véritable  nom  ? 

On  a  trouvé  chez  Verdet  et  sa  femme  près  de  2,000  francr 
tant  en  argent  qu''en  or. 

N*est-il  pas  évident  que  cette  somme  leur  avait  été  donnée 
par  les  conspirateurs,  à  titre  de  récompense  ;  surtout,  quand . 
d*un  côté  on  voit  c/^tf  Verdet  n'avait  qu'un  traitement  de. 
r,600  francs  pour  soô  ménage,  coiupoàude  lui»  de  sa  feoimo 
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cl  èt  deiflc'enftnt;  et^  âne,  à*an  antre  cAté,  le  mari  et  U^ 
§fmam  ont  été  en  cealftAietioo  perpétorfle  tnr  rofigine  dè 
•tl'  unpÊÊtt  Mftftot*  le  ami;  m  ftére  lui  avait  d<mtof  l»90(l. 
IKnct  ;  animit kteme»  ton  hèn  mt  loi  mnit  dtoné  qoe  40<> 


On  a  trouvé  dans  rappartcflMord^  Urfenoietdt  lâpoodfe, 

des  cartouche»,  des  belles* 

Dans  le  iurdin  on  a  trouvé,  enfouies  dans  la  terre,  rîes  car- 
toucbea  à  ballea,  et  une  composiLiou  d'uriitice,  qui  étaient 
liéea  ensemble»  et  qui  paraisntent  dettioées  à  Uitt  une  ex« 

'  D«at  le  irailf  tipois  paires  de  bottetf  qui,  par  levn  dimen* 

•tons,  ont  paru  appartenir  à  Georges  et  a  Ptcot. 

Le  ftmfnç  de  Verdct  a  été  présente  A  la  rédaction  d*uii 
bail  qni  a  été  fait  d'une  maison  sise  à  Aubenne,  et  cette» 
maison  étuit  destinée  à  servir  au-isi  d'asyle  h\\  \  cantpirateurs. 

La  fcmTne  Vertiet  avoit  avec  Raoul  des  rapports  d*intimité 
qui  ne  permettent  pas  de  douter  qu*elle  Q*eût  son  secret»  et 
^*eUe  ne  ae  soit  veDduettgeiitè  de  lâ  consplntion* 

Veidé^  dtns  son  premier  interrogtttotre»  ii*mdîqne  pas  m 
demeure  me  du  Puits  Vhermit^  mais  bien  rue  des  Bccuifict 
«pieiqu*il  eût  quitté  ce  domicile  depuis  plus  de  quatre  mots» 

Verdet  et  sa  femme  n'ont  avoné  qu'à  la  fin  de  l'instmction, 
que'  George?,  Poli^nac  et  Pit  ot  étaient  encore  c liez  eux  le 
19  Pluviôse;  ils  avaient  toujours  soutenu  qu'ib  eu  étaient 
sortis  plusieurs  jours  auparavant. 

Ce  mensonge  wnit  étiHoiiginé  poàt  eh  appuyer  on  antre 
itietif  à  la  lettre  que  la  femme  Verdet'  Iht  cnar^  de  portei^' 
â  Bouvet  et  Lozier  ;  elle  avait  dît  qu'elle  lui  avait  été  donnée 
par  Roblot  qu'elle  avait  rencontré  dans  le  quartier  de  la  rue] 
%int  SauTetir;  et  dans  la  réalité  elle  lui  avait  été  remise  par 
les  conspirateurs  qui  logeaient  chez  elle.  Ce  fait  résulte  da 
contexte  du  billet,  et  de  l'attention  qu'iU  ont  eue  de  quitter 
cetta  m^^i^ou  la  nuit  du  19  au  20,  lort»qn*ils  on  vu  que  Id  fem- 
mie  VetdeC  ne"*  rentrait  «lui  chez  elle,  et  uu'ilà  ont  craint. 
q|0*ellette  f&t  toètée* 

Les  conspirateurs,  pour  faire  réussir  leur?»  ronijiîots  ,  avaient 
besoin  de  trouver  à  Paris  des  retraites  où  tU  pjsteut  tout  à  ia 
Un  combiner  entr'eux  les  moyeoa  d'esfiéÊution,  et  se  soostraire 
à  l*ec1ivité  de  la  police. 

Oharler  d^Hôiler  fitt  leur  agent';  et  il  càaint  Spin  ^poar 
remplir  ses  Toes. 
bpie»  fidèle  à  la  mission  qui  loi  fût  donnée»  te  cbirgÉH 

imn-seulement  de  chercher  de^i  logement  pour  les  conspirât» 

tearSt  mais  encore  d'y  pratiqiierdes  caches  qni  leur  donnaasesl. 

l^jpérance  d'éehapper  aux  perquitttioiia  iita  exactes* 
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D«n8  le  mois  de  Fructidor,  il  fit  louer  un  lo^ipcfit^  ni«,dt 
Carême  Prenant  No.  21.  parla  femme  Dubuissônqu^iî  pré- 
senta lui-même  80U9  le  faux  nom  de  la  dame  Berry.  Cet* 
appartement  fui  meublé  ;  et  c'e^t  là  que  logèrent  pinfituri* 
ctnjorés,  notamment  Georges  cl  VHIdietive;''  II' ta  Ht  loùcf^ 
«BtKT»  mis  ée  Buwiy,  par  Miçl^elot  «t  jMr  m  femme,  quHÏ 
présetti  égalcjnent  loi-taiéme. 

Ilans  cet  appartement,  lo^érefit.Charle»  d*ii««cret  d*Mitrfi^ 
individus.    Michelot  et  sa  femme  les  serviréiit. 

£n(in,  c'est  fui  qui  a  déterminé  Diibuisson  et  sa  femme  ^ 
rccevcNr  ches  eux,  rue  Jean  Robert,  let  coasuirateura  qui  Uur 
«traient  présentés  par  d  Hozier. 

*  C'cfft  dan»  cet  appartemtot  qu*çot  logé  lea  deux^  Poligriac 
mék  VMtté  \  îtmk  Ik  qd'oiii  été  trburis  Vltl^iièuYè,  Bur^l^ 

Sptii  if  éu  pluaîtqft  cooftrenctt  avec  Cl^«i  d*UMér  dani^ 
ctloycemtàt;  tt  il  y  a  va  pl«tltttrti^mcDtit|lnilihh»  quî^ 
#*jr  réfugiaient. 

*  'Dans  chacun  de  ces  logement,  il  y  avait  une  cache  que. 
Spin  avait  pratiquée  lui-même;  pour  être  sûr  du  secret^  tl| 
a'vàit  eu  soin  c(e  n'employer  aucune  main  étrauirére»  menuiseries 
uiai^ooiMne,  Icrnirâi^^  dibrgè  dt  t^ut.  $piii; 


étié  'mtffr  1ot«  dacè  MTÎiialtod»  la  même  précaution  qot  ponr 
hs  émtjpfnMèiiré,  datis  Iftt  Togen^ns  qu'il  leur  avait  yMe^i^Ç 
CWdàns  cette  cilclMf  qu'il  a  été  arrêté  le  5  Germinàfi  "  '  ' 
Ces  faits  sont  le  résultat  de  l'instruction  ;  et  Spin^  ^cra&é 
par  Vévidimc^  ea  n  fuit  Tayeu  dao«  let  div^ri  intcrrajÉar 
M^resa 

Il  soatîait  D*atrilir  pou  cru  aervir  deg  conspirateurs, 
**  DuButfsov  cT  f A  nmis* 

lit  ont  aussi  été  les  s^jçens  des  conspirateurs. 

Leur  maison  en  a  été  le  réfute.  C'est  U  que  let  uns  te 
faiwaient»  c'est  là  que  les  autres  venaieot  les  visiter/  c'tit  l(( 
qa*îla*é|tUiaMit  iiupoiuide  corrçtpondyiçe  pagy  ctofMgjiit 
i||Mt  tBftit  mirit»  *  '  1 

.HtMimtoMlmîft^M»  naate  fîécesde  IfmrétttidifeL 
VM  ca^  oui  avait  pour  ^MjgéL  4t  apprtiaira  |tt  çtfUfinittipt 
aux  recherches  de  ta  police^ 

C'est  daoi  cette  cache  qu'ont  été  arrêtés,  le  4  Germii^l  dé- 
nier, Villeneuve,  Datry  et  Burban,  dont  l'un'  éuilt  dans  la 

srir^-ç"»i''s^4*''ji^  f*''*  ^^^^^  ^ 


r*|  '  • 
uBniiiKtuii  ta  igtcédHfiBi  èÊMk  ctttë  «akoa. 

Méritle  t|  Hervé,  aoiia  le  nom  de  Major»  t  sont  entrét  lejl 
]liv<At;%tiNYs<wt?iNiéae^  Cba^M^S^'B^^ 


\ 
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lîs  ont  été  remplacés  par  deux  Polignac  et  de  Rivière^ 
«|ni  p:«va!eDl  tou»  4roi»  pour  Oér^a^  «ou*  W  poiu  d«  Roj^f  r,  ci 

k^ftt  mté»  uof  i^ttin^Mtae  de  jom»   piUfi  n 
nfjn  d^n^le  à  nn  mure  iiwliviliu  dooi  UQlrtf^ctm  «*• 

ç.t  i\dre  le  Tjoni»  .  .  .  , 

ÎVauue*  <  '  jis|Mr:!tear*,  Georjce«  notamment,  sont  ventu 
voir  '.'t|^  ivtte  ntui^ou  cvux  qui  s'y  cr<"bîiieaU-        fiUe  HMpy 

t^^Ariuaif^  l>u>  uUiiun  b'«?»t  chargée,  de  la  partdçt  coo^MP* 
iSpuri».  de  £ur«  «Tittérentvs  déix^ç^ft*t.  • 
'  Elle  a  €u  pîusieurM  rendcA-vout  à  réglée  daâûfti  Nîcolat 
avec  U  fille  H izay .  qu*fiile  vvait  reçue  cwti  'eli<;  «t  qqi  devait 
y  ven  r  Voir  Vilkoeuve,  l>jitry  «t  fiuriiao*  le . «wr  ét  ' 
même  où  \U  ont  été  irrétés. 

Tou«  c»  8  Tdits  résultent  des  aveux  de  Dub^ii^pon  et  de 

feiiime^  aiut»i  .^ue  dv»  4itiî^rf;os  procè»  verk>«ux  de.  l'imffotil^» 
tîon, 

rifcevaieut^ 

Ijnme  a  leur  c  onduue  UQ  cpiactére  de  culpabilité  ...  ^,  , 

î. il  loi  du  9  Ventôse,  que  DubiûttiOD  lui-méine  a  «r<^|i|^ 
corniHltre,  l'aurait  déterminé  à  dénoncer  à  la  police  les  hom- 
U)e&  auxquels  il  doUD^Ît  I«t|iùt^ . s'il        l«uc  «MUt  ||9»  élé^ 
4évoué  sans  réHerve. 

fie  t|puve-rt*ou  pas  que  nouvelle  preuve  de  son  zèle  poo^ 
eo«»  dans  le  ràle  qu'il  «joué  au'  momeiit  qù  lea  agent  dft, 
pol  I  ce  «e  apnt  préneo^a  cbex  Iqi  ?  Il  tait  eo  o|Mmtiim  à 
tin  ft^nêire  ;  il  se  retire  et  avertit  lui-même  Datry.TiUeoevve 
et  Durban;  il  les  aide  à  se  retirer  daot  kur  cache.  Aîoii 
ccstlui-mc^nieqin  a  préparé  c^tte  fcène  sanglante  où  troit 
brigands  Bruits  de  pistol^u  et  de  poignards,  ont  lutté  contre 
*ff  ^ravf*<|ttîrlet.  ont  arrêtés,  eu  ont  blewbé  uu  grièvement,  et 
WitMMilfMiattaqueqiianii  le  développement  d'uae  force  «u^ 

réfiatqncc.  « 
Ils  ont  soutenu  poar  leur  iuatification,  qu*Ua«fai^ 
mnm^^'éi  «e.  icfetuiwÎÉ  que  4te  peiiMNi 

Cabov. 


,  .        p '    l'uiiiBin»  peooanv  oix  jours,  sans  avoir  laiL 

E**''**^^  Buibau  était  de(Miis   long-tems  ronnn  de 

Soîpick*"^       '  été  présenté  jwr  uu  vicaire  >  Saiu^ 

Ifi  premier»  joun  de  Vmtoie»  BqrbM  lolUaiu  Caio^  • 


Digitized  by  Google 


^lut  procartr  qn  lo0|Bti|t  poar  un  ou  deux  ptnonnei,  tè 
pour  lui;  illuî.dit  que,  pout' éviter  toutes  les  difficultés  qu« 

Voû  éprouvait  souvent  dan»  1e<i  hôtels  garnis,  se^i  cum  ira  len  et 
lui  préféraient  d'être  lo^^és  chez  des  hoiirgeoifi  ;  qiriU  avaient 
beioin  d'une  ou  dess  ehliQ»<bGet;  .que  si  elles  iréiaieut  pas 
gamiesy  ils  acheteraieut  les  meubles»  qui  leur  seraient  oè- 

Cmmm  pfMÎt*4wMnt  de»  reehédiw»  Wmymitfm^tmÊmà 
«êtiogmidt»  Barbav  le  ytriaJe    nkm mf  chex  iu)  «tfec  Pun 
>detes«callali»d4»|  et  oe  lui  laitsaat  pàs  '?giinrer  qii*il  tt'v^ssait 
de  Nanvpr  la  vie  à  deux  individus  4Ut  étiÔMt  poursMtif  ;  il  liii 
^ofirit  même  une  somme  de  8000  fi-auce.  " 

Il  narait  que  Caroii  hésita  quelque  teniAÀ  uc»  order  ce  qu'on 
^lui  demandait.    Dluue  part  il  étui t<  retenu  par  ta  ctaiuie 
idirjilBnger,  et  par  les*  piMiaolm  eelKaitctiMie  «le  frmu/tMa 
tèêmànê  Vnméémt  Mtmét  beuuquH.i^i-le^io^ifjHit  iet 
larmes  aux  yeux  de  uet'fiaiiit  .iimfi)iri*et  hultvidiu  :et  qel 
s*^tait  même  jetée  à  ses  geneiix  poar  lf>aa:«Éé«MirD''rt  ' de 
Vautre,  il  était  siunuié  par  PuuDàt  du:  ifma  «et-^r  l^àiléicC 
qu'il  prenait  au  M>rt  des  coo:>piruteurs.  ' 

Quoiqu'il  en  soit,  il  dunna  sa  parole  à  Biirbun,  et  le  18 
*  Ventôse  au  «uir,  peu  d'm»taua  après  que  la  nouvelle  de  Tar* 
tmftatioade  Geetgêtee,li>t;' répand— Amm^  ^uartieftr'i  * 

Jefao%efeJI«rte  Vêlant  piéaMtévcftM»  héy  ilr.y  ftiMpt 
'leçns,  et  île  y  restèreat  oÉaHée  jfÊi^m  ^  ém  ÉÊmm  Mom» 
ijour  dte4^ârn|t1inpdeCareo«  t./'        .  vcn^r 

De  sOft  aveu,  ils  ne  lui  dissimulèrent  pas  Tintérèt  qu'ils 
preuaientà  Georges.  A  l'instant  où     furent  iustmitsde  son 
-acrestatioo»  l'un  deux     ptti  a'empéejutf^  de  dire  que  c^était 
an  malheur.  *     r  i 

Jr>Ge'iour-là  miinef  29  Veotose,  Burban  et  Jnyaut  tkerM 
gèntiOMfwitiMMSBr  à  V\im^m\mmt%i  wm  ^  Vllah 
f«iili|4kf4MMy^riWkKorfim  de 
^tmmttpMM  ftbe^velir  1  il  1;  4^lHiM,<el4tenMi  la 
ikéi4attt  ttj^  pferoièrca  sépeasts  :  il  snppo^^fdHIiéimaUé 
écho  ie  demoiselle  Gaité,  sur  l'mvitation  de  deux  indÏTidoe  à 
fini  inCSNMius,  qui  étaient  venus  acheter  du  rou^e  chez  lui.- 

Cette  dissimulation  laima  le  tems  à  Joyaut  et  à  Burbaude 
rte  BOusl[ain8ià^Ui  police,  et  de.ne  procurer  un  n:ntre  jttyle*^ 

CafO€^.iWéléiit«,  «kasliiea  répool^eft,  m^"%\  i^fOiaiait^UfM 
^i«itlÉta>ié^  tlHl  Iwki  fiMrtll  ifaitB— ibw^  ee>spshi^ 
teurs  ;  qu*il  ignorait  leur  oMfdiftfaMilie  cbké  de  Jorau^; 

ges  chei  lui}  qu'il  ne  les  avait  accut-illiK  du'Hijrès  avoir  coii^til* 
.<të  le  vicaire  de  sa  *paroit«e,  en  qni^  ii  avo  t  cotitiHnce;> qu'il 
.Avaii  .niènielfiiit  djr»f  une  oseiise  auj(  Cannes,  (|v^c  >lop!orer  |«4 
secours  de  l'Esprit  Saint  our  la  condu.te  quM  clevitir.  tenu 
daoa  cette  occurrence»  et  qj^après  son  arreataliou»  il  avait 
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tl»Ané  là  fa  t^ôlièe  1è«  f^oseienemàis  ta  W^ifen  âcâ»qn«lk 
94^abl  éi  Ho^&M  Ibreiit  eotiiltt  «éèt^  riiê  Ji&^tU^ 

'  Gallau  et  tA  rkHin. 

»        -    .fi         f  •».-• 

Let  rachorchet  les  plu»  actives  étMil  Hàtm  p&Pim^mlim 
?p»ur  décotivrir  \h  retnite  de'Ch*rl^il*Ubilcr. 

Le  10  Germitiat,  cm  le  trr>tïve  dans  «ne  chatahre  »u  ttéi* 
sièiiie  dépendante  de  la  timisou  occi^péc  |Nir  iiaiiai»  et  m 
leinme,  rue  St.  M;triin,  no.  60. 

Il  y  avoit  deux  moit  eoviroo  que  Gbllais  et  ta  feoiiDe  lui 

.  Dnt  le  mm  ém  TîMlMMiimi,  îU  o«l  déckié  ^ïiAm  terfi 

BdoD»  éourCtèM^  «mt  «mené  chez  eux  une  dhM  DfUM  el 
.nlie  autre  poUr  roîr  iiii  UtkX  qui  était  è  iMùir;  ^iia  c^tall 

ÎÉvef"  In  dame  Denis  qn*iîs  avntent  traité. 

Qu'elle  avait  ache  té  chez  eux  les  metiblt*»  nppeî»»airt?3*  pour 
ce  local  ;  que  quand  il  aviiit  été  arruit^çé,  Charles  d*Uozief  f 
était  Tenu,  et  qu'il  avait  pajé  le  prix  des  luenbleft. 
-  Ils  <mt  jûoBté  i]u*ila  oe  Tavaietit  connu  qae  sous  le  nom  de 
MalMar&i  ;  qu^kmltw  MÏtaaim^  qu'il  4tait  obli^  ém 
•ectctet  parce  qu'il  énk  àmjéttbÊ^  a  ^  if élUt  If  MÉif 
*q«i  Tes  avait  déterminés  à  tteiîûffe  aucune  déclaMan»  * 

li  est  difficile  de  oroiip  qpe  Oailais  ci  sa  femae ne  uiiiiiMt 
pas  que  l'homme  anquel  ils  donnaient  réfuc^e,  fut  un  déa 
nommes  inscrits  sur  \m  h«tc  des  brigands  chu rgét  par  le  minia^ 
tère  brîtannique,  d!attenter  aux  jr>ur8  du  Premier  Consul. 

C'e^tdaoa leurs  propres  répouse»  qu'ext»tê  lu  preuve  «le  leur 
colpslMUlé* 

4Mid  l^cdttmiaaaire  de  pdioele^dMMAa'a^ 

*fm  ll*itr«ngers  logés  chfv  ehx,  ila  ont  téfmùàm  ^  naci. 

Ils  ont  laissé  le  oémmissbire  monter  dalia  îm  «renier,  âiîrr 
abattre  un  plafond  pour  pénétrer  dam  on  endroit  où  l'on 
pouvait  càchçr  quelqu'un,  et  parcourir iônfâ  les  chambres  d«  ' 
la  mai»ou«  Ce  n'ést  enfin  que  lorM^u^ie  commi^t^aire  a  trouvé 
Charles  d^Uozjter  dans  une  cluunhre  au  troiiièoie  qu'^s  ont 
4lé«Uîgéad*avaMr  ^lUIw  «Paient  donné  asyre.  * 

Us  hmimt  aeifé  Amm  Imn-iprépnÊ  «WM«ifér«Me  ttovrtite 
effgttipiwiiÉniH  à  Clwries  d'Hoaiér;  tli  a^tiH  ea  sala  4c 
o*«i^  |Ms  parler;  on  né  lés  4écduvrit  9fà9  fltqlbikeé»  la  'pd. 
r^isitron  faite  dans  leur  dmnicile. 

lit  ont  prétend»       ccA*éleîl  fatSA^ade  fur  A^fficli 
sité. 

è.  Leur  conduite  et  le  silence  qu'ils  ont  ^rdé  depuis  la  loi 
i4u  9  VeotOM^  fTMVtiit  'q^ils  étaient  taitiéa  dikus  k  iauspi* 
^ticA.  1.-  .  ►  ' 
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FtLLB 'ftl*2AT. 

Son  père  est  le  toiteur  ordinaire  de  Spiù,  eotrepMMirHh 

bÂtimens. 

C'est  théz  lui  que  Charles  d*Hozier  afait  placé  Dati*y. 
Il  ptiral^  que  c'est  la  caute  première  des  relatifs  de  cetfte 
4Mt  «fée  'Cluitlèi'il*iidxier  et  «v«e  JHity,  qui  H  jii^èretit 
capable  d*entf<(r  d«ii  le  conipUt  horrible  ibnné  eolm  'lb 
îrikmté  de  rétat. 

C*est  elle  ijui,  abusant  de  fa  niî^ère  de  ta  veille  Léiiibilllii^ 
devenu  féinme  Pritleiix,  lui  proposa  de  louer  «ne  houtiqae 
sous  son  nom,  soufi  li  condition  qu'elle  serait  libre  de  disposer 
des  différente»  chumbres  qui  pourra'ent  dépendre  de  la  loca* 
tioD,  pour  y  placer  des  personnes  de  sa  connaissance. 
'   CVei  réellement  elle  qui  m  loué»  Aie  et'ndDta|iie  SMHkfle 
Geneviève»  sonale  non  de  cétte  ^MnMe  indigent^)  vne  boil* 
tique  et  une  èRimibre  haute;  ^ 
Elte'a  lisffaTee  les  deniers  (|iii  lni  «Hit'été  lboirbis  >ar  lès 
•eon^pimteûrs,  les  dépenses  nécessaires  ponr  aroir  quelques 
it^eubles      |>our  mettre  la  ffemibé  Prilleux  en  élit  d'ouriir 
une  boutique  de  froitièi'e. 

Elle  a  eu  ratteution  de  s'emparer  de  la  clef  de  la  chambre 
'bante, 

'   C^IIÉH  iMr  lisrài^  bfle  MrwWt  CIMétf 

bputiane-èt  in *dfilllbi«  avaient  été  Ibuée»;  niaW'CiléfléÉ 
^d'Hdzier  a  consenti  ehsaite  à  iee  k|ue  la  location  fV^*^lsblr  1* 
'iMmpte  de  Georges  et  de  Jo^'atit,  qui  4>nt  tout  p^yé.  * 

Elle  est  restée  chez  la  fruitière,  à  partir  dn 'teoment  olà 
Oeor^s,  Joyaat  et  Burban  y  sont  arrivés. 
1>   Elfe  connaissait  les  vrais  noms  de  ces  trois  hommes. 

Elle  connaissait  leurs  relations  avec  Charles  d*Hozier  et  avee 
nSSitttiéi  ctMtjnvésf  ttui*  ^miV1iI|^1uiiI  #IIÉt  'TtnMëf  *  IléirÉM^cw 

Elle  elbnt  voir,  chez  Oi^utsson,  Datry,  ex-cBëf  ^dèt 
-  Chouans,  qn'ell^  savait  au«ts!  8*étre  retiré  dans  cé  repîaire. . 
Elle  était  étidénrtn'ent rintermédinire  entre  nn  gtand  nosàbjre 
d'assassins,  ^ 

Le  jour  de  l'arrestation  de  Georges  et  de  l'évasion  de  Joy- 
•otet  Barban,  dont  elle  n*a  pu  ignorer  la  retraite,  elle^s'est 

''èMipie  tfe'ioqttraire  à  la  justice  tout  ce  qui  pottiMt  làiélftr 

'd«t^c«ff  ile'Ietir  iéjoar'ch'éx  It  ^hitne  Prillenx. 

Instruite  que  \v9m  déeette  laitière  s*éhiît  iâdvée  par  flw 

'^re  dé  Q^ôrgâs»  àù  modient  où  il  montait  en  cabriolet,  et  . 
avait  déposé  chesab  volsitii  Vfof^mé  Vigrett^,  tin  Sac  du*il  f  ài 
avait  fait  porter  pour  le  placer  dans  sa  voiture,  ^lle  s'est  èW« 
pft'sèéiè' d-allcr  le  redemandff.  Elle  Ta  rapporté  ét  Pa'Wfer- 
mé  dans  la  cave  de  la  fruitière.  Le  lendemain  elle  l'a  pris  èt 
l'a  porté  À  ce  qu'elle  prétend,  à  Datry  chez  Dubuisson. 
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Ce  iac,  d'après  la  déclaration  de  Vigrciix,  qui  l'a  onrert, 
devait  contenir  environ  six  à  sept  ceatt»  duoats  t^a  or,  avec  de» 
billetë,  et  tt*élève  aujourd'hui  la  f|uestion  de  savoir  qui  a  dit» 

Il  est  vrai  que  de  forte  eoupçons  se  sont  élevés  sur  un»  wtt^ 
persoMit^r  md$  leifwémitiepi  form^n  oootKe  elle  «aiii|N» 

.«oti^reiDeRt  détruites. 

Si  on  e^timine  Ra  conduite  depuis  rarrestatton  de.GeOl|gq^ 

jPn  la  vo\t  toujours  as;'.sgaht  pour  la  cou«piration. 

Clle  vu  chez  Dabuibâoii,  oiî  se  sont  r<  tirés  Burbao  et 
JjOyauz,  et  ou  tant  d'autre»  ont  trouve  d'ati^le. . 

' .  Cfaioie  d*ètre  trpp  reiaarqucu,  ellea  des  reiideMoiit  «vee 
1^  femeae  Doboiaieo  deiis  uoe  église. 

.  Elle  a  prétendu,  à  la  préfecture  de  police,  que  Tobjet  de 

ses  rendez- vous  était  de  la  ire  venir  Joyaut,  Burban  et  Oatry 

dans  une  mui^^ou  où  elle  ctuit,  prés  des  bvÂèrct»  efiu  de  le» 

faire  sauver  par  le  jardin  de  Î^Iou^seaux, 

Elle  est  convenue  qu'elle  uvait  éle  auifri  voir  Charles  d*(fo« 

eier  chez  Dubaisson;  que  Cliaries  d'Hozier  l'avait  envoyée 
.deas  fotachcs  U  filie  Bédigié^  qui  demeure  rae  Couatlliéret 
•  «vee  1^  ciioyeo  Denis,  «t  e*ett  ches  le  enèie  de  cette  fille  qu'on 

a  trouvé  des  armet  et  des  effists  que  Charles  d^Uoaiar  y  avait 

fiât  déposer. 

Tous  les  fliits  qui  caractérisent  sa  conduite  «^ont  irrévocable» 
BJeiU  fixés  par  Ti nsli  iK l ion.     Elle  a  été  n  connue  par  la  iÎTttî» 
.  tit  re  t't  par  isa  (il  le,  p.ir  Diibui-^on  tît  par  sa  feiDIue. 

Qucationuee  pour  savoir  2»i  eiïe  u'uvuit  |)a«i  entendu  plu« 
^sieurs  feîs  Geor(j[es,  Jovuut.  «t  .Burban  s*exptiquçr  sur  leur 
iV^^  de  subverstoii»  '«iie  a  répondu  d'un  top  trooiqoe,  <|a'att 
contraire  elle  avait  entendu  dire  à  Geoijg^es,  qu^il  fallait  phtf 
pour  le  Frcmior  Consul»  et  qu'on  senit  bien  k  plaindre  n> 
.^tait  pas. 

^     Lors  de  âon  arrestation,  elic  portait  4  son  col  un  médaillon 
représentant  d'un  cAté  une  croix  faite  en  satin  blanCp  ba|^ 
(.dure  uoire»  placé*;  »ur  un  fond  de^auu  rose. 

l>errière  ce  médaillou  e»t  écrit  : 
.    Parcelles  de  ta  vraie  croix»  vénérées  à  la  sainte  cliq|illt 
de  Paris»  et  dans  la  coUéi^ale  de  saint  Pierre  à  Lille*. 
4«  bas  est  une  parcelle  du  roseau  de  N.  S. 
Après  lui  avoir  représenté  ce  médaillon  qu'elle  a  BrcOttOft 
on  lui  a  demandé  comment  elle  avait  pu  abai. donner  «rs  père 
et  uiérc  pour  suivre  trois  hommes,  ti u [)re*i  de84^eiit  ciie 
^raisaait  avoir  couche  pendant  troia  beinaiaes. 
1.    £lle  a  réuondtt  qu*elie  n'avait  couché  que  pendant  boit 
Jours  dans  leur  chambre;  quVwt  elle  couchai^  en  bas  près 
léiK^tk  fru  ticre.  ■.  ^ 

^ ,  On  lui  ademandé  s'il  y  avait  une  ségfiratjnh  ^^tpl^  <hinhP 
:i*UgaaitiiePfg«e,  JoyanftètBurbiin./  ,  /  .^TT 

.    •  '  J    .  '    ...    ■  •      t     C.'  i  i 

s  •  « 
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Elle  a  répondu  qu'il  y  avait  Mu^.clttisoBf  mftUque  laclMioti. 
ne  termait       par  an  rideau. 

9  '  Bt  ponr  tàrkm  Tidèe  q«i  le  fornsil  Mconr^e  m 

iiBoiondUé  font  ce  lîottfe•^  rapport»  «Ue  a  dit  4|a*ell0  fiitMi| 

coucher  avec  cHv  la  tille  de  U  fruitière,  agée^l*  i5aa% 

.  N*est*il  d<»iic  pas  de  la  phm  baate  évidence  que  Oilt*.  fille 

fit  aussi  8g»  iiîf  <'T  couiplH  e       conspirateurs  ?  ' 

De  tou>  ces  «it'tails  il  résulte  que  Georges  Cadou<îal,  Atha- 
oase  Hyacinthe,  bouvitde  Lo/ier,  Fiançoin  Louih  ILu^^illon, 
£tieane  Françoi!!  Rochelle,  Armand  Fi^an^M  HerucUus  Po- 
lignac,  Jatea  Annaiid  Ao  'Uste  Polig^ac«  Abraham  Charles 
AQgustto  d'Hozier,  Charles  Françoîa  de  Rivière»  Louis  Da« 
corpi»,  Louis  Léridau,  Loui»  Picot,  Victor  Couchery,  Henri 
Odille  Pierre  J  sm  UJlittU'^  Frédéric  Lajolais,  Jeâu  Victor 
MoTcnu,  Pie  rre  DavicJ,  Miche?  Hn;;pr,  Micliel  Hervé,  Claude 
le  Noble,  Jean  l>ai)tislt'  Co  îei,  Vvea  Marie  Joseph  ^  Rubio 
Lagrim^ud  ère,  Victor  Deviiic,  Aruia»ul  G^iliard,  Noël  Du- 
carpf  Aiiue  AugU!>tia  Alexis  j/oyaut,  NicuUs  Uutrv,  Louis 
Çeonel  Marie  Burbien,  Guillannie  Lemeiçier,  Pierre  Jean  Ca* 
oudal»  JTéan  Lelao,  Ja»eph  Laurent  Evest  Jean  Mérilla  at 
Ga!»tOQ  Foche, 

Sont  prévenus  de  conspiration,  tendant  à  trouWer  la  ré* 
publique  par  une  guerre  civlr.  pti  armant  les  citoyen?  V« 
uns  contre  les  autres,  et  contre  4^-exeraice  de  i'nutorité  ècw 
lime.  ^  ^ 

Déiil  prévu  par  rarticle  btx  cent  douze  de  la  loi  du  troie 
Brooiaire,  an  quatre,  -  l 

Qw  Michel  Joie|ili  PicmTrarhc,  ?l«ff»  M«Miltr,  Mali* 
Anue  Colosse,  femme  de  Pierre  Monnier,  Jean  Baptiste  De^ 
•and,  Sophie  Dairal,  femme  Jean  Baptiste  Denèmli  Jacoiies 
Verdot,  Catherine  Melanie,  MonoRt  Onviilt,  femme  de  Jac*i 
<jues  Verdet,  Pii  rre  Antonie  Spin,  et  Mfirie  Michel  HiaajT.  * 

Sont  préveijus  de  comphciie  de  la  due  coàkspi ration. 

Délit  prévu  pur  l'article  six  cent  douze  de  la  loi  du  3  6ru« 
tMÎre,  an  4»  et  par  4*article  premier  du  titre  trois  de  la  se- 
Mide  partM»«lé.«iée  pénal» 

.Que  l^ierre  Jean  Baptiste  Dubimsèn,  Madeleine -8ai|ftîè 
lAuboite,  fmnie  Dubaitnn».  Mahe  Antoine  Cmh»  SiiUott 
iWité  Gallai»,  et  Jeanne  Aimée  Fraoçoit>e  Guerard  fenamift 
C^allais  sont  prévenus  égalcm'pnt  de  cfmptiHté  de  la  dite  con» 
ftpiration  ;  et  eu  outre,  d'avoir  recelé  des  ludividus  dénommés 
dan»  la  libte  des  soixante  déi^ii^ués  conîme  bri^^ands  ^i^née 
lia  grand  juge  loinistre  de  lajiîsiice»  afficdiée  et  publiée  par  set 


>  .Jiélitf  prérne  par  Tarticlasix  cent 'douce  de  laloi  dhi  3 
nitire«  au3>  par  lariide  premier  du  titre  trois  de  la 
pttrtie  do  code  iiCiial,  et  pat  les  articles  premier,  deuv  et 
trois  de  la  loi  du  9  Vt  iito^ie,  an  12j  reiatîfa  aux  lecelears  4é 
(féeries  et  autres  bn^audt. 
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Le  dit  rommîiBnîre  gouvernement,  accusattur  public, 
arc  use  chac^  dCH  WtÊtH^^g^*  éitê  délit*,  il  iil  lOÎ  CÎ^IcSMt» 

attribues. 

.  £t  requiert  (|u'iU  «oieot  tout  mi»  eu  ju^Bient,  pMT  Wt 
fut  It  t^bonit  mmBct  et  tpéciiil  4f  m  §«iie  prMMcé  mf 
qii*it  8|>p8rtieMlni. 

Batt  au  parquet  du  dit  tribanftli  pnlioiAt  ^  Patîli 

le  vtogt-ciiiq  FkiréftI»  «a  diMire. 

]  (J>ignê)  OSRABV* 

C«rtiâé  coniormc,      F  REM  Y  N  CftCtt  11:11. 


I 

Çour  de  JuâUce  crinoioelle  4a  dépactemeiit  delà  Smc.  • 

'  '     B«cueil  dn  interrogatoires  tubit  par  le  général  Morean^ 

des  Tnterro|^atoires  dcj  qtîflqnes-un»  de  ro-arcn^CT, 
i-      •       df>  proccs-verbaiix  de  ccmtiontatirn  et  autres  pièceil 

produites  au  bOutH'âi  de  raccusattoQ  4^'^^^  çoutip 
-    '        ce  général*  ' 

»     •  AvertisseiAqiti 

IVforeatt  e^t  arrêté  le  «5  r!tiviof;«>  ;  le  soir  du  m4lB'Bi''V'  4 
41^  interrogé  par  le  grand  ju^'t.    (Pièce  no.  4.] 

Le  29,  a  penttte  dans  soa  premier  iaterrogatoire.  (Pièot 
Wh  S.) 

Le  grand  jog^  muni  de  tous  la  témoigQagtt  et  pmfti, 
^  l^rUMl  die*  ittfffe  toteifentoiref  cî-np^i»  eatele  tentes^ 
Ip  piécea  an  tribunal  crhnind  d£  In  Seine,  le  15  VectÉte. 
.  Le  17  yento«e,  le  juge  instructeur  fait  subir  i  Morcnn  l'iiki 
tnvfi^toire  00.  3.  Ce  généod  peniite  dnn»  lee  répMiii 
a  ffiites  au  grand  juge» 

Le  même  jour,  il  enrôle  au  grand  joge  une  kUre  pour  ie 
l^remier  Consul.    (No.  4et£.) 
.  Eépeote  dn  gmiid juge.  (No.  6.)  • 

MoptMi  mte  dnna  on  état  de  dinégatié»  nhecloe  j u$qn*a« 
^Cfiliilli»  pcnUtanI  ipendaMl  le»  quaraalOi^inntre  jonrtnni 
|Mlt  snivi  MM  preoiier  interrontnireb  à  affimser  i)u*il  n*a  penà 
WW  Fichegru.  Enifio,  le  9  Germbal,  il  est  confronté  aveè 
•Rolland*  C'eit«k>rs  qne  ponrla  première  fois,  il  avoue  nvçir 
vuPîcbegru  chei  lui,  et  avoir  communiqué  av«c  ce  géaeiri 
|mr  Fr^uière  et  par  Rolland.  No.  7.)  '  | 
.  JDUini  Incoafsnatatinn  avec  Coucbery»  du  19  Germinal  (No* 
8,)  Morenn  reconnaît  «ne  antre  èntiet ne  qui  n  e^  lien  enona» 
dMlni  avecPicbegru.  Cnneheiy  et  Lajolaia  y  ontacoon* 
fBgué  ce  deroiec 

CoofrofiteliM  da  Morctn  «««c  Laiolnit  du  9f  (skimeU 
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t)]6clartliAii  da  il4  Plnviote»  4e  Bmivcl  de  Louer  énki 

lè  39. 

Interrogatoire  ân  raèmt  Bouvet,  le  30  Pluviôse  (Xo.  11.) 

Les  interrogutoife^  subis  par  Hoîiaod»  i^jrété  U  nuit  du  ^4 
Pluviôse  (No.  12  et  13.) 

loterrogataires  de  Laiolais,  «rrêtéle  85  [No.  14  et  18.) 

iQtertogfttoire  de  Picbegro,  mrrèté  te  8  VcntOM  (Now  J8*} 

Il  nie  avoir  cooftré  mvcc .  David  et  Lejotait  au  tujist  de 
tforcavu 

Il  nie  s&voîr  (Jue  Cîeorges  soit  en  l?rance,  et  s^étonne  de  voir 
accoler  ton  oom  avec  celui-là  î  II  nie  avoir  vu  Moreau,  et 
t*étonne  qu*on  le  croit^  réconcilié  avec  ce  général^  (|uaiid  ils 
ne  se  sont  point  arrau^és  eusembiey  comme  cela  a  iieu  entre 
miKtaires. 

Conifrmtatîaq  de  Pichegm  eTee  idniiem  individes»  qui 
reconnaissent  l'avoir  va  avec  Oeargei  pr^  la  lalaîte  de  Bévilte 
eiâlPàrii.  (No.  20.) 

Interrogatoire  de  Georges  arrêté  le  18  Ventôse  (No«Sl  et22.| 

Interrogatoire  àe  Couchery,  du  8  Germinal. 

il  confirixie  les  dé^siiious  de  Koliand  et  Lajolai^  sur  lit 
communications  entre  Pichegru  et  Moreau.  (No.  ^3.) 

Déclaration  du  même,  du  10  Germinal  appuyant  et  défe* 
l6ppaiitrinterrogaloirequi  précède^  (No.M)     *  « 

Ordre  du  ^6  Plaviose,  pour  Tanettatiea  de  FMktètci»  ee* 
crétaifadeBfieraMk  (No.  ii60 

Interrogatoire  de  Leridan»  arrêté  le  18  Ventôse  avec  Grearget 
(No.  25,  '26,  27,  2S,  29  et  30.}   liapécifieW»  «utrevuet  de 

Fresuièrtfs,  avec  Joyaut» 

Procès  verbal  de  reconuoîssance  de  Rolland  avec  Moreau, 
Picbegru  et  Lajoiais.  (No.dl.) 

Coofrontatieii  de  Rollaaid  avec  Picbcgni.  CdaM  M 
mijlenieDt»  mait  tana  vouloir  oootrediré  oi  tien  diicvter  en 
|iarticalier>  (No.  32.) 

Interrogatoire  du  major  Rnsillon,  èide-de-camp  et  ami  de 
Picheerrii.  !l  a  été  arrét|  le  14  Ventôse  ;  il  avoue  renst»rûb!e 
de  la  conjuration.  Il  a  connu,  par  les  Pnligaac,  par  le  mar- 
quis de  Rivière,  et  par  Lajolaiii,  que  Moreau  devait  £ftVoriief 
It  renversement  dn  gouvernement. 


Reeiieildce  interrogatoires  snliiipirtf  gép4nil  Moceed^  . 

des  interrogatoires  de  qaelques-ons  de  st»  co^ccu»*^, 
des  procès  verbaux  de  coofrontaiion  et  autres  pitces 
produites  an  soutien  de  raccusatioo  diri||;ee  cuiilre  ce 
général* 

No.  L 

Premier  ioterrogatoire  siibi  par  le  général  Moreau  deraiH  le* 
grand  juge  ministre  de  la  justice. 

Y 
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,  Ce  jourd'hqi,  125  Pluviôse  an  IQy  |1  heures  d a  soi r« 
'  Nous,  grand  juge,  ministre  de  la  justice,  nous  «oipine» 
tr^ns^ort^  en  la  prison  du  Temple,  accompagné  du  citoyeo 
|x>cr^  secrétaire  général  du  ConHeil  d*£tat,  et  ooininé  par  \e 
^ourerneoient  notre  secrétaire  en  cette  partie  ;  où  étant,  doua 
avons  fait  comparaître  devant  nous  le  général  Moreau,  détenu 
en  la  même  prison,  auc^uel  nous  avons  fait  prêter  son  interro- 
^toire  ainsi  ou'il  suit. 

Interrogé  de  ses  noms,  prénoms,  âge,  qualité  et  demeure^ 

A  répondu  ;  Jean  Victor  Moreau.  àcé  .de  40  ao«|  eéu^rul 
demeurant  à  Paris,  rue  d'Anjou.     ^        '"'^  "  ^ 

Interrogé  $*il  sait  pourquoi  il  a  été  arrêté. 

*  A  répondu  qu*il  l'a  appris  en  arrivant  dans  la  prison* 
'  Interrogé  8*il  connaît  Georges. 

A  répondu  qu'il  ne  le  connaU  que  de  réputation. 
'  Interrogé  s'il  bait  que  Georges  était  ù.  Paris. 

A  répondu  qu'il  n*en  a  été  informé  que  par  les  bruits  pu* 
blics,  àxaisoo  des  arrestations  c^ui  se  faisaient  pour  le  trouver. 

Interrogé  s'il  a  eu  dea  relations  avec  Georges  depuis  qu'il 
est  à  Paris,  ''•  '      .  .  . 

"  A  répondu  Gue  non. 

Interrogé  s'il  e&t  à  sa  connoissance  que  Georges  soit  veau  à 
Paris  à  la  tête  d'une  bande  de  brigands,  pour  exterminer  le 
chef  de  l'Etal. 

*  A  répondu  cjue  non.^*^'''"^  ' 

Interrçgé  s'il  a  eu  des  relatioM  avec  Georges  pendant  que 
celui-ci  était  à  Londres.  -^^^^^  '^-T  ^ 

A  répondu  qu'il  n'en  a  jamais  eu.  ^  ^' 

Interrogé  s'il  sait  quç  Pichegru  soit  à  Pariw  * 
'  A  répondu  que  non.  , 

Interrogé  tt'il  l'a  viu  i  it:  •  x 

^  A  repondu  que  non.         ^- » 

Interrogé  s'il  n*a  eu  aucun  renseignement  sur  le  séjour  de' 

Pichegru  à  Par»  dans  le  cou^fuit  de  c«:  uoia  et  du  moi^  pré- 
cédent.'     ï  "^^  -K-oi-fk  ,nrt'iVi»;T        f»      ■  f  9,  r 

A  répondu  que  non/'  '^f  *' 

*  Interrogé  s'il  a  entendu  dire  que  Pichegru  fût  à  Paris, 

A  répondu  qu'il  ne  peut  dire  positivement  qu'il  l'a  entendti 
dire,  parce  qu'il  n'en  a  ouï  parler  que  d'une  manière  vaguft 
dans  la  société. 

Interrogé  s*il  a  tu  des  relations  avec  Pichegru  pendant  qu*il 
était  à  Lçpdi^. 
^  À  répondu  qne  non. 

;  Interrogé  s'il  ne  lui  a  envoyé  personne  à  Londres. 
'  A  répondu  que  non. 

^Interrogé  s'il  a  été  lié  autrefois  avec  lui,  et  depuis  brouillé, 
A  répondu  qu'il  a  été  lié  avec  lui  dans  le  tems  qu'il  servait 
••ui  set  ordres  à  Tarinte  du  Nord  ;  qu'il  ignore  si  le  devoir 
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tes 

brouillé  avec  ce  éetûltt,  n'^yvat  A  É^^élMcàlàaLUt&é^Â 
•avec  lui  depuis  dette  <|ïo)ùùé. 

demeirt  aveC  Pîcheg-u.  ^ 
A  répondu  que  tloa«  * 
Interrogé  li  Pichegru  n'a  chargé  personne  de  le  réconcilier 

•rec  Ini^ 

A  tépooda  Qu'il  Pigoorv  s  q«e  plnMCM  pèinbéatel  hûifknt 
luH  deè  (*oiir|ylfiiTéBs  #e  tk  pwt  êe  richeghl«  ûH  loi  èot  {Midit 
qu^elIes  étaient  chtrgéttde  les  réconcilier. 

Interrogé  de  nouveau  si  àtXîttiiè  négociation  n*a  été  entamée 
ni  par  lui»  ni  par  Pichegro»  oi  y^r  un  tiers»  pour  les  récon« 
ci  lier. 

A  répondu  qu'il  persiste  dans  les  réponses  précédentes. 

Interpellé  a'ii  n*a  jfupiai*  \»  Georgea  depuis,  juw  guerres 
civiles, 

.  A  répondu  que  ooDii  .     .  .     ^  . 
.  lAterrogé  s*U  cimu^t  k  jimral  La^aiCi  « 

•  ▲  lépeudu  Aie  ee  géoéf»!  a  sefvi  sous  ses  prdral^ 

,  Interrogé  s'il  Vtê  eV'Mmtà  Pwîadana  le  eanrmal  dé  ràp 

Il  et  Tan  U, 

-  A  répondis  q«e  La^oltfis  est  f eiM  cbe»  lai  deux  ou  tcme  fois» 
eutant  qu*il  s^en  rapelle. 

Interrogé  s'il  est  à  sa  connaissance  q^e  JUajolais  ait  été  à 
Londres  dans  les  derniers  lems^ 
.  <^  répondu  (Mie  sea#    .  k.   .  .  .   .      ^  , 

InUffogÉ  e'iL»  mif9fé  LqjelMà  LMdbWf  &  Fieki|^ 

que  pour  loi  dfWMinder  des  apostilles» 

HmmiUt  irn  Éfc  y<  imtk^émm  rtiltn  é  p<wr  o*  fliye 

ni  poof  a«eiMl«Mt/ 

A  répondu  que  non. 
'  A  lui  observé  tfk'A  f  m  ^pea«l«»td«t  preuves  que  La|<ilaie  • 
été  à  Londres. 

'  A  Réponde  quT^M'iviWi^;    *  - 
AMf^pflMÉe  i|SM!  dAA 

Ititeryogè  iTi»  a»  i^  Lap^ai»  F^iMkpM'pÊÊH^ 

A  répondu  qa*il  Ta  vs  il  ]r  •  environ  «MX  mois  aftHMt 

Inferpelté  si*  Lejolai^  Vmmmtemi  ^tÉûeÉM  wffiâùn  dont  ii 

lût  chargé. 

^  A  régOBdu  ûue  uoit';  q%ie  toivt  s^est  réduk  de  s*  port  k  Idl 
^MMMRr'  dci  opoMillëf  pbi#PèivtreAt{Ao^éi»  - 

'  Interrogé  de  nouveau  s*il  h*ia  vu  à  Paris  lii  Qt6lf^||tl(|  0> 
f^icTîegru,  nî  pérsohné  qiîi  tfnt  ii  leur  pir^         ,  ' 

•  A rïiwîilld que AdA     •  .  •  * 
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Tnlerrog^é  s^il  n*a  janBiÎ!^  c>iargé  Dnv\è  d*aucaM  OCWitéo^ 
>upr'>«  de  Picht'frru,  ni  Picht^gni  aujjrès  de  lui. 

A  réfjohdu  que  non,  et  quM  ne  coatiatt  même  lMl<|lie  Dti- 
ad  ait  cté  è,  Londres  quand  il  Ta  vu  à  Paris;       d  Ta  connu 
à  rartnée,       cet  iodinda  ft  M  employé  mnn  lui  ;  qa*il 
ignore  al  Pidftegra  Ta  clMur||;é  ^  qvtlqM  bùhîoo* 

Interrogé  a*il  n'ft  iwii  à  igiftittr»  • 
■  A  réponda  que  non* 

j^eoture  fait*^, 


•ecrétaire  général  dtt  ewMil  d*étal»  nommé  par  le  gonveroa^ 
Vient  notre  iecréteire  en  dette  partie»  et  afens  Mt  eeinaïaiti» 
le  général  Merean,  détenu  en  la*  dite  pmmh  anqiat  atioa 
lut  prêter  interrogatoire  aiotâ  qu'il  suit  : 
Inteivogé  qnel  était  anprèa de  loi  rea|ilei  dn  citejre^Ffcti 


Képond  qu'il  était  à  loi  un  secrétaire. 
Interrogé  a'd  iui  accordait  sa  cxinHaace. 
Répead  qnHl  lui  acoorde  la  cenfiance  quNm  accorde  i  un 
jeune  hemmeqni  ar  veau  pli  pIvMeiiw  années  lei  ftnatiene  dn 
secrétaire  »ana  qa*en  ait  A  t'en  piaindf^  et  dent  m  a  «line 
lieu  de  «e  louer* 

Interrogé  B*il  croit  que  si  Frpsnières  e6t  su  que  GeorgCt  et 
9a  baudc  eussent  cte  à  Paria»  il  i'ea  eût  averti»  iai  géaéial* 
Répond  qu'il  t'ignore. 

Interrogé  si  le  fiit^  Fresniéres  Ta  prévenu  pendant  les  quatre 
première  moiade  cette^mnée»  des  conférences  qu*il  a  euea 
dans  le  même  tems  avec  an  des  lumsaseo  de  Oeorge»  s*iL  lai  a 
liitt  iiartdeceqae  OeatMdéimtde  lai  générd.sil«îfé. 
Héral  l'a  chartj^  de  porter  à  Georges  une  réponse  de  sa  pert» 

A  rédigé  liiii^séi|i»  en  fépenNb  ftTa  «e^pnianicinée  ainsi 
qu'il  fcuit  ; 

Il  y  a  quelques  mois,  le  cit.  Fre«nières  me  dit  que  qu«lt 
qu'un  qui  iui  uv^it  dit  l'tivûir  eôuuu  à  iienuest  mais  que  lui  ne 
feoeonaisieit  pas,  lai  avait  dit  de  me  demander  si,  ^  raiaoa  de 
iVnibl^etdelwenden  e^  ne  leisseit  le  goavcmeeMt»  je  nt 
Touleb  pas  prendre  d'eogageawni  aveç  lea  FriMea  fraa^ais^ 
dç  îci"  servir  dan»  le  ca:i  de  changement  qui  pourrait  survenir 
dans  le  gtiuVérnemefit»    Je  dis  au  citoyen  Freanières  :  si  vou^ 
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Princes,  cVu^  été  quand  j'éta'm  à  la  tète  désarmées,  où  Ton 
m^en  uvait  déjà  fait  lu  proposilioti,  et  non  après  les  victoire» 
Français^  le  gouverDenient  consolidé,  et  moi  simple  partie 
cvlter  ;  que  cela  était  de  la  plus  haute  folie»  Qoelques  jourp 
•pfîa«  le  citoyen  Frcanièrea  médit  qu*on  était  veau  chercher 
mréfMMiae»  ctqu*il  Tatait  rendue.  Mait  on  n'y  parlait  al 
d«  Georges,  ni  de  qui  que  ce  6oit.  Au  surplun  le  citoyen 
Fretnières  ne  m'«  jamais  pnrlé  de  Georges,  et  jamais  jp  ne  Pat 
chargé  par  (  onhequeiit  de  lui  fvorter  u^^eponne  cie  ma  part. 

Interrogé  ^^'il  est  à  connoiaMance  ^^^^le  citoyen  Frrsuiu* 
rts  ail  connu  l'iutit^iat  de  Tarrivée  de  uM^geâ  a  i'ariâ» 

Répond  que  000.       .  *  ;»  . 

Interrogé  «i  te  cltuyén'  Fifesnlères  r«  ioétruît  qo*il  mt  m 
Pichegni  à  Pluk.  ;  t  <>  '  ,  i  un  , 
f  Répond  que  non* 

Interro^L^é  si  le  citoyen  Fresnîère<t  Uiî  a  dit  qa*il  .ait  été  dant 
la  même  voilure  avec ^ichegru  4  Parts*  i  < 

Hépond  que  non, 

lutcrrogé  quellâ  importance  il  attache  à  dire,  comme  il  Ta 
&it.d«ii»  MO  #feinier  interrogatoire,  qu*il  n*u  pas  v«  le  géné^ 
Wfà  Lnjaliia à  Fttk diep^ip «oie.  "'^  .         -  ^> 
^^JUpand  ^tt'il  B*^»  «iCacbe  aucune;  que  dVilleurs  il  m 
peni  paa  fixer  Pépoque  pléoiae  nà  il      vn  la  dernière  fois. 

Interrogé  s'il  e«t  À  sa  connaissance  que  le  Citoyen  Frea» 
nières  ait  vu  le  général  Lajolai»  à  Farts  dan»  le  courant  dw 
présent  mois. 

^  Hépoud  que  non*      r  •  ,     •  *.  / 

Interm^  aHI  oonmlt  Fauche  3orel,  et  s*il  çroit  qa«  oet  mf 
4|MdK  »oitàPkria»!fo  fi;'',  .  ~  : '«>t  : 

^^JUpond  qu'il  nf  te  eononlt.pa»  personnellement»  mais 
etolemeot  d«  nom,  et  qii*OQ  lot  a  dit  qv*il  était  dét«na  mi 
Tomple. 

Interrogé  s*il  n*a  rien  i  changer,  ajonter  ou  diminuer  à  son 
précédent  interrogatoire,  dont  on  lui  donnera  ieccnre  a'il  le 

-  délire.        •  ' 

A  pris  communication  de  Finterrogatoire  du  de  ce  moist 
^  «  lédigé  «  réponae  «insi  qu'il  suii  : 
^f^tt*il  n^l  d'observations  à  (aire  qoe  sur  Favant  deraier  în* 
itmigatoire  relatif  nu  citoyen  David;  qo*il  observe  à  cet 
égard,  qu'il  y  a  environ  dix-huit  mois  le  citoyen  lui  écrivit 
pour  lui  demander  s'il  ctnit  vrai  qu'il  fnt  opposant  à  la  rtntrée 
de  Piche^^ru  ep  France,  le  seul  des  députés  proscrits  eii  Fruç» 
iidor  qui  ne  lut  pas  rentré  ;  qu'il  répondit  au  ciiuyeu  David, 
%ue  bien  loin  d'êM'e  opposant,  il  était  prêt  à  témoigner  a^ 
.  ^uvemeaeôt  une  intention  contraire.  V  t 

•^(ïette  réponse  fut  connue  d'un  officier  général,  qui  s*en»* 
^litwmm  de  demander  au  Premier  Consul  la  rentrée  ne  Ficha» 
jçru,  et  qup|<jiie  leniM  Bjxès,  le  citoyen  David  fit  ses  rr!iiercl|^ 
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LMtttre  &  Yiiî  (kite  du  présent  inteîtdgvtolrft  it  se»  i^. 
{HMiyet,  a  déclaré  persister  dans  ses  réponses,  et  ii*avoir  lieo  4 
aj&uter,  ni  di  mi niier,  ut  changer  ;  ei  a  aigné  avec  noua  ^ 
IMytfe  secrétaire. 

(Âinti  ûgoé)   Mo&eav»  R£GNi£Bt  J«  G»  Loc»!.. 


a 


Ko.  iir. 


Intetragatwrt  subi  pnr  Te  général  Bloreau  devant  le  Juge  iiK 
atructeur»  U  17  Ventaa^  an  1^ 


17  Ventoae,  an  19.  bnit  hevretée  f«fev<e«  - 
J^oûs,  Jacques  Alexis  Thuriot,  juge  d«  tliblltiil  efîttifocl 
tu  apéaisA^tt  département  de  la  Seine,  commissaire  mnamé 

par  ordonnance  do  président,  e«  dytf  du  l6  Ventôse,  présent 
iDois,  pour  instruire  contre  Geor<_;^ey,  Picbegru,  le  géuérul 
Mwt^îiu  fci  Hutres  prévenu*  de  conspiratioD  contre  ta  ])ersonne 
Premier  Consul,  et  contre  la  sèreté  intérieure  et  exténeure 
lie  la  République,  nous  fcMnaoef  tmiaportés  ert  lir  ^^lémà 
Tteple»  «MMlé  d'âii4ré>  Bt&eiMN»  FMnrM»  cfiifcia 'grt4iai' 
aaseroMlé,  et  Moa  lait  comparattre  par  cfevaot  a«»s  îc  g^né« 
val  Moreau,  détens  en  la  dite  pntan»  auquel  a(f«M  fiât  sdbir 
ITinterre^toire  ainsi  qu'il  suit  : 

Interrogé  de  ses  noms,  prénoms,  âge,  qualité  et  demeure. 

A  répoudu,  Jean  Victor  Moreau,  âii;0  de  quarante  aoij  gé- 
nérai, tiemearBUt  k  Puriii,  rue  dWmou,  buint  Hoiioré. 

Interrogé,  après  lecture  faite  de  deux  interrogatoires  par  lui 
fHlMB  en  I  a  Me  prianii  d  a  'Temple  tes  «I  et  le  gg  PlMteat  der» 
iMeiS  devant  le  grand  j  uge  miaistre  de  la  j  ustiee^  ■aaisré  dn 
toyen  Locré*  accrétaire  général  du  conseil  d*état,  et  nommé 
parle  gouvernement,  son  secrétaire  à  cet  égard»  de  décïsrer 
s'il  persibte  dans  len  réponses  ]ïar  lui  faites  et  consignées 
procès  verbaux  des  dits  jours  25  *;t  29  Pluviôse  dernier,  qui 
canstateut  les  dits  interrogatoires,  bigné  de  loi,  du  ciloyeu 
KesDÎer,  grand  ju^e«  et  du  citoyen  Locré  eu  la  dite  quMilér' 
'  A  lépôndn  :  e«i»  citc^en,  je  perslate  d«M  lea-répoiisef  ^ 
Ml  flûlie et  csMaignéea  dM  leedHa  fMwèa  YmtonE  dca  M 
etf9  Pluviôse  dernier^  eanttatsut  les*iDierre||ataire9  par  nrol 
subis  devant  le  grand  juge,  ministre  de  la  justieii»  par  MMI 
atgnéa,  et  dont  il  vient  de  m'être  donné  lecture. 

Le  général  Mortau  nowç  aj^nt  en  cet  instant  invité  u  su» 
percéder  à  toute  interpeUattoo  jttsqu^é  demain  7  heures  du 
foirii  nous  y  avons  cont^enti. 

^  liertnve  4  liÉ  ftite  dv  présent^  n  dit  ses  vépamM'  etlcAe* 
iâr  vérité,  j  %  fttMkt  et  â  sigaé  avee  moi  et  It  eumgri» 
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'     Ko.  ît. 

Le  géoéral  M«reau  au  gfaod  jii||e  mioistre  de  k  jaaltre« 

Citoyen  ministrè,  je  vous  envoie  cT-joiot  one  lettré  pour  1% 
Premier  Consul,  je  vous  prie,  en  în  lui  remettant,  de  Tea^ager 
à  la  lire  avec  la  plus  grand aiiciitiop,  Je  ne  doute  paa  qa^il 
ii*apprécie  la  position  oû  je  ine  trouve*  et  qo*il  ne  se  hâte  dm 
prononcer  aur  mon  sort.    Je  vous  priei  citoyen  miuiiktre,  da 

i0e«Toir  fuHmaet  de  1»  eonitdéraSkii  la  ploa  dUtîng^^ 
Avec  la^  ndk  je  init» 

Je  prie  le  grand  j«^e  de  mVxcnser;  j'ignorais  le  jour  et  je 
Â*étaM  boraé  à  mitre  le  moiib   AuTein^^  Y«;(|t(Qi«»eB 


.    Ne.  V,  • 

Lettre  àm  gfeoéral  Moreeu  en  Premier  Cwnt* 

Ve         Mieieen  en  ^éséiel  BeMiMHM^  P^M^iee  Ç^ê^mâ  ^lie 

le  iép4ifa|k|e«  6ee(»liei> 

Am  TevDple,  le  Wf  Ventete  en  19  de  le  fépeWqve. 

VoiU  bientôt  un  mois  que  je  suis  détenu  comme  compliott 
de  Georges  et  de  Pichegru,  t:t  ie  seit  peut-être  dettioé  i 
veDÎrme  dUcalperdeveet  les  inbuMex»  de  crime  d*ett^ 
fat  à  la  sûreté  de  Tétat  et  de  chef  do  gouveroement« 

J'étais  loin  de  m*attendre,  après  avoir  traversé  la  révolation 
et  la  guerre,  exempt  An  rr  oindre  reproche  d'inciriame  etd*ani« 
bitiou^  etsurtout  quand  ù  la.  tète  de  grandes  armées  victorîeusef, 
oû  j*aurais  eu  les  moyens  de  le*  satisfaiie  que  ce  serait  au 
moment  où»  vivant  t:a  bunple  paruculier,  occupé  de  ma 

fiuBlUe»  et  Toyenten  très-petit  nombre  d^etnis»  qu'ion  peime 
lB*«cça«er  d^ine  jwrdine  folie.  Nel  douté  que  mm  eneiemm 
liaiboiia  evec  le  ^oérel  Picbcgni  ee  ioieiit  Icf  metift  de  ce^ 

Accusation. 

'  A^nt  de  parler  de  ma  justification,  permettez,  Gén(^nil,qtte 
je  remonte  à  la  source  de  c  ette  liaison  et  je  ne  doute  pas  d^  _ 
vous  convaincre  que  les  rapports  qu'on  peut  conserver  avec 
ancien  chef  et  un  ancien  ami,  quoique  divuté  d'opimofi»  et 
eyent  senri  des  girtû  dtfi^rens,  sont  Imo  d*étfe  orîmuiela. 

Le  géoéFai  Picbegre  vint  prendre  le  cemmendement  dé 
reroiéedtt  Nord»  eu  comieepceiiient  de  la  campagne  d^  Tau 
19.  '  n  y  avait  environ  six  mois  que  j'étais  général  de  bqgade» 
Je  remplissais  par  intérim  les  fonctions  de  divisionnaire.  Con- 
tent de  (|uelqtir<î  Huccès  et  de  mes  dispositions  à  la  première 
tournée  de  l'aniu  e,  il  ui*obtint  très-^Qmp|;£ip<iu(  ^cedlf 
^ue  Jt  rem|>U99aià  a^ui|i.(k;uta^é9i^t;  .    .  ^ 
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t»  entrant  en  campagne  il  me  dMiM  W  cMD  mandement  ém 
k  moitié  de  ramée»  ai  né  chargaa  du  «i^nitioiif  let  pto» 

wiportantes. 

beux  mois  avnnt  la  ûu  de  la  Campagne,  sa  mnté  le  força  de 
^abfcnter:  le  gouvernement  me  chari^ea  sur  sa  doiuatidei 
d*achever  la  coa(^uète  d'une  partie  du  iirabaut  HoUaadait  et 
éeift  Ouddie.  Après  la  campagne  débiter,  qni  aoat  randii 
nmltrei  dn  rette  de  la  Hollande»  il  patea  à  Tarmée  do  Haut 
Hhin.  me  désig^na  pour  son  succesteur*  et  la  Conventîoii  mp 
tionalc  me  chargea  du  commandement  qu'il  quittait;  an  an 
aprê»,  je  le  remplut^ai  à  l'armée  du  Rhin.  Il  fut  appelé-an 
corps  légialatif»  et  alors  je  ceasat  d'avoir  dea  rapporta  fréquent 
avec  lui. 

'  Dans  iu  courte  camp^ne  de  l'an  5,  nous  prime»  les^  bureaux 
de  rétal-ma^or  de  Vma&  ennemie»  on  m'apporta  une  grande 

ÎiaBttté  da  papiers  que  le  général  Dciaais»  niera  b1caiè« 
amusa  à  parcourir.   Il  noua  parut  par  cette  CfNtespondance* 

Îine  le  général  Pichegru  avait  en  des  relations  avec  les  Princes 
rançais.  Cette  découverte  nous  ût  beaucoup  de  peine,  et  à 
moi  particulièreiiif  nt.  Nous  convînmes  de  la  laisser  en  oubli» 
Pu  he<i;ru,  au  Corps  léj^isîatif,  pou  vait  d'autaul  moins  nuire  à 
la  chose  publique,  4Ut  la  paix  était  a^iturée.    Jepri»  néaumoîoa 

des  piéeantieos  |ieur  la  aùrcté  de  ramée  ralaftiffenieiil  à  M 

espionnage  qui  pouvait  lui  nuira.  Ces  recbercbca  et  le  déchif» 
Irage  avaient  mis  tout^  les  pièces  aux  natm  de  pfusicafa 

personnes.  ' 

Les  événemensdu  18  Fructidor  s'annonçaient;  l'inquiétude 
était  asse^  grande r  en  couëéqueiice,  deux  officier»  qui  avaient 
connaissance  de  cette  corresjiondiuice,  m'engagèrent  à  eu 
donner  connaissance  au  ^ouveruemeut,  et  me  firent  entendra 
^u*élle  commençait  à  derenir  aaaet  publique,  et  qu'à  Stras* 
'  bourg  on  s'apprêtait  à  en  ioatruire  lediractoire. 

J'étais  fonctionnaire  public»  et  je  ne  pouvais  gvder  un  plue 
tono^  silencf.  M.iis,  sans  m'adreeser  directement  au  gouverne» 
œent,  j'en  prévins  confidentiellement  le  directeur  Barthélémy, 
l'un  de  ses  membres,  ta  le  priant  de  me  f;iire  part  de  ses  con* 
seiU,  tt  le  prévenant  que  ce»  pièces,  quoique  nsaez  prohantes, 
ne  pouvaient  cependant  fatie  des  preuves  judiciaires,  puisque 
flen  n*étaît  &igaé  et  que  presque  tout  était  eu  chifires. 

Mu  lettre  arriva  à  Paris  peu  d'instant  après  que  le  citoyen 
Barthélémy  eut  été  arrêté;  et  le  directoire,  à  qui  elle  fut 
remise,  me  tlemanda  les  papiers  dont  elle  fiiisait  mention* 

Pichfi^rM  fut  A  Cayenne,  et  de  retour,  sMcce"»«*iveme!it  en 
AUeraagiie  et  en  Angleterre,  je  n'eus  aucune  relatiUQ  avec 
lui.  Peu  de  tems  après  la  paix  d  Angleterre»  David,  oncle  du 
^néial  Senhom»  qui  avait  passé  ua  un  avec  loi  à  Tarwée  du 
Koird»  m'écrivit  que  le  général  Pichegru  était  le  seul  dén 
Iroctidoriséa  nen»rentrés  ;  et  il  me  man&lt  qu'il  était  étonné 
4*appireodre  que  e*étnit  «nr  m  icnbi  ennevitinA  ane 


Digitized  by  Google 


16& 

vens  refuiii«z  à  permettre  son  r«totir  en  Tratrce.  Je  i^pond» 
ù  M.  DavtH,  qtit*,  loin  d*ètre  opposant  à  sa  rentré**,  jV  mtî 
inr.il>-  uu  ronivaiiL-  u  u  devoir  de  ia  dernander*  Il  conimuui(]ua 
ma  lettre  à  quelques  personnes  et  ni  80  qu'otà  vous  fit  pot»i* 
tivement  cette  demande. 

Quelque  teras  après,  M.  David  m^écnTÎt  qu'il  avait  engaj^ 
Fkbegro  à  vom  demainler  hH-méaie  m  radiation  ;  mis  qa*il 
«fait  iép«»da  m  vottleîr  la  detoander  qu*avec  Ift  oertltade  de 
Vobteiifir^  9o*«tf  «arplus,  il  le  char«^eait  de  me  remercier  de 
la  réponse  que  j'jivîïis  fiiite  à  TimputHliou  d*étre  Topposant  à  sa 
rentrée,  et  qu'il  ne  m'avait  jamais  cm  cop«h!e  d'un  pareil 
procédé,  ctqu'ii  «avait  oiême  que,  d:ms  l'aftaire  de  la  i^  arres- 
potjdance  de  Klineflin,  je  m'étais  trouvé  daoi  unu  pobitiou 
très-^élioite.  M.  David  m'écrivit  eucore  trois  ou  quatre 
lettres  trèt^iosigtiifisotts»  aur  ce  anitt.  ISkepQîi  iod  arrestiiF 
tien.  U  «i^éortvit Mur  ncprier de Kdre  qoelq^ies démarehcè 
.«b  aa  faveur.  3t  fut  trè»>ni€ivé  que  réloi^nemént  où  Je  mk 
*tr»«vai9  du  gouvernement,  ne  me  permh  pas  d'éclairer  votrè 
jn«.tîce  H  c«  t  f<„"-rd  ;  et  je  ne  donte  pn«»  qii^it  n'eut  ^té  f  icile  dfe 
rnub  faire  revenu  des  préventions  que  î'oo  aurait  pu  vous  don- 
ner. Je  n'enteiidi»  plus  parler  de  Piehegru  que  tr^<-in(lirec- 
iement,  et  par  des  personnes  (jue  la  ççuerre  forçait  d^'  revenir 
^  Fraocc.  DepUia  cette  époque  juscjn'au  moment  où  nous 
«•M  tfvafons,  pendant  les  deux  detmêrea  csiu  pagnes  d*Alte» 
— |ni»  et  depuis  ta  pÉlx»  H  fa*n  été  quelquefois  fait  des 
^vertttMS  assee  éloi^tiées  pour  fi-aroir  s'il  serait  possible  de  me 
faire  entrer  en  rtlatibn  avec  les  Princes  fi-ançais.  Je  trouvai 
tcmtoela  si  ridicule,  que  je  n'y  fis  pas  même  de  réponse. 

Quant  h  la  con.-piration  uctuelle,  je  puis  vous  affirmer 
égi^eroent  que  je  suis  loin  d'y  avoir  eu  la  moindre  part.  Je 
vous  avoue  même  que  je  suis  t\  concevoir  comment  uue 
poignée  d'hommes  épart  peut  espérer  de  changer  la  lace  do 
ritat»  et  do  remettre  sar  la  trùne  tine  famille  que  les  efibrta 
do  toute  l*£aiope»  et  la  guerre  civile  réuttis,  n'ont  pu  par« 
«ifW  i  y  placer  ;  ei  que»  surtout,  je  fusse  asr^ez  déraisonnable» 
en  y  concounnit,  |>our  y  perdre  le  fruit  de  tous  mes  travnnx, 
qui  devraient  m'attirer  de  sa  part  de-  reproches  continuels- 
Je  vous  le  répète.  Général,  quelque  proposUian  qui  m'ait 
été  faite,  je  l'ax  repoussée  pur  opinion,  et  regardée  comme  la 
plus  insiicrne  de  toutes  les  folies,  et  quand  on  m*a  préienté  let 
choBces  de  la  descente  en  Angleterre  comme  favorables  à  un 
cbaagcment  de  goaremcment,  jVi  répondu  que  le  sénat  était 
rantotîtA  à  laquelle  toûs  les  Français  ne  manqueraient. pes  de 
'se  réunir  en  cas  de  troatAif*  et  que  Je  tarais  le  premier  i  me 

sou  Illettré  à  «ei»  ordres. 

Dv  pareilles  ouverUnos  faili's  t\  moi,  particulier  isolé,  n'ayant 
%ouiu  conserver  nulle  relation,  ru  dans  Taruiée,  dont  les  ueui 
dixièmes  ont  servi  sous  mes  ordres,  ni  avec  aucune  autorité  ^ 
«OMtitoéc^  Ha  poonicût  esîgar^e  ma  part  qu'un  refnr.  Vd^ 
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^délation  répugxiajt  trop  à  mon  raractt-re  :  presque  toujours 
jugée  avec  sévérit/*^  e/..  dtviciiit  Oilieuat,  et  im(>riaie  un  Bceaa 
de  réprobiit  oa  »ur  celui  qui  t'en  «t  rendu  coupable  v'ta-A-^ît 
[des  penionavs  &  .qui  on  doit  de  U  rccoonuitnoce,  et  avec  q«i 
on  a  eu  d'anciennes  liaison»  d'amitié  :  le  defoir  néaie  |iêttt 
^ueiqiKfiot..  cca^r  au  cri  de  l'opinion  pubîiqne* 

Vo.lb,  ^t  iv  id!,  ce  que  j'avais  à  '  <  Hlre  sur  mes  reîuf'ons 
avec  h»'gry;  élit  vou;  t^^t^vaincront  sûrement  cni'oti  a  tiré 
cius  inductions  bien  fausbe>  et  bien  Imsartic»  de  uia  ches  et 
d* actions  qui,  peut>ëtre  imi  rudeute^,  étaient  loin  d'être  cri* 

Skinellen;  t:t  je  ne  dopt^  pas  <|ue  si  vous  m*aviez  fait  demao* 
er  sur  la  plupart  de  ces  fatts»  des  explications  que  je  me 
aérais  empresvé  de  vous  donner»  ?Ues  vous  auraient  évité  les 
regrets  d'ordonner  nne  détention,  et  i\  moi  rhumiliation  d'être 
dan?>  le»  fen»»  et  peut-être  d*étre  obbgé  d'aller  devant  les  tri» 
l)unaux  dire  que  je  ne  suis  pui  un  conspirateur,  et  appeler,  à 
Tappui  lit  ma  justllicution,  une  probité  de  -iô  uns,  qui  ne 
s'est  jamais  di^inentie  ;  et  lessuiutea  q  ne  j'ai  rendu  ^^  à  mou  pays. 
Je  ne  vou;»  parlerai  pu»  de  ceuji-ci,  général  ;  j'ose  croire  quMâ 
be  sont  pas  encore  efii^çés  de  votre  mémoire  ;  mais  je  voua 
irappelleraî  que  si  Teoyie  de  prendra  pari  au  goqveniemonft 
de  la  France  avait  été  un  seul  instant  le  but  de  mes  servirai 
iet  de  roon  ambition,  Ja  carrière  m'en  a  été  ouverte  d'une  nn^ 
inière  bien  avantageuse,  quelques  iostans  nvnnt  votre  retour 
d'Ecrypte,  et  sûremeju  vous  n'avez  pas  oublié  le  désintéresse- 
iiitiit  que  je  mis  ù  vouri  gecondt:!  ua  dix-huit  Brumaire.  Des 

  _  -1.   '    .1  :  «  .   _«     .  •  •       i  _ 


|»Uce  de  ceux  qu'on  regarde  comme  agissant  i!*après  Timpui» 


sion  d'Angleterre,  j'aurai  peut-être  à  me  défendre  moMème 
des  piège?»  qnVIle  me  tend.  J'ai  l^amour-propre  de  croire 
qu  elle  doit  jii  LTer  du  mal  que  je  puis  encore  lui  f<Mi^  par 
celui  que  je  lui  ai  iVit, 

Si  j'obtiens,  général,  toute  votre  attention,  alors  je  ne 
donte  plus  de  votre  ju^ice. 

J'attendrai  votre  décision  sur  mon  sort  avee  le  calme  de 
l'innocence,  mais  non  sans  l'inquiétude  de  voir  trioqiphior  let 
ennemli  qn'attii^  tonjoars  la  célébrité. 

Je  suis,  avec  respec^i 

*  Le  généful  Mobbao. 

■ 

Ap  Teipple,  le  17  Ventôse,  aq  U  de  la  répuWique» 

■ 

(^igué  et  paraphé)  MoilCAir»  TbBBIOT  et  BaKEÉ* 
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17  Veotose,  ân  19m 

Lattre  du  grand  juge  au  général  Moreaa» 

4*wà  miê,  citoyen  gilDéral  Moffeao»  «yooid'bai  à  il  Jieuçei 
do  aoir»  fotre  lettre  de  ce  jour  sont  les  jeus  do  Premier 
Cooial. 

Son  cœar  a  été  Tivement  affecté  deaiDOiores  de  rigoenr  qne 
loiéreté  de  l'état  lui  a  cotnmiin<!f>e<«. 

A  votre  premier  interrogatoire,  et  lorsque  la  conspiration  et 
votre  complicité  o*avaif*«it  point  encore  été  dénoncées  aux 
premières  Hutoritéa  et  à  U  France  entière,  il  m  uvait.  chargé, 
•l  voua  m'en  aviez  témoigné  le  désir»  de  vous  mener  à  Pheuré 
wÊmû  devant  \uu  Vont  eomei  pa  oontrilmer  à  tirer  rétai 
du  danger  oà  il  ae  trouvait  encore. 

Avant  dt  s:ii sir  la  joatice,  j'ai  voolu,  par  un  necond  inter* 
rosfHtoirf».  ii/assurer  s'il  n'y  avait  pus  de  possibilité  de  séparer 
vo^re  noiii  de  cette  odieusc  efimre;  voua  ne  m'eo  avez  donoé 
au<'un  moven. 

Maintenant  c^ue  les  poursuiteijun^iqnes  sont  coiiitnenoées, 
ie.s  lois  veulent  t^u'aucune  *piéce  à  charge  ou  ù  décharge  ne 
puîsae  être  cooatFrite  aux  regards  des  juges,  et  le  gou» 
vememeot  m^n  ordonné  de  faire  joindre  votre  lettre  à  In 
.  procédure. 

(Signé)  RsniriBii. 


No.  VIL 

Interrogatoire  de  Jean  Victor  Morentî. 

Cejourd'bin,  f)  Germinal,  Van  W  de  In  république  fran* 
çaise,  iious,  JucqLH's  Alexis  Thuriot,  juge  au  tribuiial  crimi« 
nel  et  spéciaUiu  département  de  la  Seine,  et  commissaire 
nommé  par  ordonnance  du  citoyen  président,  en  date  du  iQ 
VentoaOt  an  \i,  pour  Inatrnire  contre  Georges,  Pichcgro,  la 
général  Moreau,  et  autres  prévenus  de  conspirHtioo  cootre  In 
lienonne  du  Premier  Coqsol»  et  contre  la  sûreté  intérieure  et 
extérieure  de  U  république,  étant  en  la  chambre  d'instmc* 
tioii,  maison  du  Temple,  assisté  de  Pierre  Jean  Barré,  com- 
mis  irreftier  asserujtulé,  avons  fait  extraire  de  la  tour  dite  mui- 
Boo  de  jubtice,  et  amt-uer  pur  dt  runt  nous  le  général  Moitau^ 
ni^uel  avons  deiuuadé  ses  nom,  prénoms,  âge,  lieu  de  nais« 
araee,  prpfeaaion  et  domicile.' 

A  répoftdo:  Jean  Victor  Meaaan,  âgé  de  40  noe,  natif  dn 
Morlaix*  département  du  Finistère»  général»  demenimt  à 
Paris,  rue  d'Anjou,  Samt  Honoré. 

Lui  nvoua  fait  donner  lecture  decioi|  lettres» 

Z  9 


Digiiizeu  by  <jOOgle 


La  première,  en  date  du  19  Fructidor,  sans  éiionciaii...'^ 
d'année,  portaiit  eu  titre:  au  quai Ucr  général  à  Strasbourg, 
coniBieiiçaak  p«r  tm  mots  :  toq*  votit  mppeleKs  aftrcwiîat» 
et  fioisMDt  par  ceux-ci.  De  mon  iaviolable  «ttachemeatt 

fkn  citoyen  Barthélémy»  membre  du  directoire  de  la  ripn* 
VKqtt»  fiançaieci 

A  lai  aent* 

Fa  ris. 

Tîmbréa  en  marge:  archives  da  g«inreriicmeilt»  «I  yiitiMt  * 

dcssTJS  :  armée  de  Rhin  et  Moselle, 

L»  seconde  en  date  du  24  FnirtiJor,  an  5,  portant  égale- 
neat  en  naaru^e:  armée  de  Rhin  et  Mo»elk  «t  eo  téta:  ^ 
quartier  général. 

La  dite  lettre^  «diegtét  tn  ébveloira  exécuAii^  caoïaençaBl 
par  ces  mota:  je  n'ai  reçu  me  le  32  trèa^tud;  intaseat  par 
cevji«ci;  ton  co«irag««  aativéw  fépuUiqve. 

3alut  et  respect» 

(Signé)  Mo&Eilu^ 

Latreifiènet  datio  de  Parii^  ft7  Vendémiaire,  an  7,  tim* 
Vée:  archives  du  gauvernement,  portant  en  téte:  le  général 

Moreau  au  directoire  exécutif  de  la  république  françoije, 
conomcnçant  par  ces  mots:  ie  ministre  (le  la  guerre,  et 
finisMint  par  ceux-ci:  au  lieu  d'être  les  éc  boa  de  leurs  «a* 
lomoiateura. 

Salut  et  respect, 

(Sigué)  MOEEAU* 

La  quatrième»  datée  àu  Te«||l^  17  VenHoie,  en  îft,  por- 
tant en  tête  :  le  général  Meceau  an  grand  jage,  ministre  de  la 

justice,  commençant  par  ces  mots:  jp  vous  envoie  f?i-joint, 
finissant  par  ceux^i  :  de  la  considératioa  la*  pins  distinguée 
avec  laquelle  je  suis,  ' 

(Siga4)      le  général  Mftus,Jau 

A  laquelle  lettre  est  jointe  l*enveloppe,  portât  edrem  en  * 
QramdjugcL 

Lu  rinquième,  datée  du  Teoiple,  Î7  Veûtonc,  an  T2,  por*' 

tant  en  tcte:  le  ^^énérrjl  IV1orr:iu  au  j^énéral  Bonaparte,  Pre- 
mitT  Consul  delà  répui)iique  fraorns'-o,  commençant  par  ces 
SQots  :  voilà  bientôt  un  moix,  Anis^aut  par  teux-ci:  Its  eooe<^ 
vis  qtt*attire  toujours  la  célébrité. 

Je  suis*  avec  reqMet» 

Le  général  Mors  Jrr* 


ns 

•  Lui  avons  fait  ei^suite  représenter  les  ilite^  cinq  lettre*  et 
la  Hite  udrcï-se,  pour  qu*il  put  U  s  t:.\ajiiuiei  ;  et  examen  fait 
des  dites  pièces,  Pavons  Intcrpelté  de  déclarer  &  \\  recoauiâ- 
•aU  le«  dites  lettres  |»ottr  avoir  été  écrite»  e*  signée  par  lui>.  et 
la  dite  adresse  pimr  être  égal  e  meo  t  écrite  par  lui». 

A  répondu:  oui»  cîtoycOf  les  do^ lettres  «nt  été  écrites  ai 
signées  par  moi. 

InterpfMf>  de  décTnrer  h'îI  voulailt  tigocr  et  paruphfr  laa 
.dites  cui<i  U'Ures  et  la  dite  adresse. 

A  répotidat  oui,  cito}*en  ;  et  il  lésa  à  Tiastaiit  siguées  et 
|>arapliée»  avec  uona  el  le  dit  Greffier»  .  ^ 

Lecture  faîte  du  présent,  le  général  Moreao  a  dit  icdiu 
être  exact,  a  persisté  et  signé  avec  ueus  et  le  greffier. 

(Ainsi  signé)    Moheau,  Thuriot,  et  Barré. 

Et  de  suite  avons  fait  paraître  devant  nous  Henri  OdiHi^ 

Pierre  Jean  Rolland,  extrait  de  \;\  prison  de  l'ahhaye  ce  malfop 
en  vertu  d'crdre  par  nous  doiino,  et  transféré  mai«ion  4a  jttM* 
tice  du  TempI**,  *:t  et»  présem  »'  du  geuei  Hl  Moi  rau. 

Avuub  uloi H  fuit «lonner  lecture  au  générai  Moreuu  desdeuj| 
iaterrogaloires  subis  par  te  dit  Rolland  tes  25  et  '29  Pluviese 
dernier,  devant  le  citnyeo  Réal,  conssilier  d'étnt«  spécinAM 
ipent  ch«r|^  de  rintitruotion  et  de  la  suite  de  toute»  Im  af« 
Ukire»  reUâves  àla  sùDsté  el  à  la  tranquillité  intérieure  de  lé 
lépublique. 

L'avons  interpelle  de  déclarer  s'il  avoit  des  observations  ùt 
fntre  sur  les  réponses  et  dtclarations  du  dit  Rolluud,  con* 
aégoée^  aus  dits  interrogatoires.  A  répondu:  ma  lettre  au 
FremierGousuU  en  date  du  17  Ventese  dernier,  contient  les 
léierioni»  que  j'ai  4  fiuie  sur.  lea  réponses  et  déelaftatioM dnm 
Insdeur  interra^toîieadoiil^  il  a'agit. 

Après  lui  avoir  observé  que  par  sa  lettre  au  PtanMerConaal 
>  il  ne  répondait  point  aux  f^its  détaillés  dau^  les  ditf^  réponses 
«t  déclaratitNi»  Uolland,  et  ne  faisait  [joint  d'indication 
des  personnen,  lui  avonn  fnit  donner  lecture  de»  dits»  <li  ux 
ialetro||atoirett,  alîn  <^u'il  put  tt'explit^uer  succestiivement sur 
elMqne  artâcle»  sur  lequel  il  prétendait  avnia  desobsef  vntioni 
éfiHte.  .  • 

Après  avoir  entendu  successivement  1»  lecture  de  t»u»  te 
•Iticles  de  l'interrogatoire  di»  2i  Pluviôse  dernier. 

Il  a  dit  je  u'aî  anenna  observation*  à  £ÛBe  juv  le  pi»»iai^ 
interrogatoire. 

Il  a  alot^.iic mandé  à  lire  lui-même  le  second  inlerro^toir© 
du  ditKollaad,  du  ^4)  du  atciue  mois,  ce  à  quoi  noua  avoua 
ctnscniî# 

'  Pendant  In  Weturt  qnt  lui  a  ensoîle  été  dmviée  du  ^  se* 
•aad  inlonep^toire,  il  a  lait  les  obser^ntuma  anivnnies  : 
Je  n'ai  point  dit  à  l^oUnnd  que  je  loftrti»  tiatetiei»  Fi» 
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efiegru,  m  je  n*mti  poiot  à  craiadre  que  met  dmettî» 

ijues  îe  recoottussent. 

Je  lui  ai  dit  que  j'uurais  du  plaisir  à  xendre  service  à  Piche* 
gru,  mai»  que  je  ne  le  logerais  pas. 

Rolland  e&t  à  la  vérité  venu  une  sceoude  fois  chez  moi,  pour 
WÊt  perler  de  Picturgni.  Je  sais  que  c'est  deas  le  mois  de  Pla* 
viose  dernier,  mais  je  ne  puis  préciser  !e  date,  il  me  dit  om 
Ffchpg;ra  était  chez  lui,  et  qu'il  désirait  me  voir.  Je  lui  oe* 
roandai  quel  en  était  le  motif,  il  roe  répondit  qu*il  l'iguorait, 
mais  qu'il  crovHit  que  c'était  pour  me  parler  «les  moyen»  de 
quitter  lu  Fmnce.  Je  lui  dis  que  j'enverrai»  Fr^snières»  mou 
secrétaire,  chez  lui  Rolland,  pour  savoir  ce  que  Pichegru  dé* 
•trait. 

Je  chargeei  eo  effet  FretDtèret,  mon  tecrétaiie»  d*e1lere1ief 
Kolland  poar  caâier  avec  Pichegru,  pçar  lavoir  ce  qu*tl  vow« 
hku 

Le  soir,  en  sortant  de  table,  on  me  dit  qne  qu**1qu'Tin  me 
demandait.  Je  paî^sai  dans  ma  chambre,  je  Çns  <  tomu'  d'y 
troiivt  r  richei^ru,  n'ayant  encore  reçu  aucune  réponse  de  lut 
par  Fre«nière»  c|ui  u*aiait  point  dîné  chez  moi. 
•  Picbegrv  était  «etil  dans  ma  chambre.  Je  ne  saie  «  Fret» 
■îèret  était  revenu  avec  lui,  c'était  probable. 

Après  avoir  entendu  Pichegnt,  qui  me  parla  des  ct-devant 
Princes  français  et  dea  chances  que  présentait  la  descente  en 
Anj^k-terre,  et  après  tni  nvoir  »•»  tendu  (îire  que  li  n  formes  mo* 
narchique?»  rétublics  il<inii;ii(  nt  des  esj  t  imh»  es  «nx  dits  ri.de- 
▼ant  PrinCcs  fruin^aiH,  je  lui  répondis  que  les  ci"d<  vaut 
Princes  français  n'uvuient  de  partiMins  en  France,  ni  dans 
les  antofités  constituées;  ni  iwmri  les  citoyens,  qui  étaient 
presque  tons  acquéreurs  de  bicna  nationaux»  el  moi  le  pr«p« 
nier»  puisque  J*étais  propriétaire  d*one  tene  qni  nmét  appuis 
tenu  an  piétendant. 

J'ajoutai  que  le  gouvernement  était  tellement  eonî'olidé,  que 
vouloir  Tattiiquer,  serait  la  plus  haute  Iblie*  Telle  fut  hiân 
de  ma  convert*aiion.  '  « 

Il  est  vrai  que  le  lendemain  Rolland  me  fut  envoyé  parPicbe* 

5 ru,  je  lui  ^rlai  a  peu  prés  dans  les  mènes  termes.  Rolland^M 
emanda  si  je  n*avais  pas  moi-même  des  prétention»  à  Pnotbi 
lité  ;  ma  réponse  fut  :  ce  serait  encore  une  autre  foKe,  que  de- 
puis près  de  3  ans  j'avais  quitté  l'armée  ;  que  ma  société 
bornait  à  une  donzHi  ne  d'amis  trè>^-j>«isihle«»,  que  Je  ne  voyais  ni 
sénateurs,  ni  trilHins»,  ni  conseille!  s  t!  ri  ut,  ni  militaires,  A  l'ex- 
ception de  mm  uuieh  de  camps,  en  un  mut,  aucun  membre  des 
Btttoritcs  ;  que  pour  que  i 'eusse  des  pfétentîonst 'il  làudrait 
voir  disparaître  la  (amille  de  Bonapuie,  les  consnts,  le  goo« 
venu  ur  de  Paris,  la  garde  des  consuls,  ftc;  qu*au  Snfpèus  si 
j'ambitionnais  jamais  du  crédit,  ce  «émit  pour  rendreaerAoa 
4àiPichegru  et  le  fiiire  rentrer  dans  son  pays. 

n  est  vrai  que  Kollaod  vint  m*anooocer  son  départ;  il  est 
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TTaî  autei  qu*U  m^apporta  l'adresse  du  général  LajolaH  a5tt 
qu'^Ue  pût  me  servir,  -i  j'av  os  «juelqne  chose  ù  lui  faire  dire. 

A  rp'^ird  desHvitn  s  u  -     i:,»'-»  et  dé<'U«r;\tKM)8  c|ui  t'maneiit 
de  Uuilaad,  «^li^ui  me  rtgurUetit,      u  ui  uacuue  ob»ervatton  à 
faire,  ^ 
*  Roticnd  inter|iélté  de  déclawr  s^il  perai  itait  dans  aes  tépontet 
et  déelaratioiM,  et  .^i  elles  <M>titeaaleut  e^actenieut  vérité» 

A  ré|ioudu,  oui*  citoyen,  je  persiste  daoH  m^n  réponsea  d 
dé*^la ration 8,  et  je  î^s  soutiens  conformes  à  la  vôril/». 

.  Je  dois  ohft  "V'^r  qu'  a'»rè.s  avoir  couîcié  avec  le  génér;il 
Mort-an,  lor^.^ne  r»'\-i;^*n«  ra!  Piche^rn  rn't  nvova  chez  iiii  tprè* 
qu'ils  9  étuH  ut  vuh  aviitut  cau^é  eiiseiuble,  Un  ayant  de* 
mandé  h\\  croyait  qiH>  Pichegru  at  les  pvrtenoes  de  sou  lioi4 
ietttsent  des  moment»  i^our  réuiiiîr* 

Le  |;fnéral  Moreau  interpellé  de  sVxpliqner  surce  poÎAt  « 
dîtt  je  ae  in*eii  rappelle  point,  maiic*est  probable,  paroe  que 

C*e-..it  roor.  opirnon. 

l  .ec».uie  fait»  du  jn  rscnt  !p  p^énéral  Moreau  €t  le  dit  Rolland 
Of.»  diticelu,  ixio  exHLt,  «  t  |>fr>ihter  dans  leuTs  réponses  et  ob» 
»ervutiou^,  et  ont  si^^néuvec'  nous  «t  le  dit  e^reffier. 


No.  VIII. 

Interrogatoire  et  GQofroDtation  de  Covchery,  awec.  le  général 

Moreau. 

Ce  jo'î rdhtti,  22  Gprmina!.  !ui  12  de  la  rénnî)îi'^nip  française, 
^on^,  Jiicques  A  .exis  l  hnriot,  juf^e  au  tnbuj»a^  rnnin^el  et 
«pé<      dti  dé|»H-tement  de  la  Seine,  commissaire  noiuine  p?»r 
orotiiiuuce  du  citoyen  préëident  en  date  du  lû  VeutOHe,  aa 
12,  poar  inctniire  contre  Georges,  Pichegru,  le  géoéril 
•iftarera  et  antres  prévenu*  de  conMpiraiion  contre  la  pertoDne 
du  Premier  Consul,  et  contre  la  nûreté  intérietifeet  exténeilt^ 
delà  république,  étant  dans  la  chambre  d'instruction»,  prinoil 
du  Temple,  assisté  de  Nicolas  Emmanuel  Bonnenrain  Commis- 
Mire  greffier  a»i»erinenté,  îivojts  i'mt  «  xtrairede  la  tourdn  Tem- 
ple et  amener  devant  non»  V  ic  tor  Couch^ry,  ci-devant  déuom«. 
uié  et  quali&é  au  procès. 

,  Avona  fiùt  en  tuîte  exttttre  de  la  toor  de  Temple  et  oouipa* 
valtre  devant  oons,  Jean  Victor  Moreau  général,  aaqoel  noua 
«vous  fait  donner  Ircture  d*un  ioterro^eire  a«bî  par  le  dit 

Cnunbery,  le  8  du  présent  mois,  par  devant  le  citoyen  î*é;U 
Con!*eiller  d'état  iptci^lenient  chargé  de  PinH'nt'  tion  et<:e  la 
«utte  de  touret»  les  aHaire«  reiutiveâ  à  la  tranquiiUte  et  à  la  sû- 
reté intérieure  de  la  république.  > 
/  Avoua  interpellé  le  dit  général  Moreau  de  dire  s*  il  avait  dei 
eibeervetioDii  à  faire  «nrlea  répoD«ea«tilèctan^oM  du  dit  GoiH- 
cherf 9  cooiîgiiéei  aa  dît  interrogatoire» 
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•  A  répoQ^n?  jSgnore  qnellet  ont  été  les  relatlont  de  Fmi* 

Dtère»,  mon  ««crétaire»  avec  Couchery. 

An  8ur[>lu<t,  sur  U  s  prop(>»itïon«<  qui  m'ont  ctc  fuites  de  la 
•part  d<*  Pjrhegni,  je  me  suU  expliqué  dans  une  lettre  .m  IVe- 
nner  Con^uï,  et  je  me  réfère,  sur  le  t>ur(>lus  de  l'iuterrogatuu  e, 
à  ee  qui  est  coubij^ué  «laits  cette  lettre. 

Inlerpelfiitîon  £  lut  fHÎte  de  déclarer  s'il  est  vrai  que  Fret* 
Inèrea  ait  été  chez  Rolland  potir  cherclier  Tex-géiiéral  Pîch«- 
grn,  et  le  conduire  chez  lui  général  Moreau. 

K*^poii«c:  j^nvuiti  au  contraire  envoyé  I  rr snif-res  cher  Rol- 
land, jmur  empêcher  que  Tif  ^op;ru  vint  chez  mot,  Pii  he«çru 
n'tut  eu  oesoin  de  pfraoïiue  pour  veuir  chez  moi,  ^i  j'avais 
COilHLuti  à  ce  qu'il  V  vint,  lorsque  Roliaud  uic  l  avait  demuadé» 

D.  Qui  vou»uvaU  instruit  de  riutention  dePadie^iu  d*aUèr 
'  cbeawua? 

A.  C'est  KoKand. 

A  lui  observé  que  Couchery  soutient  que  lui  et  Lajolniii 
Ont  occempjgné  Pichegrn  et  root  conduit  au  domicile  de  lui 
général  Moreau. 

A  répondn  (jn'il  i/avait  pu  empêcher  Couchery  et  Lajolaii 
de  vcmr  chez  lui  hvcc  IHchc^ru. 

Qu  il  avait  dit  À  Picheei  u  qu*U  était  Tenu  ches  lai,  «na 
qu'il  en  fôt  prévenu  ;  qu'il  ne  voalmt  pat  avoir  de  conlérence 
avec  loi  et  qu'an  boot  deqtfAqjM»  minutei  Pichegro*  t'était 
retiié. 

liitèrpcllatîon  faite  àCfm<  hery  de  déclarer  combien  de  tema 
re\-g«ncr:d  ricîiri^TU  avait  du  rester  avec  le  général  Morcao» 

A  répondu  f  inuùnui»  quait-d'licure. 

luterptiiaLtûu  faîteau  général  Moreao  de  tVxpii^uer  tur 
reoUcvoc  entie  toi»  Pichegru,  Georget  et  qvek|iieaa«tfea  peu» 
toonea  dont  parle  €eQchery,  coainie  ayant  en  Kc«>  teolMpA  . 

de»  Capucine»,  à  9  heures  du  soir. 

Arépoedu:  je  «t'ai  point  voulu  me  trouver  à  cette  entrpvtié; 
on  m*en  a  l)ropo^é  une  aotrt»  à  kqoeUe  je  o*ai  pa»  voulu  da» 
wantM|^e  me  trouver. 

Eu  ce  Hiomtîit,  h\  ons  S^it  donner  lenure  d\ine  déclaration 
xeiuit^e  par  le  dit  Couciierj,  au  conseiller  d'état,  \m  lOOenM» 
mU  présent  omis,  de  ioi  liguée,  et  dam  >qaalto  il  a  persillé 
Rêvant  nooi. 

*  Avooa  ioterpelté  le  général  Moreeo  de  déclarer  a'il  «vmit  des 

observations  à  faire  sur  icelle. 

A  répondu  :  j'ai  rendu  compte  au  Premier  Co-mi!  (]ms  mo- 
tif* de  iiHs  rrliitionê  avec  David  ;  je  m'en  reit  re  a  ce  que  je 
lui  ai  marqué  à  cet  égard,  dans  ma  lettre  jointe  au  procès. 

Uelaiiveineut  «i  l'entrevue  dont  il  ett  queatioo  duos  la  dé» 
daration»  te  répète  que  je  ne  wnkt  m  prêter  à  aucao. 

InterpeuaMi  &tt«  à  Cottclieiy  de  dire  «'il  peraiilni  daiia 
m  déelamtien  ear  ce  peint. 
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.   A  téfH>ildit  !  je  soutiens  tua  déclaratioii  alMoluateiil  coa* 
forme  à  ce  qui  ai* a  été  auguré  par  Lujulais. 
.  L«  généra  M«reaa  k  Û\%  miitte:  retativenqenl  m  fait 
avancé,  f^ne  C^Mohery  et  Isolait  aodt  jrmias  thtz  mtà  Mc 

Pjchegru.je  me  réfère  à  mes  répoiisesi  ci-destua  consignées. 

Interpellation  faite  à  Couche^y  de  dire  s*il  connaissait  bien 
le  général  Mortau  ici  présont  pour  être  oolai  âotti  il  ■  ptrtl^ 

^ans  ses  (ipclatrations  et  interrogatoires* 
A  répondu  ;  oni,  citoyen. 

foterpellation  faite  uu  Général  Moreau  de  déclarer  s'il  re^ 
coosaiisait  Coocheiy. 

A  répondu  :  je  crois  qu'il  est  Teâo  «ne  fois  à  Groa 

Interp.  1!  itioii  faite  fi  Couchery  de  dée!afer  a*il  a  été  réMe* 
ment  à  Cl  os  l'ois,  à  quelle  époque  et  pour  qocU  motifit. 

A  répondu  :  j'ai  été  ;\  Gros  Bois  nn  commf ncenu'ul  ilr  î'iii- 
ver  dernitr  ;  j'avais  été  instruit  que  Lajolai*,  qui  retoui  iiiil  à 
Lpndres,  avait  été  arrêté  en  Allemagne.  J'avais  reçu  de 
l'Angleterre  une  lettre»  dan»  laquelle  ou  me  témoignait  beao- 
i^p  aivplilt^act  de  vwr  qu'il  u'arfhniit  pait  Croyant  é'm^ 
j^és  ce  qu*lJ  ia*av<iit  dit,  qae  la  bot  de  aaa  voyaifè  était  dfr 
conférer  avec  le  général  Moreau,  et  de  porter  ae  réponse  à 
Londres,  j'allai*  à  (Jros  Bois,  demander  à  ce  générât  8*il 
avait  quelque  chose  à  rhano^er  :t  6e<>  ditpotîttaaB«oofiéeaà  L»- 
jolais,  et  s'il  voulait  écrire  à  Pielit  ^2:tit. 

|«e  (générai  Moreau  ma  répondit,  qu'il  avait  vo  deux  ou 
trois  fois  Lajolab  pator  ses  afiMrte  partiralièr^,  et  notamment 
fiour  des  apostiUtei  ^w*il  ii'a««H  lienrà  hàn  dite,  et  q^tl  ne 
roulait  pfts  écrira  à  un  baaiâe  dana  an  paya  an  gaerre  ateè 
la  France-  .  ■ 

Le  général  Mormn  est  ronvêno  de  Tentrevoe  et  de  la  eoiH 
versation,  et  a  soutenu  que  Lajoirtis  ne  lui  avait  fuit  aocnne 
))ropo6ition  dans  les  deux  à  trou  entrevues  doat  il  est  que4* 

Il  a  ajouté  que  hÊj/Mm  Ibi  atait  demandé  de  l'argeni  avant 
90m  64^^  qafî)  toi  avait  oi^e  offert  d«i  kttrea  4é  chUnga 

poursùroté,  etqu*ilmit  rafoséi  qee  Lajoiflb  ne  lui  mwSt 

demandé'  des  fonds  que  pour  aUer  juaqu'à  Strasboafg,  lui  as* 
SMiaut  que  de  là  il  hri  tVmit  passer  ce  qa*il  lui  aurait  ai^océ. 

Lecture  fuite  du  présent,  le  genértil  Moreau  et  Coucherf  oilt 
dit  icelui  être  exact,  et  ont  sijçné  avec  nous  et  le  greffier,  ' 
.(Î5igué)  MttWAU,  CoucuERï,  TiiyiifOT,  boKK£iUI!f. 

 '  N<n.IX»  •  '  • 

Xoterfogatotre  et,  çq^froniatiou  de  ^jolais  al  dkgénénd 
,    .  Moreau. 
CtUJpuit'hpit  S9  Germinal,  an  18  de  la  Républi  oue  Frnncîiise. 
'^qw^  Mm»  Ttwiiat»  te  atopa  lait  extraire  de  la 
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lo  ir  du  Temple,  et  amener  psr  dbwmt  rnoOM  Vm  gAoéiil 
joiait»  déiioin  .Qé  «t  qmlifié  M  pmtèê* 

AfMM  égaicmnt  fait  eximira  de  la  Tonr,  efc|«raUre  4e> 
vint  mom,  l«  Bénirai  Moreav»  «mi  ééooiDiBé  et  %Mifté  a« 

AvoiiH  ioterpcUé  Lajolais  de  deciarer  si  c'était  du  p^énéraT 
Morciiu  préëent,  dont  il  avait  «  ntendu  parler  dans  lesciiu]  m- 
t<;rrogutoires,  pur  lui  «ubiti  devaut  le  citoycu  liéalj  conseiUer 
fl'état,  spécialement  ehaf^  âce, 
■   Lti  premier,  le  Sft  PIveuMe»  aa  It 

Le  8«fCond,  le  26  du  dit. 
troisième,  le  ^7  du  dit. 

Le  {quatrième,  le  30  du  dit, 

Le  cinquième,  le  3  Ventove»  an  13. 

A  réjiomiu;  oui,  citoyen. 

A  vous  iait  donner  lecture  au  général  Moreau  des  cinq  iu« 
terrogst«ifiBa  âM-ilaftéi*.  «I  l'Avom  interpellé  de  déolafer  aH 
af»it  de»  obam  ietî— a  à  faire  aor  ioevx. 

A  dit  :  j'observe  qae  le  généf»!  Lagolais  est  réellement  Tenu 
me  voir  Tété  dernier,  pear  me  prieTf  de  le  pert  de  Pickegm» 
de  le  faire  employer. 

Que  je  toi  ui  ronstille  do  s'adreg-ser  à  des  géiiérAux  qui 
avaient  plus  de  crédit  que  moi,  et  notamment  aux  généraux 
Savdry  et  Davotut  qai  ea  avaient  l^ucoup  à  Varaiée. 

Qoe  Ligeleia  ai*e  ensuite  dcmen^ié  de  Tergent  poar  s'en  al- 
ler en  Alivcni  et  4|ne  je  ne  lui  en  ^i  pas  donné. 

Que  relativement  à  Pichegru,^  il  été elors  question  qne 
4o  désir  de  le  revoir  rentrer  en  France,  tt  que  fait  savoir 
à  Lajolais  les  démarches  que  plusieurs  génémux  avaient  liùtes 
pour  sa  rentrée. 

QuM  est  de  toute  fausseté  que  j'ai  témoigné  le  dé»ir  d'avoir 
mrec  Pichegru  encune  entrevue* 

Que  rhiver  de  la  présente  année»  LejolaU  est  venu  me  dire 
que  JPicbegm  était  à  Paris,  et  qu'il  voulait  me  voir  ;  et  que 
je  lui  ni  répondu,  qu'autant  quej^avais  de  désir  de  le  voir 
rentrtr  par  lautori^ntion du  gouternamcnt,  aiHant  j*«faia  de 
regret  de  le  savoir  lAov^  a  Paris. 

Que  j*ai  constamment  refu»é  de  me  rendre  à  tous  les  reo* 
4e2-voit»  qui  m*ont  été  indiqués. 

Que  ce  n'est  pea  mus  étonnement  que  Je  vit  nu  toir  entr* 
chez  mai  Pieb^ii  avee  Lafalaia»  et  m  autre  que  Je  croie 
Cencbenr. 

Que  (icux  jours  après,  Lajolais  vint  me  demander  nn  antre 
rendez-vous  que  je  refusai^  le  priant  de  ne  plus  revenir  cbex 
moi. 

Que  je  n'en  ai  plus  entendu  parler  qu'environ  quinze  jours 
/  avant  mon  aneftatioo. 

Qn'aloM  eu  m'a  député- Rolkud,  qtiej'aTak  aux  ai^ 
fB^ei,  91  «nii  je  cioyaM  un  GÎtojfeu  puMibH  et  ^  d^t 
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tout  ce  qtt^dft  jfmt  dSw  éê  ruMWMibk  yow'Mm  leatîr  leiidî* 
cule  et  la  folie  de  toos  les  projets  doot  il  me  parlait* 

Que  les  persécatioos  de  MIimmI  finifest  ii*  el  que  je 

li*entendÎ8  |>lu3  parler  de  rien  ; 

Qu'il  n'y  u  pas  de  doute  <jue  m  j'avais  instruit  la  police  de 
tout  cela,  je  iieiierais  jms  au  Temple;  maia  qtie  je  kerai.s  ex- 
pObé,  avec  raison»  au  mépris  public,  pour  avoir  été  ie  délateur 
de  moo  eoeiee  cbef  et  de  cuiii  qei  e?eîl  le  plae  ceatribné  k 
ami  «venceiDeut  militaire. 

Que  je  Cfoia  avoir  parlé»  dui»  meB  ptemier  interregeloiff^ 
des  propostttofM  fuites  à  mon  aeciéteife»  ei  de  le  répooie  qee 

j'y  ai  faite  ; 

Que  j'ignorais  de  qui  venuient  cen  propositions^ 
'  Que  ma  lettre  au  Freinier.Coo8ul|oiute  au  procès,  fuit  con* 
naître  an  aurplua  mes  répouses  à  toutes  le»  propositioat  qui 
m*efil  élé  liiitct» 

J'observe  eoeore  que  pendtBt  que  je  vùmwuaMà  &  raroiée 
du  Rhio,  mes  rapporta  ea  gouvememeot  et  ceux  de  l'étet 
major,  ont  déterminé  une  détention  de  l.ojolai?,  pendant 
environ  vingt-huit  mois  nprès  le  18  Fructidor,  et  qu'il  y  8 
à  craindre  que  sa  déclaratioa  oe  aoit  dictée  par  uo  e»prit  de 
vengeance. 

Lejellait  Uiteriwllé  de  dielerer  e^il  ptffiitteîi  deea  lei  ré* 
ponm  et  déclefeiîons  par  lui  M%ea^  eeeaigiiéca  dam  iet  cinq 

interrogatoires  sas-datéa* 

A  répondu  :  oui,  citoyen,  j*y  persiste;  je  soutiens  et  affirme 
que  Te^prit  de  vengeance  n'est  entré  pour  rien  dâM  mea déciaj» 
ratioiii»,  et  qu'eileâ  sont  cenfoniM»  à  la  vérité* 

Lecture  faite  &c. 

(signé)      Moit£AU»  LAjtobAis  mv  Tanmio^ 


Déclaration  dè  Bouvet  de  Lozier  (Athanase  Hyacinthe*) 

04èc1anition  que  je  fan  au  L^rand  juge. 

C'est  un  liomme  (jui  bort  des  portes  du  tombeau,  et  encore 
couvert  des  ombres  de  la  mort,  qui  demande  vengeance  de 
ceux  qui,  par  leur  periidie,  l'ont  jeté,  lui  et  âon  parti  dans 

Tebloie  oû  il  te  trou? e. 

*  Envoyé  pour  aoetenir  le  cevte  des  Boerbont,  il  m  -trouve 
obligé,  ou  de  combattre  pour  Moreia,  ou  de  fettoncer  à  une 
entreprise  qui  était  l'unique  objet  de  an  iniiyioa* 
Je  m'explique. 

Monfienr  devait  paiMr  en  France  pour  le  mettre  à  la  téte 

du  parti  royaliste,  Moreau  promettant  de  se  réunir  à  la  cause 
des  Bourbon».    I*Qt  Moralistes  rendus  en  f  rance,  Moreau  se 

A  A  2 
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«  fIMctet  H  leur  prop^i^  ée  truviaitcr  peur  Im^  ttlé9\m  fWirif 
tiQiumer  dictutevr.  *  ^ 

•I/MtCiUiitiëll  <y«t  j€  porte oonlrc  lui  n'«»t  appuyce  ccuUctre 
aye  de  demi-prenvet:  toici  !«.  itito)  tVtt  à  «i^»  A 

pfécler.  4 

Un  généml  <)iii  s  servi  BO«e  )M«»drei  Je  Morcau»  Lstmlwm^ 
je  croi»,  est  tnvoyé  pur  loi  anprés  du  Pnoce  à  l^eadMi. 

riche^Tii  était  riiitemiétlinirp.     f  j)ioh!i>»  ndlière  pu  nom  et  (îf» 
la  part  de  Morcau  aux  l'omis  prinripinix  du  \>\»u  propoi^é. 
Le  prince  prépare  «on  deuart  :  le  nombre  des  royalistes  rn 
fViliee'Cst  siieéieMV  «et  «M  lee  ootoféreuces  qui  antiitr  i  i 
Paris,  eotre  Moretta»  Pichegru  et  Georges,  le  preiftttr  tauini- 
feste  668  inteilti««»«  el- déclare  ne  pouvoir  agW  que  pa«r  un 
dirtnfenr;  et  non  poarvn  roi  ;  -de  là  ThétitAtiMi,  k«  dirite* 
tiens  et  la  perte pr€6qY«e  total fin  parti  roîaliwte.  / 
^  L^olais  était  auprès  du  Priucf  au  cnminciicement  de  Jtîti. 
▼Ver  de  celte  ennée,  comme  je  l'«i  apns  de  Ueor-e«  ;  m;iis  cv 
^ue  j'ai  vo,  «'eèt  le  17  Janvier,  boti  arrivée  à  lu  poten.  U* 
Icndeilttîti  de  soj  débarq«ieia»iit  •vee-FMagru,  par  la  voie  de 
tloire  corr««pondanee,  que  veut  ne ««UMiaMrqiie  trop. 

y  m  vt  encore  te  même  i«|oIai8  le  «6  o«  4e  2€  Janvieri  fop» 
qu'il  vint  prendre  Georges  et  Pichegru  à  laToUur9«à  Atm 
"avec  tMix,  bonlevnrt  de  In  .Mndelrinp,  pn^jr  îf-^  conduire  à 
Moreau  qui  its  attendait  à  {|i!eitiu<  «  pas  il  y  ent  «ntre 

cnx  aux  Champs  Ehsées,  uue  conlerence  qui  cie]H  nous  lit 
p1^oger'i«qtt|fMMeati  proposa  ouvertement  dans  ia  suivante, 
qui  eut  lieu  avec  Pichegniaêlllî  «mir,  q«'U<i'ét»it  pas  possible 
de  rétablir  le  roi  ;  et  II  propm  t^>ètie  UNS  à  k  téte  do  cdo* 
verr'oment,  «on«*  le  titre  de  dictateur,  ne lal»Mil»t  aaxIMttfiites 
que  ia  clmute  d  Vtre  seè  collalwrateurs,  et  fies  soldats. 'je' ne 
64U8  quel  jiouIh  aura  près  fie  mjus  rnssertion  d'un  homme 
arraché  depuà*  une  heure  à  uiort  qu'il  s'était  donnée  îtii- 
]D€rae,  etqai  voit  devant  lui  celle  qu'un  gouvernement  ofT»  nsé 
im  réierve;  mais  je  ne  poi<reMir  le  en  du  désespoir  et  ue 
pas  attaquer!  homiDe  qui  m'y  réduit. 

Au  snvpîus,  vous  pourrez  trouver  ih!$  M»  tèUllHiiiu  ce 
qne  j  aNauc^.daaa-  hi  euite  de  uq  8«attd.fiÉcèa  où  je  suis 

implique.  .  . 

,    iJe  hit^uelle  deelaruiion,  fttitfi devant  le  grand  jn;^^,  mïni'tre 
.4e!j  jp%tice,  l«.ciurenet^  tiite  au  déclaruul  lequel  la  ri  counait 
parfaitement  conforme  A  ce  quM  vicijt  de  dicter  eu  notre  pré- 
•►ijnce  :  pt  .  Hste  ù  déclarer iqu'alle  cfatieot  vérité,  et  a  sigae. 
%    r*ns  le  14  février  I»04i  minuit.  ^* 

(teigne)    Bouvet  de  l^,i|j^ud«nUgépéful  de  Tiirmée 
ro)  aie.  Le  grand  juge,  miAiare  de>  ju»^i;, 

 :       (W^)  ;  lUfiirii^. 
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luterrog&toire  de  Bouvet  Lozi^^r  du  30  PluvioÀe«.aa  ^t. 
Pur  jdeîvBt  le  cpnâeî  lier  d'éut  ipéciftl^m^jnt  chajgédbt  l*if  8t«#e« 
iioù  et  de  la  taîte  de  tootet  les  aifairéii  relatives  à  fî  tranqQiliUé 
^  à  laaûreté  iatérleur^;  de  la  république. 

Avons  fait  comparaître  devant  oou*  le  ckboi'eii  Bouvet  d)^ 
nomm^'  diin«  les  préciidena  interrogatoires  par  iui  ixihêêp  et 
l*avona  de  nouveau  intorroj^û,  ainsi  qu'il  suit. 

D.  A  quelle  époque  et  de  quelle  manière  croyec-vous  que 
Moreau  et  Picliegru  ^e  eoieiit  concertés,  pour  le  plan  qu« 
Gèorges  était  vend  exécuter  en  France»  et  qui,  tendait  mu 
fét«hliii|çaieot  des  Bourbooa  ?  Je  Yona  invite  à  me  daiiner  aur 
cela  quelque»  détaîlat 

H«  Je  crois  que  depuis loog-tems  Pichegru  et  Moreau  en- 
taetenaieut  t\f.s  correî»[)ondaBCe»  eutre  eux,  et  cf.  u*e8t  quêteur 
la  certitude  quePici)e^ru  donna  au  Prince  que  Moreau  étay**- 
mi^  de  tous  i^i  uioyeus  uu  mouvement  en  iraïuce  en  Uuf 
^vei\r,  que  le  plan  au i^tiot  fat.  vaguement  arfè|tè  :  le.n^ 
tabliisement  des  Bourbons,  iéê  conseiU  travaillé  par'PkhejKm^ 
luv^niouveiQeQi  dans  Paris  soutenu  de.  la  présente  <dâ,  Pfitice, 
^  JBse'^tlaque  de  vive  force  dirigée  contre  le  Preift^er  Consul^ 
présentation  du  Prince  aux  armées  par  Moreau,  qui  d^ayaoœ 
devait  avoir  préparé  les  esprits. 

**  D.  Quels  Kont  les  motifs  qui  vous  déterminent  à  penser  que 
JVloreauxeùt  donné  son  adhésion  à  ce  plan  ? 

R.  Le  Prince  avait  recanati  4*4asaffisance  des  moyens  des 
Royalistes.  Il  ne  voulait  agir  qu^autant  qu'il  eût  été  certain 
d*ètre  sontenn  d*nn  parti  éavt»  |.*«nnée  républicaine»  ce  qnc 
j*ai  vu,  ce  que  j*ui  consigné  dans  ma  déclaration,  me  prouve 
ijue  c'est  Àlouau  (jui  avait  promis  de  lui  ménager  ce  psrtt, 
Georges  m'en  avait  fait  past  des  nvant  l'arrivée  de  Piche- 
gru,  comme  un  de  nos  moyens  de  succès.    Je  me  réfère  pour 

ianarféj4Bsf^Mà  9)|i.d«cWM\ipAdu  14, .  u  ' ^  •      •  • 
I  D*.  Crps.€vi-vsi|A  qve.€«  m  aoit  qn» aw les Momop^d. 4f 
^ormu  4,Pif)|||g«j|,«f|e. Georges  ^ij^.arti v4,«>|>  fSiimi% il •  ; 
^  ..4e  n'eu  ai  SMcup.doi||e.puisq$i*ii  Ç09^rm  tfliotmmm&lr 
jpnces  que  l'on  ava'rt  conçufs  sur  Moreau.  ,      ,     ..,  ..^ 

D.  A  quelle  épo<jue  le  Prince  était-il  attendu? 

IL  Le  Piince  ne  devait  venir  en  France  qu'après  iToîr 
couuu  le  résultat  des  coniéieuceii.cutrc  Ic^  Uoi^  ^éuétHu^»  et 
«fHFfs  iine  r^^ioii.  c^niylèU  <;^Hi»M<^>^.iM»r^4;  e^rejfux 
IPfi^.lll^f:iaM«k;.at.4mi»«»  ei(t.,a|içq|d  .u\ei^i$tait;  R^ftU.jr 

arriver  en  France.  .  • , 

D .  A  vez-vans  jpii^^wpif et  i^W^vn-fRU  JUlioUi* 4^.  •pwp^ii 
^  de  Chaillot  ?  „   .  ..^  .  ..i  ,  | 

H.  Une  fois  ou  deux  ;  mais  je  l'y  ai  vu. 
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D,  A-t-it  parlé  k  Georges  ; 

R.  Il  lui  a  adressé  ta  paotle;  mit  je  ne  crois  pts  qû'iï  lui 

ait  parlé  en  particulier. 

1>.  Savait-il  bien  que  c'était  à  Georges  qu'il  parlait  ? 
'  R*  n  D'en  pouvait  pas  douter^  étant  débai4ue  par  m  corres* 

0.  Pichegni  a-t-il  reçu  dans  cette  mmîsott  d*atttret  per- 
eoDiici  que  Cajeltts» 

R.  Je  ne  le  croi»  pas,  si  ce  a*ctt  'an  iodivida  qui  une  Ibis 

■CCompRgntiit  I^ajolais, 

1).  Ce  dernier  individu  a-t-it  adressé  la  parote  ù  Georges  ? 

K.  Vaguement,  comme  on  radresfte  à  queic^u'uu  avec  qui 
OD  est  eu  société. 

D.  A  oiiclle  époque  l'attaqve  devi?e  force  devait-elle  être 
exécutée  I  ^ 

R.  ITaprèsla  promesse  expresse  de  Georges,  rien  ne  detait 
être  entrepris,  qu'un  Prince  ne  fût  ù  notre  tète.  Le  Prince 
rejetait  toute  idée  d'asHaB^inat,  de  machine  infernale.  11  s*eti 
était  expliqué  fruiicJiement  ;  il  voulait,  je  te  répète,  une 
attaque  lie  vive  iorcc,  dans  laquelle  il  eût  pu  payer  de  ml 
personne» 

LoctofO  faite  do  présent  interrogatoite»  le  eîtojen  Bl^tfvet 
ndit  qoll  contenait  vérité;  il  y  a  pentité  et  sigoeTavec  . 

(ligné)       BOOTBT  DE  LOXIBE  XT  RiAU' 


No.  XIL 

Copie  de  Tiaterrogatoire  du  Citoyen  Henri  EoUand» 
Paris»  le  S6  Plaviose»  «n  18» 

Netis  conseiUer  d*état  spédalement  chargé  de  l'instruction 
et  lie  In  tqite  de  tontca  les  aflairea  relatives  £  la  tranquillité  et 
A  Insûrelé  intérieure  de  la  république»  avons  ftât  ceupandtre 
devant  nous  un  individu  arrêté  ce  matin  de  notre  ordre  dans 
la  maison  du  Cercle,  No.  169»  me  de  la  Loi«  ct  Tavons  înteb* 
rogé  ainsi  qu*ii  suit. 

I).  Dites-moi  votre  nom,  votre  âge«  votre  heu  de  naissance» 
votre  demeure  et  votre  professiou. 

R.  Je  m'appellf,  HemiOdille  Pierre  Jean  Rolland»  né  à 
Dieppe,  âgé  de  45  ans,  intéressé  on  cantion  dans  rentuprim 
des  équipages  railituiren  de  l'armée  des  CéCcib'^iMeure  ffucdc 
la  loi,  maison  du  Cercle,  No  15  i. 

D.  Savez- voua  pourquoi  vousaTtf  été  arrêté  j 

R,  Je  n'en  sais  nen* 
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X}.  Avez-vous  logé  cliez  vous  un  individu  <Vass€z  gnuidc 
taille  dao»  les  premier»  jours  de  la  t»emaîae  duruicre  ? 

Jl*  J*ai  logé  le  général  Pichegra,  raoa  auii»  que  je  croyais 
passant  à  Paris  poar  te  rendre  en  Âltemagiie« 

0*  Combien  de  tems  est-il  fcsté  chez  vous  ? 

R.  Deux  moifi.  Il  était  mon  vobin  àllkirch;  général 
<î<*  l'nrrru'e  fin  Rhin  où  je  servais;  il  avait  des  borués  et  de 
i'smUié  pour  uioi  ;  le  général  LujoiRis  m*avertit  qu'il  pas^miti 
Paris,  et  qu'il  (ic»u  iijt  que  je  lui  domuisHe  uu  Ut  pour  quelque 
nuits;  j'y  consenti» avec  çrand  plaibir. 

D*  Le  général  Lajolais  fous  a»uîl  dit  depuis  quel' tep» 
Picbegm  était  è  Psris  ?  ' 

R.  11  ne  nia  Ta  pas  dit. 

D.  Vous  avez  prêté  votre  cabriolet  à  Plchegru  et  àLajolaîs 
le  second  jour  que  Pichcf^^ru  a  couché  chez  vous  ?  Je  vous 
invite  à  dire  avec^  fracrhise  qui  a  dicté  vos  premieis aV€Uf» 
à  quel  endroit  votre  cabriolet  les  a  couduits* 

R.  Je  ne  le  «att  pas, 

I>.  Lajolaisoii  Pichegro  oiitd6?ottt1edire« 

K.  Je  ne  le  croîs  pas* 

D«  Du  ouiins  tous  devex  vous  en  doutert  et  je  voua  ia* 
vite,  et  vous  somme  en  tant  qne  de  besoin  de  vous  e«|»lî» 
quer. 

R.  J'ai  pu  penser  qu'il  allait  chez  le  général  Moreauj 
cela   loe   paraii»2»ait   naturel,   et  je  croyais  que  c'était  par 

Moieao  qu*il  obtiendrait  du  Premier  Consul  sa  rentrée  en 
France» 

D.  Vons  avez  dà  demander  &  Ptcbegru  depuis  anel  temt  et 
conosent  il  était  arrivé  eu  France  ;  c'est  le  première  question 
<)ui  BP  fHÏt  k  un  ami  que  Ton  retrouve*  etvousavcsdù  oatn- 
Tellement  la  lui  adresser:  que  vou«  m  t-il  répondu? 

R.  Je  crois  lui  avoir  fait  une  queoituu  approximative,  et  je 
crois  qu'il  ne  m'a  répondu  que  par  un  mouvemeut  de  téte,  qqt 
«sprimatt^  et  bi  peine  qu'il  avait  eue  A  le  frayer  passade»  et  le 
dàv  qa*îl  avait  que  je  ne  ponstasse  pas  pips  loin  mes 
c|uestions«  Sa  situation  et  la  délicatetse  medéfendaient  d'in* 
sister. 

D.  Il  a  dû  au  moins  vons  dire  quel  était  le  but  de  son 

voyage. 

K.  Je  l*ai  prévenu  ù  cet  égard,  en  lui  disiant  que  j  etais 
cbarmé  de  le  voir  quitter  un  pays  oû  un  séjour  plus  prolongé 
pouvait,  dans  ees  eireonatOMs»  te  faite  soupçonner  de  vouloir 

porter  les  armes  contre  son  pays. 

D.  \on*  a-t-il  dit  s'il  voulait  se  fixer  en  France? 

R.  Je  lui  ai  er^tf-ndu  dire  vingt  foi*  combifn  il  était 
peiné  de  l'avoir  quittée^  et  étonné  qu'on  ne  lai  eût  pay 
Tendu  justice. 

D.  Que  vous  a-t-il  dit  qu'il  allait  faire? 

Bi  Je  ne  lui  en  i|t  pas  fait  la  question. 


/ 
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D,  LoriqtiM  voub  a  quitté,  ramitté  qui  votm  liait,  et  tiatit 
VMt  v«D«z  de  doMier  une  grande  preuve,  roi»  impoittt,  poMr 
«tiM  4tr«»  te  devoir  de  lui  demaadet  oû  il  fttlMt:^  qu'il 
allait  devenir;  en  quel  paya  il  ae  fitenit  :  que  ▼on»  n^^îl  H* 

pondn  ? 

R.  Il  m'a  répondit  qa*il  qoiltaic  Parts. 

I>«  Le  jour  mctnc  ? 

H.  Je  ue  iuî  tu  ai  potut  û\\t  la  question,  et  jaï  ku  aeoie- 
nent  Q]|}*rt  était  monté  dans  uu  tiact  c  :  Lajolais  était  avec  lui. 

D»  Deptti»»  Lajolaia  eat  venu  vMis  rrniîr,  il  a  dû  vam  en 
'|«rler.  Vonsavcs  dû  loi  en  pafler»  et'ceftea  il  ne  pouvait 
|I8K  laire  au  secret  de  sa  demeure  ou  f!e      retraite  à  ceini 
c^u4  lui  avait  ofiert  un  aayle;  qu'e»t^iL résulté  de  ces  een* 
ftdeuccii  ? 

K.  J'ai  rru  Pichegru  pni  îl,  et  je  n'ai  ro  Lajoiwt  que  pour 
icii  [larler  de  ses  propres  atiairci».  41 

J>.  Quelles  affinreaf«fft?e  {général  Lajobt»? 

K»  J*ai'eoDoa  Lajolais  à  Strasbourg,  oà  il  ât^'  sa  6lUr 
en  pension  avec  la  miennes  ÎI  voulait  mettre  sa  fille  en  ywa* 
HOn  à  Paris,  et  je  lui  ai  enseigné  la  maison  oà  était  ma  Aile» 

D.  AvâPt  rHrrîvf't»  dp  V\rhvfrrri^  rnmmc  uprès  son  dr-pHit 
vous  voyie7  liiiintnclleinent  jl.ajoluis,  xous  von^  parlie2,et  il  ue 
s^Hj'iss^it  entre  vous  d'autre  clio^e  quedt-  ia  liile  ?  je  vous 
de  répondre  avec  la  mênre  franchise. 

K;  Il  ne  ihe  voyait  qaTen  passant,  et  il  ne  s*^sMk  entfp 
nous  que  de  riens,  de  choses  légfèïes. 

Laiolaisa  dà,  il  y  a '^qoelque  tems,  faire  une  absette*  ^ 
étn^  mn!«-  vous  en  n-t-il  confié  les  motif»? 

H,  Je  u*a»  8U  son  absence  que  par  sou  retour.  Je  ne  1p. 
voyais  pasî  je  l'ai  cm  <mi  Alsace,  OÙ  il  m*a  dit  qu*il  se  reudd»! 
!<i  dernière  fois  que  je  l  ut  vu. 

Leetnrefiîtedo  présent  interrogatoire  au  citoyen  Boltandji 
il  n  dit  eeiitenir  térité,  y  a  persisté,  <t  a  s^gnè«ve*  news* 


•   No.  XllI.  » 

Interrogatdînede  Henri-Retlmididn  99  l%itîes%  an  Ifll 

Noos»  conseiller  d'état,  spt'clalcjneiit  charge  de  1  instructioii 
et  de  lu  suite  de  toutes  le&afikires  rclauv-^^a  ù  iu  UauquilUtéejL  à 

k  iàreté  tntéfieuve  de  1«  république. 

.  Amoê  ftU  coiAfiBraltie.  defao^  ipniis  le  citoyen  Menrî 
O»  Pt4>Mtand«  et  continuant  naft0rro|;atoire  pur  lui  subi 
k  SS  du  mtoe  inms»  l'avons  de  soureaa  wterrogi^.Kinii 
sait.  /  . 
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D.  DepuÎB  que  vous  avez  été  interrogé,  il  est  parvenu  & 
Ik>tTe  couiioiMiaDce  des  déciurationn,  desquelle»  il  réëulte  que^ 
ai  VQus  aviez  dit  la  vérité  dao«i  diverses  réponses  faites  i  ux 
qaeations.que  nous  voua  mvoof  adre»sé^s,  vous  u*avez  pas  dii 
toat  ce  qna.ww  astiez»  Depuis  trois  jours»  Tont  «ycs  éà 
Yona  rappeler  lea  faita»  lea  circonstancea  qop  ont  pu  éctiappmf 
à  votre  ménoire»  en  wo^ieiU  de  votie  eneateftioo;  je  veue 
iovite  à  répondre  aux  questions  que  je  Vaiii  vous  fuire,  vVfc  la 
franchirie  qui  a  dicté  vos  réponses  aux  premières  questions  que 
contient  le  premier  interrogatoire.  N'avez-vnus  pas,  il  y  a 
quelques  année»,  fait  des  démarches  auprès  de  quelques  hom* 
nca  en  place,  pour  lea  engager  à  voua  aecender  danf  i*.|»fO* 
jet  qm  voua  aties  de  fiure  rentrer  le  généiml  Picbi^ft  en 
^rance  ?         ^     '    .         «     .  . 

R.  Je  vous  répète  que  je  connoissais  Pichefçru,  qlle  je  Tes» 
timai^,  que  je  lui  étais  attaché,  et  que,  désirant  »on  retour» 
jVi  fait  les  démarches  dont  vous  parlez.  Ceux  à  qui  je  me 
suis  udreâfc  ^oi.t  encore  aujourd'hui  eu  place,  et  méritent  la 
coofienceda  goiiverocnent.  Je  n'ai  mît  aucun  o^ystère  dana 
eea  aeilicitetimia»  que  om  ceutaillait  l'amitié  la  plua  tiocéie  ; 
j'avais  obtenn  «ff'^cs  peiaomiea  lu  promesae  qu'ils  appuieraient 
de  tout  leur  pouvoir  m(»  démarches,  si  Piclieiçru  voulait 
faire  sa  H4mp|iyiffp,.à  la.eonatitutM^  et  ,bi|  c|ief  du  goo* 
fernement. 

D.  A  quelle  époque  et  à  q\4elle  occasiop  avez-vous  connu 
Ves^énéral  Lajolaisî  , 

1 JBL  J*ai  conan.^^jôl^fi  d'abord  A  l'iarmée»  enauîle  ehet 
pidiegru,  dqnt  l^f^MaMté  pevfait  pçar  moi  de  cautioo  à  tout 

ÇïCqui  IVntoilini^..;,^       .  . 

D.  A  quelle  époqoè  et  à  quelle  oceatHMi  afea-voya  connn 

la  général  Moreau  ? 

R.  J*ai  servi  plusieurs  années  sous  («es  ordres,  et,  à  part  le 
reproche  que  je  pouvais  lui  faire  d'avoir  accusé  Piche&^ru  au- 

S^'i^*^**^*''''^**'*^^'''**^^*      l*eattm9is  loua.le  rapport  de 
Îl9t,i|||9ip^miittairfa  et  de  ta  conduite  |*rivée> 
D.  A^cxrvoat^vo  louvent  Li^hûa  ? 

H*  CWûque  fois  que  Lajolàis  venait  à  Paris,  il  me  vinitait^ 
me  donne^  des  noiivc^lf»  de  ^  santé  de.Fic^egru»  lo^a^i^ 
en  venait.  •  . 

D>  ^e  par\Uz-vous  avec  Lajolais  que  de  la  santé  de  Piche* 

R.  Nous  plaigniona  foa  ^rt«  et  noua  perliona  fooTent  dn 

..4ésir  de  rendre  cet  homme ettimabte  à  sa  patrie/  • 

IX  Lajolais  a  .dè»  dans  cea  conversations,  vous  parler  d'une 

né«^oclation  entamée  par  lui  avec  un  autre  général,  et  dont 
le  but  était  de  iiair^  rentrer  proffl{»tement  Piçhegru.  en 
France? 

R.  Je  pe  aaîa  ce  que  voua  vouleç  dire  par  cette  négociaiioii* 
.      Il  ^t  fivoaé  par  I^johys  qn>ae  i]ig;^pie}ioo  fut  par-  loi 
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éntàmé^  àkreele  gMratl^oreAu  ;  itf*t  tTOoé  par  Lajolnis  que 

but  dp  cette  npgbriation  était  de  procurer  nn«»  »  ijtrfviîe 
entre  Moretni  et  jPicheg-» u  ;  H'autre!<  décluratjon?,  ri  auirti 
témoins,  appuient  le»  aveux  de  Lajolais.  Vous  venei  de* 
conrentr  que  chaqui!  ibis  que  Lajolaîs  Tenait  à  Fkm,  H  rwtt 
fMt»r,  ët  Mie  iféUrit  imoHpiiKeiiirat,  et  ptar  aiml 
i!TiTr|uetnent  Pieliegtttqu*it  a^igÎMilt  Âioa  fos  entrâmes;  il 
èét  tiftpowible  ât  peitsef  qir*SI  ne  voua  ait  \mi  etitrKenu 
ttWe  négoieititîr>n.  Vous  aurii??;  <rantnnt  plus  4«  tort  de  ca<* 
é»hfr  sur  ce  point  la  vérité»  que  de»  preuve;*  irréttiiiti^!r«5  dé- 
montrent qu'il  vous  A  été  fait  de  bieo  plus  aérieuseï»  c<m- 
tideuces* 

J«  mit  fiçèié  que  je  ne  aiôft  ntù  de  cette  prétende  ^go* 
ciation  :  Je  sata  aeuleipeiit  qu^aprèa  une  absence  dedeox  tnm 
H  y  a  trdnr  on  quitta  mois,  fef^éml  Lnjolais  vint  iri*appreo- 
dre  qu'il  parttlît  pour  ^^Irasbonrg^,  et  qu'il  r»r  tarderait  pas  à 
voir  Pichegru.  Tl  mé  fit  espérer  que  je  le  verrai»  bientôt. 
Jfe  crois  me  rappeler  que,  dans  cette  entrevue,  il  me  ton* 
fiffttiu  ce  que  j'aVais  ouï  dire  du  rapprochement  de  Pichegru 
kwe  BIvreaii;  Voilà  tout  ce  que  j'ai  apprît  de  lui 

O.  n  parattni  eontto  toute  ♦mtaeniblaïice  t|ii*Mi  momeot  «4 
«tt  itti  comtmni  tous  p«rlait  ainsi  dn  retvmr  firochain  ët 
\liemmt  atec  qui  voua^étiez  lié  d^ne  auat^i  fbne  amitié  toot 
n'uyez  pas  essayé d*en  savoirdavantage.  Voii«  conveoeïd'ailleiirê 
que  dans  la  même  Conférencv  on  vous  a  |)arlé  (le  Moreaij  tt  ^^e 
aa  réconçiliation  avec  Ficht^^ru.  Nous  savons  par  tes  déclarations 
de  Lajoiaîa  et  autres,  que  la  néttnciation  était  dès  lors  entamée 
èntre  Moreku  «t  Picfac|(;rii  ;  ma  de  |Minîinin  cffcooitaiicet 
vous  ne  persuaderez  à  petsoaoe  que  Lajolaia  ne  YOUt  ait  poiihf 
initié  dans  son  secret. 

R.  Je  vous  nBsure  que  j'ai  dit  la  Térité  toOte  entière. 

Phi-  divrrétioli,  je  ne  questionnai  pa«  l.ujnlais  ni  mr  les 
itauiîes  ni  sur  les  emftSf  vom  pouvez  sur  ce  poii»t  le  luire  par- 
léty  maïs  J*atouemf  que  daas  ce  que  me  disait  Lu|uluis, 
j*ai  conclu  que  Pichegm  afUftdfet  tora  qoilté  FAnyletèfTC 
pour  ae  rendre  en  AlTemajgfne;  *  qoe  t^étaît  pour  Vv  atter 
trouvet.  ^e  La^'ojaia  fireonttU  rootedc  Stnabottrg  ;:^at«iaia 
toiieox  savoir  Pichegru  en  ATYema|^e  qu*en  Augleterrè  et  jé. 
pensai  que  le  (général  Moreau  n'entrait  dans  tout  et  i  i  qne  ])OUf 
îkirc  rentrer  Pich»  ;*ru,  J'avotie  encore  que  CfUt  cirronsfancc  ^ 
nie  lit  désirer  de  cnuser  avec  Moieuu,  pour  iui  témoij^uc^  cam« 
•  M^n  fétUi  tatialkil  quffl  «e  fftt  rappToM  ^un  Inmine  qui 
avait  de  Paniitié  pour  moi. 

O.  AveH-Vooa  vo  le  ^nîêfnt  WfitéBu  comme  ^no  tBéii* 
fie»? 

H.  Je  le  vis  iilors,  et  je  lui  témoignai  la  tatiafatioa  que  je 

fesst'ntaiis  de  cette  réconciliai  ion. 

D,  Ne  iut-il  pa>  qnei^tioud'aTttre  chose  dans  cette  entrevue? 
m  Je  Wdi'tiêiiwada  (lOrdon;  Vù  autre  motif  d'intérêt  per- 
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sdiinel  me  conduisait  chez  legéuéra!  Mtirçdll»  je  vouIhh  le  prier 
de  tue  recoTi) mander  dans  l'occHsioo  au  miaivirt:  dt  ia  guerre 

près  If (|utl  j'H¥Bb  beiioifi        étuj  é  pour  iibtmMr  ooe  «^t« 

mtfaiioi)  que  je  brigiiAiik  • 
>  O  II  cit  iB|»OMibi«  iinCy  cette  dans  entrevue,  le  géoiriil 
Moreau  ne  von:»  ait  point  parlé  de  la  aéyci^titli  àoa%  A  «Viît 

<{bargé  J-ajûIai>  auprès  de  PM-he^m. 

.  K«  11  lie  me  parla  aucunement  de  cette  négociation.  Je 
me  rappelle  que  danB  cette  conférence  et  lorsque  je  pariais  de 
Fiche|^ru,ie  j;éaérul  Morecuj  me  dit.  **  11  fiHit  oopvenir  qu'il 
M  coodjul  biiMi  ■a^euitiit»''  ce  q«i  «te  confirma  dm  Topiiiioii 
qae  PSchegrii  «vaii  quitté  rAngbiterr*  pour  m  nradw 
^Itemague. 

0,  A  qiîplle  époque  Lajoîaia  eattil  parti  pour  5tra«-brmrg? 
H.  Je  iie  le  »iaii  pzs  .Mvec  précififA.    J[t;Y#««  Jfépète  q«*ii 
p^t  y  avoir  trom  ou  quatre  mois. 

D.  Etei»-vuuâ  bîea  certaiu  <|ue  taj^lais  aoit  parti  pour  StrM» 

,  R«  Je  le  piiose ;  je  Duta  ijooter  que  jVn  «ui^  tùr,  fnHt^'qiit  ' 
^erDiéremeiit  étant  à  Nuncy,  qiielqu*im  u^e  dit  Ty  avetr  ?«» 

D.  N  est-ce  pas  uu  contraire  pour  lea  odte.s  de  la  Seine  \n>- 
férif  ure  et  lef  euvirooa  de  Dieppe»  4iM*il  est  part)  4  otM 

époque?  * 

K.  Je  ue  le  croàti  pas .  jouau  je  n  ui  éi)r  iojiiijçela  dVi)ire  cafliv 
fiiyiaDceqttecequt  révolte  «Le ce  que  Ltjolpib  uiV  ditl«iv 
véme  ;  et  il  nCm  dit  <|u*ii  parlait  pour  Strfwbemi^ 

0«  Combien  j  a-wd  de  l«ma  qae  Ujelaie  ei|t4e  «ItMU  el 
4  quelle  occa«ioo  vous  pst>il  venu  retrouver? 

R.  De  mon  côte  j'avais  ThiI  ud  voyage,  de  sorleque  je  ne 
tais  pe>  préctfeérncni  Tt^poque  du  retour  de  Lajolais;  je  voua 
avoue  que  je  ne  peneati  piua  à  tout  ceci,  lortH|ue  ie  4de  ce  mois* 
^vaut  4u  département  de  Ij»  Aleoae     j*é1;iMe  e^        nue  ^ 
véoeptiea  4*4quipa^s  poor  Ta^mée^  Lqijiaie  vioft  ohea.mai 
j|  ou  le  6,  me  fit  des  compUmena  de  Pic^egrii»eo  |n*op|imaal 
qu'il  ravaitiaiué  én  bonne  tante, 
t  D.  Qu*a)oiita-t-i)  à  ces  nouvelles? 

H.  Il  n^ajouta  rien  davaiitau^e,  jtnr^f  rpif  tjpoi  r<f  memtit 
même  il  ëurviut  qiieiij'/uii,  et  il  se  itura. 
„  p.  D*aprè«  vutre  opre  r^pon§e  dani»  4e  pr^niier  interregii* 
taire,  <l'aprèt4*aatiea  leaecijpicmeae.  il  cat  lOMMwible  do  iiiiN 
|i9aer  que  veiifii|H*e  «hmâ  lai^.  ^hf^jfÇMr  ht^ilmn  uu§  en  app 
HDtnd  re  davao^age  ? 

P.  C'est  cependant  la  vérité,  ma»»  iî  reparut  du  8  au  9»  ef 
me  dit  que  le  général  Picbegru  était  à  Taris  ;  qu'il  était  chutrgé 
jpar  lui  de  me  Papprendre,  en  ui'atkàurant  qu'il  aurait  .^rand 
plaisir  à  me  voir;  tuait  le  ton  mystérieux  avec  lequei  il  VAtUi^ 

f^PUfi^%  ff'K^pi  iioi^velkt  4eveut  me  fiuxe  yeoeer  ^e  aaop  5kmte 
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k  ré|ioadre  quéj*ép>oaveriM  aoe  gnlaie  joamatice  kVtmlitAJ' 
aer,  et  iioii»  u«ut  qui'tàiD(»«' 

p.  f>enjiind4te»-\-oiit»  et  Lljotais  vwit  dit-il  coTfillMliPI^ 

che^^ru  était  arrivéf  uver  qui»  Ou  il  demeurait;  depuis  qnanif 
M  était  h  Parin  ?    fVs  <leman<^e5  et  ce»  réponse*  s'échaMCfnt 
toiiio»r>  lofîi  même  qu'il  s'uj^it  de  gens  c^'  se  comiois-ent  A 
peiofc,  lor>qu'il  ne  &*ugit  que  de  voyaj^e»  dsint$  lUateriruff  et 
Mrtft,  cc'H  quetitions,  ces  réponbes  out  dû  te  fiiiredsiM  uoe  ptt* 
frilkf  circonttaiiee  «vcc  iMNineonp  4*ii|téfét 
_  R*  le  vous  avoue  qo*elles  n'ont  point  été  fiiiteg.   Je  ft'ter 
vîea  demondé;  le  myftère  même  dont  Lujolftis  enveloppuit  m 
0OBiIDtinicatîO{i  me  commandait  cette  (li>crétion. 

D.  Mai»  (l'aprèH  votre  inierrogHt(»irt;^et  les  aveux  ou'il  con- 
fient, c'est  peu  (!♦  purs  aprèi  celte  eulrevucque  Picnegru  eî»t 
descetidu  chez  voud  ;  il  i'aliait  avant  d'arriver  chez  vous  que  le 
mystère  qui  awit  jusque  là  enveloppé  son  afi4vée»  Mlii'voymge; 
mm  léjoQr,  fiit  dissipé  ;  contaient  Ve^t-^l  été  ? 

R.  Je  n*ai  jumaiit  cherché  à  |>énétrer  lei  Mcrets  dt  met 
•min,  je  n*ai  donc  point  cherch6  à  pénétrer  un  mystère,  prérHé- 
inenl  pnrce  qu*on  ine  lui!>ait  etî  mystère,  Le  10,  je  crois,  car 
je  ne  sutîi  bien  bûr  des  dates,  ie  revis  Lnjoli^i^  et  «^nr  ce  que 
je  lui  marquuib  de  l'étoiineraent  ijue  Pichegru  ne  l'eut  j>as  ac* 
'fDompa^oé»  il  me  dit  oue  ce  général  ne  (wovait  pas  eboorn  wtt 
inontrdr,  et  qoM  IWift  chaîné  d«  me  piiêr  dè  lui'pvnctficr 
ponr -^oHiiae»  jour»  un  loi^ementoè  il  ne  lûi  pta  éSCpMé'll 
être  recooiMit  o*  de  devenir  interoiédiaire  entré  Moreou  et 
Piehef!;r»i  jjour  le>*  cVto*»es  rju'il»*  auraient  ii  se  romtnoniqoer. 
Je  cnis  encore  qu'il  »'ajçi9«;ait  d'o^teuir  du  Premier  CotlsUl  l* 
rentrée  de  Pichc^ru^  et  ne  voyait  en  lui  tju'un  proscrit  recoQi'^ 
■Mndable  partes  ntatheur^  autant  que  par  la  condoite-lofale 

r'U  atait  tenue  pendant  la  gnerre  némé;  *  le  té|MHidla  (jne 
Ba  la  positîoff  ou  U  ao  trouvait,  et  puisqu'il  n'était  question 
que  de  quelques  joon»  je  Inî  ofiraîs  avec  plaïaîr  tti»  lit  fkmi 
mon  appartement. 

D.  A  ('époque  dont  vous  me  parlez,  il  est  prouvé  que  le 
gciiétal  pichegru  avait  d^jà  eu  avec  le  p6nëral  Moreaa  et 
Oeorgei>  une  conférence,  j'aurm  dans  rinsiant  i'occasion  de 
vona  prouver  que  Pichegro  vont  ar  lait  de»  coolidciiôeÉtrèli^ 
gmv^  ;  il  rat  donc  diAtrile  d'îmA^iner  qne»  'dàift  cttt^  éttn^ 
vue  LHiolaiape  vont  ait  pas  instruit  d^  fïette  première enlrev^ 
de  Picnejçru  avec  Moiean,  lorsque  siîrîout  il  est  rrenmiu  qué 
c'est  Lajolais  lui-oi^inç  qui  a  i)ù«  fo  urçsenpe  çea  deux  g^uéè 
Vaux. 

K«  JVssure  que  Lsjolais  ne  me  parla  point  alors  ni  de  Teo- 
4|iuvtte  dont  voua  me  partes,  ni  de  Geofgea  don^  le  non^  nO  m% 
foint  été  pmnOncf^.  .  .t 

D.  Avez-vons  i^ré  chez  le  général  Moreiau  pour  loi  faire 
part  de  Tesp^e  de  mi^^^ot.  dont  Pitliegra''déAf«it  ^itl 
}(QUê  cbiirgeaMi^  §uprès  de  lui  ^ 
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R.  J'a\Ui  du  19  an  14  chez  le  général  Moreau,  je  lui  fit 
part  de  ce  qui  m'avait  été  demandé;  il  me  répondit  qu*èl  le  lo» 
^ferait  voloiitiefî*  lui-mOme,  s'il  n'avait  à  crain<lre  une  qcMiittté 
de  doiuestiquesi  qui  ptturraient  le  reconrfaltre.  De  là»  Je  me 
woém  irne  Çuttirre  Ski ote  Cathertiie  poifr  j  Iklte  «m  vtfita  à 
LDjoltif»  q«i  iD^vait  dit  a^y  être  li^  aoos  le  nom  de  Levas» 
ecurt  |»iir  érilcr  le  ponfedte  de  ne»  créencicn»*  Je  lot  fendie 
compte  de  mon  entrevue  avec  Moreau,  et  lui  dis  que  s'il  ne 
poiivHÎt  procurer  ù  Pichegru  de  logement  étrang«'P,  i!  ponvait 
di.>(iostTd\ni  ùt  chez  moi.  L^jolain  vint  le  15  m'annoticer  que 
son  ami  aceeptHit  et:  lit  avec  reconnoissance,  et  il  me  l'anieim 
le  soir  même.  J'avoue  que  j'éprouvai  une  grande  jouiHencL  à 
tefefetr;  je  l'enibfesasî  |ilasîeors  fuit  evec  ks  tniiisports  de  .  « 
l^milté  dottt  je  leî  prodigvei  les  soii».  Lejolais  oew  quitte 
quelque  team  «près. 

D.  Prchen^rtt  n  dà  vous  dire  comment  il  était  arrivé 
France,  rontmeut  ti  y  avuit  alM>rdé»  quel»  étaient  aes  compa* 
gnons  de  voyaiç«i  ? 

*  R.  Aussitôt  que  le  géuérHl  Lajolai«  fut  parti,  nous  causâmes 
iê  généfel  et  moi  de  sa  longue  ebseDce.  Il  «t'apprit  qo^il  élut 
wmm  dmMteeaent  d^Angletene»  ee  que  je  trouvai  fort  periU 
knx  ;  pdisqoe  peor  armer  jusqu'à  Plans»  H  avait  inapdsfe  le 

nuit  «fin  de  n'être  pas  reconnu:  ce  qui  mt*  fournit  t*iv<  <*sîOB 
de  lui  observer  que,  «ans  doute,  il  avait  des  moyt^ns  de  ^mr- 
veuir  à  rester  en  b'rance;  qne,  danH  K*  rià>*  couimift*,  il  nie 
|Nirai4i»4iit  tturtout  Ha^e  de  n'être  pus  resté  en  Angleterre  dans 
Je  eiiNBîeiittMMrf»  et  qu'il  était  fMMfable  à  sa  gloire  qu'il 
^   Iftt  fNHtetti  eUlem,  4  mm  il^  ne  répondit  antre  cèiose^  nnoA . 
qo'il  Me  ^eii  de  toir  Morean  le  lendemain,  ét  ée  lui  de» 
mander  un  rendea^vous  pottr  le  «^oir.    Je  fi«  ia  coaimr>*u»igt 
Moreun         dit  qu'il  le  recevrait,  et  ^on  «ecrétaire  vjut  le 
chercher  le  son  :  on  niH- demanda  mon  euhriolet»  et  pendant 
i'abience  de  Pichtr^ru  j'aiiui  faire  nieti  alfaires, 
Dtf  '  Votta  M4l  fiarié  de  «eacoinpugnona  ée  vojnge* 

•  *1k  4e  ee  M  ee  iTi  pas  fliit  le  qeestîoe,  et  il  'oc  nVe  e 
tien  dit. 

D.  Cet  voyons  noctornes  ont  d6  cependant  exciter  votre 
intérêt  et  piqni-f  votre  cnrionilé,  i!  e§t  iropo^aible  que  Pichc- 
nt"  vou"*  Htt  point  «Iwtné  Hurturt  -^t'hi  <>nelqne«  détai^»«  • 

H.  Ce»  voyage»  iiucturneB  me  paruiâàui**Mr  U  t»nite  naturelle 
'èé  I'état^epreècvlpllea4eea  kqoel  il  se  tranaait  et  je  uRai 
peint  Mttsé  è  lot  edtetser  s«r  cela  ancuee  qucstissi. 

0*  'Lofqne  Ptdisgre  est  lentié  chez  vous  efrès  sm  estolé» 
Ireoee  avec  Moreau  que  voua  a-t-il  dit^ 

R,  Il  y  H  déjà  qu(:lqiH'  tMni'*  que  cette  rotivenmtion  h  «a 
Jieu  ;  je  ne  pourrats  u'-^nier  (y\p  ce  qui  me  fut  du  aio  h  e«t 
re»té  bien  ddélemeut  dan»  mu  mémoire,  et  je  pourrais  ma 

p.  yhéaitelioa  i^ue  je  retMMq«eéuM^qtlle  iéftw^ 
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4émouit9  i\vkt  voof  pourriu  enAiue  dmotii^e  ;  je  too»  COfflge 
kt^Xtf  de  frimcliiMa  cl  j«  doU  youi  fé|»éier  ici  m 

^c  je  ««Ml  M  4^  dit  dune  U  ooaiii  de  cet  inlfficngiioi rc.  dcc 
Homif^a€tma\t^  précis  m«  «ont  (NirvcDOi^  et  pOCff  VMM  dilvqw  ^ 
lc<diftpo«H»on  «euk  de  l'appartf luent  que  voas  occupez  an  ait 
iiabi  votre  secret,  mai^it:  toutes  les  précautions  (pie  \ous  aves 
|>0  prendre.    Ain^i,  pur  ext  ntplt-,  i|uun<i  iiit  die  vou.s  ne  Tau- 
I4ez  |»ati  i^voué,  ou  auiait  f  u  i^uc  l*tche^ru  avutt  lo^c  chej 
vcat  ;  il  •  été  rtçoMHi  I»  nuit  ce  mcMot  cù  «onclié  diM»  «m 
dMMiibfcdoot  U  porte  «itr«e  per  le  hfMit  écUiice  uq  cunidoc,  et  ^ 
doat  W  porte  qui  donne  «ur  iê  aène  corrider  CHt  titrée»  il  liwMft  ' 
flanc       lit.  Lea  luèmet  reDaei^çnemeiiê  douof  ut  coniiaiasaDOC 
dt  fOs»  très-lonijut»  conversations  arec  lu».    On  pourra  vous 
dire  à  quel  uioment  l'u-iic^n  u  vous  a  put  !i%  une  partie  de  ce 
qu%l  vous  a  dit,  el  prenez  bien  ^arde  (pi'eu  cooiinuant  de 
gi^der  k  Kileuce*  voua  oe  privii  z  piu  U  ju^vica  de  laccHMit* 
•MCI»  d*a«cao  dêa  fait»  q  i^*^  ;  |«l  iciperte  de  ccncatlr»  ;  omI^ 
Yoiis  uciia  forciez  à  peeicr  c|a*eu  lieu  d'être  le  ccclideBt,  voiic.^  . 
dicele  ceuiplice  des  hoo^mes  que  la  justice  poiinHliU   ie  ffco 
tn^f^  donc  à  purler  plus  frunchenient,  et  à  tne  dire  nou-4 
acalement  ce  que  Pichegru  vous  a  raconté  de  cet  eutietiei>« 
Biai^  cequevottb-iucine  avez  appnt^  de  Moreau  chex  qui  li  sera 
pfouvé  que  vous  avec  été  la  second  jour  que  Pichcgr^i  a  l^c 
cfcnr  cm;  et  à  le  enilc  dcqvel  vend^vcu»  op  V9mjk»twmà!^ 
fm  le  ciémc;  aicyco«  diic  è  Pivhcigra  aoc  If oreeu  etaîMiè 
grand  pcitî  ^Ci  U  Sénat,  qu'il  était  Im  Motem,  à  la  téte4*^ 
Btotivetnent  contre  le  Consul  et  le  g^ouvernemeot  de  Pcria»  h 
qu'il  a^aipsaait  des  Jiourhons.   Je  vou;*  snnioie  en  conséquence 
4le  TOUS  expliquer  sur  tous  ces  t'u\u,  et  de  me  doAii^  aiif 
^utes  ces  coaféreticea  la  vérité  tunt«  eutiérew  ^ 
R.  Il  y  a  qcelqce  clioec  d*iccKcai  dcm  }ce  pràpos  qn'c^ 
«'cttrilHie;  mmà  j*«eoiae  qu'il  y  «  cumî  de  U  «Méé  tm 
craittle  de  me  trcaiper«  de  trahir  nu  auii  qcc  j*ci.  cm  longt 
tem»  innocent,  la  cruinte  plus  forte  de  charger  par  une  décta* 
tatioo  peu  exacte  des  hommes  qui  ue  m'ont  point  fait  de  mal, 
sont  cause  de  l'hésitation  que  j'ui  manifestée  :  je  yaia  vcm« 
«itre  tout  ce  qui  est  bie<i  |>ré«eiit  à  wa  uiémoire,  ' 
•  i«  TCtttfci  cbec  mm^ . vera  leadî»  beofeadu  toir»  le  >Biir 
Fkbcf^ru  avait  çMvcc  Aloreaii  la  ecoftpéiHI^ù  mam  cabriclef 
;i'aTait  conduiU'  Pîtbegru  <Ie  retour  «MT  ^li.alois  eDtetdrc 
jqa*il  avuitdes  pH>jetsbitn  diitércAs  deœux  que  je  lui  suppc* 
Sais.  Il  me  dit  avoir  vu  les  l^rinces  eu  Au^eterre,  être  churjçé 
4le  éjiire  à  Moreau  de^  ouvertures  à  et  t  é^ard,  avoir  cdusé  de 
cet  objet  avec  lui;  uiaisipie  n'étant  pa.s  tputlué  d'accord, 
flfCïpriaft  d»lc^Mlr4c  leodi^uuiiu  ;  de  |tti  ^toiiittder  dé|0rqvné« 
mmtK  «i>  tmnlaiti'CoiMittiffc  iMi;>n»!NicHMlt^«!yftit(r  on,  daap 
Je  cas  contnire,  ses  gtne.4^4li  il9Pi«Ml'*^i^jV»wk  «!cf^ 

mettre  rantorité  dont  il  te  trottYCIlit  ÎBlreati  eo  dct  BMIM  * 

-  '^^^  I   »j.  "  » 
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îiëfltfii  ÛTtékm  H*«0b^  âàVetkt  qiiè  pmàMk  ^ 
àài  cette  onVcrtuit  ;y «liait  tans  doute  ballMÎtier  quelques  obi- 
tervatîoas,  lorsqne  réfléchissant  qu*un  secret  de  cette  natm 
«devait  ne  pas  être  impunément  contredit,  je  pris  le  parti  de  nie 
retiivr  sons  le  prétexte  du  besoin  de  repo.^.  Ct  rte»  il  me  fut 
itnpo«sib!e  de  fermer  Toeil  de  toute  la  nuit.  J*apei<;tis  le 
gouflflpè  dani  lequel  mm  OMifiaiiee  m'afcH  ph)n<,ré,  le  dan^  de 
Iwre  UD  |Mit  en  avant  oo  en  anîère ;  et  le  jour  parut  tans  qu(t 
jVilMe  pu  prendre  nne  résolution  fixe. 

Dans  \c  jour  cependant  il  fallut  aller  faire  à  Moreau  te 
f.unfu«e  ouverture  à  laquelle  je  n'oxain  plus  me  refuser. 
J*es|>érai8,  je  ne  sais  |)Oiirqnoi,  que  ce  général  me  tirerait 
d'embarras.    Voici  t\  peu  près  la  réponse  (|u'il  me  fit.    Je  né 

fuis  me  mettre  A  la  tète  d'aucun  mouvement  pour  len  Boarbeos. 
Une  sont  tout  tî  uiaf  cendnits,  qu'un  cttal  wuiblable  m 
èiédsstrint  pas.  Si  Piche^ru  fait  agir  dant  uuautfewttt»  et 
en  ce  cas  je  lui  ai  dit  qu*îl  fraudrait  que  let  consulat  et  le  gui- 
verneHr  de  Par  s  disparussent,  je  crois  avoir  un  parti  assez  fiit 
dans  le  sénat  pourobicnir  Pautorité  ;  je  m*cn  servirai  aussitôt 
/  pour  mettre  tout  son  monde  à  couvert,  ensuite  de  qaui  Popi- 

njoii  dicteru  ce  qu*il  conviendra  de  faire:  mais  je  ne  m'enga- 
âffti  A  rien  pur  écrit.  It  ne  dit  en  outre  dans  I*  oniftrence; 
lue  depuia  la  première  ouferture  de  Pichegni,  il  avait  pailê 
à  plusieurs  de  aeiamia» 

Cetle  réponse  ne  me  laissait  plus  de  doute,  je  ne  des  m*ot> 
ctipcr  que  de  trouver  un  moyen  adroit  jiour  me  mettre  à  l'é- 
cart sans  toute  fois  inspirer  de  méfiance.  J'alUi  chez  une 
dame  de  ma  connaissance  Mad.  Dumoret,  hôtel  de  Sargueg^ 
ne  lie  lu  ttife  PBvèque  ^a  à  via  celle  d*Aitorg^.  Je  lu  pniâ 
de  me  faire  écrite  par  Mlle,  ta  fiHe,  dont  Pécrituru  lu^ 
|ifud^é  îAç  celf(^d1ni  bomme,  une  lettre  dont  je  fis  la  minute^ 
et  oui  portait  en  substance  :  Saint  Omer,  le  hc.  Mooaieur* 
rinuisposîtîôn  de  Mr.  Bredet  s'nggravant,  il  me  charge  de 
vous  prier  de  venir  le  plutôt  ici  avec  dew  fonds,  en  pa^^^aut 
par  Montreuil  et  Boulogne,  pour  j  inspecter  les  équipages» 
&c.  Je  rentrai  avec  cette  lettre  que  je  communiquai  à  Pl- 
chegru,  aprèt  tuf  uvuir  rendu  lu  véptfnie  de  Mofteu,  qui  nu 
fyèrut  patWsatlafaire  pleraonent»  oiub  il  ue  décerilDiau  A  mt» 
tir  de  chez  mot  le  soir  même,  et  puur  que  cela  ne  fût  pus'dil^ 
féré,  Lajolais  fat  invité  â  dhier  avec  notis.  Ils  partirent  en- 
semble vers  tK'pt  heureM,  mon  domestique  les  conduisit  jas« 
qu*ù  la  porte  de  Thotel,  où  ifs  prirent  un  fiacre  pour«e  ren- 
dre rue  Culture  Sainte  Catherine,  où  ils  me  firent  priimettre 
de  venir  uvunt  mon  départ,  parce  que  devant  reeevoir  deu 
fonds,.  je4ue  p«'uva«a  en  fixer  le  muaient.  Le  iendumtîut  j*ul- 
lai  chez  &loreau  le  prévenir  que  je  partais  :  je  pris  en  effet  unu' 
f^ullfé  de  route  que  j'ai  encore,  que  j'offre  de  remettre,  et  quu 
voulus  montrer  à  Pichegru,  à  qui  je  parlai  du  danger  dé 
soa  eotreprisej  dout  je  dé»irais  le  persuader.    Ën  e£^t|  mu 
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r^pOD<ltt-iU  H  pourrait  être  prudent  de  songer  à  la  retraite* 
J*euteodi»  ces  mots  arec  Krandejoiet  et  je  rentrai  che2  moi^  ^« 
fionr  fiiire  me»  diapositioot  de  départ»  fixé  ^ar  te  UsadcsMi* 
toir  ;  mb  en  toitaot  de  mon  lit,  j*épfoiivai  dimi  na  moave-^ 

Îeniqne  je  fii»  une  douleur  de  reio^  qui  ftvgmentt  eu  ,MMflfe| 
Nire»  de  manière  à  m'ôter  Tespoir  de  pouvoir  soutenir  îa 
tiçue  de  la  route.  Lajulais  qui  voulait  san»  doute  s^aNSurcr 
ai  j'étais  parti»  vint  le  matin  et  me  trouva  à  mon  grand  regret. 
Il  renait  me  dire  que  ne  pouvant  cominuoiquer  avec  Moreuu 
y  déiimil  que  je  dott— ne  à  ce  général  ion  ndrei>8e.  afin  qa^ 
f|ùt  V  envoyer  son  tecrétiiire  Pfetuiéica»  nvec  lequel  il  cen« 
vienafait  d* iio  reudez-vout  ponr  te  rencontrer.  Qnelqae  peine 
que  j*eut8e  à  me  tenir  en  voiture,  je  fit  ce  dernier  metsage, 
et  u  ai  revu  depuis  Lajolai»  qu*un  moment  chez  moi  iraiis  qu'il 
pût  rien  me  dire,  parce  que  j'avais  du  monde,  sinon  que  l*iche- 
gru  devait  quitter»  saus  que  j'eoteudibse  bieu  bi  c*é.ait  Paria  où 
son  logement. 

.  Ce  qn*il  j  ■  de  vrai,  c*est  que  n  malgré  le  danger  de  la  po- 
tkion  où  rnmitié  m*avait  placé  et  où  la  crainte  pouvait  me 
retenir,  j*euMie  pu  ahorder  le  consul  seul»  je  TeoMe  prévenu 
avec  le  ménagement  que  mu  po>ition  ei  les  rircon>»tance« 
exigeaient.  Vingt  fois  j*en  ai  eu  le  tlésir,  quoitju'au  fond  je  ne 
visse  guère»  de  probabilité  de  téub^ite  pour  des  gens  dont  à  la 
vérité  je  ne  couoais  paa  le  nombre,  mais  dont  les  moyens  me 
'  paiMisnieiit  miaéfmblet.   Une  antre  vérité,  c*est  qu e  j e  neeiois 

rs  qn*U  lereocontre  dans  le  monde  deux  ntaations  semblabloi 
la  inienoe;  et  ce  qui  ne  devait  être  cru  de  penonne»  c*eÉt 

2 ne  je  fus«e  capable  «le  devenir  fauteur  d'une  conspiration. 
)0rsqu*oo  a  pa»sé  toute  la  révolution  sans  marquer  daun  aucun  *^ 
des  partie  au'elle  a  vus  se  succéder  ;  lorsqu'on  est  père  de 
Ifmille,  fils  d'un  octogénaire  ^e8pectable,jugede  paix  à  Dieppe, 
l^re  d'un  capitaine  de  Vaiisean»  comniandant  le  Berwick  à 
Toulon  ;  lorâqu*on*a  les  mœurs  doocest  qu'on  aime  tes  dis» 
tinctioos  des  tatens  et  de  la  pmbité  ;  lofvqu*enfin  l*oo  a  vécq 
honorablement  pendant  quarante  ans,  on  ne  renonce  pas  en 
un  jour  à  autant  de  litres  à  l'estime  de  ies  concitoyens.  Lec- 
ture faite  du  préncnt  interrogatoire,  le  dit  citoyen  UoUand 
a  dit  qu'il  couteuait  vérité,  il  y  a  persisté  et  a  signé  avec 

•  • 

(signé)       Hbvei  RoUkAlID  BT  IRMÏ» 


No*  XIV. 

*  'bti9îog»toîi«  de  Frédéric  LBjo1«s,dv<5nQyioie,  an  12.  ' 

Par  devant  le  cooseiller  d*état  spécialement  chargé  de  Tin» 
•tructîon  et  de  la  suite  de  toutes  les  affaires  relativei  ^  te  U$Vft 
gililUté  et  isùr<;té  iotélii^dttterépublic^ae» 
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Avons  (mit  coiÉpuiiltre  par  dmot  doïis  le  citoyen  Leioltiff 

arnèté  ce  matin,  en  vertu  d^iin  mandat  d'ameiier,  déctrrné  par 
DO««»  comme  prévenu  d*intet!i^euce  avec  Mor^H  et  PtchegrUt 
^l'avons  iiiferroi^é  hiiiï»!  iju'il  sutt. 

D.  pite&'iuoi  quelë  sont  vo»  noms,  âge,  iieu  de  DaibAauce^ 
ilAt  et  domicile, 

R*  Je  nie  nonne  Frédéric  Lajolais  :  je  tnit  âgé  de  31 
né  à  Wiiaembourcr,  d^|>Hrtencot  du  Bat  Rhin  ;  je  8ui«  «^"^1*^ 
de  brigade,  rétortué  ;  je  demeure  ordiiiairenent  à  Strasbou 
grMiKlp  rtie  No  H.  de  piéieat  à  Pmtw»  logé  raecnltnre  Satoie 

Catiu  rine  No.  52.5, 

D.  pourquoi  vonsôtLS  arrêté? 

R«  Diaprés  lea  bruiu  répandus  depuis  quelquesi  jonrg,  et 
•ortottt  d*opKèe  net  lioisona  avec  le  général  Piche^ru,  je  pote 
m'en  douter  et  j«  voit  diro  franchement,  sane  provocation» 
tonte  la  vérité  : 

Je  suis  lié  depuis  très-long-tema  deVamitié  la  plus  franche 
avec  le  géiie!  .\i  l^che^rn  ;  je  lut  conserverai  éternellement  le» 
Dièrnes  hentimeu!»  :  ses  malheurs,  fon  exil  non  mérité,  me 
le  fi^^ndaient  encore  plub  cher,  et  me  résidaient  ses  iiitérêtseucore 
pl»»  ^ac^és  ;  je  savais  depuis  quelque  tems  et  par  Tîntermé* 
dîaired*nn  ami  conn«n«  ral>bé  David,  que  Pichegrn  et 
lloraan,  loog-tems  divisés,  étaient  «nftn  léconciliés,  yai  vu 
MorMn  plusienrt  fiais  Télé  dernier,  nt  dont  lee  différentes  coo^ 
fiérences  que  j'ai  enes  avec  Moreau,  cette  réconciliation  a  été 
confirmée,  Moreau  wn  témoi«jfié  le  désir  d'avoir  une  entrevue 
avec  P  chejçru  ;  je  uie  buis  chargé  de  ia  procurer.  A  cette 
époque  la  (guerre  avec  T Angleterre  n*avuit  point  éclate.  Aprèi 
la  déclaration  de  guerre,  conservant  le  même  désir»  mais  né 
poikvaat  plus  facilement  efiiectwer  la  |NHnaf«  de  F iane«  en 
Angletavre»  je  auit  allé  par  Hanbonfg  jntqtren  DaÉBnrck  et 
je  passé  à  LaadrettOM  la  qualité  de  négociant  allemand* 
/'ai  VQ  Pichegru  à  Londres,  je  lui  ai  parlé  du  dr^irdé  Moreau 
de  COI  férer  avec  lui  ;  il  me  déclara  qu'il  était  dans  la  même 
intention,  et  qu'il  saisirait  Toccasion  d'un  pareil  rapprochement 
pour  quitter  entiu  l'Angleterre. 

A  peiue  quinze  jours  étaient  éçouléâ  que  roccasionde  repfia« 
■tr  en-  France  se  présenta,  et  nous  en  pratttâmct  pour  arnfcr 
ensemble  2^  je  le  quittai  à  une  feme  qni  est  ans  environs  dt 
Gamacbe,  jc  vint  à  Paiit  directement,  et  Fichenm  suivit  ona 
route  que  je  ne  connais  py»,  pour  y  arriver.  iT  me  fit  savoir 
son  arrivée,  illogeait  alcrf^  momentanéiiient  à  Chaillot  ;  c'est 
de  là  qu'à  troib  ou  quatre  reprise*!,  les  conférenres  entre 
Moreau  et  Pichegru,  eurent  lieu  :  la  première  iuis  Mir  le  bou* 
levait  de  la  Madeleine  ;  un  second  rendez-vons  fat  marqué, 
la  aetonde  et  la  IraMne  eealércnce  enrent  lien  dans  ta 
mai^o  même  de  Merean,  à  Parie,- vned* Anjou. 

Je  n'ai  aisbté  à  aucune  de  ces  conférences,  j*ai  pro6té  de 
1»  pitmiin  ciwimtnnca  offerte  pour  cnlaver  Fî«begm  à  lu 
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maison  de  Chailloli  il  n  deiDr^  ' ré  pendant  deux  jonn  chem 
Rolia:  1.  t*t  ie  i*MJ  retiré  enbiiite  dans  Ih  fim'woi»  an(*  iVrru!>**» 
TU'  Ciii  urf  hiti'tU  Catherine;  il  y  reëUi  juM|a'<iu  luuUi  deceUe 
•eiiiAiut  j  j'i|^nore  ou  il  n'est  r«-iiré. 

1.  u)*a  lat^bé  les  objeU  ijui  ont  été  inventoriés  suivant  le 
|)rc>r>d«  Verbal  anoexé  au  présent  interropttotre  ;  il  m'avait 
permis  (il  libre  dispoaition  de  fouda  poar  faife  boniieur  mea 
propr«*«  «i{f;ftret.  Voilà  tout  ce  que  je  iaia;  mon  »eol  désir  est^ 
que  cet»  <lcux  ^ruods  hoiumes  puissent  se  réunir  d*effet  comme 
ils  le  »ont  (l'intention  un^s  trav  tax  qui  ^i^naleot  le  goiiverue* 
ment  du  i  hef  de  cette  ^rand  ' république. 

Lecturt:  faite  du  prést^iil  interrogatoire,  le  citoyen  Lajulais 
•  déciaré  qu*il  coutetiait  vérité,  il  y  a  persisté  et  a  sigué  avec 

(ngoé)      Lajiolau  ST  RÉAV 


No.  XV, 

Interrogatoire  de  Frédéric  Lajolaîi,  da  36  Pluviof^  an  18» 

Par  devant  le  Conseiller  d*état  spécialement  chargé  de  Tin* 
f  traction  et  de  la  suite  de  tout  es  les  affaires  felanvea  à  Ift 
iranquiMité  et  sûréte  inlèriearts  de  la  république.    Avons  fait 

CoiHparaitre  devant  nous  rex-gcnérul  de  brigade  LujolHî^,  pt 
en  continuant  Tuiu i  logatoire  pur  lui  subi,  ce  joiini'buiy 
Tavoits  de  nouveau  llltt'rro^é  uin>i      i!  suit. 

D.  Je  veut»  prie  de  me  faire  coaualire  avec  quelque  déluîl 
les  jcirconatances  de  la  première  conférence  dont  vona  aves 
parlé  dans  votre  inteno^toire  du  joor  d*hier  I  de  me  dire 
vout»  ;ivez  pris  le  général  Moreuu  pour  le  conduira  snr  In 
bpultvart  ?  Comment  il  y  est  arrivé  ?  Comment  voas  vont  y 
él«     rendu  ?  quels  -i^uaux  v^m-^    éti»  z  rnnvenu  avec 

]\]ort-îju  ConHiH'nt  vdu^  <  t  ez  pu  rtt  un  naître  «elui  qui  venait 
de  iii  pari  det  autres  r  Ceiiiui^n  de  tt  ruu  la  conférence  u  duré  ? 
Comment  elle  a  fini  ?  Commfcnt  vous  en  avez  couuu  le  ré^ 
tnltatt 

R.  J'avais  été  chea  le  général  Moreia  le  matin  ponr  coii- 
'naître  IVndroit  indiquerait  pour  le  rendez-vous  ;  car  an 
premier  mouient  que  P'ciu  içru  était   arrivé,  j'avais  été  en- 

prévenir  Mort.il  i  ;  il  ni'u  indiqué  le  boulivrt  rie  la  Madeleine» 
d«rpui»  la  .f  dp  t^auai^rliti  j!tHqn*H  l'e^li^e  lie  ia  Mndeiiue* 
pou"  ueul' ii''nr(.R|>récises  du  ^u>r.  H  tut  dit  qu'il  seruttei.  habit 
bleu  et  au  diapej^u  tond,  ^u*il  frapperait  la  terre  de  qu*?tc|ues 
Goupi<  de  sa  canne,  qu'il  rieudrpit  pitr  la  partie  do  bou*evart  - 
qui  est  du  cMé  de  |a  rue  Caamartin  ;  que  je  viendrais  du  cété 
opposé,  et  en  effet  à  neuf  heures  préeifes  je  le  reoconinif  ao 
milieu  du  1  oul^  v  art  j'avais  d'unrès  la  j»arolf  flonncc  par  MoToan, 
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|ibaty  entrer,  j^denuiiidaî  M«  Larive»  niait  je  ne  voyais  queMchë- 
gru  elPicbrgru  ni*avaitdéclaréqa'àla  même  heure,  il  se  trouve^ 
rait  eu  tiacre  dans  la  rue  basse  qui  borde  ce  bonlevart.  Uoe  se* 
coude  avant  de  reiicontr*^r  Moreau,  quelqu'un  habit  bleu,  et  qui 
lD*a reconnu,  me  dit  :  legéuérul  est  arrivé,  li  est  dans  le  fiacre — là^ 
medit-il»  en  me  Tiodiquaiit  du  do'u;t,  et  à  l'it^unt  j'ui  rt^u- 
.  cootré  Moreaii,  à  qui  je  dis  le  eénéral  est  arrivé.  Alor»  Mo- 
reaa  m*a  indiqué  Tallee  da  c6te  de  la  roe  dea  capnciiiea  où  Ik 
lune  dmioait  oieiaa*  en  tne  priaitt  d*y  faire  pa«(8^r  le  général 
Pîche^n.  Je  me  suis  rendu  à  la  portière,  Pichegrn  c^  nt  pré- 
cisément du  côté  où  j*arriviiis,  il  m'n  semblé  qu'il  .t'y  était 
point  seul  ;  à  l'inîslunl  îl  ouvrit  la  poriirrr  ^^t  rut'  suivit  sut 
l'autre  cûte  du  boulevart,  ou  je  ïta  réunis  !  >n^  deux,  et  me 
retirai  6an>4  ^HVoir  bi  i'iche>!,ru  trtait  ou  D*etHic  ^/as  sdiv!  de  ceux 
s^i  pouvaient  être  avec  lui  dana  sa  voilnre;  jé  t'as  éré  ea^ 
vieun  de  flemander*  toit  à  run,6eit  à  Tautre»  le  féaultat  de 
leur  coiivreiaiitîoii« 

D.  Lorsqui-  vous  avei  c«induit  Picbe^ru  rhe«  Moreau,  le  jour 
où  vous  troi.\â*f'ï,  Pichejçru  dans  le  rabnolet  de  liolland  îiVt 
vous  été  à  po  t<  e  d'etit»  'KÎrf  inur  couversauoa  i  ,  où  vous  te- 
niez-vt  !s       , fiant  la  conîcieu  P, 

R.  Lu  qut^Htion  iù  lique  confusion  dans  quelques  faits;  je 
fMa  rétablir  la  vérité. 

Cen^ett  point  moi,  c*e«t  le  secrétaire' de  Mtfveao  qni  se 
trouvait  dans  (êcnlKiolet  df  Rolland  avec  (e  général  Pichevra. 
Ce  jour>U,  j'attendais  à  pied  dant»  la  rue  de  Surenue  ou  était 
pla<'é  le  cal>riolet,  et  ]"  !  •  trouvai  reveuHrn  ^\f  n  coufer^nce 
avec  Moreau  ;  je  Ihisj-hi  continuer  j-u  route  ju-  in*^  t  h»  z  KoU  , 
laud  dujis  le  cabriolet  qui  était  conduit  par  !e  (lotM^-li',  w. 

Je  le  rejoit^uifi  à  pied  chez  Rolland,  où  je  reaiui  peut-être 
un  qnafffië'lKare  avec  lui» 

IPonr  k  seconde  oonfiIreBce*  car  celle  d-deaana  est  la  troi^ 
aiénie  j'avais  été  à  pîed  prendie-Pichesnt  è  Chaillot  sur  les 
■ept  heures  £i  demie,  c'était  un  jour  où  urean  devait  avoir 
assemblée,  le  rendez-vous  m'avMÎt  été  indique  par  IVloreatt 
lui-même  dans  mait^on.  Il  partait  <jiTe  perKOtmi  n'était  en- 
core arrivé,  nou^  pa^»ùnies  i  nsemble  dau.t  le  salon  de  Moreau» 
OÙ  je  restai  par  di»crétiou,  et  ils  se  retirèrent  dans  la  biblio- 
tli&iae. 

Ln  cooféieneedora  à  peu  prèa  ane  demi^henre;  il  n  prit  nii 
Ancre  pour  retourner  probablement  à  Cbaillot. 

Lecture  faite  du  présent  interrogatatoire,  il  a  dttqo'tl  COn» 
tenait  vérité»  y  •  persisté  et  n  signé  avec  nous»  * 

.  (Signé) 

Lajola»  st  BààU 


4 
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No.  XVl. 

Iiîterrnîçatoire  de  Lojolais  da  «7  Plaviote,  An  12. 
'Par  iJevaitt  It  con^t-iller  d'état  ?*péf  inlempnt  chargé  de  l'tn- 
ftruci^  eide  !a  «^iiir.^dr  to\ittrb  les  urtain-s  relatives  à  la  triMt» 
linMlité  «t  »  la  duietc  lutérieures  de  la  république. 

nous  rexogénéml  de  bnerndè 
X«J«lai8,  déoomaé  et  Qdtlifié  dan»  le»  pr&éëeat  iateri?!»- 
ioirea.  Nous  Iqi  arons  dfeoMdé  s'il  n'mrmt  mu  à  ejoutcr  è  set 
précedefïte!*  interrogationh,»  nouaa féfiMida  ainsi  qui  soit:  11  y 
Brait  t^L^-[ong^-t^^ls  qtîe  jf  n^ivais  vu  te  général  Moreao,  lonL 
qu  au  mois  de  Juin  il^^rnierje  rno  présentai  ch^r  lui  ^^OrosBois» 
«vetî  une  leUre  du  général  Pidiri^rn,  dont  je  me  rappelle- f^n> 
Cpre  le  cootenu,  et  qui  était  connue,  autant  que  je  puus  m  eu 
■ou venir»  eo  cet  tereitt:  je  croirait  commettre,  mon  cher  géi. 
aeiml,  une  MiforétieB,  «je  m'edreMekà  tout eelM «n'A  tout 
ctaim  ma  position  actuelle,  poor  réclemer  vee  boue  oiîcct  co 
laveur  du  pr<i?eot  fiortFor  :  vous  wvtz  mimqnepemonne  tout 
ce  qu'il  asourteit  pour  mni,  il  e^t  ê-Am  l«  situation  la  pins  A» 
cbeuse,  et  je  comptu  que  Vdus  voudre»  biea  y— s egipteyei 
pour  lui  faire  redonner  Jt^  remploi. 

Le  H^érel  Moreau  ma  déclara  qu*étant  fort  ii»al  avec  le 
mmoemetil,  il  eue  ternit  tfèi*pe«  utile,  me  promit  t^peni. 
daiit  de  «'fw^loyer  poar  ami,  et  4eot  cette  entrme  me  té- 
Dmigna  coznbien  il  était  Aché  d*avoîr  éléti  lon^emlwoaillt  * 
par  un  mal  entendu.  J'ui.  depuis  et  fieodeat  mon  séjour,  vrf 
le  gênerai  Mor-au  à  Pans,  trois  on  qnotre  foi*;  chaque  fois 
Il  me  parlait  de  Pichegru,  et  du  dé^r  quM  iivtnt  d'ohtpnir  de 
«M  aoe  entrevue.  A  lafto  je  lui  dis  que  »  il  tenait  ù  rate  en- 
WVtte,  j  imif  lajellîfâcar  OMi-même:  il  parut  le  désirer  b*  au- 
coup..  Je  a  mie  riea  A  faire  à  Paris;  i^écrifis  au  géuérai  Pi^ 
thegru,  par  Francfort,  quels  étaieat  les  dé«mda  flaémi  Mo. 
r<^Hu  et  la  disposition  où  i«èmit  de  piseer  eo  Angleterre  poiiff 
al  er  le  chercher  ;  i!  me  répondît  et  m'encouragea  dans  inViéi 
eolutlOD,  je  111*^  Hn>en  route  prenant  le  Paquebot  de  Ham- 
bourg, tous  ieuom  de  Beauretrard ,  mnr(  hand  de  Carlsrohe  ; 
j  arrivai  à  Harwich  vert>  le  nubeu  de  Ur(  enil;rc.  Piehegro, 
préweaii.  comme  je  Paidéià  dit,  de  mou  amvee  en  Ant/lcierre; 
€t qae  je  ne  poamis  yaborder  que  par  Pno  des  deux  ports  de 
Harwich  ou  Gravesend,  avait  ca  eaia  de  ftiire  parvenir  à  vei 
deux  pontes  des  ordes  du  gouvernement,  de  amniére  ou'mi 
nie  laissa  pa,,.er  «an.  difficulté.  Je  pris  la  pôste,  et  j'arrivai  à 
i-oodies.  au  petit  v^Unçrr  de  Brompton,  cWr  le  général  Pichc- 
et  onii^miifti''"^^  "'**jttwt  avec  lui  queCuucher>,  I  ex-dépnté 

Jt  lui  répétai  que  je  n*arriTaîs  que  pour  l'engnger  à  venir 
voirMoreau.  L*nn  des  premiers  jours,  entmnt  dans  lu  cham- 
bre  de  Pichegru,  j>  trouvai  an  Français  qui  causait  avec  ce 
gCnénL  Ce  riaacata  tachant  qae  j*arrivait  de  Ftmace  m*ca 
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defnaa<la  de»  oouveU«&,  que  je  lui  douaaî  avecasuez  de  néglV» 

gence.  Couchery  qui  «ntm  im  WÊtmmt  upwèt  ne  dit  que  je 

rappelle  qo*aii  Mment  avunt  de  sortir,  et  à  Toccasion  dm  If 
Wimmce  dont  je  venais  de  parler,  il  ditt  «i  ooideys  génémit 

peuverH  hier»  d^entendre,  je  ne  tard^•rHi  pas  à  y  arriver. 

On  nie  dv'niandefrt  peutnl'trf^  quels  sont  tes  deUK  i^eneraui: 
don',  pariau  le  ci-dtvant  comte  dWi  tois  ;  c'es.t  sur  quoi  c^lui- 
ci  ue  ti'et»!  poiut  expliqué;  et  si  l'on  me  d»t  que  j'tiurttÎH  dû  au 
moimi  le  deriMMKler  à  richegru,  je  répondrai  que  je  coiinaia* 
MÎt  trop  Waa  Piehegru  poar  lui  hMte  noe  pareille  quentiaii» 
tous  ceux  qui  te  eoniiaÏMent  savent  coabieo  il  est  j^em  eomi 
nuoicatif,  ii  ne  ai'eèt  i»t  aacoiie  réponse. 

Je  restai  ainsi  trois  leniBines  à  Londres  avec  Pichéçru  ;  je 
ae  «oulus  y  voir  personne.  Picheiçru  irt'  tvrrtit  «pie  nous  al- 
Uooa  partir  iur^'S-tUnuient  ;  et  trois  ou  quutrt  j<jur>  après  nous 
partt«ne«  en  vokiure  de  |}Oste,  le  général  Fichc-^ru,  le  cHpituiue 
Wright  et  moi,  poar  noot  rendre  à  Deal,  où.  uoas  afrivàraet 
é  «ia  hmtm  da  soir  le  10  Jaovier,  et  noms  partloef  le  1 1  à  ane 
laïoie  da  aMlia,  Noas  avoas  été  coniniriés  par  les  veats»  de 
Manière  que  oous  n'aveot  pu  aniverque  le  Janvier,  sur  les 
1  \  hfnves.  La  chalou[)e  nous  conduisit  X  1h  in«rêp  monîMfite* 
au  pied  de  la  filuise,  où  iioii^  trouvâmes  une  corde  fm  moyen 
de  laquelle  nous  niontàmes,  nonâ  étions  six  ou  sept;  K«roir« 
Pichej^M,  SOU6  le  uoui  de  Charles;  Rusilloa,  sous  celui  de 
Bsigor;  ieaa  Mabet  «aat  celai  de  Lemaire;  an  aatreeoasle 
aaai  de  RicheaaDat  an  OMapey»  Armand  et  moi* 
Noas  marcbâmei  une  partie  de  le  nait  juMa^à  ane  ferme  eà 

lieores  au 


arritèaies  entre  trois  et  qaetra  Beores  du  matin  ;  nous  y 
passAme*^  toute  la  joornée,  et  nous  en  partîmes  le  soir  à  huit 
iieares,DOUH  arrivâmes  à  une  autre  ferme  distatited'eavtrou  une 
lieue;  je  m'y  rer»ot»H!  environ  une  heure  ;  et  je  repris  la  route 
de  Gamaelie,  ou  j'arrivai  avec  celui  qu'on  a;)pelaif  tantôt 
Dabray,  taotAt  Richemoot  ser  les  enee  hearm  et  detti«b  La 
landeamin  tarlet  hait  bcaresi  je  me  âi  coadnire  par  uiée  ctia» 
latte  juKqu'à  la  première  poste  ;  et  changeant  de  voitnre»  j*atw 
lîtai  à  Fariiit  il  y  aura  après-demnio  quatre  seniatne«. 

Le  murd)  j'allai  voir  Moreau  à  Paris:  je  lui  annonçai  Tarrî- 
vée  de  Pw  1iku;;u  en  Fraoce.     Il  aie  remit  hU  Vendredi  p;o- 
chatn,  attetidn,  di  .ut-il,  quM  serait  retenu  dehors  jusqu'à 
cette  époque  par  une  partie  de  chusse,  qui  fepeudaat  .'eut 
ans  Naa.   Le  Vendredi  je  me  rendis  au  rendea-voas  à  nue. 
iMNire  aprèMDÎdi,  Piehef^a  était  arrivé  depuis  quelques  jouia»' 
Moreau  me  donna  le  rendez-vous  poor  le  soir  uiéitie  »ur  la 
boulevard  de  la  Madeleine,  et  (e  rende2<irous  a  en  lieu  comme 
je  l'ai  annoncé  dans  mou  Interroy^atoire  du  jf^tirdhui,  ant|»iel 
je  me  it  li  1 1.\    Je  me  réfèrt»  t'^ult^ment  u  ce  que  j'ai  dit  sur  les* 
deux  antres  reudt  z-vous  dans  le  même  interrotçatoire  ;  j'ajou» 
teitti  aeelemeot  q^^u  revenant  du  dernier,  qui  eut  lieu  le  l6 
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diei  Morean,  et  auquel  je  n'nx  pas  plus  asiittéqa'ws  ntreif 
richegru  rentrant,  parut  mécontent  et  s'otivratjt  an  p€u,  con- 
tre m  ordinaire,  li  mt  du.  H  paraît  que  ce  boiiffr*^îà  a 
•usM  de  I  «otbitiOD»  et  qu'il  voudrait  réjçner.  Eh  bleu  !  Je 
îî*  S"!*?**  bcMicotip  de  tuecét,  mais,  à  mou  avis,  ii  u  e*t  pa* 

n     •  Ftbêh»  peadeot  decix  non. 

^  Uepuis  ce  tenu,  Je  u*ai  pont  eo  ooonMMaaoe  d^aacwie  en* 
trevue  uouvelle  ;  voilà  tout  ce  qoe  je  M»  reletifcaieot  à  Me- 
rtau  et  I  ichegru  ;  bi  la  mémoire  me  fournit  d'autKt  ttle.  je 
promet»  ,1e  les  rapporter  avec  la  même  franchise. 

QoiDt  à  Georgea,  son  but  m'u  paru  être  le  rétahlissempnt  pur 
£.r"^VÎ.*?  «■«»««h»e  eo  Frattce;  c'e^t  pour  arriver  a  ce 
but.  qu  ■  était  parti  de  Lowiiti  il  y  a  pl,n>  de  a.x  mo.s.  Il 
avait  tout  «ou  monde  daiia  U  Pîcerdie  et  daot  Mb  ;  pour 
réussir  Mti  projet,  il  milaii.  apréi  avoir  aaMMié  le 
premier  Consul,  tuer  tout  ce  qui  lui  montrerait  de  rouMMÏ- 
;  je  croi»  qu'il  a  beaucoup  de  monde  à  sa  diapMÎtieiueoiï 

P*  A^*  Picardie,  soit  uilleurs. 

«♦IT'Ï^ÎJ*  ^^^^^ ^'«'^  i  P^ris,  il 

St  sonder Moreau  par  rintermediai.e  de  Villeneuve,  breton,  il 
y  a  à  peu  pr,^  d«u,  moi,.  Ce  Villeoeiive,  fort  lié  avec  le  se- 
crétaire  de  Moreau.  nommé  Frewiières,  s'adrama  à  celui-ci. 
wai«  Villeneuve  n  obtint  de  Morean»  par  le  canal  de  aon  ael 
t.retaire,  que  de.  rcpo,  ne.  évasivcs.  On  répondit  de  sa  part 
>  illeueme,  que  lui  Moreau  était  au  plus  mal  avec  le  Con« 
«■1»  qu  iJ  ne  se  porterait  jamais  à  aiir  un  as^nsninat  contre  la 
personne  du  Consul,  m^i^  bieu  à  tout  ce  oui  serait  nécessaire 
penr  le  bonheur  de  son  pays.  ««OTsairo 

»n?7J.^''!A^v^''^^''''''''''''^''f^^''  personnes  bien  armées  . 
î  h^k  n  r  «tqi'irderaîtfaiiearrireràPari..  lly 

a  huit  journ  environ  que  des  personnes  de  la  sotte  de  Geo»m 
disaient  que  leur  iiéaérul  x'i^^X.\^  «"« ne ueoiijet. 

aopiir  P.  i»enera!  voulait  porter  an  coup  dans  peli,  nu 
!SSn.  ^   w  *^  '•^trancher  dans  une  campagne  aux  en- 

w  Breta^n,e  ;  et  j'entendis 

O^re  par  le»  mêmes,  dans  une  chambre  vo.  iiu  de  celle  où  ie 
'    «  i«  faut  nous  glisser  dans  le.  i  udler.  s  ;  et  j'''^ 

Zn.TT  ^«?»  «  ont  dit.  qu'ils  ne  ^at  Ls 

•auH  moyen  m  sans  projets  sur  la  route  de  Benlofrne.  ^ 

l  ont  ce  que  je  viens  de.dire  sur  GeoTtea,.  je  ne  le  sais  nue 
pou.  lavoir  entendu  ...  .ffidés,  sanfu^ir  jamais  cei2^ 
aant  cause  avec  eux,  et  je  n'ai  j:Hi:a.s  ronferé  î.  vec  Geonfttir. 

Ai.glettrre  m'a  taii  fane  qu.  !,<ue3  oh,"rva^ 
.  Îu  p^^^teTul^'  «^•empres.eruide meUre  au  net  etd otfrir 

ioli^rurtf''''i''"  P^?»^i?t«rrogsitDÎ«,  le  dît  citoy.a  La- 
joiH.h  a  dit  qu  il  co  itenaît  vérité  w  m  t^niAiA  ^  •  • 

V>u»it»  diu  jour  «l  ' 


(Sigii^) 
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loterragataîre  de  Frédéric  LtjoUis»'  da  30  Pluviaie  $m  It», 
pÉr  devant  le  coi  se'licr  d*éut  Apécmlameiit  cbjirgé  de  rin* 

9tructior>  et  de  iu  suite  de  toute»  les  affalreâ  relutîveii  À  la  tnti-t 
quUité  «  t  à  la  bVjreté  iiitént-iirt^s  de  ié|>ui>liqiio. 

Avo'is  fa  t  rompara'iîre  dt»vant  r«»UH  le  litoyen  Lninlai»  dé- 
nommé et  quaUtie  d-jus  le-  pr^cédei.î -i  iulen  (»*^at<)i .  <-i  par  lut 
•ub>8  1rs  2ô,  2i)  et  2?  piénent  amm  et  4Ut:  uouit  uvou»  dit 
Doureau  inierrogé,  ainsi  qu'il  suit.  « 

D;  Ave7*T0ii8  (|uelque  cIim  à  Bjoater  â  m 'précédent 
aveux  ? 

H«  J'ai  quelque!  erreurs  4  rectifier.   Je  crois  avoir  laissé 

entenrirc  dans  ra^n  iiiU'fOgutoire  sulii  le  ^6,  que  j'avais  le  soir 
UicQie  du  premier  riiiulcz-voiH  ac»  onîe  par  IVlur "  ni,  préveua 
de  ct'  rendfZ'Voiï«»  l*l(•ll«J^^^tl  dans  la  aiHiS'On  de  Ciiaillot,  cVst 
Utie  err**ur;  car  ju-trju*Hlurti«  je  ne  savait^  pi^s  t-ucoie  Tcodiuit 
que  FIchegra  babitait  à  Pari»,  que  ^r  un  individu  appelé 
Soiiit  Vioceot  6û  ae  Élisant  appeler  ainsi,  et  se  faisant  paase^. 
pour  être  attaché  àGeorge;*,  lequel  nra^ait  dit  de  la  part  de 
Pirhegrn  que,  quand  j'aurais  à  lui  parler,  jedevrais  in'adret^ser 
à  rMdrf*«*r.e  suivîinte,  denuiclrr  K-  rltoycn  Sauiî*;ade,  rue  de 
C«'^  'ii«"-preuaut  faultouri^  ui-  Tedip!»',  pour  ',»HrI(  t  j\  M.  Vil- 
lenetiye;  c*e»t  à  cet  endioii  que  j'allais  puur  anuoticer  que 
Idorcau  atteudaii  Fiche<^i  u  le  soir  mê.ne  $ur  le  b<iulevurd  du 
la  Madeleine  ;  j*y  trouYai  en  demandant  Villeneuv«*,  TindiTi* 
du  qui,  le  soir  même»  passa  devant  moi  sur  le  boulevard» 
ainsi  f^ne  je  Tai  amtonce  daus  mon  interrfl/atoite  du  j*a* 
joule  a  pe  que  j'ai  »lit  d>tjjr<  \v*  tnlerro^ninircs  pi  i'cédenii  qu  on 
remettant  à  Moreau,  l'eu*  ''»'*t:lt.-r,  la  ii  tiie  tlf  Pichc*;!  »,  (i(i.,t 
j'a»  rappelé  ie  c<»iit«^.au  dijn-.  mon  iuterrugatoire  du  J7,  -e  der- 
nier, Pichtgru,  m'avait  également  chargé  de  pn  ii  irt  dL-h  reo- 
seigMemeas.préâ  de  Moreau  sur  la  détention  de  Dayid.  Mo* 
reau  me  dit  alors  que  David  avait  f*é  arrêté  à  Calais  au  mo^ 
ilient  où  il  allait  b*einbarqner  pçur  T  Angleterre,  il  m*ajouta 
les  expressions  «uivantes.  La  police  ii  mis  la  |>I()-^  grande  per* 
fidie  dans  la  mauière  dont  ils  l'ont  arrête;  d  a  clc  lo  v^-tems, 
favH  qu'on  ait  pu  commtTr.iqniT  aViC  lui  ;  mtns  fier  ui-» 
quoique  tenis  j*en  reçois  Hf'.^i/.  tréquemmeat  des  nouvelles 
par  l'intermédiaire  de  mon  secrétaire,  qu»  conuail  un  nommé  ^ 
Vltel,  neveu  de  Faucha  Borèl,  qui  a  la  facilité  d'eptfer  au 
Temple* 

J'ajoute  encoreJiox  aveux  que  contiennerit,n|es  précédent 
iptcrogatoires,  que  le  leudemiin  que  (^chegru  vint  dèmeu* 

rer  avec  moi,  snr  !c»s  huil  fleures  du  hOir,  Georijes  vint  aveç 
«!  ni\  ou  niônie  tif)  >  de  «^es  affidéri;  je  ne  pouriais  pns  et-pe*^ 
daut  au  juste  f«  «leieriniuer  le  nombte.  Il  me  :»a.  u»"  <|u« 
f  ic{i$;|jpru  ue  s'attendait  |iab  ù  Iç  voir  ce  sou-iù.    ii  ^'  c»!  ^ 
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resté  eaviroD  trois  qiiart«>d'heure;  je  n^ai  point  assisté  à  ta 

cooftrenre;  je  suis  porti  pour  me  prbrurt  r  lu»*^  ^<H^^  torture  de 
pliJH  poil'*  Pl<UeL;n).  Kti  lulrant,  j'ui  ailuiiit  uir<  pipe  daiw 
iljit  ihdriibrc,  t't  un  iii^itaiit  après  c<:a>  messieurs  la  tr«V4:rsèreot 
l^ar        r»  tourner- 

D.  Tt*ftvef «Tous  pas  condait  ht  général  Pk-Ir g l  u  chez  soo 
frère? 

R.  Non,  je  ne  Tai  point  conduit,  mais  le  <;»  uéral  et  moi» 
JI0U4  nous  étiuns  donné  render.-von»  chez  son  frère»  rue  Sa'mt 
Jueqnoç,  pâ>HHf;e  J;iroV)in8,  le  6  ou  5  Pluviôse,  u  liuit 
heans  du  +"1  iKui»*  unu».  y  8f>n»mc»,rpncouliés,  La  r^'tirohtre 
était  touri.aatei  ib  ue  bit  tirent  cjtie  dtr»  prOktestationt»  d  'uunué; 
je  doi»  déclarer  que  j«  pe  connais  pas  un  être  plut»  estimable  et 
noms  qa»ceptib)e  de  prendre  part  à  une  iotrigae  quelconqoe, 
qM  le  frère  de  Pichegru* 

O.  Ne  vous  ête&-vons  pas  trouvé  nue  lêCMide  fois  arec  te  . 

gt'hérul  Fiche^ru  et  son  frrre. 

R,  Oui,  cht  7  moi,  JtMidi  i^ras;  je  leur  ai  donné  à  dîner. 

D,  N'avez-vous  pa«  ronduit  le  frère  de  Pichegru  chez  le 
ecnéral,  dan»  le  tems  que  celui-ci  demearait  encore  avec 
Qto^ges  4  Cbaillot  ? 

R.  Non. 

D.  Quel  est  celni  (|ue  vous  y  avei  coodatt  ? 

R.  Je  n'y  ui  conduit  personne;  mais  un  jonr  le  frère  dv 

député  Couchery  vint  avec  moi  à  Chuillot,  prsnr  y  voir  le 

fenerul  Picliegru;  il  s*«»t  trouvé  égiàkinent chez  moi,  andioer 
u  Jt'udi  gras.  * 
p.  Couibien  de  fyis  avez-vous  vu  Georges? 
R.  Deux  fois  ;  la  première  à  Chaillot,  la  seconde  1onqu*il 
vint  voir  Pichcgm  encz  noî»  le  leodem«ili  que  Piche^ru  y 
f  ii»t  loger, 

Pt  Combien  y  avoît-il  de  penoDDCt  arcç  Gcoi]|ei^  lanqve 

vous  Taviezvu  À  Chaillnt  ? 

K.  A  peu  prAs  fpiatrr  ;i  cinq. 

D.  A  UU6  rappeli'Z-vous  de  ces  per*tonne>»  ? 

K.  Je  me  nippelle  le  uiajor  HuHsillon,  Saint  Vincent,  celai 
qn'aa  appelait  Villeneuve»  ricliegrii. 

D.  A  quelle  heure  avei-vooa  vu  Pkhegru  à  Chaîllott 

H.  Sur  les  huit  heures  dn  soif. 

T).  Quel  jour 

R,  A  peu  prètf  du  10  au  12  PluTtose. 

î)   Que  vous  a  dit  Georges?  et  (^ne  hii  uve2'y0^s  dit? 

H.  Hien,  m  ce  nV»t  le  comphuient  d  u>uge. 

D.  Par  quelle  porte  étiez-vous  entré  cheSj  le  général  Mo-» 
reau  avec  Pichegru,  Iç  jour  vous  y  êtes  allé,  et  où  Moreao 
devuit  recevoir  société  f 

R.  Je  suis  arrivé  à  sept  heures  et  demie;  nous  étions  à 
pied,  Picbegru  et  moi,  et  nous  arrivions  de  Chaillot,  oû  je 
f  avins  ^té  prendre.  J'ai  frappé,  ei  à  peine  la  porte  était  ou«» 


Mite,  que'nm'  WfM  «pefca  Mbfeèil«  'une  bougie  à  la  maio» 
«o  tu»  od  wtibdlt»  nous  dtMtit  étkit  enchaiitf  de  nbot 
voir,  et  nMi  «UeAilftît.  Nous  entiAines»  tlcms  inoa« 

tàikies  son  e«catier)  nouë  entrâmes  d^une  antichambre  déns'  uh 

petit  <nlIon,oû  je  suis  resté,  bid-^î  je  Tai  dit  dans  mon  pré* 
r/'deiit  1  iitrrrot^Htoi n*  •  Hichrji^ru  et  Motcatl  IQOt  fiastés  dtttt't 
lu  b  liltotheqnt  ,  ainSi  (pie  je  rn»  dit.  '  * 

.  D.  Ou  uvL'z-vouB  trouvé  le  secrétaire  Fresnières,  le  jour 
mteeel«M  coftâM^f  ^fohc*[^li  cbe^  RfMais  avec  le  cabriolet 
idvRollMii?'  •   ^  *y  i 

'  R.  Il  viûfcbec  Rollaod  sur  les  bMt  beorëè  dtf  soir  ;  j*é\àî!i 
olrrîvé  che2  Rolland  un  instant  avant  Fi^snîères  ; 'Fresaiôres 
partit  avec  le  gt'uéral  fîan«  le  cnbricTet  de  RôlUHd.  Quélqoe 
tptns  aprt-,  ]v  me  mis  i\  lu  rencontre  <le  Pic}ir|j;rii.  J*nttendÎ9 
après  lui  dans  la  rue  do  l.i  Ville  rétèfjiie  on  de  Sureime,  où 
étiût  le  cabrioltt,  et  uu  instant  après  Pichegru  reparut  avec  lé 
tiiédiftMerétiiire»quS}(fli)tt«tetiftMim4a?U  mVèt  Joint';  atoiKs 
Pithegru  remonta  dam  le  cabrtoM  éS^t  le  d^mehlque 
Bolland.  Je  suivis  k  pied;  j'arh'vàis'  chez  RûllaVld,  ^di 
n^était  point  dans  la  pièce  où  je' trouvai  Pichegru,  et  ée. 
fut  là  qu*il  mt  tint  le  lengage  ddiitj^i  pilrlé  dadi  moû  iûte^-* 
rogutoirc. 

Lecture  faite  du  présent  interrogatoiri?»  le  citoyen  LajolaÎJi 

nous  a  dit  qu'il  contenait  vérités,  y  a  persisté,  et  a  signé  avec 
MMM.  >     •     •  •  •*  i  **  ',  I 

(Signé)     ,  ^4J0I«Al:i  et  Réal.   .  ^ 

M  .No.XVlIL  ..I  ".■.••,»... 

Interrogatoire  de  I^oUis»  le  3  Ventes^  -de  Tafi  ,1^  de  lâ  féptt" 

*     *  '  blique. 

Notis,  comeilltr  d*état»  spéci a leéiéUt  chargé  de  rinstrèc- 

tioi\  et  de  la  suité  de  to^te»  les  affaires  relnti\*e«à  la  tranqait* 
iité  tt  IV  la  snrelé  intérieure^  de  la  république. 

Avons  iait  cotu paru i  tie  devant  nous  le  citoyen  Lnjolais,  diê- 
nominé  et  qualifie  dans  les  interrogatoires  pir  lut  subis  ^t 
l'avoiii  ée  nooTean  interrogé  ainsi  qull'  ayft  :    '  '  '  ' 

'  D.  N*avca-¥«ua  rien  à  ajouter  à^oa  précédtmMl  d«cl«M« 
tiens?  •  • 

R.  Rolland  «i'«3railt  pretenn  qa*il  devait  partir  pour 
Saint  Omer,  parce  que  fOn  emnioyé  en  chef  y  était  mal.ide, 
je  r:n  i>rié  de  donne  r  îikmi  .inrt  «.se,  soit  Morf  rm,  soit  à  son 
fiecrtihue,  ce  que  ILitlarut  jurait  avoir  fait,  car  le  lendemain 
ie  secrctaire  de  Murtiau,  i  re»»»»èreH,  vint  voir  Pichegru  cb** 
niéi«t  Iln'fëatreatéifarantifoniiti  detnÎKitiaHd'h  itréj  peu* 
dtetto(|«4  îl  a  pailé  «b  fNiriMu^aTce^  Plcbcgfn; 
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lloC0Bii»  daat  une  des  viiites  que  je  lui  fis  Tété  deroi«fwkl^ 
dit  que  quoique  mal  avec  le  Cootui,  il  était  disposé  à  se  ren* 
dre  près  de  fui  avec  nés  aociena  camarades,  pour  lui  dpoiun- 
derla  rentrée  de  Pichegru  en  IVunce;  qu'il  en  avait  déjà  fait 
faire  la  tentative  par  lë  ministre  Dejean,  mais  qu'elle  avait  éié 
infructueuse*   Moi,  de  mon  côté,  je  dois  déclarer  que  j*ei 
'employé  tout  le  crédit  que  j*ai  pa  «foir  sur  FidMgHhififl^ 
rengager  à  faire  «ne  déosarche  auptièt  da  Premier  CoOMil» 
'  ponr  lui  deoMiider  sa  rentrée;  je  fî»  même  à  la  paix  an  veyofe 
tout  exprès  |>oor  cela  à  Londres.    Je  Tai  prié  de  me  rendre 
porteur  de  cette  honorable  mission;  mais  mes  efforts  furent 
vains,  et  Piche^n  a  toujours  persisté  à  me  dire  que  malgré  le 
désir  qu'il  avait  conservé  de  revoir  &a  patrie,  il  ne  pouvait 
preodre  la  résolution  de  demander  à  y  rentrer,  en  njnnt  été 
esdat  par  an  acte  erbitmite  et  tant  prétexte  ;  et  dèt  Urt  il 
croyait  qne  Peatorité  régnante  devait  de  son  propre  monve* 
ment  réparer  cette  iujoatice;  et  je  dirai  de  bonne  foi  qo*eB  me 
prenant  à  procurer  Tentrevue  de  Morean  et  Pioh<  tjru,  qui  m*a 
paru  être  ardemment  désirée  par  Tun  et  Tautre,  j'espérais  qne 
cette  entrevue  pourrait  conduire  à  une  triple  réconciliation,  et 
qu*elle  mettrait  le  Premier  Consul  à  même  de  réparer  l'injus* 
tioe  commise  par  le  gouvernement  réenaot  au  16  ftt^vm^ 
Jadtorai  à  Tappat  de  ce  quej*avance  lea  démarciia»  Me  j*at 
ftitea  pour  retirer  Pichegru  d*avec  Georges,  dont  jignarais 
même  en  Angleterre  le  séjour  à  Paris,  car  en  Angleterre  on  disait 
Georget»  en  Br<  tagne.    Je  citerai  aussi  les  précautions  que 
prirent  le«  altidés  (îo  Georges  pour  me  laisser  ijrnorer  loiig- 
tems  la  résidence  de  Pichegru  à  CliaiIIot  ;  je  dirai  encore  que 
je  n*ai  jamais  assisté  à  aucune  des  couférences,  et  que  du 
moment  qne  Georges  fut  arrivé  à  In  rencontre  de  Picht  gru 
•or  la  c6te,  je  foa  «épiré  de  ce  dernier;  car  fitM^q^i!)!  ,|*e;^ 
joint»  Picbegrn  me  dit  de  me  rendre  à  Paris  par  inné'féiite  t 
mon  choix  ;  et  je  pris  de  suite  celle  par  Gamarhe,  Crevecœnr 
et  Beauvais,  ainsi  que  je  Tai  déjà  annoncé  ;  et  si  Moreau 
veut  être  de  bonne-foi,  il  pourrait  dire  qu*en  lui  aunonçant  - 
l'arrivée  de  Pichegru  en  Frai^ce,  je  ne  lui  ai  jamais  proposé 
d*odcQettre  Georges  à  l'entrevue  qui  devait  avoir  Ueu  ;  et  si 
Ckwrgm  iCctt  trouvé»  comme  on  le  prétend»*  à  Tentrevun  da 
boulevard  de  la  Madeleine»  Je  déclare  n'f  avoir  en  oncnne 
.Mit  et  ne  pea  l'y  avoir  vu  ;  je  m*ea  réCère  an  iorplaa  à  cet 
igard  à  nn  de  mes  précédens  interrogatoires. 

Le  jour  que  ï^icliegru  a  quitté  le  lo'^enient  qu*il  habitait 
avec  moi  ici,  ce  fut  le  8oir,  sur  U's  »lx  heure»,  le  jour  du 
Lundi  gras,  il  ue  m'a  point  in<liqué  l'endroit  où  il  se  retirait» 
Otm*a  «(ême.parii  lnoertain^aor  le  choix  qn*ih  ferait,  soit  de 
rmter  en  viile^  soit  d*en  sortir.  Alom»  après  •*étr«  enftrcftena 
avec  moi  4k  mes  affaires  d*intéfét  particulier,  il  m*a  f<**t  éaa 
de  la  somme  renff'rmée,  tant  en  billets  de  banque  d*  A ngits* 
terre»  qu'eu  deux  lettres  de  change  tirées  sar  Rougen  o  a  et 
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Schtrer,  dans  un  ptiquet  qu*ii  ctchtli  A*im  petit  cachet  q«i*il 
•vnit  après  «a  chaiue  de  montre. 

Je  joignis  dent  le  raème  paquet  le  portrait  de  mon  épouse 
et  d*uu  eufant  chéri,  né  dan»  les  fera»  après  le  lâ  Fructidor 
lequel  enfant  jVot  te  malfaeiir  de  perdre  il  y  a  deux  i90w» 
Alert  je  mis  le  paquet  daoe  un  porte  ftuUle*  que  j^ai  coutért 
d*Me  tiattde  de  papiece»  ter  laquelle  j'ei  appoié  mon'  cacliet» 
me  réacri'autde  faire  incessamment  usa^de  cette  somme  pour 
me  couvrir  d'unt?  partie  des  prises  de  corps  que  mes  créaa* 
cierâ  avaient  obtenues  contre  moi»  et  qui,  depuis  aix  mois»  ' 
m'ont  forcé  de  me  tenir  à  l'écart. 

Picbegru  me  dit  alors  aussi  qu*il  avait  quelques  rouleauic 
de  leuîa  efc  de  pièces  «e  ? iogt  mnct  dana  ton  porte  manteau, 
desquels  je  ponvaia  é||alement  disposer»  il  m*e  en  méttie-tems 
remit  la  cler  do  porte  ejenHnu  ;  et  il  m*i^ta  :  quant  à  mea 
pistolets  et  me^  f  HTets,  vous  les  conserverez  jusqu  à  ce  que  je 
les  fasse  prendre;  enfin  il  me  quitta,  nVmportaut  avec 
lui  ni  linge,  ni  vêtemenl  que  ce  qui  couvrait  son  corps,  en  me 
disant  que  la  pt>r»onoe  qu'il  enverrait  pour  chercher  wè 
effets,  m'indiquerait  Tcndroit  qo*il  occuperait  ;  mais  il  n'en* 
Toya  personne  et  ses  dCsts  farenl  troo?és  chei  moi  In  Jour 
de  mon  arrestation. 

D.  Pendant  qoe  PicKe|pru  était  ches  tons,  étiex«rons  în» 
Btrtiit  qu*il  était  ponrsoÎTi  et  que  diverses  nnestations  nvaient 
eu  lieu  } 

IL  JVtaitt  instruit  que  diverses  arrestations  avaient  eu  lieUt 
il  n*était  bruit  que  de  celles  qui  avaient  lieu. 

D.  N*cst<e  pas  par  suite  de  ces  arrasCntions  que  Pichegm 
n  cherché  àqnittcr  totre  nsaiseo  f 

WU  Je  ne  le  crois  pas,  petce  que  les  nrtestnâons  qoe  nous 
nppiuninns  ne  semblaient  point  m^tre  sur  ses  tmeeiy  telle» 
par  exemple,  celle  de  Dosnonville. 

D«N'uvait-il  pas  connu  Dossonvilie? 

R.  Ils  avaient  été  déportés  ensemble. 

D.  N*avaieni-iU  pa^i  pour  Cette  raison  quelques  relations 
enaatthlo  ? 

R*  Aucune»  Pichepu  le  mépiisaît»  je  me  rappelle  même 
qu*au  moment  où  Tarreslntion  de  Dossonville  fut  nnn4ncée» 

Pichegra  nie  dit  :  ce  s«fra  sans  doote  pour  avoir  vu  peut  être 
son  ancien  domestiqi)f>,  que  Wickham  a  fait  passer  en  France 
an  commencement  de  Ut  guerre.  Ce  domestic^^uc  avait  Quitté 
Do&sonvill«  pour  alier  avec  Wickham»  et  W  ickham»  l  avait 
renvoyé  en  France, 

Ueelmte  finie  dn  piéeaut  tntenugnteîfe»  le  citoyen  Lmoleie 
n  dit  qu*il  contenaii  véfîlé,  il  y  n  pcnM  et  n  signe  «vee 

(Signé)  LajolaIs  wt  RSAit 


Digitized  by  Google 


».       >  ... 


»  ••      I  t 


• 


lutciTogîitoir^î  de  Pichegru  (Chaile»)  du  8  Vento-^e  nu  1^. 
Npth*  coufseilleiv  d'JUtat  spécialt.'tii4  ut  chargé  de  l*ii)»triiction 
et  ^te  lu  suitede  toutes  les  utlairei^  relative»  à  la  trauquiUité 
«t  4  |a  bûrct<:  iutttiitiurcs  de  U  république,  «ilfX>ouit  JSiculw» 

Pierr«  Jo^^c^h  DuIk>U,  coDicil)eK.f{*^^^  PC^i^*  *  • 

Avons  fiiit  comparahre  cl^fai^'  '■«m^  w  ÎD^vid»  twM^ 

aiQpiird'hul  à  deux  lieufe^  4^  mutin,  daBs>l«  logvv^fimk  4u 
citoyen  Blanç,  c«si(^- ville,  ra&  CtutbaDaift  ^9* 

lors  de  la  perquisition  qui  y  n  étc  fsUtti.dti  njotre  ordre,  le  dit 
individu,  de  tuijle  d'ciiyifff»  c|aq(|i^^^i||i^pç«cei»  clieveitx 

chatuui  foncé  &c, 

-        ^)t)us  uvui^»  iaterrogé  aii^^i  qi^'ii  &uit  ;       .   •         *  • 

.  g.  Je  lo'qppellç  Pichegnu    •  .  ,    •  m* 

il,  4e  n^çq     pps,.      .  ;  .       #      j  •  •  • 

T);  Vous  avez  des  prénonni  ?  .  .  •  . 

R.  J'en  ai  u^J,  CU^iles.  ,  t  •*  •     «i         •!  • 

^  D.  Quel  e*it  vo^e^^:  ?      , ,  ,       ,  . 

'  H.  Quarante-trois  aus. 

*  R«  Farif.         ^„  I  jp , .     .  1'       •  •  î'  «•■'•.•        •  ••  •♦ 
,  P/*  Çepuiâ  qvcl  t^nBiM^>(-f MME  <i«  mUhw;  à^iim  t  /M 

K.  ï^ix  Semaines  à  peu  prè».  •  ♦  ,  J*  .    i  *  •  •  •  i  « 

D.  Où  (iiez-vous,^|«^d'y:iVNV<»?.,»  ,    w».-     i  u 

jùi  Angleterre,  .««•..•s-  o.i-..  * 

I).  Depuib  quel  teuas  y  élji^voub  ?  i ,  .      <  .i 

R.  Depuis  deux  ans.-       ,  .  ,.Kt  -i  .  i  .«i  •  lî 

D.  Où  demeariei-vouil  en  i^glMwri^ll  «  -  i  *i 

K.  A  Brp|np^o,  nrà»  l^pdfKp.- . .  ,  .      .     ,    .  ! 
D.  Quelles  persouncs  ▼oyiei*Toas  b^Uuellemesl  è<LHip> 

.]R..  Tpf^t  le  monde.  ♦ 

*  p.   V  ^yf  ^X9Htt  p^f  vu  qq^lqu^Mus  4«s  PriDQM  fraiiç«isiî 

gîS'«*-..        ■■       ,      ,   " 

R*  .le  les  voyais  tous*  .»•••{ 

R^  Pus  plus  bouveut  que  les  sutre».  ' 

1).  Quel  u  été  votre  motif  en  quittant  P Angleterre  jiaiM« 
on  ivrr  oi»  J  faiMje,^,i  ' 

R.  Il  y  a  dix  ans  que  je  buis  sorti  de  France  par  l'effet  des 
démarches  4a  Bonaparte*  dont  la  Imhdç  datt  de  Pépoqua  41»  ' 
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IS  Vendemiairç^  pour  m*^trc  expliqué  ^ur  cette  journée  en 
véritubU  yrai\çui:>,  et  qui,  m^*  regardant  pçobablemeut  couHue 
lin  obstacle  à  soji  ^uibitioi),  cuncourut  spccialeiutut  auK 
événeiut:us  de  Fructidor»  çfi  m^éloigniiui  aiuki  de  J^,  FraDCi.*, 
Depuis  cette  époque,  j'ai  parcouru  divers  pays  étrangers,  q% 
en  dernitr  lieu  je  me  sui»  retiré  eu  Angleterre,  Fatigué  d'un 
t'Uiigneuient  au^si  prolongé  de  mon  pay^,  fatigué  ((e&  caiopi- 
ijies  que  le«i  journaux  français  iQuUipliuieiit  sur  mon  çoinpte» 
disant  tantôt  que  j'étais  à  la  téte  des  armées  étrangères,  tan- 
tôt à  la  tète  des  conseils,  j'^i  cru  ne  pouvoir  mieux  faire  4|^i| 
de  rentrer  en  France,  voilà  tout  ce  que  je  pniti  vous  dire,    ■  • 

D.  Lorsque  vous  étiez  eu  Angleterre  vous  avez  correspondu 
9Vec  plusieurs  personnes  en  l' runce  ;  quel  était  la  but  de 
cette  correspondance  ?  à  quelles  personnes  était-elle  adrea* 

K.  je  n  ai  correspondu  avec  qui  que  ce  soit,  «««vA  S% 
D.  Vous  avez  correspondu  avec  l'abbé  David^^^  suf'V  .H 
K.  Non.  '  ^ 

D.  Il  en  est  convenu. 
R.  Je  n'ai  correspondu  avec  personne, 
D.  V^ous  avez  écrit' à  Lajolai».  ,1 
K.  Je  n*ai  point  correspondu  avec  Lajolais  ;  mais  pour  ce 
que  j*ai  dit  sur  David,  je  me  rappelle  que  par  uu  interméi* 
diaire,  il  me  fit  dire  qu'il  voulait  faire  une  nouvelle  édition 
de  mes  campagnes  ;  il  me  demandait  des  matériaux  dont  il 
voulait  augmenter  cette  édition;  je  lui  fis  répondre  que  je 
n^avais  point  ces  matériaux,  et  que  d'ailleurs  l'ouvrage  lui- 
même  précédemment   publié,  i^ayant  point  été  fait  con* 
venabicment,  je  ne  voulais  rien  doutter  pour  augmenter  la 
nouvelle  édition.  '         ^^^5  • 

U.  Il  a  etc  entre  vous  qne/itiou  d  autres  objets  que  de  oette 
seconde  édition.    David  s'était  chargé  de  négocier  prèa  de 
vous  une  réconciliation  ?         .     ,^  ^  j  , 
•  R.  Cela  est  faux.  i,  ' 

D.  David  déclare  qu*il  a  négocié  auprès  diî.  vo^j^  p^ur 
opérer  une récoucibatiou  entre  Moreau  et  vou^,,„^.,j  .\\f 

R.Cestfaux.  ..7»ry,V.  H 

D.  vous  annoucez  que  vous  êtes  rentre  en  France  pftfce 
que  vQUi»  étiez  las  des  bruits  que  les  journaux  faisaient  courir 
contre  vous;  vous  êtes  arrivé  avec  ui^  tout  autre  motif. 
R.  N'on. 

D.  Lajolais  a  été  vous  voir  à  Londres,  il  y  a  environ  deux 
mois  et  derpi. 

K  ie  ne  l'ai  pas  vu.  .-...J^ .        ,  >U 

D»"Cependant  il  déclare  vous  y  avoir  vu,,  avoir  logé  che^ 
vous  à  Brompton,  être  resté  chez  vous  près  d'une  quiuzaiue 
de  jours  ;  il  anuonce  qu'il  a. vu  diverses  personnes»  ^«j 
R.  11  peut  annoncer  ce  ^u^il  veut. 

p.  Ce  sysi^iae  i^e  dénégation  ne  conyieçutr. /li^  à  la  vérité| 
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lif,  je rajoiit^ruî,  A  votre  iitnation  ;  rp  «vt^me  nVst  pvi=;  di2:r,e 
de«  souvenirs  qui  s*iitfachent  à  voire  nom  ;  la  vérité  m  ufe 
devrait  être  dan»  votre  bouche,  je  voot  rappelle  à  ce  t|ue 
ma»  devez  à  votre  réputation  ;  queU  projets  tout  aneaiicut 
taFf8Boe?^ 

H.  Je  n^iî  rien  à  vovf  dire  que  ce  que  je  vont  ai  dit. 

p.  Voua  mm  reçu,  il  y  •  plut  de  mx  moia»  le  même  Lejo» 

luis  et  non  épouse  ;  ils  en  «ont  l'un  et  Pautre  convenus. 

R.  Cela  n'est  pas  ;  je  tes  ai  vus  )*un  et  Kaatre  ptiodant  la 
paix»  il  y  a  plus  de  deux  Hn!<,  à  Londre». 

D.  Làjolats  a  déclaré  dans  son  interrogatoire  qu*îl  s'était 
limiYi  cbes  tous  à  Brompton,  il  y  a  deux  moif,  et  qu'il  y 
mnh  To  MrtMcies  collègue  Coadierj,  et  le  ci-dmiit  comte 
If  ârtota. 

H ,  Cela  ii*est  paa. 

D.  Avec  qui  éoez-tow  fcpimé  d^Aogleterre  ca  F^ncc  f 

R.  Tout  feof. 

D.  Par  quelle  voie  ? 

R.  Far  un  vai!M^aa« 

1>.  Vuel  était  le  capitaine  de  ce  ^Imetn  f 
R.  le  ne  le  cenaoie  pot» 

D.  Voos  de?es  cepead^t  le  connaître,  car  voua  avec 
l|«itlé  Londres  avec  Ini  ;  tous  êtes  arrivé  avec  lui  au  port  oà 

voos  vou*  étés  débarijué.  Lajolais  était  en  troisième  dans 
irotre  voitQfe»  Le  nom  do  capitaine  eàt  Wright,  dites  le 
rénté  ? 

R.  La  venté  est  ce  que  je  vous  ai  dit. 
Vb  N*âvex-vooa  pea  Ikit  là  tnremée  arec  Lojoleis  et  evee 
^tt^etir»  oatievFhmçaie  t  ' 

R.  Non.  *  • 

D.  A  quel  endroit  ètei-voiik  aiboidé  ? 

R,  Dieppr. 

D,  Vous  ne  ditea  pas  la  vérité» 

R.  Je  U  dis. 

D.  Les  compaguoDs  de  votre  voyage  voubbut  out  confrontés  ; 
ilt  voua  pronveroiit  que  Youa  ovés  débentoé  à  le  ftbite  de 
Bevilie»  et  q«t  vont  b  ovei  pea  déborqué  à  Dieppe* 

R.  Je  Ica  etteoda. 

'  D.  Par  quelle  route  et  avec  qui  êtes-voos  arrivé  à  Paria  ? 

R.  Je  suis  arrivé  seul  par  la  route  de  Dieppe  à  FtoiSa 

X|.  ii»t-<*e  à  pied  ou  tti  voiture  ? 
'  R.  C'est  dans  une  voiture  particulière, 

D.  Vona  ne  ditea  pat  la  vérité  ;  vous  avez  fait  la  route  par^ 
dea  cèemlnt  de  tmone%  aoavciità  tnven  lei  champs,  la  nnit» 
de  ferme  en  ferme» 

R.  Cest  faux. 

•  D.  Ces  faits  vous  aeront  prouvés*  Plus  de  quarante  té- 
moins tant  hommes  qne  femmes,  arrêtés  |}Our  vous  avoir 
donné  asyle,  roua  prouverpnt  ce  que  je  viena  de  vont  dire  s 
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plasieurt  iBvaieoi  qui  foas  étiez  ;  îa  plupart  seront  con- 
•tem««  de  reconnuitre,  pour  af«iff  ¥Qy»^  a¥«ii  de»  WigmUt 

le  con<|uéraat  de  Holliinde* 

IL  Ce  que  vom  avez  dit  ne  peut       être  vraî« 
P.  Avec  4Ui  èieâ-votts  entré  à  Paris  T 
lU  Seul* 

O.  V«aa  coadaUics  4m  k  voUiite  t 

R.  Oui.  , 

D.  Où  avei  vous  logé  en  arrivant  ?  » 

D.  Dans  une  maison  où  était  logé  Lajolais. 

D.  Vous  ne  dites  point  la  vérité,  vous  ave«  lo^é  dans  une 
maisou  «tse  dans  le  bati  de  ChaiUot  ;  ce  n'est  pomi  avec  La- 
jolais,  c'est  avec  Georges  et  quelques  brigands,  ses  ooflUpUcet* 

R.  Cela  n'est  pa*  riiî. 

D.  Quel  a  été  votre  teoond  Idgcttenl  à  Paria  t  ^ 

R.  J'en  ai  eu  ploiitai»  •MMMtfeMfit«  dost  jt — ccmm 

|M>tnt  ni  le  site  ni  le  nom. 

D.  Ce  que  vous  dttes  peut  s*api>liq iier  à  quelques  ans  des 
Jo^emeiiii  <^ue  vous  avez  occupés  ces  jour»  dernitfr»,  tuais  ne 
ptiil  s'appliquer  an  aecoud  logement  où  vous  voue  êtes  réfugié  ; 
car  celui  qui  veut  a  donné  tsyle  est  on  de  f«a  piqa  iatimcf 
wam  ;  m  howe  901*  dMa  le  ■—uni  cA  il-foiillnic  à 
cansç  de  vous,  avait  la  coaraga  da  tous  avouer  tm  mm\  ;  cet 
boatuBe  adédâfé^ii'îlvoasaaaiftfaçat  qu*il  vous  avait  Ugé 
pendant  dans  Doiti  et  ueia  je«ia:  cd  bomoie  e'cpi.lMk 
land. 

R*  J'ai  été  cLei  Rmlleadj  dQOt  je  ne  oonaaii  poiat  ic  lagc- 

meat, 

D*  N*afCB-foai  pea  demeuré  chez  loi  pendant  le.teoMjqueja 
aiena  da  «Mt  indianerf 
R.  Unjonretilenxnnits. 

D*  Lorsque  vous  ètici  cbcs  Rolland»  fnns  nm  ilé  idre 

queîqne«  visite?».  1 
R.  Non,  je  ne  sortais  jamais. 
D.  Vou^3  êtes  sorti  dans  tion  Cabriolet*. 
R.  Je  vous  demande  pardon. 

D*  (Tcuian  faitqueRoUandetaan  domestiqua  avouent»  dont 
LmalaianétéleténMM. 

R.  Je  le  nie. 

D.  Vana  aata  été  coimIuU  suivie  banlevard  de  la  Madeleine 

par  Villeneuve  le  jour  ou  le  I  en  a  cm  ain  de  votre  arrivée  à  Paris, 
dans  ia  même  voiture  étaient  uvec  voue  Georges  et  boavçt»  le 
premier  sous  le  nom  de  la  Rive*  le  tacood  aoni  le  nom  de 

iiiviére* 

R.  C^t  &US. 

D.  Vent  «vca  chargé  Bolinnd'd'aller  de  fotw  ptri  c«nftrer 
ntee  le  ^éral  Mtmnu,  .      •  .  ,.  . 

■  R.  C'est  faux.  •       .  , 

l>.  BeUnnd  esttt  k  déalMmlM  «BfflMUe, 


Digitized  by  Google 


It  ie  ne  pétix  )Mé  diVe  ïintre  cb«%e  ()ue  cë  que  jVi  dît. 

1>,  VtMTs  avi'îf  ett  vou^i-mème  pliisîpwrw  roiiférences  avec 
Moreau  ;  la  première  qui  fut  tres-roiirte  et  se  irouvf^it 
Georges,  ent  "siirle  bouV4>var(i  Ja  Mmltleiiu*,  la  seconde 
chez  Moreau  lui-aiême ;  elle  e»t  alte«tce  par  le  témoin  qui 
vont  y  «  conduit;  k  troitiéme  a  eu  tieo  encore  cbeieikibrèaa. 
Tout  y  avesétécondaitdliilleCMbltt  d«'itelliiid'pd[#  le 
•ecréUire  de  Moreau  ;  des  témoint  irrécatable»  «tteMeht  ces 
faits,  vos  dénégations  ne  peuvent  lei  anéanter  ;  rfia?s  ces  débé* 
gntionn  roiuluibeiit  néces^ virement  4  p taaar w ce» eotr^roe» 
avaient  un  objt^t  rniniTicl.  •  ' 

Tout  ceci  e«.t  ubsolumeiU  fiiux^ 
•  D.  Goonaissea-votis  Moreau  ?  . 

R.  L'Univers  entier  sait  que  je  le  eonnéifi  * 

D.  Ete9>vo<ieré2toii(Mié«m  ltti;  -  >  ^ 
/ -Itr  Qtt'M^  <H»*<»0'  îétwiuHiiiitiw  BMo'ii^a  lieu  entre 
militaires  que  quand  ils  se  bout  arraniçés,  «t  nous  nVn  avons 
pm  eu  l'oceaj^iori.  Tout  ce  que  je  puis  dirf»  A  cet  é^^rd,  rV  st 
que  j'ai  appns  que  MorcHu  ne  vovait  fdrs  rie  iiicroe  œtl  cer- 
taine évé  ne  m  eDs,  et  qu'il  était  ^ciit:  <i'uvoir  concouru  au  19 
FMtUdor»  ■     •        I  •  .     . .  k  - 

D»*  A»«a*vm  Vo  UfoMU  defltiit  venu  nrivé*  A  P«ria  ? 
'  IL  DtiftMt» 

I>.  A¥«K«fo0B  ftilv^iife  fMvtvË  del*  Moi«d«|im  ftiMdte 
U  P^tèrie  jus^A'à-PèrlBttvooCîeot^f-  »  * 

R.  Non. 

Dé  N'est-re  pfi«  en  sortant  de  0He»<RolUnd  que  voua  avez 
été  log^er  chez  Lujulais  ? 

D.  N'avez-vott»  pas  été  visité  chez  Lijo|ats  par  O«d^fM*<0l 

nne  partie  de  ses  oomplices?  K*! 
'  M.  Non.  *         '  ■      •  * 

D.  Cependaut  Lajolais  le  déclare. 

E.  Il  peut  déclarer  ce  qu*il  veat;  il  oe  pent  pas  me.^re 

dire  ce  qui  n'est  pas.  ♦ 

D.  IS 'avez- vous  pas  dit  à  •Lajolais  eu  revenant  de  nhez 

UûtttHà  d#l44f«piiié*«  oo>féwi<aî  lel  eti  pariasl  de^Mo* 
rean:  ce  B««.*  là  a  aussi  de  TambilÎMi  ;  je  droli  ^«ftlvoiA 
tégner? 

H.  Cette  qtteiliim  est  tépoudiM,  poisqiiè  j«  a*a»  point  été 
cbea  Moreau. 

D.  Combien'  de  fois  <ivt /-vons  écht  au  géuéfal  Soubam 
depuis  que  vous  êtes  en  Angleterre  ? 

R.  JVi  déjà  eu  Thouneur  de  vuuii  dire  que  je  u'avaii»  corres^ 
ponda  avec  qui  que  ce  soit. 

D«  Vos  attiia^  iccMoalsseAi  i|«e  vous  lavr  «vw  avotié^^ae 
vous  u^étes  arrivé  en  France  que  pouf.ciwai|ger  te  gonmetac» 
ment  qui  existe;  pour  i établir  les  Bourbons  sur  uU  trâde  qise 
vous-même  vous  avis  d4ltrwt«  pour  anéantir  la  iépoft>ii^e 
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dont  vonsavez  été  un  <lcs  iotjdateurs,  pour  a«««ft-siner  les  troi*i 
couaulb  et  le  gouveroem^^ut  de  FurU,  qut^  daiiâ  ctit  iui't:ra<ài 
projet  VOM»  .vous  êtes  lié  avec  des  hommes  autrefpîi  v«t  eniie» 
mU,  vous  Q*av€z  pa$  hésité  à  flétrir  Itjs  Uurieri  cueillis  par 
vous  dans  la  Hollande  et  sur  le  RhiD,  ^  vous  réunissant  à  de 
vils  astassÎQs  dont  vous  aves  été  le  compagnon  de  #>yagéf  aveO 
qui  vous  avez  erré  d'asile  en  a»ile  depuis  plus  de  dtux  moi'- 
Ces  aveu;|L  vous  les  avez  faits  ;  ces  projtits  vous  les  avez  avouef 
vos  amis  eux-mêmes,  dont  vous  avez  f  iit  vos  victimeSy  ie^ 
avouent  et  vou'.  en  accusent.  Osejreac-vous  les  aier  ? 
Je  Us  nié  voinplett;meUt. 

D.  A  qni  avec-voMs»  ce»  jours-ci,  dopné  d*ajMf4  mof  loiHe 
fiEDcs»  eosaite  mille  fraoca,  eofib  hier»  cbq  mUlie  firaoca^  tênt 
en  argent  que  billets  i 

A*  A  pefiwie* 

D.  Où  avez-vous  couché  ravant-dernière  nuit  ? 

K.  Je  Dt'  puis  VOD8  dire  ni  le  site»  ui  le  nom  delà  vaispo  ni 

des  personnes. 

.  1>.  Ave^-vous  vu  Coucbeiy  le  jeune  à  à^ai»».^ 
R.  Oui,  je  Tai  vu. 

D«  N*av«2*voiu  pat  dîné  plunenrs  foii  avec  iot  c|m  Ut« 
jolaift 

R.  Oui,  une  foboo  deux. 

D.  AveswvoQivv  votre' lièr«* 
R.  Oui. 

X).  Combien  de  foia»  , 
R.  Deux  i'oTs. 

D«  Qui  était  avec  vous  Lorsque  vous  Tuvcz  été  voir  dans  son 
domicile  i 
R.  Lijolaiaet.Coiielieiy. 
D.  CoonaÎMe^voiia  de  Fieinièrea? 
R.  Non. 

P.  N  'avezp-TOVe  pas  été  avec  loi  en  calviolil  f 

U,  Non. 
D. 

CoiiDrussez-vous  Lahorie^ 
R.  Je  l'ai  connu  autre  fois. 
D.  L'avez-vous  vu  depuis  que  vous  êtes  à  Paris  ? 
R.  Dn  tout, 

P*  Si  vont  »*éties  venn  en  France  que  pour  faire  eetser  det 
bruits  <'alomniena,  pourquoi  vonscachiez-vous.' 

R.  Parce  qut;  si  je  ne  m*étaiÂ  caché,  j'aurais  été  «nèté  fur 
le  champ.    Un  homme  proscrit  doit  se  cacher. 

T).  Si  vous  ctioz  M*ir4'^ue  ajrrété  en  Frauce,  pourquoi  avez* 

vous  teiife  d  y  rriiirtT? 

R.  Parce  que  je  suis  fatigué  d'être  en  paya  étranger  sous  le 
poids  de  lu  calomnie. 

D.  Bien  des  Français  frappés  comme  vous  en  Fructidort 
sont  rentrés  en  France»  y  occupent  aujourd'hui  les  premières 
^  placés  de  TéCat  ;  pourquoi  puisque  VOtts  vouliez  entrer  en 

France»  ii*avoir  pas  imité  leur  exemplei  et  quitté  une  terre 
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peuplée  par  les  plu?  rruels  eutiemis  de  votre  patrie  ?  Pourquoi 
au  moui^  n'avez-vous pas  choisi  un  asylê dau» les  paya  neutre*? 
Pourquoi  suis-je  obligé  d'atcoict*  saus  cerne  dans  un  même 
iDterrogato'ire  les  noms  de  Georges  et  de  Pichcgra  î 

Bieo  des  Francsiis  sont  leotrés  en  Fitoce,  ptfce  qu'ils  j 
ont  été  rappelés,  et  je  06  Vm  point  été* 

Je  n*ei  qnitté  rAllema^ne  que  Iorsqu*on  m'y  s  poursuivi  t 
/  Ton  a  vr,\\]n  m*arrêter  à  Bsieotbt  j*M  été  obligé  d«  ose  lé* 

filmer  en  Angleterre. 

Si  vous  accolez  les  noms  de  Georges  et  tie  Piehegru,  c*eit 
^ue  cela  vous  pluit,  car  je  ue  m'accole  pomt  à  Georges. 

D.  Saves-vou9  que  Georges  ait  été  en  France  et  dans  Paris 
depuis  que  vensy  êtes  f 

R.  Je  Tsi  entendu  crier  dans  les  mes. 

p.  A  qui  appartenaient  les  billflp  de  btaqn^  d*Anglelsne 
qui  ont  été  saisis  cbes  LajolaisI 

R.  A  moi. 

Jy.  A  qui  appartenaiit  un  médaillon  auquel  étaient  jointes 
deux  lettres  ci«^  chauge  trouvées  dans  un  petit  portefeuille 
saisis  chez  Lujuluis  ? 

R.  A  moi. 

D.  Avet-votts  vu  depou  votre  arrivé  Tadindant  Ramdf 

R.  Non. 

D«  Kn  terminant  cet  interrogatoiret  je  vous  invite»  je  vous 

somme  même,  au  nom  de  votre  propre  honneur,  rie  nire  sur 
les  questions  que  je  vnng  ai  faites,  la  vérité  ;  je  votis  invite  à 
ne  pas  nier  des  fajts  <|ui,  évidcns  et  prouvés,  njont* ut  à  un 
délit  grave,  bans  doute,  le  vernis  déi»honorant  du  uieiibouge. 
Je  vous  le  répète,  le  système  qui  peut  convenir  à  des  fripons 
obscurs  ne  convient  pas  à  Thomme  qni  comme  vous  s*est!ra 
à  la  tète  des  armées  républicaines»  et  n  nemplî  rÈuropeUe^ 
•es  exploits.  Les  crimes  qu'on  vous -teprocne,  et  qui  sont 
prouvés,  sont  odieux  sans  doute,  mais  refléchissez  que  tous 
ajoutez  à  ces  crimes'qn«  !qne  chose  de  bas  et  de  flétrit santt 
fn  persistant  dans  d'ituiiiles  dénégations, 

R.       bcule  rclkxion  que  m'inspirent  ces  observations  c'est 

Sue  vouâ  prenez  beaucoup  sur  vous  eu  taxant  mes  répou^a^  do 
msseté»  et  en  me  fkisant  des  insinoations  contraires  à  la  vérité. 
Lecture  faite  do  présent  interrogatoiret  le  diticitoyen  Pi* 
chegru  a  déclaré* ne  vouloir  le  signer,  aUendu  (jue  la  pinpart 
des  questions  sont  présentées  d'une  manière  insidieuse  et  lo^ 
Juriçiiseï  et  nons  i*avoiis  signé* 

(signé)       Ç^At  ET  Dui^OW, 
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•     No.  XX. 

tnterrogabire     Cluirlet  PicHegra»  le  9  Ventôse,  an  lÛ* 

Nous  conseiller  d'état,  spécialement  chargé  de  riostruc» 
tîonet  de  le  tnite  de  toutes  lesaffiûres  relatives  à  la  trauquillité 
eft  à  la  sûreté  intérieures  de  la  république  nous  nous  sommée 
transpoftés  à  la  maison d*arrét  du  Temple,  où  étant,  noas  nvooa 
fait  comparaître  devant  nous  Charles  Pîchegru,  détenu  dans 
la  dite  maison,  par  notre  ordre,  et  lui  avoti»}  représenté  une 
paire  de  pistolet^}  d'arçon,  poignéii  et  garmturi^  d*ar>^ent, 
«aisis  chez  Lujo'ais,  lors  de  rarrestatton  de  ce  dernier;  lui 
avous  demandé  t»'ii  les  recounaissait  pour  lui  apparteuir  ;  a  ré- 
pondu quUls  étaient  à  lui  et  le»  feconnatssalt* 

Loi  avons  ensuite  représenté  une  oeîntufe  de  eutr  à  gU 
berne»  où  se  trouvent  des  cartoocfaes»  qu'il  a  reconnue  aussi 
pour  être  à  lui;  a  reconnu  également  un  habit  vert,  à  boutons 
ronds,  et  une  redingotte,  une  paire  de  bottes»  que  noas  lui 
avooii  laissés  pour  son  usage. 

Lui  avons  ensuite  r«ïprésenté  un  petit  portemanteau,  saisi 
égalemeut  dans  la  maison  de  Lajolais,  lequel  a  été  recoiiua 
par  lui  C^les Pîchegru  pour  lui  appartenir.  Noua  en  avona  v 
extrait,  !*•  un  petit  portefeuille  à  soufflet,  garni  en  argent» 
dans  lequel  était  une  croix  d*or  à  pointes  émaillées,  forme 
d*une  croix  de  Malte,  à  laquelle  est  attaché^ un  petit  ruban 
ponceau  à  liseré  blanc,  qn'il  a  reconnu  pour  lui  appartenir, 
ainsi  que  divers  litiges,  etîet«  et  hnrdes ,  nous  lui  avons  laissé 
la  valise  et  les  hardes  et  linges  qu'elle  contenait,  nous  avous 
réservé  uoe  coitFede  chapeau  eu  toile  cirée;  l'enveloppe  égale*- 
ment  en  toile  cirée  et  autres  lambeaux  de  même  étoffe,  pour 
aerrir  de  renseignemens;  noiH  avons  également  réservé  les 
pistolets»  la  ceinture  à  giberne  avec  les  cartoudhes»  la  petite 
crois»  le  portefeuille  à  soufflet,  et  un  thermomètre  portatif» 
pour  servir  de  pièces  de  conviction.  ^ 

Desquelles  vérification,  repr/>>*entation  et  reconnaissanof 
nous  avons  dressé  le  présent  procès  verbal,  et  ayant  interpt  iie 
Charles  Pichegru  d«  le  signer  avec  noup,  a  déclaré  ne  le 
vouloir  ligner  (|u  avec  d  autres  pièces  i^ui  regardent  de  sembl»* 
bles  objets* 

(Signé)       RilL*  . 

Et  de  suite»  avons  interrogé  le  dit  Charles  Fichegru  ainsi 

qu'il  suit. 

D.  Connaissez-vous  un  iudiividu  :iOus  le  nota  de  Bouvet  de 
"^Losier  ou  de  Rivière  ? 
R.  No». 

D.  Avez- voua  rencontré  w*  individu  de  ce  nom  à  la  ferma 
de  la  potertf  i 
R.  Non, 

EB  g 
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D.  Avez-vous  m  le  nicme  individu  daus  la  uiiûsoa  où  Gtor<« 
ges  habitait  è  Chaillot,  sous  te  nom  Larive? 

R.  Ne  connuimnt  lii  TiDdividu,  oi  la  maison  dont  vous  me 
pariez,  je  ne  puifl  faire  aucaoe  réponte. 

Et  à  riottaut  avont  Ikit  comparaîtra»  en  prétenea  d«  dit 
Charles  Pichegru,  le  dit  Boovet  de  Loiîar»  dit  RîviArat  anené 
à  cet  efiet  derant  lui;  et  avoua  fait  lea  qoestiona auinuiitei  mm 
«toyenRonvet  de  Lozîcr. 
,    .    D.  Connaissez-vous  lu  personne  que  je  vous  préfcento  ici 

R.  C'est  le  f^énéml  I*iehegru,  le  même  que  j'ai  cité  daos 
ma  deciuratioii  du  14  l  évrier,  (21  Pluviôse») 

D.  L*ex-général  Pichegru,  que  vous  voyez  icij  n*ait-i{  paa 
la  même  que  wovtk  a?es  va  à  ChatUot  ? 

R.  C*est  lai-même. 

D.  Est-ce  celui  que  vont  avez  va  à  la  Poterie  ? 

R.  Oui,  c*est  le  mème^  comme  je  Pai  ditdaos  ma  déclara* 

tion  du  ^24  Pluviôse, 
D.  Citoyen  Piehet;ru,  reconnaissez* VOUS  cet  iadividu^ 

R.  Non,  iNJoHsieur. 

Desquelles  questions  et  réponses  nous  avous  rédigé  le 
pféaent  procèa-verlNalf  et  avant  signé  «tea  ladttBoovat  da 
Lmier  ;  le  citoyen  Piefaegru  perstslant  dans  ton  înleatiaii  da 
fligaertaut  à  w£>ts. 

(Signé)      BouYBT  et  Rèal. 

£t  de  suite  avons  fait  les  qu^stious  suivantes  au  dit  Charles 
Picbegm* 

D»  Connaissez'Vous  le  nommé  Picot»  dit  le  petit  Joseph 
oa  Joseph»  doineBtic|ae  de  Georges? 

R.  Je  ne  le  co'nnam  pas. 

D.  11  est  cepmdant  certain  que  vous  Pavez  vu,  et  que 
vous  avez  demeuré  avec  lui  dans  la  maison  où  habitait  Geoc« 
geit  à  Chaillot. 

R.  Je  n*ai  jamais  demeuié  m  avec  Georges  ni  avec  &on 
domeitiqoe* 

D.  n  est  également  certain»  qii*il  voas  a  va,  et  qae  toos 
Pavez  va  à  la  ferme  de  la  Poterie  lorsque  Georges,  Boavet  et 
jiQtres  sont  allés  à  votre  rencontre» 

R.  Je  ne  puis  que  dire  non. 

D.  Il  est  encore  rert  iin  que  Picot  vous  a  vu  ]  t^nriaut  tout 
le  cours  du  voyage  que  vous  avez  fait  avec  Georges  et  autre?, 
jusqu'au  moment  où  vous  vous  êtes  séparé ^de  ces  voyageurs, 
poar  entrer  avec  Georges  seul  à  Paria. 

R.  Toujonranon» 

Et  à  l'instant  avons  fait  comparaîtra  en  présence  du  dit 
Charles  Picbegro  le  nommé  Picot»  et  avons  fait  les  questions 

anivatites  : 

D.  Connaissez-vous  la  perisonne  qac  je  jroas  pf^èiOate»  a 
sous  quel  nom  l'avez-vous  connue  i 
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R.  Je  crois  que  c  est  Charles. 

T).  Ce  Charles  n*est-il  pas  le  même  qtip  von?  avecdél^M^ 
dans  vos  interrorr^ntoire    précédvn-.  être  Pichegru  ? 

R.  Comme  je  Tai  dit*  auuut  que  je  puis  croire,  Q*étoit 
Pichegru. 

D«  Vous  rappele2-¥ous  à  quel  cindroit  vous  avet  vu  la  per*  « 
•onneîci  préseote? 
R.  ACimHkl. 

D«  Ne  Tmi-voiit  pasTue  à  la  ferme  delà  Poterie»  à  cette 
ferme  où  voue  vent  êtes  arrêté  avec  Georges,  quand  voua  ètea 
aliéi»  ensemble  MfdefaDt  du  trainéme  débarqMoieMt  ? 

R.  Oui. 

D.  Ne  vous  a-t-il  pas  accompagoé  daas  toute  la  route  jus- 
qu'à  Saint  Leu  ? 
tL  Onu 

D.  N'éla&Ml  pat  à  cbeval« 

R.  Oui. 

D.  Loraqve  TOiia  été»  yeua  avec  lui,  et  que  vous  étiez  à 
chevnl,  n*avez-vou8  pas  fait,  en  qutltniit  la  Poterie,  qvatorxe 
heues  j)oiir  arriver  au  «^te  sniv^int  : 

R*  Nous  n'avons  fait  que  cinq  heiieft  ce  jour-lù. 

D.  NVst-cepas  le  lendemain,  que  vous  avez  lait  la  longM 
ttaite,  dans  pasëer  par  Au  mule? 

R.  Oui,  DOUB  tnùtn  firit  ooae  lieoet. 

D»  N*4stH:e  pat  celui  qui  a*eit  aéparé  de  youn  i  SaÎDt  Lee^ 
.  poor  ae  ttiéitire  daaa  un  eebrieleC  arvec  Geoi|;ef  ? 

R.  Oui. 

D.  Chartes  PioTie<^nT,  voua  avec  entendu  lea  qneatioas  et  let  ' 
réponses,  expliquez-vous  ? 

R,  Je  ne  connais  ni  lui,  ni  pp9  dire». 
.  D,  Picot,  n'avez-vous  pa:*  vu  Le  citoyea  Pichegru  ouCharlea 
▼ètu,  dana  tout  le  voyage,  d*ttae  caipote  de  toile  on  tafibtaa 
^iié,dottt  je  v«m«  tfepféMte  atte  partie  ? 

R.  Il  était  vêtu  d'une  capote  de  ioflfetaa  ciré  de  ooulemr 
verte. 

Desquelles  confrontations,  questions  et  réponses  nous  avoni 
dressé  le  pré««pnt  procès-verbal,  les  jour  et  an  ci-dessus,  que 
nous  avons  signé  seul,  attendu  que  Picot  a  déclaré  ne  ^»avoir 
ni  écrire  ni  signer,  et  que  Charles  Picjiegru  a  ^lersisté  ù  cet 
égard  dans  ses  précedeaieâ  déclarations. 

(Signé)  RÉAL. 

St  dfeiQÎte  avons  Ikit  tto  questions  suivantes  ; 

D.  Citoyen  Pichegru,  connaîssea-vous  le  citoyen  Tradief 

R.  Non. 

D.  Cependant  vous  vous  êtes  trouvé  ensemble  et  4  Ift^ 

même  table,  ù  la  ferme  de  la  Poterie. 

R,  Je  iTai  point  été  à  la  ferme  de  la  Poterie, 

P«  Vous  y  étiez  cependant  avec  le  major  Uussiiion  ? 
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D.  N*y  ayant  pas  uté«  je  ne  me  suis  trouve  avec  per- 
sonne* 

Et  à  rinttMit  mm»  tdt  ooaiiMmltre»  en  préarnee  du  dit 
Charlci  Pichegru,  le  citoyen  Mlohel  Joiepli  Troche*  €i  «vous 

dit  les  questions  suivaotet: 

D.  Citoyen  Troche,  De  wcoBMijiti  9êwt  |iM  le  cîtoycn  qui 

ett  ici  devant  vons  ? 

R.  Je  crois  l'avoir  vu  quelque  part»  mais  .àana  pouvoir  rieo 

Et  attendu  que  ropcratioti  à  lat|ueUe  nous  vaquons  se  fmt 
avec  difficulté  nos  latiriéres;  qoelct  couleun  4et  hebitt  pié* 
eeotent  un  coup  d'céîl  entre  qee  dent  te  jour,  evom  toreU  à 
continuer  la  présente  ceaIroBtetion  et  ravens  leiniie  an 'pre- 
mier jour. 

Lrct\irt^  faite  du  présent  prorrH-verLa!,  îe  cit05'en  Tro<  Tie  a 
ttgiie  avec  nous;  le  citoyen  Charles  Pidiegru  pemiftant  t&ti* 
jours  dans  sa  déclaraiioo  à  cet  é^ard. 

(Signé)  TaocuE. 

Lectnre  laite,  tant  de  la  dernière  partie  de  ce  preoéa-veriMd 
que  tout  ce  qui  précède»  evona interpellé  le  dit  citoyen  Piche* 
^u  de  déclarer  s*il  voulait  le  signer;  tl  a  pcfailité  dans  ta 
peécédente  décbration  à  cet  égard* 

(Sil^nr]         Ré  AL. 

Ft  le  H)  rlii  même  mois  fîe  Ventose,  nous,  conseiller  d'état 
susdit  et  HuusHigne,  nou:^  bonimes  transporti^»  à  la  maison 
d'arrct  du  Temple;  et, continuant  nos  opérations  commemées 
le  jour  d*hier,  avons  fait  comfMrattre  devant  nous  le  dit 
Chéries  Pichegru  et  le  citoyen  Michel  Joseph  Tiacbei  et  nens 
avons  fait  les  questions  suivantes  : 

D.  Citoyen  Troche»  feconiieâssta-vmis  le  citoyen  îq  pré- 
sent  ?  •  ,  , 

R.  Je  ne  le  reconnais  pas. 

D.Combiett  de  tcras  avifz-vous  été  à  table  avec  les  nouveaux 
débarqués,  Georges  et  ?a  t-uite? 
K.  A  peu  près  une  heure  u  table. 

D«  L'individa  que  vons  désignée  dans  votre  Inteaogeteîre 
dn  l6  Plnviose»  comme  ayant  très-pen  de  cheveaa  sur  la  tète» 
tnb-pen  de  cbevena  à  la  <|Qeae,  ayant  une  belle  figure  d'hom« 
me»  cheveux  chetains,  tirant  sur  le  gris»  êtCm  était-ii  à  côté 

ou  en  face  de  vouh  à  table  } 

R.  La  personne  que  j'ai  désignée  n'était  oi  vis-à-vis  ni  à 
côté  de  moi;  elle  était  du  même  côté  que  moi,  mais  il  y 
avait  cinq  ou  six  personnes  entre  nous,  de  manière  que  je  ne 
pouvais  la  voir  qn^en  m*avatif  aot  nn  peu.*  Je  n*ei  pn  voir  cet 
individu  que  quand  je  me  suis  levé  pour  aller  desoncèté 

m*eppro<-lier  du  feu* 

D.  Citoyen  Pichegru»  veconnatssex»vous  le  citoyen  pré- 
sent ? 

'         R.  Non,  aucunrment. 

De  tout  ce  que  d<  sbus,  comparutions,  dires  etdéclarations^ 
jaowLs  avons  djest>é  le  prêtent  |>recès*vtrbali  et  après  en  avoir 
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fîàit  lecture»  leftdiU  susnommés  y  ont  persisté;  et  le  citoyen 
Tfocbe  et  nous  I*«vods  signé  ;  le  citoyen  Pichegru  penistaDt  à 
cet  égard»  dans  Bes  pricédetites  d«ctaratiooff« 

(Signé)       R£al  et  TlOCIIB» 

Et  de  suite  avoua  £iit  comparaître  le  cîtoyeti  Nicolas  Mm* 
VffQOii»  détenu,  fermier  à  Jouy  le  Comte,  lequel  aj^ant  cod- 

liaéré  nvcc  attention  le  citoren  Charles  Pir-hfçru,  a  déclaré 
ne  \Kin  le  r  tunaître,  et  a  observé  (]ue  comme  il  faisait  nuit 
quand  h  s  individus  clout  il  a  parle  dans  son  interroti^atoire  le 
17  k^iuMoae  couiuit'  uyiiut  pa8«é  le  il  Janvier  à  la  justice  de 
nie  Adam»  poi^r  se  rendre  à  Paris,  avec  le  nommé  Larive,  il 
n*e  pas  pn  diitiogiicrcet  indWidus,  vu  qae  d*aitleiira il  fiiiiiait 
^  la  pluie. 

Lecture  faite  de  la  firéMnte  confrontation,  le  (  itoycB  Mîoa* 
las  Matignon  a  signé  avec  nous  le  citoyen  l'icU^grn  peiwa* 
^  tant  toujours  daos  nés  déclaration  A  c  et  égard* 

(bigné) 

I<jicoLAs  Massiqnom  ST  RiAU 

I 

De  faite  avons  procédé  à  ]a  contienetîen  «le  ta  tvpiésenta* 
tion  des  divers  objets  déelarés  par  Lajolais  appartenir  an  dît 
Cbarlea  Piebegru,  ainsi  qu'il  sait» 

Noos  avons  fait  lecture  du  procès  verbal  du  25  Pluviôse 

dressé  en  préseuce  du  dit  LajolHis,  et  arrivés  à  l'urticle  du  dit 
procès  verbal,  relatif  à  un  paqiut  qui  était  scellé  du  cachet 
déclaré  être  celui  du  général  Pubegru,  nous  nvons  montré  le 
dit  cachet  au  citoyen  Charles  Piche^ru  et  il  l'a  reconnu  pour 
avoir  été  apposé  par  lui,  sani»  au*ou  puiasa  induire  que  ce  cachet 
flkt  celoi  dont  il  ae  servait'babitueliemeut. 

Noos^  lui  avons  eosaite  présenté  on  porte^uille  pliant  en 
Daroqain  rouge»  désigné  au  même  procéi  verbal,  lequel  n 
été  recoono  par  le  4yt  Cbarles  Pîabcgro  comme  loi  appaf- 
tsoant. 

Nous  lui  avons  aussi  représenté  l'*qnarnnte  billets  de  la  banque 
d'Angleterre  de  dix  livres  '.icrlnii^  cliacun  ;  dix  dos  mêmes 
billets  de  la  valeuc  de  vàugt  livres  t>lerUng  chacun  ;  3°  tin  des 
mêmes  billeti  de  banque  de  la  valeur  de  cent  livres  sterling  ; 
4o  trois  des  mêmes*  de  une  livre  sterling,  formant  en  tont  la 
somme  de  sept  cent  trois  livres  sterliog»  qui  ont  été  reconnnt 
par  le  dit  Charles  Pirhegru  pour  lui  appartenir. 

Plus  nous  lui  avons  représenté  les  deux  (  ffct*?  tiré*  de  rori- 
dres,  sur  RoopjtMuont  et  Scherer,  l'un  de  cirjq  mille  huit  cent 
quatre-vingts  livres  tournois,  l'antre  de  six  mille  trois  cent 
soixante-dix  livret»  tournois,  lesquels  dtux  eûéts  out  tic  tecou- 
nus  par  le  dit  citoyen  Picbegru.  ^ 

Lui  avonaenauita  représenté leadivetaes  valeurs  en  nn méraîre 
trouvées  dana  la  valise  qui  lui  a  été  hier  représentée  et  remise» 
}f9iUUs^  valeurs  tpéctfiéra  déni  le  pvneèa  verbal  dont  il  loi  a  été 
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^it  lecture,  ft  mont  mt  en  totalité  à  la  somme  de  deux  miUc 
qtiHtre  rent  onze  Uvrci»  touruois  et  trois  miiie  deux  çca%  sol- 
fiante imncs. 

ILl  de  suUtt  nous  avons  procéda  a  la  représentation  des  di* 
vers  objets  el  valcort  taiiU  comme  «ppartenut  an  dit  Chartes 
Tkbef^ra*  dans  le  local  oà  il  a  été  arrêté^  dam  le  |ipotéem* 

W  qui  a  été  dress('  pur  \e  commimiire  de  police  CotDmîngw», 

en  picyeacedo  citoyen  Pâques  et  autres  signataires,  le  8  da 
présent  oiois,  et  dont  nom  lui  urmtê  fakleetartt  les  dite 
Ists  txinsistaiit,  bavoir; 

î*.  En  un  poignard  i\  lame  carrée^  deur  pi^^toletsde  pochr, 
les  quatii:  lettres  de  change  de>>i^'néeh  au  ti|L  procès  verbal, 
montant  en  totalité  à  la  somme  de  i4,900  livres,  plus  deux  hkU 
lets  de  banque  deFrancede  50Gt  francs  chacun  ;  plus  dix  pMcet 
4*or  de  94  francs  dMCune,  et  une  pièce  de  viogt^uatra  soas  ; 
vins  une  montre  en  or,  désignée  au  méM  procès  verbal»  é 
laquelle  pend  une  petite  cbaine  d*or. 

Ton»  lesquels  objets  et  effets  oot  été  reooonus  par  le  citoyen 
Picbcgru  pour  )ui  appartenir. 

Desquelles  confrontation,  questions,  réponses,  leprc  ^t  ntn- 
tiouâ  et  reconuoissances,  nous  uvous  drcbbé  procès  verbal  dont 
seconde  lecture  a  été  £iite  ao  d)t  Pîcfaegru,  et  que  aoas  avons 
signé  seul»  le  dit  ayant  déclaré  ne  vouloir  signer  quant  à  pré* 
«tut,  de  ce  interpdlé* 

(Signé) 

♦ 


No,  XXL 

luieitoj^Htoire  de  Georges  du  l8  Ventôse,  an  12. 

■ 

^^ous,  conseiller  d'état,  préfet  de  police  avons  &ït  compa» 
raître  par  devant  nous  le  ci-après  nommé,  lequel  nous  n  para 
{ivoirtadie  d'un  mètre  73  centimètres,  les  cheveux  châtains, 
les  sourcils  idem,  le  front  moyen,  le  nez  court  et  écrasé,  le» 
yeux  LIeus,  la  bouche  petite,  le  uicutou  u  io^btllc  et  roiul,  vi- 
dage plein,  cheveux  à  la  Titus»  nagapires  peu  fournies»  forte 
iy»rpuleDCe»  épaules  larges. 

£t  avons  procédé  à  sou  iateriogataîre  atosi  qtt*il  suit* 

X>,  Quels  sont  vos  nom,  pféuoma»  âge»  lieu  de  naissawt» 
«livofession,  et  domicile  actuel? 

R.  Je  m'upj)elle  (Georges  Cadoudal,  âgé  d^^  35  nns,  natif  de 
Jiieeh,  prè^  Anray»  départetu£iit4u  Morbihan»  militaire  sans 
domicile  à  l'ariH. 

L*a^ant  fait  fouiller,  sur  lui  a'ieat  trouvé  cinquante*un  billets 
de  mille  francs  de  baQqvede  France»  donaebitteta  de  600 
francs  de  la  4urme  banque,  ua  billet  de  300  AaMs  ds  comp« 

t9ir  «pmnierGjal  d«  riii^l4eTabatt|i^  le  tojBtcAreloppé  dans 
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«he  bdtê  noH'M^ignée  ni  datée  dam  une  Imine  de  tait  «Ml<àl«^ 
cioa  pièces  d'or  de  48  livrée  tournois; 

•  une  montre  de  chaase  à  botte  d'or,  à  calotte  et  à  {sompe» 
dooble  cadran  pour  Ict  seconde»;  lin  jMHgniMd  à  mancte 
dTaîbète  fpMl  €■  «rgcnt,  lame  à  ^niitè  ^inrta»  IbwfM  eu 
argent;  adapté  et  oonsa  au-diilaM  én  revers  de  Tbabit  ;  onè 
épwgla  d^ar  ttaaléeid*Qa  diaiinti  dans  balica  da  ealiWa  éê 
fusil  ;  an  porte  crayon  en  or;  «n  curMrettte  en  or;  «ne  pe* 
tite  poire  à  pondre  garnie  en  cuivre,  doubiéa  d«  BUroquio 
fOUge;  deux  petits  paquets  de  cartouches. 

0.  Vous  étiez  porteur  de  deux  pistolets  an  moment  de  TO* 
tre  arrestatioo»  vous  en  avei  fini  utiage»  et  Yoils  avèx  iaé  un 
€^taf9m  laiaqtt*tl  a*aft  préaflalé  pawr  aitètar  aft  aabir  la  hàéê 
iU  votre  cheYal. 

K.  J'ai  tiré  met  d«m  conpa  de  pittolat  an  mmûtntmà  ûm 

na*a  arrêté,  j'ignore  ce  q«e  «ont  devenus  mes  pistolet». 

Lecture  faite  du  présent  interrogatoire  et  de  ses  réf)onses,  à 
icelui,  a  dit  ses  réitonsea  coutenir  vérité»  y  a  periH»té  et  a 
siglié  avec  nous. 

.  Bt  le  même  jour  18  Ventôse,  an  124 

Now»  «MaâlW  d*elBlt  piéfet  de  police,  avons  fiiit  eoiipit 
Tattre  par  devant  aawaOaatya  radaîiÉilj  «i  TaMaa  wtirNié 

aÎDM  qu*il  snit«  '  /   •  < 

D,  Que  Teniez-?ous  faire  à  Paris  f 
K.  Je  venais  pour  attaquer  le  premier  Conaai. 
R.  Qnels  étaient  vos  mojens  pour  attaquer  le  premiec 

Cooaul  i 

R.  J*«i  Mb  tooM  km jMtt,  je  oo»pUit  «i.iéiayrs  ; 

P»  Voua  aves  deaiewé  à  Cliaillot? 

R.  Je  ne  vont  dirai  pa»  où  j*ai  dancnré* 

Connaissex-Tonsrichegml' 

R.  Je  l'ai  connu  à  Londres, 

D.  Vou6  Tuvez  vu  à  Paris;  vous  avez  été  emaaiVle  à Cbail* 
lot»  nous  en  avons  la  certitude. 

R.  Je  ne  vous  répondrai  point  là  deasusp  je  o*étaia  legé 
flolle  naît» 

D.  be  quelle  natuft  Hâtent  tte  taoyeni  d*atta)M  contra 
le  premier  Cnnanll 

R,  Des  moyens  de  vive  force. 

D.  Aviea-vous  k)eaucoiip  de  monde  avec  vons? 

R,  Non;  parce  que  je  ne  devais  attaquer  le  premier Con^' 
sul  qoe  quanti  il  y  aurait  un  Prince  français  à  Paris,  et  il  n'y 
est  point  eiieo#e.  ' 

P.  Ven  ntcs  à  Tépoque  du  3  ll!voie«  écrit  à  Sihit  Kégcnéi 
.d  vM  liÉl  nTte  fcit  dea  reproebci  de  la  lenteur  ^<il  mtméit 
à  eiée«tttvoa  «idf«f  contre  lé  premier  ConMiW  • 

F  r  ' 
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,  HjR.  J'axais  dit  à  SatbtiLégent  de  réunir  des  moyens  ^ 

mais  je  ne  lui  avais  pas  dil  dé  faire  Taftaire  du  d  Niroae.  '  '  ' 


iEK  .yiuek  étaient  )e8.c^uatrt  hommes  ^ue  vous  voobez  in- 


étMt.oog  Wè  gwdi  J«  et  non  intention  n'n  janoaiir  èlé  

oteaminer  (cf  prettiier  Consul  doM  l«^liis4eoVailéHii» 

îotrodttisaBt  quatre  hommes. 

D*  Depuis  quel  tenis  êtes-rous  à  Paris  •  ' 

K.  Je  croib  qu'il  y  a  environ  cini]  mois.    Je  n*«i  passé  <^oe 

peu  de  tems  à'  Paris,  j'ai  ^té  me  promener^  nais  je  ne  dirai 

thnes,     jo  ne  ««Kpoo  AHo  f—»^ii?ti  y  ea  tHr Jmfalgg.  * 

Lecture  faite  de  rinterroeatoire»  rinterrog^  mékéiÊti^M 
witcttiit  vérité»  ^ft'Uiy  pcrSgmt»  et  a  signf  aiwo  um.  * 

•  (Signé) 

'   \       '       '  '    *   Dufiofs  "ET  GEoaoBs  CiDdOirAi:» 

Le  19  Ventosc,  on  12,  nous  Jacques  Alexis  Thuriot,  juî:^e 
au  tribunal  criminel  et  spécial  de  la  Seine,  chargé  par  ordre 
du  citoyen  président,  en  date  du  l6  présent  mois,  d*instniire 
coDtre  Georges,  Pichegil),  te  généra* Moroau,  etèwtres  firé-i 
▼eans  de  conspiratioo  cootre  1«  personne  du  premier  Consul* 
«t  contre  la  sweté  .interieare  ^  estd^ieure  do  1«  iépul»iiqôe; 
■isisté  de  Pierre  Jean  Boré,<:oiDmi»>greifier  asMrneniéi  étuat 
en  la  chnmbre  du  dit  tribunal,  avons  fait  donner  leetureiao  dil 
Georges  Cadoiuial,  des  deux  interrogatoires  par  lui  su Ins  le 
jour  d'hier  à  la  préfëctnre  de  police,  et  l'avcvis  interpSelléfde 
déclarer  s'il  peqiiste  dono  Jes  répoBbes 'qu'ii  y  a  faites».  '  «1 
A  fépondo.  Oui»  citoyen.  '  •<  'O 

Lefft«iie'Mecdë.e»^dM«,Killteft]MMi«'*^ 
dans  sa  réponse»  et  a  aigné  avee  nous  et  lovtcfieK  -    «  ( 

'    /      -r  (Siiç»é)    ^  ;i 

OaoïlimCADouDAi^r  Duktoiâ 

'.<*.••  '•        •  .  .  • 

Intanrogatoîre  do  Georges  Cadondal»  dtt  18'VMiése;  airlt.- 

«    Eu  la  cha^r^u,  conseil  4"  tlib^^^l.  çripii^)^  et  spécial  da 
'ii{|^tt«S9ieiitdela-Seio<  ^  *  .  -^i 

jcmrdhiii  IS  V«bAo^,  an  12,  de  la  répû??H<|i}a  fr^f^a?s<| 
Jter  devant  nous  Jacques  Alexis  Thuriot,  juge.au  tribunal  çrim^ 
tuinel  etr  spécial  du  départeraent  de  labeine,  uësifrté  d'Ai^Aré 
EtieoAe  Freroin,  comuji^-^rtitlier  asticrmenté,  »^  ^éte  conduit» 
par  un  détacheM}j|i^<4l  k)t«rçje  ^m§k,S99mm^  a%fL^/si\ 
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ioyen  Jean  Barnier,  capitaine  aa  âod  régiùieQt  Je  lu  ^rde 
municipale  de  Paria,  qui  en  a  reçu  ordre  de  la  prcitcture,  un 
particulier  prévenu  d'être  du  nombre  dé  ctui^  dchignés  copine 
éunt  fliMi.'iigpuapiiiHBn  mÉiiciU  pmgo»>e.du  pretoiet*  COii« 
sol  et  cootre  la  sôreté  intérif  hm  de Vétatt  chargé  par  ordMn- 
nunce  du  citoyen  président»  en  dale  da  ii6  dv  préneiii  oïdit» 
d'instruire  sur  ladite  conapantioii»  «mail iiùef pHUÂ d€  il4ua 
déclarf^r  ses  ndros;  "è^e,  état  et  demeure. 

A  répQudu,  G«oig«k  XacUutLal»  âge  dtt3^  ans*  lana  de« 
meure,  sans  état.  ■  ,  <    ;    j      •  ^  ^ 

!>•  Dtptiis. quel  tums  ètea-vous  à  Paris?   ^        j-..  »  • 

R»  Depuis  environ  cinq  mois,  je  n'y  sais  pdittt.foaté  ^qne 
4din*HfôiN oo  Iotriitéi.*"(o7  u^^  iu',t  -,  >  A 

D.  Où  avez'fous  lo^é?  .-tm  *!  i.  iu  iuu,  * 

H.  J'e  ÎMveOrp^afediitii    ' '-(w  -kUj,:.:.!  M 

D.  Pourquoi  refusez 'VOUS  à  îe  déclarer? 

K..  Parce  que  je  ne  veux  paa i Augmenter  le.  ombre  dê^  ^ 
victimes.  *  •      •  j'i'g- 

£)•  (^uel  est  le  motif  qui  vous  a  amené  à  Puri^? 
MiSC  J^^fmiM  vcQtt.daat  ViatfuUoé  d'ittaquef  le  preMÎi^r 

(^<ltértuBhvot»aBoyeo8  d*attaq«rfcf;     -^I  -.  ^  -A 
-  Rv  L*iMftf(ttirdevait  ètfeid)Q,«iTe  force.  'ïij        .♦.  >fi 

D.  Où  rom^itiey^r<SM9  tiooTee  Cette ArotwlA?    ■;:.'«  i    ■  ♦  »| 
R.  linns  toute  la  fVaticc.  r.  '  - 

D.  li  y  a  donc  dans  tonte  la  France  une  force  cr^nisée;  à 
votre  disuositioQ  et  à  celle  de  vqa complices?       •  i  ;  J  .il 
^''''f^!!5ïSSf^^  K.Bi^^opétttttynteDdrapar  U:l<Wfe  dffeit 

D.  QÉé  ^ÊÊmfièSul eMtead»».ytèiilâi»i»fc»vdet ; ironi^ 

parlez?  . r:^u>-*ftèi  ?  n-  -^mj  i    ^  ,!! 

iRv  .line  rétrnion  d"  force  à  Paris.      ;  ;>  /     •  -      '*  ^  .(1 
Où  cette  léunioiï  exinte-t-ellt*  ? 

R,  Cette  réunion  iiV'st  pas  encore  orsraniîîée  ;  elle  Veut  été 
aust»itèt  c|ue  l'attaque  aurait  été  deiiQit|Vemeut  résolue. 
»itoOtt||uÂl  IfetaitjiifCfyutre  'nrbjeà'et  ceâni idca  oOojurés  ?  ^ . 

-^0^1  Qai^  était  le  DourboftidéliMé?,èi  •   *  «ru'^^i 

R.  Churlet»  Xavier  Stanislas,  ct^daVBOk  MoBtieÉr^L4«lBQlMMl| 
^(■(Itxtîoos  pour  élTG  Louis  XV  UI.  -  H 

D.  Quel  rèlf  deviez-voti?»  jouer  lors  dp  ratta(|ne. 

R.  Oelui  rni'im  des  Ci-devant  Princes  fronçais,  quid^ait 
•e  trouver  à  Tuiid,  m'aurait  assij^ué,  «  •  .  * 

,D.  Le  plaft''  É(àaào  fété'^  bunc  u^  <et  dmit^  èÈtp  «séouté  d*ic« 
«mi  lif«tilef'tim*|iii«>Pilkoea«faii9«if* ;  n'^ri  «îb^  nju  i  ,H 

R.  Oui,  citoyen  juge.  >ttfnH     fif  lîaoo 

terre?  ^  cî>  .      s.         i  . 

R»  Oaif  QtoyeDft^ui     '  ù  '    -'^^u^û  .-a  .  «1 


-  D.  Qui  é€Vait  ftHirair  les  fondu  et  les  armei  ?  ' 
R«  J'uvttit  depuis  loog-tems  ïmSonà»  à  dispoôtei  ;  je  ii*p« 

D.  Picbegra,  o'étmUl  pMOtdwoMiOompÎMUMi»  . 
R.  JeD*Mifti  point  connaisumM* 

D,  Moreau  n*y  éf ait-il  pas  ! 

R.  Je  ne  Thi  jHmaîs  vn  ni  connu. 

D»  Avez'voub  eu  des  ri'lations  Mver  Pichegro  ? 

A.  Je  l'ut  vu  deux  ou  trois  {ù\u  à  i^odrts  ftan»  parler  du 
projet  que  je  vient  de  voa«  Té?éler. 

D.  NWj^voutpM  voyagé  «m  loi  «i  Francet  «t  aerctta» 
TOUS  pas  fu  À  Pene^ 
R.  Non,  citoyen,  je  n*«i  pei  vo|«gé  me  loi»  d  je  M  Tei 

point  vu  'k  Parif», 
D.  £u  quel  lieu  avez-vous  été  errété  aujourd'hui  à  Paris  ? 

B.  Je  ne  gai»  à  quel  endroit;  je  «ait  aealement  qn'oa  e  dit 
^ue  c'était  urèii  de  l'Odéoo.  v 

D«  Que  aW-il  passé  en  momèot  de  votre  aneiliiioa^ 
R.  J'étais  dene  nn  eabiialet  1eisqa*en  se  présenta  pour  m*a»- 
lêlie»  J^éuis  moi  ét  deax  pîtloilets  dMigés,  J*ai  tiré  deos 
coups.  Après  avoir  tiré  le  premier  sur  no  homme  qui  s*était 
jeté  à  la  bride  de  mon  pheval,  j'ai  sauté  par  terre  ;  un  autre 
liomme  syont  coiim  après  moi,  j-ai  tiré  le  stcoud  CPOpS  QQ  a 
prétendu  nue  j'avais  Uié  un  homme,  je  l'ignore* 

D.  Quel  molli  a  pu  vous  déieruùuer  à  tirer  uo  cotip  de 

tMt  mruù  benawr 
R.  LanécMÎlédefcpemMr  lalbtceparlaliitocL 
D.  N'est-ce  pae  parce  que  vous  éties  convamctt  q«*il  était 
impossible  que  vos  projets  criminels  ne  fussent  déeaVfBlii  ^ 
pour  VOUA  t^ouKtraire  aux  recbefcbesda  la  jiHtîea^ 

R,  J'ai  liié  sans  réflexion. 

D.  Que  sout  devenus  les  pistolets  que  tous  avies  sorTOm? 
R«  Je  rignore;  je  crois  4u'iis  sont  tombés.  <  ■ 

B.  P»ttff(nei  étiaa»9a«s mitai  de caedeux  palolali  t  i 
R.  Ponr  ma  défense petMNinelte. 

D.  Repréienlaciaii  à  lui  {ai|e  d^nii  poignard  à  fModia 

d^ébène,  garni  en  argent,  dont  la  lame  est  à  quatre  quarts, 

crenx,  bronzé,  et  doré,  ayant  une  gaine  en  argeot^  fi»iaill^ 
peiié  de  déclarer  s'il  fecoonait  le  dit  poignard  ? 

R.  Oui,  citoyen,  j'en  états  porteur  aa  moment  de  tam\ 
arrestation. 

^Di  Cepoifraiurd  nWil point  été  febriqaé  ei  Anglelem? 
'     R.  Oui,  eitojen. 

B .  N  'est-«e  paa  la  ootttnia  anglais  qn^od  y  vatt  ? 

R.  Je  n'en  sais  rien;  jépntsaiMrerqat  jetterai potnlfiiîi- 

contrôler  en  Fraiirp. 

D.  Tous  It^s  chefs  de  ta  conspiration  »e  eont-iU  pM  porij^iin 

de  pareil»  poiguards  ? 

R^  Je  oa  cQnnàti  (favitrei  çb^& 
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tel 

D.  N'avez-vou8  poiot  pour  da(iiealî(|tte  Louil  Picoll 

R.  Je  n'ai  pas  de  domebliqtie. 

D.  Lea  hoiiiiutâ  à  la  solde  des  chefft  Je  la  conspiraltoa  ofit* 

B.  À  ee  eMMn  pMt  -d*hoaimet  à  lu  solde  dc%  pretndm 

MMpiratfsun  î 
P«  ÂB  lieu  d*iittaquer  dm  «ve  Inifii^  n*étaîi<e  point  Mt 

Mn  poignard  de  cette  nature  que»  secondé  par  d«s  O0lij«lé% 
vous  vous  proposiez  d  uissassmer  ie  Preioter  Consul. 

H,  Je  devais  l'uttaquer  itvec  de*  armet  pATtiiilet  à  ceUei  f(o 
ftou  «ittCorU;  et  de  bu  gurde. 

D*  Dco  miiibriiiei  n^étoieoUilt  pot  commondéi  poor.gw<gfc 
fBmfter  coitx  qui  étaient  dont  lo  ooMpirotSon,  d  dévoient 
•onoer  le  iocftia  de  lo  gttèriectfilo  en  Fninee  t 

R.  Je  o*âi .  comoioadé  oacane  aaiforme  ;  si  d^autres  en 

ont  commandé,  cela  ne  me  regarde  paB  ;  je  vous  observe,  que 
la  preuve  c^we  je  ne  voulnis  pas  eng  ij^er  la  guerre  civile,  c'est 
qoe  je  venais  pour  eiccutt.T  le  plmi  à  Pans,  lorsqu'il  m*était 
pOMible  d*araier  lté  citoyeua  coiiLie  leâ  uloyen»  dans  d*autrOI 

portiea  de  le  Fronce. 
D.  N*ov/ra-vo«e  pitidepuis  peu  voyagé  dont  lo  Bntagnet 
H.  XoD»  citoyMb . 

1>:  Combien  avez-voas  fait»  depuis  deux  ont»  de  Tqyageil  en 

Anijleterrp,  et  d' Anf^^leterre  en  France  ? 

R.  J'ai  ete  uij«j  t'ois  eti  Aut^iettrrc,  cl  »uis  revenu  eu  France! 
p.  ISi*éUez-voui)  puti  au  Angleterre  à  U  téie  d'uu  corpt 
ormé  et  pajé  par  le  trésor  Ao^laia  ]  • 
.  B«  Non»  citoyen,  pluiienra  oftcieraque  Je  oommondais^oo 
rOae«t  sont  passé*  en  ^ogjletpno;  inoioilo  n'yétoîent  peint 
employés,  je  ne  Tétais  point  duvautage, 

Keprésentation  à  Uù  faite  <i*un  sabre  dont  la  lame  est  un 
damas  de  Turquie,  In  monture  et  le  fourean  en  argent  mas» 
fif»  le  ceinturon  ui  maroquin  vert  brotîé  eu  ar^'ent,  avec 
plaque  et  agraii<  ea  argeqt»  .et  à  lui  demandé  â'il  ie  rccour  ' 
nail  ?    ,    ■  .  ■ .    I ,  . 

.  IL.Non»  cltovQp, 

.  IniinWefve  qn*îl  ni»  dit  pes  la  véritéb  et  oue  c'est  lui  <|iâ 
il  eommandé,  payé  IbI  emporté  ,1e  dit  aolNie  de  ehee  mi  Mfr 
nisseur  à  Paris  1  ^   ,  ,'•->, 

.  A  perbihlé  à  répondre  que  non. 

L,ecture  à  lui  faite  du  présent  interro^^atoire  et  do  ses  r(»- 
ponstrs,  adit  icelles  contenir  vérité,  y  a  persisté  et  a  signe:  avec 
BOUé  ttt  lo.oommis-greâUr  »uënomaie,  qui  est  demeuré  chargé 
4#s  dit»  poigperd  et , sobre  po^r  on  faifo  le  dép6t  ovi  greUe  «np 
^liîbi^,^  (signé  «p e«t  endroit  de  la  ndnnftr)  « . 

OBcnono  OA9omkM0f  TwnaoT,  Fnuini»  Ltmtoâ»  et 

'    '         f  ♦        *  *  '  •  1  ■  V 

'  »#Stf  *  m^tS  i        \  P  9  * 
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No.  XXIIi.   

TnterrOiraloire  de  Couchcry,  du  8  Gcriniaal,  an  12. 

Par  devant  le  coiiBeiller  d  utat  bpéttialement  chargée  rie  l'io* 
structiou  el  la  nuite  de  touttr-s  \k'%  affaires  relative»  à  la  tmii^ 
ijaiiiiié  età  lu  cureté  uitérieure6<de  la  rÊ|>ublu]iKf|  uété'ttuMac 
^•Édimdu,  •nilé  cmmam  ptéoeim  d*ùitelUgeiièelMc  fw  «k 
DeaiM  de  rétot,  à  riptcrw^téife  4mywl  U  a.M<|WMédé  «mmî 
iijii'il  Huitr      :     .        .  • .      .  ' 

D.  Quels  sont  tos  nomt»  préooini»  'Af^  pnfeiMOii,  lieu  ét 
■••Mntice  et  demeure  ? 

'    R.  Je  m'a^>peUe  \  ictor  Cnncliery  ;  je  suis  ne  à  Bet^ançon  ; 
âgé  de  32  an»  ;  j»'  demeurais  i  ne  \  jcille  Saint  Marc,  No.  14* 
i>«  Uttpuis  (juel  tenib  uvtz-vuus  c^aitlc  ce  duinicUel' 

*  D-ihMlcoaété  lemotti  t  " 

B.  J*éuî»  nuployé  cheite  géoéffil  Moonjs  j'en  fus  teos* 
•voyé  comme  prévenu  de  cor  rets  poodance  avec  le  généra  ll^t 

fbp;4;rn,  et  ayant  ap]>ri8  qu*oi>  était  ntstidit  de  la  ptétewed^ 
^énéYfti  l'icht "j;rn  à  l^ari^,  j*ai  <  ntint  d  èti  »:  mqnirté. 

D.  Où  avcz-vous  (iL  ini'uré  «U'jmi»  le  vmt^t-ciutj  Fliivio^e'? 
r  R.  £1q  divers  endroits  :  je  iréltii^  que  depui»  hier  dauf 
celui  oùj*&t  étéarrèié,  rite  de  BiibjiMQ^  Né»  6!98»  cftoiIttA 

D.  QuêI)«i  reUiton»  avet^vooff  eoM  avec  Picl*e|^  fonqÀ^il 

était  à  l'étranger,  et  depuis  son  retour  4  P^SÎ 

l,Âr«(in<»  Pi ché^ru  était  h  I-ondre»,  je  n'yi  eu  Hver  lui 
•ucuti»'  rorre-^pondaiice  directe  ;  j'écrivai§  seuiemetjt  de  tems 
en  teuis  à  mou  IVcre.  A  l'époque  du  retour  de  Pichegru  à 
Puri»!  j'et)  fus  instruit  par  le  général  Lajolttit»,  que  j*aV4àis 

ieèrib#p|éeéd«iiimiiu*  •  .v- 

XèJliWiis  «Il  «e  rettti«lit'A  L«mdliiiy  YeiM  aMi  U 
but  de  «on  voy«|^'aîi  «oi»  d'âoùt  dM'iM^  1  : 
R.  Je  a*ai  pus  su  que  Lajolais  se  rendit  à  Londres,  au  métfe 

^'Août  dernier,  j*ai  cru  qu'il  se  rendait  datia  <<on  pnT«,  et  il 
W*UVT^U  Hit  avoir  obtt'rtu  une  place  dé  président  direc» 
toire  d'ilôpital  niilitaire.  Il  me  dit,  en  nraiinoiirant  le  retour 
de  Pichegru,  qu  d  venait  ici  pour  voir  ties  uuitii,  cbuuger  «on 
fort,  et  nartictilîêremeiit  achevet  MMr  IvcoMomodcnaii  «fat  te 

0.  Où  atët-flMtfttFiebéghlt  1 

^'r Rv Je  VtA  Yu une  fets  eu  Hacre rutf^eOfeoetle,  Sainttjonoré ; 

étîiît  Mpt  à  huit  hpnres  du  soir  ;  une  seconde  foi»  dans  uftfe 
jnaison,  nue  du  Cavi^me-iirennnt,  au  fanbourg  du  Temple  ; 
line  Iroi^iéj^ti.tbia  à  t  !iiuUot«  .  A  t;eUe dernière  époque^  j'euî» 
counaissaDcc,  taqt  pat  les  papiers  public^  «ovie.  par  diverses 
personnes  dans  la  société,  qu'un  homme  traduit  detant  naa 
l»mnitf«oii  miliuiirey  Qurnllc*  amitiiitdet  réfélationadet* 
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^ydlei  il  fésu^fùi  fljie  Qeprges  ét^iV  à  Paris;  j*appfî^^ 
même  téms  f^qe^cè^^eroiej^  ay^c  c^udqtiai' «titres  ipdividiff 
tloht  j^îgnore  énoori^.  lès  noiq'Sf  étaie^^  ceux  qi^i  ^PCHiaieat 
i^çijfle  À  Piçh^grus  ne  re<^ardant  pas  le  général  cototne  devant 
^tre  classé  avec  ces  liiciivklus,  je  le  pressais  de  les  quiUer,  et, 
j'eus  diverses  conférences  avec  le  général  Lajolui:*  pour  luij 
tjrouver  un  asyle.    C  élu  i- (;i  C  on  paissait  Rolland,  dont  il  me 
parla  comme  d*UD  lioïnine  encore,  très  attaché  à  Pichegru,;;^ 
ça  .çboilMiycoce,  j*eDgagcais.Li^6lai8  à  le  voir  et  à  lui  prf*» 
poser  de  recevoir  ricfaegrii. 
.  p.  Qaell^|^ftf(HiiMaafe«rV<^9tvoe^àChaiyqi^^^ 

gru.  .    *  .  ' 

.  R«  J*y  ai  vu  Georj^es;  mais  c'était  Piche^^ru  que  i^aUf^î* 
voir  :  j'ai  su  par  la  suite  qu'un  des  individus  que  j'avais  vu  à» 
Chaillot  était  Villeneuve.  J'ai  connu  Saint  Vincent  ^our, 
nous  avoir  indiqué  l'asile  de  Pichegru  à  Chaillot;  il  est  venù^ 
à  ifta  ismntiinwmitwnif  tfoia  c(Mt»Mijolaî«,  me  Culture  Sainte 
Catherine;  nui  depuis  l'arrestation  de  ce  dernieti  je  n'ai 
point  eu  occasion  de  revoir  Saint  Vincent. 

D.  Quelles  ont  été  voi  rdalivue  avec  Fresniéret,  secrétaire 
du  général  Moreau  ? 

li.  Je  l'ai  vu  pour  la  première  foi»  chez  Rolland,  où  il  vint 
chercher  Pichegru  pour  le  conduire  chez  Moreau  ;  et  une 


pwJlcv^ji^qHçni^ept  de  ce  ^^d|^v«|ia  q^i,ji}eyfût  ««f^^f  (j^fii 
sieulement  e^tre  Lajolais  ei,  ynsinj^pp^  et  je.crns.dfiiMi^.Jf3 

£]çéveçir  de^n  arrestation.'  -  .«î. '»••'« 

,  p,  Que  vous  dit  F'resnières  dans  cette  rencontre  ? 

R.  Nous  ne  fîmes  (^n'échanger  quelques  mots,  Fre^nières, 
ét^\^ effrayé;  il, qu'apprit  l'arrejstation  du  général  Moreau^  ipoi, 
^f^^  4n  LEyol^V.^Ap^^'.P^.^^uHtàiaes  sans,cpnvenir^4;.Ki«îlf 
poùla^il^le,      ^'U  »      .  .  .  i 

U*  Après^Catrntitioii  de..HÔoVii^  04  4ieif^oaa  aUé..«^ 

Pic^emru  ? 

Chez  Mlle.  Gilles,  rue  des  Noyers  ;  il  n'y  est  paj»  resté  ' 
exacleipent  ;  il  a  fait  divers  séjours  duns  d'autres  endroits 
dont  je  n'ai  point  CQunaisi>unce.    En  appi  enaut  i'arrt^^stali^ti^ 
deMoreaUy  dpnt  je  lui  donnais  la  ,  Aouvelle^  il  ne  lit  qu'u|^ 
j|f»iy  d'étonnemeot  e^    {)eu)|eiir  aa^Siflire  ûp^  vskQt.,  ,  .    _ ... 

^'P*  Quels  renseigneo^enji  ^i^vea-vdnii  ei|  «nir  lei  pcnjeUiWÛ, 
tribués  à  Moreau,  et  P^hqjrn,^     *        .  .^^^  , 

.  R.  J'ai  BU  leur  raccommodement  coannenç^  par  D^vid^  et 
qu'on  pouvait  regarder  comme  terminé  par  lui.  Quant  au?ï{ 
suites  de  ce  nit^sflgjifoj/jdjiiiien^  je  u^8ai9,UHtUpprXijwn  «^n.voui> 

O.  Combien  de  fois,  à  votre  conna(Sfai)çe|[Pi§h«iSi'«;^%^~)^.¥^ 
^Ms  Bftorean* 


* 
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IL  Dcu^  iois  ;  uue  foit  de  chcs  KdIUiMi»  eoiuiiitt  jpnt 
FresDÎèrei  :  nw  aiitrt  fb«  je  l'y  accompagoat  atec  Li{ol«s. 

D.  Qa*aT«»*vwM  ia  d«  cette  ebnlétfeiMwf 
•R.  Elle  dura  un  quartHfheore  ;  j«  rwtab  dans  le  8a|on 
mmc  LajoUis,  et  je  n  ai  eo  ftttcone  coiinattMoee  de  ce  qui  m 

pu  se  traiter  entre  tux. 

D.  Avcz-vous  roiinaisMTîce  de  In  prpmi^re  entrctae  qui  a 
CQ  lieu,  à  9  heures  du  soir,  Ijoiili^vart  des  caj>ucines>  et  à  la- 
quelle Morcau,  Fichegru,  Georyjes  et  quelquca  evtfes  pei^ 
aonnessetontifonvéar  .  • 

R.  Je  à*étsia  point  4  cette  cenllrenee;  fai  i«  qaVlle  mit 
en  lieu. 

Lecture  faite  do  présent  ioterrojpitoipe  au  sti^nom^,  ii  a  dit 
qnf>  sea  répopaei  conteuaient  térité,  qtt*il  jr  pertittait  et  a 
aigné. 


DIo.  xxir. 

* 

Dédantimi  ^te  par  le  citoyen  Coachery,  au  confctUer  d*élatf 

Béelf  le  IQ  GtnmmXM  l$« 

On  tue  permettra  de  prendre  les  tho^en  d*nn  peu  Ikaot  çeur 
Ueii  établir  Popinion  que  Ton  doit  avoir  de  la  |»rt  qtie  j*aî  pit 
prendre  à  Taffaire  qui  occupe  le  gouvernement.  J*ai  été  em- 
ployé chea  le  général  Moocey  pendant  àenx  anp,  et  loin  que 
j'aie  mérité  aurnn  reproche  ponr  la  manière  dont  j'ai  rempli 
mes  fonction!»,  il  ui'a  témoigné  des  regrets.  Je  l'ose  dire,  bien 
jattes,  lorsqu'il  a  été  obligé  de  m*éloigner  ceitime  prévenii'de 
«orreiiMmdeDceevec  le  génîenl  Ficbegni.  Dire  qu  e  Jé  coneafjtts* 
drit  avec  mon  Drère»  ce  n'est  pàa  détruire  ce  i^upçon,  mais  je. 
jare  que  pendant  tout  le  tems  <^ue  je  lui  ai  écrit,  c*est»à«dire« 
pendant  lacourte durée  de  !a  paix,  il  n'a  étt*  question  d'anrnn 
projet,  d'aucun  système  dont  je  dusse  être  regardé  comme 
i'sgent;  c'était  de  tems  en  tems,  et  sans  suite,  unelettre  conte- 
nant le  peu  de  nouvelles  que  je  recueiilais.  Le  plus  «ou vent 
même  il  n'était  question  que  de  la  fille  de  mon  frère,  un  en&nt 
de  hmt  ans  qui  eit  à  Paria.  Dana  les  lettres  oà  il  li'agiiftaltlle. 
nouvelles,  je  ii*avaîs  d^autre  but  que  de  titialtiire  la  cniîofl^té 
de  mon  Crère  et  celle  du  général,  et  de  leur  proofcr  qne 
rab*<ence  ne  len  effaçait  pns'  de  mon  souvenir.  J'ai  repen- 
dant écrit  une  fois  c^puis  la  guerre,  ce  fut  lorsque  Lajoiais  »e 
rendit  prés  d'eux,  c'était  un  aperçu  trèt-resserré  ^e  ce  q^ul' 
s'était  passé  depai?;  la  rupture.  '  ' 
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Le  sénér»!  Uivkit  vittt à  Pirit  Tété  dernier;  je  le  vii,  il 
mTannoiiçtt  que  fe  gèuéml  Pîchegru  Vy  envoyait  pour  niToir  ri 

4e  géiiérul  Moreau  était  dans  les  dispontiôns  qu*it  avait  nioo* 
tréei  k  David.    Liyolais  défait»  en  ce  cas,  se  rendre  à  Londres» 

il  pa^Sii  ici  beaucoup  pîn<^  de  tenis  qu*il  ne  pen^^HÎt  parce  qu'il 
raan(|ua  cl'Hr^cDt.  Ce  q'ie  je  |)us  conjecturer  du  succès  dega 
niisbion,  c'e;^t  que  l'amitié  de  AJoreau  pour  Pichegru  «'était 
réveillée  avec  force,  et  qu'il  brûlait  d'avoir  TaMiUiance  d'une 

parfaite  réconciliation.  J^aperçaa  en  même  tema  que  loit 
circonspection^  toit  faute  <l*attcan  projet  formé,  le  général 

Moreau  avait  bort^é  hV  ses  onvertunît.  Le  géuéru!  Pichegru 
n*avait  jnaqii'alora  lait»^  aucunement  entrevoir  qu'il  pens4t 
venir  ici,  et  personne  de  nous  n'imaginait  qu'il  pût  en  avoir 

J'idée  ;  tnrlu  LajoÎHÎs  fiartit. 

Je  ne  me  riippelle  pinb  prccisément  l'époque  de  ce  départ  î 
ce  fut  quinze  iour»,  plus  ou  moias,  avant  que  je  bûrlii>iie  de 

ches  le  géiiértu  Hoocejr.  Jotqtt^aa  retour  oiii  te  flt  avec  le 
général  Pichegrot  je  ne  re^oa  m  o*entenaia  paa  un  mot  ni 
ne  vis  personne  qm  me  donu  lt  aucnne  nonvelle,  si  ce  n*est 
que  je  reçut  une  lettre  d'Hollande  pour  presser  le  départ  du 

général  Lrtjotais,  en  route  déji  depuis  lon^-tenis  mais  arrêté 
en  Altemague  pur  les  mèmea  embarras  qui  Tuvatent  retenu 
àl'nri^. 

EnAu  uu  diinauclie  matin,  le  général  Li^olais  entra  chea 
Qioi,  comme  il  v  avait  Qnelijn*un«  il  me  dit  à  Tofeille  en 
m*embrastant  i  Le  général  amvera  ici  ce  toir  ou  demain.  Ba 
cilet«  le  Lundi,  à  onze  heures  dii  matin,  un  jeune  homme  qoe 
•  j*ai  su  depuis  être  Saint  Vincent  vint  chez  moi  avec  un  billet 
du  généra!  Pi(  hei^rn  à  Lnjolair».  Ceîoi-ci  qui  était  en  ce  mo« 
nient  avec  moi,  lit  uue  réponse,  nu  de  laquelle  je  témoignai 
eu  peu  de  œoti»  l'impaiietice  ou  j  eUii»  d'embranser  M.Charles 
^c'était  entre  uoui»  le  iium  du  géuérut.}  Le  letidi  main  (i\iardi) 
il  iQe  répondit,  par  le  même  mestager  qu*il  ne  pouvait  encore 
me  voir,  parce  qu'il  n'était  pas  ch«i  lui.  Cepei^nt  Saint 
Vincent  me  donna  un  rendes-?ooa  pour  le  jour  d  aprcs,  au  soir, 
entre  sept  et  huit  heures,  dans  nn  café  à  coté  de  l'iiùtel  de 
Bordeaux  me  de  Grenelle  Saint  Honoré.  Je  m'y  trottvai  avec 
L^joluis.  Saint  Vincent  nous  y  prit,  et  no«is  conduisit  à  un 
fîucre  uu  je  reconnus  d'ajt>ord  le  général.  Un  ou  deux  autrea 
individus  y  étaieut. 

Je  au»  après  que  Tun  det  deui  était  Georget.  On  flt  tonclier 
ans  petits  spectacle»,  et  do  boulevart,  nous  allâmes  à  pied 
dana  «ne  maition  fa  u  bourg  du  Temple.  JV  restai  pen,  à  peine 
rHibrasiiai*;ie  le  général  ;  nous  dîmes  quelques  nouvelles  ;  eu 
me  quittant,  il  me  remit  dix-îouis.  Je  retournai  trois  ou 
quatre  fois  dans  cette  uouison,  dans  l'espérance  d'y  revoir  la 
jçénéraî,  ce  fut  inutilement;  j'y  allai»  toujours  avec  Lajolais, 
La  dernière  fois,  ceUti-i.i^  qui  avait  vu  MoreaUt  était  cu.nvcnu 
fl'nne  entrarnè  <c*eat  la  premîèreO  '  VillenenTc,  à  qnS  il  W 
4itf  «9tiloit  aller  ma  lui  chercher  It  général  Pichegru»  ft 


Digitized  by  Google 


206 

îçconduîrc  surlebouîevaid  d#*îa  l^îadelcKir  ;  Lajoluîs  ne  voulut 
point  et  il»  sortirent  ensemble.  On  paraissait  d»-*  lors  vouloir 
isoler  (le  ncu»  •jrénônil,  on  craïudie  de  iioui»  iair<:  connaître 
\t»  lieux  qu'on  habiiuil  uvtc  lui  ;  je  »uë  de  Ltgolais,  le  leode* 
main»  que  Villeneuve  Tavail  déposé  an  lieu  du  raMies-voua»  et 
était  allé  chercher  le  général.  La  voUnre  revint  pleine  ;  Mo* 
rcau  venait  d'arriver  ;  Liyolais  le  c  onduisit  en  hâte  chez 
Pichegra;  mais  ils  ne  faisaient  que  s'embrasser,  que  Georges 
arrivait  déjà  ;  cet  îîk  ith  nt  rendit  Trutrevue  courte  et  froide. 

Ce  fut  dons  ce  tcnià,  que  Qucrtllo  parla.  Pendant  quel* 
ques  jours,  je  ne  :  iiîj  rien  ciu  «^Cueral  j  j'cUià  iiicjuiet  quoique 
sa  présence  ici  ne  fiil  ^ioiut  connue  elle  ne  pouvait  rester  long* 
tems  ignorée.  J*aurmis  voulu  le  voir»  te  tirer  d*où  >l  était, 
iupposant  avec  ruiaon  quSt  ne  courrait  peiMmellemeot  que 
peu  de  danger  si  on  le  trouvait  acul.  et  sana  antre  relatioa 
(|H*avec  Moreau  et  quelques  amis  qui,  s'il  lui  en  restait,  ne 
pouvrûent  être  que  de»  gens  considérés.  J*alteudais  ini* 
patiernuieiit  que  quelqu'un  nous  vint  de  sa  part.  Enfin, 
Saint  Viiuent  parut  un  malin;  il  ni*indiqua  pour  le  soir,  sur 
Iki  place  Louis  XV,  un  reudez-vous  pour  Lajolais  et  pour  moi; 
jfoui  noui  y  trouvimet,  et'  fumes  conduits  à  CheiUot  :  tout 
ae  borna  à  serrer  la  main  du  général,  boire  un  verre  de  vin  et 
partir.  Au  retour,  je  témoignai  à  Lajolaiacombiciijedétifaia 
que  le  général  fût  fiors  de  là  :  il  fut  de  mon  avis.  Deux 
jpurs  après,  nous  ac  <-onipH^nf^Tiip>i  le  général  Picbe^u  chea(. 
•  général  Moreau  (deuxième  entrevue.) 

George»  dit  quand  nou^  partinies;  aujourd'hui  lui,  Moreaii 
ue  se  plwodra  pas,  je  n'y  serai  point.  Pendant  l'eutrevae 
«otts  restâmes»  |j\jolaia  et  moi,  dans  un  salon  pendant  quitta 
étaient  <lan8  un  cabinet.  Pi<-liegni  nous  dit,  lorsque  noua 
fômes  dans  la  rue,  qu'il  était  foft  content.  Nous  lui  puTr 
]&mes  alors  dn  df  «ir  qtjc  nous  aurions  qu'il  quittât  sen  com* 
patinons,  il  lunm  montra  la  même  envie,  et  Lajolais  lui  pro- 
j)(»ba  iir  [i.^rl«T  à  Koll.uid.  Le  géiu  ral  dit  qu'il  voudrait,  s'il 
çjuit  possible,  ne  coiupromettre  pevHiune,  qu'il  préférait  à 
tout  autre  «ail^t  une  mittson  inhabitée  oà  il  serait  seviL  Ce» 
pendant,  sur  nos  iostancta*,  et  sur  ce  qu*il  était  aises  indiffi^ 
fent  d^  riffiucT  cette  proposition,  il  consentit.  La  parole  fut 
portée  par  Lajolais;  le  lendemain,  je  n'y  étais  point;  HoU 
lami  promit:  en  conséquence,  dès  le  ».oir  m^me,  notia  al^âm^f 
cbtrrher  Pichegru,  et  nous  !e  dépoîsùmes  Hôtel  du  Comni^rcf  ; 
ce  fut  pepdaiu  son  séjour  en  cet  endroit  qu'eut  lieu  la  troi- 
sième entrevue,  où  il  fut  conduit  par  Fresnières;  il  eu  revint^ 
i^omme  je  le  sus  Iç  lendemain,  asi^ef  mécontent. 

Après  trois  jours  paMés  dans  cet  hôtel,  il  témoigna  qu*il  f 
^tait  mal  à  son  aise,  et  il  alla  chez  Laiotais,  qui  avait  loué 

Ipartemcut,  rue  Culture  Sainte  Catheriue,  tous  le  nom  dç 
^vasa^qf.  Il  y  re^ta  ^us^u'au  Lundi  ^rai^  ^u'iî  «IJIa  c^e| 
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Îtlle.  GilUi  Le  Mercredi»  85 PlnnoM,  j*ftp|^sr«rK8tfttidii 
e  Lajolaii^  chez  qui  je  rae  présentai. 

Je  me  rappelai  alors  de  Im  avoir  entendu  dire  îa  veille,  que 
ce  même  jour  il  avait  rcmlez-vous  avec  Fresnières  dans  Ie« 
cnviroQS  du  passage  Feydeau;  j*f  allai*»  |iour  prcveuir  celiii-(îi 
de  i'arr^tatioti  de  Lujoluid^  il  u)*apprit  celle  de  Moreau, 
tt  noat  noat  quittâmes  au»  reiidex«-vottt  idtérîear.  car  H  £tait 
sveS'diisyca 

Je  devais  OS  jour«U  dîner  avec  le  général  Pichegra,  chei 
Mlle.  Gille.  Je  tt*jraliui  que  le  soir  ;  je  lui  annonçai  letdeux 
arrestations;  à  la  nouvelle  de  celle  de  AÎoreaOi  il  fit  UQ  gest^ 
d'éfonacmeut  et  de  douleur,  t-t  ne  dit  rien. 

Cepend;int  depuis  qu  il  ne  demeurait  Jilus  avec  Georges* 
je  a*avaië  vu  que  deux  foi:»  Saint  Vincent  chez  Lajolais,  où  tl 
fini  voir  le  |(éu4ral  Pickegru.  Pendant  qu*il  y  était»  cotnmé 
nous  le  croyiODâr  Lajolain  «t  pioi,  géné  pour  s^expllquer devant 
uevi»  oons  nom  teuion*  daoa  une  pièce  voibii  <  .  (;  Tétaient 
au  reste,  à  ce  qoe  je  croisi  que  des  visites.  M.  de  Rivière  et 
MM«  de  PoH^nuc  y  sont  V'  Miis  hus«»î,  inaî«î  bien  évidennoenf 
en  viiite.  Pehjlaiit  loiiîe  r  *  ttc  <M)(»quL',  je  dînais  presque  tous 
les  jours  ch^-z  LajolaiH;  la  cotu  crsatioii  t  taig  vague,  parrre  que 
le  général  Pàche^ru  eat  trèë-réservé  et  que  je  suis  extrême* 
méat  peu  eurienx.  C*est  à  peu  près  dans  ce  tems  que  j*al 
reçu  de  Francfort  nne  lettre  signée  Rodolphe*  contenant 
mise  mille  Fmoca  de  lettres,  de  cliange.  Cette  lettre  en 
renfermait  une  de  mon  frère,  antérieure  au  départ  du  (général 
et  n'en  faisant  aucune  mention,  il  me  disait  d'cmplcn  er  50 
louis  pour  moi,  et  de  tenir  le  reste  en  réserve.  Je  fis  part  de 
cette  lettre  au  ^etjeral;  il  me  dit  de  toucher  saut*  s'expliquer 
davantage.  Je  commen^^ai  4oac  à  coniir  pour  cette  rentrée; 
mats  j^vaia  à  peine  recouvré  trots  mille  francs,  que  Lajolait 
iiKtanèté,  N*osaot  plus  me  montrer  alors*  et  n*ayant  trouvé 
penomMs  qui  ne  s'eftrayât  de  la  seule  proposition  de  s*ea 
charger,  je  brûlai  le  reste.  * 

t.ajolais  arrêté,  je  restai  seul  pour  le  général;  je  le  voyais 
tous  les  jours  ;  il  ne  resta  pas  constamment  chez  Mlle.  G;île; 
il  passa  de  tems  à  autre  une  ou  dfuic  nuits  dans  det»  maii>ou» 
que  je  ne  couaais  point;  alors  nous  ne  nous  vovions  pas* trois  oti 

5!natre  fbwan  plus,  les  jours  qu*il  a  pattés  ches  Mlle.  OtWè* 
e  Tai  acoompagné  dans  divers  endroits  (non  dansden  maisons) 
DÛ  il  avait  dm  rendea^voiUft  Je  le  laissais  avec  M.  de  RU 
vière  et  avec  une  antre  personne  que  je  ne  connais  pas.  Se 
l  'attendais  dans  one  place  convenue»  et  je  le  reconduisais  à 
son  asyle* 

Il  fut  arrêté:  depuis  ce  moment  je  n*ai  vu  personne  i£ui 
•tlolde  près  ni  de  loin  ^  toutes  ces  aflwires. 

VoilÀies  &ils  nmtériels:  à  présent  on  me  depiaïkde  <|nefa 
venseignemens  j^ai  pa  avoir»  <(neUes  conjectures  j*ai  pu 
fermer  ear  les  projets  qui  ont  amené  ici  le  général  Pichegro* 

Qq  9 
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Moretu*  CepMdaot  si  Ttiii  examine  im  colmbitmtieni  mwec 

Geofgétt  on  est  porté  à  croire  qu*il  y  a  eu  une  Kaii'OQ  entra 

te  raccomoHement,  comme  le  prélimina^rp,  et  les  prnjets  <l» 
celui-ci:  ce  que  je  puis  savoir  est  trè&-ob»cur  et  très-vag^ie- 
Je  rt'pète  que  l*:  général  est  peu  rommuincûtif,  et  que 
n'obdis  rinterroger.  lï  y  a  bî  lotu  de  iui  à  moi.  DVilleun»  lié 
«fec  loi  par  ta  néceaiité,  par  la  nieiine,  par  moB  difème 
•milié  pOBr  mM  frèret  je  n'ai  pas  pria  une  fMOt  diieele  à  ce 
qui  se  pBMatt.  J^aiVien  k  peu  prêt  connu  qaeOcofges  et 
sèt  gens  devaient  agir  contre  le  Premier  Consul  ;  où  et 
quand  ?  jo  n'en  sais  rien.  Quelle  partderaient  y  prendre  le» 
généraux  Ficbegro  et  Morentt  i  je  dirai  ce  que  j'en  ai 
deviner, 

J  'ai  ia  certitude  que  Tichegru  se  voyait  avec  peîlief  m  quel- 
que sorte»  eotio  les  niiitis  do  Oeorgca»    Cen  est  si  nu«> 

311*011  jour  lot  parlaiitdoceqo'il  ai^voit  semblé,  operemîr 
*ioooavenool  dîsos  la  conduite  de  ces  messieois  ovec  .loi»  en 
différentes  occasiooat  il  me  dit  i  ce  sujet  que»  dans  one  dis» 
cuision  qu'il  avait  avec  eux,  Villeneuve  avait  Imn^é  èvhnppvr 
ces  mots:  mnis  vous  êtes  avec  nous.  Non,  dit  le  ^cnct ul,  jt 
suis  chex  vous.  Cependant  se  trouvant  engagé  par  lu  néces- 
sité où  il  avait  été  de  partager  leor  asile,  par  le  secours  qu*tl 
lifott  feço  d*eox  pour  soo  déboiquemeiit,  et  pvineipolement 
por  les  incertitudes  de  Moreoo»  Je  dirait,  quoique  je  n*aio 
oonnn  à  personne  plot  de  caractère  cl  de  résoiulion  qu*tl  en 
a,  qu'il  m'a  paru  le  Voir  fort  embarrassé.  Il  a  même  en  îe 
projet  de  quitter  Paris  avant  que  Moreau  et  Lajolais  ne  fussent 
arrêtés.  Ce  trtiit,  (  jut  j'atteste  vrai,  confirine  qu'il  ne  voulait 
pas  participer  aux  lentativesde  Georges* 

Quant  à  Moreau,  il  n*â  certainement  jaroaÀs  eu  llntention 
do  compromettre  son  ezUtence,  que  son  nom  et  «o  flMtono 
«  fondaimt  encore  si  belle.   La  dernière  entfMe  avec  Pichegrn 
,lcs  avait  mécontentés  l*un  et  Tautre;  cependant  ils  s^étoient 
rapprochés  par  le  moyen  de  Fresnières»  sans  se  voir. 

AprAs  rurrestation  de  Moreau,  Pichegru  sVst  trouvé  néces» 
fiairt nieiii  fort  embarras'sé.  Partir!  il  ne  le  jiouvait  plus  avec 
honneur:  au  surplus,  j'ignore  entièrement  ce  qui  a  pu  être 
'o^té  dans  les  entrevue*  postérieures  de  celoi>ci  avec  Cîeorges. 
£e  géoénil  m'n  parlé  aeulcllient»  miio  comme  d*un  eiMMu 
on  Espagne,  du  débir  qu'il  autoit  èn  de  délivrer  son  atfii, 
eans  me  buiser  entrevoir  qu*ll  en  e4t  ni  qu'il  ospérift  d*eà 

avoir  îrs  moven*». 

On  Iti  crt>ira  avec  peine,  main  c*est  \h  vériié,  le  premier  lien 
entre  le  gt*néral  Pichi'gin  et  moi,  c'était  mon  frère.  Je  «loi» 
avouer  ttut»si  que  la  position  où  il  se  tionvuit  ici  excitait  tout 
mon  intérêt,  mais  naos  m^attacher  à  TafllitredOnt  il  est  ques* 
tion;  jo  tenait  le  lar^^e,  j*évifb  les  ieanfidwtcts,  lotu  de  tas 


a 


S9f) 

provoquer.    J'étais  dans  une  situation  si  nouvelle  pour  moi|  si 
iiiuuiétntite,  que  j'aurais  voulu  en  sortir  à  tout  prix. 

Voilà  ce  que  j'ut  vu  et  ce  que  je  sais  ;  qu*un  m'interroge  nu 
roste  sur  le»  détaiU  qui  ont  pu  m'échapper  ;  je  répondrai 
franchement.  Quelqutfs  soupçons  qui  aient  pu  exister  «ur 
mon  compte;  ma  vie  est  connue;  je  suis  franc  et  peut-être 
pur,  quoique  je  sois  mêlé  dans  ces  funeste  affaires.  Il  n** 
jamais  été  question  de  moi  que  par  ricochet,  qu'on  me  par- 
donne ce  terme;  j'ai  pour  mon  compte  tant  de  répupjnance 
pour  ce  qui  est  louche,  que  j'ai  refusé  une  proposition  que 
ni*a  faite  mon  frère  de  quitter  ma  place  chez  le  général  Mon- 
cey,  pour  correR|)ondre  avec  le  propriétaire  d'un  journal  qui 
me  donnerait  les  mêmes  appointemens.  '    *      ^  -    •  ^  • 

Qu'on  interroge  toutps  les  personnes  qui  m*ont  connu, 
qui  m'ont  vu  travailler  chez  le  g;énéral  Moncey  ;  mon  assidui- 
té, mon  zèle,  dont  elles  reudront  témoignage,  prouvent  as^st^ 
que  je  ne  pouvais  être  en  même  tems  un  agent.  On  ne  m'a 
jamais  vu  faire  que  les  dépenses  que  pouvaient  me  permetire 
JtiOU  livres  d'appointemens  dont  je  jouissais,  c'est-à-dire,  que 
j'ai  toujours  vécu  avec  ordre  et  économie. 

'  Que  si  on  me  demande  pourquoi,  avec  une  telle  façon  de 
pâDser,  je  me  trouve  ici,  je  réponds  que  ma  liaison  avec  le 
général  Lajolaie,  ma  tendre  amitié  pour  mon  frère,  la  situ a« 
tion  do  général  Pichegru,  arrivé  ici  sans  ressource,  isolé, 
m'ont  engagé  et  retenu.  Au  reste,  je  n'étais  }>our  lui  qn*uwB 
société,  un  ami,  me  serais-je  éloigné  de  lui  pendant  qu'il  était 
accablé  d'ennuis  et  d'inquiétudes.  Je  ne  m'en  suis  pas  trowvé 
crapahle,  je  n'avais  aucun  espoir,  je  ne  formais  aucun  vœu, 
que  d'entraîner  le  général  Pichegru  hors  de  Paris;  je  devait 
lui  eu  faire  la  proposition,  le  lendemain  même  de  son  arres- 
tation.   Jusque  là  je  l'avais  attendu  et  je  n*osais  lui  en  parler. 

Je  crois  ma  confession  aussi  entière  qu'elle  puisse  l'être 
dans  uo  résumé  aussi  rapide. 

Je  répète  que  j*ai  porté  la  loyauté  jusqu'au  scrupiîYé^aÂs 
l'exercice  de  mes  fonctions  chez  le  général  Moncey  ;  je  n'ai 
abusé  de  rien  de  ce  qui  a  pu  venir  à  ma  connaissance  ;  d'ail- 
leurs mon  bureau  était  étrangler  à  tout  ce  qui  iutêresse  direc- 
tement  le  gouvernement*  • 

Si  Ton  ne  trouve  pas  cet  écrit  satisfaisant  ;  c'est  qu'on  ne  me 
connaît  point.  Je  ne  crains  point  qu'on  le  compare  aux  ren- 
seigoemens  que  l'on  a  d'ailleurs  ;  ce  rapprochement  i>rottvera 
la  vérité' de  ce  que  je  dis  ici  de  mon  caractère,  et  du  peu  de 
part  que  j'a  pris  à  tout  ce  qui  s'est  pHsité.4ii      vt'di  qy  A 

(sigoéj  CovcHERY. 

;    -,  •  .  I 
f  •  • 
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Paris,  îe  26  Pluviôse. 

iLe  conseîllpr  if'état  spécialement  chargé  de  rînstnirtînn  ef 
et  de  lu  suite  de  toutes  les  aHu  re»  relatives  à  l«  tranquillité  et 
à  la  sûreté  intérieures  de  la  république. 

Au  conseiller  d'état  prefVt  de  police  : 
Je  vous  [)rîe,  mon  cher  collègue,  de  donner  le*?  ordres  rjé-* 
cc&buirei  pour  luire  arrêter  de  suite  le  secrétaire  du  i^eaerai 
Moreaa  ci  de  le  faire  mettre  au  secret.  Cette  arrestation  egt 
de  la  plut  baotc  iioponaoce.  Si  ce  tecrétaire  est  le  même  qne 
celai  dont  Momu  te  aervait  il  y  a  ud  ao»  il  t^appelle  Fres* 

J*ei  FhoMiiear  de  vova  talner. 

Signé)         '  RÉAft» 


Ne.  XXVI. 

IntelrrOgatoire  de  Louis  Léndan,  du  18  Vento^e,  au  12. 

Par  devant  nous,  Jean  Louis  Henri  Scm^say,  ^uHstitut  du 
commissaire  du  gouvernement,  avon^  fait  eoiri [jai;ijtrc  le  ci- 
après  nommé  y>our  être  interlu^t:  i»ur  les  fatt«  détaiiiésau  (>ro- 
c^s-verbui  de  dOii  arrestation,  £cc« 

A  lai  demandé  qoeU  août  vos  nom,  prénom*»  âge,  tien  de 
neiimnrr,  ptofeMieo  et  donîicile  ? 

A  répooda  se  nommer  Louis  Léridaa»  4gi  de  96  ans,  mtif 
de  Vannes,  département  du  Morbihan,  cemmiS^né^fOciattU 
^I0ieurant  cul  de  sac  de  \a  Corderie  No,  41. 

A  lui  deinaudé  quels  sout  les  uégociaos  auxqucU il  a  été 
adressé  à  l^aris  ? 

A  répondu  ou'il  travaille  depuis  .quatre  ans  à  Paris,  et  qu'il 
eit  Mmt place  aeptiia  la  ftiillite  de  la  maison  Longea  VUhermét. 

A  lui  demandé  avec  qui  il  était  danale  cabriolet,  d*oÂ  eût 
été  tirés  les  coapa  de  pistolets  ? 

A  répondu  qu'il  n*était  dans  le  cabriolet,  ni  derrière. 

A  lui  demandé  où  il  a  couché  la  nuit  dernière. 

A  réponda  chez  lui. 

A  lui  demandé  s'il  vit  seul,  et  s'il  n'y  a  pas  quelqu'un  de 
logé  avec  loi. 

A  tépooda  qa*ila  aeot  deas,  qa*tl  m  on  de  ata  amia* 

Aktt  demandé  quel  aat  le  nom  de  cet  ami. 

A  répondu  :  nii  nommé  Ooojon,  qni  travaille  à  la  légta^ 
lature. 

A  lui  demanflé  s'ils  sont  en  c^nrni  ou  drtns  lettlineables. 
A  répondu  qu'ils  sont  dan»  leurs  meubles. 
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A  lui  demandé  combien  il  y  a  de  Ums  qu'ils  ont  cet  ap* 

purtement. 

A  répondu  depuis  le  mois  de  Brumaire  deraieri  et  que  son 
âmi  y  demenraît  «mnt. 
A  Itti  dedMuidé  il  depuis  oe  tMi*4à  il  n*a  pns  c^uittè  Paris» 
A  répondu  qoe  non.  f 

A  lui  demindé  où  il  aUail  et  aoir,  et  d'où  il  venait  lonqa*it 

a  été  arrêté. 

Arépoiitin  qu'il  se  promenait  et  qu'il  sortait  de  vhoz  lui. 

A  lui  (leiuandé  pourquoi  ii  courait  ftifort  lorsqu'il  lui  arrêté 
par  un  bouigtoi?, 

A  répoudu  qu'il  a  été  effrayé  des  coups  de  (e\x,  étaat  très* 
prodie* 

A  loi  demandé  e*!!,  n'a  paa  d*antrci  papiart  qna  la  p4lie 
tioofée  sur  lui* 

Aféponda  qtie  non. 

A  lui  demandé  a*il  ne  porta  pat  qoelquefoie  la  aaoi  dm 

jRaoul. 

A  répondu  qu*il  défie  personne  de  le  connaître  sous  ce 
nom-là.  ; 

A  lui  demandé  oà  et  avec  qui  il  a  dîné  aiijo«id*httl« 

A  fépandn  qu'il  a  dtné  senl  ebca  un  rattaniHenr  daaa  ona 
rna  qii*il  croit  ta  me  BailUf. 

A  Uii  demandé  quelles  sont  les  personnes  qu'il  voititt  ^lii 
hubitut  lleraL-nt  et  plu^  particnlièroment  àParis. 

A  répondu  ^uil  ne  vit  atrec  personne. 

(Signé)      LéaiDAX  ET  SAUssATé 

Suite  de  T interrogatoire  dn  dit  Léridan  dn  \Q  Ventôse»  an  12« 

Interpellé  de  dire  ses  nàmi^  prénonu,  âge,  qualité  et  de* 
tfieure. 

A  répOTT^u  Louis  î.énflan,  âgé  de  ^6  an*;,  né  i\  Vannes» 
départt'mt  nt  du  Moruiliiin,  comniis-n^i/ociaot,  demeurant  à 
Paris,  cul  de  sac  de  la  Corderie  iNo.41. 

A  lui  demandé,  comment  avea^na  connu  Georges  Ca* 
dondal  ? 

A  répondn  il  a  fait  la  guerre  de  TOuest,  oà  II  camaMitidttt* 
C*f8t  lors  de  la  paci|iealieD      j'ea  ii  ^t  comuMMce» 

A  In't  demmidê  arer- vnt» aeiï>i aOHI SCS Ofdim I 
A  réfïondu,  non,  citoj'^cn,  '      '  ' 

A  lui  deaiaiidé,  avez-vous  un  congé  ? 
A  repondu»  j*en  ni  un  chez  moi  à  Paris. 
A  lui  demandé  combien  y  a>t-il  de  tenu  qne  voua  avez  vu 
Ocoma  à  Pariet 
A'rtpendtt  Je  le  v«ît  dcfRib -traie  maii  ekifim  tmiaisftr 

temaine.  •  • 

A  lui  demnn(!é,  qnels-'efiil  ka  ewlfeili  «Ù  «M* feiM  1^ 

imiitteit  i^Tec  lui^  ^ 
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A  répondu  :  dmê  mm  muk»ù  me  ds  Cit&»u»piii— tj  f«a* 

boiirfif  Jn  Temple. 

A  lui  tlemaiidé,  n'est-ct  p^is  an  IVo.  41. 

A  répoDclu  je  ne  puis  in Jiqvicr  le  nuint  ro:  c'est  uat  mnison 
à  tcofi  étu<(eâ,  dûDl  itt  iaçade  tuit  sur  U  rue,  et  a/aut  ut% 
jardiu  trè»-étendu. 

A  ré|>ondUt  c*c«t  au  premier. 

Aliii  dUàuuidé»  qttdttt  élaitpttoipcpoonct  giil  «e  tmamtat 
&  ce»  réuuioQ»  ? 

A  réj>ondti,  j*y  ai  vu  Joyan*^. 
A  lui  demande,  quel  e^t  l'éttt  de  ce  Joyaut? 
A  répondu,  je  oe  lui  eo  connais  pai. 
A  lui  demaudé»  Ty  avex-voti»  vu  souyent. 
A  répondu»  chaque  foU  que  j'y  ai  été. 
A  Im  demandé,  c*c»t  donc  là  que  voue  w^its  ettvîm  dom 
iéiperte«uN«e  Gcef|^  Cad—del } 

-A  répondu,  oui,  citoyen. 
A  lui  demandé  pouvcz-rout  ij|dM|llftr  k«  ttome  ilea  euUe» 

|>ersojuie«»  qui  s*f  trouvaient? 
A  répoiula,  non,  citoyen. 

A  ini  d«inaeilé  «ay^v-f  ous  quiA  e»!  le  domicile  de  Joyaitl  ? 
A  réponds»  Mm»  eitoyeo. 

A  Iw  dettiuidé  lieet içet  Cedeodal  ne  veM  e*tril  pe«  pn^ecé 

dMWitrer  dans  un  parti  ? 

A  répondu,  i!  ne  m*H  jamais  dit  ce  qo^il  venait  faire  àFqna* 
A  Im  demandé  a*t-il  logé  quelque»  fois  chez  f  oua  ? 

A  répondu  juiuain 

A  lui  demandé  :  couchez- vout^  babUueileiuent  au  domicile 
que  vooa  «m  iodioaé  ^ 
-  A  iépendiir  je  B^ei  jemeia  déoeoché. 

A  Ini  demandé»  à  quelle  heure  étea-voat  monté  es  yoîtHMi 
erec  Georgea  ? 

A  répondu  x'erx  sept  heures  du  noir. 

A  lui  demandé,  eu  quel  eodnnt  y  éte»>vou<^  monté  ? 

A  répondu,  dëu«  une  rue  qui  tient  à  la  Moatagiie  3aiute 
Geneviève,  maid  que  je  ue  connais  pus. 
.  A  loi  %le|iiandé>  qu*aUiez-vou8  iàirv  dans  cette  rae  ? 

Àrépjndu»  j^Ueis  y  prendre  Gcnruea  t 

A  lui  demandé»  ehea  qui  aUjiniinMe  yeendie  Geetfeal 

A  répondu,  il  m*avait  donné  rf  ifaiinïniw  dmii»  la  rue  gue 
je  Taî  trottf^  ;  le  «heiid  ei  in  eeilnre  mienc  étà  kmée  ym 

poi. 

•  A  lut  demandé,  (fuene  était  votre  iolmitiiiu  loraquevouaei^es 
|oué  la  vpiture  et  le  cheval. 

'4^  jré|«ondu»  de  lui  rcadre  service  en  le  çnuduiijwt  je  ne 
l^i»où. 

4  énîrnkiinfc        n»  lom !«•  i»n  cI^mH  ^  ««e  vpitMrt 


|mir  idl«r  |Madn«l  tttmi&e  un  homme  dans  une  rue  que  Vùa 
■e  connaît  ott. 


A  Téponda»  j*fgMnÀ  te  Mu  de  U  rae,  nais  Je  ntmê  «A . 
cHe  était. 

A  lui  observé,  que  tous  les  papiers  publics,  les  aiB^het 
annonç^iient  ane  touspiratiôîî  U  !a  t^te  fie  làqutfUe  George» 
Cadoudal  était,  et  qu'il  n'est  jms  présuinable  que,  s'il  nVùt 
pm  trempé  lia  ni»  cette  cwiapiration,  iL  se  fdt  hasarde  d'aller 
chercher  Georges,  et  s'exposer  à  des  poursuites  rigoureusus. 

A  rép«bd#«e'eekfiùblcMedeaHl  part  ;  j'ai  été  prie  de  le  faire 

A  lui  demendé;  «ft  JoyiMit  tidtth  é*t-il  &né  de  ftire  ce* 

QCiBarrhes  f 

A  répondu,  avant-hier  àeept  hetiMi  on  huit  henres  du  aeiré 

tur  iequai  Fellelier. 

demandé,  étes-vous  en  état  de  donner  le  ôignalemeoc 
de  Jeyaat  ? 

A  fépesdu  îl  a  efiTÎfoa  SO  ans,  taille  de  5  pieds,  5  pouces, 

'  dieteos Mîn à U  THni»  pàlede  fi^re;  il  crt  tfè»^lé  de 
corpa. 

A  lui  demandé,  en  quel  endroit  deviez-vous  revoir  Joyau, 

A  répondu,  Joynut  étrtit  ovec  Cadoudai  lorsque été 
monte^e  Sainte  Oetieviève. 

A  lai  demandé,  savez-vom  dans  quelle  maitioii  Georges  et  * 
JTogfMt  étaient  à  la  montagne  S<imte  Geatviève  ? 

A  féiModoy  tfoQf  titoyen* 

A  lot  dcttiendé»  qu'eat  devOio  lofM  Mi  mtttetA 
Georges  est  monté  en  voitore  arec  vous  ; 

A  ré[>ondu,  il  ctl  foeté  dontlo  me»  je  M«i«  quelle  mate 

il  a  pm  prefndre. 

Lecture  faite  de  ses  réponses  au  dit  interrogatoire,  a  dit 
îcelles  eoQ tenir  vérités,  y  a  peniité  et  e  ti|;oé  avec  ooua  et  le 
Greffier.  '  • 

Si^né  en  cet  endroit  de  la  mioitte; 

£t  le  31  Veato8e»aii  19  delà  république française,Boasjiige 
ewdit,  assiflté  commo  dcMt»  mat  es  te  chaaibre  d'iniÉra^ 
ttea  do  TeiBpïe,  arooa  Mi  estraire  de  te  toar  te  noouié 
Xiéridan,  ci-destia  dénommé  et  qnoùllé. 

Avons  fiût  également  extraire  et  amenerdevODtlious  Jacquei 
Verdet,  domicilié  riie  dtt  Fuit»  l'Hermite^  ditiaioa  do  Jardio  . 
des  i^laotes^ 

Avons  demandé  à  Léridan  s^il  le  reconnaissait. 
A  répondu,  je  le  recoouais  pour  avoir  été  chez  lai  daa«  une 
— .  pièt  do  Jtf^  d«i  Pteotcit  oà  était  logé  deorges  Ca* 
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JVtiété  plniieiiri  fo^M  c*^daiis  uae«»U««MMW4|M  j^v 

voyais  le  dit  Cadoudal  et  ttUMÎt  avec  lai. 

J'ai  va  «Uns  la  même  mai&on  le  nommé  Charles  qui  est 
le  même  qoe  j*avais  déjà  va  àCbaiilot  chez  GeoqpM  €»<  « 
doiulâl.  ^  . 

D'après  ce  que  j'ai  entendu  deiiui*  quM       qutâtM>A de 
conBpiratiou,  je  croit*  que  c'est  Char)e0  Picbejp'O» 

Verdet  interpellé  de  déclara  M  .wcoiM|a«Mt  1«  dit  L4« 
fidao* 

A  répondu»  après  VavMr  examiné  et  Tcrw  «nlMdu.  Je 
leconnnw  la  voix  du  citoyen,  et  je  crois  qu'iï  est  réelleMBfe 

venu  chei  moi  pour  voir  Charles  et  Georges  Cadoudal. 

C'est  datii  une  salle  baise  que  Ton  se  réunissait  comiiàe  li  i'a . 

déclaré.  , 

Avoi.s  fait  à  rinstaut  extraire  de  la  tour  Chapes.  Pielmgni 
ex-tféuéral  pour  le  ri^présenter  ^^  dîtJUéddap»  «fin  qf^'U  <*tà 
décTarers'ti  le  recoooaîssaii  pour  être  Charles  par  luivu  cbes 
Verdet,  lorsqa'îl  y  allait  voir  Charles  n  Cadoudal  ;  ACbtlttl^ 
No.  6,  lorsqu'il  y  allait  voir  également^ Cadoudal. 

A  répondu,  oui,  citoyen,  c't  h»  lui  que  j'ai  vu  chez  le  citoyen 
Verdet,  mai«oo  près  l«  Jardia  4^  i'iaiiJles,     qui  étaU^ppélé 

Charles.  •  le 

C'<'J*t  cgalement  lui  que  j'ai  vu  à.  Chaillot»  maison  ^lo..Ov  . 
où  logeait  Georgeà  Cadoudal,  et  OÀ  il  était  ^^^m^  appelé 
£harles. 

Lecture  faite  de  ce  que  desioi»  le  f|it  Léridaa  a  pmmm  dUM 
tu  déolaiatioft,  ,ct  a  «ig»é  wriK-  ooo»  et  lendit  ci«Âflfb 

Signé  en  cet  endroit  de  la  minute. 

Et  de  suite  Léridau  nous  a  dit  quii  avait  oublié. dans  les» 
tDterromitoires  de  déclarer  i^u'il  avait  été  envoyé  en  Bidl^MC 
vers  la  tin  de  Brumaire  dernier  pour  porl^er  cnviroa  tn^^cenl» 
louis  i  Raoul,  qui  était  à  environ  an  quart  de  lieue  de 
Rennes  ;  que  Kaoul  était  là  MQvm  \m  neoà  de  Dotson  ;  qu'il  y 
avait  été  conduit  le  eoir  par  Burban  Matahri.  <itt  Barco;  qu« 
la  nuit  était  si  épaisse,  qu'il  ne  peut  pas  donner  des  reuseigne- 
inens  sur  la  route  qui  con  iuisait  ù  cette  maison  ;  que  d'ail* 
leurs  ils  avaient  passé  à  travers  champs  et  avaient  étc  oblrgés^ 
■  de  sauter  beaucoup  de  fossés;  qu'ifs  étaient veaiiir "A 'Rénncil'* 
dans  la  même  nuit  ;  que  DtiHnn  avait  couché  diexlrtiv  étonr^ 
en  peniion  dàiis  «ne'moisofii'chin^  on  particoK^r'de'cctlr 

Que  lui  avoit  couché  à  l'h6tel  de  la  Patrie;  qti'il  y  étoit 
resté  deux  à  trois  j ou r«,  et  que  pendant  ce  temps  il  avoit -va 
encore  deux  fois  Paoul,  *     '  , 

Que  la  nitiîMiu  ou  demeurait  Rarml  à  la  campagne,  é^îft* 
qj^n  espèce  de  ckuuiuiére»  et  qu'elU:  était  couverte  en  païUe-* 
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îoterpeUé  s'il  connaiBiait  le  banquier  de  GeorgeaCi^omUt* 

A  reuuiidu,  non,  citoyen.  *  J«Jiii  ai  VU  beaucoup  d'cffilteint 
Amsterdam  on  Hambourg  :  les  valcure  étaot  stipuléet  «a  «tef- 
lifisa  et'flomif,  aatiot  que  je.|mt8  m*en  rappeler. 

Je  ne  puis  iodiquer  le  montant  des  dits  billets. 

Interpellé  de  déclarer  quels  sont  les  lieu^  qwe  Georges 
Cadoudal  a  habitéadepois  qa*U  wt  sorti  4e  U^maisoo  de  ChajU 

A  répoudu  :  Qu'il  ne  pouvait  indiquer  d'autre  qoeceUa  Cltt 
'citoyen  Verdtt,  qui  tenait  de  lui  être  présenté* 

(Signé) 

Ueumui»  Toueiov  st  Bovif smain. 


No. -XXVII. 

luterrogatoire  del^éridan  du     Veutose»  an  li. 

Nous,  conseiller  d*état,  préfet  de  police,  avons  fait  compa- 
ffnltre-devmit  doua  le  ci^près  nommé,  et  avons  pfocédé  à  son 
•ÎMtirrogatoire  ainsi  qu'il  suit. 

D.  Qnf  U  font  vos  noms,  âge,  lieu  de  naiëëauce,  profession 

et  domicile  actuel  ?  ,  ,    ^  *iM 

R.  Je  m'appelle  Louis  Léridan,  âgé  de  «D  ans,  natif  « 

.. Vannes,  département  du  Morbiban,  eommia-négociantg' 

meorant  cul  de  aaeda  la  Goideria»  Ko.  41  divinoo  da  la  BaMa 

dealttoalina.  . 
/D.  Depuis  q«aiid  étea>«oM  à  Pans  t 
R.  Depuis  environ  4  ans. 

D.  N*ave?!-vo!i9  point  qnitté  cette  ville  depuis  ce  tf^ms  r 
"r!  Je  iiL-  l  ai  quitté  (jne  l'année  dernière,  eu  i  loréal,  pour 
aller  chez  moi  à  canse  de  la  mon  de  ma  mère,  et  j*ai  P"»*"* 
passeport  à  la  prét*icture  de  police;  depuî»  mOO  WtOUràPli-» 
fis,  je  l'ai  déposé  poof  MW  pâiae.  . 
£>•  Avea-votts  oette  passe  sur  vous  f 
R.  'BHa  m*a  été  ôtée an  moment  de  mon  arrestation. 
D;  ^eaqael  négociant  travail !e:^  vous  à  Paris  ? 
R,' Chez  personne;  j*ai  travaille  ivi.«««ju'tîu  Brumaire  dernier 
chez  Longres  Vilhfrnut,    rue  Midiel  Lepelictier,  No.  227, 
'  c'est-à-dire  jusqu'au  momeiil  de  sa  banqueroute. 

D.  Avec  quel  individu  avez  vou»  été  ce  iûirdtns  un  cabny- 
»kt  portant  le  <No^«»,  lequel  ittdivldtt  a  tiré  deux  coups  de 
.|N*lalatf^  daot  un  a  tné  un  homme,  et  rautre  en  m  blessé  dan- 
'gereusement  oD  autve»  lorsque  ces  deux- bom met  ont  saisi  la 
cheval  du  cabriolet  par  la  bride  ? 

R.  J'étais  avec  Georges, 
^  .0,-  Om  l'avez-vous  pris? 
R.  Dans  la  me  en  iacc  du  Panthéon. 

H  *9 
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T>,  orjjeswielianlqu'il  ttait  rech**rc}!l'  ki  v^rtmcnt,  tl  n'est 
pa»  croyable  f^\i  i\  6t;  mnt  tenu  &ur  la  vote  publique  en  attenant 
T»tfe  ariif ée  ? 

H.  Il  est  peurtiiit  mi  que  Je  Y%\  prb  ^nt  cet  endroit»  où 
je  Taî  tnNivé  mpcc  deoz  on  trait  indi^ndnt  qui  paccon|pa^ 

gnatent. 

•   D.  Quels  sont  ces  tror<;  indWidus  ? 

R.  Geor-^e*!  «^tnit  monté  de  suite  dans  le  cwbriolct  lorsque  je 
Bui-^  ;iiTi\  é,  je  n'ai  pus  eu  le  (ems  d^examiuer  les  trois  individu» 
qui  1  accoriipîignaient. 

D.  Nous  vous  observons  que  ▼ont  connnîinei  tijèt-bien  cet 
înd'mdQt  et  qne  vent  Icîs  frcquentles  joftFnellcnentt  nous  en^ 
vons  aussi  que  ces  trois  individus  étaient  JoyeatditViUeneore» 
^it  Datset;  Bnrlma  Bfablin»  dit  Barco»  d  le  nommé  Seia^ 

Vincent, 

K.  Képondo  :  Oui  c^étaienteox^ 

A  lui  demandé  où  logent  ces  individus  montétdeat  lecii^ 
brioiet  avec  lui,  et  s'il  savait  ots  (Georges  allait? 

A  répondu  Gcorij-ps  savîiu  ^vi\\  où  il  alfîîit,  tout  ce  qne  je 
faib,  c'est  qu'il  aliaiL  cIhu»  le  ikuxbourg  Saïut  Germain. 

D.  Pourquoi  BurUan  n'est-il  pas  monté  dans  ie  cabriolet  à 
votre  place»  puisqu'il  «e  trouviut  ^vec  Georges  que  vous  avex 
été  chercher? 

'  K.  Jerignor«;  pénètre  q  ne  qaelqa* no  Imn  porté  eHlwtge. 
Geor}^  loi*mérae«  e^rèi  être  meaîlé  dtat  le  ediriolet*  m 
témoigné  qnelqiie  emnte  eu  me  disant»  fouettez  fort,  fouet- 
tez fort;  et  en  lui  demandant  oxi  il  voulait  aller,  il  me  ré* 

pondit  r^n'i!  \\\'n  savait  rien,  maî»  qu'il  fHlla«t  tnujonrs aller. 

1>.  N<>ii'^  tiiVKiri'  tpic  vousfaihi<'Z  le?  romm)Si«ionK  de  Georges; 
dites^noua  quelles  commissions  il  vous  a  données  <t  kire. 

&.  Jl  m'a  çhargé  de  lui  acheter  du  linge»  et  de  m'infpraier 
de  ce  qa*pn  disait  en  yille* 

D.  Nopt  anvpiit  qne  vent  avns  été  ebercber  des  ibode  ponr 
lui  ehe^  nn  banquier;  sont  vont  tpmmont  de  nent  le  nom* 

mer. 

R.  Je  n'r^i  jamais  ^'té  rhari^é  de  pareilleç  commission!*. 

D.  ÎVous  vous  observon<?  tjue  vous  ne  dile^  la  vérité, 
îitti  udu  que  nous  savons  uiéine  chez  quel  bHn«{uier  vous  ave;| 
^It  chercher  des  foiuls  ;  ce  qui  pourra  vous  être  prouvé. 

R.  Joyaut  n'avait  chargé  d'aller  clwiciiar  une  tomme  de 
onse  inille  quelques  cents  franca  en  bîilcit  de  eattte»  eboo  Mt 
Barthélémy,  rue  di|  Mont  Blanc»  aoquel  il  m*avait  d*abefd 
fait  porter  cett^  somme  pour  envoyer  a  quelqu'un  à  Nantes, 
et  qui  avait  reffisé  df  f^P  charger  ;  j'ei  rendu  cette  tammc  à 
Joyant. 

ï).  Ne  lui  avez-vous  pas  rcnjis  <i'autre^  fonds  ? 
R.  Il  m*a  chargé  différentes  foi»  de  lui  veodris  des  piécd 
d'or  étrangéret.' 
Pf  C^ellet  sortes  de  piêpet  > 


fi..  Des  quadruples* 
.  D .  Lui  en  aves»fOiis  venâtà  bcauconp ? 
R.  Je  ne  puis  voni  le  dire  aoîntle;  naie  je  croît  «nnrçE 

qo^re  rents. 

D.  Vou8  a-t-il  dit  d'où  lui  proveiiaieDt  ce»  pièces  d'or  ?  \ 

B.  Non,  et  je  ne  me  scrui-  |  ias  avisé  de  le  lui  deniauder, 

D.  iJauâ  quel  Ueu  imrlieki'VûUd  à  Georges,  ^^^'aut*  SaiuJt 
Viocent  et  Borben  ? 

H.  Je  ii*at  perlé  à  George*  que  deoe  mtisoD  iCbeil- 
Jet  ;  quant  eojiaii^llé^»  jalaor  parlais  dans  lame  et  sur  le» ouais. 

D.  Ne  vont  ont-ils  pat  chargé  de  porter  de»  leUrei  a  dif- 
férentes personnes? 

R.  Non  ;  mais  Joyaut  m*en  a  fait  mettre  deux  à  la  poste» 
jtpie  j*ai  jetées  dans  la  boîte  devant  iui»  nous  trouvaut  eo^mv 
ble  rue  Sdiut  Martin»  ii  y  a  eQ>'irçu  dix  juurji. 

D.  A  oui  étaient  adrcfiées  CCI  lettret 

R.  Je  l*igiiofe»  ne  poufant  lire  (et  adressée  devant  lui. 

P*  Ne  FOtff  a*t-on  pas  chargé  de  cherci^er  ipn  logemeqt 
your  Georges»  Jojant»  iâiailkt  Vinc^t  et  Barnan»  et  dans  quel 
quartier? 

K.  Joyaut  m'a  engagé,  il  y  a  quelque^  jourst  à  leur  trouver 
quelqu'un  de  sûr  que  voulût  les  loger;  mais  je  lui  répondis  quje 
je  ue  couoaissais  periionue. 

!>•  Mais  çykûsqa^ils  se  trouvaient  logé^  quelqpe  part»  pour- 
quoi  cbeccbaienUils  à  se  loger  aUlenrsl 

K.  Jofaat  m*a  dîl  qD*îls  étaient  des  inquiétud^,  et  qp*îla 
n^osaieot  pas  rester  daiantage  là  où  ils  étaient»  et  je  suis  per* 
aoadé  quifs  »ont  maintenant  sans  asyte. 

P»  Pourquoi  avez-vous  cette  persuReion  ? 

R.  C'est  d'api  es  ce  que  m'a  dit  Joyaut  hier  au  soir. 

D.  Uù  i'ttvez-vous  vjui,  à  quelle  heure,  et  que  vuu:>  ;^>t-il 
ditî 

R«  Je  Vm  vu  vers  sept  henres  da  soir  snr  le  quai  de  la  place 
de  Giève;  il  m'a  demandé  si  je  pourrais  lui  procurer  un  ca* 
Malet  pour  le  lendemain»  sept  beur«s  du  soir,  et  de  venir  les 

prendre  devant  le  Panthéon,  ovi  il  m*ii  de  suite  conduit  ponr 
me  faire  conoaitre  ifi  ii/sa  au  juste  où  il  fjiUait  venir  avec  le  ca* 
Jdriolet. 

D.  Mais  tout  le  monde  pouvant  se  procurer  des  voitures  dç 
looege,  et  Jpyaut,  Saint  Vincent  et  Purban  sortant  te  soir  dans 
les  raeib  Ua  |m«aicfft  en  lo^er  eus-mémes  sur  la  pièce»  sans 
avoir  besoin  de  se  servir  d*nu  intermédiaire. 

Hm  Cela  est  vieî»  sifis  ils  voulaient  pas  qtie  le  conduc- 
^nr  y  Fût. 

D.  Comment  voua  etes-von<^  procuré  le  cabriolet  jdaos  lequel 
^oùs  avez  été  chercher  G»-oru;es? 

R.  Je  Tai  loué  le  matin  uu  iouu  pour  la  journée,  / 
D.  Où  Tavei-vous  loué  ! 

^  pe  |i*eet  p^  ipoi  qui  l'ai  lou^  siats  bien  un  jeune  bomiffe 
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avee  qui  je  ileneiue  qot  !*«  Jumé»  ti  qui      M  Kff»  dans  1m 
matinée,  en  %jmnt  lot-mlNie  bfeeiD* 
D  •  Quel  tit  oe^u  n  e  homme,  et  oàdeflwiire-l^il  t 

K.  Il  6e  nomme  Goujon,  et  nous  demenroiM eneMiUe» 

D.  Oii  n-t  il  fté  avec  re  caHriolf-t  î 

R.  A  N  tr?;Hiile«»,  ou  il  a  dit  (^ue  8ori  p^re  Tavait  chargé  de 
prendre  des  ren^eigiiemen-^  mu  une  fauiUle. 
D.  Quelle  eut  cette  iaaiiUt:  l 

R*  J*ignore,  cependant  il  m*afait  voit  la  lettre  de  eitei  iière. 
D.  Comment  vmia  étea^^vona  troové  lié  k  Fterta  mvMQeôrgm 
et  pluBieora  brtgamb  4e  ta  baodeî 
K.  lis  loot  venu»  me  trouver  chea  moi. 

D.  Comment  out-iU  su  Totre  adresse  ? 
K.  On  savait  'pie  j'étais  A  Paris,  et  Saint  Vincent  était  venu 
nte  voir  c  ht  /  !<  (ir  ^^ociant  où  je  travaillait* 

1).  A  <|U€lit;  tjjocjueî 

K.  Il  y  a  environ  trots  mois  ;  c*e>t  lui  qui  m*a  amené  denob 
le  nommé  Joyau*  Il  y  a  quelques  jours  que  j'ai  va  Bortao, 
qui  est  mon  camarade  déclame,  ayant  failfloiétadcacBBefliblfv 

et  il  (u*a  ctér amené  par  Joyau. 

D.  Ces  individus  ont  dù  vous  faire  part  de  ïeors  projetsd'aa» 
eaf)siner  le  premier  Consul,  et  des  moyeui  em|ik>yéa  fMMir  y 
parvenir)  puisque  vous  avez  leur  confiance? 

R.  Ils  ne  m'ont  jamais  fait  pirt  de  leur  projet;  je  ti*avais 
leur  confiance  que  pour  faire  !<  ur  commissions. 

D.  Nous  vooa  obsenrons  que  tous  ne  dites  pas  Im  Tévité  : 

1^  En  prétendant  ignorer  leur  demeure,  ee  qui  est  îttfNii» 
tible  loraque  ^ont  êtes  leur  confident,  et  que  l*un  dm  qtmtte 
est  votre  camarade  de  classe,  re  qui  entretient  non*eeeleaieni 
de  rintimité,  mais  donne  la  pluï»  grande  confiance; 

ô*.  Parce  que  vous  ne  pouvez  ignorer  ce  qu'ils  ifoni  venus 
faire  à  Paris,  et  surtout  Georges,  dout  les  desseins  sont  con- 
nus de  tout  le  moude. 

}l.  Ces  Messieurs  me  ditttent  feulement  qu'ils  éiamnt*!» 
tachés  au  parti  des  Bourbons,  et  qa*tlaebet«lMieglt1es  moyens 
de  iea  rétablir  sur  le  trône  s  mais  ils  ne  m'ont  poifit  qwls 
moyens  ils  comptaient  employer  ponreeta, 

D.  Où  avez-vous  été  avanuhier  au  soir,  et  avec  q[oi  veus 
^tes-voua  trouvé?  " 

R,  J'ai  ^té  avec  Joyau  snr  le  boulevard  de  h\  porte  Saint 
Antoine  où  nous  avons  trouve  une  fimime  qui  nous  attendait, 
et  que  Joyau  appelait  Julie. 

p.  Quel  était  le  motif  de  ce  rendee^^rmOt 

B*  C'était  pour  rengager  à  lui  trouver  «u  logeaient  peur 
deux  ^elle  a  toojoom  répondu  qu*eBe  ne  enoMissait  pei^ 
tonne. 

D.  Mais  il  lui  a  dit  autre  cViopp? 

R.  Comme  il  lui  purloit  bas  en  la  tenant  pnr  de^«ou«  le 
bras,  je  n'ai  pas  entendu  ce  qu'il  lui  disait  quoique  je  otar- 
çloMÊeàcàté  de  lui,  nous  TuTons  quittée  peu  de  tems  après. 
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Dw  Où  ^•t»?^-voii9  aUc  ensuite? 

fLj  Noui^^  UUU&  somuittâ  x[uiUe&  eue  Saiat  AiUuiue  apc^»  avuif 
ptné  1«  corps  de  garde»  et  il  a  prit  à  gnacbe. 

D.  Voot  ooQt  Aves  cach4-laTériléeii  piéUMid«tit  ignorer  le 
lieu  de  le  retraite  de  Geongee^  Joyea,  Saint  Vincent  et  Ber<* 
tMo^aite  f«Éai  rmi'Mwirf  trèsibieti»  et  ton%  avec  endemmeat 
tervi  leurs  desseins  en  continuant  à  les  servir  d»*pin*?  Ih  publica- 
tion fie  la  loi  coticerumat  le«i  co:H;)irateur8,  puisqu'un  lieu  de 
dénoncer  4  U  police,  vous  avez  fait  tout  vos  eiiortë  pour 
les  souiitraire  à  ses  recherches. 

IL  Je  vous  observe  que  jMgnorais  leur  asyle  et  que  je  Q*at 
Jamais  cooaa  que  lê  logemedt  dit  qmi  de  Chaillot. 

.  (Signé) 

'         .  LftUAAV  ET  DOBOli» 


Interrogatoire  de  Lérîdaa  do  19  VentosCt  an 

NoiTÇ,  coD-sHi lier  (Imitât,  préfet  de  police,  avons  fait  compa- 
raître devant  nous  Louis  Léridan,  lequel  hoim  h  ilrclnré  qu*vl 
a  vti  Georges,  uon-«ealeiuent  à  Chaillot,  mai»  encore  daus  Is 
tœde  CTarênie-preinraty  si* 

Que  c*e»t  là  que  Georges  a  denienré  d*abord  avee  Joyau  et  * 
Mot  Vincent; 

Que  c*est  le  nommé  Saasade  qui  avait  loué  ce  logeroent  4 
Georges,  et  que  lorsqu'on  demandait  ù  prsrierà  qiielqtt*iin^ 
c'étart  toujours  à  Snusade  que  l'on  s'adressait  ; 

Qu'il  avait  vu  t  iii  ore  George^  et  les  autres  daos  uoe  maisoir 
sise  rue  du  Fuis  TUermite,  près  lu  i'itié  ; 

Qnll  a  ira  P&cbegra  qui,  dans  ce  moaient4à  poitait'fetHmi 
de'Ciiftries;  qoHI  D*a  tu  que  c^était  toi  que  par  tes  bruite 
poMks; 

Qtie  depuis  il-  n'a  plus  cootmoniqué-afee 'Georges  qne  paf  ' 

autrui. 

Qu'il  est  probable  que  Georges,  ninsi  que  Saint  Vincent, 
Joyau  et  Burban  ont  couché  la  nuit  dernière  i  ac  et  montagne 
Saint  Geneviève,  dans  une  des  maisons  voisines  du  bureau 
d<f  lJbierîe»'.et'*da-mèiiic  rang,  sans  poove^  dire  {>récîsénien< 
laquelle. 

Vn*enfin  il  croit  qu'ifs  allaient  ce  soir  eherelier  nu  nonvel 
asth;  du  côté-dcila me  de  rUètrenité^  mais  qii-'HJgtKire*dé 
quel  côté: 

Qn*il  a  connu  le  tiommé  Fresnit  res»  parce  qu'un  jour  Joy  m 
le  chargea  de  lui  porter  nne  lettre  ; 

Que  iu  lettre  mvitait  Fresnièresà  se  rendre  de  suite  auprès 
de  Joyau,  on  Ini»  déclaunt,  le  conduisit  rue  de  Garème-pre*  • 
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Qu'il  ne  s;iit  point  ce  qu'ils  ont  dit  alors,  parce  qti  on  le  fôî- 
uTÏt  sortir  de  l'apiparteiiieat,  OMÛi  qa'iU  WMt  restés  à  peo  prés 
uoe  heure  ensemble. 

£t  c'cêt  tout  ce  «^u'il  a  dit  savoir. 


JSo.  XXIX. 
loterrogatoiM  de  Lérldâo» 

Ce  joiirdhni,  19  Ventôse,  afi  12. 

Nôù»,  Jacques  Alexis  Thurkoi,  juge  m  tiibutial  crindnel 
é»  «iéparteineut  de  la  Seine,  &c. 

A? ont  fint  extraire  de  U  tour  ef  emeiicr  par  défaut  nootr 
^ttaison  de  justice  dn  Teople,  dent  ane  salle  perticufière»  W 
Bomné  Louis  Lérideo»  de  la  coitttiHiiie  de  Vernies,  dépsirte- 
ment  du  Morbihao,  commis-négoâfliit»  demeareiift  à  fmnt 
Cul  de  Sac  de  Îh  Corderie,  No.  4l . 

Auquel  nous  aveofl  représenté  une  boite  ficelée  et  scellée 
de  son  cachet  etde  celui  du  citoyen Satitrel,  cuuimisi»airede  po« 
Iksi^  division  de  la  balle  au  blé»  quatrième  arroadissemeot  de 
le  cemoiaiie  de  Périt  et  une  lieiie  de  papier»  icelléedes  deu 
mèmee  cacheik 

Lee  cachets  de  le  dite  liasae  eyent  été  reconona  par  Im  taikia 
et  entierf,  les  avon»  brisés  en  sa  présence. 

Ouverture  faite  de  la  dite  boîte,  avons  trouvé  ées  papiers 
et  trois  sacs  d'argent  :  dans  Tao  des  dits  sacs  se  sont  trottféa 
370iraucs. 

Dana  Teatre  la  somme  de  40i  livres; 

£ft  dane  le  troitième,  la  aornine  de  aGalWrea» 

Le  dît  Lériden  Doas  eyent  obeerté  qttHl  n'aveit  pee  d*argent» 
et  Dous  ayant  deoModé  qa*il  lui  fût  remis  une  ioaime  de  dOO' 
livres,  la  dite  somme  a  été  distraite^  et  lui  a  été  remise  à  Tin- 
Htant  dans  un  des  trois  sacs,  ainsi  qn*il  le  rccon&att;  ledépét 
du  tjurpius  Hii  ^rtiïc  a  été  par  nous  ordonné. 

Avant  de  noUï<  livrer  A  l'examen  de.s  dits-  papiers,  lui  avons 
demandé  sM  avait  quelque  déclaration  particulière  à  noui»  faire 
et  pourquoi  il  ne  noaa  perlait  pas  avec  laff«iichtfaqu*oa  était 
en  droit  d'attendre  de  lui. 

11  nous  •  répondu.  Je  vais  voas  déclarer  nettement  tout  ce 
que  je  sais  ;  mais  j*atteite  n'avoir  jamait  pria  part  active  à  In 

conspiration. 

Dans  ie  courant  de  Brumaire  dernier,  ou  environ.  Saint 
Vincent  est  venu  me  trouver  che^  le  citoyen  Longes  Vilher- 
lOet,  néj^ociaut,  demeuraut  rue  Micliel  Lepelletier,  No.  2i7, 

3 ni  depuia  a  en  le  mallieor  de  ne  pas  réussir  dans  ses  eifl&drea; 
ne  conduisit  dana  une  maiaon»  me  deCaréon-i^renantff  oA: 
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il  me  fit  voir  Joyaut,  connu  sous  îe  nom  de  Villeneuve,  et  en- 
core 80U8  celui  de  Dassas,  poursuivi  à  rainon  de  l'atr^ire  du  3 
Nime  wniiqiie  j«  Vm  apprit  depuis;  Joyaul  m*cu^agca  à 
Taller  roir. 

C'est  avec  Im  que  deineiirait  Georges  Cadoudal,  fils  d*iia 
cuitivateor  dans  les'  environs  de  Vannes;  mes  fièfes  avaient 
fait  In  guerre  avec  Georges,  en  (jimlité  d'aidea  dtf  camp  ;  ce 
fut  une  raison  pour  quM  m'accueillit  bien.  Je  dois  ob  crver 
que  luoQ  frère,  depuis  la  |>ariliration,  sV«t  attnt  lu- à  la  pro- 
fession d'homme  de  loi,  et  u  i'uire  des  araires  de  particuliers, 
et  que  jamais  il  n'a  pensé  à  reprendre  les  armes  et  à  se  méletf 
d'ancttoe  division  «vile. 

F.orsque  Georgés  cjuitta  la  rue  de  Carême-prenant,  et  ails 
No.  6,  Chaillot»  je  VIS  chez  loi  un  individu  nommé  Charles, 
âgé  d'environ  cinquante  ;in?,  nyant  tu  tête  un  peu  chauve, 
fic^uri- lonc;ne,  très-bnine,  n^-r?  corporé,  ayant  des  iavoris, .de 
la  taille  dVuvirou  5  pied^j  ("  [)ouces. 

Je  crois,  selon  ce  que  j'ai  entendu  depuin,  que  cet  ludividu 
que  j'ai  vu  là  plusieurs  fois,  est  Picha|^« 
J*ai  entendu  dire  qu^il  y  avait  an  jeone  prince  on  France, 
Je  ne  pais  indiquer  les  personnes  qui  me  l*ORt  dit,  ni  si 
elles  sont  an  nombre  de  eoUes  que  Ton  parait  încolper  dana* 
la  conspiration. 

J'ai  su  de  Geor<^e«^  qn'il  voulait  rétablir  les  Bourbons  sur  1« 
trône,  mais  jamaits  il  ne  m'a  parlé  des  moyens. 

A  lui  demandé  s'il  o'a  pas  vu  le  geueiai  Moreau  avec 
Georges  et  Picbegru  ? 

A  repondu  que  non*  Il  a  ajouté  qu'il  âTaît  été  chargé  us 
joar  Mur  Joyaat,  il  y  avait  à  peu  près  trois  mois,  de  porter 
une  lettre  à  Frcâaieres,  secrétaire  du  général  Moreau:  que 
cotte  lettre  avait  pour  objet  d'inviter  Fresnière  à  l'aller  voir( 
et  de  fait,  Fn  snif^res  avait  été  voir  Joy.iut  ; 

Qu'on  l'avait  fait  sortir  de  la  chainbre,  et  qu'il  icçnorait  ce 
ui  s'était  pas^;  ce  qui  auûonçait  qu'où  n'avait  pas  de  coo'* 
ance  en  lui. 

Il  nous  a  aussi  assuré  qu'il  avait  souvent  entendu  parler 

qu*on  attendait  un  prince  ; 

Qn'il  avait  vu  venir  chea  Georges,  à  Cbaillot,  un  jeune 
homme  qui  avait  environ  son  âge^  qui  était  très-bien  vètvr. 
et  irés-iotéressant  de  figure;  qu'il  avait  une  manière  trèfi-dis« 

tinL^uée. 

Qu'ayant  entendu  parler  du  prince,  et  ne  lui  disant  pas  ce 
qu'était  ce  jeune  homme,  il  peusait  qu'il  était  possible  queoe 
m  un  prince  dont  îl  avait  amenda  parier* 

Commanteatîon  à  lai  donnée  d'une  liste  Imprioiée»  tadl- 
qnant  les  noms  des  personnes  sonp^nnées  d'avoir  pris  part  à  . 
la  conspiration. 

A  dit,  outre  Geori^efl,  jAyaut  et  Saint  Vincent,  j'ai  couau 
Labaye»  Saint  Hjilaîre,dit  Ûaoul  ;  Querelle,  Ficot,  dit  Cour- 
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•on  ;  Lajolai!^,  BurlMiiiM«l«bri»  iUftr»  atm  uéwmmm  tLwmr 

de  liaisons  avpc  f*nx. 

A  lui  deniiâiicie  pourquoi  il  iriiulique  (»a8  avec  précietoo  le 
lieu  où  il  a  été  hier  chercher  Georges  ? 

A  répondu  qu*tl  ne  poovait  l^indlqner  MlrMent,  que  e*é- 
tait  à  gauche  de  k  mootagne  Sainte  GeoefièYe»  «nMit  le 
FonUioe*  dent  ttne  meiaon  evantomeprèt  le  baraMide  Im 
loterie. 

Qu*il  n*avait  pas  k  cet  é^rd  d'indication  positive,  p«rce 
qu'il  devait  se  borner,  coiinne  il  l'avait  fait,  à  conduira  (  a- 
briolet  et  le  chev«!  diint»  l'enclioit  indiqué  dans  li*<\ite  rue,  et 
crier  et  faire  du  bruit  en  passant  devant  le  bureau  de  la 
loterie. 

Il  e  dît  eoBiiitc  j'ignore  si  Joyeet,  qm  eifwt  été  deat  le  dite 
rae  avec  Georges,  y  ett  encore  ;  îl  était  MNli  et  ie  trontÂt 
dans  la  rue  au  moment  <yé  j*ai  étéerrêté. 

J*ai  quelquefois  fait  des  acquisitions  pour  Cîforges  et 
Joyaut,  de  choses  i\  leur  u?açT;c,  mais  jamais  pour  Pich»'gru«  Je 
n'ai  vu  à  Pichet^ru  qu'une  espèce  d'habit  uniforme  vert.- 

Je  sais  que  Georges  avait  des  coiuioissauces  à  Versatiles* 

Joyaut  m*a  envoyé  un  jour  y  porter  dix  louis  chez  d'an- 
cienoea  relîgieine»  qui  prooeblement  le  conneiwaieot, 

loterpelié  dé  déclarer  ce  que  Georges  lui  a  dit,  lorsqu'il  • 
^ronté  dand  gon  cahriolet*  ttiootagne  Sainte  Geoeviévcw 

A  répondu,  que  craignant  probablen»ent  quelque  chose,  ÎY 
lui  a"Hit  dit,  frappez  donc  le  cheval  et  que  lui  ayant 
demande  où  il  voulait  aller»  il  lui  avait  répondu  qu'il  a*en  sa-^ 
vait  rien. 

Il  a  fiai  par  assurer  qu'il  ne  se  doutait  puâ  que  Georgesi  eût 
envie  de  faire  feu  fur  perionne,  loraqoTà  «êpt  bcaret  on  quart 
du  soir  ou  environ,  il  tira  deux  coupe  de  pistdetSy  ce  qui  Te» 
vait  déterminé  à  sauter  de  la  voiture  et  tâcher  de  fuir. 

Fx-omen  fait  ensuite  des  papiers  existans  daae  le  diteceîeie, 
n'y  av(rn'^  trnnvé  neu  qui  soit  relatifs  Vohjct  qui  nous<ycrnpe, 
y  avons  seulement  trouvé  le  congé  dont  nous  a  parlé  le  dit 
Léridaa,  en  date  du  6  Germinal,  an  8. 

Un  acte  de  remplacement  du  même  jour  ; 

PlttJi,  un  billet  de  3<M>  livrei,  ordre  en  bbnc,  signé  Ch^u  de 
Pégrieox,  an  profit  de  la  dameMirabeaa. 

Reçu  de  100  livres  au  profit  de  b  oiéoiew  fut  Fontiard»  If 

Brumaire,  an  12. 

Ensuite  un  biUft  de  525  francs,  payable  ao  30  Fleféal  pfO« 
obuin  lixe,  hu  proiit  de  Guard,  ordre  Lubessins; 

Billet  de  40i>  tVancs,  du  10  IVIcsbU^or,  an  1 1,  souscrit  par 
liontcbablou,  ordre  Durant  tils,  passé  ordre  de  Baré  et 
Gomp« 

Billet  de  185  livres  à  sea  profit»  par  Jayard»  u  Ifivote  dei^ 
aief* 
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Autre  par  le  même,  à  son  proât,  de  3,00U  iVuncs»  pajruble  4 
lanème  époque  du  95  Nivofe  dernier. 

Autre  ■Ottscrit  Théodore  Bmard»  du  8  Vendemieîre,  an  18» 
de  InioniniedeiSO  livres,  |Myablele  15  Germinal  suivant; 

Six  antres  de  420  livres  14  sons,  sigoés  Reildettrf»30  Bru» 
maire,  an  19i  payables  le  15  Germiual  prochain  ; 

Autre  si^né  Curbcr,  6'  Complément  rire,  an  11,  au  protit  de 
Kobert  et  Co.  de  la  somme  de  lUOU  iivre^»  payable  le  15  Ger* 
mioal  prochain. 

Antre  signé  Moyer,  daté  dn  21  Brumaire,  an  12,  de  la 
même  somme,  au  proftt  Fendier,  payable  le  ftO  Germinal 
prochain  ;  plus  un  billet  signé  Sablon,  13  Ventôse,  an  19» 
payable  au  1 1  Prairial  procIwiD,  de  la  somme  de  8,000  francs; 

Autre  du  25  Veudemaire,  an  12,  payable  le  15  Nivose  sui- 
vant, de  la  somme  de  1 1,000  francs,  sur  lequel  9,000  sont 
payés  ; 

Ua  billet  souscrit  par  Jean  Baptiftte  Princle  et  fils,  le  27 
'Vendemaire,  an  1  i,  au  proiit  de  Fontaine  Baroi,  de  la  somme  ^ 
de  ll6o tournois; 

Plus  enfin,  acte  de  naissance  du  13  Août»  77»  et  passe  port 
du  6  Germinal,  an  8,  délifré  à  Rennes. 

Toutes  lesquelles  pièces,  au  nombre  de  dix-sept,  après  avoir 
été  signées  et  paraphées  par  première  et  dernière,  du  dit  Lé- 
ridan,  ont  été  tuises  sous  la  rote  t  t  pour  être  jointes  aux  pièce* 
du  procès  et  y  avoir  re(  oui  s  au  besoin. 

A  régard  du  siurplub  deâ  dits  papiers,  les  avons  misdans  une 
boite,  et  les  atone  laissés  à  la  disposition  du  dit  Léridan» 
après  avoir  néanmoins  distrait  de  la  dite  botte  one  pair» 
de  pistolets  de  poche»  qui  seront  et  demeureront  déposes  an 
greffe. 

Observant,  hu  désir  du  dit  Léridau,  que,  pour  rendre  hom- 
mage à  la  vente,  les  dits  pistolets  n'ont  pas  été  trouvés  sur  le 
dit  Leridan,  inai^  dans  la  (\\\v  boite. 

Hxameu  iaiL  de  Tault  e  buoae  de  papiers,  nous  nous  sommes 
eonvaincos  quf  Is  appartenaient  à  Goujon,  ainsi  q^ue  nous 
l'avait  declaWi Léridan;  les  avons  en  conséquence  fait  ficeler  ^ 
et  sceller  du  cachet  du  tribunal,  pour  être  déposés  au  dit 
greffe,  et  être  remis  au  dit  Goujon,  à  sa  première  réquisition, 
observant  qu'ils  ne  présentent  absolument  Rucune  valeur. 
Lecture  à  lui  faite  du  présent,  a  dit  icelm  être  exact,  et  a  signé 
«rec  poii  s  ^  le  greffier» 

(Sigué)      TuuRioT*  LéaiDÀN  et  Bonnemaiit. 
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No.  XXX. 

loterrogaiuire  de  L^ridau^du  li  Germioai»  an  l  ;^ 

Ce  joord^hoî,  1 1  CSerioîaal,  an  19  de  la  république  française^ 
nous,  Jacques  Akxis  'rhuriot,  juge  ao  tribunal  crimiael  du 
département  dt-  la  Seine,  .  «vous  fait  extraire  de  !a  tour 
ditf  mil' -On  (te  justice,  et  paraître  otxHiît  nous  le  nomme  Le* 
TidHii,  auquel  iioumIiiï  nvons  deiimnde  son  nom,  prénom^  âge» 
lieu  de  imi'-sance,  profesbion  et  doaiitile. 

Répondu  :  je  me  nomme  Louis  Lérid'dn,  âgé  de  vtn|[t-iix 
aDfl,  natif  de  Vanurs,  département  du  Morbihan»  commifné* 
gociant,  demeurant  ik  Pari»»  cnl  de  aac  de  la  Corderie»  No.  41. 

Avon»  fait  ensuite  extraire  et  paraître  devant  nous  eu  pré* 
sence  du  dit  Léiidan,  Joyaut,  Georges  Cador.da!  et  Buiban  ; 

L*a\ont  ensuite  interpi'llé  de  dcclarr r  s'il  rcconnaig*iait  les 
diu  liurhaii,  Jtt\autf  r  CiN-or^^^es  Cudoudal,  pour  être  Ils  per- 
souiitfs  dont  il  avait,  parlé  ddub  ati>  interrogatuire&i  devaul  le 
magiatrat  de  sûreté  bauasay,  le  conseiUer  d^état,  préfet  fie 
police*  les  18  et  19  Ventôse  dernier^  et  encore  detant  noos»  le 
oit  jour  19  Ventoi«e,  et  le  80  du  dit  moi». 

A  répondu  :  oui,  citoyen,  je  les  reconnaii. 

Avons  interpellé  fiurbun,  Joyattt  etGeor^  Cadoudll,  4e 
dt'<  1  »rer  rot.otinHis>*aieiit. 

(it  oi  ues  Cadnuilal  u  (îit  ne  pas  le  reconnaître. 

liurbaii  ii^terpeilc  de  deciarer  s'd  n'est  pas  vrui  que  vers  la 
fin  de  Brumaire  dernîert  tl  ait  vu  Léridan  à  Hennés»  et  qn*it 
l*ait  conduit  dans  une  maison  pen  distante  de  cette  fille»  à 
travers  champs  et  de  nuit»  pour  quMl  pèt  mettre  de  Targent 
à  Raoul. 

A  répondu  :  non»  citoyen»  je  n*ai  point  va  Léridan  à  cette 

époque, 

Lendaii  interpellé  de  due  s'il  persistait  dans  sa  déclaratiort 
relative  à  ce  ùiït  consigné  dans  rinlerrogatoire  par  lui  subi  de- 
tant ttons  le  91  Ventpse  dernier. 
•  A  répondn^:  oui»  citoyen,  j'y  persiste* 

Bu  r  ban,  inrer|ell'é  de  déclarer  s*il  cbonatt  la  Haye  Saint 
Hilaire,  du  Haoul. 

A  ré^ndo:  oui»  citoyen»  je  le  connais;  c'est  mon  ami  in- 
time. 

Je  ne  l'ai  cependant  pa^>  vu  depuis  eaviroa  trois  mois  avant 
répoque  du  3  Nivoi»t,  an  9. 

Georges  Cadondal»  interpellé  de  déclarer  s'il  «^atait  pas 
remis  les  trois  cents  iouis  à  Léridan»  ponr  les  porter  à  Raoul»  à 
Vépoqiie  ci-desaus  fixée. 

A  répo:idu    non,  citoyen, 

Léridaii  inttt  ppllè  de  dire  s'il  persistait  dans  sa  déclaratioB» 
A  répondu  :  oui»  citoyen^  j'y  persiste» 
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Jo^aut,  interpellé  de  dédaier  s'il  a  Mimti  Fretniém»  l€«e% 

ttrétatre  du  géoénil  Mort'au  ; 

A  répondu  :  non, citoyen,  je  ne  le  connais  pas. 

A  lui  ohjiervé  qu'il  a  i'iv  i  epctidaiit  déclaré  par  Léridan, 
dan^  un  jutL rrotjatoire  par  lui  ^ahi  devant  !c  pietet  de  police, 
le  19  Vento^e  dernier,  iju'il  y  avait  à  ptu  prèi  Uois  mois  qu'il 
aTiét  été  uorter  de  M  |wrt  une  lettre  eu. dit  Fretniére^,  pour 
l'eogagt^r  à  venir  le  voir,  et  que  Freeni^ietitait  veau  réelle* 
meut  deaz  foiale  voir. 

A  répondu  que  cela  était  faux. 

T.éridan  interpellé  de  déclarer  persifftsÂt  dans  sa  déclara- 
tion à  cet  égard  ; 

A  répon.îu    oui,  citoyf^n,  j*y  persiste. 

Avons  deuiandc  ;t  Jd^hui  comment  il  y  avait  connuLéridan  i 
A  réponda  :  en  Bretagne. 

Interpellé  de  déclarer  s'il  ne  Tavait  pus  vn  à  Firia  ; 

A  répondu,  non,  citoyen. 

Lérid||u  interpellé  de  déclai^ai  Joyant  ne  rengagea  pai  4 

l'aller  voir  à  P  i>  is; 

A  répOÉidn:  oui,  citoyen,  je  persiste  dans  toute<^  les  déels- 
rnf  ions  quf  j' -î  r.>,îcs  ïans  mes  interrogatoire*,  rt;iatlV,euienl  ^ 
JoYuut,  iiuil/aii,  t'i  Cicorgeb  Cudoudal, 

Lectnre  faite  du  présent  inlerro^toire*  Léridan,  Joyaot» 
Bi\rban  et  Georges  Cadond»!  ont  dit.icélat  être  exact,  et  ant 
persistédans  leuia  déclarations.  Léridan  a  signe  avec  nous  et 
le  commiit  greffier*  Joyant,  Burban^et  Georges  Ca4oadal  ont 
déclaré  ne  vonloir  signer* 

(Ainsi  signé)      Ttivttf OT,  BARé  et  Léridav. 


No.  XXXL 

ioterroj^atoire  de  Henri  Odiile  Pierre  Jean  Rolland,  du  10 

Gmninal,  un  1^2. 

Ce  jourd'hni,  9  (i<  immal  de  l'an  13  de  la  république  fran* 
çatse,  nous.  Jaques  A'^'^>!^  l  linnot,  j^ij^e  du  tribunal  crimi- 
nel et  spécial  do  département  de  lu  Seine,  &c  avons  fait  ex* 
tratre  de  la  maison  de  1*  Abbaye,  et  amener  devant  nous  le 
nommé  Rolland,  auquel  avoua  demandé  ses  nom,  prénoms» 
âge,  lieu  de  nai:}^ance,  profession  et  domicile. 

A  répondu:  Henri  Odiile  Pierre  Jean  Rolland,  &gé  de  45 
an?,  ayant  un  intérêt  dans  l'entreprise  militaire  de  ''armée  des 
cotes,  demeurant  rue  delà  Loi,  maison  du  Cercle  Vn.  î5i. 

Lui  avons  demandé  s'il  o*était  pm  à  ta  couuai'^sancf  que 
d'autres  personnes  que  celles  par  lui  désignées  dans  les  inter- 
rogatoires qn*il  a  aubia  devant  le  citoyen  Kéal,  conaeiller  d*é« 
lat,  ne  sont  fiat  venues  cbea  loi  pour  voir  Pichcgra  lonqu'il 
f  a  lagé  I9 1€  et  lO  PlnvuMie  dtfàier» 


Digitized  by  Google 


246 

A  répondu  :  je  m  tais  rappelé  qu'au  moment  où  l'e»géné* 
ral  Lejolais  avait  conduit  chez  moi  rex-généml  Pichegra  ;  il 

était  nccompagué  du  jeune  Couchery»  qui  portait  un  petit 
paquet  sous  !«on  bras,  renfermant  des  effet»  pour  Fichegru»  « 
ioterpellé  de  déclarer  bii  u'a  pat»  autre  cfaoïe  à  «jouter  à  set 

A  dit  ;  je  M  me  totivîeM  de  nen  dam  ee  moment* 
Lecteie  à  lei  faite  do  piésc»t,  e  dit  ieelei  être  esect  ;  • 

peniêté  dans  art  lépootet»  et  a  ngné  avec  noua  et  le  fpKt* 

fier. 

(Signé)      Hbhri»  Rollavd  et  BarA* 

En  cf»  moment  avons  fuit  extraire  de  lu  tour  du  Temple,  et 
corn  paraître  devant  iiou§«  présence  du  dit  Holtand»  Jean  Vio 
tor  Moreau,  général. 

Avons  interpellé  le  dit  Rolland  de  déclurer  b'il  le  reconuaifr- 
avt  pour  être  le  général  Moreau,  dont  il  avait  parlé  dans  ses 
interrogatoires  devant  le  citoyen  Réel»  eonseiller  d*état,  ipé« 
cialeoient  chargé  de  Tinstruction  et  de  lu  suite  de  toute»  les 
affîiires  relatives  A  la  tranquillité  et  à  la  sûreté  intérieures  de 
la  républîqnf,  le»  25  et  29  Pluviôse  dernier  ; 

A  rt  pondu  :  oui,  citoyen,  ;l»  le  reconnais  pour  être  le  gêné» 
ral  Moreau,  dont  j'ai  parlé  dnns  les  deux  ijiterroj^atoires. 

lulerpellutiou  faite  au  générai  Alorcau  de  déclarer  >'il  re* 
eonn^ssait  le  dit  Rolland  ; 

A  répondu  :  je  le  reconnais  ;  il  a  été  administratettr>générst  «| 
des  équipages  de  Tannée,  et  a  fait  ce  service  pendant  près  de 
quatre  aog  »ou8  mes  ordres  ;  depuis  cette  époque  uo  senti* 
ment  naturel  Ta  toujoori;!  cU  terminé  à  venir  nie  voir.  Il  ve- 
nait chez  moi  i\  Paris  quelquefois,  à  huit  jours,  k  quinze  joursf 
à  un  mois  de  distance. 

A  iui  deoittudé  :  rave2-vous  vu  souvent  dans  le  mois  de 
Pluviôse? 

A  répondu  ;  peut^tre  plus  souvent,  parce  que  j^avaispamé 
long-tems  à  la  campagne.  Je  crois  cependant  qu'il  est  venu 
{deux  o|l  trois  fois  de  suite, 

ï.eoture  ffiite  du  présent,  le  dit  Kolîand  et  le  général  Mo- 
reau out  dit  icelui  être  exart,  ont  persisté  dans  leurs  réponses 
^t  ont  signé  avec  nous  et  le  grcdier, 

Hsu&i  RoLLAiiD,  MeRBAp,  Thiiaiot,  et  Baré. 

Rn  ce  moiaent  avons  fait  extraire  de  la  tour  et  piiraitre  de- 
Sent  nous,  en  présence  du  dit  Rolland,  rex-géni  ral  Fn  iie^ru* 
•  Avons  intérê  t- lié  le  dit  Rolland  de  déclarer  s'il  reconnaissait 
•*ex-généial  Piebegru  pour  être  celui  dont  il  avait  parlé  diioi 
ses  interrogatoires  devant  le  citoyen  Réal,  conseiller  dTétatf 
spécialement  chaifé  de  l'iustnMitîon  et  de  la  «dla  de  Mlei 
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leà  atlVires  relatives  à  la  tranquillité  et  à  la  sùrete  intérteuret 
de  la  république,  les  3â  et  39  Pluviôse  dernier. 

A  féfioiidfi.  Oaî»  citoyen,  je  le  réeooAus  poor  être  Tes- 
géoéral  Fichegru  dont  j'ai  parlé  dam  me» deux  Interrtisatoires. 
à  loterpellation  faite  à  Tex-géiiéril  Pîchegm  de  déclarer  t'ît 
fieconnaisaatt  le  dit  Rolland. 

A  répondu.    Oui,  citoyen,  je  le  reconnais. 

Lecture  faite  du  présent,  les  dits  Rolland  et  l'irliegru  ont 
dit  iceluf  être  exact,  ont  f>ersisté  dans  leurs  réponses,  le  dit 
Koliand  tt  signé  avec  tious  et  le  greffier,  Pichegru  ayant  dé- 
claré ne  vooKNr  ngaer?!^. 

(AtDti  ngné). 
Hbiiki  Roiaaiid»  Thuriot  bt  Bab^. 

Bd  ce  moment»  aYOot  fait  extraire  de  la  tonr  et  parattre  de- 
vant noQtf  préieoce  du  dît  Rolland»  l'ex-général  Lajolaii* 

Avons  interpellé  ie  dit  Rolland  de  déclarer  s^il  le  reconnais-' 
sait  pour  être  celui  dont  il  avait  parlé  dans  ses  deux  interroga- 
toires devant  le  citoyen  lîéal,  con'îpillpr  d'état,  spécialement 
chargé  de  l^n^t^nct^otl  et  de  la  suite  <i>-'  toutes  les  affaire!»  re- 
latives à  la  tnuiquiUité  et  à  la  sùrete  intérieures  de  la  républi- 
que, les  25  et  29  Pluviôse  derniers  ; 

A  répondu  :  Oui,  citoyen,  je  le  reconnais  pour  être  Pex-gé^ 
néral  Lajokift  dont  j*ai  parlé  dans  met  dits  deux  interroga- 
tatr^* 

Interpellation  faite  à  l^z-généial  Lejolaîa  de  déclarer  s*it 

ftconnaît  le  dit  Rolland  ; 

A  répondu  ;  Oui,  titoyeu,  je  le  reconnaît. 

A  lui  demandé  lorsqu'il  ;i  (  oniiuit  Picliet'ru  chez  le  dit 
Rolland,  il  n'y  avait  pas  avec  lui  un  jeune  homme  nouiuié 
Couchery,  qui  portait  un  petit  paquet  d'effets  pour  Pichegro^ 
A  répondu  :  Oui»  citoyen  ;  j'avais  oublié  cette  circonstance  ; 
c'est  Victor  Couchery,  frère  de  Tex-député* 

A  Ini  demandé  si  c'est 4e  Rolland  présent»  qu*il  a  entendt» 
parler  dans  ses  interrogatoires. 

A  répondu,  oui,  citoyen,  c'e^t  de  lui. 

Lecture  faite,  du  présent,  les  dits  Lajolaii»  et  Rfriland  ont 
dit  icelui  être  exact»  ont  persisté  daos  leurs  réponses,  et  uut 
signé  avec  nous  et  le  greffier, 

(Signé) 

Luro&Ait,  Hbbbi  Roilabi^i  TatiBior  wt  BabÉt 


No.  XXXIL 


Intemagalpîrft  el  CMifrontctiÔQ  de  Plebegni  et  Rolland  fe 

lOrderminaU 

L'an  ttde  la  république»  le  tO  Geniiinal«  nous  Jean  A^çûa 
VfWOÊtf  j«ge  da  tfibutml  da  d^^ariement  de  la  Scine^  kt. 
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Avons  fait  extraire  de  U  tour  et  am'êaêr  dcVâQt  tm»  Vex* 
général  Pichegra,  ain»i  dénotttné  au  procès. 

Atfoos  fait  donner  lectare  an  dit  général  Pichegrn  des  detiz 

bis  par  le  dit  Rolland,  let  d5  '  t  20  Plimote 
dernier,  devant  le  citoyen  Hfal,  consp-Her  d'état  spértale-- 
ment  chargé  de  riii  triKtioii  et  de  la  suite  d»*  tontes  le^;  atîaires 
relatives  à  la  sùxete  et  à  la  traoquilUté  luteneares  de  ia  ré- 
publique. 

L'avons  interpellé  de  déclarer  s*il  avait  des  observations  à 
faire  Mirireuxs 

A  répondu  :  Ancane* 

A  lui  observé  qa*il  résulte  de  sa  réponse,  qa*il  reoonoilt 
pour  vr:M  tout  ce  qui  a  été  dédaré  par  RoMand* 

A  répondu  pat»  du  tout. 

Interpellé  de  nouveau  de  »|>écilier  les  faits  qu'il  prétend 
n*étrej;as  exuc:*. 

A  dit:  je  ne  lue  permettrai  aucune  ob&crvation  sur  ce  qui 
m  été  dit  par  le  dit  Rolland, 

c mandé  s'il  veut  qa^il  lui  soit  donné  une  recoqde  Icc* 
ture  de«  dits  deuK  interrogatoires,  afiu  qu'il  puij»fte  s'expliqacr 
sur  chaque  article  sur  lequel  ii  pensera  devoir  iaire  das  obaci^ 
Tations. 

A  répondu;  c'est  iniUilp,  je  n'ai  rien  à  ob^frvcr. 

Rolland  interpeiie  de  déclarer  ^'il  persivte  »laii&  ses  réponsea- 
et  déclarations  consignées  aux  dits  deux  interrogatoires. 

A  répondu  :  Oui,  j'y  persiste,  eltet  tout  coofomes  à  la  fé» 
rité. 

Lecture  faite  dû  présent  procès-Terba1«  Picheglv  et  BollMd 

ontdérîîtrc  ir-elui  contenir  vérité. 
Ledit  Rolland  a  ^i:^nc  avec  nous. 
Pichegru  a  déclaré  ne  vouioir  signer. 

(All)^^  ^i^,'né) 


N0..XXXIIL 

Déclaration  de  François  Louis  RusiUon»  15  Ventôse»  an  IS. 

"Nous  conseiller  d'état,  préfet  de  police,  avons  fait  compa- 
raître par  devant  nous  un^  individu  qui  vient  d'être  arrêté  i 
r instant,  et  qui  nous  a  dit  s'appeler  François  Louis  RusiU 
Ion,  né  à  Yverdon»  cnoton  du  Léman,  lequel  nous  a  déclaré 

qu'étant  à  Londres,  où  II  a  resté  depuis  environ  Tannée  1800, 
ayant  fnit  ^feulement  divers  vo5'aîTes  en  Allemagne,  à  Munich^  * 
Francfort  tt  antres  end:oits  de  la  Souabe,  Ficbegru  lui  pro- 
posa, il  y  a  environ  neuf  «^ein  une*;,  de  venir  avec  lui  à  Paris, 
qu'en  conséquence  lU  s'embarquèrent  ù  bord  du  bÂtimeat  4a 
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OipiliÀBe Wrtffbt,  qaï  \m  débarqua  4 1«  falai«p4e  B^vilW*  lîM 
où  l'on  était  dUot  l'usage  de  fiiire  tons  les  débaffqaenien«  de  ce 

genre;  qu'ils  étaient  enTiron  six  de  ce  débarquenent,  dont  le 
nommé  IWhelle,  un  Polie^ac  (le  plus  t^rand  des  deux  frères) 
Piche<»Ta  etLajoîais  ;  qu'il  ne  se  rappelle  pas  ie  nom  des  au- 
tres eu  ce  roomeut,  mat:^  i^ad  uout»  les  déclurera  dèâ      il  b  tn. 
«mviendimy  qaHl  eet  forcé  de  noas  déchrer  qtt*à  aoa  regret  il  « 
a*e8t  réuni  avec  enx  pour  opérer  eii  Froncele  renveneiiieBt  d» 
«    gouvertiemeut  ffCtfier;  qae  Polignac  lui  a  fait  connaître  qae 
c'était  l'objet  de  son  voyage,  qu'il  éuit  d*accurdavecGeor^4, 
Piche^çru  et  Moreati  pour  y  parvenir,  et  que  les  moyens  étaient 
a?«tjrp«;  qu'il  nous  déclare  qu'il  n'a  accepté  de  se  lier  ainsi 
avec  PicIk  ^jru  que  parce  qu'où  ue  lui  avait  {mis  lenu  parole  ' 
lorsqu'il  a  deuiandé  de  servir  de  tous  sea  moyeus  1«  ^<>uveru«î- 
nient  actuel  de  France,  qUe  le  général  lyà  airait  pfoaiia  de  le  * 
laisser  ttaanyiîlle  ches  l«i>  et  qu'an  lien  de  hii  tenir  sa  |i«rale^- 
il  Tavait  fait  enfermer  an  Temple;  qu*il  a  tout  lieu  de  croifo  . 
que  c'est  surtout  avec  le  ci-devant  comte  d'Artoin  qué  Pîche^ 
j^ru  a  prép-ué  tout  ses  moyens,  que  c'est  le  baroa  de  Holl  qui 
a  présent/-  lui  Rusillon  nu  Comte  d'Artois;  qu'il  croit  q vie  le 
biirou  deiioll,  qui,H  un  régiment  eu  Angleterre  n'a  pas  quitté 
t:e  pays;  qu'il  ne  pent  nous  déclarer oià  est  Georges  en  ce  mo*  . 
ment;  qn*U  le  croit  œpendnnè  encore  à  Paht»-  maïs  qu'ayant 
eciié  de  demeuter  aVec  loi  depuis  envircoiiti  mob»  qnieetà, 
peu  près  l'époque  où  Ceorges  et  Picfae^raqniUèaeni  la  maisoa 
dcCKaillot  o\)  lui  Rusillon  a  demeure  avec  eux  pendant  trois 
on  quatre  jours  il  ne  sait       où  ««'est  réfugié  Geori^es,  Im  Ru* 
btlion  ayant  presque  toujours  couché  chez  des  filks,  j,uiîai* 
deux  nuiu  de  suite  chez  la  même,  qu  ti  oe  couiuut  pasass^ea 
Paris  ponr.  pouvoir  noua  désigner  lea  rues  et  enoore  moioa  l« 
lieux  ;  nans  a  aftrmé  la  présente  déclnratiott  oontenir  vénfé* 
U  «  signé  avec  netwoea  piéitntea* 

(Signé) 

Dubois  f.t  Fsàk^ois  Louis  KusiLLOXé 

Et  \e  dit  jour,  Veatose  onze  heuf  et»  du  soir»  le  dit  Frau- 
'Çois  Louta  Knaiilon  nous  a  déclaré  pour  ajouter  &  aaprécé* 
dente  déclamtion  et  pour  Texpliquert  que  C'est  le  général  La» 
j<i!ais  qui»  «n  arrivant  à  Londres,  a  dédnré  <|tte  le  général' 
Moreau,  mécontent  d  u  gouVernemeot  du  premier  Consul,  dé* 
f«iraii  et  vo  ulait  aider  de  tout  son  pouvoir  ù  le  renverser,  mais  ' 
que  depuib  qu€  Geor^s  et  Pichegru  étaitul  arrivés  à  Pari;^ 
et  avaient  vu  le  géueral  Moreau,  ait^i  que  les  deux  Piilig4UkCS 
et  le  ô-devant  marquis  de  Rivière  l'ont  dit  au  déclaraut,  le 

dit  généra  Iforami  avait  dit  qu'il  Vookit  l»i;n  coopérer  de 
tons  ses  nojreoa  an  fenversement  du  premier Consal,  mai  éam 

pas  pour  «ni  ver  ans  fins  que  Ltijolaii  «fAît  promîass  M'coriiia. 
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d'Artois,  lorâ  de  ton  voyage  à  Londres  et  a  signé  avec  lumt  }m 
prétratt  MMitioa  àt  ta  «Itelanition  qnlt  affirme  MDcère  et  ? é« 
ritablc» 

(Signé) 

Feavçois  Louis  Rvulloit  bt  Doaoïa» 


Extrait  des  minutes  du  grefiPe  de  la  cour  criminelle  séante  à 

Paris, 


La  cour  de  jostice  crimmeHe  téantib  à  Partt»  a  rendu  Tar- 

rèt  jttitvant. 

Vu  pur  la  <  o\ir,  Tarte  d'accusation  dressé  le25T'loréal  der- 
nier, U  f  amiuissuire  (hi  ^gouvernement,  accusateur  public 
prè»  le  tnbuual  criinitiei  spécial  du  département  de  la 
Seine*  actuellenent  procarear^gènéiral  impérial  piét  la  dît» 
ce«f. 

Suite  la  teneur  de  l'acte  d'accnaatioa*  - 

Ouh,  après  les  formalités  voulues  par  la  loi,  pn'nlah!e- 
meut  remplies,  \e»  témoins  produits  par  le  raiuiî'tere  public; 

Ouï  chaque  accusé  en  ses  dires,  moyens  de  défense,  et  oIh 
servatioas  sur  les  dépositions  des  témoins,  ensemble  en  se»  ré- 
ponses aux  interrosats  qui  lui  ont  été  fait»  tant  par  le  premier 
ptétident  qae  par  Sm  autre»  membres  de  ta  cour. 

Ool»  en  leurs  déclarations  témoins  appelés  et  produits 
par  les  accusés  de  Rivièrev  David,  Denaot  et  sa  femme»  'Spio» 
Verdet,  GalaiH  et  la  fe^rtme  Gniuis  ; 

Oui  le  procureur  ral  impérial,  et  ««on  développyuient  de 
la  cause  et  en  ses  conciusions  tendantes  ;i  ce  ([ue,  eu  exceptant 
les  accusés  Fven,  Curoo,  Galait^,  et  U  femme  Galais,  pour  le 
jugement  desquels  il  1*00  rapporte  à  la  sagesse  de  la  eonr»  ton» 
lté  autres  dénommés  en  Vacte  d*accusation  fassent  déclarét 
coupables  du  crime  dont  ils  sont  accns<'>,  et  condamnés  aair 
l^eines  que  la  loi  pronouee  pour  les  cas  dont  il  s'agit? 

Ouï  Domanger  en  son  plaidoyer  pour  la  défense  de  George» 
Cadonoal  ; 

Oui  eu  ses  plaidoyers  Leban,  défenseur  des  accusés  Bouvet 
de  Lozier  èt  Kussillon. 

Ou!  en  se»  plaidojers  Gniebard»  défeoseor  di^Annand  et 
Joies  Polignac»  frères'; 

Ouï  Biliecoq  'cn  son  piaideyer  pour  la  déftnse  dePaecnié 

de  yiivière; 

Ouï  Danssel,  défenseur  de  Louis  Ducorps  ; 

Ooï  Ponsard  en  mn  plaidoyer  pour  Ih  défense  de  Léridan. 

Ouï  en  hiidcieuse  Lebon,  défenseur  de  (J  hurles  d  Hozier  ; 

8UÏ  Séraphin  Gauthier  ea  sa  défente  pour  Paceasé  Picot  ; 
qT  Bontrone,  défenaenr  de  Paeenaé  Coaehery, 
Ont  denoiiwaa  Oiehard  en  son  plaidoyer  pour  Rolland,. 
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Oaî  Bnccessivemeiil  Cotterel»  Faux  de  ht  forge  et  Moloat  eii  , 

leurs  raoy^Qs  de  défense  poof  l'accusé  LîijoUis  ; 

Ouï  !Moin:ît  en  sa  défense  pour  Paecusé  David  ; 

Oui  (  otterel,  défeaseur  des  accu«««  Kogiîr  et  Uiïrvét  ea  te* 
tnoyeii:»  de  défense  ; 

Oui  eu  SOI)  plaidoyer  Bouuet,  défend ui  de  Taccusé  Morcati* 

Oui  Bourguignon^  jeune»  en  sadéfeobie  pourraccuaàe  fesioie 
Cralaia; 

.  Qui  Gttotbier,  dépesieur  de  Coster  accusé  ? 

Ouï  en  ses  plaidoyers  Gaillard  Laferrière»  défenseur  dct 
accusaés  Rochelle,  Lenoble,  et  encore  de  l'accusé  Hervé; 

Ouï  Rouaûalte  eo  sa  défeotte  pour  Hubin  da  la  Grimaii- 
dière* 

^     Ouï  en  séâ  piaidoieries  Mauguret«  défenseur  des  accusés 
•  Noël  Dttcorpiet  Joyant; 

Ou!  en  tet  plaidoyers  Domanget,  dtfeoiettr  des  accoiét 
Deville,  Gaillard,  Merille  et  Lelan  ; 

Ouï  Dufriche  Fonleane,  défeusenrdeaaccoiét  Le  Mercier 
€t  Cndiidal,  en  ses  moyens  de  défense. 

Oui  encore  Penaard»  eu  aes  défenses  pour  iea  accusés» 
liveu  et  iiitrbau  ; 

Oui  Aj^ier,  défenseur  de  Troche  fils. 

Cal  cQ  ses  plaid^en  Boyeluîeu,  défenattir  de  MooDÎer  el' 
de  la  femme  Moooter  accusés. 

Ouï  en  ses  moyens  de  défeose  CoUo»  défebtenr  de  Demuii 
et  de  la  femme  Denant  ; 

Ouï  encore  Moinat,  défenseur  de  l'accusé  Datry. 

Ouï  Laurent  Lurhîtlinnelle  défenseur  de  Verdet, 

Oui  encore  Kou^^iaile,  en  ses  moyens  de  défense  pour 
Taccosé  Spin.  « 

Oui  Poujol,  défenseur  des  accoiét  DubuiMon  et  la  iSenime 
Dubuisson,  ei\  «es  moyens'de  défense* 

Oui  Cfaauveau  Desomiauz,  défenseur  de  Troche  pèie* 

Ouï  en  son  plaidoyer  £laque,  défenseur  de  Caron. 

Oui  Petit  Dautrive,  défenseur  de  Tnccusé  Oaiais» 

Oui  Desalle,  autre  défenseur  de  lioger. 

H)uî  eufîu  Ciuaud,  défenseur  de  Taccusée»  tîUe  Uizay»  ep 
.ses  moyens  de  défense. 
«    '  La  Cour  ordonne  quil  en  sera  déltbéii. 

-Après  en  UTOtr  délibéré, 

La  Coar»  attendu  que  d'après  rîn»troctton  et  le  débat  il  est. 

constant. 

Qu'il  a  existé  une  conspiration  ter»dant  à  troubler  la  répu- 
blique pur  une  guerre  civile,  en  armant  les  ciloyehs  les  uns 
4;otttre  les  autres,  et  contre  l'exercice  de  Tau torité  légitime. 
'  Qoe  Georges  Cadoudal  est  convaiocu  d'av(»îr  priis  part  & 
4!ette  conspiration* 

QvTû  l'a  imt  dnna  le  dessein  du  crime* 

.  K«9 
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Qti'Athansse  Hyacinthe  Bouvet  de  Lofier  Clt  COOmoeil 

d^avoir  pris  part  A  rette  conspiration. 
Qu*il  l'a  fuit  dans  le  dessein  du  crime. 

Que  François  Rui»)Uon  est  convaincu  d'avoir  pris  part  à  cette 
fOtnpiratioD. 

Qii*tl  Ta  fait  dans  le  de^icîn  dn  crime. 

W  Etienne  François  Koebelle  est  cen vaincu  d*avoir  frii 

^rt     cette  conspiration. 

Qu'il  l'n  t  lit  f^.itis  le  dessein  du  crime. 

Qu'Arui-iuii   Fr;îtiçois  Heraclius  Poli^ac  ctt  ^Dvaàactt 

d'avoir  pris  p  *rt  ii  t  t  lte  coiib^  irulioti. 

Qu'il  Ta  fait  dans  le  dtrv>iiein  du  crime. 

Qu'Abruhfini  Augustin  Charles  d'Uozîer  est  convaincq 
d*avoir  pris  part  à  cette  conspimtiou. . 

Qn*il  Ta  fait  dans  le  dessein  du  crime. 

Que  Charles  François  de  Rivière  est  confatnC|i  d'atr^  prit 
|>art  à  cette  conspiration  : 

QiiM  Tu  fuit  daiis<  le  des^n^  eln  crime, 

Que  Louis»  Ducorps  est  coavaiucu  d'avoir  pris  p^rt  à  ctttç 
conspiration  ; 

Qa*tl     fait  dans  le  dessein  dn  crime  ; 

Que  Louis  Picot  est  convainco  d'avoir  pris  part  i  la  con- 
spiration ; 

Qu'il  l'a  fait  dans  le  dessein  dn  crime. 

Que  Frédéric  t.ajoiais  e^  convaincu  d*avoir  pris  part  4 
Cf  tte  conspiration  : 

Qu'il  Ta  fait  dans  le  dssRein  du  crime. 

Que  Mic^bel  Roger  est  convaincu  d'avoir  pris  part  &  cette 
conspiration* 

Qu*îl  Ta  fait  dans  le  dessein  du  crime. 

Que  Jean  Baptiste  Coster  est  convatnea  4*«vo^  pris  pprt 
à  cette  conspiration  ; 

Qu'il  Ta  fait  dans  le  dessein  du  crime. 

Que  Victor  Deville  e^  convaincu  il^avQjir  prit  pa,rt  à  ç^tte 
conspiration  ; 

Qu^il  1*8  fait  dans  la  dessein  du  crime.  - 

QvL*  Armand  GaiHiard  est  convaincu  d*avoir  pris  jpart  ^  oq^tte 
conspiration  ; 

Qu*il  l'a  fait  dans  le  des«5ein  du  crime. 

Qu'aimé    Augustin   Alexis  Jojaut  est  convaincu  d*afoir 

pris  part  î\  cette  conspiration.  ^ 
Qu'il  l'a  fnit  dans  le  dessein  du  crime. 

Que  Louis  Gabriel  Marie  i>urbaa  est  couYaincu.  d'avoir 
pris  part  à  cette  conspiration  ; 
*  Qo*il  Ta  fait  dans  te  dessein  du  criine* 

Que  Guillaume  Lemercter  est  convéinco  d'avoir  pris  pmït  4 

fette  can^pi ration  ; 

,  i^u'ii  rà  (41 1  dans  le  dessein  du  crimoi» 
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,  Que  Pierre  Jpun  Cadudal  est  convaincu  d*a?oir  prU  part  4 
£Ctte  conspirHlioti  ;  _  .  \ 

"  Qu'il  l'a  tait  dans  d^ssfc'in  du  crime.  '  * 

Qae  Jesn  Lelaa  est  conviiinca  d'atiur  pris  part  4  eeMe 
jMiiitpirattoa* 

Qo*îl  Va  lait  dans  le  deweln  da  crime*. 

Qoe  Jean  MeriMe  est  convaipcu  d'afoir  prie  part  à  cette 
conspiration  ; 

Qa*il  Ta  fivit  flans  \e  'dessein  du  crime. 

Déclare  les  dits  Cadondal,  Uouvet  de  Lozier,  Russillon, 
Rochelle,  Armand  François  Haraclius  Polîgnac»  d^Hoziera 
'de  Rivière»  Louîe  Pocorps,  Picot,  Lajolût,  Roger,  Coatar» 
DrirîUe,  Araiend  Gaillard»  Joyaut,  Burban,  Lemereier»  Lelaii» 
Cadoudal  et  Merille,  coupables  du  crime  prévu  par  Tartide 
99  de  la  loi  du  3  Brumaire,  an  4. 

Eo  con!>^qMence,  et  coiiform émcnt  au  dit  article  doot  il  a 
été  fait  lectiirt  ,  f  t  It  quel  est  ainsi  con^n. 

Toutes  cuus|)irutions  et  complots  tendant»  à  troubler  la 
**  république  par  une  guerre  civile,  en  armant  les  citoyens 
f*  les  uns  contre  le»  autres»  et  contre  l'exercice  de  PautQiHé  • 
^  léfiiitime»  seront  puni»  de  mort,  tant  que  cette  peîoe 
*<  suDsi»tera  et  de  vingt  quatre  aonées  de  fers  quand  elle  sasa 
"  abolie." 

Condamne  Us  dits  Georges  Cndoudal,  dit  L^rive  dit  Maçon, 
Athanase  Hyacinthe  Bouvet  de  Lo/.ier,  Fruiu^ois  Louis  Rus- 
sillon,  Etienne  François  Rochelle,  Ainiund  François  Héra- 
idios  PoUgnac,  Abraham  Ausustiu  Charles  d*Hozier»  de  Ri- 
vière, Loais  DoGorp»»  Loois  Picot»  Prédério  Lajolais,  Miehel  . 
Ilo^er,  Jean  Coster,  c^it  Saint  Victor,  Victor  DevHle»  Ariaaitl 
Gaillard,  Aimé  ;  Augastiu  Alexis  Jofaot»  Louis  Gabriel 
Marie  Burban  ;  GnillHume  Lenieroier  ;  Pierre  Jeatt Cadoudal; 
Jean  Leian  et  Jean  Merille,  à  In  peine  de  mort. 

Déclare,  conformémeut  à  la  loi  du  14  Flor«'Hl  an  3,  doat  il 
a  ete  ausîti  taU  Icclure  t:t  laquelle  val  amst  conçue.  La  con- 
vention tiationaje  déclare  qùe  le  principe  de  la  confiscation  eet 
maintenu  à  Tégard  de»  coaspirateurp  ;  leurs  h^ena  ac^oia  à  la 
république. 

^  Attendu  que  Jules  Armand  Auguste  Poligiiac  est  caapaUb 

(d*avoîr  pris  part  à  la  consjji ration  ; 
Que  Louis  Léndao  est  coupable  d'avoir  pris  part  à  la  dtle 

'conspiration. 

Que  Jean  Victor  Moreau  est  coupable  d'avoir  pns  part 
à  tn  dite  conspiratiou  » 

Qne  Henry  Odille  Pierre  Ja«i>Ro!1and,  est  coup abled'avair 

pris  part  &  la  dite  conspiration. 

Que  Marie  Michel  H izav .coupable  d'araîr  aidé  et  assisté  te 

^  le**  conpnbîes  dans  les  faits  qui  ont  préparé  le  délit  ;  mais  qu'il 
résulte  de  l'instruction  et  des  débats  des  circ4HMtaAC8s  qui  les 
rendent  excubables. 
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Vtt  r«rticl€  96  de  1«  loi  du  S  Brumaire  sd  4»  dont  il  a  été 

.lait  lectare  et  lequel  est  ainsi  cooçn. 

•*  Lofeque  le  jury  a  déclaré  que  le  fait  de  Texcuse  propo&é 
par  Tacou'^é  etst  prouvé,        s'ai^^it  d'un  meurtre,  le  tribunal 
•*  prononce  aiobi  qu'il  ett  régie  par  l*aru«:le  9  àe  la  sectiou 
•*  première  de  la  seconde  partie  du  code  pcual.    S'il  s'agit  de 
de  toutautie  délit,  !e  tiibunal  réduit  la  peine  établie  par  U 
loi  à  «ne  pooition  correcttoooelle  qui,  eoeubuocae»  ne 
pent  excéder  deax  années  d'emprisonnemeot.'* 
La  coter  lédoit  la  peine  eoconrne  par  les  sosaomniéa  en  une 
pooition  correction uel le.    En  cooséqueuce  condamne  tes  dits 
Jules  Armand  Auguhte  Poli^nac,  Loui»  Léridnii,  Jean  Victor 
Moreau,  Henri  Odillr,  Pierre  Jean  Rolland,  et  Marie  Mirhcl 
Hizay,  chacun  à  lu  peine  de  deux  années  d'eiDprii>onut:ineut. 

Condamne  solidairement  tou»  leb  suttnoromé«  aux  frai^  ^ux* 
quels  riastractîon  et  te  jugeaieot  ont  donné'  lieu,  conformé- 
ment à  la  loi  du  18  Germinal,  an  7. 

Attendu  qne  Victor  Couchery,  Pierre  David.  Michel  Uenré, 
Claude  l.(  rîohie,  Yves  Marie,  Joseph  Kubiii  Lapjrimaudière, 
^oél  Ducorps,  Nicolas  Datry,  Joseph  Lauretit  Eveti,  Gaston 
Troche,  ÛU,  ne  sont  pas  convaincus  d'avoir  pn»  part  à  U 
conspiration  ; 

Que  Michel  Joseph  Pierre  Trocbe,  père,  Pierre  pionnier, 
Marie  Anne  Colasie»  femone  Moonier,  Jean  Baptiste  Denant» 
Sophie  Dnval»  sa  femme»  Jacques  Verdet  et  Pierre  Antoine 
Spin  ne  sont  pas  convaîncas  d*avoir  aidé  et  assisté  les  coupai* 

blés  dan§  le»  faits  qui  ont  préparé  le  délit; 

Que  Pierre  Jean  Baptiste  Dubuibboii,  Madeleine  Sophie, 
Lambotte  femme  Uubuisson,  Marie  Antoine  Caron,  Simon 
Keué  Galais  et  Jeanne  Aimée  Françoise  Guerai4  lemme 
Oalais  ne  sent  ^  pas  conveincns  d*avoiT  aidé  et  assbté  les  coupa- 
bles dans  les  faits  qui  ont  préparé  le  délit. 

Que  Pierre  Jean  Baptiste  Dubnisson,  Marie  Madeleine 
Rophie  Lambotte  femme  Dubuissoo»  et  Marie  Antoine  Caron 
•ont  convainc  ue  d'avoir  recelés  des  conspirateur». 

Qu'ils  ne  H  ont  pas  conv»"ui(  u',  de  l'avoir  fast  sciemment  ; 

Que  les  dits  Calais  et  sa  teuime  ue  ^oui  pas  coavamciïs 
d*airoir  recelé  ancuu  des  conspirateurs. 

Aoqnitte  lea  diu  Coucher^;  David  Herré,  LenSbIe».  Rabin 
Lagrimandiére,  Noël  Ducorps,  Datry.  Ev'en,  Gaston  Trorhe 
fils,  Michel  Jese|)b  Pierre  Troche  père,  Mon  nier,  Marie  Aone 
Cola^se,  femme  du  dit  Monnter,  Verdet,  Spin,  Dubuis!ion« 
Madeleine  Srphie  Lambntte,  femme  du  dit  Dubuisç-on,  Caron 
Calais,  Jeanne  Frai- çoisp  Aimée  Guerard,  iVcimedu  dit  Oalaitf, 
Denant  et  Sophie  Daval,  femme  dudit  penunt^  des  ^cusa* 
tions  portées  contre  aux. 

Ordonne  qu'ils  seront  miaen  liberté»  t^ils  ne  sont  détenna 
poor  auttes  oaosesl 
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I  Et  néanmoitu  à  Tégard  de  Denant  et  Sophie  Duval  sa  feOH 
me,  Verdet»  Dabaiison  et  Madeleine  Sophie  Lamhotte  femme 

AAteiidiii>|o*îl8  ont  ret^u  chex  eux  et  logé  pln^iieurs  individut 
rvit^  afoir  fart  la  déclaration  iiretcfite  par  la  loi  du  ^  Veotote 

an  4. 

^*  ,      Renvoie  les  dits  TTenant,  Sopliie  Do  val,  lerume  Denant 
*  Dubuisiion,  IVladelcine  Sophie  Lambotte,  femme  DubuisM^u 
Cl  Jacques  Verdet,  devant  ta  ciaquième  section  du  Trîbnnal 
.   ;|nremtère  instance  do  département  de  la  Seine,  jugeant  en 
*  '  *  'police  coriYct  ionnelle  pour  ètrettatoé  ce  qoe  de  droit,  ordonne 
que  les  fiisild,  pistolets,  poudre»  sabres,  poi|^rdSi  balles^ 
babîtM  d'tmifnrmes  et  autres  pièces  qtti  ont  servi  A  conviction 
au  prcirés  resteront  déposés  au  greffe  à  telles  fins  qu'il  ap-* 

partiprnlia. 

Ordoune  en6n  que  le  présent  arrêt  ht^ra  laiprïmé  et  affiché' 
ftortout  où  besoin  sera,  et  exécuté  &  la  diligence  du  procureur- 
général  de  sa  majesté  rempereuf. 

Fait  et  prononcé  à  Paris,  le  21  jour  du  mois  de  Prairial  au  12, 
en  Taudience  publique  de  la  c<fur  de  justice  criminelle  où 
siégeaient  MM.  Hémart,  premier  prési'l^'nt,  Martineau  de» 
maisons,  Fîij^ult,  Bourguignon,  Leeourbe,  Luî^uillaumye, 
Selves,  Tîiunol,  Granger,  Clavier  et  Daineuve,  membresde 
ladite  cour,  qui  oot  signé  le  présent  arrêt. 

En  foi  de  quoi  te  présent  arrêt  a  été  signé  par  le  président 
de  la  cour  et  par  le  greffier. 

Par  la  Cctbr, 

(Signé)  HsilART« 

Collatiooné. 

(Signé)  F«BiiT«« 

Extrait  des  registres  de  la  cour  de  cassation* 

A  Vaudience  de  la  section  criminelle  de  cassation  teoiie  av  ' 
an  Palais  de  jn^^ticf»,  à  Paris,  le  4  Messidor  an  12, 

Sur  les  pourvois  de  Jean  Létan^  Nicolas  Datry,  Gaillauaie 
Leoit^rcier,  Jean  Baptiste  Coster,  Charles  François  de  Rivière, 
Joseph  Laurent  Even,  Jean  Victor  Moreau,  Yves  Marie  Jo- 
•epb  Rubtn  delaGrimaodière»  Pierre Monnier,  Pierre  Oarid. 
Louis  Léridon,  Louie  Gabriel,  Marié  Durban,  Victor  Deville» 
dîl  Tamerlan,  Michel  Roger,  Georges  Cadoudal,  Armand 
Gaillard,  Louis  Picot,  Marie  Au«:u8tin  Joyant,  Jean  Merille  et 
Michel  Hervé,  contre  l'arrêt  rendu  par  U  ro\ir  de  justice  cri- 
minelU  et  spéciale  du  département  de  la  Seine,  le  9  Prnirial 
an  12,  pur  lequel  arrêt  cette  cour,  sans  s^arréter  au  décUna^* 
toire  proposé,  a  ordonné,  qu'il  serait  pasté  outre  aux  débata* 

Et  eocoreflorleeponyoirt  de  Geor{^  Cadoudal»  dit  Georgea 
Atbanase  Hyacinthe  Bouvet  de  Lozier,  François  Louis  Rus' 
•illout  Eticwia  Françma  Rocbellet  ArmaiMl  François  Hera^ 
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VoVxççoaCt  Abraham  Charles  Augustin  cl*Ho»er, Louis  Dacorpt, 
Louis  Picot,  Frédéric  L  ijdlai»,  Michel  Roger,  Jean  Baptiste, 
Coôter,  Aimé  Augufelin  A  ir>:i>  Joyaut,  Louis  Gabriel  Marie 
Rubifii,  G  uillaume  Leat.  i  '  1»  r,  Pit-rre  Jean  Carioudal,  Jean 
Léiari  Jcati  IMcnile,  VicturUeVilie,  Ariuuii'i  Gaillard  et  Marie 
Michel  liizay»  contre  Tarrét  de  U  tmkmt  cour  de  jvttice 
criminelle  epéciale  du  département  de  In  Seines  du  SI  du  mèa/t 
moW  de  Prairial»  an  IS. 

Bat  interrenn  rarrét  Binfnnt» 

Ouï  le  rapport  dt^Briino  Philibert  Audier  "Ma^^iloiv»  l  un 
des  juges  nouiujéa  jjur  ordouuaoce  tlu  27  f  ramai  deruier  lea 
obt»ervaiiotis  de  >Gautbier,  Ooiumauger  et  Girot,  délenieiir 
des  réclMneuB,  et  tet  conclaaions  du  procareur-géneral  îm^ 
périeH 

fin  ce  qui  concerne  le  pourvoi  d^Athanase  Hyicintlie  Beil' 

vet  de  Lozier,  François  Louis  Ilu«billion,  Etienne  François 
Rochelle,  Abraham  Charles  Augustin  d'Hozier,  Frédéric  La^ 
johiis,  Armand  François  lieracliU;*  Paligaac,  et  Ai  iuun<î  Gail- 
lard;» contre  l'arrêt  de  la  cour  de  justice  crimiuellc  séant  à 
Paris,  du  21  Preirial  dernier. 

Attendu  le  désistement  par  eux  donné  du  dit  pourvoi,  par 
àictes  mis  an  greffe. 

£n  ce  que  concerne  le  pourvoi  de  Nicolas  Datry,  Joiqill 
Laurent,  EVen,  Yvt'-»,  Marie  Joeph  Rubin  de  la  Grimau- 
dière,  Pierre  Monnier  et  Michel  Uervéj  coutre  l'ariêt  de  U 
dite  conr,  du  9  Prairial. 

Attendu  qu'av  ant  été  acquittét»  par  l'arrêt  définitif  du  21  dû 
dit  mow^  ils  sont  sens  intérêt  i  attaquer  celui  du  9* 

La  conv  déclare  4|oHI  n'y  a  lieu  de  statuer  tnr  les  dits  potti^ 
♦oi». 

En  ce  qui  concerne  le  pourvoi  de  Jeaii  Leian,  Guillaume 

Lemercier,  Jean  Bapti«^te  Coûter,  Charles  Françoî»dc  Rivière» 
Louis  Léridan,  Louib  (iabriel  Marie  liurbau,  Victor  Deville, 
dit  Tarneilau,  Michel  R.OL;er,  Ge<irg«2«  Cado^idal,  Louis  Picoî^ 
l^larie  Augustin  Joyaut  et  Jean  Merille,  contre  le  dit  arrêt  du 
Prairial  dernier*  . 

Attendu  que  la  conr  de  kuitice  cfinioelle»  sétent  à  Paris»  » 
*étét  dans  le  principe,  légalement  investie  de  la  connaissance 
du  procès  dont  il  s*agit,  qu'elle  n*en  a  été  dépouillée  depuis' 
par  aucune  loi  postérieure  ;  que  d^ailleurs  îl  résulte  des  arti- 

(dcB  105  et  132  du  sénatus  consulte  du  2Ô  A"  lort  il  q  n  î'or^**' 
nisaiiua  de  la  haute  cour  impériale  eet  encore  incouipicte,  et 
que  le  cours  de  la  justice  ue  peut  être  suspendu  ui  retardé. 
La  conr  rejette  le  dit  pourvoL 

£;ncequi  concerne  le  pourvoi  de  Georges Cadottdal,  Loués 

Ducorps,  Louis  Picot,  Michel  Ro^er,  Jean  Baptiste  Coster,^ 
Aioié  Augustin  Joyaut,  Louis  Gabriel  Marie  Burban,  Guil- 
laume Lemèrcier,  Pierre  Jean  CjUloudal»  iean  Lélan»  Jeaa 
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MerUle,  Victor  Deviile,  et  Marie  iMichel  Hizay,  contre  IVrét 
cKhiiitit*  de  la  dite  cour  de  justice  cnmmelle  du  2i  Frainal 

deruvcr;  »  ■«  . 

Atteodu  c|ue  par  motiGi  ci  àeaAQ»  éponçéa  U  coar  de  jus- 
tice cffiniqtlte,  téaol  à  P^ris,  «tant  compéteuU  pour  Btakuer 
•■f  l'aeeuntios  portée  contre  les  i^us-uouimés. 
>  ÂUeaàa  <|ut  -d'uprè»  Itarticle  l  du  sénatuiy-consulte  du  8 
Ventôse  dernier,  le  recours  en  cassation  était  ouvert  contre  je 
juirpmt^nt  définitif,  tant  8ur  la  corapéteuce  que  t>ur  l'ohsi^rva- 
tiou  des  toriues  de  In  procédure  et  Tapplicatiou  ilc  la  loi,  et 
qui  dés  lors  il  n'y  avait  pas  Ueu  d^  re^mlre  un  jogeuaeut  préil- 
iâbie  sur  la  coaipéteoces 

Atteodo  q»e  r«cftkU  10  4e  U  loi  du  7  Pluviôse,  »n  9  est 
«oiqtteineotfeUllif  àUpwrA4nr«par  jury  et  u*a  pour  objet 
qua  de  mettre  le  préveee  à  portée  d!éci«irer  le  jury  d'accu; 
•ation  ; 

Atifudu  que  l'article  231  du  coilu  Ml,  délits  et  des  peines 
qui  pie&ciit  d'aunext-r  à  l'acte  ^l'actu^aiioa  les  procé-i-verbaux 
*    constatant  le  corps  du  délit,  n'est  encore  relalif  qu'au  jury 

ii*aeeuaiitûni.  •    i  j'i- 

Attendu  que^  dent  ra^Bted'accf  setioadont  il  s*agit«  le  delt^ 
jMtdéteroihléâireG  pjnèeisiiMl*  ceolonnément  à  la  loi,  et  que  la 
jeentieikdei  fiMii  ecce»aoires  et  çorréUtifi»  eu  lait  pnucij^l  tie 
Ibrrae  aucune  irrej^ularité  ; 

Attendu  que  l'ordonnaiice  de  prise  de  corps  n'étant  que  le 
résultat  légal  de  la  dtcluraiion  atliirrnuuve  dun  jury  d'accus»» 
tion,  il  n'y  a  pas  lieu  à  ces  sortes  d'ordoiuiaocca  de  la  part  dee 
tribnaauz  qiH  jugent  tans  le  concours  du  jury  ; 

Attendu  qu^îl  est  prouvé  et  rtonhu  que  copie  de  Pacte 
4'accusatiou  a  été  reçue  par  lei  àccuséiy  et  qii*ain»i  le  Tœit  de 
la  loi  a  été  rempli  ; 

Attendu  qu'il  n'a  été  entencV^i  aux  débats  comme  témoins 
aucMins  dénonciateurs  dont  la  dénonciation  lïit  rccoiupensée 
pécuniairement  par  la  lui,  et  qu'il  n'est  ^aajuslitié  qu'il  ait  été 
entendu  en  la  uiéuie  qualité  aucun  dénonciateur  qui  ait  pu,  de 


i^ttendu  que,  par  le  procès-verbal  des  débats,  il  coule 
'  q[o'il  n'a  été  fait  lecture  d'aucune  déclaration  écrite  de  lémome 
absent,  et  que  s'il  a  été  fait  lecture  dans  les  débats  de  dérlnrfl- 
tions  écrites  de  témoins  pié^ens,  rien  ne  juptitie  que  cette  lec- 
ture ait  été  faite  hors  le  cas  d'exception  étnl  ii  par  i\i:  ticÎH346 
du  code  des  délits  et  des  peines,  lequel  miicle  d'adleurs  ne 
porte  pas  la  peine  dé  hoH'rté  ' 

.Attftad»  Que  t»  tetiredu  grand  juge  «leotioniiée  au  procéf» 
verbal  ftea •débats  n'est  survenue  qui  deptiis  l'ouverture  des 
4ébat99  et  pfur  «uite  d'un  incident  élevé  à  l'audience  par  l'un 
des  accusés;  qiie  dès  lor.s  <-iIc  n'a  pn  ^tre  considérée  comme 
,jone  des  pièces  de  la  procédure,  dont  l'article  3>2û  ex;i>e  la 
4;un}q|iuiMC4lgiftn,ffii^^9PUaés^uvant  l'ouverture. des  dcbau  i  i^ue 

1^  L 
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^  d'ni^Vurs  il  en  a  été  donné  copie  ans  «collés  laaicdictevitai 

aprèë  ha  Ict  tiire. 

^  Atttiuiu  en  ce  qni  coiici  rue  îe  moyen  particolier  à  Marie 
Michel  ilizuy,  4|uo  celle-ci  a  été  déclarée  coupable  d*a«oir 
aidé  et  anststé  le»  coopablei  dans  le«  §ùtB  qù\  ont  ftféparé  le 
délit  «  q*i«  IVxpfMMoo  conpable  employée  à  «on  égard»  en» 
raciérise  tout  à  la  fois  \v  U\t  dont  elle  «  été  déclarée  coovain^ 

•  eue,  et  ta  moralité  de  ce  fuit,  et  qu'ainsi  »a  condojaantMNl  pfO- 
noocéé  contre  c  lit',  été  nuffisarn ment  mot ivp»^  : 

La  cour  rejtfte  i-.'s  pourvois  formés  le  22  Prairial  fiernicr 
contre  rarrèt  de  la  tiiie  coiir  de  justice  criminelle  du  21  tlu  dit 
nioi»,  contre  les  dits  George»  Cadoudal,  Louis  Ducorps» 
Looîs  Picot,  Miclièl  Rogef,  ^o«n  Batiste  Cester«  Aimé 
Augustin  Joyauf,  Louis  Gebriel  M<ine  Bnrb«n>  Gnîlkn» 
îne  Leraercier,  Pierre  Jean  CaHoudaU  Jean  Lélan»  Jean 
Merille,  Victor  I)e\ine  et  Michel  Marie  Hisay. 
"  '  Pour  extrait  conloraie. 

(Signé)  T.  B.  Jauiw. 

L*e(Dperepr  dans  un  ponseil  privé,  réuni  au  Naïade  Sl^ 
Cbud,  le  8  de  cè  mois,  a  fait  {^fftce  de  In  peine  eepltnle  4 
ceux  des  condamnés  à  Pégurd  deoqtiela  il  n'avait  pas  déjà 
osé  de  clémence  tOr«  de  PaUinistie  accordée  ans  Ffançois  qui 
avaient  porté  les  armes  contre  la  Franoc^  ou  ptii  part  à  In 
jp^uerre  civil  p.  *  * 

Les  coudauiai  5  uni  ont  obtenu  grâce  sont. 

Atiiîuinsr  îîyHcinthe  Bouvet  de  Lozicr* 
FraiHois  l.oiiis  Hubbillon. 
Ii^Uttiiar  l^'iun^'ois  Rochelle* 
Armand  François  Heracli us  Polignac. 
Abraham  Augustia  Charles  d*|lo2ier. 
Charte»  de  Utviére*      *  •  *  * 

,    Frétléric  LHjolHÎii,  \ 

Armand  Gaillard, 

En  con^équenee^dea  lettres  de  grAoennéété'eKpédiéeidws 

les  termes  suivaos*' 

.    ^upoiiiyii,  par  la.  <^race  de  Dieu»  et  Icë  co^âtitijtiOQS  de 
ypifipMti,  l^mpereur  det»  rr^o^ois.      '  7 

I 

Anx  pfésident  et  memlbies  cpmpo««nt  )«  pour  d<s  justice  ci}* 
miaelle  du  dép«rtement  de  la  Seine,  séant  à  Paris. 

^  Notre  rreur  a  été  d  uut.int  plu»  aft'ecté  de»  nouveaux  coin* 
plots  trames  contre  Pétht  pair  les  ennemis  de  la  France,  qiie 
deux  fionirncb  qui  avaient  rendus  de  grands  services  à  In  patrie, 

y  ont  jjri»  part.'  *t    ,  . 

Par  votre  arrAt  du  91  Prairial  dernier,  vous  avez  condamné 
à  la  peine  de  moit  Atbanàse  Hyaciitthe  Bouvet  de  L4Mâer, 
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ran  des  complices.    Sod  crime  est  grand,  mais  nous  avontf  * 
Voulu  lai  faire  ressentir,  dan»  cettf*  circonstance,  les  eifets  dè 
Cette  clémisBce  4^  nous  avoas  toujpuni  eue  eu  singulière  pré* 

diiection. 

£q  conséquence,  et  aprèt»  avoir  réuui  en  conseil  privé 
dana  oetre  palait  de  St*  Cioud,  lé  2  du  présent  mois,  1*arcf)t- 
chancelier  oe  r&mpire;  rarchi-trésorièr,  le^  connétable,  1^ 
grand  jose  et  ministre  de  la  justice»  les  ministres  des  reta» 
tions  extérieures  et  de  la  guerre,  les  sénateur*  François  (de 
Neucbateau,  Laplace  et  Fouclié,  le»  conseillers  dVtat  Re- 
gnaud  (de  Saiiit  Jean  d'An^ely't  t:t  Lucuét- ,  et  U-s  mcinhrei»  <îé 
lu  cour  de  csissiition  Muruire  etOiidart  ;  itoiis  avons  déclaré  et 
déclaroits  i'aire  grâce  de  la  peine  capitale  ù  et 
commuer  la  dite  peine  en  Celle  dé  la  déportation,  qui  s^eifec- 
iueradatia  un  dclui  de  quatre  annéea»  pendant  lesquelles  lé 
dit  iicndn  prison  dans  le  lieu  qui  sera  désigné. 

Mandons  et  ordonnons  que  les  présentes  lettres  scellées  du 
sceau  <1h  rrmpire,  vous  seront  présentées  daits  trois  jours,  à 
coniplei  lie  leur  réception,  parnotre  procu'-enr-î^énérHf  p-Afs  Ig 
dite  cour,  en  audience  publique,  où  i'itupétrant  bera  coiiduit^ 

Knr  en  enteudre  kl  lecture,  debout  et  la  tétè  découverte;  què 
(  dites  lettres  aeront  de  suite  transcrites  sur  vos  rei^i^tres, 
sur  la  réi|ttieition  du  même  precureur-général,  avec  annotatioii 
d^ceUes  en  martre  de  la  miuute  de  L*arrèt  de  condamnation* 

Donné  au  PuUis  de  Saint  Ctoud»  soiis  le  sceau  de  Tempirei 
le  4  Messidor»  sa  12. 

(Signé)  Napoléon. 

Par  r Empereur. 
Le  secrétaire  d'état.  (âig»éj  H.  B.Ma&ET« 

Vu  par  nous  arcbi-chenceUer  de  l'Empire. 

(Signé)  CAM^ACâftBS.' 
Lé  grand  juge  et  minist  re  de  le  justice* 

(Signé)  RcGNfEE. 

Xje%  condnrnnés   auxquels  sa  n>n)r6té  a  fait  grâce  de  té  . 
{>eine  capitale,  serout  détenus  dans  les  iieux  ci-après  «avoir* 

1°.  Bouvet  de  Lorier,  an  château  de  Bouillon*  ' 

Arm;nid  Gaill  n  i  idem* 
8**.  Frédéric  Lajolalîj,  a«  clmieau  de  Beîlegarde» 
4°.  Louis  Russillon,  au  château  de  Lourde. 
5*.  Cberle*  d^Hesier  îdein. 

François  Rochelle,  au  château  d'Tfé 
7^  Charles  François  de  Rivière,  an  fort  de  JoQS; 
'  8P.  ArniHnd  François  Heraelius  Polignac»  sm  cbâicfttt  Aé 

J(i1<^s  Poli^irnac,  condamné  à  doux  ans  d'emprtsOBOeiXMUktf 
sera  détenu  dans  la  même  prison  que  son  irére. 

'»■•"*'  ...  », 
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POLITIQUE. 


Si  letiuamc*  machinations  âr,  Drake  et  la  participation  civ, 
ministre  britannique  aux  complota  furmé.  ^^«'"^ l'iX'^^ 
roent  français  n'aTaient  pas  éie  cumvletetnent  «^éinohtrtW  par 
toute,  les  mèce»  auti^naiques  que  ce  journal  S  0OWié«idepoi» 
rois  mo..  ;  M  l'Europe  avait  pu  en  cfôdter.  i!  Èmdrait  rumer. 
cier  Lord  nankesbiiry  dW.r  fourni  îe  complément  de* 
p«ûv^  dans  la  oate  îîrcotaîre  qu'il  a  adressé.  1^  30  Arnl 
5<'rnief,»Uï  ministres  des  cour,  ^tran-èren  résidant  a  Loures. 
Cette  noti^atte.te  que  le  m'.nistèr.  anola.s  est  ercMbie  de  l  a^- 
X^ationnnip^e  .nv  !u.,  n.r,.  plu.  ,1  se  débat  pour  sonlej er 
ce  po'd^  r.M,.s,.nt,  plu.  il  app-lle  Tatteniion  dc«  peuples  et 
u-M-  .  .u  n..u.  «ur  non  déshonneur;  «et  efforts  P«"r  uné 
justiîic  auou  ,u.pos.ible  ne  servent  qu'R  constater  la  réalité  da 

^"lî  Y  a  deux  choses  principale»  à  remarquer  dans  la  note  de 
Lord  Hawke^hai)  ;  .es  aveux  €t  ..s  principes;  deux  cWs 
cependant  qui  .e  co.fon  knt,  car  cV.t  la  doctrine  detesUblt 
dumimsttequ  fo»me  .a  ronf.  «sion  formelle.  . .  - 

'  Le  'niui>tyi  a,:gl»is  ne  a.>.vnue  que  «a  P^^^l^^^V^t^^^ 
proj.  i.  a  assr..-;uer  le  chef  du  j^ouvernrment.  R  ne  M  f^tt 
Se\a.deur  poUtu,ue,  que  ce  qa'iUn  faUt  pOflt  ne^pa.  avouer 
fraucbement  rioM.gatio.;  d'un  assassinat.  Cependant  k  m.- 
«ièredontil  repouî*se  cette  accusation  pourrait  ser.ir  A  prouver 
au  eUe  est  fondée.  Il  croit  avoir  tout  dit,  en  avari  ant,  qu  elîe 
S^tinconu>ntiblcavecrhonner:r  du  roi  elle  caractère  connû 
de  la  nation.  Of)  peut  eu  convenir,  et  i'accusaUon  u  en  tno- 
wjite  pas»  main^  dai  ^  toute  sa  force  ;  on  o*a  jamais  hxi  l  ootrage 
k  U  nution  un^laitieçle  supposer  qu'elle  approuve  certawet 
roanœuvreide  son  ministère,  et  quant  au  ro»,  %on  état  peut 
le  faire  croire  iqnocent  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  \e  eabmet 
ceci  sans  doute  ne  sera  pas  prià  pour  une  inpire,  qu.  pourrait 
songer  à  offenser  un  Prince  qui  depuis  loii g-tem»  a  est  qu  on 

objet  de  pit:é  ?  ,  .  •.^•^  x 

La  nation  et  le  roi  étant  absous  de  toute  paitïClpilM»  • 
de«  nrojers  d  us^a.bin.iU,  61  le  miMStirCk  n'a,  COaMWlJ  pa- 
rait. d'auUeju.lificatiouqWI  U cainct^re  da  lune  Çt  IhQi^- 
neur  de  l'autre,  le  crime  raste  tout  enlMc  mr  lui,        la  »é- 

•ultat  da  aa  note>  ■  \  n 

En  effet,  le  ministère  te  défend^l  d'avoir  envoyé  à  Parif 
Genree%  et  Ba bande?  Non,  sans  doute,  on  va  même  vyu 
qu"i!  elîevcbe  i  j'jstitior  cette  expédition  et  coin  meû^^ur^tc. 
uourra.t  il  denier  un  tel  fait?    Eo  supposant  qUC  Gkor^tt* 

quelque.  Il HH  de  bu»  compUces fo«#apt «npîtéa «ttciime 
îLclinatioi»  penonnelle;  en  admettant  ce  qu'on  oat  loio  d«  «on* 
tester,  qu'ils  n*eaiscnt  besoiâ  secoun  ««  d'eacooragt» 
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ment,  n'ent-ce  pus  do  ministère  anglais  qti'ifs  ont  r«»rn  l'un  et 
l'autre?  nV<t-i  »'  p"*  nar  se!<  van"»  nnx  («ne  les  brigands.  If? 
a^isii-^siiifl  ont  éle  vonus  Hur  le  territouf  f»«ii<;aih?  A  tle- 
vuit-ils  Tor  dont  \U  étaient  chargés  et  les  fond»  iminenâea  dont 
Us  disposaient,  si  ce  n'est  tni  otlohlère  britemiiqtfte  ?  Jamal» 
«•Mplieité  ii<  fut  miettii  éâiblîe;  «t  il  A^y  «  pa!»  «n  Bnmpe» 
l'Angleterre  même  compris*,  i)  o*^  a  p*9  d*lloinm«  impartitfl 
pourc|DÎ  elle  ne  «mt  éfidente. 

Il  est  curieux  de  voir  comment  le  ministre  anglais  prétend 
justifier  son  ailianee  avec  des  aasassiiiii  recoaous,  Yoiet  se» 
propres  paroles  : 

**  Si  le  gouvernement  de  ta  i\l«je«té  négligeait d'avcrir  égard 
**  aux  $>entimen8  deeciix  de«  habitant  dé  ta  Praoee  qui  tdiift 
**  A  jatte  tttfe  mécoateiM  du  gotiferncmcnt  aeCitel  de  ce 

pays;  t'rt  refusait  de  prêter  l'oreille  anx  projet»  qu'ila 
**  forment  pour  délivrer  leor  patrie  du  joug  honteu*  et  de 
**  renclnvitije  flétrioettnt  sous  leqn<»!  elle  L'émit  niaînten«nt,  01» 

de  leur  donner  aide  et  assistance  autant  que  ce^  projt^tssnnt 

loyaux  et  institiables,  il  ne  remplirait  pas  les  <ievoir«  que 
•*  tout  gouveriH ment  juste  et  «âge  6C  doit  à  lui-même  et  aw 
**  nioade  en  ^tnéral  dahc  dct  eireoMianccft  aemblaMaa  aux 
"  drcomtaDcea  actaellea..««.*C*eat  na  drait  reconnu  que  oel«l 

qu*etti  Ica  iralteaura  belUgérailtek  de  fitnfiter  de  tous  les 
^  m^ntentemeiiB  exisiat»  daaa  let  payi  av#  leaquds  ilr 

penver^t  Ctre  en  gnerre." 

Voilà  dc*^  devoirs  et  un  droit  dont  beureusemertt  pour 
rhumanité  oti  lu  s'était  pns  douté  jusqu'à  ce  qu'il  piut  Qiff 
Iliinistére  britannique  de  les  révéler  au  inonde  ;  c*#lt,{MMll"ift 
pMkiéve  fois  qu^oD  «le  pMfe«4ev  &  la  ftea  det  «nitMia  Mft 
pamille  dociri«e'É?eetift6  tellè  impttdeoee*  D*«|»rèa  eilir 
ëdctriHe*  dét  qii'îl  y  a  det  mécontent  itent  oapty»,  et  certe?,^ 
é0|Hite  la  petite  république  de  Lucqne,  jnsqn*àn  vaste  empire 
dèsKussie-^,  i!  n'est  paH  d'état  ot"!  il  n'y  est  des  niécnntLiis,  sur-' 
•    tont  des  bromllons  qui  s'appellent  ainsi)  ;  dès  qu'il  y  a  der 
roé<-ontehs  dans  un  pays,  et  de  quelque  nature  qae  taieat 
leurs  griefs,  car  le  mintstére  atiglal#dH  ttoWlfll  méen^laiA^ 
tli«IM,  la  pariaHii«e<f«t  ait  en  guérir  *4W  ttimys  m  éémt  -d» 
«TMIIet^  mirée  eax  peiit  twMrcMer  le  goamtiettieM,  et  Imer  1« 
^ople  aux  déchfreoMlM»    te«t  lea  fléaux  d'une  rc%olalionl...r 
Suivant  le  mirtistère  anjçlois,  il  y  n  des  nrojets  de  ce  genre 
qui  *ont  loyaux  et  justitîabkâ  !    Ainsi,  des  qu'une  nation  ser» 
en  guerre  arec  PPsvoitiHis,  elle  n'aura  plu*  sculeiiient  à  craindre 
Bue  iDvui»K)n  sur  *on  territoire,  ratimblissextieiyt  d#  ta  peospé* 
filé,  rubaistement  de  sa  puiMiMie»  Mait  «lie  idftm 
Ntttle  eèrlitiide  qae  le  goa««MfMiW  «ab«mt.  Vil  «at  juste  et 
iag%  s'allite  avec  tous  lea  brouillons,  avec  tout  lea-scélérat» 
M  s'offriront  à  lui,  poiir  détruire  cher  elle  Vorô^v  public, 
aissoudre  le  pacte  «octnl,  et  li  plon^rer  dnn»  toute»  Ifs  calarai* 
tti  d<  rtwuftiiiti  .AÏM^  daat  uue^erre  euMa  4eniit  graiwiesiia^ 
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tionst  chacune  d*elil's  usnnt  du  ilroit  qu'ont  irTia::^iiié  1rs  mim&- 
tres aiiglois,  leurs  hostilitt:^  m  teinltual  jjub  u  moius  qu'a  les 
lejtfttir  (liius  le  chuo^i  de.  la  buruaiie  )....Et  lea  iiuoimes  qui 
luetUpt  en  avant  cetie  doctrioe  aott-socialo»  ce»  boromet 
peuvent»  MM  rougir,  \w\itr  du  droit  de gens i  cet  homnics 
oteotexpiiinor  rhTpocrite  dwir  de  voit  établir  ea  Fraoce  an 
Ofdre  de  choiei»  plus  cofiipartible  aYoc  ($ou  propre  hoonftar  et 

avec  la  sécurité  des  nation»  environnantes  !  Ces  expres<«ion# 

d'iiitérôt  pour  le  bonheur  de  la  France  seraient  vras tuent  rl^i- 
bles  bi  elles  n'étaient  révaltanie<.;  TEurope  saura  !<  n  appré- 
cier. Quunt  à  lu  sé<ajrité  dcis  naiioas  t^ui  nous  envitoauent^ 
TAngleterre  voulait  sent  doute  y  pourvoir  eo  uOtti  randuit  les 
j«oobîoa.;  mais  depuis  <|aand  le  mioiitère  Moglaia  est-U  «I 
occupé  de  ces  nutiontt  lut  oui  a  «uceessivement  abandonné,  ou 
perdut  ou  trahi  l«  couse  ce  tous  !«•  états  limitrophes  de  Im 
France  ?  C'est  pour  sa  propre  sécurité  qu'il  voudrait  un  au- 
tre ordrp  (Vt  rlionea;  c'est  pour  non  intérêt  <[i»'il  iiouh  défaire 
ou  line  iJiaT<  lue  qui  nous  dévore,  ou  un  gouveinemeul  iuible 
dont  Tiiieplie  paralyse  Ici»  iWceii  deluuation;  mais  il  a  beav 
s'agiter,  ce  v<eo  ne  sera  pas  rempli  ;  nous  ne  recommeflceroar 

Cft  cet  icéoea  tnmultueusea  et  sanglantes  qui  plaisaieat.à  sa 
iae et  flattaient  son  orgueil. 

La  mîottlère  anglais,  après  avoir  essayé  de  justifier  son 
aUtanre  avec  l%bunde  de  Gcorpes,  cherche  ausî.i  à  détendre  lar 
cr>TKitnte  deiKtn  agent  à  Munich  ;  et  cette  partie  de  son  apolo^ 
n'est  moins  étrani^e  que  la  précédente^    Rapportons  en* 
core  ses.  propres  expre6ëu»as  :  .  '.     .  . 

'  Siqtielque  miaiatre»  accrédité  pur  m  infesté  aupréa 
é*«ipe  cour  étiangérct  a  entretenu  cUàs.correapoiidanctt  avac 
M.il^  personnes  résidant  en  Frsnee»  daas  la  vue  d*obteoir  dea 
•*  informations  sur  les  projets  du  gouvernement  français,  ou 
«*  potir  tout  autre  objet  légitinve^  il  a*a  rien  fait  de  plus  que  ce 
<•  que  les  ministres,  dans  des  circonstauces  pareille*,  ont  trsu- 
<*  jours  été  regardés  comme  uyaut  droit  de  taire  par  lapport 
•<  aux  pays  avec  lesquels  leur  souverain  émit  eu  .guerre....  Un 

amiiitjpa  daaa  un  pays  étranger  est  oblige,  par  la  nature  da 

«a  obarge  et  l«a  devoirs  de  sa  plaçai  de  a*abstenir  de  toute 
«<  corn manicaftion, avec  les  mécoptenadu  paya  où  il  cjitaacrè^ 

dité»  ainsi  que  de  tout  autre  acte  nnis»ible  aux  intérêts  de  ce 
**  pays;  mais  il  n'est  pu**  Rujet  aux  inéine^  restriction^  par  rap- 
«•  port  aux  paya  avec  letquels  son  f/ouvernenieiit  est  en  guerre. 
«*  Ses  actes  à  leur  égard  peuvent  être  digueâ  de  louange  ou 

blàaiables,  selon  la  naiure  des  actea  eujL-tnêmes  ;  ma)s.#le' 
M  ne  oonst&taeat  la  violatioQde  aoft  caractère  public,  qu^autant 
•*  qaHla  aitfftftot  contra  le  pay%  ou  contre  la  técurita  dtt  ppya 

oè  il  est  accrédité." 

Tnut  le  monde  tait  qu'il  faut  entendre  par  ces  correspon»- 
dances  qui  ont  pour  but  (Pobtt  njr  de-^  informations,  et  le  t^ou- 
vamcaiint  anglais^eu  nous  ap^)reauaai  ^uelf  .projitii«i  y^iiat  puur 
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f  di-lo3r««x  «i  jiifiSftabIcf,  doqs  »  tndîqtié  le  sens  qtt*il  lliiit  al^ 
tacher  à  ces  mots  ;  ou  pour  tout  antre  objet  légitime. 

Si  l*on  n'en  avait  la  preuve  sons  les  yeux,  qui  pourrait 
croire  que  le  gouvornefnent  d'une  nation  puissante  «^abaissait 
jusqu'à  transformer  une  mission  respectable  en  vil  espionnage, 
jusqu'à  faire  de  la  plus  noble  ibuctioa  le  métier  le  plu« 

Obîerrons  qae  lé  mÎDtetère  eiiglow  neidéanroaerien  de 
qn^a  dit  ou  écrit  soD  e^ent.    11  preod  sur  eoD  compte  toot  le» 
pnjets  de  Dmke,  depvHt  celui  de  nous  replacer  ■otta  Tempire 

des  terroristes,  jusqu'à  celui  de  faire  sauter  no**  magazins  A 
poudre:  conceptions  bien  dignes  des  auteurs  de  la  machine 
infernale,  mais  dans  lesquelles  les  ministres  an fçl ois  ne  voieut 
que  deâ  projets  loyaux  ou  justifiables,  et  surtout  ua  objet  légi* 
time. 

C*eetèdes  manœuvres  de  ce  genre  qa^ils  prétendent  qu*iiti . 
envoyé  diplomatiqoe  peut  s^abandonnert  sans  violer  le  droit 
des  gens,  sans  manquer  à  la  puissance  auprès  de  laquelle  il  est 

•  accréditif.  .  Cependant,  e»  sn^jpwant  même  que  cet  envoyé  ne 
fût  pas  ce  (ju'a  été  Drake  »  Mann  h,  un  incendiaire,  un  direc- 
teur d'emboiichaf^e,  un  ordonnaieur  de  révoltes,  de  soulève- 
ment, de  révolutions;  en  supposant  que  cet  envoyé  fôt  seule- 
ment un  espion,  profitant  des  avantages  de  sa  position  et  de 
son  caraetère  pour  entretenir  et  diriger  des  ageos  et  des  comi- 
tés d'espionnage  chex  la  pnismiiee  que  combat  son  gottvemo* 
jment,  il  est  évident  que  cet  envoyé,  ministre  de  nom,  mais 
espion  en  réalité,  att*  nternit  nu  droit  des  gens,  et  manquerait 
au  devoir  le  plus  mcontestiible  envers  la  puissance  auprès  de 
laquelle  il  reaitle.     Pour  le  démontrer,  il  suffit  d'uue  question 
bien  tiimple.    Un  gouvernement  neutre,  comme  l'était  celui 
de  la  Bavière,  peat^il  «oufinr  que  l'agent  accrédité  aaptés  tle 
loi  pet  Tone  des  pnisiances  bell^rantes,  profite  de  sa  positîèti 
pour  entretenir  et  diriger  chez  Taotre  patsiaBce  un  oipiotonage 

•i^galement  hostile  et  actif? 

Le  publiciste  le  pbis  relâché  ne  saurait  répondre  affirma» 
tivt  inentà  cette  t^ut;*tion  ;  car  si  le  gouvernement  neutre  souf- 

=  fra\t  auprès  de  Un  un  tel  espion,  sous  le  titre  sacré  d'agent  di- 
plomatique, il  violerait  la  neutralité,  il  se  constituerait  en  étàt 
à'boiftilité  envers  la  puissance  léiée.  8i  le  goovèr&êment  neu- 
tre ne  peut  tolérvir  aopié^  de  lui  nA  tel  - agent,  c'est  parce  qae 
celui-c9  abuse  de  son  caractère»  parce  qu'il  enfirdBt  les  eott$U* 

•  tions  auxquelles  il  a  été  reconnu,  parce  qu'il  compromet  le  gou- 
vernement (pii  l'a  Mdmis,  en  un  mot,  paroo  qu'il  mattqne  à  la 

|bi  pu I »lH|ue  «rt  Mole  la  loi  des  nations. 

Si  cela  est  vrai  d'un  agent  qui  borne  sa  déloyauté  à  l'^s- 
pionnàge,  que  dtre  de  celui  qui,  à  la  faveur  de  son  caractèjre« 
iîiit  la  guerre  la  plus  dangerense  à  la  nation  dent  il  est  Tenue- 
qai  s'occtfpclle^débaOHier'  ses.ioliliM,  1dec6rit>mpre  ses 
•    '  bvtorHés»  de  désunir  toatira  lés  da«»ëi,  é^meiilér  toin/  les 
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mécontent,  de  Rûîder  tous  le»*  T)ronillon?,  pour  ren verger  le  Êfon-* 
vernement,  tt  livrer  ie  ix^uph^  a  l'anHicliie?  Que  dire  de 
l'agCUl  qui  appiiie  bi^r  le  U;friLoiie  htulre  U^s  leviers  tivpr  î»^«*— 
q.Aielk  il  vtiUi  rv^iucr  et  bouleverM^r  lu  uuLi^u  d  est  i\ih' 
»cm\f  par  .le.teriitAÎr^  neulra  l«»  brwylpnA  <|tt**i 

^Ue  nu  f^^^  de  ctMie  oatif^o»  pour  croire  qn*mi  t«|  ogcttl 
Q*ett  p«9  coupable  d'une  oifence  tiès-grave  envers  le  gouvei^^ 
19t»p(  pleutre        Tu  sH^iMii»!  il  faudrait  avoir  oublié  toutes  1p> 
lois  f\m  ont  rt.;;i  ju&qu'à  ce  jour  les  société*  «liro|>é6mi^ ;  d 
faudrait  avoir  rtuuîït»'  u  l'usa ^^e  deaa  raifton.  ' 

Cti  t»uui  lù  ceptuduiit  let»  m^eua  dont  le  uni>>^^^>*c  ao^iai» 
-avoue  préteodjM^mitr, le»  odif^i»c»  uiauœuvre^i  !  ce  eoui  là 
Uf«  agf  qa*ii  a  voulu  «utrotenîr  cli^s  \m  prioce*  ^UcnoiMii^ 
'  voiai^  d«  la  Fr»nc«  K».*£t  la  Franœ,  doli(  la  Oroatiére  oneo» 
taie  touche  à  un  grand  nombre  d*étato  qui,  par  leur  faibUfae 
ft  li  ur  peu  d^étendue,  ofirent  tant  de  reesoiirceft>  taot  de  moy- 
ens d'cvKviim  îir.x  iiitnj^aiau*,  aux  traître»,  aux  boute  fi  uv,  aux 
ansassin^.  >tipt;iHliCï.  par  1' A«ie[lt:teî u',  ia  FrHiice  boutinruit 
i|u'ou  iibii^L  de  ^u  t»ituatiou  pi^ur  mettre  au r  ten  ilaucà  de  teU 

jennetnia  !  Nodi  «lie  ne  le  aouffi-im  juti\,u«)  et  Jet  «ooveraia» 
àt  ces  était*  cet  pr^uceé  doijwnt,  .pr^t^wt  tous»  oii^  lawr 
existeoce  è  W  patronai^e,  ou  leUr  agraudiinMinêiit  à,aoii*aaM* 
tîé»  inveAtHMita  ce  qu Vile  inérite  dé.-rocy>apiMfance  et  d*é- 
gardfl  pour  se  prêter  A  tous  les  actes  <^ui  intéressent  t^n  tran- 
qCiiHité»  pour  unir  de  pluni  n  plus  leurii  inltiéts  uu\  sieap* 
pour  &^  rendre  sourds  cU^itura  de  lu  haine  déboute,  et  ^ 
l'euvie  impulus^ute^  ■     -i  -^.t  ao^i*:* 

Après  que  le  ministère  britapnique  a  pris  soin-lie  pnniKr 
liiv*iaéme  «es  affreui^  coai|^lots,  il  aemit  soperflus  sans  doute 

:de  rt  pousht  r  pitoyabicip  récriluiAations  psr .  lesquelles  il 
veut  «Haiblir  riudignation  qu*il8  ont  excitée  en  Europe.  Uws 
rIes  tWits  qu'il  allègue,  presque  tout  est  faux,  et  quetques-une-: 

-,de  ces  lecrinuiialioiuj,  joigueat  auit  tort  d'être  «  hmiériques, 
celui  d'être  ràdjcules.    Telle  est,  par  exemple,  l'iuveutiQn 

^4!iV>«^<Mr|»^*irl|indoisque  Lord  Hawl^tsbury  pr«!te*id,èueras- 
^WHpbl^i  sii^  nos  tiàffiÈt  .pour  «nous  aider  dw^jio^  projetji,d*iuy»- 

.mfmf  Cif  çoxjf»      jamais  e|ii»té  que  cKuoa  Tùuafiiialjioii,  4a 

.^uiniqtre  ;  mais  mie^^He  accusation  doit  pacaltfie  liifiû  ei^tciiv^- 
gante  à  quiconque  réfléchit  contre  qui,  et  p*ir  qui  elle  e^t 
portée.    Cette  accusation  est  dirigée  contre  un  gouvernement, 

..flM*  Mvpuià  loog-lems  a  couvuincu.rEurope  qu'il  peut  sctlelen- 

.r4r^,attJ^q.9iir,jÇti  çç^^quér^r  .suns  avoir  re<  our.>  au?;  etvan^e«6. 

i:^J«^*^  pajçt  d;uu  gouverneoient  qoi,  ^eit^APt  plu- 

«euré  anoées,  éut  à  sa  splde  divers  rcgimena  4e»  Français  eini* 

^^Wth  ^^{^^        pçUMUit  aujourd'hui  se  f^ire  feiivir  par  des 

,  tommen  d  honneur.  fiH^<;he4|nalaiie  de  Ift  na^»et«#f^* 

^4^e  de  vil»  Kf<sa»biiw. 

.  Ce  ou 'il  y  a  de  vrai  dans  les  faits  rc|»r(ichi:«!  par  Lord 
^  HawJ^e^i^ry^  4i|été  juat)^  4'avaace  par  ^  ^tunt4p>  .du  jui^ 


Digitized  by  Google 


«65 

•tiistère  anglais  contre  les  droits  des  gens.  C'est  à  titre  de 
rtpréaaîltes  que  le  gonvernemMit  fniDçait  a  retenu  comme 

Îrisoniiîers  les  siijeti  du  roi  (f  Angleterre  qui  m  tnmveient  en 
'fttece  lori  de  la  rupture.    Avant  la  dècleratîoa  de  guerre»  let 

Ant/laient  avaient  déjà  arrêté  no^;  vaisseaux  et  saisie  nos  pro- 
pri('l»'«i.  Cet  attentat,  rpii  i>\ist  pas  nouveau  pour  eux,  et  par 
lequel  ils  préliiflrrtriit  à  tontes  Ifs  guerres,  fut  souffert  avec 
trop  de  l'aible^âe  par  les  roi»  de  France;  il  était  tems  d'ap- 
prendre au  monde  que  le  ministère  anglais  ne  violerait  plus 
jiBpnDémeDt  le  droit  des  geiu  enver*  la  nation  française;  elle 
le  devait  A  sa  dignité,  et  elle  devait  aussi  cet  exemple  aux 
antres  états  de  l'Europe.  .C'est  à  elle  qu*il  appartient  de 
mettre  à  la  raison  cette  espèce  de  doctrine  barlvaresqne,  qui 
jusqu'ici  a  voulu  (a'wv  du  droit  drs  jj^etis  une  loi  rij^oureuse 
'pour  le  continent,  «  t  u;  iL^nifinnte  pour  rAn<j1*-tern'.  Accou- 
tumés à  une  coudesceatiauce  bonteui>e  de  lu  puri  de  notre  na- 
tion elle>mème,  ils  trouvent  aujourd'hui  intolérable  des  repré- 
«ailles  qui  doivent  le» forcer  de  se  soumettre  an  pacte  commun; 
lisse  plaignent  d*une  mesure  qui  est  leur  ouvrage,  et  en  pré* 
tendant  nous  dénoncer,  ils  se  dénoncent  eux-mêmes.  De  quel 
front  cependant  invoquent  ih  des,  lois  quf,  rlnn-itous  \*'s  tems, 
mais  tlepuis  douze  atis  surtoxit,  ils  s»»  -(Mit  iuit  un  jeu  de  raé« 
connaître  on  ë'enfreinrlre  ?  Si  l'on  potivait  interroger  PEa- 
rope  et  Tappeler  en  témoignH^c,  quel  est  le  pays  d'où  il  ne 
i^élevit  une  multitude  de  voix  pour  les  accuser  ?  Qne  ces 
accusations  seraient  forteo»  surtout  dans  les  pays  qui  nous  en- 
tourent !  l'Espagne,  ritalte,  la  Suisse,  TAIlemagne,  la  Hol- 
lande, se  réuniraient  pour  attester  la  perfidie  anglaise;  Naples 
nous  diniit  :  que  de  sanj^  le  ^gouvernement  anglais  fit  verser, 
^'ontre  la  foi  des  capitulaiionn !  La  Toscane  ^'t  frêne?,  coui- 
iien  il  vexa  leur  commerce  et  opprima  leur  ludepeudance. 
3erne,  avec  quel  despotisme  il  voulut  donner  set  lois  à  sa  po- 
litique; la  Hollande»  à  quelles  oorrnptions  elle  dut  la  perte  dt 
ses  colonies;  les  Princes  allemand»,  de  quelles  promesses  Ut 
furent  le  jouet,  et  de  quel  abandon  ils  ont  été  les  victimes  ; 
TEspagne  rappellerait  Tincendie  de  Toulon,  allumé  par  les 
Anglais,  au  mt 'pris  des  lois  de  rimmanîté  et  des  «ermens  de 
4eur  alliance  ;  Ci.s  Hanime<<,  ù  in  liu  nr  (iu»c|uelles  ils  contem- 
piaient  avec  une  avidité  barbare,  le  nouvel  empire  qu'elle 
lenr  promettaient  dans  la  Méditerranée  ! 

Au  milieu  de  nnns,  parmi  ces  royalistes  dont  le  gouverna 
mentanglais  affecte  encore  de  protéger  lu  oiuse,  les  uns  nous 
montreraient  cette  Vendée  où  il  entretient  le  feu  de  la  guerre 
avec  une  t»i  cruelle  bnhiletr,  c'est-à-dire,  tel  qu'il  le  talluit, 
non  pour  fairt  triompher,  n;;iis  pour  dévorer  ses  hahitans  ;  les 
autres  se  borneraient  ù  nom  uut  cechampde  carnage  où,  croyant 
gagner  dix  victoires  navales,  l'Angleterre  fit  immoler  avec 
«ant  de  jeiele»  bommes  quelle  y  nvMt  condolte  comme  alllét 
^fec  un  li  perfide  empt— emet# 

M  H 
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hmqn*tiçitèê  U  récit  de  Uni  d*horrt«iniy  t*lûaiMip  arrirM 
à  Vépoqne  où  U  miiiialère  ugUis  Im  ommdm  pcr  le  coropUt 

4«  rraver^er  Dotre  gouvemement  en  essassinaii!  «on  chef  ;  lors- 
qu*en  racontufit  î'-^  ntrufura  tlf  lug;uerre  actuelle,  elle  en  mon- 
trera la  ciiiiat^  daii*  i  iiiHexihIe  déloyauté  avec  laquelle  le 
minisière  Hiiglttit  refuM  ii  oL>t>erver  le  imcte  qu'il  iiyuit.  juré; 
fauuil  deiuttuder  tur  qui  les  iD|lédi«liaiit  de  U  postérité  fereël 
iMDoiberki  cal^aïUé*  d*tt*.e  telle  guirre? 


|«e  gnutemeoMiit  de  U  r^pablu|«e«  tar  le  reppert  du  «raielni 
de  Ui  Mrioe  el  des  colimici»  If  cooteil  d*éle»  mÈnâ/^- 

AH.  I.  lUenf  uommèdeeélèmdeVidttioirtiitiMi  de  là 

|a&aribe« 

Art.  II.  Nul  ne  sera  admis  comme  él^Te  de  redminiiUetioil 
^e  U  nerioet  o*c»lâgé  de  dixteit  aae  «m  i»oiat»  et  dt 
f  ingi-nx  eot  § o  plw*  et  e*il       ebtcMi  àm  mioi»tre  de  le 

narine  le  perminsioa  de  eubir^  deoe  le  port  déiigné  pom 
l*établisBemeot  de^  élètei»  en  emMii  mit  iei objete  a'ieitniëp 

^ons  ci-Hprès,  savoir. 

La  luni^iTe  française  et  les  élémensde  la  leo^ue  cej|l^|e^e» 
UoUandatse,  portugaise  ou  auglat»e  ; 

t*écriture  el  t^ortographe  ; 
'Aiithmétiqoe  déneiitréey  et  le  géométrie  jusquet  et  eea^ 
le»  loUdet. 

4«t.  lil.  Cet  exettcn  evie  liée  dMM  le  eeni^l  dMwWi^ 
tretfiOD)  auquel  seront  appelé»  le  ptuftwcar  dliydiugiaphte  de 
|K»rt  et  no  mettre  de  laingoe»^ 

L^^s  qne^tmn»  ^nr  l'urithjfnétiqtre  et  la  ^éomftrtf»,  «»er<wl 
faite»  par  le  profef^smr  d'hydrographie;  ict  qtteaùont  grain- 
eiattral«  s,  par  le  maître  de  laiiguet. 

Chacun  dcH  mennbrt'6  du  conseil  aura  aéeafftoins  la  faculté 
d'interroger -ie  candidat. 

Art  IV.  Il  sera  dressé  procès-verbal  de  Vexamen  qui 
devra  étfe  fei^né  de  tous  les  membres  du  conseil,  lesquels 
pourront  monver  leur  èphnioe  tur  le  degré  d^natrection  da 
^ndidat  et  «ur  son  aptitude  pré#umée  eq  tertlce  de  redmini* 
ItratloD  de  la  narine» 

Art.  V.  Le  prqcé*>Terbal  de  l'eMUDen  mm  edieeié  per  le 

préfet  maritime  ne  «unistre  de  la  marine.    U  y  eere  jeiiif 

Tucte  de  iiat.^^^nct>  du  cni.didid,  ainsi  que  Tétai  de  Mtl^iaet  tm 
^  été  employé  aatérieiireoieot^  TexaiaeQ»  « 
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Art.  Vî.  1^  lettre»  d'admission,  en  qualité  d*élèvc  d'ud-î 
tniui»tratiou  de  ia  mtirine,  seront  délivrées  par  le  ministre 

4«  mriMMT  rte*  affilé  pitr  l€  Prtaiitr  ComuI»  d<téMv€« 
àdmit,  d'aprè*  le  rapport       \m  MM  étéfinC  da  rétulciit  étf 


Art.  VIL  LMélèfie«4*«laHiiM(mtiM  pÉrrien^Hiit  ae  gradlf 
^  muê  c  wiwMre  4»  l«  «nttoe»  fwr  un  concours  d*aprèt 
tin  exttaea  qui  ma  Um  èn  pféif  ce  d«  eoeieil  4*edniiiiiitnH 

tioD. 

Les  commis  principaux,  jaiquU  i'j^  fU  lf«ea|/Ê  Ittl»  Cift* 

IJfturront  a^  ec  élèves. 

iaaiiatrc  h.\t^ra,  chaque  année,  l'époque  du  concaurs. 

Art,  VIH.  L'exHOKMi,  pour  être  su«r^pUbU  dt^  ^^raHe  de 
•008  cotiimiH6iÉi4re  d«  lu  mariiiey  portera,  sur  lesobjctti  ct-aprèvé 

Les  langues  viveatee,  confoniiéiiieiit  à  raiticle  8d« 

|ée£iMe  et  1»  cM|italNlité  4e  le  meruic^  famt  à  ^ntf 
qe*4  M  ner  ; 

Les  connaissances  relatives  à  Textractioey  eux  4|eeUtée»eQie 
prix,  à  le  coBienretion  et  à  remploi  des  inrincipatet  amaitien^ 

Davales  ; 

Le»  opérations  pratiques  de  radoiioibtratàon  der  arseoetUn 

et  de  riuscnpùou  maritime  ; 

Le  eotineîimce  dce  teie  tdetif  etf  à  Itf  lÉerine»  ft  U  p^ee  ég 
le  nefi^tien,  eei  priées  et  ee  comeserce  meritime. 

Il  4lMidre  «e  euliê  qoe  le  cnudidat  j astifie  avoir  ^  employé 
pendant  trois  ans  ^ae  les  différeos  déteils.des  port^,  et  avoif 
fait  au  moin9  mx  mmà  de  Mvigetioii effiecùte Mf  des  bàtioieafl 
de  ia  république* 

Art.  IX-  î  ^^"  formalités  relaTives  k  cet  examen  seront  les 
mêmes  que  celles  déterminées  par  ks  Art.  3,  4,  et^,  <?i-(}pt^^nf$. 

Il  nera  rendu  compte,  par  le  prél'«^t  maritime  au  iniiu«t/e  de 
le  narine,  du  résultat  de  cet  examen. 

Art,  X,  Les  élèves  seront  embarqués  comme  agenscomp* 
Cable»,  lU  recevroufc  les  approvisionuemeu»  et  le  traitemeui 
ée  teble  elleiiée  A  oet  esens^  ea  wàmm  4e  Feq^ee  de  bMimeet 
mr  lequel  ils  eereet  ePioerq«ét« 

Art.  XI.  lUMCOotdeatlii£ifiicoimteiiMtç«  Affgim 
telle  de  port,  mêle  île  ne  poarroutétre.eiiarg^és.ca'Cllef  4*«^ 
4éteil  qii*eppèe  dewt  enoéea.iw  mom»  4'ex^f^e^  <«i  em  lee 
4»rdcee4*wi  iioaeK»iDiiiiaieiiiei 

Art.  Xlh  Le  eombie  ém  Mm  .4'e4ridii«Ciitei  4c  4ê 
jA^at  eit  iUé  à  dooee  ;  il  peane  être  augmeoté  en  eertii 
4*Hn  ordre  du  Premier  Cenml»  suivant  les  boteine  du  «ereie#» 

Alt*  XIH.  L^^lèveé  seient  réunie  4eai  le  pert  de  Brest,  et 

îlfi  seront  confiés  spécialement  à  la  surveillance  d'un  comraîs- 
4e  flieitne  qui  sTeasarem  de  la  réptiarité  de  kar  ceaduite« 
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•tan  que  de  Uan  progrès»  et  cd  rendra  «onpte  mm  prélisf  - 
maritime. 

Le  préfet  maritime  fera Umt  les  ré^tement  qoi  lai  pmltcoaft 
aécemairet  peur  rkntmcticHi  et  la  dieciplîiie  der  élèves» 

^  Art*  Xiy.  Il  sera  adretié  chaque  année  par  le  préfet  mari* 
time  au  miaîiftre  de  lu  marine»  une  liite  des  élèvtea  cfadotnif 
tration»  apostiilée  de  ses  observations  sur  la  coodaile»  la  UM* 
ralité  et  le  degré  d^iostructiou  de  chaeao  d'eux*' 

Art.  X  V.  La  solde  des  élèves  d'administration  de  té  OMoiae 
sera  de  fîO  francs  par  nroU, 

Tout  cati  J  dat  av'a'it  «l'rtre  ;uîm»«  roraine  élèff»,  sera  tenu 
de  jiie-euter  au  p,eiiu»'r  exuineii  une  obligation  de  sa  famille 
par  laquelle  elle  lui  assurera  une  pension  annuelle  de  500 
francSv  au  nioi4ia  pendaut  U  durée  de  nini  âervice  en  qualité 
d'élève  : 

Aria  XVI.  Les  élèves  d'adraiuifltratioo  de  ia  marine  poi  Leroat 
le  même  umibrme  qne  les  commis  princtpanir. 

Art.  XVIL  Tout  él  ève  qui  aura  été  employé  en  celte  aua^ 
lîté  pendant  quatre  ans  sans  avoir  répondu  d^une  mamèrè 
satis6i«aiite  à  Texamen  prescrit  par  rarttcle  Sme  d-dessm» 
■eru  contré  (lté,  et  si  à  l'époque  de  son  congédiement,  il  n'avait 
pn<)  ^<  t<     sa  33s.  année,  il  demenreraît  soumis  4  la  conscrip^ 

tion  niilitairp, 

Ari.  XVIII.  Le  ministre  delà  marine  et  des  colonies  est 
chin de      \ccutioa  du  présent  arrêté»  qui  aera  inséré  ait 

buUuUu  de  loi:^. 

Le  Premier  Consul       (Signé)  BoNAPAftTB*^ 
Par  le  PreoMer  Consnl» 

Le  secrétaire  d'élat  (signé)       H.  B.  MauiI 


9AtirT  CtouD,  LE  «6  Floréal,  an  13« 

Le  Gouvf  i  11(111  LOI  de  la  république  française,  sur  le  rap« 
|lori  du  ministre  lie  la  marine  et  des  colonies»  le  conseil 
d*état  entendu,  arrête. 

Art.  L  Tout  les  marins  étrangers  qui  seront  congédiéç 
de  leurs  navires,  seront  tenus  de  prendre  un  passeport  du 
commissaire  des  relations  corn  merci  aies  de  leur  nation. 

ils  feront  ensuite  leur  déclaration  «Il  commissaire  ou  piév 
posé  vie  Iii  oianne,  dans  le  jour  mèvne  de  leur  licenciemeol^ 
du  lo-t>metit  qu'ils  comptent  prendre  et  du  géjour  qu'ils  doi* 
veiii  faire  di*U8  le  port  ou  ils  auront  (-tô  débarqué»».  Le  com- 
mimire  de  marine  visera  t^ue  d<;giariiuon.et  retiyerra  le«  iadir 
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vfcdvi  par  devuat  Poffictf r  de  U  polket      dUniiM  mie  mt^ 

torisation  de  let  tecevoir. 
Art*  11*  AucaniQbefgpBteooaatret  mtquelquedenotniaatioD 

qiieceioît»  m  pourra  reccfoîr  un  merin  étnmger  tant  let 

pièces  ci-Jessu?  dé^îcrnéfg. 

Il  lie  poiirraégalement  les  aflmettre  chezîui  après  l'iienrede 
la  retraite  militaire  ou  lecouchfrdu  soU  >1  ;  îl  rcndrasur  1»'  charn p 
compte  à  Tofficier  de  police  dcd  marins  quM  logera  citez,  lut 
diapré*  les  dtipositiooa  ci-dessus,  et  il  exhibera  les  titres  et 
pièces  qoi  lot  aorôDt  été  prodoitest  il  préviendra  également 
l'officier  de  police  do  jour  où  ils  ceneront  d*y  lo^irer. 

Let  tuatelottf  étrangers  seront  tPtms  de  rentrer  d^ns  la  mai- 
son où  ils  logeront  avant  Theure  de  la  retraite  militaire  sous 
peint  de  pn>on  ;  ils  ne  pourront  vu  sortir  uvrint  le  lever  du 
soleil  où  le  coup  de  canon  de  Diane,  huih  lu  mcoie  peine. 

Art.  m.  Qn:\nd  un  matelot  étranger  voudra  pa««*er  du  port 
où  il  adéburmé  daus  un  aulie,  il  sera  tenu  d'en  l'aire  la  deciara- 
tiou  au  commissaire  de  sa  nation»  qt\i  lui  douuera  un  certiticat 
de  rccoanaittance  constatant  son  orieiue*  Ce  certifiGat  lestei» 
joint  au  passeport  qui  lut  sera  expédié  par  le  conimiisaire  de 
la  marine.   L*oBicier  de  police  visera  le  passeport  et  sera  tenu 
de  constater  si  le  départ  a  eu  lieu,  et  d*en  donner  avis  à  Tofl^ 
eier  do  police  du  lieu  où  le  marin  étr?în<j^er  doit  se  reiîdre. 
Le  passeport  contiendra   la   route  qne   le  matelot  doit 
*         faire  journellement,  il  indiquera  le  iieu  où  cet  individu 
doit  coucher,  et  cette  pièce  y  sera  visée  par  VoSkier  de  police, 
ille  le  sera  également  dans  un  lieu  intamédiaire  ans  deux 
couchées,  et  qui  sera  indiquée  sur  la  feuille  de  route. 

Les  officiers  tpnt  donneront  ces  vimsy  y  feront  mention  ie 
tout  ce  qui  serait  arrivé  d'extraordinaire  et  propre  à  COttU** 
fier  les  disposition»*  de  rettc  même  feuille  de  route. 

L'officier  de  police  bera  remplacé  pour  cet  oâice,  par  lea 
maires,  adjoints  ou  notables. 

.  Le  marin,  s*il  arrive  daiia  une  ville  maritime,  sera  tenu  de 
se  feire  connaîtra  au  poste  d'entrée  de  la  villa  ;  s*il  n*y  a  pas  de 
poste,  il  se  rendra  de  suite  chez  l*officier  de  police.  Il  sera 
conduit  chez  le  commissaire  de  sa  nation,  chez  le  chef  mili* 
taire  de  la  marine,  6*il  v  en  a,  ou  che^  le  commis^nire  ou  pré- 
posé de  la  marine,  on  v  fera  l'examen  de  ses  [»a|jif  is  :  on  lui 
indiquera  un  lof^emcnt,  et  il  restera  sous  la  surveillance  des  au- 
torités militaireb  de  la  manne  et  de  la  police  civile  jusqu'à 
ton  départ, 

Tont  mniin  étranger  qui  chercherait  à  se  soustraire  ft  Puoe 

de  ces  mesures,  serait  déchn  de  tous  les  droits  de  proteetion 
et  d^hogpitalité;  il  serait  anèté  et  détenu  comme  suspect 

d'espiouoage. 

Art.  IV.  Le  grand  juge  ministre  de  la  justice.etle  ministre  de 
la  marine  et  des  colonies  sont  chargés»  chacun  en  ce  (|ui  la 
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MIetm  des  loit. 


Par  le  Premier  Coosol. 


Au  palais  de  Saint  Clond,  le  18  Prairial,  an  12. 

^apelfon,  par  la  ^rkcv  Du  u»  et  par  les  <x)i}t»titution«  de  îa 
république,  empereur  de»  Frauçoi»,  bur  le  rapport  du  glMid 
juge  DDimutre  de  la  justice  ; 

Vu  U  loi  ém  10  Plnvioae*  mi  9,  portant  éM&m&mM  de 
tribunaux  «péeinaxt  dont  l'article  3 1  dispose  qne  eee  trilMH 
Hanx  demeuieront  révoqués  de  plein  dfott  denx  ont  epiéa  lif 
fm\x  générale. 

Considérant  que  le  traitr  d'Amiens  avec  l' Ansjic'terre  pro- 
Trull^Mîé,  le  10  Prainiil  un  lO,  seînhlnit  asuurer  la  prux  'géné- 
rale, niuis  que  ce  traité  a^atit  été  vioié  pnr  le  j^ouveroemeat 
tnglai»,  la  gnerre  n  vecomeneé  avec  cette  aaiinn  long<4e» 
ifntit  l'ev^îmttwi  dn  terme  de  dens  années. 

Oensidémnt  que  la  Im  du  18  Plaviotet  an  9,  supposent  éfi* 
deniment  la  paix  existante  an  moment  oû^  let*  tribunaux  spé* 
tiaox  demeureraient  révoqués,  le  temà  oà  ib  devront  osMer 
leurs  fonctîonï!  jii*5(ju'au  terme  qu'elle  a  fixé. 

Le  gruitd  juj^e  riimiHtre  de  la  justice  est  rh'ATfy*'  <îe  l'exé- 
Cution  du  préueut  arré4é|  qui  serain^eie  au  bulk  tin  <K  <^  lois. 

(Signé)  rsAPt>i<fi<ni. 

Par  l'Empereur, 

Le  secrétaife  d'éut. 

(Signé)  K«  Mmi' 


4JniUel. 

Tên»,  le  14  MeMÎdor^ 

Le  f^ÊiHdiUp  dans  un  de  tes  deniters  numéros»  annoane  ir 
f  Ènrope  que  de  grande  ehangemant  .vont  avoir  lieii  dinejl'lla- 
'Kë  intérieure,  que  les  états  du  pape  iront  être  déoranibiéa»  -et 

que  le  cardinal  Fesch  doit  prendre  nne^g|fande  part  à  ces  éré- 
oemens.  Si  la  France  devfiit  interveniV  dans  de  tels  cbatige- 
menb>  il  e^t  peu  vraisembiâle^ne  «ce  iài  i^our  déaMtfnbfser  le 
terriloire  du  pape. 

Mais  qui  a  fait  confidence  au  Fubiicute  de  ces  grands  pUtas 
'Un  JoumeHste  d'Augsbourg  1   *6t  de  qvt  ce  Journaliste  a-til 
<te^'dM  Infernmiiont?  d'un  agent  payé  par  l'Angleterre.  Et 
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^ael  est  \e  but  de  1* Angleterre?  d'alarmer  le  Coottneot»  d'ef> 
triiyer  \e  SHuit-Père,  de  fuite  croire  à  l'Europe  qu'elle  est  iur 
un  volcttD,  et  que  U  France  veut  tout  boulevermer  pour  tout 
.envahir.  L'agent  anglais  f»it  son  métier;  le  journalitittî  d'Aues- 
bourg  gagne  »on  argent  ;  mais  comiueut  se  fait-il  t^ue  le  rW 
bliciste  dout  le  rédacte^r  est  uo  bomme  de  tent»  dont  Iw  toté* 
ietiét  toQt  dei  honmct  recoiiiai«iidabl«f»  le  tniu  A  eefe  «gto» 
ûft  politique  f  Ceit  que  te  ré4a/ctear  te  rcfMMKB  m  u  «ooi* 
mis  subalterne»  et  que  les  intéreMéa  ne  se  donnent  pas  la 
peine  de  lire  les  «iticies  politu|acs  qui  a'imphmeat  diia»  leur 
journal? 

La  même  feuille  vient  aussi  d'apprendre  à  l'Europê  que  le 
roi  de  Naples  va  partir  pour  la  Sicile»  et  que  M.  Actou,  que 
jce  prîiee  écleiré  sar  nutérét  de  son  gooverMmeBtt  avaîi 
/ibassé^dii  eebioet*  est  en  rnooienl  d'y  leotrerevec  Teppei  dfuee 
grende  puissance. 

Qui  a  mis  le  Publicis/e  daus  peita  confideoce  ?  Un  bulletin 
&  la  mait)  qni  sf  rédige  à  Francfort.  Fa  qui  a  douné  cette 
nouvelle  à  raiiteur  du  bulletin  ?  Va  a^ent  anglais*  Et  quel 
/est  i'uitérct  de  Cet  agent?  C'est  de  donner  à  croire  que  la 
France  veut  s'emparer  de  Naples  ;  .c'est  de  faire  su^po&er  que 
PEorope  prend  intéiél  à  ce  g noid  nioiatfe  oui  a  seerifié  le  bien 
]dn|ieys  qu'd  gouvernait,  à  l'avautage  de  l'Angleterre;  i  ce 
MÎnIatre  qui,  né  Fraoçaisr  est  le  plus  erdent  ennemi  de  In 
France;  qui  brouilla  la  cour  de  Naples  avec  celle  de  Ver- 
saîlleH  ;  qui  fut  Toppiobre,  et  est  deventi  l'horreur  des  peupleii 
des  deux  Sicile'»,  et  qqi  ne  voudrait  ressaisir  le  pouvoir  qu'atin 
de  porter  le  roi  de  Naples  à  tomber  encore  dans  les  mêmes 
fiiutês  qu'il  a  com guises  eu  l'au  S  et  en  Vm»  6«  Mais  ce  gôu- 
yemement  n'e  levé  ni  soklet%  ni  tnbiîdea.  £Ji!  qu'importe 
A  M«  Acten  qui  a  tous  ses  fonds  placés  à  Londresi  qu'importe 
•n  rédncteardu  bolictîn»  q«i  écrit  à  Francfoit»  pnerru  qu'en 
inquiétant  l'Europe,  il  serve  l'Angleterre  ! 

Publiciste  Hnnr>nça  VkVéax  il  y  a  plu^ipuru  mois,  qa*un 
traité  venait  d'être  conclu*  par  lequel  la  i^orte  cédait  la  Mo» 
rée  à  la  France.  De  qui  ce  journal  tenait-d  cette  nouvelle! 
P*un  fiiiseur  de  bulletin  de  H«rabourg  on  de  Bruxelles,  qui  le 
tenett  d'nn  sgeut  angteit. 

De  pareille»  rapsodiet  ne  fixent  pas  d'abord  Fattention,  et 
cependant  on  ne  tarde  paa  à  rècènnaltre  leur  but  par  les  eîetf 
qu'elles  produi>enl.  Or,  voici  ce  qui  e^t  arrivé.  Les  papiers 
français  furent  mis  soigiieuseineni  sous  les  yeux  de  la  Porte, 
,  et  It'  «général  Brwne  fuX.  lieu  d'être  fort  surpris  quand  le  reit»- 
f*éieudi  leH  lui  montra,  et  lui  apprit  que,  de  ce  qu'ils  disaient 
^pve  la  Mevée  était  cédée  à  la  France,  ^n  avait  conclu  que  la 
francs  était  dans  Tintention  de  s'emparer  de  la  Mor^« 

il  y  «  plutiieers  tneiaqve,  séria  fin  des  jonrnaux  français 
14  jBMfMr  de  Vienne  ^s^ifwiity  infireoasisisaii  4MMher4ojMq 
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hommes  en  Italie;  et  c^ue»  sur  la  foi  dea  jouraaujc  alleruaodf, 
le  ipaverneoieat  ftançaif  aatvît  pu  peQser  qu'au  lieu  de  deux 
régimensy  la  coàr  de  Vienne  faisait  marcher  60,000  hommet 
en  Suabe.   Quand  on  a  vouln  remonter  à  la  «source  de  ces 

nouvelles,  on  a  appris  que  les  garettes  allemandes  les  tenaient 
de  bulletins  à  la  main  Tait»  en  France,  et  les  gazettes  fran- 
çaispi^,  de  bulletins  à  la  main  t'diti^  en  All^agne,  les  uns  et 
les  autre!)  payés  par  de<;  agens  anglais. 

Si  les  personnes  intéressées  dann  Tentrepritie  des  journaui, 
oeTenlent  pBsqn*i1s  soient  T^i^hode  cette  turbatence  anglaise 
qui,  ne  pouvant  diviser  en  elFet  le  Continent  et  faire  marcher 
•esarmm»  répand  qu'il  «:st  divisé  et  que  ses  armées  sont  en 
marche,  ils  doivent  porter  une  attention  journ»ilicre  sur  la  par- 
tie politique  de  leurs  fe!'illps.  Si,  de  leur  cùtt'.  I»'s  rédacteurs 
craignent  qu'on  no  leur  suppose  un  peu  plus  que  de  la  négli- 
ence,  ils  doivent  g'absttnir  de  puiser  les  nouvelles  de  France 
ans  la  gazette  d^Âugitbourg,  et  dans  leb  bulletins  à  la  main 
àt  Francfort,  de  Hambourg  et  de  Bruxelles.  C'est  ce  que 
xvom  avons  YOttlii  prouver  jias  cet  article. 


It  Juillet, 

DÉCRETS  IMPERIAUX. 

Extrait  des  minutes  de  la  secrétarerie  d'ctat. 

t>écret  FUT  la  prestation  de  serment  et  le  couronnement  de 
i^empereur»  et  les  cérémonies  ultérieures. 

palais  de  Saint  Clond,  le  Si  Mesnier  an  19. 

Napoléon,  par  la  grâce  de  Dieu  et  les  constitutions  de  l*cm- 
pire.  Empereur  des  l  laoçais»  le  .conseil  d*état  eaiteodu»  àé^' 
«rrète. 

Section  L 

De  la  prestation  de  serment»  ét  du  couronnement. 

Art.  1er.  La  prestation  de  serment,  et  le  couronnement  dt 
l*Erapereur  auront  lieu  le  18  Brumaire  piociiam. 

2.  Vue  proclamation  annoncera  cette  sokuuiité  ù  tout  l'ein^ 
pire,  et  appellera  ceux  qui  doivent  y  assister,  aax  terme?;,  du 
l^natus-cousulte  du  £8  Floréal  deruier^  à  se  rendre  à  Paris 
nvant  le  10  Brumaire. 

3.  Il'  leur  sera  eu  outre  adressé  des  lettres  closes  par  S.  M. 

àf  Lca  tofllîeiiasirct  publics  convoqués»  feront  coansUr^ 
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leur  arrivée  au  giABd-maUre  des  cérémoDÎet.  oui  leur  in^ 
quera  les  lieux  on  îlfl  devront  se  rendre  pour  ta  cérémonie* 

5.  La  Bolemnité  de  la  prestation  de  serment  et  du  couron« 
nement,  aura  lieu  en  préffèneede  rimpévatrioe»  dea^piinoeaj 
prineestet»  dea  grands  dignitaires  et  de  tons  Ica  ftocUonnairei 
pidilîcB,  désignés  au  aenatflt-conaull*  dn  89  FiMéalf  4»m  ^ 
dkajpalla  des  lovalidei» 

âectiop  il* 

De  la  cérémonie  qui  aura  lieu  au  Champ  de  Mars. 

6*  Après  la  soleronité  de  la  prestation  de  serment  et  du 
couronnement»  S.  M.   L*emperenr  se  rendra  au  Cbaup  de 

Mars.  • 

7,  Les  garder  nationnle»  de  chaqtie  dé|);irtenient  de  l'em- 
pire, enverront  ùPari!*  un  délachemtut  de  il»  hommes  avec  un 
drapeau  par  détachement»  dont  mmtié.fosiliers  ou  grenadiers» 
tin  quart  de  sous-officiers  et  un  qoart  d'ofieten. 

8.  Les  arrondUsemens  maritimest  escadres,  éotlilles  eC 
vaîsscan^  armés  de  Tempire»  enverront  cinquante  détache^ 
mens  de  dix  hommes  avec  un  pavillon  par  détachemant* 

9«  Chaque  corps  de  troupe  deTarmée  et  de  tonte  arme» 
•nvenra  nue  députation  de  16  hommes,  dont  moitié  de 
nadicvs^  fusiliers,  soldais»  dragons,  chasséors  on  cavaliers» 
un  quart  de  sous-officse»»  un  quart  d*alBcief^  me  la  dra- 
peau» étendard  ou  guidon. 

10.  L'article  précédent  est  appltcahle  ani  régineas  d*artiU 
lerie  de  la  marine. 

1 1»  L*arme  dn  génie  enverra  troia  dépulations  de  i6  hommei 
ahacnoe.  \ 

12.  Les  26  légions  de  la  gendarmerie  enverront  chacuné 
une  dépatatimi  de  4  boaunaa  et  nn  guidon  ; 

13.  Les  Invalides  de  mtel  de  Pkris  et  ceux  des  suceur- 
sales  deLouTain  et  Avignon  enverront  trois  députation*,  dont 
la  composition  sera  réglée  par  nue  instruction  du  ministre  de 
ta  guerre. 

14.  Toutes  ces  diputatlonâ  prêteront  successivement  set* 
ment  de  fidélité  et  obéissance  à  S.  M.  l'empereur. 

Les  députations  des  garder  nntionaîe««,  celles  des  arroo* 
dissemeus  maritimes,  et  celle  des  corps  ayant  dea  drapeaux» 
guidons,  ou  étendard?,  recevront  ensuite  de  S.  M.  pour  leurs 
dcpancmens  ou  légunens,  un  drapeau  pat  département,  on 
pavilloo.  par  détaciicmeat  de  la  marine,  et  un  drapeau»  gui<« 
dottL  oa  étendard  pÉr  bataillon  on  escadron* 

Les  drupeaua  de«  departemens  resteront  «Il  cbt^titv  à 

N  w 
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«74 

'   rh6tel  de  ta  préfecture  mmm  1»  gftfde  déjà  réglée  pmr'  Iw 
préfets.  •  • 

-  Il»  n'en  tortirimt  que  portés  pmmn  «fider  nommé  p«r  Vmm* 
ptreor;  ik  teroot  déployé»  «t  rnootié*  ma  peuple  dane  toutes 
let  •olemnitét. 

17.  Les  pavillons  seront  répartis,  cotre  les  arrondissemeas 
maritimes  selon  qu'il  sera  réglé,  et  déposéb  A  l'hAtel  de  la 
murinr  «jons  uïic  -^arde  d*honiieur  tui  chef-lien  des  stpt  nrron- 
dissemens  y  compris  Anvers,  pour  être  confiés  aux  esicadres, 
armées  navales,  flottilles  ou  autres  armemeus  et  expédîtioas 
selon  les  ordres  de  Tempereur. 

.An  débaffqaemeDt»  cet  pavillons  seront  rapportéSi  à  Thutel 
de  In  marine  où  ils  seront  gardés  dans  la  satte  da  conseil  jos* 
qa*à  on  nottTcl  armement. 

18k  Les  dfapeanx,  étendards  et  guîdoas  des  corps  seront  re- 
vus à  cbaqiie  balail  Ion  ou  escadron» 

Ceux  qui,  par  les  événcincns  de  la  guerre  viendront  à  les 

perdre,  iiVn  recevront  de  pareils  que  par  une  dérision  directe 
de  S.  M  ,  rendue  aprè^  ({u'il  aura  été  reconnu  qu'ils  n'ont  pas 
été  perdus  parla  faute  du  régiment.  Les  corps  qni  les  auront 
perdus  par  leur  faute,  u'en  recevront  point  d'autres  de  Tem- 
pereur, 

DispOMtiou  générale.       *  ' 

Tî).  Tout  ce  qni  est  rclatiranx  cérémonies,  et  ans  filtasda 
jonr  do  couronnement»  sera  uitérieuremeut  réglé. 

Approuvé.  (Signé)  NAFOtsoir*' 

Par  rSmperênr. 
Le  secréuire  d*état.         (signé)         H.  B.  Marèt. 


Au  Palais  de  Saint  Cioud»  le  81  Messidor,  an  19^ 

Ifapoléon,  Empereor  des  Français»  le  conseil  d*état 
lendu»  décrète  le  règlement  dont  la  teneur  suit  : 

Art.  1.  Le  ministre  de  la  police  générale  est  rétabli  avec  le* 
mêmes  attrîboUons^  quUl  avait  avant  d*êtr#  réuni  uu  Duai»iérS 
de  la  i nattée. 

8.  11  y  aura  auprès  du  ministre  de  la  police  générale  quatré 
conseillers  d*état,  qui .  travalHeront  chaque  jour  avec  lot,-  et 
qui  seroiit  clmrgcs  de  la  corre^^pondance,  de  la  suite  ft  rfç 
riiistruction  des  afiaires,  ihaciin  dans  les  déj)artemer,^  oui 
leur  seront  assignés^  conforoiément  à  Tétat  annexé  au  présent 
décret.  .  , 

S.  Indépendamment  des' audiences  du  'ministra  il  ▼  aura 
fha^ue  jourtma  audience  tme  par  l'uA  dca  copscillMdrtet^ 
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pour  recevoir  les  «^clamaboQâ  <}es  citoyens.  Tmmédtatetneat 

•jtf^  Vuadimot  le  cooteiUer  d^état  porte»  Ict  réeUmationi  eu 
mifiUtre. 

4«  Let  cooaeîUer»  d*état  leroDs  réunis  par  le  miaiitrei  aa 

tnoius  une  fois  par  semaine. 

Ils  (Jiscuterotit  devant  lui  les  diverses  rt-clutnation^  qui  leur 
seront  renvoyées.  Le  «secrétaire  général  du  minislôre  tiendra 
le  procès-véï  bal,  dans  lequel  chacun  d'eux  pourra  cou^iigner 
son  opiuion  iiur  tous  les  objets  de  police. 

L^origînal  de  ces  procèt*verbattzeeca  porté  par  le  ministre  4 
Tempereor. 

5»  Le  grand-juge»  ministre  de  la  juRtice«  est  chargé  de 
r«aéc«tSea  dn  prémt  déciM»  qai  tem  inséré  ma  imlklMi  des 
lois* 

PorVemperenr. 
Le  secrétaire  d*étst,  (Signé)  H«B.MAnsT» 

Distribution  des  défartemens  oo  arroodissemens» 

.        Premier  arrondissement* 

.  Lys,  FasdeCalms»  Nord»  Eare»  Somme*  Semé  Inférieur^» 
Hanche»  Calvados»  Orne»  Seine  et  Oise»  Aîsne«  Seine  et 

Maroe,  Oise,  Loiret*  Eare  et  Loire,  Sarthe»  Indre  et  Loiret 
Maine  et  Loire,  Mayenne,  Loir  et  Cher,  Charente-Inférieure» 
Penx-Sèvres,  Vendée,  Loire-lnfénenre,  Vienne,  llle  et  Vi« 
làine,  Morbihan,  Finistt'r«\  Côtes  du  Nord»  Cher»  ladre»  Aï» 
lier»  Nièvre»  Creose  et  Haute* Vienne. 

Densième  nnendissement» 

Dyle»  Eseant,  Jeramapes»  Denx-Nethes»  Sambre  et  XffeiM% 
Oorthe»  Mense-Ioférieure,  Mont-Tonnerre,  Sarre,  Hhîn  et 
Moselle,  Rnër,  Ardenne^-,  Meuse,  Murnf,  Moselle,  Forêts, 
Meurthip,  Vosges,  Bas-Khiri,  Haut-R  bin,  H^iutG-SuAiie,  Doubs, 
Jura,  AiQ»  Âube»  Haute-Marne»  Youue»  Côte  d'Or»  Saône  ci 
Loire. 

Troisième  arrondi f^scmeut. 

Basses-Pyrénées,  Landes,  Gironde,  Corréze,  Lot,  Loi  et 
Garonne,  Dordogne,  Charente,  Ande,  Pyréaée^Oiientales» 
Arriége,  Hante-Oaroone»  Hantes-Pyrénées»  Oem^  Atdéche» 

Gard.  Lozère,  Hérault,  Tarn,  ATeyrpn»  Rhéne»  Loire,  Can- 
tal» Fuy  de  Ddme,  Haute-Loire»  Bassea-Alpes,  Al[>es-Mari- 
titnes,  Vauclosr,  Bouches  du  Rhône,  Var,  Mont-Blanc» 
ii»€re,  Drôme,  Hautes-Alpes,  Léman,  Goio»  Liamooe»  W^» 
jtf  areogo,  Uoire»  Sesii^  Stara»  Tanaro, 
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Le  territoire  déterminé  par  Tarrêté  da  3  Brootniv»  tu  9b 
f|iii  fègle  r^teadpe  du  territoire  de  U  |irèfecture  de  police^ 

Certifié  couforme. 
Le  secrétaire  d*étot»  ligaét.H.  Maest. 


12  Juillet,  1804. 

Du  ^4  Ventôse,  an  12» 

Le  gouveroement  de  la  république,  le  conseil  d'éti|t  eolea^ 
arrêta: 

Arî.  T.  f.i  qualité  de  membre  delà  légfioo  d'honneur  se 
perdra  par  ies  ni^mea  causes  que  relies  qui  font  perdre  la 
qualité  de  citoyen  fmnçais»,  d'après  Turt.  4  de  la  coubUtution^ 

2.  L'exerrire  des  droits  et  des  prérogatives  de  merabre  de  la 
légiou  d'honueui,  bera  suspendu  pur  ies  méme^  causes  t^ut. 
celles  qoi  Biispt;adeot  les  qroits  de  citoyen  fpio^ais,  d*aprèi 
rart.  5  de  U  constitution. 

9-^  Le  grand-juge,  le  oqinistre  de  la  guerre  et  celui  de  I4 
manne»  traniméttfont  au  grand-cbancetier»  des  copies  de  tons 
les  jueemens  en  matière  criminelle»  correctionnelle  et  depoHcf 
Telatits  à  des  membres  de  la  légion*  ^ 

4*  Toutes  les  fois  qnUI  f  anra  un  recours  en  cfssation  coq. 

tre  un  juf^ment  rendu  en  matière  cnmioellet  correctiooneUe 

de  p  l'te,  et  relatif  à  «n  léponaire,  le  conimissftire  du 
gouvenitrinent,  auprès  du  trii>uri;il  dy  cassation  en  rendra 
compte,  t»aus  délai,  au  ^raud-juge,  (^ui  en  doQuera  avis  au 
grand*chauceUer  de  U  légiou  d'hoaueur. 

j0«  commissaires  du  gouvernemcut  auprès  des  tribnnav* 
criminels»  et  les  mpfMrtenrs  auprès  dea  conaeils  de  guerre»  ne 
peuvent  faire  evecuter  aucune  peiue  infamante  contre  dn 
mem  b  t  de  la  légion,  que  le  légiooaire  n*ait  été  dégradé* 

6.  Pour  cirtte  dégradation,  le  président  du  tribunal»  sur  le 

réquisitoire  ou  commisiaire  du  pfouvemement,  ou  le  préaident 

du  coiiMîii  de  j^utrrce,  sur  le  réquisitoire  du  rapporteur,  pro» 
ponrera  immédiatement  après  U  lecture  du  jugement,  lafor^ 

mule  »uivkiite  : 

"  \  ou»  avez  m^n^ué  à  l'honneui  ;  je  déclare,  au  nom  de 
légion,  qne  voosavesc  ce8!>é  d'en  être  membre.** 

7°*  Les  chefn  militaires  de  tei  reetde  mer,  et  les  comman* 
dan»  des  corpa  et  des  bàtimens  de  rét%t,  rendront  aux  miuts- 
très  de  In  guerre  et  de  la  marine,  no  compte  partioitlter  de 
foutes  les  peines  de  diieipbae  qui  nomt  été  infligées  à  dN 
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JtégioMtrcs  sont  lem  ordret;  ce»  iiiûii«tret  trauBiattroot  été 

copies  de  ce  compte  au  grand-cbeticelîer. 

B*  LaL cassation  ^Vun  lé.;iouaire  soa»*officier  eo  activité,  «t 
le  rcnvui  d*uA»old>tt  ou  d'un  marin  légionaîie,  ue  pourroat 

avoir  lieu  i|ne  d'après raiilctri-nt!Ofi  du  niiitistrede  la  guerreoa 
du  iijinis.lie  de  Ici  marine:  ccîi  iiunihtres  ne  pourront  donner 
cetif  autcribatiuu,  qu  aprc;»  «^n  uvuir  iatormé  le  gn&ud-chaac«9 
lier,  (  jui  prendra  les  ordres  du  chef  de  la  lésion. 

01  Le  grand  coomii  pourra  sntpendre,  eu  tout  ou  en  partie^ 
l*earercice  des  droits  et  prérogative»  attaché»  à  la  qualité  de 
membre  de  la  légion  d  bonneiir,  et  même  le»  exclure  de  la  lé* 
gion  lorsque  lu  nature  du  délit  et  la  gravité  de  la  peine 
prononcée  corr«iCtioaiM41^aot,  paraîtront  rimdre  cette  mesurr 

péccsriiire. 

10  '.  Les  avlnqne  les  conseiU  d*adraîniitratious  de»  cohortes 
ju^^eiont  convenublfé  de  donner  aux  lésionaires  «>ur  leur  con- 
duite, seront  traoaiats  par  le  chef  de  la  cohorte*  qni  en 
lostniira  le  grund-chancelierf  lequel  en  rendra  compte  an 
grand*coo9eiT. 

1 1^  Les  ministres  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le»  con* 
jcerue»  de  i  V\éL*ntion  du  préa«ut  arrêté* 
Approuvé. 

(Signé)  BofflPARTB» 

Par  le  Premier  CoosuU 

Le  «ecrétaire-d*état,  (signé)    H.  B.  Maret* 

£xttait  des  proce»*verbaux  de«  séances  du  giand-conseil  dfi  la 

légion  d*honoeur* 

Séance  duii  GermiD»l«  an  6» 

Le  grand*eottieil,  aprè»  avoir  entendu  le  rapport  da  grand* 
dMuicelièr»  arrête  ce  qui  suit: 

Art«  1*  Il  sera  dreHs^é  par  le  conseil  d*admiuistration  dé 
^aquc  cohorte  un  étal  des  lé{2;iouaires  domiciliés  dans  Tar- 
rondisjement  de  la  cohorte»  retirés  de  l'armé»*  active,  îjon  ad* 
mh  dans  l*hoî*pice,  et  ne  remplissant  aucune  fonction  civdc. 

2.  Il  Hera  prupobé  parchacnii  des  légiuuaire:»  admis  dans 
cet  état,  une  gratification  de  1 00  fr* 

3.  Cette Ngratiâeationecra  augmentée:  ^ 
l.  D*un  franc  pour  chacune  des  années  qui  formeront  Tâge 

'du  légiooaire«  à  compter  de  la  trentième  année  inclume- 
ment  ; 

*2.  T)«*  trontP  fr  ines,  «'il  f">t  marié,  OU  veuf  avec  Cf  fans  ; 

3.  TJc  vm^t  iraiic:>  pur  ciiuquc  ascendant  ou  descendant  à  »a, 
charge. 

4.  La  totalité  de  la  gratification  mentionnée  dans  l*article3» 
et  accrue  diapré»  'les  règles  énoncées  da^  rarticle  sera  da 
plus  augmentée; 
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'  !•  D'un  dhième»  ti  le  légîonairê  habite  une  ville  dont  I« 
popttletieo  toit  aii*detMNis  de  5000  habitaiiB  ; 

S»  De  deux  dUicnieSt  dant  les  vîllea  dont  la  popnlaticm 
■em  de  5000  habitant  on  aa»deftsi»«  jnsqa^à  15«000  exclu* 

«rempnt  ; 

3.  Dt;  tioib  *h.\iémrs,  s'il  habite  une  ville  dont  la  popoîatioD 
«o.t  de  lô>000  hubitanst>u  uu-deiisuâfjusqu*^  35,000  tKciusive* 
tuent,  * 
•  4.  De  qmtie  dtktèiDev,  B*t\  habite  une  vîtie  dent  la  popu- 
lation Mît  de  35,000  habitans,  en  an-dêstus»  ju»qu*è  90,000 
«fxclusivcfneot  t 

5.  De  ciiK]  dixièmre,  s'il  habite  une  vi!le  dotit  U  poptils* 
lion  soit  de  50,000  Kh'  tans  ou  ati-dtssotîs,  jusqu'à  100,000. 

6.  Et  de  six-di\i«  jin  ,  b  il  i^ab  ie  uiv  v»ile  dont  lu  ^puis- 
lion  Koit  de  100,000  luibi  ta  us,  ou  uu-dc*»sus* 

5.  i>i  le  légionaire  a  iine  solde  de  retraite»  oa  an,fevciia 
persoenel  et  fixe,  la  «^nitiflcation  s^ra  diminuée  d'une  loniiiie 
égale  an  montant  de  ce  revenu  perwnnelf  et  de  la  tolde  de  ns 
traite,  ajoutés  Tun  à  Tautre, 

6.  L*etat  énont  é  âam  l'artlde  I,  ovec  la  désignation  des 
gralilication»  jjrojjosérs  jKiur  rhnriin  des  légionaires  cjui  y 
fieront  compris,  sera  urlr»'        tous  li'stnis,  le  Itfr.  Messidor, 
par  le  chancelier  tie  lu  culiui  tc,  au  graud-ciiauceiier,  i^ui  le 
•omaettm  à  réprobation  du  grand-conseiL 

Extrait  des  regittread*  grand«comeîl  delà  légioii 

d*hoaaeur» 

♦ 

'  ^'  Séancedu  4Gerniîna1,  an  12. 

Le  grand-cnnseil,  aprèf)  avoir  entendu  le  rapport  du  grand» 
ehancetier»  arrête  cequisutt; 

Art,  1«  I  y  aura  «n  comité  de  contultition  de  la  légîan 

d'honneur. 

3.  Ce  comité  «era  tompri^f  de  membres  de  la  lé«^on, 

fî.  Use  rL'iiiii  r;»  dans  la  ^rande-clninrellerie,  toUteS  let  foii 
<]u'il  st'ia  t  oiivofjué  par  le  grand-(  lium  cher» 

4.  Le  grand-chancelier  le  préf«iderij. 

5*  Ce  comité  donnera  ion  a?it  aur  tout  lei  objets  qui  lui 
•efont  communiqués  par  le  grand*cliauceliert  relativement»  . 

I*  A  Tarrèté  dn  gouvernemeot,  du  24  Vehtose,  an  12^  coq* 
cernsnt  la  discipline  des  lé^'ionaires; 

5.  Aux  actions  judiciaires  à  snim,  aux  procès  à  intenter 
ou  è  soutenir,  aux  baux  à  passer,  aux  tranwcttoos  4  ^ire» 
«uxqnesttnr^s  de  droit  A  dérider  concernant  les  domaines  et  1^ 

^  inlfcrct.s  de  U  lei^ion  d  honneur; 

3.  Aux  eulhelli^senlcn^,  réparat»ons  et  dép<'i.><  s  d'mtretien 
des  ctitfft' lieux  de  cohoUc^^  des  hospiccej  dv>  bâtimei^  4'«i" 
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ploitatîoD  des  refmeâ»  et  autres  édifices  appartenaus  à  la  légîoa 
o^bouociir.  ^ 

4*.  Au  dctiéchement  des  malkw,  à  la  plantfttion  ctscermitt* 
talion  d*arbrei nttlet»  à  k  tocoession  dct  fécolt«f,  «as  ptaîries 

artiiicieUe»»  au  perfectioDueuieot  des  troupeaux,  des  animaux 
de  labour  et  dea  bc'fS  de  hOînme,  h  l' icclimnt.Jition  det 
planter  potagère*;,  cériMleM,  m^der; ualcs,  iirliellea,  etc.,  et  à 
tout  ce  qui  poui  ru  iciidn  au  perfectiouiiffm«fUt  de  T agriculture 
daiM  les  domaines  de  la  Ic^iun. 
€*,  li  teim  tenu  uii  refaire  des  délibéiAtiûM  dn  conîté* 
7«  Le  grand*chaacelier  pourra  oooeoller  aépaiénieul  deux 
on  pittsieiira  membrcf  do  comité  qni  dootefont  leur  arb  par 

écrit. 

8".  Les  avis  du  comité  de  con«<ult ration,  ou  fîc«?  membres^d» 
coditté»  teroai  tnuiêmi*  au  graud*coxueii  par  le  graud-cluui^ 
ctlier. 

9°.  Le  grand-conseil  nom  me.  membres  dn  cooiiié  de  coasul* 
talion  de  Ta  légion  d'boQorenr»  les  eitoyent  : 

Abrialt  léuateQrr  membre  de  la  légion  d'honnear  ;  BigtH* 
Préameoenr  cookeiller  d*état,  ptéiîdeiit  de  la  section  de  l^t« 

lation,  membre  de  la  légion  d'honenr  ; 
Chabert,  dirfcrr  ru-  de  Técahe  Vétérinaire  d'AUfort»  membre 

de  la  lé^iou  d'iionneur  ; 

Fleuneu,  conseiller  d'état,  président  de  la  section  de  ma- 
riae»  uieinbm  de  la  iu^iou  d'honiu'ur;  François  (de  Neuf* 
rbàteau),  sénetenr»  ineailMre  de  la  légion  dUionueor  ; 

Goodoin«  de  la  scçtion  d'arcbitectere.  de  IHmtitut  oationel^ 
Tnembre  de  la  légion  d*hennear4  Jaubert,  tribnuy-àiembre  de 
la  légion  d*honnenr  ;  Lacuée»  conseiller  d*état,  président  de. 
la  section  de  la  guerre,  membre  de  la  lép;-ion  d'honoeur; 

Siméon,  tribun,  inciiibre  de  la  Inç^ion  d'honneur; 

Troîjcbet,  béuateur,  meiubie  de  la  Ic^^ion  d'honneur  « 

ViUiury  sénateur»  membre  de  la  iégtou  d  homienr»  ■ 


Extrait  des  procès-veibaux  des  séances  du  gnind*cnnseil  de  la 

légion  d'honneur.  , 

Séenn  du  a  Prairie)»  «i  1^ 

*  Lee  étrangers  qui  seront  nommés  membres  de  la  légîoa 

8'bonnenr,  seront  udmisy  et  nmi  reçus, 

Ik  porteront  la  déconiîion,  mnin  ils  ne  prêteront  pns  le 
fCrroeiu  puscrit  aux  icgionai les  ;  ils  iij*  seront  ps^  compits 
dans  le  nombre  fixé  pour  les  dilférens  grades  de  la  légion 
ttiionneur  ;  iti  ne  jonifent  pas  des  droits  politiques  attribuép 
aux  membres  de  la  légion  par  le  «énatua  cônaulte  organlq^iedi^ 
^  Floréal,  an  t9.. 


Chefà-lieuK  det  coborUt  de  U  légtoa  d*boiinear« 

I.  Fotitatnebleaa. 

«.  L'Abbaye  de  Saint-Vaost  d'Arrag. 
9.     A  l'baye  de  Saittt-Fierrc  de  Gattd* 
4.  Le  CH&teau  de  Brulh. 
5*  Le  Château  de  Saverne. 

6.  Le  palais,  dit  dn^  éteta  de  Dijvm 

7.  L*ftocieD  Arcbevécbé  de  Viesoe. 

8.  L*aocien  Arcbevêché  d*Aîi. 

9.  L^aDcieo  évèclié  de  Bé^ieri. 

10.  L*Hètel  de  Malte  de  TouloiHe. 

II.  L*unrien  éAêcht' d'A^iMi. 

12.  L*Ablju3  e  de  Samt-Maixeiit. 

13.  Le  château  de  Ctaon.  ■  <• 

14.  L*Abbaye  du  Bec 

15.  Leck&ttftodeClnmbQÎt. 
10.  Le  pbitean  de  Ui  Vénerie* 

22  MeMÎdor. — Décret  itnpérinî  :  l"  La  décoration  des  mem- 
bres de  la  légion  d'honneur  ron-si-itera  dans  une  étoile  à  cinq 
rayons  doubles.  2°  Le  centre  lie  l'étoile,  entouré  d'une  eou- 
ronne  de  chêne  et  de  lataier,  préseiiUra  la  tête  de  l'Euipereur 
avec  cette  légende.  Napoléon,  emperenr  de»  FreOfab;  et 
de  VtMtm»  Taigle  ftas^m  teatnt  lefenëre»  avee  cette  léjseede  ; 
honaenr  vt  pattle.  a*  La  décoration  eara  énéillée  dé  Wmic* 
Elle  sera  «n^er  pour  les  ginnda^fficiert,  cl  en  argent  pour  l^ 
légiooaires:  onV.i  portera  à  une  des  boutonnières  de  l'habtt  et 
attacbée  à  un  l  ubun  moiré,  rouije,  li»eré  de  bbnc.  4*  Towa 
le«  membres  de  ia  It'^ioii  d'honneur  porteront  leur  décoration» 
UciupcMiur  seul  portera  indîttînctement  r<ine  ou  l  autre. 
5**  Oa^uilfnlet  âmes  aux  grands-officiera,  coaunandant  et 
légionatreto  .C*  <Lefl  gmda  eSeieia,  toniMMinMt  eficieia 
et  légionairea  reccTreot  lenr  décoration  en  méme-^teint  q«e 
leur  diplôme,  dans  les  séances  extraordinnirea  déterminées |Mr 
le«t  art.  7  tt  17  de  Parrété  du  13  Meanidor  an  10.  lis  la  por- 
teront néannioinn.  sans  attendre  une  de  ces  séanrcs,  lorsque 
le  grand-chancëiier  Tiuira  adressée  pour  eux,  tt  d'upr»  ^  uu 
ordre  particulier  de  S.  M.  L  au  chef  de  la  coltorie,  ou  à  un 
autre  grand-officier,  commaitdant,  ou  offii^er  délégoé  à  cet 
effet  par  ordrede  TEmperenr.  7*  Tontet  leafob  qpe  le  |;rand 
oflieier»'le  commandant,  rollicîer,  on  le  l^onane  pour  le- 
quel cette  délégatiou  aura  lieu,  appartiendia  à  on  corpa  dfil 
on  militaire,  la  décoration  lui  sera  remiKeU  OOm  de  rcnp^ 
rur,  eu  prrsfncc  du  corps  asseml^lé. 

21.  Mtssiilor. — Décret  impérial  qui  règle  les  formes  du 


acra  la  décoration  de  la  légion  d'bonneor.  L'écnwon  mm 
aurouMité  de  la  coarottoe  impériale  et  placé  eiir  «m  draperie» 
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La  «MÎD  dtyntôcB  et  l«  fcepti«  Mtoat  pWc^m  Jmdi«|Mrie  H 
•Ott»  l*écttiioii«   L*motfe  c6té  d«  «ccmo  représentera  TMperaqr 

«ifîs  t^urfoR  tr^oe.  méiu  dtf-mmcMÛB|ié»ttuinrfcflctit 
.  iucM^tioB«tttoiir; 

» 

( 

17  JoilUt  ld04« 

Paris,  le  «7  MwMtlor» 

H'm  dimaQch^  8^  'lie^yidor,  oanivanwîra  «lu  <|«aitaf«fe 

Juiltett  tous  les  HM^nibres  de  la  Lt^iriou  d'iioni»etir,  t\n\  se 
(rouvMÎrBt  à  Pari»,  ont  prêté  «olenaelkmcml  k  tarmetti  ^la^ 
4mu  t'i>tre  le  miiii»Hf!p  8.  M,  i\  mjîereui". 
'   A  Htx  heure»  du  niHiiu,  cetté:  curemoKie  a  «té  «uiooooéa  par 
Voe  fttlve  d'artillerie. 

Les  troopea  «oaupaïaat  k  gataiti»  da  Fwai»  aVteM  wtoémë 
4  dix  Heaves  >ur  la  pl«ce  du  CartauwU  oai  dMIé  ëtnant  Sa 
Majesté  Impériale,  et  «nt  bordé  la  haie  depait  eau  palab jm* 
l|lt*ttux  Invalider, 

A  va  lit- midi,  S.  M.  rt<ii|«ér«trice  est  partie  du  Palaia  lït  a 
traversé  le  jar»!  ii  des  Tuiltfiifs  an  milieu  de  lu  haie  des 
iruupt«.  6<»ii  tx^i  tége  étaîi  compose  de  t^uatre  voitures,  dont 
une  à  huit  cheiMux  et  trois  à  six.  L'impératrice  était  accon^ 
pagoée,  dao»  aaii  caraeM^  dae  prtaceœt»  «aaia  al  Wtka  tman 
€e9k  M.  l'aoïpitrcv»?  ;  las  tf«i«  anttaaToiiurM  étaient  aec«féMi 
par  les  datn«*9  da  palait».  la  ^te«kt  ahaaibaMew  «t  la  fwiwr 
émyer. 

Les  troupe*  préaentHtent  l-f»  arme?  ft  Knttnmnt  nax  chompt» 

Lt'  i^ouvernetir  <i«*»  li)%'niKif8  *rt  le  grund-uuilîTe  (h  ?  cér^ 
nioiiie»  .-<uiit  veiiu»  uu  d^  i  ant  de  Su  MHj«^>ic  nu  ^luiid  portail, 
*  et  TOBt  coudutte  daui»  lit  tribune  dccot  ee,  4|ui  avaat  été  pré* 
IfAréa  paar  alla,  «aieee  da  trftaa  iapériat 

A  midi,  6a  Meiailé  Panipefeur»  an  bmffc  dHMe  saive  d^ 
lilWnc,  eut  partie  à  eKevsl  da  palaîe,  pvéaédé  par  ka  aiaiéi 
tf^kaux  de  l'empire,  par  le  priace  cooaétable,  et  nrtirT  det 
CoîoMfî*»  ^nMféwix  d^*  ««  ^rd*»,  et  cl^a  prHndî>-ofiîru'rx  de  la 
fipuroiaie,  de  net  mdfs  df  trt  de  retaî-rnnjor  du  palai», 

La  iparche  était  ouvtfrte  par  l&s  iha^M  u  i  ^  «t  ierififie  par  i«« 
grenitdiera  à  chevul  de  la  garde  impériade. 

Pa  eojahfeaiat  déchaiyi  4a  ohmmi  du  loiiiîdei  M  an* 
«aocé  l*a»»iaéa  ^  Sa  if  i^lé« 

Le  gouveroear  dt  s  I  n valides  Mt  venu  en^dehort,  dakfiffilli 
IKeevoir  Sa  Maieaté  et  lui  piéacoter  les  clefs  de  TbAtel. 

Lff»  'grands  aignituires,  les  ministres  et  les  tçr«iîd«-officieri  de 
l*emj)ire  (|ui  n'étaient  pus  ¥enus  4  cheval,  uiiisi  que  les  mem* 
bcn  4#  gra^cUc^afteU^  k  graod-tré»ofi£r  Ue  ia  iagi^i»  d'bon* 
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nenr»  le  lont  réunis  au  m^me  lien,  et  out  pris  leitt  rang  daos 

lecorM  «;e. 

M.  le  (arHîdal  archevêque  fie  Pari»,  avec  «on  ctergét  •  rcço 
ta  majff>>té  à  lu  porte  <ie  IVglUe,  et  Uii  a  présenté  TeDcent  et 
renu-béiiite.  Le  clerjçé  a  conduit  proressionnrlletuent  sa 
ma|«  ^ti',  «tous  le  dai'^,  ju-rprau  trône  itupériat,  au  bruit  d^ilBC 
luarcli^  niilitnjr»'  et  cJi>  plus  vives  acclamations. 

Sa  majesté  t»'tt)t  placée  sur  1<  trône»  ayant  «lerrière  elle  ic» 
coloQela»géoéraQX  de  la  garde,  le  goyveroeur  des  Iiivalidea  et 
let  grand^officiers  de  la  couronne. 

Aux  deux  côtés  tt  à  la  seronde  marche  dn  trône  ae  sont 
piaf  ért  les  grands  digniuires  ;  plus  bas  et  à  droitet  les  minis- 
tres ;  ù  '/;ui*:he,  les  maréchmix  de  Tempire;  »n  pifd  des 
njareli^s  «iu  trône,  le  j»r«nd-mHitie  ♦'t  n^uître  dei«  ctri'mo- 
me»;   eu  face  du  tirand-maiti f,   It    [^nuui-rhunci'lier  et  le 

ârand-tréâouer  de  la  légion  d'iionucur.    Le»  aides  de  champ 
e  rtmpenear  étiicut  débont  e»  haie  aor  les  degrés  du  trùoe. 
A  droite  de  Tau  tel,  le  cardmaMéf|;at  a*eat  placé  aooa  vo  dab 
et  sur  onlaiifeiiil  qui  lui  avaiettt  été  préparéa. 

A  c^anche  de  Tantel»  le  cardinal  arcbevéque  de  Plarii,  avec 
aan  c\<.  rgé. 

Derrière  Panteî,  sur  un  imnu*n^e  ampiiliiiéàtre,  étaient 
rangés  i-cpt  cent*  invalides  et  deux  cents  jeunes  élèret  de 
récole  pol)techni(j|ne. 

Toute  la  nef  était  occnpée  par  Yea  granda-olBcieft*  comiBaii» 
dasBa  officiera  et  memtnrea  de  la  légion  d'honoenr.^ 

Le  grand^maltre  dea  cérémonies  ayant  pris  Toidrt^  de  t« 
majesté,  a  invité  M,  !e  cardinal  légat  à  officier»  et  &  £• 
commencé  ia  célébration  de  la  mesîM». 

Aprcb  révaii^ile,  1«  and-ma'iti c  des  cérémnn'tes  avant 
pris  de  nouveau  les  oratv^  de  majesté  u  couilmi  hur  Icj»  de- 
nrée du  tréne  le  grand-chancelier  de  la  légion  d'honneur. 

Le  grand-chancdicr  a  prononcé  on  diseoera  éloquent  sur 
lea  sooveniia  que  rappelait  cette  grande  jnurnéeb  aor  lo  mal* 
heur  des  troubles  polttiquea  et  snr  la  reconnaitsaoee  daeea 
héros  vloiit  le  ^énie  a  bu  cnnierver  lea  principes  qui  ont  coin» 
mencé;  la  lévf  linion,  et  terminer  1rs  maux  nu»  l'ont  suivie. 

orateur  a  noblement  tracé  les  devoirs  qu'imposait  rin^ti- 
tution  de  la  Iimmou  d'honneur  à  tons  se*  membn*>;  il  a  dé- 
veloppé avec  foi  ce  les  nombreux  avautage-s  <^ui  dc\ailent  ré- 
Mi  1er  do  cette  réunion  dea  ploa  illuitrea  mtiena  du  gourer- 
nement  et  de  la  patrie^ 

Aprèfr  cediacoun»  lea  grandi-officiers  de  la  légion»  appelés 
8nccef^^iveraent  par  le  gr:  i,d-(  hancelier,  se  sont  approeliéa dtt 
lYÔoe,  et  ont  prêté  individuellement  le  serment  prescrit. 

L  aj  ptl  des  irraiiHM-tîfficiers  fini,  l'empereur  b*est  couvert, 
et  !»  adreiiîîauL  aux  cuaiamudans,  officiers  et  légiooaires»  a  pro« 
noncé  d*une  nax  forte  et  animée,  ce»  mots. 

•<  CoiniBandana»  offkter»,  légiooatrei»  àtoyena  et  toldata. 
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vous  jures  sar  voUe  hponetir  de  «Hitt  dévouer  au  ttmcfc  di! 

*<  l^empire,  et  à  la  cootervatioa  de  «on  terntoire,  dans  son 
iutégriié  ;  à  la  défense  de  Vempereur,  des  lois  de  la  répu**» 
blique  et  <îfs  propr^nî-s  qu'elles  ont  eoii  acrée»;  de  co-n- 
battre  par  tous  It's  moyei.»  «nie  \-\  justice,  la  raison  t  t  iea 
•*  lois  autorisent,  tuut<^  ejitrepriïse  qui  ternirait  X  ftiabiir  le 
régime  féodal  ;  euûu  voui»  jurez  de  coucourir  de  tout  votre 
pouvoir  ail  nmiatieii  de  U  liberté  et  de  régalité»  baset  prv»* 
mière»  de  noi  <!OD«tUtttibDt»    Votie  le  jurez/* 
Tous  leti  membres  de  la  légion^  debout,  la  mam  élevée»  eot 
'  répété  à  la  fois  :  Je  le  jure,    Le$  cri»  de  viM  TeiqMrwi  «e 
•ont  rtiiouvetés  de  toutea  parti. 

Ces  derniers  mots,  pronouc*  avec  l'accent  d  une  énergie 
profoude,  ont  porté  dans  toLito;^  âmes  uue  vive  émoliou 
dont  elles  ont  long-temà  été  péuétrées. 

Il  est  difficile  de  décrire  la  sensation  que  ce  nuNttent  a  pro« 
duite.  Les  oionaii»eii&  de  le  gloire  fmafVMe  antpendu»  aax 
voùtea  de  U  nef  dana  laquelle  fiaient  réunis  les  plus  bravea 
guerrier:»,  ces  rangs  nombreux  de  vieux  soldîits  bletaéa 
et  ces  jeuneà  jren9,  offrant  par  leur  n'^'inion  la  gloire  et  l'es- 
pérance de  la  patrie  ;  cnlin  l'appartii!  religieux  des  anteU  con-» 
couraient  à  exalter  pui&saujiuent  riuiaguiatjon,  et  à  taire  pré- 
bager  la  durée  la  plus  glorieuse  à  une  iustitutiou  formée  kous 
de  tels  auspices* 

La  messe  finie,  les  décoralions  de  la  légioo  eut  été  déposéca» 
ao  pied  du  trèfle,  dans  des  bassins  d'or. 

M.  de  Ségur,  grand^maltre  des  cérémonies,  a  pris  les  deux 
cléroiMtin  !<»  de  l'ordre  t't  les  a  remise*»  ù  M.  de  Talkyrand» 
jj;ra;)d-ch  nubeilan.  Celui-ci  les  a  pieseiitt-rs  sV  S.  A.  I.  mon- 
sei^tiLiir  le  prince  Louis^  qui  les  a  attachées  à  Thabit  de  sa 
maiotc, 

6e  nouveaux  cria  de  vive  remperenr  se  sont  fait  entendre  à 
ptuneurs  reprises. 

M.  le  grand-chancelier  de  la  légion  a  invité  flMssieora  lea 
^nds-officiers  à  Rapprocher  du  trône,  pour  reeevoir  aaceaa* 

sivemcnt  des  mains  de  sa  majest/-  la  décoration  qu^  hû  pré* 
sentait,  sur  uu  plat  d'or,  le  grand-maître  des  céremonicst 

Ensuite  M.  le  grand-chancelier  a  appelé  d'abord  les  com* 
niandans,  puis  les  utiiciers,  et  enliu  les  légionnaires,  qui  sont 
tous  veilus  au  pied  fin  tp&ne  reociroic  individuellement  la  dé* 
coration  des  mains  de  l'empereur* 

Sa  uiajebté  a  fixé  parttcuUèfieineiit  son  attention  abr  Hê 
T^raves  vétérans  dont  les  glorieux  services  étaient  attestés  pttf 
leurs  rautil.itinns  ;  elle  a  interrogé  plusieurs  d*etitr*eux  sur  les 
lieux  et  les  aftioiib4»oa-ie«quida*ila  evaieut  wçu  ces  nobles 
blessures. 

Ce  méUuge.des  citoyens  les  plus  distingués  de  toutes  les 
dassea  e\  de  tous  les  f^gei  RfTfsit  un^opectacle  noble,  doux  et 
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iittenfîrimtit.  Lesolciat,  le  général,  le  pontife,  le  imgtsirat, 
VMlmkiiflralw,  Thmome  de  lettre»,  l'artj»t«  célèbffl  recevaûJ 
dHMMHi  k»féflinii|MM  dr  liiift  talens  et  de  levri  mv»iiir,  ne 
WÊmkMmt  inMimif  q^^eme  teiHr  f.imUle  q4n  t*î  pressait  au* 
t&mt  éa^iHtnt  cf\iii  hém  potir  le  décmret  l'aHemnr.  Uae 
▼iare  et  j^rofoade  énmtroffr  étatt  pe'mte  trriM  !es  visage*,  et 
celte  cérémonie -^!t<^fee  et  brillante  Orcpput  ies  esprit»  d*tti» 
rMpect  à  lu  fois  roli^^eux  et  «guerrier. 

La  fête  a  été  termniée  {mr  un  7^  Détint,  qui  était,  ainsi  que 
Ik  neave,  de  la  compoaitioD  de  le  Sueur,  directeur  de  I» 
dwpette  inièikli- 

A  trois  bciirei*  sa  majesté  ioipériiil^*  ma  hnÂt  d*iioe  saUe^ 
Arlillviiw  eit  Mftie  de  ré||fli*>eftf«c  le  même  cortège  et  duiis 
lo  même  ordre  qn*eHey  était  venue.  Le  retotw  de  S.  M.  l'Im- 
f)ératrirt'  b  eu  lieu  ausà  dm»  le  flièmc  «tdre  qui  Bvftil  été  ob- 
aerve  mi  dtrparf» 

Leura  utHjeiité*on1fi  dtHH  tous  lieux  de  leur  passaj^^e,  en- 
tttado  releo<ir  autour  d'elle*  le»  acdauiations  uÛMiiaie:*  d'une 
iMe  imwase'  de  apeetattur». 

Une  salve  d^artillerie  •  «MMocé  lar mirée  ât  Ymù^ttm  ftii 
JfÊàwm  dm^  Tbuileriaa. 

Le  soir,  le  pstiiit  et  lew  jurdins  oot  été  illomniéi»  aiost  que 
las  |>rineip»itx  èdihces  de  Paris. 

11  y  a  e»,  à  neuf  h(MirL'^,  un  concert  «ur  la  terriise  du  pafai^^ 
iai|i(inal  i  et  h  dix  iieuresy  li  a  été  tiré  «ur  ie  pout-iieur,  uu 
feu  d*art}fice. 


'  9i  Juillet,  1804. 

J^iscoara «prononcé  le  26-  messidnr  de  l'nn  anulverisaire  du 
14  Juillet,  dans  Téglise  des  iuvaitde^i,  It»»  de  la  pre«tut)on 
dn-MiMl  de».  nMoUwtft  l«-  légk>li'd*lionneur»  par  M. 
l4Méf>édei  jtattjU«baBe«tterft 

Sire, 

Quelle  auguste  «demiilé  léiisf»  dAnf  cette  cseeiBter^tt 

de  lu  nation! 

Français,  quelle  époque  mémoraî")le  venez-von«ï  céléKrer  ? 
Ce  jour  de  89  oîi  U  nation  ht  ententire  iu  voix  souveraine  et 
reprit  bes  droits  usurpés.  Alors  elle  brilla  de  non  eriut  cé* 
Wiftei .Cette  liberté  saiuta  que  le  peuple  français  venait  de  con<^ 
qpéria.   Mata  qwli  ^iieatee  a^Monccléreilt  blentét 

sur  la  tète  de  le  patrie  trompée,  traMe»  Nnée  i  Ter  cemiptem 
d'un  étran^çer  perfide!  £lle  allait  soceoeibièr  «t  périr,  tofi« 
que  le  hf'vos  d«  Hix-neuvîètTie  siècle,  interrompant  Se»  triom* 
phes  loHrtaïuâ  et  accourant  à  sa  vot!(,  est  veuo  ià  MUVeft  la 
délm«f  et  l»jeadre:àla4|leirc  eteubuiibrtir.  ' 
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Malgré  toutes  les  tempêtes,  le  vaisseau  de  Tétai  est  entré 
ddns  le  port;  il  a  jeté  Tancre,  et  U  révolution  est  terminée. 

Quels  tebte«Ds,  cependant,  pour  rbisfoîrel  quelles  leçons 
pour  rbomme  d*état!  quels  exudiplcr  pour  les  nations  (  L*ez* 
pérteoco  faisant  retentir  au  loin  sa  voix  forte  tt  salutaire,  si» 
gnaf  e*  pour  tes  siècles  à  venir,  les  rochers  roennçans  et  les  écueila 
caches  répandas  an  milieu  de  cette  m*^r  ternblf,  sur  laquelle 
tant  d'erreurs  désastreuses  et  de  (li>(orde3  a^u^laiites  noua 
©lit  si  long-tems  agitél,  que  In  [>hilor«ophie  redoutait  si  vive- 
ment pour  la  justice  et  pour  rhuicanité,  et  doiit  les  gouffres 
aoiaient  été  te  terme  de  nos  malheurs,  si  le  génie  qui  maltriso 
la  victoire,  et  que  la  sagesse  éclaire,  n*était  venu  coa&uiaodcr 
à  la  fureur  des  flot^. — 

La  tourmente  révolutionnaire  6nÎ88ait  à  peine;  on  croyait 
encore  entendre  gronder  Toilage  ;  et  néanmoins  la  paix  éten- 
daii  set»  r.imeaux  surl'Ëurope  continentale;  de-*  ét^t^  ébranlés 
rarteriui»  sur  leur«  foodeiiuns;  drs  lois  couse» vairicen  de- 
mandées par  de^  peuples  amis;  rtndii!<trie  souriant  à  lu  vue 
de  tant  ae  canau^  de  routes  et  de  ports  créés,  pour  ainsi 
-dire,  par  une  puissance  m  a  inique;  les  arts  se  glorifiant  par  de 
nouveaux  cbéis-d'ceuvre;  ie  temple  de  la  science  reconstrnit 
sur  un  plan  pitis  vaste;  la  justice  recevant  diu ne  méditatioa 
navante  le  code  Napoléon;  les  haines  étei'j:n!int  leurs  flnn»- 
beauX;  lu  relîjjjiou  i  «ujholéc,  et  ne  voytint  autour  de  «es  auleinr 
relevés  que  de*  entatis  d'un  même  père,  et  des  loini^tren  ci-»  , 
t'oyens;  tout  présentait  un  ench«àîueaient  de  merveilkb,  tout 
nrésageait  le  grand  événement  qui  réunit  à  jamais  la  libertéi^ 
la  concorde  et  de  bonheur,  tout  annonçait  ce  concours  de  dé« 
nr,  de  vmux  et  desuflfîaffet  qui  ont  proclamé  ie  sauvenr  de  In 
France,  Empereur  des  Français» 

Aujourdhui  tout  ce  que  le  peuple  a  voulu  le  14  Juillet  89, 
existe  par  sa  volonté.  11  a  cofiquis  sa  liberté;  elle  est  fondée 
tnt  des  lois  mimuabUs;  il  a  voulu  Tégalité,  elle  est  défendue 
par  uu^ouvernement  doat  elle  est  la  uftse.  Il  a  voulu  que  la 
propriété  (ùi  sacrée,  elle  est  rendue  inviolable  par  toutes  nor 
ittitituiSons.  Répétex  cet  mots  qui  déjà  ont  été  proférés  dans 
osâte  ancetnte,  et  qu*îl»  retentissent  jusqu'aux  extrémités  de 
1  eiDinre:  tout  ce  qu'a  établi  le  14  Juillet  est  tnèbranInUea 
lien  de  ce  qu'il  a  détruit  ne  peut  reparaître. 

Et  quelle  garantie  plus  forte  pouvait  être  offerte  à  la  vo- 
lonté du  peuple  et  à  la  raison  dtt  sat^e,  que  lu  grande  et  nou- 
velle institution  à  laquelle  vous  appartenez,  Français,  mem- 
bres de  la  légion  d'hoonear  ! 

Béiultat  d'une  conception  sublime,  créée  sans  modèle» 
comme' tffo tes  les  vnttee  pensée* des  tfteatupéHeuret,  ne  pou- 
vent  ressembler  à  rien  de  ce  que  noas  découvrons"  dsMe  le 
passé,  parce  qu'elle  ne  pouvait  être  inspirée  que  lorsque  !èl 
progrès  des  luiuièreti  aurait  élevé  îe«  ?tociétés'eiiropéeanneH  an- 
degré  de  civilisation  ^ui  les  distingue  aujourd'hui,  et  cepen- 


dant  empribinte  partout  du  sceau  du  caractère  national,  «Ile 
ctt  un  hommage  éc^alunl  rt  ndu  aux  «Iroits  t-.npies'.  '  ijitibles  du 
ptu|>ti*,  !e  rampai  t  le  f  lA^  durable  de  réi;;  lité,  -lu  la  libe'-té, 
de  là  prospérité,  le  pié&age  ie  plus  sûr  de»  plus  heureuse»  des- 
tin nos. 

Imtueiise  raonumeut  de  gloire,  elle  luontre  loutes  lis  pro- 
fffsîons  honorét  toutes  les  ittfcctton»  rén«)ii:«,  tous  les  ser- 
vices récompensées,  toutes  les  grandes  actions  célébrées»  tona 
les  liauts  faits  f  ouronfi^s,  toutes  les  vett^s,  toa»  les  talens  of» 
fertf  àTadmiratioi)  dc'H  «ièr.es;  et  au  fiiUe  de  ce  nionumeot 
imp/*ii!>8abîc,  rcsj)l*'ndi-^tMU  tes  mnts  sa':rt'S,  désoifUdis  iii«é- 
p'.iiaStt-i,  et  si  cher»  à  tout  les  vrais  Frauçais,  Honneur»  Pairie 
*  cl  '  •poK'on. 

\\>ùd  ce  que  vous  allez  juier  de  tlefeudiP,  *«or  vo!«  armes,  lOr 
irotre  renommée,  sur  vos  vertus,  sur  Tauttl  du  Dieu  des  ba* 
tailles,  df  la  paix  et  de  la  liberté. 

Et  <l:ii<>  cpieile  euceîute  allez*vous  prononcer  ce  aermeot 
tbilennel  ! 

Ici  r(',>f)<;e  Ta  cendre  de  Turennci  et  on  héros  a  donné  un 
asyle  à  liii  hc'Os'. 

Ici,  le^  tmns  sunt  couverts  Jrs  trophées  de  vo<  exploita. 

Ici,  les  brav'S  coinjiaçnoiih  <lt^  vicloires  voient  leurs  the- 
Venx  blaitchis  et  leur»  nobles  cicatriccx,  ombia^t^  j  ^r  ces  in- 
nombrables drapeaux  qui  forment  leur  pompe  Iriompbale, 

Ici,  des  tables  plus  durables  encore  i|ue  celles  qu^Atbènea 
'  nous  a  tran^nnsi  au  travent  de  tant  de  siècles,  rappelleront  k 
la  po!«tcTité,  et  vos  noms,  et  votrt;  dévouement,  et  votre  ré* 
Con>îi^'n<r. 

Je  ( Kii.-.  voir  tou«i  le«  Fra'»çn's  qui  vous  ont  prtcédés  dans 
la  ru  nie  te,  et  oui,  par  liriMs  travaux,  ont  coufjuis  i'iiiiîiiOi  ta- 
lité,  imraltre  dans  ce  temple,  vous  euviionaer,  ^e  presser  au- 
tour ae  votre  chef  au^v^sle,  s'avooer  suvpas^és. 

lis  annoncent  à  ce  gooveraemeot  insulaire  qui  entraîne  M 
nation  Huns  l'abime;  que  le  commerce  qoMl  enchaîne  sur  les 
TT7e'-«^.  rPi'ropp  qu'il  -'efforce  de  diYi^er  pour  Tassiervir,  et 
Vhuamnité  nu'il  or.pMnic  ju^ques  Ver»  les  extrémités  du 
monde,  «icront  u.i  jnur  venges, 

licuueur,  patrin,  Napoléon,  soyez  A  ja:uaii  la  «levibc  sacrée 
'  de  la  France,  et  ie  gage  de  sou  éternelle  prospérité  î 


DÉCRETS  Impériaux. 

Au  palais  de  Saio^Cloud,  ie  24  Messidor,  an  19. 

•  Napoléon,  par  le  grâce  de  Dieux  et  par  les  oonstltutionv  de 
rempile,  empereur  des  Français,  pur  le  rapport  dn  ItttnHMt 
de  i'iuténeur,  le  conseil  d*état  entendu,  décrète: 
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^7 
SectîoD  I. 

De  radmioUtratlûo  du  MaaUiie-Picté  de  Paris. 

Art.  1,  Le  Moat-de^Pîété  de  ParÎB  sera  régi  è  Pavemr  ta 
]irofit  des  panvree. 

9.  Le  coaieil  d'admini^ttration  du  Montre-Piété  con- 
tinuera d'être  oompcnté  du  préfet  du  d^purteineiic,  du  préfet 
de  police,  des  uieuihre^  du  conseil-v^iMiéral  Uca  hoapices  dù^ 
l'aris,  et  des*  repré^t'uti^iis  des  actiouuaire»». 

3.  Les  meuilires  du  co.ixeU-^itéral  des  ho«pice«  se- 
roat  au  nombre  de  quatre,  et  uuaiuiéâ  |>ar  le  mÎAijitrc.  de  Tlu- 
térieur.  .         ^  ^ 

4.  Les  représeiitaiis  des  actioonairea  seront  oo  oombre 
de  troîti,  pris  parmi  ceux  actaellemi:nt  eu  foncttoo* 

5.  Il  n  y  aura  \)\ma  dr^  coiitiui9*4aire  du  gouveraemeQt  |»rès 
PadmiuUtratioii  du  Mont-dc-Piété. 

6.  Le  compte  annuel  d  ■  ïminintration  serart'çii  par  quatre 
conseiller»  et  un  préside  ut  sections  ilit  couï>eit  d'elut»  ft  dé- 
posé, nprèâ  son  examen,  au  si'rrélatiat-géuéral  du  conseil. 

7*  Les  régleuiens  nécesmiires  à  la  marciie  ou  A  iWmîuistra" 
tioo  dn  Hloiit^dc^Piété,  seront  propostés  par  le  conseil  d*adiiii< 
Dîstratioot  et  sou  ai  ta  par  le  uiitii»tre  de'  riotérieur  à  Tap* 
probatkon  de  sa  niujciaté  en  conseil  d*état. 

8.  I.etaux  de  l'intérêt  A  ^-xiger  des  f^mpnintfnrî,  et  à  ar- 
corder  aux  prêteur"*,  sera  fixé  par  le  ropseil  tl'ailiiii:iistratioj». 
♦  0,  Avec  le  produit  de  la  vente  dts  tiiaiàouà  iiil)  ii:ie,  des  hos- 
pices de  Parid,  ^ui  est  antorihée  par  une  loi,  ou  au  moyen  des 
«utfeP  ressources  et  propi  iêtés  des  hospices»  il  sera  ()0«irvu 
dans  U  cours  de  Pau  ao  rembonrtienient  entier  des  fuuds 
Yevsés  par  les  fonction nHir«'<<  dans  la  caisse  du  Moat-de-Piété. 

10.  Lorsque  la  totalité  drs  actions  sera  rembourï«6e,  îcs  rp- 
prcsentans  des  actionoaires  cesseront  de  prendre  part  à  radini» 
liistralioti. 

11.  l-e  conaeii  d  iulministratioii  pi Ojjo.^(  rîi  et  le  mini-îtrede 
Piutérienr  réglera  le  Jau\  dcs  cautiouneuu»»s»  a  exiger  des  em- 
ployés du  Moatpde>Piéte,  et' la  nature  des  emplois  qui  y  seront 
aDvoiîs» 

►  ■  . 

Sfctioji  IL  . 

Des  mniionf  de  prêt  sur  nantissement  exii^tantes  à  Paris* 

L^administration  du  Mont-de>Piété  proposera,  avant 
tout  autre  projerde  règlement,  la  tixatîou  et  l'ori^anis^iiion  du 
nombre  deo  succursales  nécessaires  poMt  le  service  de  lu  ville* 
de  Paris. 

13.  rJl»-  f^ropoHcni  en  même  tcm?:  dea  projeta  pour  fixer  le 
jfkQfl^  tt  i'epu^ue  4«  If  dùUii'6  des  maispus  de  prêt  ejii*iaaies 


à  Pbtn;  à  V^K^  èt  qooi»  U  délai  M  ptr  la  ki  dn  16 
viotvcit  prorogé. 

Section  m. 

Pe«  IVT»ol|i  de  Piétép  oa  nnioonide  pièt  ôIaUu  daotleo  dé- 
partemcM. 

14.  L^f  préfets  de  dépiirtement  R^reKseroot  le  f>Iutôt  pos- 
sible au  ministre  de  rint^rieur,  \\r>\\T  f  tre  ^^^Jtn^*î  h  *a  ninjesté 
en  coiiieil  d'éUàt,  le»  projet»  fiour  l'etabiis»ement  t  t  1  ori^aui^a- 
tiuri  au  profit  des  pauvret»,  écp  Moots  de  Piété»  duu»  ies  âeux 
où  il  seru  utile  d*en  for  nier. 

15.  Lorsque  ces  mai  sous  seront  établies,  leur  admiaistra- 
tioa  prebeutera  des  projeta  qui  beronl  également  sotirnis  à 

Pettpcroor.  poor  ftser  le  ipode  et  Tépocjoe  de  la  clotare  det 
maima  oxiatantea  daat  les  méines  lieos* 

lô*  Le  ministre  de  Tintérieor  eat  chargé  de  resétolioli  da 
piéaepit  décret»  ^ui  n^ra  tok^i é  au  bulMii  des  lots. 

(Signé)  Napolsov. 

Far  Tempe reur. 

Le  seerélaire  d*état,  (signé)   H,  S.  Maot. 


Paris,  33  Juillet,  1604* 
I^E^TS  ItfJP^aïAJKrS» 

An  yinlLiis  de  Sai tit  Cloud,  le  23  Prairial,  an  12. 

Napoléon  par  la  grâce  de  Dieu»  et  les  coiislitutionn  de  i'em- 
uire,  eujptreurde«  Ftuuçuis,  bur  le  rapport  du  miaititri;  de 
riotérieor»  le  coosùl  d'état  entendu»  décrète; 

Titre  Fremr* 

Des  sépultures  et  des  lieux  qui  leur  sont  consacrés* 

Art.  1«  Aoeooe  inhumatioii  ii*anra  lien  dans  les  égliees^  tcia« 

|>le»,  synagogues,  hApitaux,  chapelles  publiques»  et  gcué- 
raleuQeoi  dans  aucun  des  édifices  clos  et  fermés  où  les  citoyens 
se  réunissent  pour  la  eéU  ljrativkn  de  leurs  cultes,  M4ansl'<Ji- 

ceiijlt;  des  villes  et  bcnri^'s. 

2.  Il  y  aura,  hors  de  Lliacune  de  ces  villes  ow  bourgs»  à  la 
distance  de  treute-ciuq  ou  (quarante  metret  au  moins  de  leor 
fnceiiite,  des  terreins  spécialeuieut  i:oui>ucrés  à  i'uihuaiay<M| 
des  morts. 

^*  Les  terrei^na  les  pii^  élevés  e|  eJiposés  au  nord  seroat 
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%boîii«  de  pi^ttretieei  ils-nmot  dof  èe  mmt  de  deui  mètres 
Wo  moins  d'élévatiiMi  ;  oa  y  fera  dés  plsvlackins»  en  |irioiiit 
les  préoeutiont  conveimbles  poar  ne  point  gêner  le  eiicnluion 
de  Pair. 

4.  Chaque  inhumation  aura  Uen  clans  une  fosse -<éprtr^e  ; 
chaque  fos^e  qui  sera  ouverte,  aura  un  luetre  cinq  de  ci- m  être  a 

deux  metrtwde  profondenr,  sur  huit  deci-inetres  de  largeur» 
et  sera  ensaite  remplie  de  terre  bien  foulée. 

9,  Leir  foMet  selont  distiinles  le*  uoet  des  antres  de  troi«|  ù 
qaatre  deci-metre9  snr  les  cAtés»  et  de  trois  A*  cinq  decitmetreft 
à  la  tête  et  aux  pieds»  * 

t).  l'o'ir  éviter  le  drini^er  qu'entniîue  le  rcnnuveîlemeat  trop 
rao'>roché  des  foHses,  l'ouverture  <Îo»î  fosses  pour  de  nouvelles 
sepr.ltures  n'auiaiieu  que  de  cinq  années  en  citiq  minées;  en 
coosequeuce  leâterreins  deatinés  a  iuraier  ies  lieux  de  iépul- 
tnres  seront  cinq  ïoïà  plus  étendus  qne  Tespace  néeetwnepcttiP 
y  déposer  le  nombie  préaonié  des  morts  qui  penTOot  y  être 
enterrés  chaque  année. 

Titres. 

De  rétablincment  des  nonreanz  cimetières* 

7*  Les  communes  qui  seront  obligées,  en  vertu  des  articles 
un  et  deux  du  titra  1«  d'abandonner  les  r  imetières  actuel!»,  et 
de  8*en  procurer  de  nouveaux  hors  de  l'enceinte  de  leurs  hu- 

bitations,  pourront,  sans  autre  'jiitf^ri«ation  que  celle  qui  leur 
est  accordée  par  lu  déclaration  du  10  Mars,  17/6,  acquérir  les 
terreins  qi>i  leur  seront  nécesHuires,  en  remplissant  les  formes 
voulues  par  Tarrêté  du  7  Germinal,  an  Q. 

8*  AuBsitèt  que  les  nouveaux  emplucemens  seront  disposés 
à  recevoir  les  inhumations,  les  cimetières  existant  seront  fer« 
mésy  et  resteront  dans  Vétat  où  ils  se  trouveront»  sans  que  Ton 
en  puisse  faire  usage  pendant  cinq  ans. 

9.  A  partir  de  cette  ^pO(jue,  les  terreins  servant  maintenant 
de  cimetières  pou ri  oiit  cire  aBermés  par  les  coriyn unes  aux- 
quelles ils  aj»(j;! rtieiiueiit,  mais  à  condition  q«rils  ne  seront 
qu'enâemeuccb  ou  plantés,  sans  qu'il  pui:»:ie  y  être  fait  aucuaâ 

fouille  on  fondation  pour  des  constructions  de  bètiment,  joe* 
qu'à  ce  qu*il  en  soit  autrement  ordonné* 

Titre  3. 

Des  concessions  des  terreins  daus  le  cimetières. 

10.  Lorsque  l'étendue  des  lieux  consacrés  aux  inhimiations 
le  permettra,  il  pourra  y  être  luii  deti  couceasions  de  lerretus 
aui  personnes  qui  délireront  y  po>séder  une  place  distincte  et 
séparée  pour  y  fonder  leur  sépulture  et  celle  oe leurs  parensou 
SttccesseuTSy  et  y  construire  des  caveaux»  monumens  ou 
tpmbeaux. 

11.  î.es  concessions  ne  seront  iiéanmoins  accordées 'p^'à 
ceux  qu^  oâViront  de  faire  des  tondatioos  ou  des  donations  on 

P  p 
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•ooiMM  qui  êem  àmmmét  à  lu  cMiuiune»  et  lom)ue  cm»  fonda* 

t\on>  ou  donations  imrottt  été  nutoriflées  j»ar  le  i^ouvernement, 
dani  Wé  formet  ac(  outumeeft,  »ur  l'am  cftet  cttuvciU  munici- 
pttUXi  et  la  propo^!li»ll  de«  préfets. 

lg«  11  n  est  |>mnt  «Ik-roge  pur  let»  deux  ar^le»  précédcn» 
AUX  droili       cbatiui  parti^Hltcf  aam  beioîn  cTMlohnlNap 
fkîre  plMer  tnr  ki  !••»•     mu  pafeHt  •«  4e  tMi  mi* 
pît  rre  .népulcmle  ou  asire  ^igiie  iadicalif  de  ttiiiift^  wmA 
^o'il  a  été  priKiqué}tt»qa*à  pré«ent» 

13  i.es  mHÎi-^H  pourront  égalrmtMit,  çiir  Tavis  <Jes  adniini»* 
trati<»ns  des  ho j h l aux, permettre  que  l'on  c<wî4*truist  datM  l'cn- 
ceintu  de  ces  hopHuiix,  de»  moiiumfiiâ  pmtr  \t%  ibiidibleura  et 
bi^nfaitenn  de  ctw  élitbitMitimeui^  lor!>qu  de  eu  iiurMit  dépoté 
Wdétkj^M»        Mtc»  die  deneliea»  oe  Ibmielii»  e«4eéUe> 

14.  Tente  iiemenne  pourra  Itm  enterrée  sur  te  |He|ynél4» 
pourvu  qme  la  dite  propriété  soit  keis  et  à  le  dbteoce  preMcril» 
•e  l*eaeeittte  d«a  vUlet  et  beeigi» 

Titre  4. 

De  la  police  des  îieox  de  héputturr. 

tS.  Dans  le»  communes  oà  Ton  proCesse  plirsieurs  cn1te9y 
chaque  culte  doit  avoir  un  litro  d  iiihuuaatiou  particulier;  et 
daos  lea  cas  on  il  n>  aurait  qu'un  teel  cimetière,  oo  le  perte* 
gère  par  des  tnurs,  baies,  eu  fbnét,  eo  eotaot  .de  pertie, 
qu*il  y  a  de  cultes  différent,  avec  uue  entrée  particûKère  pour 
ehacu  ne,  et  en  proportieoeut  cet  espèce  au  BeoulNedlielNUae 

de  chaque  culte. 

l6.  Les  lieux  de  sépulture,  soit  qu'ils  «ppartirnneut  aux 
communes,  soit  qu'ils  appartiennent  auz  parm  nlu  rs,  siiout 
teuBBia  à  l'eotoHté,  police  et  Barveillance  des  admimstrattoe» 
municipales. 

It.  Les  autorité»  locatee  sent  spécialement  chargées  de 
inaiotenir  rexécutioo  des  lois  et  ré^lemens  qui  prc^ibent  les 

exhumations  non  autorisées,  et  d*empécher  qu*il  ne  se  com- 
mette dans  les  lieux  de  »jépultiire  aucun  désordre,  oo  qu'or» 
s*y  permette  aucuu  acte  coutraire  au  respect  dû  àia  mémoire 
des  morts.  ^ 

Titre  5. 
Des  pompes  funtbres, 
11.  I.r%  cérémonies  précédemment  usitée?*  poor  les  convois, 
MtTant  les  différens  culte»,  fieront  rétablits.  et  il  géra  libre 
eux  tkmtiles  d*en  régler  la  dépende  selou  leurii  moyens  et  ftk- 
cultés;  mattliors  de  Tenceinte  etdeségtites  et  des  lieux  de 
sépulture,  les  cérémonies  religteuses  ne  seront  permises  iiut 
,  dapR  h'^  communes  où  l'on  ne  professe  qn*ttn  i*eul  culte,  Cun* 
formémeat  à  rarticle  44»  de  In  loi  du  Itt  Uminal,  ta  1». 


Digitized  by  Google 


19»  Lotiqne  le  rainistrp  d'an  culte,  sous cjoeîqoe  prétexte 
qu€  ce  soit,  se  permettra  de  retuner  son  ministère  pour  Tiii- 
hamation  d'an  corps»  Tantorité  civile,  soît  dVifice»  folt  tar 
l«  léqaiMtJOfi  de  H  firaiillet  fiomnettra  «n  aulne  laraiAre  da 
méiaacallc»  pour  reiaptir  its  fonctîont;  daa»  toas  les  cai» 
Vautorité  civile  «tt  cliM^  de  laire  parter»  présenter*  dépoaer 
«t  iabumer  tes  eorps« 

tOw  Les  fnMs  et  létribwtioae  a  paytf  aax  laioistres  de«  coltM 
4||aatfes  individus  attacliés  uux  égliiu:»  et  temples,  tant  pour 
leur  assistance  «vix  convois  que  pour  le;*  st^rvices  requis  par 
les  famille**,  seroiit  rét;!és  par  le  y^ouveruetueut»  sur  Tavis  des 
évéqiies,  dt-^  con^istoifes  et  de»  prnfi'ti,  t^t  sur  U  propQ»»tioa 
4u  cooieillcr  4  eiat  chargjé  des  a^aices  çouceroant  Us  cultes 
Il  ne  tara  riaa  aUaai  poar  U«r  ■aniniawip»  à  PiabaiBatiQV  diy 
Mivîdat  imùàu  aax  rftiea  des  iadigant» 

21.  Le  mode  le  plat  caareaabla  pottr  le  tfaaspait  ém 
corpt  fera  réglé  ialvaafe  hê  latalîtété  par  let  aiârai,  taaf^p- 
prabatîaa  été  piéfett. 

22.  L«  fiibrtqact  été  églises  et  tes  consistatrei  jankanft 
tealet  du  droit  de  fbaraîr  lea  voitures,  tentares»  amemeat»  et 
4e  dire  généralement  taatet  les  fonroitnres  quelconques  né« 
cessai res  pour  les  enterremens*  et  poar  la  décence  oa  U  pompa 

des  funérailles. 

Lesfiibriques  et  consistoires  pourront  faite  exercer  ou  affer- 
mer ce  droil,  d'uprès  l'approbation  des  aiiVuritài.ciKMes  «ous 
)a  «mrvfàUanice  deâqueUes  ils  sont  placéi). 

29.  L'emplo'r  des  «ommes  provenant  de  l'exercice  ou  de 
l'affermage  de  ce  droit,  sera  (  onsarré  à  l'entretien  de*  ég^liRes, 
df»  lieux  d'inhumation  et  ua  payen^eot  des  deaservao^ ;  cet 
«mploi  t^m  réglé  et  r>éparti  sur  lia  propositioa  4la  ioawîllep» 
d*état  chargé  dea  aiSttN»  aaaetfoaot  ks  eallM»  al  d*apiit 
ravit  datéi^oet  et  4et  ptéfcto» 

24.  Il  est  exprestéaMMt  déibnia  i  toattt  avirea  penannef» 
qaellet  que  soient  leart  «Nietioat,  d^eserecr  la  énk  taamen* 
iioaaév  sous  telle  peiae  qu*it  appartiendra»  tant  préjudice  des 
droîtt  fétaluat  dea  marchés  exiatans,  et  qui  ont  éri  paâ<«és 
entre  qoelqut^  entrt-prenerirs  et  les  prc-fets,  ou  autres  auto* 
ffilés  civiles,  relativement  aux  convois  et  pompen  funèbres, 

05.  Les  frais  k  payer  par  les  successions  des  peraoutu»  dé- 
cidées, pour  billets  d'enterrcnient,  le  prix  des  tenturt-s,  les 
Lierres  et  le  transport  des  corps  seront  ÛJ^és  par  un  tarif 
proposé  par  i«s  adiuiuis|.r^ûoua  muaicipales  tt  aitétés  par  let 
prciets. 

>26,    Dans  les  villages  et  autres  lieux  où  U  droit  préeiié  M 
pourra  être  txercé  par  l«t  fabmqact»  lat  autonlét  latalaiy 
poarvoiraat,  taaf  l'approbaliaadas  pcéfiKt* 
^  Tf9 
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27*  ministre  de  l'iutt^neur  et^tchureé  de  rexécutiao  du 
présent  décret  qui  lera  iiwéré  un  bulletin  ott  loii» 

(Signé)  NAPOLéav» 

PÉirrEmpercuf. 
Le  tecrétsire  a'éut,  (8igné)         U.  Makst* 

29>  Joillet,  18«4. 

Le  ministère  Miglais  a  demandé  an  parlement  mi  lbiid#  de 
2,500.000  Hv.  fit:  (environ  60,000,009  de  notre  aiODOM€)pMir 

dépf^tses  txtranrdinttires  et  serrhes, 

'  l.e  inini«it«'re  a-t-il  vomIu,  par  cette  déraaTvhc,  domu  r  à 
ppntier  un  puitlic  qu*il  était  prêt  à  conclure  quelque  nou.veau 
traité  de  coalition  contre  la  France,  et  faire  crmre  que  c«t 
•roept  était  deiliné  à^cqvitter  en  coD»équeDre  de  iMNiycMis 

Lci  bout  etprtta  ne  doivent  pqînt  %*j  tfpmper  ;  cwr  ils  oc 

supposeront  pas  que  ce  gouvernement  agisse  sciemment  contre 
»QU  but.  S'il  avait  pu  concevoir  Pespéraiice  d'un  tel  résultat, 
il  n'aurait  pas  coiuiïiciué  j<ar  mettre  toute  l'Europe  dans  sa 
liouiideoce.  Ou  sait  qu'eu  pareille»  circonstance»,  l'u»age 
ppogiaot  di)  cabinet  de  Londret  est  au  coutraire  de  négocier 
et  siffner  tecrétemeot  lea  traités»  de  commencer  les  paiemeos» 
et  de  n'informer  Ift  nation  qae  quand  le  pnblicité  est  sans 
danger 

î>e  ministère  anglai*;  anniit-il  voulu  en  «,0  servant  de  ce  bilî, 
comme  leî<  mjirfhaiîds  d'une  en^rî;^!ip,  iIhl  tuix  puissanees  de 
r£urope  :  uuuh  avons  des  li\Tes  slei  lin;^  en  ré?^erv<»  ;  si  vojih 
avez  là  uou»  vendre  le  ^aug  de  vot»  ^ujeti*»  li  a  y  a  ^iu»  qu'à 
s*eDt«aidre  «t  à  cenchife  le  marcbé* 

Hais  d*abofd  le  ffeavememeot  anglais  pi»  pivs  beMui« 
pour  de  telles  opér««tions  d*élever  une  eoseigoet  que  tes  pr^ 
niiers  jouailliers  d*Amsterdam  et  de  Paris  pour  trouvera  ven- 
dre leui^  <liamaus  ;  les  noms,  les  com()toirs  sont  connue.  Tout 
le  (  "ontiueut  sait  fort  bien  que  fjuicoDijuc  a  besoin  d'argent 
pour  étendre  et  p*  rpétuer  sur  i'Eui  ope  les  fléaux  de  la  guerre, 
esf  sur  J'en  trouver  à  Londreii.  Toutes  précautions  qui  ten- 
.  liraient  à  accr^iter  le  goovernemeat  anglais  par  ce»  moyeas 
vulgaires»  seraient  donc  paifaitement  inutitea;  elles  seraient 
d'aireurs  tout-à-fait  contraire,  à  son  intérêt  ;  car,  en  donnant 
réveil  au  CoMfinent,  elles  rendraient  plus diflictiles  des  né^o- 
CîJit  '.n>  f[ui  om  hp^oin  du  my^stArf,  pt  nui  «ont  en  d^n^'O'"  dV'- 
Chotjcr  i'>r«.(|u  t  clattjit  aviint  que  'e  traité  "-oiî  conciu,  et 

les  purtit-é  contractante!»  eu  mesure  d'agir.  Quelque  malha- 
bile que  se  soit  montré  le  gouveiaenient  anglais  depuis  pt«« 
«eurs  aanées,  qoiilqao  profonde  qu'ait  été  son  ignerance  tor 
les  tntérèta  et  la  situation  du  Coiitioenty  sur  la  situation  et 
les  intéréu  de  U  ^nnot^  nous  ne  pouvons  panier  'qull  ait 
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ptMrté  la  maUadresse  jusqu^à  iWe  point.  Soixante  miUious 
toarnoU  »ont  il^ailleure  bien  peu  de  chose  pour  les  fmis  d'une 
troisième  coalition  qui  devieuckait  plue  fttuevte  que  le*  deux 
precnièret  aux  priuces  qui  y  prendraient  part  et  qoî  fioîrvt 
par  raioQr  leur»  finaoeet  ei  leur  avenir. 

Toiit**9  ces  rnusidérarions  conduisent  fet^hercher  un  autr^ 
euiploi  fi f s  fonds  rxtraunîinaires  et  sécretf.  que  te  parlement  a 
aceordt'  ^:ll^s  exiimt'ii.  On  ne  peut  <îouier  qu'il"»  ne  ''oiptit 
destiut'S  à  solder  uik-  partie  <lrs  volontaires:  ne  vonlunt  pas 
ploB  îes  pHyer  d'une  manière  uiiiforme,  que  les  sol'ler  tous, 
et  cberchaot  A  «ffiac^r  par^  raccord  de  Tarent  les  dissonances 
de  dispos^totts  et  d^opioions  qui  résultent  de  Tétat  violent 
dans  lequel  se  trouve  TAngleterre»  on  s>st  réiu>rré  toute  faci- 
lité ri  cet  é<;arrl,  en  dégnis^ant  cette  dépeiue  iOUfl  la  déuiw 
mi  nation  cotninode  de  Jbnds  extraordmaim  pour  dêmaueg  «#• 
crctrs» 

Mais  60  ïïiiHion*»  tntirnois  ne  suffiront  pas  A  ries  l)e<?oin8 
aussi  réel8  et  aussi  éteodun  ?  Ce  l>iri  ouvre  un  nouveau  gouffre 
qui  achèvera  d'engloutir  les  finances  de  TAngleterre.  On 
commence  p%r  60  aiiliions,  on  finira  par  trois  où  quatre  cents. 
Dans  un  pays  oà  le»  fortunes  sont  aussi  inégalement  réparties, 
dan?  un  p«j«  minuf  ictnrier  comme  TAngleterre*  lorsque  par 
la  coiidiiite  iiréttéchie  du  cabinet,  un  grand  î^omlire  d'howi'»' 
nira  viv^^nt  c!n  travail  de  leurs  mains  sont  enlevés  à  leur  in* 
dustrie,  fj'ie  la  plupart  des  nraii  ifuctures  chomment,  il  faut 
nécessairement  solder  le»  ouvr;erd  ênm  travail*  et  cette  nuée 
de  nouYcaux  soldats  destinés  à  garder  les  côtes.  Le  mal 
•*étend  A  mesure  que  la  prosyiérité  pnbtique  s'altère,  et  per- 
sonne ne  niera  que  Tartivité  de  re»  nonibreuscs  mannfiictures 
ne  Roit  en  Angleterre  Tun  des  éiémens  nécessaires  de  la  Dier* 
pente  publique. 

Et  s'il  est  probriMe  o^wc.  le  commerce  extérieur  qui  seul 
nnjoadMuii  soutient  T  Ani;lcterre,  éfjrotivprn  pîir  le^  évf^nt  men» 
debk|[uerre  des  échces  considérables,  il  fiuit  avouer  q.uc  la 
situation  de  ce  pays  ne  peut  qu*einpirer  huns  cc«se. 

Ce  n'est  pas  avec  des  discours  véhémenstenusau  sein  du  par* 
lement,  ce  n*est  pas  avec  un  grand  nombre  de  folliculaires  sol* 
<!<*^  f!p  libcllistes  ù  i;.!-es.  ce  n'est  pas  avec  quelques  Ctttre- 
pnse^  honteuHts  et  enmini  lles,  telles  que  et  11 d.i  Drakeetde 
Oeorge,  que  Pou  conserve  a  unen;ition  le  rr,nitiiprce  du  monde, 
et  cette  industrie  qui  inipotsait  dt-^  tribut*  ù  l'Europe.  L'his- 
toire des  peuples  et  des  siècles  démontre  que  lu  prospérité 
des  étals  ne  se  maintient  que  par  la  sagcosc,  par  la  modéra* 
tton,  et  par  des  entreprises  telles  que  la  yertti  ne  lei  nuisit 
flibavouer.  ^    •       ^  . 


• 
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9  Août  1804. 

Plim  le  16  Thermidor. 

Copie  ât  la  lettre  écrite  per  M.  le  mnd-cfamcefier  de  1« 
le^OQ  (ThoQuetir,  à  m  éminence  fif*  le  Cirdiiuil  Légat. 

Monsieur  le  cariiiiial  Lé^&U 

Votre  éminence  a  rer 11  de  S.  M.  T.  âi^T\%  temple  des  Tnvri- 
VïôniSt  le  jour  de  la  prehtalioM  <iu  i  tiieut  dts  membres  de  la 
légion  d'huoaetir,  la  fçrande  étotif  de  ia  U^^ion. 

riMonettr  de  transmettre  à  votre  éuuaence  le  lettre  qui 
conttate  m  oontoetioii. 

Vous  êtes  le  premier  étranger»  M.  lecarcfÎDal,  à  qoi  S»M.  I. 
mi  donné  lu  décoration  de  Taigle  de  le  légion  d*boDoeqr. 

Cette  distinction  étaitdûeou  digne représentantdtisouveraîn 
pcntile,  au  pu  lat  illustre,  à  l'homme  d'état  habile»  au  miuis» 
4re  coiic  iiialeur  ijue  )u  France  c  hérit  et  cj      T  Europe  Pî^tim»'. 

J'éprouve  une  suti&f«iclioti  trèa-vive,  M.  It;  cardinal  iegal,  à 
eoot  exprimer  ces  seotimeus  au  nom  de  S.  M.  L  ;  et  à  prier 
letie  énineDce  d*agréer  le  témoignage  particulier  de  me  trèe- 
béate  coMidéntion. 

(Signé)    Le  grand  cheecelier  de  le  légieo  d'heneeur» 

14  Août,  1P04. 

ALL£MAGN£* 
RetMboone,  le6  Aoèt,  (le  Thermidor.) 

Le  le  mai  leoi  (38  Floréal  ao  9)t  S.  M.  le  roi  de  Soède». 
en  «a  qualité  de  duc  de  Poméraoie  a  fait  communiquer  aux 
troîî<  collè^ncB  de  rempire»  par  son  mini^tre  à  la  diète,  M.  le 
baron  de  uildt,  une  note,  dans  laquelle  il  invite  ses  co-étiit» À 
témoiguer  h-ur  r<  coimaibBance  envers  S.  A.  S,  Tarchiduc 
Charles  qui  a  ^auvé  deux  foib  l'AlU^magne  méridionale  de  i'in- 
vanon  de  Teauemi,  pour  i'erecLiuu,  à  Ratibbonoe»  d'une  «tatua 
coloiiale,  reprétentaitt  ce  priocCi  et  à  laquelle  tooa  lea  étuU 
de  Temptre  contribDefaîent. 

Déclaration  du  roi  de  i^uède,  présentée  le  5l6  Janvier  I8O4 
n  !a  diète  générale  de  Vempire,  relativeoœnt  bu  maintien  de4 
droits  et  de  i'exiateDGe  politique  de  la  aoblcttc  immédiate  de 
Vcmpire, 

Le  soussigné  a  reçu  Tordre  deS.  M.  le  roi  de  Suède,  comme 
âne  de  Poméraoie  aotérieui  e,  «ou  très-gracieux  roi  et  maltrej 
de  déclarer  ; 

Que  S.  M.  le  roi»  tonjoura  eeîmé  de  la  plea  vife  aolllcip- 
tude  pour  le  bien-être  de  Tempire  gennauiqQe*,  n'a  pu  voir 

avec  indifléi cnce  et  en  silence  les  entreprises  inconstitution- 
(içlles  p9f  leaquellet  plusieurs  ptioce»  ^'uio^vK  ont»  eu  deruiec 
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ttêti  porté  atteinte  aux  ancieni  droits  d'une  partie  de  la  notileiie 

iromcdiate  et  à  son  existence  poUdque,  qoi  hii  est  assurée  p«ir 
]r  ronstitution  et  la  dernii^rf'  loi  Tempirp;  elle  sVst  tttt 
contraire  crue  obligée  de  représenter  à  la  diète  de  t'<?înpire, 
qn*il  est  de  la  pin»  n:»utc  importance  d'arrêter  et  de  préveuir, 

£our  Taveuir,  de  pareils  désordres  et  démarches  arbitrai f es. 
«  rot  siippoM^  en  coméqnenee,  que  ses  co-états  se  réunirent 
i  la  féaolotion  qu*il  a  prise,  de  prier  sa  majesté  i m périaleii 
i|Q'en  vertu  de  son  autorité  et  de  tes  droits»  comme  chef  su* 
préme  de  l'empire,  elle  veuille  bien  em[)loyer  les  moyens  que 
la  Providence  a  mis  entre  sen  tnainii,  afin  de  mttinteuir  intacte 
la  connut ntion  g^ermauiqtie,  et  <ie  redresser  les  entreprtseii  tlirl- 
gées  contr'elle.  Quant  aux  abu«  prétextés  par  ieadits  princes 
de  Tediptre,  qui  peurent  s*étre  introduits  dans  le  cours  de 

ÏihisleaTt  sîèclcst  9.  M*  le  roî  est  persuadé  que  Temperenr  et 
*eropire,  lorsqu'ils  en  seront  priés  par  les  états  d*empire  inté- 
ressés, les  feront  examtaerscrapuleosement  avec  la  plussévéM 
•  justice  et  les  feront  mettre  dans  leur  véritable  jour,  afin  que 
jtisîirp  soit  f;nte  A  un  oîiiican,  et  qu*  à  Taveuir  il  ne  «oit  plus 
doiiue  lit^ii  à  de  pareillesdissentioosy  qui  peuvent  avoir  lessuitM 
les  plu:i  dangereuses. 

•*  S.  M.  est  également  convaincue  que  la  délibération  qur 
poiirm  être  Mvtrte  sor  cet  objet  entre  Temperem'  et  rempirOf 
b»nra  lien  avec  Tharmonte  et  la  bonne  întelligenee  réciprequet», 
si  nécessaires  an  bien  général»  et  qtt*en  conséquence  la  média* 
tioTi  des  puissances  étiangères,  dans  une  aflfàire  qui  regarnie 
exclusivement  les  r>ip]iorts  intérieurs  de  IVropire,  sera  déclinée, 
puisque  cette  médiation  serait  contraire  à  riudépeodance  et  à 
la  dignité  de  l'empire,  et  pourrait  faire  naître  l'idée  que  Tem* 
pereor  et  Tempire  sont  deux  puissances  différentes,  tandis 
«pl'en  effiet  Ile  ne  forment  qtt*one,  et  la  même  puisssittce  t 
^M»  sont  noM  par  les  plus  saints  et  inviolables  devoirs»  et 
n'ont  conséquemroeot  besoin  d'antre  nédtatenr  quede  laçons» 
tîttttion  et  des  lois  de  l'empire. 

S,  M.  le  roi  donc  nécpf?'^aTre  dè  fixer  de  nouveau 

l'attention  de  l'empire,  sur  les  siuteti  des  prises  de  po-^sebsioii 
miiitairea  illégales,  et  de  rappeler  ce  qu  elle  a  déjà  fait  coa-> 
nnitre  à  ce  sujet,  comme  une  preuve  que  S.  M.  en  désap- 
pinnvant  ces  entreprises  contraires  ans  lois,  a  prévu  en  même 
tems  les  effets  préjudiciables  de  pareils  exemplés. 

S»  M*  le  roi  invite  en  conséquence  ses  co-étati  défaire 
cesser  ces  ^-oies  de  fuit,  et  de  considérer  que  leur  propre  sûreté» 
leur  indépendance  partirnliere  et  celle  de  l'empire  en  général 
eti  d» pendent  ;  pni«5t|u'u:i  t  int  dVmpire  n'est  puissant  que 
sous  Léeide  de  ia  constitntiou  et  des  lois,  et  qu'il  ne  peut 
jamais  Te  devenir  par  des  empiétemens  violens;  car  dès  qu'il' 
s*«n  permettra»  sa  pnimnnoe  et  sa  considération  reposeront  sur 
des  bases  ebnocekiivtes;  te  puissant  croirait  alors  avoir  tonjoart 
deoft  eontin  le  moins  puissant  {  m  Tempire^  rédnît  par  îm 
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divisions  intestines  à  un  ctat  de  ditiaolution,  devitntliait  à  U 
liii  1b  proie  ft      purtaj^e  de*  puiv^.Mice»  é' ranj^i-i 

"  Puur  prtn  cnir  a  teins  de  pu  c»U  6' ^^aemt.l^  l'uuestes  Ct 
Calatniteu)i,  il  est  absolument  nece-siirc  ijue  tou»  le»  étâta^  et 
membres  Terapire  â*e(îbrceDt  de  res^rrer  le«  lient  de  Tuaimi 
et  de  la  contSance  réciproque,  et  quUli  a  ab«tîenntut  surtout  de 
toute  entre|»rise  arbitraire  contre  la  coiiftiiotioa  de  l'eanure* 
qui  etft  Tobjet  de  lear  sûreté  commune.** 


Note  dictée  à  RatiabonDe»  le  14  Mai»  1804. 

(24  Floréal,  aa  le.) 
«  Sa  Majesté  le  roi  de  Suède  «yant  été  tnfoméedocoateiitt 
ta  déclaratîou  que  sa  roajcbté  impériale,  H'emijereur  de 
toutes  les  Rusiict,  a  iait  parvenir  à  la  conuaisMinee  de  ladiète 
de  i'empirtt*  en  date  du  7  dernier,  se  croit  uus^i  obi  ut  de 
déclarer  <]nc,  8*il  est  qnesîioii  tle  içarana  de  la  constitution 
germai)i<jue,  il  peut  t»e  compier  comme  roi  d*'  Suède,  et  à 
juste  titrt-,  d  être  un  des  plu.-  anciens,  étant  garant  de  lapaiac 
de  Webtphalie;  mais  que  cependant  su  lllaje^té  n*tt  \mg  cm 
néce&^aire  d'énoncer  ses  sentimens,  ceroijie  gai  ^nt  de  iacooe» 
titntion,  dans  Taffaire  eu  question,  croyant  toujours  que  let 
chef  de  Templie  feiait  conuattre  sa  manière  de  penser  et  d*«gîr 
à  la  diète. 

LcRsentiments  du  roi  sont,  au  reste  déjà  trop  connus  et  trop 
sniM  pTii  énoncés  à  la  diète  sur  les alT«)rf-s  d'Ailemaji^ne,  pour 
que  majesté  puisse  croire  qu'il  est  nécessaire  de  les  répéter 
daoH  cette  occasion.*' 

On  vient  de  lire  les  étranges  déclarations  qne  le  roi  de  SbM* 
a  adressées  à  la  diète  de  Uatisbonne«  ^en  ne  serait  plus  ftap^ 
pont  qne  Tinconséquence  de  ces  démarches  de  la  part  du  sou* 
veraiu  de  la  Suéde,  si  le  ridicule  dont  elles  sont  empreintes 
ne  frappait  encore  davantage.  Quoi  !  lor-^qne  l^i  Pol 0'j;^nc  a  et c 
partu^'/'c  «>otts  vos  yi'ux,  lorj^que  l\nipire  Ottoman  attabili 
n'exibtc  «ju  autant  (pic  les  puiséJiiîc»  ^  limitrophes  de  vos  états 
le  pei  incitent  ;  lorsque  la  t  r^tace,  en  tVrmaot  ses  ports  aos 
bâtimen»  de  votre  nation,  peut  uuircai  tsseutiellemeet  &  votie 
commerce;  sans  être  provoqué,  sans  y  être  porté  par  aucna 
motif,  vous  vous  plaisez  à  intiulter  chaque  jour  la  France  ! 

Lorsque  Gustave  maîtrisait  la  guerre  de  trente  nus,  cVtait 
avec  r.issistîtnrc  de  la  l'rance,  et  avec  cette  force  de  i^énie  et  i 
de  voloi  tc  inhérente  à  toutcn  !cs  démarches  d'un  ^rand-homme  ; 
la  roloj^nc  éttiit  alors  respeclablc,  la  Turquie  existau  daner 
toute  sa  vitrutur,  et  la  Uu&sie  u*avait  encore  aucune  eaistenct 
CD  Europe. 

Mais  de  quel  droit  et  dans  qnellef  vues  escites-vous  le  corpa 
germtintque  contre  la  Francel  lorsque  rAllemagne  se  trouvait 
engagée  dans  une  guefre  désastreuse  par  les  tostigi^ttons  de  kk 
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Sucde,  vou»  avez  tté  le  priunci  è  faire  votre  paix,  et  vout 
avfz  envoyé  de»  arabasfiacWuiîi  résider  à  Paris.  Duiaut  toutes 
ce»  criseit»  le  cory*  gt^rmanicjuc*  u*u  point  coteudu  parler  de 
vous  ;  mai»  à  p^iue  la  paix  a>t*€il9  été  conclue,  qua  toim  vom 
ét«B  tmprtmk  dit  lut  donner  Higue  d'exiftcftcs,  el  «ooa  avttt  de» 
mand^  q(|*ttne  itatue  Tût  élevée  au  prince  Charles. 

Ce  priiice  a  acquia  de  la  gloiret  et  Testinie  c|ue  lui  a  accordé 
rAlleaiao;ne,  la  France  Tèbt  la  première  à  lu  lui  porter,  E»t-ce 
d<;iic  avec  vo^^  troupes  vju'il  l'a  ac(|u:se?  Si  von»*  êtes  niem* 
brn  de  Penipiie,  jiuurcjuoi  iraveif-vofis  pas  s^-i  ouru  l'empire 
ayec  vos  armées]  Si  you»  êtes  un  de:»  ^aran»  du  traite  de 
Wettplialie,  pourquoi  avn-roB»  fuit  votre  paix  avant  qat 
iVocipîre  d*ÂUetna^ne  tét  fait  la  Menue? 

Comment  te  fait-il  que  vous  soyes  teul  à  M  pa«  Mtif  è 
quai  poiol  vea  démarche»  à  Iiati»boune  aont  îmtMWtnnea  pour 
le  corps  germanique  même?  Pendant  que  vous  vendez  vos 
villes,  vou>  allez  tiéf»«tttre  cîes  intérêts  fantastiq lu en  Allema- 
gne; pentlaiu  i\\.\r  vouy  ft;i;evez  rho&pitaltté  k  b«kde,  vous  ou« 
tm^t:/.  votre  beau-pcre  :  il  u'ebt  pas  une  époque  de  voire  séjour 
^Carlaruheqvî  n'nitélé  marquée  par  un  jo^e  motif  de  plainte 

Cur  ce  priiKïew  Enfin,  pendaiii  que  ?ooa  êtes  chat  veiim 
nn^frére»  l'électeur  de  Bavière,  voQtatgnen  «tdatee  de  Mu- 
nich UQC  uote  rontraire  à  »e»  iutéréli;  et  alors  ce  prioce  était 
affaibli  pttr  l;i  «guerre;  il  éî-xit  environné  d'armées  ;  it  était  ai> 
Hioineiu  li'i'ire  envahi  ;  li  aurait  t  u  Ijc-om  de  votre  «'-si'^tancet 
si  votie  IjiHa  eût  pu  être  de  qne!f|in'  <i  t  ovitm;  et  c'est  sa  VlUc 
capitale  que  vou»  Liiuibi^se^  pour  écrire  contre  lui  ! 

Votti  êtes  jenae  enoore  aiaîs  lor»gue  vous  aurei  atteint 
rége  de  la  mataritéf  ai  voas  liftes  les  notes  que  vous  improvises 
,e«  otuNint  ta  pente»  vous  vooa  repentires  «smrément  de 
voir  paa  suivi  les  consieiia  4e  vos  miaisirsa  expérimentés  et 
fidèle»;  vou»  ferez  alors  ce  que  vous  auriez  dû  faire  to^ijonrs: 
vous  n'aurez  eu  vue  que  le  honlu'ur  de  vo»  «iujet»,  que  le  bien 
de  votre  patrie  ;  ce  qu'elle  a  fut  pour  vous  et  pour  vos  uucétre» 
exi^e  que  vous  ne  tiaciiiiez  pas  &es  intérêt»  à  de  vaines  et  fan* 
ta»que»  passionsu  Votts  ne  tenterez  que  ce  qne  vous  pourrez^ 
«t  vous  ne  pousserez  pas  le.  corp»  germanique  à  la  guerre»  ne 
pouvant  rien  faire  ponir  le  succéa  de  la  guerre,  de  cette  guerre 
dans  laquelle  votre  l>eau-père  et  votre beau*fcèref|raient  pnibn^ 
blcment  rau»e  coii5tTn;i'e  nvrr-  la  France. 

Et  ;iior->  Kl  Tinte  ut  !<  l.t  Dut  tique  vous  conduit  à  vous  réu- 
nir au  Uaiit'uiurck,  vous  sentirez  que  cet  intérêt  est  véritable- 
ttieot  le  vôtre,  qu'il  eut  lié  à  la  »ùreté  de  vosetat^t,  à  la  dignité 
^  votre  couronne,  et  à  la  gloire  de  votre  nation.  *  Vous  auras 

8rÎ8  vos  précautions  de  manière  que  vos  côtes  ne  seront  paa 
égarnie»,  et  que  dea  flottes  ne  passeront  pa»  impunément  à 
demi-portée  de  canon  , de  vos  rivage»  pour  aller  bombarder 
Copeiibni^en.    Ce  ti'e^^t  point  pnr  de  tels  trophées  que  vos  an- 

(êtres  çfii  aç^U4s  de  la  gloire  et  mérùé  de  beiies  pages  dai^ 
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l'histoire.  Knfin  voiM  ll€  ferpr  poînf,  ç*>Ant  Tappôt  fî'on  m^-, 
diocre  sub*>iile,  ce  qu'aucun*^  nation  de  i'Europe  n'a  t- 1  rorc 
fait,  uti  traité  tt  llemi^nt  nuli^rnp  Hp  votre  raug,  qu'il  e^l  eu 
qu«rl4ae  &orte  une  prcmtèie  abdication  de  lu  soaveraioete. 

Noas  peoaont  Inen  (|ye  ti  vont  litex  c«t  coineils.  ib  iliwt 
perdus  poor  vent  ;  «mm  nous  cmyont  en  même  tems  que  rotm 
ne  recevrez  p«e  d*nutre  leçon  cle  In  France,  fille  e«t  fnrC  in- 
différente  à  tnutee  vos  démerchet  ;  elle  ne  Tout  en  demande 
as«nrémrnt  point  raison,  pnrce  qu'elle  ne  ptnt  cor  fonrlre  uoe 
DtttiûQ  loyalf  et  brnvp,  et  des  hommes  qni,  pendant  des  ïtiècleï 
ses  alliéfi  hdcle»,  tnrent  appelés,  à  jubte  titre,  les  Fmnçsîs 
du  ^ord;  elle  ut*  les  couibud  point  avec  un  jeuue  homme» 
que  de  feniiee  idées  égarent,  et  que  In  réflexion  ne  vient  pan 
•eWirer* 

Voe  nntionaoz  teront  donc  tonjonrM  bien  traités  par  I4 

France  ;  vos  bàiimens  de  commerce  seront  bien  accueilli»  par 
elle;  vos  escadres  même,  si  f\\p%  en  ont  besoin,  seront  ra^n- 
tailléeb  i\u\iH  sen  imrf.^  ;  elle  ne  vt  rra  sur  vos  pnviUons  que  les 
enseignes  de»  GiiMuves  qui  ont  re^ne  avant  vous.  Et  lorsque 
H  fougue  de  vos  passions  seru  passée,  que  vous  aures  appris  à 
poonattra  In  vérîuble  titnntion  de  l'Enrope  et  à  appréaer  1« 
v^tre.  In  France  sera  toiy  ours  prête  à  porter  ses  regaids  sur  ien 
f  éritables  intérêts  de  vôtre  nation,  et  à  fermer  les  ycox  m 
4«e  vona  nnren  été»  on  enr  ee  €|nn  vont  nures  fiiit. 

» 

Péris,  18  Septembre,  1804* 

DÉCRETS  iMPéUAVV. 

An  qnnrtier-géoéraMmpérial  du  Pont-de-Briqot  près  Bon-y 
lofne»  le  17  Thermidor,  an  IS* 

Napoléon,  Empereur  des  Français,  tnr  le  rapport  dtt  QÎ* 
Ipiitre  de  ki  guerre,  le  conseil-d'état  eotendu|  décièie: 

Art,  1.  Tout  Fraitfais  qui,  en  exécution  des  lois,  a  été  de* 

?»uis  et  compris  i*an  10,  ou  sera  à  Tavenir  soumis  à  la  conscrip* 
ion  mi!it:il>e,  ne  pourm,  sous  aucuns  prrtexte,  à  dater  de  la, 
publicat'oi\  du  présent  décret,  et  jusqu'à  ce  qu'il  ait  ulteint|5à 
tretuième  .nu  ée,  être  admis  ù  nue  place,  ou  fonction  admitns- 
'  trative  ou  ju'hciuire  quelconque,  saUtiee  soit  directemeuti 
toit  iodircctemeiit  des  deniers  du  trésor  public,  départemeo* 

S lux  ou  communaux»  qn*au  tu,  1^  d'un  extrait  authentiqua 
e  «a  conscription;  2* d*un  certificat  du  préfet  du  départe* 
yieut  de  son  domicile,  constatant  qu'il  n'a  point  été  appelé 
pour  èîre  mi-»  en  aciivité  de  service  aux  armées  conformément 
à  la  ioi  du  19  Fructidor,  an  6;  ou  d'un  certificat,  du  conseil 
d*adniiui^hation  de  son  corps  qni  prouve  qu'il  est  en  activité; 
^e  service,  ou  d'un  con^e  nUtolu  eu  bofine  et  duç  forme;  qu^ 
une  dupehseléede. de  service. .  \ 
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Ôn  n'admettra  comme  dispenses  lé^les  de  service,  que 
telles  qui  auront  vAv  recônnoes  comme  telles  par  un  certificat 
signé  par  un  offioier-trénéral  ou  bupérieur,  att«ich4au  mmi-tére 
de  Itt  guerre  et  dé^it^né  (>ar  le  mini^tre  pour  délivrer  et  siguer^ 
a^s  sa  respoosabiiité,  les  dits  certitidits.  ' .    '  ' / 

.  8.  A  àaifu  de  la  même  époque,  nnl  FfÉoçritf  q«i  a  élé  dd^ 
^is  et  y  compris  Tan  10,  .ou  ottiieia  à  Tafenir  ssijet  à  la  «on» 
tffri4>iion  oûlitaire,  ne  poarmde  même  être  adnia»  an  <}«tlqiio- 
'  qualité  que  ce  soit,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint  su  trentième* 
suinée*  pour  faire  un  service  «alarié  dans  les  bureaux  <1es  mi-î 
nistres,  de^  j^iamitM  udministiations  de  i»  rfcpubl)(|ue,  des 
t^ies,  ou  coai^aguie?*,  préftctu:  es,  sous-preiettures  et  niuni^ 
fi|ialités,  dans  ceax  des  eutrepreneurs^géoéraux  ou  particu-; 
liara  dea  services  ou  travaux  de  la  guerre  ou  de  la  marine,  santf 
avoir  prouvé,  p  ir  les  actea  exigés  art  1er»  qu'il  a  rempli  les 
obtigatious  imposées  à  tout  Français  par  les  lois  sur  la  ccm- 

BCriptioii  n'tlitîure. 

9.  A  dater  de  l'an  T?.  les  fonctionnaires  ou  t  mployé^  cliart^t^^' 
de  fiiire  dresser  i^s  ftaillea  d'émarti^eunint  pour  trailement,  :ip- 
poiatemeiis  ou  t<alairea  des  individus  désignés  art  1er.  et  2  ci- 
4asMif«  seront  tenus»  chaque  aanée,  de  mentionner  sur  ladite 
Icoîlle  d'émargement  pour  le  mois  de  Fructidor,  qu'ils  sesont- 
ISitt  produira  etqn'ilt  ont  reconnu  bonnes  et  valables  les  piécea 
aervant  à  prouver  que  les  individus  y  dénommés  ont  rempli 
les  obligations  imposées  par  les  lois  sur  la  conscription  mH 
lital  re* 

4.  l  oui  foiicliouaire  ou  employé  chargé  de  faire  dresser  les 
feuille»  d'émargement  pour  ic«  iiaiiemeu.s,  appoiotement»  oii 
salaires,  qui  n'aura  point  exécuté  les  dispositions  ci^lessusi  ou 
qui  aara  admit  comme  bonnes  et  valables,  des  pièces  qu'il 

'n'aurait  pas  d4  recevoir  comme  telles»  sera  destitué  de  soa 
emploi,  et  tenu  de  rembourser  le»  sommes  qui,  pendunt  le 
cours  de  Tannée,  auront  été  payée*  à  l'individu  qui  n'aura 
poiut  rempli  les  obligations  prescrites  par  liis  ioin  sur  la  con^ 
acription. 

^.  A  cet  effet,  les  mioistresy  les  directeurs-généraux^  les  pré^ 
fets>  tous-préfets»  maires  et  antfea  cbefii  de  grandes  admiai» 
■trattons»  prendront  tels  moyens  qu'ils  jugeront  convenables  . 
I^ur  Ibife  vérifier  elMM|ue  année  les  pièces  à  Tappui  des  feuilles 
d'émar;^ement  du  mois  de  Fructkkir»  de  tous  les  employés 

aous  leurs  orrires. 

5.  Les  mitustres  soDt  chargés,  chacua  en  ce  qui  le  concerna 
de  r exécution  du  présent  décret. 

(Signé)  NAPOLÉoiié 

'  :     Par  lt£m  perenr. 

Le  leerétaire  d'état.  (Signé)         IL  Bé  BlAMITi  : 

*  •  • 
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10  Septembre*  lt04t 

fkrîi»  le  1er  joor  conplémciitaue* 

M.  le  chevalier  Craufurd,  prisonnier  sur  parole  à  Valen* 
cieuneft)  ayant  fait  demauderau  mitiiatre  de  la  ruerre,  la  pcr* 
BMiiine  4*âllcr  paner  dc«t  mitk»  eux  cène  d' Ais^h^'Clie pell^i^ 
epimyeai  te  ëwieed»  ém  certMetti  d*iiCei«ie  de  teoté,  le  mi-* 
BMtre  eoeteatîl  à  ta  lui  accerdçr*  eemi  la  condition  qu'il  Hû 
ferait  passer  parole  d'honneur,  par  écrit,  d*étre  àr  rptowr 
de»  eaux,  et  à  Valvocienoet,  à  Texpiratioa  des  deux  moia. 

Le  10  Messidor,  M,  CraufurJ  envrtya  au  fnimstre  de  la 
l^uerre  l'engagement  de  sa  parole  d'honneur,  aioai  conçu  : 

Ayeni  reçu  le  peruûssion  du  ministre  de  la  gMire  pour 

•*  me  rendre  aux  bains  d'Aïx-1rï-Ch»pelle,  je  mVngage  for* 
«<  mell<  incut  hur  ma  parole  d'honneur  de  retourner  à  V^a- 
«f  leucieane^  dauâ  denx  moMj  à  dater  du  jour  de  mon  d^art.** 

(Signé)  Le  Chevalier  Craupvb». 

M.  le  chevalier  CrauTurd)  au  lieu  de  tenir  sa  parole,  écrit 
dTEttbdeo,  le  t?  Aaât,  mm  mieîstre,  quil  lei  crt  ebligé  de  le 
ytfiaïaiWm  qu*il  len  e  eeeeidée  de  i^ebieèter  peeilent  dees 

leb  de  Valenciennes  ;  qu'il  espère  que  S*  M*  ne  trouvera  pet 

mauvais)  qu*il  eo  profite,  pour  aller  voir  sa  femme  qui  est  dvni 
un  état  d'jnr^prfnx  ;  il  rijoute  (jn'il  sent  bien  que  cette  dé- 
marche ne  |>riit  pa<4  p^irnhrc  tout-^feit  régulière;  maia  i^u'ii 
espère  qu'on  ia  Inj  pardonnera. 

D*ifm»le  cenduite  tenue  par  M.  le  chevalier  Craefurd» 
k  mtniilve  de  la  guerre  e  efdoené  que  teoe  lee  Aeele»  q«i 
mmoA  pe  ebtenir  des  permMeee  peateHef  prt ndie  Ue  eewr» 
iisteet  recondnita  à  Verdun. 

Tl  a  écrit  à  tons  les  ^uéraux  commandaiîs  les  divisiona  mîM-' 
taircs,  [K'ur  lenr  annoncer  cjiîp  tous  les  An^lHi*!  ciut,  pnr  éj^rd, 
pouvaient  sse  trouver  nuiiiis  de  pt^ rinis^ion  pour  re^rr^rr  dana 
d  auLj^es  villea  que  celle  de  Verdun  fussent  également  recou» 
dein  dent  cette  demidre  ville.  . 

,  2aSe|M«mbre,  1804» 

DécRRT  Impérial*  ' 

Au  querlier-géoénil  ïmpérjail  du  Poet  de  Brique,  pide  Bett» 

l^^e»  le  7  Frectidor,  en  13* 

Nepoleoti,  empereur  des  Françaiei  tnr  le  rapport  de  mi- 
niffcre  dea  Hoeocea»  lec^meif  d*éUt  entendu,  décrète  : 

Art.  1«  11  poorm  être  étebli«  sur  les  demaodes  des  chem» 
brf»-»  de  commerce,  dan»  six  des  principales  viilee  de  l'ifltériear» 
dea  eutrepdta  de  feuilles  de  tebaeétienger. 
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'      Ces  tab«cs  ne  pourront  sortir  des  entrepôts  des  pottA  de 
mer,  mds  «foir  aoqoitté  les  droiu  d'entrée  en  Irnrtiia  éH 
-  domne»;  tbimnt  expédiée  pour  1«m  tiitt«|i4li  de  Tînténear» 

•ans  plombs,  et  avec  acquits  i  caution. 

3.  Le  tabac  étranger  ne  dtrVra  être  e'cpédîé  de?  entrepôts  de 
rintérieur  qne  pour  inanufactvret  et  ATCC  acquits^ à cautioa 
de  la  réçie  des  droit»  réuni». 

4.  Le«  entrepôts  de  l'intérieor  seront  placés  sous  la  syrveil* 
féttce  immédiate  de  régie. 

5.  Le  ministre  de»  financée  est  cimrgé  de  Texéention  dd 
piésent  décret* 

(Signé)  Natolbov* 

Per  reaB)»erettr, 

Le  secrétaire  d*étatft  (signé)   ILB,MAEBff«  . 

96  Octeirre,  18fM«. 

DÉcaLTs  Impériaux. 

S.  \f.  IVmpcreur  a  rendti  ;\  >r;iyenct^,  le  4  jour  Complé- 
mentaire, an       un  décret^  portant  orgaiiieat4<»a  des  éceiet 

de  il  I  oit.  ,        •    ■  • 

Ce  régleiaent  t:;>t  conçu  en  ces  termes  : 

Section  Première.  • 

Dn  placement  des  éoeics  de  dralt« 

Art*  1.  Les' écoles  de  droit  instituées  par  la  loi  dn  ffH  Ven*' 
toser  en  seront  établies  dans  les  villes  dont  les  noiné 
suivent:  Paris,  Dijon,  Turin,  Grenoble,  Aix,  Toulouse, Pui* 
iittÈ,  Rennes,  Caen,  Prnxf'Hes,  CoHIent?  et  Strasbourg. 

2.  Lê  Intiment  des  min eti nés  écoles  de  droit  de  Paris,  situé 
^^is-à-vis  le  Panthéon,  sera  reiulu  à  s;i  jjreuiière  destination.  * 

3.  Daui^i  let»  autres  viiie:»,  leM  preieU  reouiti  aux  luaires  in* 

diqueront,  pour  placer  cet  écoles»  le  liÉtimeiit  qn*tts  j  jug^eront 
le  plus  propre»  et  il  7  sera  statué  par  «n  décret  impérial. 

Section  2.  *  * 

Des  inspecteur»-généranz. 

4.  Outre  Plnspection  annuelle   que  les  cinq  inspecteurs 

Î généraux,  nommés  pnr  S,  M.  l.  exerceront  sur  len  écoles  qui 
eur  seront  spécial etiu  nt  désii^nées,  et  à  l'égard  (it^q uelleîj  ilâ 
pourront  réciproquenieut  se  suppléer  d'après  les  ordres  de  m 
majesté,  ils  composeront  un  couseil  général  d'enseignement  et 
d'études  do  droit  auprès  do  conseiller  d'état,  directeur-géné» 
ral  de  Pinstruction  publique.  ^ 
Les  propositions  de  ce  conseil  seront  soumises  par  It  direo- 
Cear*^nénil  an  grand-juge,  ministre  de  Injustice*  , 
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5.  L^insfiectioa  des  éç4ile«  de  droit  aen  partagée  de  la  oa»- 
aière  suivaote: 

Paria  et  Dijon  ; 
Aix,  Greuoble  et  Turin; 
Poitiers  et  Toulotuie; 
Renoes  et  Caeo  ; 

Bmaellea»  Cèblcnte  at  Stmihaafg» 

6.  Les  tnsperteurs-giénéraux  prêteront,  entre  les  mains  3e 
Varchi-chanrt* lier  de  l'empirp,  *!errnent  d'obciHSHnre  aux  coin» 
îrtîtutionB  de  i'euipire,  de  lidélite  à  l'einpeieur,  de  remplir 

kart  daveift  avae  aèle  at  axaetitiida. 

7*  Va  aiiniat  uo  traitement  de  0OOO  fr.  «Mitra  leaia  Ma 
da  voyage  et  de  boreaui  qui  ne  poanoat  paa  eaeèder  It* 
padt  chacun. 

9.  Ces  gommes  leur  seront  poyéea  par  le  tréaar  paMt««  au 
les  fonds  de  riiistrttcliao.pubU(}ue* 

Seelion  S* 

Des  profesaaurt  et  de  reoBeignemenL 

.  Il  y  aura  dans  chaque  école  de  droit»  cinq  profettennal 
éénx  tuppléaiia.  Le  Botnbre  pourra  aa  être  «agoicalé  pa» 
w  déetel  Inpérîal»  aaiwaat  riaipartaaoa  et  l«  aMDèa  qm  laa 
dediet  aomt  abtenna. 

10.  tîn  professeur  enseignera»  tanalta  aBt»  les  JmtikmU  4e 

Jufitinicn  et  Ir  droit  romain. 

Trois  professeurs  feront  chacun,  en  trois  ans,  un  cours 
complet,  sur  le  code  civil  des  F rauçats,  de  aiauiève  qu'il  y  ait 
on  conrt  qui  s'ooirre  chaque  amiée. 

IHns  ta  seconde  et  danc  la  troisième  amiéat  outre  la  luite 
code  des  Franfaii^  on  eat^iguem  le  droit  public  franfUM^ 
ét  le  droit  civil  dans  aea  rapparia  avec  radmiaittiation  pu? 
blique« 

un  proPe^nr  fera  un  conrs  annuel  de  légialatioa  chmi* 
neUe,  et  de  procédure  criminelle  et  civile. 

11.  Dans  ies  deux  premières  années  de  Touverture  des 
écoles,  et  en  attendant  que  le  aecood  et  le  troimèma  cooia  da 
droit  civil  fi'ançais  puissent  commencer»  les  deux  pfoftmeert 
destinés  à  les  ouvrir  dans  les  années  14  et  ]â«  en^i  i joueront» 
Vun>  le  droit  public  français,  Pautre,  le  droit  civil  dmisim 
rapports  avec  l'admîniftratiori  pn!îti(|ne.  ' 

'  12.  !-a nominn  loii  des  i>roftj^seurs  et  suppléans  sera  ftfîtB 
par  S.  M.  l.  conformém*^ut  aux  articicb  35«  36  et  37  de  la  loi 
du  22  Veotore;  an  12. 

13*  Les  profaiwurs  et  suppléans  prêteront  devant  la  coaiF 
d'appel,  claotle  rei^sor^de  laquelle  Técote  sera  située,  le  ser^ 
ment  d'obéibsanœ  aux  conhtitutions de  l'empire,  de  fidélité  i 
rampcreu^»  de  remplir  lenn  devoîn  avec  ièkataxactitiide»e( 


Diyiiizeo  by  Google 


4 


f^^livrer  avt^c  jusdce  et  impartialité,  les  ccrtîftcatt  waoL  éta« 

diansqui  les  auront  mi  rifé-. 

14,  ï.,eb  }»rofta''t-urs  scr^Mit  tioniniés  à  su;.  Nt' innnoiiisdciH 
qai  serutit  aoinaics  pour  la  première  urgdiiisaUon,  ne  rece» 
vront  War brevet  qu'après  trois  «os  d'enseijçaemeot»  et  si  S.M* 
I.  j  u  ge  à  propos  de  les  confirmer* 

15*  Lef  pro&ssenrs  recevront  du  gooverneneDt  an  traite* 
'  fnentfijcede  3000  fr.  ;  celui  de  suppléans  sera  de  1000  lr« 
Ce<^  f  raitemetts  seioot  pris  sur  les  tbods  de  rôistructioD  po^  ' 

bhquf. 

Les  profeflsewrs  et  les  i»u|>plpnn8  auront  de  plus  un  traitc- 
nteot  pris  »ur  le  produit  des  iuscriptioiib»  cxiinieué  et  actes 
4«is  la  <|u«ntité  et  la  proportion  qui  seront  déterminées  par  la 
ftiwd-juge.  ministre  de  la  justice»  d'après  Tavis  des  iu«pec<» 
tears  généraux»  et  sur  la  propositioo  dn  conseillcf  d*état  div 
teeleorde  rinitroctien  publiiiue. 

Section  4. 

Dl-  riuhiniii>ti  uliua  des  écoles. 

17'  y  aura  dans  chaciue  école  rie  droit,  un  directeur  et  un 
ee<^iétaire  de  iVcolc,  un  (ouveil  de  discipline  et  d^cosei^m?» 
9ieut«  un  buitau  d'udaiiuia>lration* 

\%.  l^-directe«r  et  le  secrétaire  de  Técole  seront  noroméf 
par  S.  M»  l«  Elle  choisira  le  directeur  parmi  les  professeorst 
pour  troi<  ans,  et  il  sera  rééligible* 

]9>  Le  directeur  aura  la  surveillance  matérielle  de  Técole» 
le  soir»  de  l'entretien  de-^  }»âtinu'!is  et  du  tstobilitT,  il  corrp'^pon- 
dra  aTf  l'inspecteur- gênerai  tles  écoU  -,  de  droit,  et  avec  le 
directeur-général  de  l'iuistiuittoa  publique,  pour  touc  ce  qui 
concernera  I  eusctguerneut  et  le  persoDOel  des  élèves.  \ 

90.  Le  secrétaire  de  Técole  sera  en  même  tems  ^rdten  des 
■tchives,  caissier  de  l*écote,  et  secrétaire  dn  couseil  de  disd- 
pline  et  du  bureaDd*administratiou,  Il  recevra  du  trésor  pu- 
blic un  traitement  fixe  de  2000  fr.  sur  lesfond»  de  Tinstruc- 
tion  publique:  il  aurii  de  plus  un  traitonient  proi  ortionnel  eut 
les  produit»  de  1  Lcole,  ainsi  qu'il  sera  dcterimiie  par  le  <^raîid- 
juge,  ministre  de  iu  justice,  d'upri  ?  l'jivis  de»  iu«»pecleurs-jjé^ 
néraoi»  et  sur  la  proposition  du  conseiller  d*état  directeurs 
généml  de  rinstmctîon  publique. 

Il  sera  teuude  fournir  un  cautionnement  de  8000  fr« 

21.  Le  conseil  de  discipline  et  d*en«figoement  sera  comjwt 
se  de  magistrats  et  de  jurisconsultes  aiicicns  ou  en  exertice, 
i]oiijmés  pur  S.  M.  i.  et  dont  le  nanibte  nVxcédera  pasdouze^ 
Iion  cotujiiis  le  directeur  de  l'écok',  qu»  y  aura  séance. 

Le  conseil  nooimcraj  chaque  année,  paraii  les  u^em* 
bres,  on  doyen  d*lionnettr,  qui  en  sera  le  i>ré«dentp  et  qui 
pnra  aussi  la  pié^deneo  ans  acter  publics  de  Péoole, 
^  S2*  Ço  çoMeift  4tttiiié  4  surveiller  rensctgiteaieDt,  à  ré^{er 
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la  cîi^ripline  de  l't  cole,  et  à  suppléer  rinspectcur-généraf, 
cioniura  bon  avi:»  uu  directeur  de  l'école,  à  riii.>pt:cteur*gcué* 
n|l«  au  directeur-i^éuéral  de  ria!>tructioii  publique^  toute»  les 
foi«  terâ  convoité  pur  eui»  et  même  d^office  sur  tout  et 
qvi  «era  relatif  A  robjet  de  aon  io»Utatioiu 
.  S4.  Le  bureau  d*aidmîntHtratîon  aéra  composé  du  préfet,  d% 
doyen  d'honneur,  du  maire,  du  directeur  de  Técole,  d'un 
professeur  à  tour  de  rôle«  et  d'un  membre  du  cousetlt  nommé 

Cliaque  «unée. 

S5>Le  bureau  d'udministiation  délibérera  sur  toutes  Ie«  dé* 
pettftf»  de  récole,  et  ré|^lera  celles  qui  ne  tout  pus  fixes  ;  il 
recevra  et  véri6era  Ica  comptes;  U  a*aiiciftblcra  le  premîiif 
lundi  de  t  baque  mois»  et  plus  souvent  ti  le  directeur  de  l*écoL« 
le  requiert.  Chaque  «finée  il  rendra  compte  au  grand-jage 
ministre  de  la  jubtice,  et  au  ministre  de  Tiutérieur,  de  Tétat 
c!e  récule,  et  leur  addresacia  Tétai  deteaxjîvetteaet  dete§ 
depeases. 

Section  5« 

De»  inscriptions. 

9§»  Le  secrétaire-général  tiendra  uo  registre  paraphé  par  le 
prtmier  président  de  la  cour  d'appeit  sur  lequel  seront  prises 

de  suite,  sans  «ucnn  bîai.c,  les  inscriptions  nécessaires  pour 
fixer,  rtconuaiire  le  tems  d'étude,  et  t  tre  admis  aux  grades. 

87»  CfiiKjue  étudiant,  muni  de  son  acte  de  naissance,  qui 
Constiàteru  qu'il  est  â^é  au  moins  de  seize  ans  accompiii>,  et 
4oDi  il  liiissera  eitrait»  écrira  et  signera»  tous  les  trimestres» 
aurce  registre,  une  inscription  contenant  ses' noms»  prénoms» 
ftge,  le  lieu  de  sa  naissance  et  son  département» 
^  28.  Quatre  inj:crip'.ionB  seront  nécessaires  pour  être  admis  à 
l'exaiju  n  ^ur  la  Ir^ivJaîion  criminelle  et  la  procédure  ; 

Hutt  pour  être  admis  aux  examens  du  barcaîauréat; 

Douze  pour  être  admis  aux  examens  de  ia  licence  ; 

Seise  pour  ceux  du  doctorat. 

fd*  Les  inseriiitious  ne  pourront  être  prises  que  dans  len 
quinze  premiers  jours  de  chaque  trimestre. 

30.  Quand  un  étudiant  aura  manqué  Tinscription  d*un 
trimeMre,  ce  trimestre  ne  sera  |ioint  compté  dans  son  tems 

d  étude. 

31.  Les  inscriptions  prises  dans  plusieurs  ccoîrs,  servirent  à 
ju&tiiicr  i  t  à  coropler  le  tems  d  étude»  pourvu  qu'elles  «ppar- 
tlcunent  à  des  trimestres  différens. 

33.  Le  secrétaire  de  Técole  délivrera  gratuitement  aux  étn» 

Îians»  lorsqu'ils  auront  besoin  d*en  justifier,  un  certificat  dt 
Wfs  inscriptions,  visé»  par  te  directeur  de  i*école« 

Section 

peaétmlç%  «kamensetattaspnliltcs, 
3S*  iicsétndiansqni  n'aspireront  qo'à.un  c«rficat  de  cspaoté^ 


Digitizea  by  <jOO^it: 


I 


«eroot  tcDiit  die«iiivre  le  eoiirt  «ar  U  légiaUlioii  ciiaineUe*  «I 

I«  procédans  crîminelle  et  civile. 

34.  Sur  le  certificat  da  secrétaire  de  l'école,  qu'ilii  ent  piie  # 

quatre  inscriptions,  et  stir  î'attcstatioii  du  professeur  qu*ilt 

ont  aissidueint-Mit  Muvi  son  cour^^,  ih  suroiit  adiui-*  à  Pexamen. 
35«  Cet  examen  sera  fait  par  deax  piofesseurb  ou  suppléant. 
,  36.  Si  le  réiiuliat  de  rexuineii  ebt  i'u^oruble,  le  certiticdi  de 

capacité  «en  déUvné  cDofonnémeQt  à  l'article  12  de  la  loi  du 
S  S  Ventôse»  an  19. 

97.  Lcaétudiana  qui  aftpireroDt,fta  grade  de  ^chelier,  de« 
Tront  faire  deux  ans  d*étude. 

La  première  année,  ils  guivroot  le  cotirsaur  le  code  civil  et 
le  cours  du  droit  romain. 

La  seconde,  ils  continueront  ïc  cours  sur  !  î  code  civil,  et  ils 
ftuivrout  le  professeur  de  légibiutiuu  crimineUe  et  de  prucédure 
ciiminelle  et  civile. 

38.  AprèB  la  première  aanée  d*étudet  tnr  les  certificats  6» 
de  quatre  inscriptions  et  d^attidnitéaux  leçoos  desdeux  profes* 
aeurs  qu*ils  auront  suivis,  iU  serontadmiaà  uopreiDÎér  examen^ 
qui  ^era  f.iit  en  latin  et  CD  fraoçaitt  aur  les  matières  qui  leur 
au  roui  été  enst-ignéea. 

39.  Après  U  seconde  anuée,  eu  ju^tifîmt  de  huit  inBCrip« 
tious  et  de  leur  assiiduité  aux  leçons  qu'il  leur  est  prescrit  de 
suixrcj^ilfi^foiit  admis  à  un  second  examen,  après  leauel,  s*ila 
s^mpâi^^^qipiliies»  il  leur  sera  délivré  no  diplôme  oe  bache- 
lier cooformément  à  Tarticle  9  de  la  loi  du  99  Ventôse. 

40.  Les  examens  sur  le  baccalauriéat  seroot  faits  par  tnoit 
professeurs  ou  suppléuns. 

41.  Ceuv  qui  a!»pireront  au  «jrude  do  Itc^ncié,  feront  une 
troiîiîème  anute  (i'fluiU  »i,  pendaiit  laquelle  li.i  ttiiniutront  le 
coura  »ur  le  code  civil,  etauivront  eu  outre,  a  leur  choix,  un 
pi;ofesse.ur.4e  Tune  des  deux  premières  années  du  cours  sur  le 
codo  civil,  ou  le  professeur  du  droit  romain* 

4^  En  représentant  le  certificat  de  douze  inscriptioost  leur 
diplôme  de  bachelier  et  le  certificat  d'assiduité  aux  lepons  des 
professeurs  qu^ils  auront  suivis  pendant  la  troisième  aoiié^  ila 
seront  admis  aux  examens  pour  la  licence. 

^3.  Ces  çiMinens  seront  isiits  par  quatre  professeurs  jtm 
suppléaus. 

L'un  de  CCS  examens  portera  sur  le  droit  romain»  et  se  fera 
en  latin. 

L'autre  «mbrassera  toutes  les  matiènea  enseignées  dsne 

récole. 

44.  Si  le  résultat  des  examens  est  favorable  anx  asptrans  ifs 
seront  Hdniis  à  Houteiiir  un  acte  public,  d'après  lequel  ils  ob» 
tiendront  le  diplôme  de  liceueie,  s'il^sont  trouvé»  capubk'vi. 

46*  Une  quatrième  année  d'études  sera  exigée  pour  le 
^doctorat. 
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"*  Les  ab[jlrans  tîevronl  suivre,  dan  cette  année,  le  professeur 
de  droit  romain  et  les  deux  profe^feurs  do  eod«  civît. 

46.  En  jottîfimiit  de  Itsur  tknidatté  aux  leçons  «ju^s  avront 
dù  suivre',  wiplôine  de  hc«adéetd«seisainscri]itiiiii% 

ils  seront  afimi^  à  s-ubirdciiK  eiamcns: 

IJnn  «nr  le  droit  romuHi,  t  t  ipii  ««era  fait  en  tatin  ; 

1  ,'anrn  mit  toiUri  les  nntu  res  en^ignées  ù  récole. 

On  exii^era,  H:ins  ces  oxainens,  des  connaissances  i)hn  ap- 
profondtei^  que  dmi»  ie.^  exuiiieua  préc^ens» 

47*  Les  examens  pottr  le*  doctorat  teroiit  Ibits  par  cinq  pro* 
fesseurs  on  snppléans. 

48.  Après  cf*s  examens,  Tas^nrant,  s'il  a  M  tronté capable^ 
soutiendra  Pacte  public  qui  erol>ra$;sera  toutes  les  roaticrea 
de  renseignement  du  droit,  de  la  législation  et  de  la  pro- 
cédure. 

49.  A  la  suite  de  cet  acte»  il  recevra  1^  diplôme  de  docteur 
en  droit. 

5t^.  Chaque  examen  pourra  être  ouvert  pour  plusiem  ét»- 
dfisni'  en  même  temsy  poorm  qu^ils  ne  soient  pas  pK»  de 
huit. 

51.  L*examen  devra  être  ao»moins  d*une  heure  pour  on 
étudiant,  de  de  ux  heures  pour  dmix-  étndians»  de  trois  heures 

pourqtKitre,  et  de  cinq  llcurc:^  pour  huit. 

52.  Les  membre»  du  consul  d<  discipline  et  dVn?piefnf>Tm  nt 
auront  une  place  distinguée  aux  actes  publics»  et  aux  examens 
gnand  ils  voudront  y  assister. 

L'inspecteur  des  écoles»  te  doyen  d'honneur,  s*ils  sent 
préseuB,  les  professeurs  et  soppléans  opiueront  sur  les  exameai 
et  les  ortes  pnr  scrutin  secret,  avec  des  boules  noires  et 
blanches  :  le  résultat  de  leur  jugement  sera  écrit  et  signé. 

54.  Dau'ï  tous  U  s  f  xain  «^^i  le««  a<?}»irans  ne  sont  pu^  tronrés 
cat)able9,  il  leur  sera  accorde  un  délai  ponr  eu  t»ub)r  de 
nouveaux* 

55.  Les  exumeus  et  actes  de  la  Rn  de  t'anné»  seront  onterts 
«u  public»  qui  eu  sera  averti  par  des  affiches. 

Section  7* 

Des  frais  d*études»  d*examens  et  d*acte  public  et  de 

.  emploi. 

Ô6.  Les  frais  d'inscription  sont  fixés  à  15  fr«  pour  chacune. 
47'  Lph  fnàifl  d'examtOp  peer  ceux  qui  aspirent  seulsoentà 

lîTt  certificat  rie  capacité,  sont  Hxés  ù  30  fr. 

Le*  f»mit  dr  chaque  «-xameii  -oui  fixét«,  pour  ceux  qui  aapi- 
veut  mm  buccaiaiM  1  at  rt  ù  la  iic«îu(^  pour  la  pftMnièrtf  SAué^ 
et  pour  la  féconde,  <V  (iO  iV.  ; 

Pose  iea  wèttes,  pour  chacun  examen  de  lu  troisième  aoiiéej 

à  gofr.; 

l?oor  Tacte  public»  à  120  fn 
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58.  Les  frai»  de  €lia«|ue  exameu  <U  la  «^uairicme  auuée,  ^our 
hea  aspirans  au  doctomt,  soot  fixés  u  90  tr, 

Ce«x  4e  l'acte  publie»  A  130 

59.  Ces  somines  aeroiU  |>h>  ée»  entre  Ut  mains  du  seciétair^ 
^tâmmt0  à  rimtMit  paçr  les  waoriptiMii  ;  et  «l'avence  pom  les 

exameiii  et  acte?;  pnblic^. 

60.  Il  «?L'ra  payé  pour  le  certificat  de  capacité»  40 fr*  » 
Four  le  tilplôfue  de  UicUelicr,  30  ï'r,  ; 

Voiii  le  (iiplouie  de  Uceacié,  60  IV.  ; 

Pour  celui  de  doet«tir     ■  ■  ,  100  fr. 

6l«  Lei  iadit^iduH  détignét  «b  Tart.  16  de  la  loi  du  Sft  Ni* 
paieront  300  fir»  po^ir  leur  diplôme, 

êSU  Ceux  déMguéi  «n  i 'article  ftO  de  la  mim^  loi  paieront, 
pour  fraî^  d*exiânjetn  ceiit-ciiiquaote  firaAC<>>  et  eeul-cittgoaillt 
trauc»  en  rertviint  U-nr  diplôme. 

6'J.  Les  t  it  v>^^  mentionnes  eu  rarticl»-  21  ^  1er.  de  la  même 
loi  ue  pait-totil  (jue  les  cent-vingt  fiaurs  pour  i'acte  public,  et 
aoixaote  francs  en  recevant  leur  diplôme. 

64»  Cmit  inMitioûaéa  ou  $  2.  <iu  mênae  article  poieroot  le» 
les  frais  d'exun)en«td*aobe  pyblie,  comme  ilé  tont  fixé»  pour 
«eux  qui  feront  leurs  études  suivant  le  droit  commun. 

Câ.  Le  produit  des  frais  d'études  et  de  réception  sera  ap- 

Ï cliqué,  1*  à  un  supplément  de  traitement  pour  les  profess»  urs, 
e  secrétaire  de  1  école,  le  dircctenr-proff^seur;  â*.iu>:  dépL-ns-iis 
d*entreticu  dvs  batimeiis  de  l'école  ;  3"  à  racqtiisitioa  de»  ob- 
jets oéces&oires  aux  études,  examens,  acte*!  publics  ;  4**  en  . 
droits  de  présence  aux  professeurs  et  aux  suppléans  qui  assise 
tcfont  aux  exonimis  et  aux  thèses. 

Le  surplus  sera  ver^é  à  la  caisse  d'amortissement  qui  tiendra 
un  compte  ouvert  et  d'jatérêtâ,  i^épaié  pour  chaque  école  de 
dfi  it  ;  'e  surplus  sera  employé,  î^ur  l'aiitori'-ation  du  ministre 
de  l  mterieur,  à  des  dépen«cï<  uéces-ali  t  s,  utiles  ou  extraordi- 
jiaires,  de  l'école  à  laquelle  il  appartieinlca. 

66.  Il  sera  teuu  un  coiupte  béuaré  de»  recettes  extraordi- 
naires pour  ceux  qui  obtiendront  aes  diplAmes  ou  subiront  des 
«xameoa  ou  actes*  aux  termes  des  articles  6it  6S  et  64  do  pè- 
sent décrjet  ;  le  montant  en  sera  versé  à  la  caisse  d'amortisse* 
ment,  et  employé  comuie  il  est  dit  •ci-dessus. 

67.  Cinquante  élèves  nationaux  des  lycées  et  du  prytanée 
.pourront  être  admis,  '  liuijue' année,  gratuitement,  et  d*après 
un  coucou  1:»  doi.t  la  ioruie  sera  réglée  par  S.  JM.  à  étudier  aujc 
écolek  de  droit. 

Section  8. 
Dispos'.tions  géuérales. 

68.  Les  professeurs  et  les  docteurs  en  droit  porteront  d.ins 
leurs  leçoui,  les  examens  et  les  actes  publics,  ainsi  <;u*' d  uis 
les  cérémonies,  un  cobtuuic  semblable  à  celu»  d<  h  pu  li  -  iurs 
et  docteui's  eu  médecine,  si  ce  n'est  qu'au  lieu  de  la  couleur 
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Cramoisie,  on  y  eropio  era  le  louge  a^tigné  au  costume  de» 
cour»  de  jitâtice*  ^ 

69.  Les  leçons  aeroot  publiques,  et  pendant  Icnr  dotée  Ten» 
tfée  ne  poumi  être  refusée  à  personne* 

70:  Pendant  une  partie  de  leur»  ieçone»  les  professeort  dic^ 
tefoni  des  cahiers  que  les  étudiaos  seront  tenus  d*écrire  eos* 
mêmes. 

Les  professeurs  cxpliqvi  ront  ri  dévelopi^eroat  verl»leiacat 
dans  chaque  leçon,  le  texte  qu  ils  auront  dicté. 

71.  il  y  aura  près  des  écoles  de  droit,  de»  coUectioiMde 
Itf  ret  particoHérement  consacrés  à  cette  scieooe»  dans  les  vîHiss 
oà  il  n*y  aurait  pas  de  grandes  bibliothèques* 

72  Le  gmod-iuge  ministre  de  la  jùstice  et  le  roinUtre  de 
l^iotérieur  sont  chargés  de  Texécotion  du  présent  décret,  qui 
sera  inséré  au  bulletin  des  lois* 

6  Novenibret  1604* 

€%re«lftire  du  raîntslre  det  relatioaa  tntérkratest  4  ton»  les 
iigent  de  S.  M.  l'empereur  des  Français. 

Aiz*la-Chape11e,  le  18  Fructidor,  an  12. 

Vous  avez  d6.  Monsieur,  dans  le  tems  de  la  publicité  de  la 
Hôte  de  M.  Hawke«iboiy,  aux  ministres  étrangers  résidant  à 
L.onfîre«,  ob-;pi  v«r  et  connaître,  (r.îpro-^  mp«  instruction';,  Tim- 
pression  qiu  (  elle  manifestation  des  plus  étran«^fs  maxidies  de 
morale,  poliiKiue  et  sociale,  n*a  pu  manquer  de  produire  sur 
Tesprit  du  ^ouvernemeut  près  duquel  vous  résides.  Je  croia 
devoir  revenir  sur  cet  objet  ;  et  en  vons  envoyant  olBcisIlement 
une  copie  de  cette  note,  je  tous  charge  expr»*isénient,  par 
Tordre  de  S.  M*>  d'en  faire  Tobjet  d^nne  conférence  spéciale 

nrec  le  ministre  de   ^ 

l.e  projf't  que  le  ^onwrnrment  nn:^^u^  n  conçu  depuis  un 
demi  siècle  d'abolir  gradiiellemeiu  I*  syslt-me  tutélaire  du 
droit  public  qui  unit  et  engage  toute;*  les  nations  policées,  se 
développe  avec  une  progression  effrayante.  Les  goureme- 
ttieos  attendront-iU,  pour  s^é^evex  contre  une  telle  entreprise, 
qui]  n'existe  plus  aucun  lien  moraf  qni  préserre  leors  droits^ 
garantisse  leurs  en^agemens  et  protège  lenrs  intérêts? 

-  Les  puii^sanccs  du  Continent  ont  vn  avec  quelle  audnce  îl  se 
jouait  de  la  foi  rl(  s  sermens  :  des  traités  solennels  ont  été  mm- 
putv  avant  méuie  d'avoir  reçu  leur  exécution.  Les  natioiii 
uiarttiuit:»  ioat  tou*  le»  jours  l'exptrlcute  de  sa  tyrannie.  U  * 
n*existe  auctui  prmcipe  théorique  de  inivigation,  il  n'existe 
aucune  convention  écrite,  qui  ne  soit  scandaleusement  Tiolées 
•ur  tous  les  rivages  et  sur  toutes  let*  mers.  Les  états  neutres  sa* 
vent  que  même  en  mettaut  la  plus  timide  circonspection  à 
user  des  droits  qui  leur  restent  encore,  lis  a'CXpOSentà  Tin* 
aulte,  au  pillage,  à  rexteioiiuaùon.. 
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î^es  états  eniin  qui  ont  le  malheur  d'être  en  guerre,  ne  cofniv 
tent  bur  aucun  ^riucii>e  réciprot^ue  de  modéraliou  et  de  jus- 
tiee*  Tous  let  Itcni  existant  entre  eux  et  les  actttre»,  tost 
Tompiis,  L'approche  de«  oôtes,  IViccés  des  porta  et  dea  Ilea» 
flouVcnt  ahttéaàdeux  cents  Iteneade  la  station  de  ienraetcadieiw 
sont  interdit»  par  de  simples  proclamations. 

Ain«»i  !(•  trotivcrnemt'nt  nngiai*^  a  jusqu'ù  présent  oppose  fi 
f  lu^iuTt*  pni'îsanrf,  «pion  sh  po^^itioii  purticulière,  une  juaxuuc 
iiijurii  use  à  son  iiorint-ut  et  hubversive  de  tons  ses  droits.  Au» 
jourd'hui  il  le»  utta(|ne  eoHemble,  et  pour  mieux  utteiodre 
•oo  bot,  il  adresse  ses  conps  à  In  morale  même,  et,  ai  je  puis 
ninsi  dire,  à  la  religioii  du  droit  public. 

£n  tout  pays  et  de  tout  tems,  le  miniitéredcs  assena  dtplo- 
mattquew  fut  en  vénération  parmi  Us  hommes»  Miobtras  de 
paix,  ortîîine» de  conciliation,  leur  présence  est  un  nti^urede 
sagesse,  de  juntice  et  âe  bonhenr.  JU  He  parlent,  t!?»  n'tij^is- 
sent  que  pour  terminer  on  prévenir  ces  différend»  funestes  qui 
divisent  les  princes,  et  dégradent  le^  peuple^^  pur  les  passion:»» 
le»  meurtres  et  les  misères  que  ta  guerre  produit.  Tel  est  le 
-bnt  do  ministère  diplomatique,  et  il  faut  le  dire,  c'est  à  Tol^ 
servattoa  des  devoirs  qu*it  impose,  c'est  an  caractère  générale- 
ment respectable  des  hommes  qui  exercent  ce  ministère  sacré 
en  Europe,  qnVIle  doit  lu  gloire  et  bonheur  dont  elle  jouit  ; 
mavH  cfH  heureux  résultat»  tonrmt  iitf  ti  t  la  jalouse  ambition  du 
m;uI  gouvernement  qui  se  soit  fait  ua  intérêt  de  la  ru4ue,  de  la 
honte  et  de  lu  servitude  de^»  autres  gouveroemenH. 

Il  ircQtqne  des  ministres  diplomatiques  soient  des  instiga- 
.tears  de  eom  plots»  des  ngens  de  troubles,  des  régulatesm  de 
machinationosooidcs»  de  vils  espions,  de  lâches  embnncheors; 
41  les  charge  de  fooienter  des  séditions,  de  provoquer  et  de 
payer  des  assassinats,  et  il  prétend  couvrir  cet  infl&me  ministère 
«lu  respect  et  de  rinviolubflité  qui  appartiennent  auJL  médiar 
leurs  des  rois  et  aux  pacifi*  ateur!»  (Ie>  puii[)lès. 

Les  miuistr^  diplumaiiques,  dit  Loni  ilawi^esbury,  oe  doi- 
vent pus  eonspirer  dans  le  pays  oà  ils  résident  enotre  les  loin 
ân  ce  payt,  mats  ils  ne  sont  pas  Sujets  aux  mêmes  règles  à 
l'égard  des  éuts  où  ils  ne  sont  pas  accrédités.  Admirable  res- 
triction 1  TEurope  sera  couverte  de  conspirateurs,  mais  les 
défenseurs  du  droit  public  n^auront  pas  à  se  pl.iindre.  Il  y 
aura  toujours  (pif'lijne  di.>tain'P  Kicale  entre  le  rhiet  et  les  *:am- 
plice«.  Jx^  iiiiiiistres  de  Lord  liuwkt  -bury  paieront  les  cnmea 
uo'iU  feront  coiaaiettrc;  mais  iU  uuruni  celte  déférence  prtt* 
dentr  pour  lu  momie  publique  de  ne  pas  en  ètrei  In  fois  les 
instigateur»  et  les  témoins. 

De  pareilles  maximes  sont  le  comble  de  l'andacc  et  de  Th^ 
pocrisie.  Jamais  on  ne  s'est  joué  avec  aussi  peu  de  pudeur  de 
l'opinion  des  cabinets  et  de  la  conscience  des  peuples,  S.  M, 
l'emp^^rptir  pense  qu'd  est  lem'*  do  nicttre  un  terme  à  cc  cours 
désastreux  de  principes  Mibvevsifs  de  toute  sociabilité* 
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£n  conséquence,  v<Hii  aftt  Tordri  de  dédtitr  M  gvofMic- 
Mai  prêt  iUiqiiel  voue  réside^  que  S.  M*  oc  rccoiiMttra  |>m 
le  cofffM  diplQmti4|U«  aoglaU  eu  Europe,  tonique  le  miois» 
ièw  britounique  m»  «'ubulienclim  |iat  de  cberger  nialstres 
d'aucune  a^enœ  de  guerre»  <l  ne  )e«  coutieiid»  |MM  daae  Ice 
limites  di»  Ipu^  foucUoiif. 

Les  maux  de  rEuroptî  ne  vienm  iit  (jur  dp  ce  (jn'on  se  croît 
partout  obligé  à  observer  de»  luuxirnes  de  tiMMit^ralioii  et  de 
îilitraiat',  qui,  neUait  juste»  que  ^ar  réciprocité,  oetput^iWi^ 
gutoires  qu'à  Tégtrd  de  ceux  qui  c'y  iOHmirUeiiL  Xïm  Ici 
cooverneiDciift  eut  eutsut  &  iuunrir  «le  leur  firopre  justice  qa* 
de  riniquité  d*ttn  ministère  qui  ne  receaauU  de  loi  que  mm 
eœbitioti  ei  ses  fantaisies. 

Les  mHiîx  de  TEnrop*»  viennent  de  ce  qu'on  y  considère  le 
droit  public  s^ous  un  point  de  vue  partiel,  tuodk  qu'il  n'a  de 
vie  et  de  force  que  par  sou  iuttgilté,  Lt*  droit  umnttiue,  le 
droit  continental,  le  droit  des  geas  ne  sont  pas  des  parties  dm, 
droit  finblic  qu'on  puisse  ooasidérer  et  ceoaerver  »olé«eu(t* 
Le  eetion  qeî  prétend  blroduice  deo*  nue  de  cm  pertici  dm 
règles  arbitraires,  perd  tons  ses  droits  an  privilé^de  rensM^' 
ble.  L'iulracteur  eytitéinatiquc  du  droit  des  i^ens  se  met  de 
lui-ti:êmi'  Imrs  de  ce  dtnit,  et  renonce  A  tout  iutérét  Ibodéevr 
le  droit  niatitime  et.  f-itr  If  droit  rontir.eutal. 

S.  M.  Teiui  eri'ur  1  <  _  i>  tte  d'avoir  a  f?rdo»iier  des  niti.ures 
qui  sont  une  vt:ruuble  mLcidicùou  prououcee  coutre  un  iituti 
mais  tous  Ita  bonmite  qui  réfléchissent  u'auront  pue  de  peine 
4  voir  qu'en  cela  il  ne'fiiit  que  eonstnter  des  fiiils.  ht  nbîe- 
tère  anglais,  par  la  g«néi«lité de  9ea  uttenteta»  e  esie  Ua  eâtei^ 
ie«  lies,  les  ports,  te»  ncntrea,  ie  coetiDerce  général  en  étift 
d'iuterdictïon.  Hë'cmfnent  enfin,  il  vient  de  proclanver  1r 
pre  tîtutioM  du  niiujsf<'r^'  le  pins  Baint  et  le  plus  indispensable 
à  la  tr;àû»<udiilé  du  atoude.  S.  M.  cr^jit  devoir  exciter  i  mfc» 
tention  de  touti  les  gouveiiitujtm»,  et  les  a¥ertir,  que  sans 
■dm  ■wsnies  nourelles,  et  prise»  dnna  le  «leutiment  dm  dangers 
présens,  tentes  la»  anciennes  maximaa  «nr  lesqnelles  ae  in»» 
«eni  Plionnenr  et  Tindépendance  des  étntt,  eaionl  incewt 
ment  nnéaviki, 

(^»é)        On.  Mao.  TALUCTueinK 

Eitfeiiâ*ane  lettre  dn  ministre  de  la  police  géuérale,  à  M. 

le  maréchal  Bemadottew 

Paris  le  18  VeDdemaife*  an  13» 

M.  le  Maréchal, 
l/.igent  aiîj^'ai^  !^;j:r>>o!d,  à  Ilanibonrcf,  suit  les  mêmes  er* 
reineuî»  d'es,rUii:i)iige  et  de  niHeliiuntion**,  (pii  ont  déjà  excité 
l'iu*nj,.i;iti04i  de  l'Europ*'  coutie  les  Druke  et  1rs  Spencer 
,^miil  ,  et  il  est  evidenî,  par  lu  circulaire  de  Lord  liawkes- 
bury  à  le  »uite  des  complots  découverts  de  ces  deux  misérs- 
bles»  que  lejfouvernenieut  britannique  e  osé  avouer  et  réduire 
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en  système  cette  tadj^ue  de  coaipiot*  de  la  [yart  de  seft  m-.ftis- 
tre»  uccréiiitéa  auprès  de»  puÎMances  alliées  ou  nentret.  C'ait 
ce  que  prouve  eocore  la  condaite  de  M.  Taylor  et  les  pièoea 
fMrifi^inaleM  «ini  exiHteat  dam  mes  mains» 

i  >  eooieqaeoce  de  cen  principes  noQveaax  et  sobveraifii^ 
&•  M*  Tenapereur  a  fuit  déclarer  ue  plus  rero:uiiîtrp  ;>.ocnn  ca-» 
ractère  dipl'>n);tr»(^ut;  dau8  les  ageni»  niions  cpii  ont  été  mis, 
pur  leur  propre  i^on vemcment.  hors  du  droit  di  s  i^t-as  et  de  la 
loi  rnrvimmu'  dt  -  ijatiouîi  ci vi liftée?,  il  entend  donc  que  M, 
Kiuitbold  Moit  considéré  comme  le  serait  tout  autre  individu 
^n^^laiH  i|ui  se  (ivrefttit  à  des  menées  criminetlesy  et  soit  saut 
a*it  est  en  votre  pouvoir  de  le  faire»  et^ue  l*on  prenne  tou-<  les 
moyens  d'avoir  ses  papîen.'  Je  vans  invite,  M.  le  tnaréchalt 
^  prendre  toutet  les  mesures  nécessaire»  pour  arriver  à  c« 

JVi  l'houneur,  &c.  (Signé)         FoucMiJ  . 

7  Novembre,  1804. 

BANQUE  DE  FRANCE. 

|)îscours  d»  président  de  la  banque  de  France  j\  rnssemblée 
générale  des  actionnaires»  du  9d  Veiidéouoire^  an  i'S,  pro« 
Doncé  par  M.Ferregaux. 

La  ref^em  e  va  vous  rpndrc  le  compte  de  sa  gestion  depuis  sa 
fieniière  ashemblée  géiitiiaîe. 

Vous  avez  deju  pu  observer.  Mi'êsieiir?,  (jiie,  malgré  la  eOIW 
(inuutioo  d«  la  guerre,  malgré  la  circonspeftioii  inévitable 
flaifa  l*exécution  des  mesurais  prises  avec  les  étabUssemens  sap« 
primés*  malgré  le  surcroît  de  dépenses  que  ces  mesures  et  la 
'  plus  grande  diviiiion  que  la  banque  a  dû  faire  dans  son  trat'dil^ 
ont  exigé,  et,  enfin,  que  notiobHtaoi:  le  ralentissement  que  pro- 
duit dans  liî  circulation  fréncrale  la  sta*;n:itio!i  du  conitnerce, 
-les  btnéhces  de  l'uiinee  se  sont  élevé»  à  1*2  pour  cetit  et  ià 
piillième«. 

Des  résultats  aussi  satlsfaisans,  obtenus  dans  des  eircon* 
tances  difficiles,  vous  offrent  le  présage  assuré  de  la  gloire  e€ 

de  la  prospérité  que  promettent  k  la  banqoe  la  consolidation 
des  institutions  paVuiquea  de  IVmpire  et  la  paix  glorit^nse 
qui  doit  en  être  le  premier  fruit.  \j  c  oruuierce  repvciia  it 
alors  la  |)îns  ir  -nidi'  activité,  la  banque  prendra  à  son  tour 
Vessor  que  lui  litrun-'tîent  la  nature  et  la  saçesse  de  ses  ins- 
titutions, et  que  semblent  lui  commander  Tes  seCOOrt  dfts 
au  comiiicice  et  U  confiance  dentelle  est  investie. 

Aussitôt  que  la  régence  fut  complétée  par  les  nominatiomi 
de  la  dernière  'assemblée  générale,  elle  bVtn|i[res8a  de  8*or- 

faiiiserdans  sod  intérieur  d'aprt^s  le  ino>;<.'  établi  par  la  loi  du 
4  Germinal,  an  11,  et  d'après  )e»  liUtuUque  cette  assem- 
blée «fait  adoptés* 
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Le  «enteU  d^eeeomptè  foi  défioitivemeiil  noniné  «doo  W 
Jtmu  de  celte  loi  ;  il  entra  dea*  la  pténitede  de  «ce  leoctMMe 

à  ïm  première  réuniou  du  comité  d'e^coippte. 

Les  membres  de  la  régence  de^^tinés  aux  fonctions  des  co- 
mitéH  |)truiaoenR,  furent  élus  et  installés.  Leurs  arrêtés 
«•ouMi^uL-*  dans  dt»  rt';;istrcs  pai tiiulierb,  attestent  leur  con- 
«taute  Boiiicitudc  puur  les  objeU  dout  on  leur  ^  délégué  Tat* 
tribu  tion. 

La  régence  a*occo|tfi  de  tnite  de  la  rédaction  du  règlement 
Intérievr.  Ceint  de  Tan  pétait  devenu  iniiiffitant.  Lesd:s« 
BoaîtieM  que  nooa  y  av^  ajoutées. n!en  aoat  qneledéve» 

loppement  nécessaire. 

Les  dislribuiiunti  m  bureany  ou  direction<r  particulières* 
len  attributions  de  chnqïie  dnn  tiuii  ont  été  arrêtées  d*aprtis 
Tes  ditiérens  genres  d'ojnMaïuinb,  d'aprè»  le  surcroil  des  col- 
labonteurt  au* il  a  fallu  appeler.  La  hiérarchie  deB  ponvoira 
retpecfirs  a  été  explicitement  déterminée  :  la  reiponsamlité  de 
toua  les  agent  en  chef  et  en  soua  ordre  a  été  rigonrèoiement 
établie  :  tout  len  préposés  y  irourent  raesurance  de  leur  avan* 
cementf  lortqii*avec  Ua  taleoa  néceasairea»  ib  n'auront  pa»  dé» 
mérité. 

Ce  ié;;l(  inent  ne  }»c»it  ♦•tie  (îi  liintif  cjtir  lorsquM  aura  été 
mnctionne  par  rassemblée  générale:  il  vu  être  tsuuniisà  votre 
examen  ;  irniis  en  attendant  c«;  que  votre  sagesse  pourrait  en 
ordonneTc  le  second  paragraphe  des  statuts  sur  Tarticle  15 
de  la  loi  do  94  Germinal»  an  11»  avait  autorisé  la  régence  4 
Vexécuter  provisoirement.  En  conj»équeuce  elle  or^  uii-u  les 
bureoux  d'après  les  bases  qu'il  avait  établies  :  clic  classa  tous 
les  cinplois  :  elie  adopta  pour  principe  de  fixer  le  traitement 
déchaîne  place  d'après  s?oii  niipf>rtHncr»  -îmh  aucune  consi- 
dération pcr^oucUe  pour  l'iadividu  uppiic  a  lu  remplir.  EiUe 
n'appela  que  les  sujets  strictement  uécessaires»  et  elle  donna 
la  piéféreoce  ans  employés  de  la  caisse  du  commerce.  La  ré- 
gence a  nommé  un  comtr6Ueur  générui  et  un  directeoi^^oé» 
lal»  un  adjoint  au  directeur-général  à  qui  il  était  désornMlsîm« 
possible  de  sufîire  à  tous  les  détails  d'nn  si  {j^tand  établisse  tuent. 

Le  conseil  contentieux  de  la  banque  a  été  organisé  la 
manière  la  plus  écononuque  :  telle  ist  la  nature  de  s^s  (  pe* 
rations  et  la  prudence  de  sa  conduite,  qu'elle  est  bien  rurer> 
luept  d^os  le  cas  d*en  «voir  besoin.— 

Après  avoir  or^nisé  le  personnel  de  Tadmioistration  la  ré* 
gence  n  cru  devoir  prendre,  ppnr  le  ipatériel»  tontes  les  sàre» 
lés  commandées  par  la  prudence. 

Elle  a  destiné,  dans  la  maison  même,  ini  local  propre  fcrc^ 
cevoir  un  corps-dr-^^arde  de  pompiers:  elle  a  assigné  nne 
connue  annuelle  puui  leur  entretien. 

Les  mesures  les  plus  efHcuccs  out  clc  prises  pour  mettre 
)jt8  portefeuilles  à  l'abri  du  feu, 

|ji  régence  a  fiûta^grandir  les  caisses  et  serrer  de  réserve^ 
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qui  n^aViiciit  pts  iTciptee  pour  y  arranger  \e»  sacs  de  ni#» 
niére  à  pourvoir  compter  sur  Tcsnietitude  des  vérifications. 

FJIe  n  p'is  tontes  les  précautions  capables  de  les  préserver 
contre  le^  accideos  du  f«a  et  coptre  les  twitalivet  de  la  maU 
▼eillance.  ' 

La  rnéfue  soliicitude  a  dirigé  la  régence  dans  la  recherche 
des  sûretés  de  tout  genre,  sous  la  foi  det»que!les  elle  doit  ei* 
compter. 

Des  registres  d*ordre  et  de  rentetgninens  ont  été  cooçiie 

et  exécutés  de  manière  à  connaStre  les  rapports  réciproquée 
de  tous  les  individus  dont  les  engagemens  arrivent  dans  tes 
portefeuilles  de  la  banque  ;  les  vérifications  faciles  que  peu- 
vent y  faire  les  comités  ou  les  censeurs,  mettent  eu  évidence 
les  circuliitioiisi  dont  ri  importe  de  se  garantir, 

La  régeuce  et  le  ioni»etl  d'escompte  se  sont  fréquemment 
féonis,  pour  se  fomner  one  opinion,  d*aprdf  des  inrormatioM 
préalables,  tar  la  mesiirede  conflaaoe&accorder»foitHeeaxqttfr 
présentt m  à  rescompte,  soit  à  ceux  dont  lei  en^gemens  sont 
présentés.  Cette  précaotion  commandée  par  Pmtérèt  de  la 
banque,  est  coaforaie  an  tœn  de  l*art«  24  de  la  loi  du  24  Ger* 
minai,  :>ii  1 1. 

Il  n'est  aucua  de  vou'^,  IVÎessiearg,  qui  ne  sente  combien 
cette  opératiuu  est  déiicute,  combien  elle  était  difficile  pour 
rexéention,  combieu  elle  était  pénible  pour  ceux  qui  en  étalent 
chargés  ;  maia  ep  même  tems  vons  étet  «ans  donte  oonvaincnv; 
que  la  rigueur  présentait  bien  moins  dHdconri^nleitè  que  Tin* 
certitude  on  la  complai^iance*.  Les  rentelgnemens  ont  été  re- 
cherchés avec  soin,  et  notés  avec  circonspection.  Aussi,  d'à* 
prè«  la  scrupuleuse  attention  du  comité  d'escompte  à  se  con- 
former aux  mesures  adoptées,  nous  avons  la  satisfaction  de  vous 
annoncer  que  sur  un  mouvement  de  caisse  de  3,650,000,000 
et  que  sur  504,000,000  de  valeurs  e&comptées,  il  n'y  a  eu  que 
13,000  Dr.  en  souffirauce»  dont  le  reeoovrement  est  anuré  ^ 
avancé. 

C'est  dans  ce  genre  de  travail»  aussi  pénible  qu^impertaot» 

€\\\^  la  régence  a  pu  apprécier  pariitulièremcnt  les  secoars 
<lu  ronsfil  dVj^comptet  Ipîi  membres  de  ce  conseil  ont  pleine- 
ment justifié  leur  institution  et  le  choix  des  censeurs,  par  le 
zèle,  rimpartialité  et  l'exactitude  qu'itw  ont  mi»  dans  l'exert» 
cice  des  fonctions  qui  leur  ont  été  couiiée». 

.  Lu  répience,  conformément  au  vœu  de  la  toi,  <  em  pl  oyé  dans  , 
le  dernier  semestre»  et  en  aebat  de  cinq  pour  Ant  coneolidéi 
l«190»942  fr.  77  cent.;  ce  qui,  avec  1,499,602  fr.  40c.  Gi-de> 
vaut  employés,  forme  un  çapital  de  8,^B,  047  fr.  17c. qui  ont 

pro<îuil  255,7':Î9  fr.  fit'  rrnte. 

Le  réserve  di^[)oulhle  uvi  1  Vendémiaire  an  13,  et  destinée  A 
accroître  cette  renie,  était  ù  cette  époque  de  1,102,534  fr.  94c. 

La  régence  toujours  occupée  des  moyens  les  plu»  eificuces 
de  laite  purticipei  toutes  les  branches  du  comoierçç  «uz  te» 

Si 
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CAurs  quVlp  se  trouve  *n  mesure  de  distribuer,  a  pria,  avca 
les  ttdm'u  istratcurs  du  romptoir  commercial,  ton»  le*  armnjit- 
meii«  rj.pa^U-*  <le  couder  leurs  vues  réciproques.  Daua 
Uiuiett  U«  oc<  abious,  el  e  n'a  eu  qu'à  te  félicitei  de  »a  coo- 
fiunce,  tu  raisou  de»  njrttèa  qu'ils  lui  oottoojoart  offrrttSS 
d'ailleur*  ils  u'out  cctté  de  donner  4  la  banque  4ea  |Mrettven  d« 
zèle*  d'exactitude  et  ^e  loyeiité. 

•Toutes  les  mesures  indiquées  ponr  faciliter  la  liqindatioo 
de  la  caisae  d*esfOinpte  do  commerce  ont  été  adopteea  par 
\n  ié{<ence  avec  empressement:  non*  devons  rendre  celte  jus- 
tire  aux  liquidateim.  qu'ils  ont  écarte  i'aLiletQcnt  tout  ce  qtlî 
ouraii  |)u  r  omprouifcUri'  les  intérêt»  de  la  banque. 

La  régence,  de  »ou  côté,  a  accndlli  en  farenr  de»  nctioB* 
nairesde  la  caifse,  toutef  lea  fiicilitéa  qtt*iU  ont  détiréetg  n» 
qui  coûtaient  s^  concilier  nvec  Fintérêt  commnn.  Elle  m 
laifct'é  à  leur  choUt  le  mode  et  les  tennes  dee  pcyeinen»  pour 
ecquitttr  leon»  souscriptions  ;  tUe  a  mêmeadmih  (a  révocHtion 
det»  ^numi8^ip^!*  pour  la  conver-ion  dt?*  a(  t;«nfi  hy  pothi  rjiires» 
'  ioi «qu'elles  n'avaîcut  |>oiot  été  aUtiteei  ^  U  gaïauUe  du  |ia? 
pier  i--<  oinpié. 

Le  iihulia»  des  mesure»  adoptées  à  cet  égard  parU'tégpnc^ 
^tffv  le»  actionnaires  des  élabtisaemepa  supprimés,  m  étél'é» 
mission  elfiectiTé  de  4,944  aclio|is  qni  sont  soldéc%  et  qui  ont 
participé  aux  dividendes.  Il  y  a  760  actions  souscrites  par 
DOf^fMteur»  d*nctioiis  fappolbécnires  de  la  caisse  du  comiliercei 
Ils  «-m  tout  pHii  13  pour  les  p»yer. 

Il  reMedoM*-  à  émettre  9,30(3  action^  dont  la  disjjosilinii  dé-j 
peml  exeluM\».'ment  du  \œu  de  l'assemblée  géat^raje.  Le 
goui'ernf^iueiit  a  (ip  irpuver  bans  doute  f^ue  dans  la dîiectlOt) 
ft  radmiiiii^tratioit  actoefle  du  trésor  pobliCt  il  étnit  p\iis  çon- 
|ren«|»i^  fl^  fiiire  fsîre  par  ce  ménse  trésor  le  pAjtssent  des^ 
rentes  e|  pensions  :  ce  service  a  été  retiré  à  In  bsnqne.  Elle 
f  consené' celui  de»  Loteries;  mais  pour  répondre  aux  vues 
'  économiques  du  ^f>nvernen»ent,  file  ?i  con^ieuti  A  une  réduc- 
tion de  la  co^lTni^sion  (^ui  lui  avait  ctr  précédemment  allooti'. 

La  circulation  d*  8  erus  rognés  a  donné  lieu  à  des  uie^ures 
ju^eti^  ttidis^pt  ii^ablch  poni  détruire  ce  fléau,  pour  préparer eq 
inéipe  tems,  À  pour  faciliter  one  refonte  générale* 

On  n*a  pu  éviter  pour  la  régence»  comme  ponr  le  poblic,, 
ies  débats  et  les  réclamations  dont  cen  mesures  ont  été  l«  sujet 
9tt  le  prétexte.  D'ailleurs  la  cupidité  et  la  malveillance  Mii* 
çiîi'efit  si  facilement  ces  circonstances,  que  toujours  relles-ci 
ont  été  une  sonrct  momentanée»  mais  corrompue,  de  fraudes 
Çt  (if  tipéi  uiations»  Inrrutivc?. 

La  régence  a  piéui  et  apprécié,  dés  le  principe^  les  pertes 

Snxquclles  la  banque  allait  être  exposée,  lî  «Ile  ne  prenait 
es  mesures  efficaces  pour  empêcher  l'admissiQ»  des  pièce^ 
de  moniitHe,  qu'elle  ne  pourrait  pas  ellc-méM  rendre  à  U 
cirCttUtion, 

Si*      •    '  I 
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%9û  fremitr  recou  rs  a  été  ver»  le  ^onfimimiMi  Bile  16î  % 
fait  connaître  le«  difficaltés,  les  pluintet  proiroquéei  pur  Vwi<^ 
bîtratre  rie  Topinion  enr  la  suffis^aiice  on  KitiMiffisRiire  deè 
si^i^ne^,  qui  devaient  fiàire ,  admettra»  dH  lair«  rejeter  des 
péècts  de  motinaie. 

Le  décret  impériai  du  25  Thermidor,  an  iâ«  n*u  point  ern* 
péché  que  vti  •rbitmire  n*«it  préimléè  «on  application  daoi 
les  départemem;  Une  déct»îon  forroelU  vieiil  de  raioener* 
Topiniort  à  Mita  unîté,  qo^if  était  întérei^aant  d*éublir  €t 
He  conserver  sur  un  objet  d*une  «osai  haute  importance. 

IVJrtis»  eo  altendH lit  cette  décision,  la  banque  avait  pris  }ë% 
mesures  qui  lui  ûvHieMt  pHrii  les  plus  r  nnvpimhleij ;  »ioit  dmia 
ion  intérieur,  pour  prévnnr   les  p'i  varit ationy  tni  \fs  négli- 
gences de  iits  ageus,  en  les  rendant  responsable»:  soit  pour 
*  calmer  les  plahitea,  louveot  injustes,  du  public  tonjoura  ta* 

,  quiet*  tonjoofi  défiant*  lorsqu  il  croit  avoir  àcnttidre  oat 
tfétnoiié^satioo.  Les  pièces  aouteuses  étaient  soÎKiieaMmcot 
vérifiées:  celles  dont  le  refo»  était  fondé,  étaient  cHsaéet  et 
reraplarée  tîan-*  Ir*.  cnUses  par  les  cot^fcctinnnHÎres  des  stics  et 
des  rouleaux.  Ces  circonstance»  étaient  bien  pénibles  pour  la 
régence,  toujours  froissée  pur  les  inquiétudes  de  -eï^  Hiretis,  pur 
les  murmures  du  public,  par  les  abus  de  touLjfeore  qu'cde 
«tait  à  ptévoir  et  à  surveiller.  Elle  aime  à  le  flatter  qo*elle 
eai  enfla  «ortie  de  cette  crise,  «t  elle  crett  pouvoir  VO09  aonoi^- 
ver  que  les  pertes  à  eseoyer  par  la  banque  sur  les  pièces  démo* 
ttétitéestD'estcédefOot  point  le  cootini^ettt  proportionné  à  riuw 
portance  de  son  capital  et  tiu   mouvement  de  ses  «ffjiires. 

'  Ju»qa*à  p-^é^ent  \n  perte  des  pièces  qu'elle  a  envojfées  à  la 
refonte,  s'élève  à  9,414  fr. 

La  régence  avait,  dés  l'année  dernière,  délibère  la  CQufeC* 
tion  des  nouveaux  billets.  On  s*en  est  occupé  «ans  reUkbe* 
Mais  la  perfectioa  dont  elle  cbefcbed'approebcfft  le  plus  poa- 
inble,  perce  que  c*eat  le  plus  grand  ebataele  à  opposer  ans 

'  contrefacteurs;  cette  perfection,  disona-nona*  a  bn^ucoup  noi 
à  raccéiération  de  ce  travail.  Nous  avons  une  quantité  con- 
nidérable  de  papier  prêt  à  être  confectionné*  L'Mrjustajçe  des 
poinçons  et  la  içravure  des  matrices  né  peuvent  aller  que 
lentement,  quoiqu'ils  aieait  été  confiés  aux  artistes  ks  plus 
habile».  ' 

lia  reffence  a  cm  devoir  attacher  àlaben<)ue  celui  de  cai- 
artistes  qui  était  chargé  de  rentretieo  de  fcbutes  les  méca» 
niquea  nécessaires  à  la  confection  ides  billets*    Elle  lui  a  as* 
signé  dans  Tintérieur  un  local  propre  à  un  atelier*  OÙ  tout 

pourra  être  réparé  et  etif  retenu  san§  déplacements 

Nous  avons  eu  l'honneiir  d'annoncer  à  la  dernière  an^era- 
Vlée,  qu'en  Taii  11  la  banque  avait  eu  i^uijtaitte  $ix  milh/ran^A  , 
ensoufiVaoce.    U  ue  rekte  plus  que  17,t)15  fr^  49c.:  let  recou» 
vremene  se  Ibnt  eiadement  à  récbéance  des  dividendes  ptomts 
par  ktdébitenrs;  il  tt*v  avien  â  perdre. 

Si  9 
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Le  recouvrement  des  ci éaocef 'provenant  de  la  r;iUâe  <ie» 
comptes-cou rans  a  procuré  cette  anntc  une  ^ouiiiie  de  98,aod 
traticn»  et  d'après  les  resaources  que  in  banque  •  encore,  il 
f  a  toot  lien  cTespéfer  qu'elle  ne  perdra  rieo  rar  oei  créeaect* 
'  Le  local  de  la  Danque  était  éTidemment  intufisant,  depoia 
raccroUaement  de  ses  relatione  c|  de  ses  travaux.  Il  avait  de 
plus  rinconvénient  de  o*être  pas  entièrement  isolé  ;  de  sorte 
c|uVn  n  tnn jours  plus  à  redouter  Ict  accidflDB tltt  Cbu  eticotca* 
tatives  de  la  luulvtiliani  t. 

La  régenr»*,  Hprèis  bita  des  recherches  inutiles  pour  trouver 
dans  le:i  environs^  un  local  qui  réunit  lat  couvenauces  qu'elle 
pouvait  souhaiter,  acheu  le  tcrrân  oomprie  entre  ka  roca  Pi> 
no«t  Bonlanger  et  de  Provence.  Ce  terrein,  titné  dana  u 
quartier  avantageux,  àtf,d07metrea  (ou  1397  toiiea][  deanper- 
ficie:  il  a  été  acheté  210,000  franca.  L'édîfioe  pris  au  pied 
nété  évalué  de  1 1  à  1200,000  francs  de  dépeme,  d'après  divers 
plans  et  devis  qui  ont  été  présentés.  On  devait  établir  une 
rue  du  c6té  de  l'hôtel  Grande-Batelière  ;  au  mo^eu  de  quoi  ie 
bâtiment  Be  fierait  trouvé  i»olé  eu  quatre  rues. 
'  C'est  postérieurement  à  cette  acquiaition  que  le  gooTeme- 
Mot  «aoifata  ao|i  vvu  ponr  qoe  la  boorae  de  Parb  et  la 
banque  de  France  fusseut  réunice  dans  la  nouvelle  éuliseet  ter* 
tcindc  la  Magddeiiie,  boulevart  Sainfiionoré*  Il  ofifrit  la 
eessîon  du  terreio  et  des  bâtisses  :  il  proposa  de  contribuer  à 
la  dépense  ponr  un  tiers,  ou  pour  nne  «^oTnaie  qui  serait  déter- 
minée. On  présenta  des  plans  cl  dos  devis  qui  portaieut  ^ 
dépense  des  deux  objet»  à  3,700,000  iraiics. 

Ce&  propositions  furent  faites  au  momeot  où  il  était  décidé 
qfie  la  banque  ne  aérait  pliia  chargée  da  Mrvm  des  rtntca  : 
cette  cessation  de  senrice  (ni  rendait  In  diapoahion  d*n&  local 
conatdérnble,  et  d*nn  grand  nombre  de  bureaux  commodca 
qni  ont  pu  la  déterminer  à  renoncer  à  toute  idée  de  déplace- 
ment. La  réç^ence  a  cru  devoir  suivre  Vexemple  de  quelques 
.  établissemena  qui  assurent  à  leurs  [>rc  posés  des  retraite*  pour 
la  vieillesae  et  des  secours  en  cas  d  intirmité.  Elle  vous  com- 
munique \e  règlement  fait  à  ce  8i\jet.  11  a  été  exécuté;  et 
In  fetenne  a  été  effiBdnéc  aor  let  appmntcaiens  dé  l'nn  19«  Ln 
fégpenee  a  autorisé  cette  caiaie  de  réacrre  et  de  aeooora  à  enn 
ployer  à  Tachât  dea  netiona  à  émettre»  lea  fonda  que  laietenne 
«  produits, 

La  régence  n*a  jamais  perdu  de  vtie  ni  l'objet  de  rin«>titutioa 
de  la  banque,  ni  le?  devoirs  que  lui  impose  la  conii^nce  dont 
vous  avez  bien  voulu  l'honorer.  Tous  ^es  soins,  tous  sea 
elfortt  se  sont  portés  à  concilier  les  secoure  que  la  banque  doit 
ma  commerce,  avec  Tintérèt  dea  acttonnairea.   Elle  n*a  né* 

fligé  aucune  dea  mesures  qui  loi  ont  para  ponvoir  contribuer 
la  baiaae  du  taux  de  -Tintérétet  à  ramélioratioo  du  crédit 
public.  C'est  dans  cette  Tue,  que  lorsque  le»  circonstaocei 
le  lui  ontpemù»^  elle  a  varié  U  loognenr  dm  écbéaucea  da 
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papier  pris  à  rescoraptc.  îille  a  cra  même  entrevoir  nne,  si 
le»  afFiiires  reprenaient  un  nmuvement  plus  actif  et  plus  ré-» 
gulier,  il  lai  serait  possible  de,  réduire  le  taax  de  cea  es- 
comptes. _  * 

Nous  ne  terminerons  pas  cet  exposé,  Meakieurs,  sans  payer 
à  edtttqoi  veille  nliit  et  joar  «o  smlnt  de  le  Pmnee»  le  trîbat 
de  rècooDsisseDce  qae  votre  régpeoce  lui  doitr  Les  henreax 
effieU  des  soîesyde  le  vigilence  eide  ImsoUicitude  de  Temperear 
des 'Français  sur  toutes  les  parties  de  radminiâtratiou  ptt« 
bliquC)  se  sont  étendus  sur  votre  établissement.  Les  prin- 
cipes quidtri<j^nt  le  gouvernement  français  depuis  le  18  iiru* 
maire,  reçoivent,  par  la  dignité  îm}>ini;ile  et  héréditaire,  une 
£iifiction  soleunelle,  (jui  en  assure-le  huccèîi  et  la  durée.  Le 
eeotimentde  iretre  juste  et  hoaoreble  téeurité  te  perpétoeim  ; 
€l  nous  trensiiiettraDsetftsi»  evee  gloire»  cet  éteblissemeot  à  le 
génération- qtll  ve  doos  succéder. 

M^ieurs,  vous  evei  d'abord  à  délibérer  sar  te  règlement 
intérieur  de  fai  banque»  doet  les  exempleires  voue  opt  été  die» 
tribiié^s. 

\owi,  ez  11  letiiplacer  M.  Sachoéei  censeur»  dont  Texercice 
trieuiiiil  huit  aujourd'hui. 

MM.  Perregaox»  Lecouteux  et  Mellet  finissent  eniourd'hoi 
kon  râq  eonles  d'exercice.  Vous  eves  à  paurvmr  A  lear  rem* 
pleccuMmt. 

Nous  avons  en  le  malheur  de  perdre,  par  décès»  M.  Dibon» 

nommé  régent  par  rassemblée  de  Tan  12:  vous  avez  à  \\\\ 
nommer  en  snooeseeur»  dont  Texercice  ue  sera  qae  de  quatre 
«os. 

La  régence  terminera  cet  exjjo'^é,  en  mettant  sous  vos  yeux 
(e  résultat  de^  opérations  de  la  banque  pendant  les  deux  s(^• 
meetrei  dé  t'en  19. 

Vous  y  verrez  que  le  bénéfice  aeqiMi  à  dieqiit  Mttoot 
jie  130  ff*  I6e«  on  is  pour  cent*  et  15  niîlliteci» 
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Le4|iie1  bénéfice  de  8,0(;i,9U  Dr.  07  c.  a  été  employé eumoie 

fuit  : 

Difidcnde  à  4  pour  cent*  on  40  fr«  pnr 

action,  4 94,944 sctione     -  -   -   -  •  l>3d7,76o 
ftétem»  6t)4,155  67 

Somme  pareille   -   S»06l,9lâ  ^7 

Les  664,195  fr.  ^c.  réptfl»  à  34,944  ac- 
tions donnent  •  •-  •-  ••••19 
A  ^noi  ajoutant  la  rétenre  aatérîenre    •  •  89  77 

ToUl  ^  -    108  77  ' 


Jiappnrt  des  rrns(  iirs  de  la  banque  de  France  à  rassemblée 
géiiéralt^  (I  r-  sirt ioniiairt^ï*,  Veudeuiittire,  an  13»  prcH 
noucé  par  M.iMurLiii  (i'uecii.) 

Messieurs, 

Le  compte  du  ré?<nltHt  de?  opérations  de  l'an  12,  que  la  ré- 
gence de  lu  banque  de  fiance  vient  de  vcuis  rendre  par  Tor- 
gane  de  wsn  prébideut,  vou»  présente  un  bénéfice  net  pour 
Vannée,  la  somme  de  4,l85»937iV.  43c.  faisant  uu  produit  dti 
18  ponr  100  et  15  c.  qui  a  été  réalité  dane  Tan  12. 

Il  n*a  été  réparti  aux  ectioniiaires»  animant  la  foi,  que  S  ponr 
cent,  dont  4  pour  100  en  Germinal»  et  4  pour  100  depuis  le  9 
Vendémiaire  courant. 

I  l  réserve,  qui  e«t  de  I9l02j534fr.  94  C*  sera  convertie  en 
fiers  cougoUdé. 

La  somme  de  5  p.  cent,  consolidé,  qui  jusqu'à  ce  jour  a  été 
inise  dans  le  portefeuille  en  inscriptions  au  nom  de  lu  baut^ue 
de  France»  e*élè?e  à  955,7^9  fr«  ne -rente* 

Ce  compte  a  été  présenté  à  notre  vérification.  Nous  avons 
fecoonu  qo*îl  est  le  résultat  de  tons  le»  comptes  g;énérau.\  qui 
fe  contrôlent  réciproquement,  et  se  balancent,  et  le  fruit  de  la 
furvrilfnnce  active  de  ta  régence»  en  conciliant  ses  intéiétsavec 
•ceux  du  commerce. 

Len  ri  ICO  11  stances  actuelles  de  la  j^uerre  ont  contrarié  ce 
grand  développement  dont  la  banque  e»t  Kuaceptible,  et  dont 
^  commerce  ressentira  les  heureux  efiîfts. 

Cependant  la  banque  s'est  acqnis  cette  confiance  pléniére» 
dûe  À  la  sagesse  de  sa  constitution»  et  an  zèle  tonjonrs  actif  de 
^  régence. 

En  conformité  de  l'article  T5  de-»  fîtatuts,  ta  régence  s'est 
occupée  du  ré^ltnient  de  radmiuistfAtioa  intérieure.  11  est 
fournis  à  voire  approlnition. 

Le  commerce  a  re^u  de  lu  partde  la  banque  toutes  lesfacilités 
^ii*eUe  a  pv^  loi  donner.  Si»  dans  les  gaois  où  les  besoins  df 
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KagricuUiire,  et  les  retards  des  rentrées  des  contributions  ren- 
dent      iKunéraire  moins  ab(>nrî:mt,  tl!e  a  diminué  ses  «»- 
touiptts,  lesi  atLionnaires  elle  commerce  même  n'outpu  qu'ap- 
plaudir aux  m^âure^  de  prudence  de  lu  régence,  qui  aug*  • 
meatent  I*  tftreté  et  la  solidité  de  la  banque. 

La  ré^nce  oe  ponvait  connaître  af^ec  toute  Texactitode  et 
kl  précision  nécessaires  le^  effets  d  ^  petits  fulirtcans  et  manu* 
Roturiers  qni  abondent  dans  Paris.  U ne  maison  de  commerce, 
(le  comptoir  commercial)  qui  en  fait  son  unique  occupation, 
les  présente  nvpf  son  endossement.  La  réj^cuce»  par  des  sû- 
retés particulitie;}»,  et  une  cotivention  strictement  suivie,  se 
trouve  à  même  de  réunir  la  sûreté  de  la  buutjue  ù  Tutiltte  di^ 
camnerce  et  des  manufactures, 

'  La  ti(|tiidatioQ  de  la  caisse  d'escompte  da  commerce,  s*ett 
latte  tana-secousse  et  sans  perte,  an  moyen  des  facilités  que  l« 
régnée  a  accordées  arec  sûreté  aox  actionnaires  de  la  caisie 

d'ejccmîjïtM  ;  soit  en  conservant  avec  les  précautions  requises 
les  actions  hypothécaires,  «:oit  en  facilitant  les  moyens  tie  les 
mobiliser  ;^  tellement  qu'il  ne  réfute  plus  que  7oU  uciiou'^  hypo- 
thécaires, qui  devront  être  toutes  mobilisées  dans  le  courant 
de  cette  année.  ^ 

Les  soins  de  la  régence  sont  constamment  portés  à  l'adiat 
des  (Piastres,  et  à  attifer  dans  les  caisses  de  la  bam|oe  autant 
de  numéraire  qa*il  lui  est  posaible»  pour  maintenir  Taisance 
,dans  les  aflfîiires  ;  en  escomptant  praportîoDellement  4  sa  ré* 
serve  et  à  sen  rentrées. 

Toutes  li  s  valeurs  que  la  banque  a  dans  son  portefeuille» 
6onL  tlispouililes. 

Les  censeurs  en  ont  fait  très-fréquemment  rinspectioo;  ils 
ont  reconnu  qne  la  régence  porte  on  so4n  constant  et  trè8««c* 
tîf  au  cbbix  da  papier  présenté  à  Tescomple,  qni  n'est  admit  . 
quVnx  conditions  voulues  partes  statata.  Leseffifitaqno  !• 
gonvernemenst  présente  à  Tescompte,  sont  pris  en  proportion 
des  rentrées  de  1«  banqne,  et  lin  offn^'tit  les  mêmes  sûretés 
que  ceux  des  particuliers.  I^a  ilemonetisation  de  fa  ]>etite 
monnaie  a  donné  lieu  à  la  régence  d'avoir  une  correspondance 
avec  le  ministre  de«  fittances,  pour  concourir  à  amoindrir  la 
perte  de  ta  banque,  et  diminiier  les  réclamatiooa  réciproque» 
avec  le  public^ 

Le  service'de  la  loterie  reite  éonfié  à  la  banqiie.  Pour  ea» 
trer  dans  les  vues  du  ^uvernement,  elle  a  consenti  à  réduire 
s;i  provision  à  un  demi  ponr  cent»  «e  q«i  Udédomosage  de  set 

irai"?. 

Le  inunï.tre  du  trésor  public  a  voulu  faire  payer  les 
renies  par  U  trésorerie  impériale,  pour  éviter  les  frais  de  com* 
misaioo* 

^  La  régence  aurait  continué  oe  paiement  mas  commis 
lîaa»  aaïf  aUe  aa  poannt  taaa  îndemmté  daa  fiaia  débowrté^ 

/    Tt  ^ 


Digitized  by  Google 


m 


Cette  cihààUoa  de  service  oera  ^our  la  UaïK^uc  ud  oijet  d*e- 
i:oiiomie. 

Le  local  actuel  de  le  banque  D*étaît  pts  «oflifeDt,  pendant 

qiiVUe  était  churt^ée  de  payer  tes  rente*.   La  legeuce  avait 

trouvé  convenable  d'acheier  uo  terrein,  pour  y  faire  uu  édi* 
fice  «iinplei  nUMa  digne  <te  Tobjet  auquel  il  etuit  destiné.  A 
joiirdMiuî  ne  payant  plus  des  rent»  s.  son  local       bwffi-ant,  et 
le  terrein  ekt  à  la  di»po»Uioû  de«  acùounairea»  Mioftcraiute  ci*y 

ptrdre. 

La  Ijuiiijue  avait  re<ju  des*  fonds  en  placeiiu  nl  chez  elle  «k 
trois  et  six  laots»  dont  elle  payait  riûtéràt  à  cinq  pour  cent. 

Pouy  eut  coati  nue  r  à  juuir4e  la  jubte  préfér(*Qceqa*elie.mé> 
rite  par  la  tàreté  de»  piuremena  faiis  chez  elle,  et  voulant  iiit- 
ciliter  le  versement  des  fonds  des  capitalititeit,  dan»  len  entre* 
priseH  et  les  établisgemenâ  de  comui«^rcc,  ta  ré^t  nce  i\  diminué 
le  taux  i\v  rinlérêt  qirelle  payait  en  Irixaiit  le«  époque*  dea 
remboursement»:  elle  ru^  rt<;oit  (îe.-<  fonds  en  placenaent,  qu'à 
rintérét  de  quatre  pour  cent  pt^r  UU|  et  puui  ^ix  oioi»,  au 
moins. 

La  régence  fait  tout  le  service»  dont  le  commerce  de  Pario 
est  susceptible,  avec  lea  fonds  actuels  versés  à  la  banque^  pour 
les  «ctiouA  délivrées  ;  elle  a  encore  «fans  ko n  portefeuille  9«306 
aclions,  qu'elle  tient  à  la  disposition  de  rassemblée  des  ao* 

tionnairen. 

L'émission  des  nou^'eaux  lillletb  de  la  banque,  ne  sera  pas 
ausbi  prochaine  que  U  rcgtiace  Pavait  r>péré  ;  la  contrariété 
des  feai&ons  pour  la  confection  du  papier,  et  la  perfection 
exigée  de  lu  gravure,  pour  éviter  la  falsification,  et  à  la  ré> 
geoce,  la  douleur  dWir. à  ikire  punir  des  coupables»  aioai 
qu'elle  Ta  fait,  en  sont  le»  seules  causer. 

Le  zèle  du  diri'cteur-général,  du  directeur*adjoiDt,  du  sé- 
crétai rt-^éné  rai,  et  de:i  chefs  des  divisions»  aétésécondé  par 
la  nuijoriit;  des  employés. 

La  régence  toujours*  juste,  animée  du  mt'nît  et.pr;t  (jue 
messieurs  les  actiouuaires,  a  tixé  les  place»  dek  employé»  ùe  ia 
banque»  de  manière  qu'elle  peut  reconnaître  leur  travail  et 
leorxèle»  p«r  raccroissemeut  en  grades  su  périenis»  kmetûté, 
dO'Vacsoce»  et  en  raison  du  mérite  et  des  tulens. 

Elle  a  établi  définitivement  une  cuisse  de  réserve  «b  levear 
de»  employés  de  la  banque,,  pour  leur  «ssurer  ure  pension  <?e 
lehaiie,  <  t  (!i  «  srrfjiirs  t  ti  CiiH  de  n.aladie,  ainsi  qu^iux  veuves 
etuux  *  iiivitis  iitï.  tiiiplo\  »  (jiu  ik'uuraicni  pas  l'âge  ou  le  nom- 
bre d'ininées  de  i»eiv»ce  î>uilii»aut,  pour  Us  lairc  jouir  de  la  oeo-" 
■Mm;  ftii  moyen  d'une  retenue  à  cbaqoe  employé  du  cioqdao* 
tiéme  de  son  tratteiMet  cinque  auoée*  Le  règlement  voua  oa 
est  (  (linmottiqué  et  pourra  mériter  votre  approbation* 

Nous  avons  la  batisfaclion  de  veUs  annoncer  qoc  la  banque 
p>  épionvè  ancuee  perte  cette  année  d«iM  ûm  âuiUtetk  £Uf 
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n'a  eu  souffrance  due  ITt^U  fr.  4$  c*  qui  fbnt  partie  des 
66,000  fr.  de  Taniiée  deraière,  et  qui  rentreront  presque  en 

tot.»lit('. 

Des  succès  aussi  îiPti'-'^iîx,  Messieurs,  dan«  des  teins  n\  péoi- 
bl»M,  ne  9out  tlua  i^irau\  crffUi  du  ç^énie  qui  ejouverne  la 
Fi.&i)ce,  et  dont  les  travaux  4.t  \ef>  ve:iies  cau^acrfs  à  hou  bon- 
heur, exciteut  notfc  mnour,  uotre  tidélité  et  notre  reooo* 

BAÎSMOCe. 

Lie  eonneroe  doit  espérer  Ae  la  protectâoa  spécîsit^  que 

S.  B|.  I.  lui  accorde,  que  le  code  de  comnierce  ne  tardera  pas 
à  être  puitlié.  Ce  ^em  un  nouveau  bienfait  de  sa  sollicitude 
coufatauie  ;»n(ir  «a  prospérité,  m  attendant  qo*uoe  paix  glo* 
rieuse  lui  redonne  uoe  nouvelle  vie* 

Arrêté  de  Tasitijiblce  gcué<ale  des  actiouuuires  du  25  V^en de- 
mi vire,  an  13. 

Art.  1.  Les  9«306  actions  qui  restent  à  émettre  sur  les  . 
lâ>000  ciéces  par  la  loi,  seront  réparties  aux  actionnaires  à 
iwson  d^iuie  sur  quatre* 

3.  Les  actionnaires  qui  voudront  participef  à  cette  réparti- 
tion, en  feront  leur  déclaration  dans  les  re^stres  de  la  banque. 
Cette  déclaration  sera  reçue  jusqu'au  30  Brumaire,  un  13  iti- 
cla«»ive:nent,  4  la  charge  de  payer  les  deux  douzièmes  échus  le 
dit  jour,  d'après  l'article  3  ci-aprèa,  et  l'intérêt  du  premier 
douzième  à  rai^oti  de  demi  pour  cent  par  mois, 

3.  Les  actions  demandées  par  suite  de  la  déclaration  ci- 
dessus,  serout  payées  en  Tan  trelse,  taut  en  capital  primitif, 

,  qu'en  réserve  acquise  au  t  Vendeniaire  de  la  dité  année,  et 
ce  à  raison  d*un  douzième  par  mois.  Au  m03*eii  de  ce  paie* 
ment,  elles  jouiront  du  divideude  du  premier  semestre  de 
Van  13. 

4.  La  ré;nrtition  d'une  action  sur  quatre  sera  faite  en  raison 
du  noinl  ri  u'a  iinns,  dont  chaque  déclarant  aura  été  reconnu 
propriétaire  au  1  Brumaire. 

ô>  Les  inscriptions  cuu»tataut  la  propriété  des  actions  de-, 
inandées,  ne  seront  délivrées  qu^après  le  paiement  de  la  tota- 
lité du  prix  énoncé  en  l'article  3  ci«degsos. 

6*  Lès  actionnsices  quf  auront  fait  leur  déclaration  confor* 
mément  à  {article  3,  auront  la  faculjté  d'anticiper  les  palemens. 
T)an5  ce  cas  fa  l>ai»f)up  leur  fera  niisoji  l'escomptt^  à  raison 
lie  dvnù  ceiu  par  luoix,  ù  {Hirtirtiu  30  de  celui  où  le 

paieiij»  lit  |,ar  autieipation  aura  ete  eticctué. 

7*  LurM^uc  led  boubCnpteuih  seront  en  retard  de  parfaire  les 
paiemenSf  conformément  à  l'article  3,  la  banque  jiura  le  droit 
de  vendre  au  cours,  les  actions  par  eux  demandées,. et  de  rete» 
iiir  sur  les  àpcomptes payés,  la  somme  néceisoire  pourriudem* 
ulser  de  la  vente,  et  la  valeur  intrinsèque  de  ractioo»  taut  ea 
ropital  primitif,  qu'en  rêterve  acquise. 

8.  Le  léttidu  des  dites  9.306  aciiuns,  soit  qu'il  provienne 

T  T  a 
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di>  défaut  de  souscription  de  la  part  de  ceux  qui  y  ont  fîroTf, 
Boit  quM  provienne  de  Texcédent  du  nombre  d'actioub  «à  x«« 
ptrtir,  sera  d;.5iiué  ; 

1°  A  ceux  des  corrtspoiiduns  de  la  banque  qui  voudront  se 
pourvoir  du  nombre  d'actions  f|ue  le  régiemeut  le»  a 
vitét  à  |ireadre# 

S*  A  tenrir  dVnpIoi  mos  fendi*  fetcnaa  ma%  eoiployés  sur 
leor  tnitemcot  poar  fonder  leor  caitte  de  réserve  poor  !•# 
sétMÎoiis  de  retraite,  et  pear  hn  tecoort  qv^iltteroat  dans 
let  CM  d*obleBir« 

9'^pan8  le  cet  oA  let  detis  destinations  ci^estm  étaDt 

remplif  s,  i!  y  eurait  encore  un  excédent,  la  régence  est  auto* 
T\-fe  à  eu  lélibérer»  pour  lui  doooer  nue  diestiaatioQ  utile 
aux  actioQQaireâ. 

11  Novembre,  IBOI^ 

Paris  le  19  Brumaire. 

TVÏ.  Rumbold,  ageut  at^gîuis  à  Hambourf^,  arrêté  à  ur\e 
portée  de  canon  dcîi  avunta-postes  de  l'arruée  lVauçaii»e  du  li»*- 
novre,  et  conduit  à  Paris,  a  été,  par  la  protection  du  roi  de 
Prusse^  relâché,  et  renvoyé,  par  Cherbourg  en  Angleterre. 

Si  le  procès  de  ce  dij^ne  confrère  cfe  Drake,  de  Spencer 
Smith  et  de  Taylor  avait  été  terminé,  il  eût  offisrt  det  piècer 
tout  aussi  carieuset  que  celles  de  ««•  émules. 

18  Novembre,  18(M. 

Itapport  du  grand  procureur-général  impérial. 

Puri&  le  24  Brumaire,  an  13. 

Peut  frères  Daniel  et  Charles  Thu m,  avaient,  pendant  le 

d.  riKMf  guerre  contre  Tempereur  d'Allemagne,  entretenu 
des  corre-pondances  avec  des  person nnL^e-  r^.mrrjnans  sur  Tautre 
rive  du  Hhio,  comme  chef*  d'une  pieteudue  conspiration  cii» 
riiéoene»  . 

Ils  la  suppoiaîeot  de  plus  de  tSO  mille  hommes. 

Ils  He8ig;nf^ient  let  chefs,  ils  avaient  an  tableeo  de  Porgani* 
étion  de  Parmée;  ils  présentaient  des  moyens  d*attaque  et  des 
plans  de  campagne* 

La  paix  avec  Tenipereur  d'Allerangne  a  imposé  silence  ort 
mômeat  à  ces  artisans  de  crime  et  de  mpiison^e;  et  ils  ont 
cesse  ne  correspondre  avec  ceux  dont  iU  voulaient  mettre  à 
Contribution  l'imbécille  crédulité.  Mais  lorsque  la  guerre 
S*est  rallumée  avec  l'Angleterre,  il  a  paru  à  Daniel  et  Charles 
Thum  qne  Poccation  était  favorable  pour  entamer  une  corres* 
pondance -nouvelle  avec  ces  instrumens  d'assassinats  et  de 
complots»  dont  le  gouvernement  anglais  avait  Âiir,  soiis  le  nom 
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<l^ag6Ds  dîptotnfttiques,  une  etpèee  de  eonlén»  antoOr  dfi 
frontières  de  Tempire  françaii. 

lU  se  sont  adressés  ie  2y  Mai,  1903,  à  M.  Tnylor,  ministre 
du  roi  d*Anprleterre  près  l'électeur  de  Hesse»  auquel  ils  eut 
tdit  parvenir  lu  Uttrc  ci'jointe  cotée  A. 
,  II»  y  «anooeeot  des  correspondances  antérieurci  avec 
chevalier  de  Varicoafft  et  M,  Louis  Wickham  et  ils  offreat  an 
gonvcmemenl  anglais  les  services  de  la  prétendue  coofédé«  ' 
tttion. 

Ils  lui  proposeut  de  Civve  soulever  treize  (îénBrtemnn'si  atl 
moins  sur  les  rives  du  Klnn  ;  d'étendre  I  iik  en<1ii' d'un  c6tc, 
dans  une  partie  de  l'ancienne  France  ;  de  Vautre,  dans  ia  ré* 
publique  butave. 

lis  ne  demaadeat,  pour  prix  de  ces  servlceA,  qu'une  avance  * 
modique  de  20  mille  livres  sterling  pour  la  réorgantsatiou  et 
l'armement  des  confédérés. 

Le  17  Juin  9uivaot,  M*  Taylor,  par  une  lettre  officielle  où 
il  prend  ou  plutôt  prostitue  te  titre  de  ministre  plénipotentiaire 
de  S.  M.  BritHunijjue  près  l'électeur  de  Hesse,  accus**  ré<T|>- 
y  ^  tiou  flf  id  lettre  que  je  viens  d'analyser,  en  annonce  1  t  nvoi  i 
son  gouvernement  en  exprimant  ie  regret  de  ne  pouvoir,  avant 
six  semaines,  obtenir  de  réponse. 

Mai»,  eu  attendant,  il  sollicite  la  continuation  de  rhonora^ 
ble  correspondance  à  laquelle  il  se  prête  avec  tant  d'empressé» 
ment,  eU  pour  Cu  assurer  le  secret,  il  transmet  aumi  la  recette 
bannale  du  gouvernemeut  anglais»  de  l'encre  sympathique» 
COfT)[>0!<ce,  comme  (M'He  rie  ^on  coinpM<i;'non  Drake,  d'\inc*  »olu« 
tioii  do  sucre  de  Satunie  dans  huit  irties  dV:Uï.  La  compo- 
sition qui  peut  faire  paraître  cette  écriture  n'ét  înt  pas,  dit  le 
prudent  Taylor,  généralement  Lotmue,  il  croit  que  son  hon- 
nête confident,  peut,  sans  danger,  y  confier  ses  secrets.  (Voyes 
la  lettre  ci*jointe  B.)  . 

On  conçoit  qoe  le  délai  de  six  semaines  indiqué  poor  obté« 
sir  une  réponse,  ne  devait  pas  être  perdu,  et  que,  d'apr^ 
Vinvitation  de  M.  Taylor,  Tagent  prétendu  de  la  fédératioa 
devait  fournir  de  raîimeiit  à  sa  curien>^e  impatience  ;  en  con- 
séquence, et  toujours  sous  le  nom  de  Ibler»  la  correspondance 
a  continué  avec  M.  Taylor.  t 

Le  12  «luillet,  «on  lui  a  accusé  réception  de  ai  lettre  du  19 
Joîo»  rejrne  seulement  le  19  Juillet*  ' 

On  lui  proposedes  moyensde  correspondance  plus  prompts;> 
ou  lui  promet,  après  l'assemblée  du  conseil*géiiéral,  dei  ien« 
Se'  xnetnons  plus  étendus. 

Kntin  on  !m'«  îîni^ojîc  •  l'nrrivée  fie  S.  M.  l'emp^-reur  dans  les 
département^  i  f  iun^,  et  ou  prouitt,  si  le  g'ouverneuicnt  anglais 
veut  mettre  ia  confédération  à  même  de  hâter  ses  préparatifs, 
la  possibilité,  (U  finir  nar  uu  ^euî  coup,  tous  les  désastres* 
l  V  oyez  la  lettre  cottée  C.) 

Le  9  Ao4t,  on  fabrique  une  lettre  à  M»  Taylort  au  no.a  doi 
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iM»  de  Im  confiMérattmi  eit-fbéa«ne«  Oo  j  JoSgtttt  one  îett  re 
poar  le  roi  d'Angleterre,  et  une  pour  hou  conseiT,  oà  tout  dé* 
véloppp^^^  <1nns  le  \Aub  f^raïui  (k'  tni!,  les  prétendus  moyens 
delà  conrcdératiori  et  le  plan  adopte  i  nuir  !ps  mettre  ea  actr* 
Tité.  DfU\  leltres.  »oiis  le  même  nnin  (i  l  hier,  atlressent  ce* 
troi»  ptècis  à  Taylor,  led  i  L  et  Août.  (\'oyez  les 
|^ièce»cottée»D.E.F.G.)  "* 

Le  !•  Septembre,  M.  Tayior  répond  moiae  oflkiellement» 
iDftîs  cependant  par  une  lettre  entiéreiaeni  de  ta  main,  au  f^, 
déré  suppoié  M«  Ibler;  il  rinforitié  que  son  pequet  penriendrm 
par  une  voie  sûre  et  prompte  à  «^a  destiuation  ; 

Il  doniH>  r^idrease  pour  la  coutinoation  proviftoîre  de  la  cor* 
rejspoiulauee . 

Il  annonce  qn*en  cande  rcpon^.e  fHvoraUic  de  son  ijouverne- 
lueiit,  ou  trouvera  les  moyens  Uétabhr  la  correapoudance  sans 
être  asiujeiii  à  tant  de  rhquég  et  de  détids,  - 
•  Ainsi  tout  «ouriei^  à  M«  Taylor,  depaie  le  projet  die  lemî- 
ntinerpar  unHul  eattp^  frappé  aar  la  personne  de  sa  majesté 
lors  de  80U  \'oyage,  ju!»qu*à  cthii  mnins  prompt,  mais  plus 
THstc,  fie  uH-ttre)  n  ieu  letr  rives  du  Hhiu,  le* d«p8rteaie|i«  voi* 
sin«;,  et  les  état*  bataves. 

Malhom en><empiit  l'espoir  flatteuftîe  voir  réaliser  tant  fîe 
choies  cl  lie  uiulheurs,  s'evatiuuil  pour  Tageiit  atiglaii^,  et  la 
correspeeidaiice  cessa  par  rarrestation  de  Cnarlee  Thom»  train 
par  soa  Iràre. 

Tous  1e)t  papierH  ont  été  saints» 

Le  prévcaa  Charles  Thum  a  été  interro^^é. 

Il  eut  convenn  He  tous  Ich  fiùt^  démotitré*  d'aillenri  in«nu*à^ 
réndeuce,  par  tontes  les  min  fîtes  fcriti-»  de  sa  main  et  recon- 
inie»  par  lui,  par  len  Icttrcti  t)t  i;_'in;iles  de  M.  Taylor,  par  le» 
smpriméb,  cachets,  devibieâ  et  uuUu^  instrumeut»  de  ki  prétea* 
due  conffidératioD. 

Le  procareoiwgénéral  de  la  coor  criminelle  de  Majrence,  aux 
termes  de  Tacte  des  constitnttons  de  l'empire  dé  16  Floréal 
éumer»  m'a  reafojré  tes  pièces  et  le  prévenu. 
Le  grand  procureor-géuéraL  impériaU 

Regnavo  os  SaivT'Jban  d*Angbly« 

t 

A. 

Fi^i^lbou^g,  le  29  Mai,  1803. 

Jean  Damitn  Ihlcr,  chef  de  correspondance  de  la  conré<îé'» 
ration  cis-rhcnanc,  à  M.  Taylor,  niii)i««tie  de  S.  M.  le  roi  de 
la  Graude  Uretu^^ne  pte.Sbcai  ulu»àt  l  clcctcui  ùc  He«»e« 

IVlONSIEUK, 

Le«  chefs  miporiturs  de  î-.j  conféL'AT.tion  cis^rhénane  cjuî  a 
l'bonnuir  (i'r  Tl-  co  une  :  ou-i Ltilement  pv.T  iM.  le  colonel  Oif- 
Tcl  u  Vvcima»,  mai»  au»et  par  M.  le  chevalier  Waricourt  et  M. 
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WiKU.iin  lui-iuême,  m'ont  charge,  monsieur,  «le  m'adresi^cr  jïf 
voub,  atin  tie  vous  donner  connaissance  que  celle  (onfédéraùon 
les  desseins  et  forces  d^e  laquelle  doivent  être  connus  par  la 
correspondance  qu'elle  avait  par  mon  organe  avec  M.  Wikiiain» 
f  tnintstré  près  les  armées  des  puissances  alliées  en  Âllemaguty 

^  moyennant  TentreinHe  de  MjM.  leii  bjron»d*A — i  de  Kadeo* 

hauï>en,àla  tinda  l'an  1800et  au  cominenrement  de  4801,  exis- 
^  te  eticote;  que  les  ehefs,  ainsi  fjne  tons  les  indivi  'us  (j ni  la 

couipobcnt,  soupirent  encore  atijourd'liui  anrès  leur  délivrance 
du  jou^  qui  les  opprime,  et  qu'ils  n'ont  d'autre  souhait  plu9 
^  -  ardent  que  celui  de  briser  les  fers  qu>  les  enchuiaent,  et  les 

emjiècheot  de  rentrer  dans  la  domination  de  leurs  uoema 

*  luattres. 

La  guerre  entre  S.  M.  le  roî  votre  souverain  elle  gouverne- 
ment  Français,  réallumée  par  Tarrogance  et  la  perfidie  dt| 

•  dernier,  a  réveillé  leurs  espérances  {pip,  pnr  le  nerours  de 
votre  t nuverncraent,  ils  puissent  ronlribner  à  dompter  1  or- 
j^vii  il  iVuiH^aib,  et  de  rétablir  le  l»onli('ur  de  prè->  de  six  millions 

'        il'iudividus  qui,  ù  ia  partie  majeure,  ne  soAt  animés  que  par 
le  même  désir. 

Je  vous prie«  en  conséqucnce«  roonsienrj  de  vouloir  bien»  an 
.  plus  vite,  iu^itruire  votre  ^[ouvernemeut  de  cette  ouverture,  et 
joindre  vos  efforts  pour  obtenir  une  prompte  réponse  de  sa. 
part  sur  la  question  si  (e  soulèvement  de  treize  dé(>ai  iemen9 
au  moins  pour,  a  uidrr  î^e^  plan^  ;  s'il  voudi  »  dai  gner  aider  la 
confédération  de  ses  hul)sides,  ri3(ju»-r  sur  la  bonne  ïaï  de  ceux 
~  '  quJ,  sans  la  paix  nialheureube  de  Lnaeviittr,  se  seraient  déjà 
mdntrés  digue»  dt*  ^a  proteciiou,  une  avance  modique  de  vingt 
mille- livres  sten  in^s  (|iii  sera  nécessaire  à  la  confédération 
pour  sa  réorginasation  et  (tour  Tarmemeut  des  coufedéré.'^,  ar- 
mement qui  a  déjà  été  nc<;li^é  depuis  la  conclusion  de  puix  de, 
Luneville  et  d'Amiens.  Il  n'est  pas  nécesssire  de  peindre  les 
Bvanta^cH  (^ui  devront  résulter  pour  les  opérations  de  votre 
gonreriienii  ut  de  celte  divî»<inn  de  forcen  ennemies;  il  me 
suffira  de  vous  dire  qu'entre  ies  qu  itre  départeiuen*»  de  la  rive 
eauche  et  niie  partie  de  ct.ux  Inuitrophes  de  l'ancienne 
France,  tous  les  Pays-Bas,  ci-devant  a'iftrtchtens»  sont  ù  nous; 

aue  noua  pouvons  compter  sur  nue  grande  partit  dû  peuplé 
ansleProvinces-lhiîesdela  Hollande,  etque  par  conséquent 
l'attaque  tooibeîra  sur  la^  partie  la  plus  délicate  de  IVnnemi,  et' 
servira  à  couvrir  le<t  états  d*Hanorre,  ou  à  les  faire  évacuer  H 
Tennemi  osait  efTcelivement  les  ot;cn(>er. 

Vouh  v<»odii'/  liien  lo  accuser  réception  de  cette  lettre  par 
une  réjKjnsi;  qee  je  vous  prie  d'adresser,  poste  restante  à  Hat- 
terâheiin,  près  Francfort»  où  un  agent  d*un  des  chefs  supé* 
rieurs  qui  est  eu  tournée  pour  préparer  les  dtsposiHons  pour 
U  réorganisation  de  là  cpu fédération*  viendra  la  prendre  le  )3 
Juin  prochnio.  Je  soit  «inurgé  de  yov»  dotmer  préuiablen.  ent' 
fous  Ict  rMNefgaeMtis  qui,  aàmontre  mu  leçrat^  vont  pom^ 
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•♦nient  être  nécessaire!'.    Si  toutes  fois  vous  étiez  à  mAm^  , 
d'aviser  H  udp  voi(*  de  rrirrt  «jpondatice  [ihis  sûre  que  la  postc^ 
veuillez  liien  m'en  uistruire  par  voire  r»  [>onse. 

Agréez  l'assurance  de  l'estime  esuèine  avec  laquelle 
Vhouneur  U'étre, 

■  ftf- 

Lettçc  de  M.  Tajlor  à  M.  d'I— r. 

Casseli  l7JuiDf  1803. 

Monsieur, 

J'ai  !*honneur  d'acrnser  la  réception  de  votre  lettre  en  date 
du  99  Mai,  qui  ne  m'est  pourtant  parvenue  que  Jeudi  pHb»é« 
Je  nreiupres^e  de  vous  infoi  mer  que  j'ai  imaiédiau  meut  trans«» 
mis  cette  lettre  à  mon  gouvernement  par  une  voie  sûre;  mais 
foccopation  de  Cusibaven  par  les  troupes  françaises,  ayant 
rompu  la  coBkmttmcatiou  directe  avec  ^Angleterre,  je  crains 
d'être  au  moins  s}z  semaines  «rant  d'y  pouvoir  olytenir  une 
féponse. 

Pendant  ret  intervnlle,  je  serais  chnrmé  de  recevoirde  votre 
part  quelcjiies  rcns*  igueiueiis  sur  l'olijet  important  de  votre 
commtiniration,  vous  priant  de  m*adrebbcr  vos  lettres  à  l'ave- 
nir, simplement  à  Monsieur  Tai/lor,  sous  une  euvcloppe  é 
Mcmieur  Mim^eur  Doerfeld  à  Hesée  Cassel. 

Pour  plus  grande  sûreté,  je  vous  prierai  de  vous  servir  poor 
lîes  matières  les  plus  imf>ortantes  de  vos  lettres,  d'une  encre 
i^mpathique  composée  d'une  solution  d'une  partie  de  sucre  de 
Saturne  (saccharnni  satnrn]  d^ns  buit  parties  d*ean.  La 
composition  uui  seule  ut  faire  pai ni tre  cette  écriture,  n'é- 
tant pas  généralement  conuuei  je  croib^ue  vous  pourreZ|SaD9 
danger,  y  coofiervos  secrets» 

J>i  rbonnenr  d*étre»  avec  une  parfi^ite  consîdéFiitjont 

Monsieur» 

Votre  trèsphumbie  et  trés-obeissa ut  serviteur, 

Beook  Taylor» 

llisnistre  plénipoteqti^ire  de  S.  M.  Bhtanpiqiie  près  Télecteur 

de  Ucsse. 

4  MoQsie^r  J^opsiear  d*l — x»  , 

c. 

j^simbourgt  \%  Juillet»  180^^ 

M4)llS|EVRf 

Ce  ne  fut  q«e  te  9  da  courant  que  j*nt  en  le  plaisir  deroce» 
voir  la  lettre  que  vous  me  fîtes  Thooneur  de  m'écrire  le  17  da 
iniHa  passé;  cur  Tigent  en  Gbefaaqi|cl  «Uo  n M  adressée, 
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IS  feç«»  4|«e  k  s  Mil,  oû  elle  ctt  vrifée  à  U  poste  4t 
Hettvreheim,  J*CB  ei  donoé  tar  te  chump  coadUMlcetiMl 

eut  chefs  nupérieurs,  et  elle  sera  également  projMHée  mi  cen» 
■eil  Q^iMi^ral  rif  Ih  ronfédératioo  Ion  de  aoa  aiiemblée  <|uiMir» 

lieu  Veu<lre<ii  [>' ochiiur. 

Immédiatt  nient  «[uè»  cette  a»senil)1éej  j'uvirm  l'hoimeur  de 
vous  truiii»nieilre  leâ  rei)seî<^uea(&eus  dotit  j*ai  parlé  dant  me 
dernière  lettre;  en  etteodent.  je  voua  observe  que  toat  cliek 
noua  eit  dans  la  plas  grande  activité  à  préparer  les  dîapoiî» 
tiont* 

L'agent  du  chef  auquel  la  lettre  que  voua  me  fîtes  Thon- 
neurde  mVcnre  h  été  adressée,  ne  l'a  reçue  qne  le  5  rîe  ce 
mois,  jour  ou  elle  arriva  à  la  poste  de  Fî  ittersheirn»  et  je  n'ai 
en  couséqueuce  eu  le  pl  iisir  de  la  recevoir  que  le  9  du  cou- 
rant. J'eu  ai  sur  le  champ  donué  connais -anoe  aux  chef»  sa* 
pértenn  dans  lear  séance  d*hîef»  et  k  propotieraî  également 
au  conseil  généfal  dans  son  assemblée  qui  onra  lieu  Vendredi 
prochain.  Pour  obvier  à  ce  que  les  lettres  tfuîvantes  n*é* 
prouvent  le  même  retard,  les  chef;»  ont  ré>oIu  de  pro^)oser  an 
conseil-ijéiiérHl,  (^u'un  (IVtJx  se  tratisporteru  dans  un  endroit 
plu?<  prochain  dt-  \n  frontière,  Hr^iit  il  [xuirra  ai'ec  moins  de  dif- 
ficulté, et  pluH  de  promptitude»  rect^vuir  von  lettres  et  voui» 
fttire  parvenir  les  stîeufies. 

Lts  travaita  .multipliés  auxquels  respémnce  réveillée  de 
^eirJbrÎMr  1rs  fejw  qai  nons  enrbatnent  a  donné  lieut  et  pria» 
ci  paiement  ceoa  que  m*oera»onne  le  conseîl-généial,  m*em* 
pèchent,  monsieur,  de  vous  envoyer  avec  cette  lettre»,  les 
.  ren>ei:^nement^  dont  j'ai  parlé  dans  ma  dernière;  mai» je  m*en 
occupera»  itmiied  aieiiuMit  après  l'assemblée  du  conseil,  et 
TOUi»  les  ierni  parVeiur  v*jrs  le  25  ou  '^7  du  présent  mois,  • 

Eu  attendant,  je  vous  observe  que  te  ciel  même  parait  favo* 
riser  notre  entreprise*  L*homme  duquel  ses  partisans  ont 
ct'Utome  de  dire,  qu'il  tient  dans  ses  msins  les  destinées  de 
Tuoivers,  va  nou»  rendre  une  visite.  8i  voire  gouvernement 
«0U8  mettait  ilans  l'état  de  faàter  davantage  nos  préparatifs 
qui,  nprês  ceux  que  pon«  avons  faits,  ne  demanderont  pas 
tro]i  de  tems,  nous  |)nij  i  rions  pent-êfre  ynr  nn  seul  ronf>  finir 
-touti  le»  dénaiitres  auxqueU  ce  i^énir  mit  i  uni  a  justufà  [Hi^tjit 
donné  lieu.  Je  voua  laisse  à  redechir  êur  ce  puuil,  ci  aLleuds 
votre  opieion  U-dessus.  ' 
Provisoirement,  et  jusqu'à  ce  que  le  coaseilHl^énéml  ait  pris 

«ne  résolution  ù  cet  ét^ard,  je  vous  prie  de  vouloir  bien  adrca* 
ser  votre  lettre  â  M.  OUètehmittt  chez  M*  Rndiiêgert  àrûumt 
à  fVormu.  Elle  me  parviendra  hûrenjent  par  cette  voie.  Je 
vons  rends  mes  grâce»  pour  la  coninuitncatioii  de  la  solntion 
dont  vou»  pat  lei  dans  votre  <fernière.  Mai»  comme  il  est  à 
prévoir  que  vou^-même  t»erez  dan»  le  cas  de  vous  eu  servir, 
i*ai  rhonnaur  de  eons  prier  de  nous  eémmuniqoer  égalesMHit 
Usaeoqda  daotUf  est  faitmentloa»  pour  sartîr  ca  ans  dr. 
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t>esoiQ.  ^esp^re  qne  f»oi  aure«  reçu  Ta  réponse  à  ma  der» 
niére  pro{)t»?'Uioi>,  on  qu'au  moins  elle  Tie  tardt-ra  pa>  A  arri- 
ver; eî  je  vous  plie  en  ce  cas  de  fions  infliuue  If'  plu  loi  j»ow 
sible;  i-ar  tous  les  nôtres  soupirent  après  elle»  et  eu  aU«:aiieat 
Jleur  H»! ut. 

Agréez,  je  Tooa  en  prie,  Va«nraiic«  rcttîflie  cxttte*  ^ 
avec  la^tt^lle  riiooiicttril*ètre, 

lyfonsieur,  ^  I|iL«»« 

D. 

frpi-hjijutet trèf«.pniP8nnt  CEOROEÎîr.  roi  du  royaume uoî-df 
la  Grande  UréUgne  et  de  ririfiude* 

Audaces  fortoua  juvat. 

An  qiiaHicr*i;énéral  de  la  confédération  cia-riiéiian% 
le  ir.  Aoùt^  1603. 

coDteil-géoéral  et  les  chefs  supérieurs  de  la  confédération 
rii-rliéiiane,  au  très-haut  et  très-pnisswnt  George  HT,  roi 
du  ro^aume^upi  de  la  Graude-Brétagoe  et  de  rirlaode. 

Daijpcs  permettre  cjue  le  peuple  cis-rhénan,  sopprimé  par 

xin  vutiiqueur  arrojjant  et  cruel,  ohandoimé  de  Tunivers,  se 
jette  aux  pieds  de  voire  majesté,  et  la  supplia,  par  notre  or* 
gane  dt  venir  à  son  secours»  atin  de  l'aider  à  secouer  le  joug 
t}  rauaique  qui  l'opprime.  Plus  de  ceot  soixante  et  dix  mille 
individils  ont  juré  de  briser,  à  la  première  occanoa  favorable^ 
tet  fWs  qui  le»  eochataent»  ou  de  «'ensevelir  avec  toot  ce  qoi 
leur  est  le^ploB  ch^r,  'ioua  le^  débri>  de  leur  fortune,  avant  que 
de  fléchir  Its  genoux  devant  l'idde  déteatét  lequel  00  vent  lea 
force-  d'adorer. 

Tian(j\i)!U'  jiiHia  sous  le  régime  tîe  nos  pnncps  léofitimes, 
jouistoaiit  liti  douceurs  de  la  pM».\,  le  couinierce  ut  tous  Its  mt  - 
tiers  âepris&ans,  lescoutnbutions  publiques  modiques,  le  cours 
^  de  la  justice  prompt  et  sans  coipécheneot,  rexerciee  de  la 
religion  libre,  et  see  ministres  vénérés,  le  chemin  ans  charges 
(fit  digniléa  ouvert  aux  tnlens  ;  telle  était  notre  situation,  avant 
qu'un  d«^tin  cruel  nous  eût  arraché  do  sein  de  la  Germanie, 
qui  notis  avait  tant  de  nècles  adaité,  pour  nous  attacher  au 
char  de  triomphe  d*nii  ennemi  crnel  et  or  «yueillcux  qui  nous 
est  odieux  par  su  Uingne  «ri  1h  perversité  de  ses  mœurs,  et 
plus  encore  par  ràntipHtiiie  intiée  i^ui  règne  entce  lui  et  nous. 
'  Maintenant  ruinés  par  lès  suites  d'une  guerre  sans  exemple, 
le  commerce  détruit  dans  ses  sources  fondamentales,  les  arts 
et  les  mélier»  Han<^  fiain  par  rexpolsiou  de  la  noblesse  et  du 
clt  roé,  les  coiitrihutions  puhluiues  poussées  tous  mille  noms 
ditiViiUrt  !\  drs  liommts  e\orl)ituntf.«i,  le  cours  de  la  justice 
iraluaot»  à  la  merci  de  ia  çbicaue»  les  iquds  r^igieuj^j  bâti» 
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^rla  piété  de  nos  pères,  dévores,  les  minUtrcs  dp  VanCeî  té* 
dutts  à  l'indigence  et  dégradés,  toutes  les  clmr^es  d  honneur 
et  lucrative»  occupées  par  des  t-traii^ers  inconnus  qui,  sa^. 
talens,  io^orant  la  situation  tiu  pays,  luécoonaiwieatBe»  iut^ 
téU  ;  telle  e«t,  »ire,  la  parallèle  deaviué^  d**prét  b  aMre  de 
autre  o-defeoi  etcbvage  et  dn  bonheur  tant  de  fbia  vanté  de 
le  liberté  françabe»  elle  jaitiEen  devant  Tunîvers  le  féaolutiod 
déseipéiée  d*erborer  le  pevilloa  de  Tinsurrection  contre  ua 
gouvernement  illégal  en  soi-niénie,  perûde  deot  •ea  promet*^ 
ses,  f't  opprimeur  dans  ses  acttotis. 

Nouè  étion»  déjà  résolus  a  éilater  pendant  la  dernièrô 
guerre,  au  commeocement  de  Tiân  1801;  mais  à  peiue  avions- 
nous  fini  notre  orgauisatioo,  et  parachevé  les  p'-épamtîf»  lié* 
ieeaseifes,  qa*aa  'momeiit  même  dû  noui  avions  déjà  fixé  W 

i'onr  de  llusttrrectioD  jgénérale  de  toii*  les  pays  entre  la  mer, 
e  Rhin  et  rancîeeoe  frontière  de  la  France,  là  conclusion  des 
paix  de  Luneville  et  d  Amietib  détruisit  oos  projets  èt  presque 

DOS  esptraitces. 

La  guerre  rallumée  parla  perfidie  dd  pjouvernemti'nt  fran* 

Sais,  nous  offre  Toccasion  la  plus  favorable  de  réaliser  aœ 
esseios,  attendu  que  rattentScn  dé  Véut  eit  lliée  exclusive* 
ment  sur  cet  ebjet,  et  one  le  division  de  ses  fofte»  le  rend 
tnoins  puissant  et  formidable*   Mais  les  ^réparaiift  des  en* 


nées  1800  et  1801  ont  épuisé  nos  moyens,  et  nou»  nou*»  voyons 
actuellement  hors  d^état  d'exécuter  nos  prpjets  si  V.M.  ne 
^aiij^ne  pas  vrnir  h  notre  secour??. 

Et  c'est  pour  cette  raison  que  iww^  nousjeton:^,  au  nom  du 
.  peuple  cis-rhénan,  aux  pieds  de  V.iM.  la  suppliant  quVIle  veuille 
nvoir  pitié  du  malheur  d*no  peuple  Opprimé,  gémissànt  dent 
les  fers  de  ses  Oppresseurs,  et  de  noua  accorder  quelqder  sub* 
iides  modi(]ttes,  moyenneot  lesquels  nous  poufm^  en  peu  de 
tems  rétablir  nos  moyens,  parachever  nos  préparatifs,  et  entrer 
dans  la  lice  eontre  notre  ennemi  mortel,  qui  Test  également 
de  V.  M. 

Les  bénédictions  (le  huit  millions  d'f tommes  qtie  V.  M» 
iiura  rendus  au  bonheur,  et  qui,  par  l'iitUichemeot  invariable 
à  le  personne  de  V.  M.  et  aux  intérêts  de  ses  coaromiei» 
iTefiurcerônt  à  lui  démontrer  le  gtatitude  qui  lee  anime,  lui 
seront  la  douce  récompense  dn  bienfait  distingué  que  V.  M. 
%a  rendre  aux  peuples  cik-rhéttana,  et  lui  prouveront  qu'il  n'n 
prodigtié  ses  grAces  X  des  indiorn(>H  ' 

Sire,  de  votre  majesté, 
Les  très-humbles,  trè -obéissant»»  et  trcs-ùdèles  «CTvitcurSi 
Le  président  et  le  secrétaire  du  conseil-péwéreL 
Signé)    Leck,  sec.;  J.  B«  GiUon,  prés.  ;  Martm, sec,; 
Gillet,  secs  Gécé  et  les  chefr  supérieurs  NenTiUe* 
*  Gâttdin  ;  le  chef  de  la  correspondance* 
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IVÎiîords  et  Me^sipurs  componant  1c  conseit  d*ét«t  de  S.  M» 
le  roi  lia  royaumt'uui  de  la  grande  BreU|pe  et  de  i*litindbi 

Mlfordê  et  Meyienfi». 

Ce  fyt  déjà  &  le  6d  de  Ven  1800  one  le  cooUdtatÎMi  » 
ifcénen»  doet  noiiaavona  rhonneuraétrelettchefi,  Hécottvit 
•on  existeuce  k  M.  le  baron  d'Albintt  ministre  d^éut  de  ton 
•UeMe,  le  prince  électeur  de  Mayence,  lui  (!évoi!ant  m  n^^me 
teius  M>!i  îiitf-nlion  d*opérer  uti  «oulèvempnt  ^enéta!  dt-  loa» 
les  pays  entre  ruticieiitie  fidiitière  de  la  Frunee,  la  mer  et  le 
Rhin,  aôu  deco  operi-t^pur  cette  insurrection  à  l'exi>uUioo  deâ 
Frauçaiâ  et  à  Pétabliiae/ueut  de  l'ancien  ordre  de  cliOBei* 
Sur  la  promme  d*eii  Invtnitre  le  mioiitre  plémpoteotiaîre  de 
8»fif»  le  roi  près  les  armées  eoali^éeia  afia  d*énioovair  par  aoa 
îateroeaaÎMi  8»  If»  le  roi  de  nou«  accorder  qnelqect  •ecourt 
pécuntairea»  peur  nous  mettre  e«  état  de  prps<ter  ooi  prépara- 
tifs avec  plu*  de  ▼igu  eu  r,  nou*  nous  préparâineu  à  effectuer 
l'iDsufrecliori  un  i»  ùme  jour  dans  tous  les  pays  cooqutt, 
avions  dVbord,  et  dans  res]>érutice  que  le«  secours  que.  nous 
f^vioos  sollicitéitt  uous  seraient  accordés,  fixé  lentiit  da  IM)^ 
M  2  Février  1801  poor  le  eaotérementgéuéral;  aah  n^eyenl 
ftB  reça  db  tépuBse  à  tema»  noua  fijUnct  coolraiiita  d*a|Miracr 
aot««  eiitrepriaea  pour  penichever  les  prépemtila  qni  nous  rc»- 
trHieiit  encore  à  faire,  et  qui,  faute  île  moyens,  ne  pouraîent 
é-tre  ùàiiê  à  l'iii«t«»t.  Nous  parvînines  cepcndunt  en  sacrifi-int 
prenqiie  tout  notre  bieu,  et  contriictani  des  tleltes  conwdé- 
tables,  à  nous  oiettre  eu  état  de  pouvoir  sans  aucun  obstacle 
a»^eur,  q|>érer  riotarrection  deoa  la  unit  du  7  ^  ^  M ar^ 
lofêqve,  toat4l*Bii-coup  noua  reçùiiict»noD^aleineot  la  boop 
i«llede  le  eottdoiioé  du  mité  définitif  de  pais  eotre  S.  M. 
rempereur  et  Icgoiivcraeaient  franfeta»  qui  avait  eu  lieu  l« 
g  Février  A  Lufieville»  mais  aussi  une  lettre  de  îa  part  de  M« 
d'Albiui,  du  20  Février,  par  laquelle  il  nous  annonça  qu*il 
n  était  ptiia  à  uiêroe  de  se  charger  dorénavant  du  travail  qoe 
BOUS  lui  Mviouii  c«Hifié,  £o  même  tenis  nous  fûmes  averti# 
que  re)iiil#fire  de  la  confédératioo  coinmençatt  à  être  eeu^ 
fODiiée  par  le  gouvememeut  ftançais,  et  que  celvi-ci  meltMt 
faut  eu  «uvre  fwur  en  découvrir  lea  tracée,  afin  de  pefreuir 
à  uue  découverte  «entière.  Dana  cette  aituation,  il  ne  noua 
resîH  de  i  hoix  que  d*étre  toujours  aux  a^ets,  et  de  *'elllcr 
avec  to(]t<'  lu  circ(>ast<t't'tioii  p<Nisible  à  ce  que  non  l'irnson»  ne 
soient  dtMoilées,  ce  qui  lutiiinîblement  aurait  entraîné  et  notre 
jierte  et  celle  de  nos  comp^inotea. 

Motre  iitutiaB  était  d'autant  plut  critique  et  déieiféiéa> 


goeift  eeide  ctpérence  qui  nous  reste»  celle  d'm  fMPWV 
.  I  imrl  >  de  S.  M»  le  roi»  »'évauiouit  eu  inéiiH^  tcoMt  «ticfid^ 

?{tt*îiiie  lettre  que  nonn  avîoiii»  écritet  eu  dete  d«3  Mar»»  à  M* 
e  culoitel  DitrrI,  h.  Weimur,  et  daiui  laquelle,  itotu  lài  di'iiiiui* 

H!Of^^  simplt-iuetit  si  ÎVl.  d*AH>ifii  |*a%ait  chargé  de  tio-  Htf.tifefi 
rtM)(4  "Hiis  ré|»(Hi>f^,  tt  que  ncujs  «levions  nous*  croiie  (\!>  uidon- 
tkéii  de  rtiunersy  et  pur  cou^é^utikt  trop  iaibieh  à  coiuiut-ucer 
•eut»  U  lutte  contre  dos  tymu»,  Nout  refotùmt't  donc  dt 
nous  tenir  trmnaoillet*  etd*]itte|idf«da  teou  à  vttHir  d|M  cmn 
COD«it«iM.*iw  plu»  MfonibleB  imur  u»ft d esoei n«$  miiie dViiUwteoîr 
toujntirH  le»  li«uou9  entre  ROtt«t  et  d*eiii|ilogfer  tout  oioyeu  qui 
•'ottVrr.-iit,  «Hii«  être  ditn^ereux,  pour  irriter  davaatnge  le 
jWiiple  contre  le  régime  uctitel,  Mfin  i|U*à  la  première  o<*caHioo 
fnvuruble  nous  puissions  réaii»cr  Q04  pr^jelâ  et  iieiivT«:r  uotrft 
patrie  de  ses  oppre«»tieure>. 

La  guerre  déclarée  de  nouveau  entre  S*  M.  l«  roî  et  le 
Ternement  français»  parait  nous  offirtr  cette  oocaaieo  fkwwMm  * 
à  vt^ouer  le  joug  que  iiona  u  V-oos  supporté  j«iiqu*è  prétwit 
qu*à  regret,  et  en  coutetnpUnt  les  circonMance»  do  Umtê,  il 
iMnin  pantU  qi^f-n  vérité  tO'Jt  l'avu-Ua^e  soit  de  nôtre  <'Até. 
T^oim  croyons  être  foodé.daiis  cette  «uppotîiiou  per  iea  lOotAlîi 
fui  van s  : 

1^.  Les  forteresses  du  pays»  quoique  bien  pourvues  eu 
munitionat  «rtîllene  et  armée»  tout  presque  «atiépemeot  dé* 
gai  nies  de  trou  pet  ;  en  forte  que»  si  oo  en  if  xccpte  Icii  IbrtereKeee 
de  la  o6te»  oii  netrouvera.pea  huit  mille  booi mes  de  toutes  lee 
gamîtoiw  du  pays  conquis,  ce  qui  nous  rendra  l«iir  eapulsM 
et  l'occnpaf ion  di'  Jouti  s  îes  phict  s  fortes  plus  facile  et  moins 
daogereu-i ,  sans  f^ire  mention  que  les  approviëiounemenH  à 
ce^  piiicei«  nous  iuurniront  au  commencement,  tuiH  ce  qiû 
(ioub  tierti  be«oin  en  artillerie,  arme»  et  luunttiouH.  ,  ' 

2**  Les  foicee  de  terre  d«  la  France  sont  aiyourdluii  di^perw 
aéei  depuis  les  extiétnttéa  dMtalîe  jusquee  diwa  le  uotd  de 
rAUemagne»  et  ne  pourront  en  conséqueoce  être  ré^niea  si» 
tAt,  pour  nous  opposer  d*abord  une  force  enfteute  à  éieuAar 
rin*»urrect*mif  d,!n«  son  berçeau. 

3%  Le  }n  11  ,  ile  de  ces  pays  e^t,  on  ne  peut  plus,  irrité  roo« 
tre  les  Françuitt,  en  sdrte  que  uouh  avous  lieu  de  i*ous  Batter 
que  nou*seulenieot  U  majorité  mais  la  gétiéralité  de  tous  lee 
^leuplee  cit-rhénaue  se  rangera  de  notre  côté,  d'etttaut  plut 
que,  tnéine  ceux  qui  étaient  e«trefi»tt  lea  perlienne  de  U  léeo^ 
lutioo  se  voyant  fruHtrés  dena  leurà  eepétencM»  nBooooniiiieBt 
leur  erreur  et  la  pertidie  dei  proQtetsei  ff»n(aise%  ei  ie«(Miiiiit 
après  leur  premier  élat. 

4*.  La  force  de  la  confédération  est  beaucoup  plus  conHidé* 
fable  qu'elle  ne  l'étuil  en  1801,  vu  qu'aior.x  uou^  ne  Lomplions 
Qu'environ  liO,UUO,  uu  lieu  qu'aujourd'hui  uuu^  ttuuiuàti»  mu» 

oelà  de  179>000  ;  et  que  noua  pou  von»  être  certains  que,  par 
le»  entrée  méconten»  qui  ee  léfinirent  à  iieiis  le  neuabw  «aa 
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*^2î£î5?*^*  1°*        i®*"^  ioient  ^oolét  après  le 

iOiMfCncBt;  ««tre  <<t>|«»  notre  payt  sboiide  en  gmina  et 
tnbfiittocft  de  toute  nutare,  en  torte  que  nous  o'ams  bm 
beaom  d*<n  «dicter  etlleort»  «a  moiiM  âuun  le«  lucintcft 
mois. 

5*.  Tl  existe  dans  1  intt'rienr  de  la  France  et  principelemeiit 
dans  jts  aépariemens  limitrophes  de  notre  pav-.  une  autrô 
^  '''"PP^"^       ttWÙ/gX,  ft  rraffend  iju  un  qk 


Il  IMf«Me  pour  se  soulever  également,  atin  dt  boulever- 
•er  te  goavernnnetit  actuel  et  de  rétablir  la  république  et  la 
eûo«tittttieo  de  1795  o»  de  rmi  3  ;  cette  cootédération  qui 
«end  set»  ramification»  part  toute  la  Fraiice,  ett  maiiimeiii 

plus  nombrf  tT^e  q,TP  la  nAtre,  mais  trop  di<ipenée  |>oor  uoamîr 
«e  réunir,  si  uii  c  ime  dn  ri.  hors  ne  lui  tn  fournit  roccasiooî 
•.  elle  compte  beaucoup  de  p«rtisj,ns  parmi  les  t.oupe«  inéiiie« 
•BKMTte  qnènouB  avons  lieu  de  croire  c^.ie  iVnut mi,  occupé 
per  les  uonblet  de  riatérieiir  qui.  aiub  un  1  a  ete  convcim 
•vec  lei  ebeft  des  unistea  à  Maubert-FooUine,  p.  è«  Rocroy  en 
rh.mpnsme  le  15  Féwcr  180|,  éclateroot  immédietemetit 

^es  forces  tre»-conftid{rab1e8.  , 
.  ^/  Hollande  mullraitre  comme  nous  par  son  vaînqueuf 
impitoyable,  rétlmte  du  rang  d'ui.  rtat  souverain  à  cehn  d'une 
fiMvitice  tnbutaire»  ruinée  dans  honcommt  ice,  sou  pu  t  t  ile- 
meiitiiprêaaadélivtance,  et  nous  sommes  sûrs  qu  au  .noment 
.17^^  »f«»rrection,  tout  ce  paya  .'unira  à  uous  pour  ^e 
sou.trn.re  à  le  tymnme  française»  et  pour  ramener  son  ancienne 
prospérité.  „ 

Ce»  motifs  l'importance  depqueU  est.  ais^e  i  reconnaître, 
nous  font  espérer  que  la  {rucrre  urtudle  enlr.  S.  M.  le  roi  et  lé 
S^!!r!r*i!"^  français  pu.^s.  mous  fournir  [  occasion  tnnt 
2«r/î       r    •^•''^i"**'***^''*^"'  "^"^^'''t  enchaîné,  d.nni. 

lîhlriA  n?  f,""  ^'^^  ""^  calamités  dont  la 

liberté  nous  a  comblés  ;  et  ce  dans  cette  eenéraUce  eue  liou* 
,avon«  et,  date  du  29  Mai  de  cette  année  fe  t/^^ul^mX 
'  présT^^^^  ministre  de  S.  ffi!rf3 

a^tiustruitsongouvernenieiit,  p.om.tta:it  de  nous  In  laii« 
t«nr  la  réponse.  Daos  l'attente  de  cette  lepo. .^e.  nous  avons 
««^ineneé  nos  Of^érat.oos  et  avons  réor<r,,„.é  la  confédéra- 
tion, afin  on  en  cas  que  cette  réponse  fût  favorable,  comme 
Sou!  m^nr.  "'^^  puissions  sans  ancnn  délai  ultérieur, 

«vTrTJu  1'"    1  v"^'       «^'Î*         «'i«»wectfon  pourrit 
VhZr!     A      ■  ^i''''''''         ^^'"'^  tuhleanx  qae  nous  avons 
•éSrdéUillé  lT"'".'  ^'^"^r^  -uitiennit.  le  prem'S 

'  «.^.^«i!!  -1-  *  "^"^  rapportant  sur  e 

«-Aimni,  en  date  do  19  Décembre  Î8OO,  et  ^ui,  »elou  Tassu- 
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rance  da  dernier,  aététovoyé  à  M*  Wickanii  mîliittrt  filé» 

nipoieiitiaire  prèsle-f  iirmé^s  rouIi»é«s,  cés  deux  tableuux  aoffi-r 
roi.t  ?*aii»  «Joule  pour  \  o:^<  mettre  à  même  de  connaître  la  situa- 
tion actuelle  de  la  conir«ititatio«.  II  ne  nons  rt^ntc  c^n'a  vout 
douuer  l*e(Kiuisfee  de  la  luauière  d»;  larju<  llr  ii<iu&  avons  le 
doweia  de  faire  éclater  Tiiaurreciiou^  ei  dea  o^emtjoa»  mili^ 
lairett  qoi  la  devrout  «iiim. 

Le  ioutévcnitfiit  devra  s*opéver  dwii  tova  Im  |M|b  diM  wam 
jDéme  iiuii  encore  à  fixer:  ou  commencera  par  «ir|ireadr«  dans 
Cette  même  nuit    par  différentes  dîvibiona,  la  forCQ  deiK)uellei 
sera  pruporlioiinee  i  celle»  des  garnisons,  toutes  les  places 
fortev,  telles  que  Landau,  Bitche,  Mayeoce,  Luxembourg, 
1Vlae^tricht,  etc.     Eu  mêtue  leiim  les  autres  fédérés  rest% 
^aua  leora  foyers,  onéterout  indistinctemeut  tous  les  magis'» 
triUs  et  autres  adhérena  des  Français,  ainsi  qae  lOw  Iflt  l»» 
dtvidus  qui  >ont  Français  do  aaiaiftiice,  qui  seront  aloii  roa» . 
fermés  eu  de»  lieux  sûrs,  pottT  «effir d'Aûgoi.   Le  leadomiMi 
on  puhlM  Trt  et  affichera  une  f>rocl«iiiatîoii  aux  habitanst  par 
laquelli  h  ou  kur  donnera  connaissance  de  Texiitence  et  da 
but  de  la  coiifédérMtio»,  les  ^onamant  de  s'unir  aux  confé*» 
aous  peine  d'être  traitéb  en  eouemlH.    On  proclament 
en  mèmeteoia  l'abolittoo  de  toutes  les  impositious  indi* 
rectes,  tellea  que  le  droit  de  reoregUtremeot»  do  tiiabre.  de 
la  douane,  des  fiateotia,  do  droit  de  passe,  et  de  toutes  les 
rente*  foncières,  et  ou  ne  conservera  que  Ica  cootribotioas  di^  . 
rectes  qu'on  emploiera  à  lu  solde  des  troupes  et  aux  frais  do 
la  {guerre,  ai  dm  (^u*à  ceux  de  l'administriition  intérieure.  Im- 
laédiateuieut  après  celte  opération,  les  tederés  se  rendront 
on  endroits  désignés  jiour  Torganisation  des  diftcr  cafe  corps, 
d  où  ils  partiront  sai^»  délai  aux  lieux  de  rasseroblemeat 
des  différentes  armées.   Diaprés  le  plan  projeté,  tous  cet 
^ouveoieos  pourront  être  efTectués  et  les  arméea  formée*, 
dans  Tespace  de  quinze  jours  au  plus  tard,  à  comfiter  do  jo|ir 
de  1  iijiburreetioii,  en  sorte  que  l'ennemi  approchant,  trouvero 
une  ré&isiLauce  as^e?  forte.    Ou  divisera  les  force»  dt- h»  con- 
iédération  en  quatre  eorps;  savoir  un  de  25,000,  qui  prendra 
position  daos  les  euvirout»  de  Lai»duu,  et  gardera  le»  gor;4eii 
qui  descendent  de  ce  côté  ;  le  second,  de  30  à  35,000  occiit 
pera  le  paya  des  deux  cdtés  de  la  Moselle,  le  troisième  de 
pO,000  hommes,  commencera  à  investir  les  frontières  de  lo 
FratH-e  (Irpuis  Namur  jusqu'à  Duokerqoe;  et  le  quatrième 
de  .jij,<j()0  hommeh,  ira  à  la  rencontre  du  général  Mortier, 
récupérera    la  Hollande,  et  U'icheru  de  battre  et  de  m  mer 
cette  armée.    Comme  il  est  convenu  «ju»*  1.  s  uik  otUeii>  île 
rintérieor  tie  mettent  également  eu  mouvem» m,  aussitôt  que 
|*iosttrrectioa  des  pays  conquis  sera  déclaré^,  l'ennemi  ne 
pourra  s*approclier  de  nous,  et  nous  devra  l}iisser.  le  temt 
d*agoerrir  nos  trouves  par  la  destruction  de  l'armée  d*H»* 
Wifft  et  de  p^feciiooner  ootro  firi^isation*^     alofs  uqf 


J.Û  by  Google 


S55 

Aotte  4t  &  M.  I«  roî  puraisnait  «rec  an  corpt  stiffisaat  àé 

trortf^M,  ^>onr  opriiper  totitCM  îe«  f>lj»ce>  ^rle^  de  la  côte,  oa 
1rs  mctir.iu  «'Olnntitis  t'iUrc  b<S  maïuiy  |>Our  «Oiplojer  \t9 
|piriiiioti<«  c«»ntif  iViuiemi.  < 

Il  eit  •i'^  iie  rfiicotiualtr»  qut^U  grands  doiv*  nt  être  les 
•vmntagca  lit  €«t  opération»  qui,  spar  Te  Mitilémueut  des  mé- 
CMttiia«l«  rittiéncar,  ne  pourront  être  empêchées  en  ancunt 
flMmièrtet^nc  iion-teuleaneiit  IViitienii  drvra  perdre  l'armée 
^ni  ft*e«l  afwiicée  datta  rélecto<«t  d'Haiiot re»  à  laquelle  tonte 
l^tmite  «tTH  j'oiipée,  oittiii  qu*au^si  il  ne  pOMrfîi  sitôt  riraifttre 
le  pie<l  dmis  notre  pa\>,  alteiidii  que  l'iiisurrt  ctiou  de  rjii- 
tém'ur.  Il  hiquelle  nous  »ir  joiiKiruut»  rju'un  cofi»8  propor» 
tioiiné  de  iiua  troupi^,  lui  fera  assez  de  iruvail  pour  lut  faire 
onblier  nos  tHairca»  et  ponr  noua  laibser  assez  de  tems  à  la 
COnHilider. 

Quant  à  rorpMMSHtion  future  de  ces  pays,  nous  crûyoQg 
qu'il  serait  le  mieux  d*e»  fdire  ntt  état  téparï»  i*indépeudanè€ 
duquel  «•♦'ftt't  t^Hrrtnt'f  p«r  les  HUtrfs  (luinSADce^,  et  «ervirait 
de  bttrriére  à  I  Aliemi»:;"  N'étant  de  PHlisurdité  de  toute 
Idée  démocratique,  nous  voulons  Ij<  tnonan  hie,  et  «ujipliona 
alors,  8.  A.  K.  le  unuce  d  Vork,  it*;»  (lualilé*  sublimes  du» 
quel  loi  eut,  pendant  ton  séjour  daus  uue  partie  de  Ce  pays, 
gagné  tona  lêt  canm. 

Tels  soiitt  Mtlordii  et  Mesftienrf,  lea  pcoj^tii  des  ftdérft» 
composant  ta  eooficiération  cis«fhétuine,  Tapprobotion  ou  ooAfr 
ret  tion  datqocla  noni  «vona  Thonlieur  de  aonnetlre  à  TOtre 

Mai>,  quoique  apréf  «voir  eflftctiié  l'insurrectfon,  la  con- 
ftdératiou  Huru»  eit  tatiintenant  les  contributions  directes  telles 
qQ*eltes  crislecit  eiyourd'hui,  jointtssan  produit  net  des  biene 
iomaniaoK»  oa  revenu  annuel  de  4l«997»000  ftencs»  oo  dix 
ineuf  millions  et  deeii  de  florins,  et  que  le  solde  de  ses  tronpes 
ne  demamlera,  d'après  la  fixation  des  appointemens»  qu*une 
■omme  de  douze  millions  envimts  d'où  il  recuite  qn'uvee 
queiqucH  suhgideg  de  la  fiatt  de  S.  M.  le  rai,  ces  rt-veuus 
pourront  «uffire  aux  dépeusf»  de  lu  j^Merre-,  il  n'e^t  rependant 
que  trop  vm!  que  par  les  préparai ifi»  de  lUOOetlSOl,  nous 
irons  telletiient  époisé»  -iiOQ-aeuleaieot  les  fonds  que  lea  li« 
dérés  avaient  mb  à  notre  disposition,  meîs  enssi  notre  propre 
Vicn,  en  korte  que^  tont  ardennienl  qae  noos  soupirions  afnés 
la  réalisation  de  nos  souhaits,  ooas  noos  trouvons  dans  un  tel 
étuT  dr  détrfsie  que  nous  nt?  faurions  entreprendre  la  moin- 
dre cbcwie,  si  S.  M.  le  roi  ne  dnigne  nous  acrnrder  qtielqiies 
seconr»  proTifioires.  Nous  n'avous  l'intention  d'ahu^er  de  la 
giice  de  S.  Mt  en  demandant  une  somme  trop  iorte;  nvant 
|m  mis  m  Hn  eyeee  déneetré  qee  nous  en  tonmcs  digees  ; 
aoos  ne  le  sepplious  qee  de  ooiii  accoider  le  somme»  ee 
compereisep  mx  dépenses  que  nous  devons  §ùrt  iodispensa*  . 
^cnent^  tifi4ip||h|tte^  de  fingl  011%  livie  ifprlmgi  qui  se^ 


Ara  à  payer  à  chtcuii  de  nos  cféaiHners  un  à  compte  de  sa 
^létciitm,  et  de  révirifier  notre  crédit  par  ce  moyen.  Noos 
•oaïaiM  ptnMdé»  cil  cnkièrtaiftait  convamcae'  que  fMr  ce  bob* 
•Me  piavMoiie  qtil  D^eit  OiMaMeaieot  pat  d*«Mtrop  gnnrft 
coméqutncv*  B««t  ponrraiM  rétablir  notre  crédit,  et  exécuter 
les  projetât  qne  nous  médîtonB,  et  le  réuultat  de6C|iieU  ne  eerà 
Vraisemblablement  que  l'humiliation  de  Tarro^nre  du  i^'ou* 
Tcrnenienl  Français,  et  la  délivrance  de  cph  pnvs  supprimés. 

Nous  n'eotroDs  point  dans  le  détail  des  avantages  qui  doi- 
vent résulter  de  nos  opérations  pour  celles  des  armes  de  S.  M» 
le  foi;  nona  ne  perlone  pas  de  hi  drtiaion  que  rennemi  devm 
Ikire  de  aea  fercesj  do  banheor  dee  éleCt  d'fiinAvre,  qui  te» 
font délivfée  d^nn  ennemi  brigand  oui  les  ruine;  noué  voua 
icppelona  seulement,  Mylords  et  Messietirit  le  gloire  émt« 
nrnte  dont  le  gourernement  britannique  se  couvrirai  si  iQÎ 
leal  dompte  cet  liornine  orgueilleux  qui  se  vant*^  de  tenit 
entre  es  mains  le3  destinées,  et  dicter  ses  lois  à  tonte  TEu» 
rope,  et  les  bénédictions  que  vous  mériterez  d'un  peuple 
supprimé,  en  le  dcHvmnt  des  fers  sous  lesquels  il  gémit, 

Noos  cspérena  qne  S.  M.  le  roi  daignera  agréer  noire  prière 
en  noua  nccordent  le  autNiide  noe  Bons  demandons,  et  voue 
prions,  en  conséquence  de  fonleir  faioA  Iklre  parvenir  le  plui- 
tôt  possible  la  résolution  que  vous  aurez  prise  à  cet  éjjfard,  et 
de  laquelle  dépendra  pour  jftinais  le  bonlieur  ou  le  TTj;îîh»nir  dn 
penpie  ci&-rhénan«  à  M.  Ta/ior,  à  Uesse  Catise^»  qui  uous  In 
fera  tenir. 

Agréez,  Mylords  et  Messieurs,  Tast^urance  du  déueeienient 
extrême  qui  nnna  anime  pour  In  cnnte  détona  lea  sonveraîn^ 
et  rcttinie  aopcéme  nvec  laonelle  noua  afona  Phoanevr  d'étl^ 

Mylords  et  Messienrt» 

Vos  très-humbles  et  très-obéissans  serviteufi^  • 
L«  président  «  t  les  «ecrétaires dtt  C«  G» 
£t  les  che£i  anp.  de  L.  C. 

L.  C.  S.  D.  UCeo. 

A.  M.  TayloT,  ministre  plénipotieotiaîre  8e  S.  M.  le  roi  dn 
royaume-uni  de  la  Grande  Bretagne  et  de  riiknde»  près  & 
te  prince  de  Uesae* 

Du  8  AiMf  16Q3. 
Monsienr,  >  "H. 

Leflieor  IMisr  «enoninatmii  ptr  m  lettre  dn  99  Mni»  de 
cette  année  de  TexiiltenGe  de  la  eonfédéintinn,  et  vona  a  |Mrié 
1^  vouloir  bien  en  donner  comanmanee  M  votre  gouverne- 
ment, afin  de  savoir,  si  te  aoniè^ment  des  treize  départe^ 
imm  i9om|ni%  pniwt  en  qncl^^-Mnîète  -«iticr  dan»  ms 
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plans  et  t*il  voulait  MMtMder  4e  qilelqiit»  «obsîdar  pfovi^' 
Mirei,  à  Teffrl  dt  rénli'^rr  lo  projeU  que  »•«•  méditOM»  VmmÊ 
lui  fîtes  rhoiineur  de  4iii  wèpimAf  pff  «otre  Ictfera  <l«  17  J«iA* 
«^e  vous  ttificB  fiNi  outte  roBiiattiiioatiMi»  niMi  ne  pe«ims  «b* 

tenir  d«î  ré  '  nse  avant  h\x  semntn^M,  et  par  conséqueilt»  wtn 
le  fin  de  Juillet  ou  comnienceinpiit  <le  ce  inoii». 

Par  !ia  lettre  8ub!»é<ji»ente  du  \'l  Juillet,  il  vous  a,  en  outre» 
instruit  qu'il  devait  ^ru^o»er  votre  ittde  mu  cou^eiUipénêraiy 
afia  d*o*)tf  oiir  décÛHOa  tiir  tu  mauiére  de  lu  correspoodance  : 
M  ieltrtf  ttltérteure  da  94  Juillet,  vout  dosnait  eaaoaîawoe 
de  ia  réi^olutiofi  qAie  le  conseiU^nérala  prî»e  à  cet  égerd,  sa- 
voir, de  f'iidffe»»er  à  S.  M  le  roi  et  au  eouieil  d*état>  pour  leur 
déclarer  ae»  projets,  et  les  prier  de  vouloir  nous  accorder  l<"ur 
•ecnu'^«  llvou-^adit,  en  même  tt^ins,  que  le  con^eil-ijt  ne- 
rai,  pour  plus  grau  ie  exactitudr  liuii*  les  reiuei^iif meus,  avait 
ordonué  iiu  nouveau  déuuuibreuieut  des  fédéréM,  aUu  d«»aroic 
au  jUit^e  la  force  de  la  coafédéfation»  et  vou^  «  promis  toutes 
Itt  pièces  quî  aevaient  tenir  lieu  des  reaMei^oemetis  qu'il  vaoa 
avait  promis  rers  la  Gommaoceiiieut  da  ca  aïoîe.  * 
'  Noai  avons  ep  conséquence»  l'honueur,  Monsieur,  de  vous 
sdreH:»er  ci-joiut  les  deux  kttrett,  doitt  Pune  estdestiuée  h  S.  M. 
le  roi,  la  sec  <M>de,  qui  reuferme  tout  ce  qui  e«t  iiécesvuire 
pour  ronu»itrt'  iioiri-  silaatiou  actu<*lle,  «dcesséc'  nu  conseU 
fl*étHt|  et  vous  piiOHHde  vouiuir  bien  itt»  faire  purvetiir  pur  uoe 
voie  sàre  à  leur  destioatioo.  N'ayant  et  ne  voulaut  point  avoir 
de  inyiitéredevuDt  voai»  dana  la  'lojauté  duquel  noua  aiettoat 
«no  canfiance  aint  boraaa»  voui  vacevics  kae  lattrai  décacbetéesp 
afin  d*en  prendra  lecture»  mais  vaut  voudrea»  avant  da  laa 
laire  i^artlr,  le^  recucheter. 

l.f's  (ict.iils  que  ht  beconde  de  ces  lettres,  et  îe«  deux  ta» 
bleaux  y  j.oi»its,  rt  ;tlcrmeut,  vous  mettront  à  roèruL-  rie  con- 
naître la  foice      1  orgauiaalion  niilituire  de  U  cuuit:iiératioo; 

Suant  &  «on  organisMition  intérieure»  cile  se  trouve  détaillée 
an»  le  roémoire  du  19  Décembie  1800t  aur  lequel  noua  noos 
avant  rap|M>rté  à  cet  égard»  et  qui,  d*aprèt  ce  qu'on  oaoi  a 
assuré  alors»  doit  être  connu  par  votre  gonvemement* 

Quant  à  notre  correspondance  future,  nous  vous  prions, 
pour  plus  grande  sûreté,  d'adrew^er  \o%  lettres  qui  rontienneut 

2ttelque  chf»<f  d'fmporiHitt  à  3/.  Ihler^  pmtf  tenante  à  Mon- 
tim*  tt  de  It^a  reco<umauder»  etde  at>U!>  dotincT,  îiOUa  l'adce&ie 
de  Qelbeschmitt,  chez  M,  Rudinger»  b^a&^eur  à  Worioi»  Tavis 
qu'il  y  a  quelque  lettre»  afin  que  nous  puisions  cbargar  un 
oomme  de  confiance  d*aller  les  prendre.  Par  ce  fBfiiSf^v^  noua 
croyeits  «bvier  à  taujie  découverte  fortMtte%u»  po|ircs»t>asev 
lieu  à  la  po^te. 

Veiiill^'Z  bien  nous  accu&er  la  réci  ption  de  In  présente,  et 
nous  donner  connaissikiice  de  ce  que  voire  gouvt  1  ik  lue.it  a  dû 
aidé  aur  autre  premiert,  eu  asm  ^ue  «a  ré|>ou««i  vou^  ^rvie^e« 
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An  ie»te,  tmntf  v«ct  pvi«M  iTêlNr  pcrtmdé  qtt€  ii«iti  w6m^ 
m  mêo  lu  plus  parfinic  cttlne» 

V«ti«  trMmwble  et  tfè»-«béstMQt  «crvttenn 


G. 

A  M.  TaYLOR. 
Du  II  Août,  partie  4«  Muoîch»  le  19  du  «Béne  Hkm. 

■ 

La  clHifa  itt|iéne»iem*oDt  chargé  de  vont  fiire  parveotr  ht 

lot t te  (  i-jointe,  qui  vous  est  adressée  ensembïe  Hes  aiU'e*»  dù^ 
ciiciu  tees,  l'envtH  de^^qtielles  vous  prient  d'accé^ém*  k*  p^us 
fîosikbie.  Eli  me  r:*  ppai  tant  surina  dernière  du  24  du  mois 
paâ&é,  lett  détails  qu'eile  rruferixie  vous  tiendrout  iieu  det»  reu- 
fleijçneni«as  que^je  vomi  atai»  ptoiuia. 

Je  pro6te  en  oiéoieteiD»  de  cette  ecfaïawi  fioor  voo*  faire 
passer  deux  Uttrea»  Tune  de)«qaellea  appartient  à  S.  M.  te  roi 
de  France,  et  l*«tttre  à  Meaticyr»  êoa  frère  à  Wansteadhouve» 
et  vous  prie  de  vouloir  bien  vouh  charger  de  les  fiire  parvenir 
À  leur  adresse.  I!  me  ^rar.tlt  que  vous  serez  pîu«  :\  ]mrtép  de 
cet  envoi,  atrendu  que  ies  esinon*  du  gouverneuiecit  obsèdent 
toa'»  le»  bureaux  de  poite,  tant  de  QOtre  pays,  que  des  pro- 
fiuces»  Il  mitroplwaae  l'Allemagne.  VonsYciidrez  en  même 
tems  m'accuèer  le  téeeptioa  de  cei  pièeee,  eeoi  l'adreMe  qw! 
lea  chefii  vooa  ont  tadM|oée  dana  leur  lettre. 

Je  rou»  prie,  au  reale»  d'être  pemadé  de  IVttime  extrême 
evee  la^ueàle  j'ai  i'beuiieiir  d'être* 

00  19  Août. 

Monsieur, 

Depuis  hntt  jours  le  paquet  que  vous  r^^cevrez  avec  la  pré- 
sente, parcourt  toute  la  frontière,  sans  qu'aucuu  f!e  rios  ajjjen» 
ait  pu  trouver  la  possibilité  de  le  faire  passer  sur  i'uutre  rive, 
sana  ritqûer  i^a*tl  soit  aaisi  par  les  préposés  à  la  douane  qq^  par 
la  sendarroene,  qui  tout  ont  reçu  let  ordrea  le»  plna  préeîs  de 
veiller  à  ce  qo*ancun  piéton  ou  voiturier  ne  pasae  aanaêtre 
scrùpuleuscnjent  visité.  Duuh  la  circulaire  du  ministre,  à  la 
gendarmerie,  circulaire  que  j'ai  lue,  it  est  expressément  dit 
que  la  découverte  que  le  j^^nnverncmeut  a  faite  de  certaines 
liaisons  que  les  mécoaU'us  de  l'intérienr  eutretemncnt  avec 
l'étranger,  eu  est  le  motif:  il  m  uous  re>te  doncd'uuue  moyen 
que  de  vous  fkire  paiaer  ces  lettres  par  la  poate  française  et  de 
jHHia  aèrvit  de  la  marque  de  pUeet  de  procédure t  |>our  éloijçner 
lea  aoup^s  que  le  volume  pourrait  entraîner,  La  présente 
devra  arnver  te  ^1  à  Worms  où  elle  sera  miae  à  la  poste  le  ma- 
tin.   E!!e  arrivera  en  consé(|iieuce  le  22  aU  toir  à  ^raocfort^  e^ 

¥ou9  pourra  parvenir  le  2Ô  au  plus  tard» 
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VeuîUe2  nous  ia&truire,  sous  l'iidrebse  que  je  vou6  ai  indi* 
quée  dans  ma  lettre  du  J2  Juillet»  et  que  U»  cheft  ool  égsle* 
neot  Adoptée»  du  reça  é%  U  ptétaote*  fio  wùèmê  tum  jt 
vont  dfi4t  &im  lu  prupotitiiMi  m  fMi  iodi^oer  nae  adwii 
pour  Francfort»  tous  laquelle  ooiM  pourrons  vous  him  p«m» 
nir  not(  tettrf»,  vu  que  U  correapooéance  à  Francfort  étant  plus 
frt'<p)t'iiie  et  qu*il  n'y  a  pas  d*agent  de  votre  gonvemement, 
cette  adresbe  ne  sera  pas  UHSujétie  À  autant  de  soupçoos  que 
1h  pié-eiitL',  attendu  que  ce  nVst  que  très-rareoieut  que  Toi) 
reçoit  à  la  po»te  des  lettre  adressées  à  Casbel.  Je  tous  prie, 
•o  rettey  de  tie  ptidrc  aiicoo  mMent  ét  n&m  «MMicr  la  lé* 
çeptioo  de  M  leltfps  afla  qaeiMiMi  MtifMM  pat  Uêp  toa^ 
icoito  dans  l*ioqaiétade» 

J'ai  riwwaattr  d'éira  afg<a  la  ptot  pwfiiif  àitipe, 

B 

Lattit  de  M*  Taylor  à  M*  Ih— r. 

■ 

C«  •  •  •  •  •  Icv»  fiapICBifaff^  IMB» 

Monaieur, 

J^ai  reçu  par  la  dernière  poste  de  Fraucfort  vos  deux  lettrée 
du  1 1  et  19  Aoiit,  avec  le  paquet  ci-joint  ;  celle  du  24  JuiMet, 
dont  vous  me  pariez,  ne  m'est  point  parvenue;  c'e^t  avec 
plaivir  que  je  voub  informe  que  votre  paquet  parviendra  pac 
vue  voie  bûre  et  proiupteuiuul  à  sa  deètiuutiou. 

Ne  coDOaissant  personae  à  Frmçfbf t»  auquel  je  pM  aatièfe» 
ment  me  fier,  je  vous  prie  de  n»*adnMr  eacere  vea  letlM 
aous  une  eîiyeloppe  àM.D.t»*%»etaii.oaaqaaj«ra^fie 
réponse  favorable  de  non  gouvernement»  neoa  trottvcrona,  saue 
doute,  des  moyens  d*établir  notre  corKapendaBCe»  iaaa  étia 
afeMjjetiB  à  luut  de  risque  et  de  de  lai. 

J'ai  riionneur  d'être»  arec  une  coQ&idératioa  trèa-^diatia^oéet 
Moutiicur» 

Vntfe  très-humble  et  très-obéissant  serviteur» 

Monsieur,  Monsieur J  r. 

Au  il  os  de  la  lettre  est  écrit;  arrivée  è  Worms^  lundi  h  ^ 
Septembre, 

2  Décembre,  1804. 
Psrts  le  10  Frimaire» 

Le  sénat»  en  exécution  d*oiie  délîbémtioli  qa'îl  avait. pria» 

dans      séance  du  15  de  ce  mois»  f-\ht  rendu  en  corpa ài^eiir« 

d'hui  à  1 1  heures  titi  niacin  au  palais  des  Tuillerîes.  Ayant  ^té 
întro''uit  dans  la  8ulie  du  tiôn»',  il  a  été  présenté  m  S.  M,  !• 
par  b.  A.  1.  le  prince  Joseph»  ^luud-ékcteur.  Son  (î&yUieace 
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M.  François  (de  I^iiiulchÂteau)  préi»ideQt|  ^  jjNirté  U  parole 
€«f«  teriufs: 
Sire, 

tedraitd«tai^g««  appliqué  9fiécttl«mettt  «tx  Unê  TCndflnieiH 
twitBé  C*c*t  l«i  qoi  conttitiie  les  véritables  citoyeiiti.  Jamaift 
chezaoeiMi  peuple  ce  droit  ne  fut  plux  libre,  plus  indé|iendant« 

piuH  r^^rfîv.n,  i,|t,»*  )t''tr:dmiMit  ex»*reé,  qu'il  ne  I'h  été  parmi 
nou»  d^fjtii»  1  li<'(ir»-iix  dix-hnit  firuinaire.  \h\  premier  plé-» 
biticite  ni't  pour  dix  ans  ttiue  vos  muiuf)  les  rèiit's  de  i'état« 
Uii  ftecoiid  piebiticite  vouti  l«t»  contiu  pour  lu  vie.  Kuliu,  pour 
la  troisième  foi»»  la  oatÛMifmM^iie  vient  d*expriiner  volonté 
Troift  milliôm,  cttM|  cent  mille  hommett  é|Mri  wt  la  «lurfiica 
d^uii  territoire  imlptose,  ont  vote  aîmultiinément  Tempife  hê^ 
léditaii  e  daut»  i'aiij^Me  liimilk  de  votre  majeaté.  Les  actes  en 
•ont  ronteuoH  d:in<i  iioijraiite  mille  registres  qui  ont  été  vériHés 
et  dé|iimilles  Hvec  scrupule.  Il  n'y  a  poiiit  de  doute  ni  sur 
i'elut  II)  sur  le  uDiiihre  de  ceux  ont  t  mi^  leur  vopu,  ni  sur 
le  droit  que  chacun  d'eux  uvuit  lie  le  doutier»  ai  mit  le 

léMltet  de  ce  Mîïrafçe  uoiveivei*   Aifiti  doue»  le  lémit  et  !• 

Kuple  ïttkoçàiê  s'accordent  aoanimenieQt  pour  que  te  saiifi^  dé 
Miaperte  aoit  déaormais  en  Fiance  leiang  impénal,  et  qwt 
le  nouveau  tr^ne  élevé  pour  Napoléon  et  illustré  par  lui,  ne 
cesse  paB  d'être  occupé  ou  pnr  les  descesdaOB  de  votre  mi^^fSté 
ou  par  ceux  rlps  princes  sf  h  frejr^*?. 

Ce  dernier  lém t>i<4Uîïrr(;  (\c  \;\  (  nu fiance  du  peuple  et  de  fa 
îiifte  gralilude,  u  du  Hatier  le  ccoui  devotre  majesté  impériale, 
li  cAbflaa  poor  un  hooime  qui  s*e8t  dévoué  comme  vous  au 
Imq  de  M  lemMablea»-  d*ap)ireodre  que  M  nom  snftt  pour 
fallier  nu  si  grand  noasbred^homiaes»  Sire,  la  votxdti  peuple 
est  bien  ici  la  voix  de  Dieu.  Aucun  gouvrt^enient  ne  peut 
être  fondé  sut  un  titre  plu«  uuthentiqne.  DépositMÎre  de 
titre,  le  sénat  a  (f éiil-('' I  é  qu*il  «e  rendrait  en  rnrrt^f  nnprrs  de 
votre  majesté  iuiptt II:: le.  Il  vient  faire  éclater  lu  [ok- dont  il 
e&t  pénétré,  vous  ortrir  le  trïbut  bincère  de  se»  ieltcUutiuns, 
de  son  vaspect,  de  son  amour,  et  s'upplaudîr  Intoméiae  de 
l'objet  de  celte  dénarehe,  puisqu'elle  met  ledemîer  sceau  à 
«0  qu'il  atleudait  de  votre  prévoyance  pour  otloier  le»  inqnlé» 
tndes  de  tous  les  bous  Itançait»  et  dire  entrer  au  port  le  vdsv 

feau  de  la  république. 

Oui,  sire,  de  la  république!  Ce  mot  peut  Mr"^^>.er 
oreilles  d'un  mofjurque  ordinaire.  Ici  le  mot  est  à  sa  place 
devant  celui  dont  le  «renie  itou»  a  tait  jouir  de  la  chotte  dans  le 
sens  où  la  chose  peut  e&ister  chez  un  zrand  peuple  ;  vous  avez 
âni  plue  quNs  d*élendre  les  faumcs  de  la  fépwfali^oe:  car  vous 
faeen  cionâtitnéu  inr  des  butes  solidei»  Grâces  i  remperebV 
des  Ffaufuw  ou  a  pn  tulcoduire  dans  le  ^i^verneoient  J^ufi 
seul,  les  principes  ctuiservateur»*  des  intérêts  de  tous,  et  fonder 
dans  In  république  tu  force  la  mon^rrhie.  Depuis  quarante 
jiiéfies  OA  agite  la  ^uefetioa  du  oieiikur  des  gouvcmemens  i  de« 


su 

pVM  i|Mtwite  tiéclti  le  gooTernemeiit  monarchique  était  coA* 
hidété  CAmmc  étant  le  cbeM'mvre  dt  U  raifoa  d*ctet,  et  l« 
acul  po;t  du  genre  boiiiaiiu  M«i«  il  avait 'b«»oiii  qo'è  aaai 
tiDiié  d«  iHHivatr,  et  à  U  cvrtitMie  de  m  tfau»niiiiiâ— »  tm  |ièt 

|iiCorp<Mfr  'SHns  rii»quc  dtf«  éieiitcuti  de  liberté.  Cette  améliora» 
tioii  ^lans  Tari  de  ^ouven>er  eot  uu  pas  que  Nap^ïeon  fa;t  fair« 
eu  tf  uioinnii  à  Ui  îK:ieuce  »oci;i!e.  Il  a  pose  le  iaHdt^menl  de« 
^tati»  repiereitiiitit!»  ;  il  ne  se»t  pus  b«rive  à  leur  existeutv  pré- 
aeutai  il  a  min  tlaiis  U'ur  »eiu  le  içetiue  de  leur  perfectiou  fu* 
tuf«.  Caqwi  tiiMoqiie.  ù  leur  fireinier  jet  doit  aartérde  lear 
pini^re  aaarchtf.  ^i^Vat  Phaattearde  Vkgtt  préaaiit;  c'eatTea* 
jiéraace  et  le  modèle  dca  aiècle»  à  veuir. 

S'vf,  parmi  le»  plus  ^ruiid»  hoinnies  dont  la  terre  peai 
a'Uouui cr,  le  preni^tr  rauiç  ♦»5t  rê*vr^é  pour  les  fondateur^  dt»s 
«aripire^.  CVux  tfui  les  oi»l  tiel i  uits  u'oul  en  qu'une  ult^rc  (u- 
jCie^te,  ceux  qui  ich  ont  l»i>*s«'  loin  lier  sont  partout  dt  >t»!>jei» 
d'opprubia,  Uouueiir  k  ceux  qui  Un  relèvent  l  uuti>»eiile» 
lyeui  ita  tant  lea  créaleiira  de«  nattoua»  mata  ila  atsurent  W«r 
4iofée  par  daa  loia  qui  devieaoeut  l'hérU^ge  de  Paveoir*  Nom 
devou»  ce  tréfKHrà  votre  niajesiié  iin|>ér»ide;  et  lu  France  aM* 
titre  i\  la  ^raudear  de  ce  bienfdit  le»  ectîona  de  grècea  <|«e  le 
aéiiitt  coiiM'rvtilt-nr  vieni  vous  présenter  en  son  nom. 

Si  uue  iepubm|iie  pure  avait  rtv  possible  eu  Frnnrf,  nou* 
ne  sHuriout»  doutci'  que  vou»  nVlJ^feii  x;  vo\ilii  avoir  riiumit  »ir  de 
et  duuH  cette  hypothèse  aou»  uc  sertoué  jaoïuia  uU> 
aenadr  i»e  L*avair  paa  proposée  à  un  liofDne  aeaea  fort  poar  en 
léaliaef  Tidée,  »iaeB  graad  peraeiiellement  pour  n*av«îr  paa  hm^ 
tat»  d*aa  fceplre,  et  aiaea  ft^néreai  pavr  if« voler  aea  tutérèt* 
AUX  iirt{'rt^t«  de  ^ol)  puyc.  Eu«s)ez-votta  dû»  comaM  i^grcm^oe» 

TOUH  l'uiiim  (îe  rt-tte  patrie  t]ue  vous  eij'-sîoz  orgaiH»ée,  vouf 
n'wuriea  pwi>  lir.Hiik".  \  os  lued italiens  prolonde»  »e  soot  por- 
tée» plus  d'uue  luis  sur  uu  bt  grand  problème;  mail  ^<ii 
Wtie  Iféaie  Itti-m^iiie,  ce  problèaie  était  rnsolubie. 

Lea  •«imta  Baj>erlicitfM,  frappé*  de  raacendaût  qae  tant  de 
«uccea  et  de  gloire  voua  ont  vain  de  m  bonne  benre  aur  rcaprît 
de  la  natiou,  ont  pu  fe^imagùier  f|Oe  vona  étiea  le  maître  de  bii 
douuer  à  voioitié  le  gouvernement  populaire  on  le  régime  mo* 
liarchiqne.  Il  n'y  avait  point  de  milieu  ;  personne  ne  voulait 
en  France  de  l  ai  i^ioeratif  ;  mai*,  k  lèt^n^lHit  ui  doit  prendre  let 
homme»  tel»  qu  tt»  hout,  et  leurtioDiu  i  loi?*,  non  pus  lef 
lilne  paifiiîtea  q  u  on  puiFte  niveuleft  u}aiSs  comrue  SoloD«  les 
metnenceade  çellaa  qo*iU  peuvent  tonfrir.  &  In  ciseao  d'on 
«rand  urtîala  tire  à  aoo  gté  d*un  bloc  de  œarbf»  nn  tiépind  oft 
im  dieu,  on  ue  travaille  pat  ainai  anr  le  oorpa  d'une  nation* 
5>ire»  il  est  vrai,  que  Totre  vie  est  tiseue  de  prodige»;  nmo 
<)auud  vous  auriez  pu  ployer  la  nature  d(  ^5  choses  et  le  carac- 
lère  de»  hommes  au  point  dt- jeter  uu  moment  les  inafse?de  la 
fiAt^ç^  dap»  un  moule  démocratique^  çette  mervatlie  o'cût 
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«té  qti  Qne  îllusiorv  passagère:  si  nous  y  ^Winiift  concouru, 
nvtt»  u^uurioui»  forgé  que  dc«  (ttti  pour  lu  postérité. 

Le  VMte  miroir  dift  mmé  «tt  U  ieçoo  de  l*a«e&ir.  Tonte»  le* 
tépubliqaet  célèbres  dans  l'htsitoire»  oot  été  concentrée!  oa  «er 
des  montagnes  ttérilefl  nu  clans  une  wnle  cité  :  hors  de  là  o# 
régime  a  fuit  dans  totî'î  le-  tems  le«iés€ï*pH!r  et  ta  ruine  de«  ^>rrv- 
vinct-s  si»jt'tte*i-    L  i  liberté  d en  uns  ne  ponvHil  mi 'tsistcr  que 

{larre-^rlavfiL^t  dulr»*f».  l^e  ptMiple  roi  était  (i.^iis  Rmue  et 
e  reste  du  mou<le  irétail  ctMiipié  puur  t  ieti.  Ld  à<  r.iucc  n'eitt 
point  dans  P«ritf.  Uiie  commane  eudaeîeUMf  vouUit  j  esurper 
le  place  de  le  netioti;  meieellé  e  prouvé  Malemeat*  ce  <|ii*o« 
eevMt  déjé«  «iMe  la  pire  de«  tyreiMiie»  eU  celte  .qiii  e'exertse 
iOM  le  nom  de  U  liberté. 

Qituntl  nos  représentons,  plarés  «nr  les  dt-bn-j  du  trAne 
crurt'ul  fonder  la  république,  Jeiir-.  latoiitinns  cr  tient  p'i"**;  : 
«àvaut  <l'étrt'  df-cncliautt'^  p  ir  nm*  <r<st<'  t  x  périt  ace,  iU 
MÎetit  de  Uuuiu:  ioi  ce  iattUmitr  trompeur  qu'd»  preuaitntt  jioar 
réfçalité*   Noua  pouvons  parler  d'eue  efre«ir  dont  ihmih  evoee 
.  p>u  être  im  moment  ébleuii.  Bh  !  qui  mirait  pu  «'en  défendra»! 
le  torreat  popnleire  empertait  malgré  eux  les  plus  todiffe^vfus* 
HAmx  cevx  qui  embmtaaîeiit  avec  une  francènae  aveugle  le 
répuUIique  de  PUtfKi,  MU  jpoant  tjuNiu  grwnd  ptMiple  pouvait 
rt;oouv<;ler  se»  aiœuix  uui'i  «apulLinent  <|u'il  rétruttifit 
lois,  Me  voyaient  pas  que  k*>  pjlu  is  de  cet  ediHre  'n\vn\  por- 
ttiieut  uiuqtieiuent  sur  un  espace  iiuMgiiiaire.    i>e(t  iioiumei 
Iféflérews  a'écrwWnt  avée  Ciceron  :  Quel  doux- nom  q«e  la  li- 
berté J   H*  ottbiieieiit  q«e  Cioeron  «e  piaignatt  déjà  dc^eea 
tems  que  ce  n*était  qu*an  mot,  et  que  l'eaprii  républicaiii  mm 
poavHit  phi9  aymputiser  avec  la  lie  tle  Aomvhi*.  Commuât 
nous  flattions-nous  de  faire  nue  déiuocrat^e,  <^tuind  pf»ttr  y 
il  faudrait  rassetnbtei*  <leï^  lioi:iiiie«  fj'u  fn-s«M>t  ton-» 
i'f;aleineut  de  santf-troid,  dé»iuîére!*ses,  supcn«'tirs  u  ietir  na- 
ture, c*est-à-dire  des  hommeîi  qui  n'euHt»ent  pre»ij«e  i  i«?u  d'iiu- 
main  ?  S4UIS,  cela  la  démocratie  ti*aara  jauiuis poar  terme  qjne-tm 
tempête  dct  partia  et  l'anardiie  modifiée.   £t  quela  fléami, 
gmud  DieVt  «|iie  lea  partis  et  rauaicbic!    La  France  lea  «a 
éfirouvés,  et  leur  aouv^nir  la  fem  lonjç^tema  friaoatier» *  > 

On  dit  qiKî  lef  îmcienn  Pltsc»,  pojir  convaincre  le  peuple  du 
danger  e<iVov;il>le  «lei  abnsdf'lH  liberté,  pr  îtuiiiair'nt  un  u^no-e 
bien  extraordiriairt- :  Jls  l'.MH  'iJ.m  ut  un  riioau  ut  in  f»«-t4e  des 
corps  polU'qucs.  Quatid  uu  de  icuis  rois  etuii  nioit,  d  y  avait 
«anq  jours  passé»  daiia  Paparchie»  sans  autorité  et  aaaa  loi^.  La 
licence  n*était  ni  réprimée  alors»  ni  châtiée  enittite:  c*était 
einq  .ionraabaudoiHiés à  rettprlt de  vengeance»  auxexcèti,  à  ta 
violence;  pour  tont  dire,  c'était  cinq  joora  do  révol«tio«« 
Cette  épreuve,  cUt-on,  faisait  rentrer  le  ijeupk»  aver  beaut^tnip 
de  joie  >ons  l'obéissfuiee  du  prinoe.  Oh  !  que  n'n  pjs  conté  à 
notre  nation  le  (léploi ablt  et>?ai  <ruVlle  a  lajl  de  ecs  suturnatca 
iit;  iu  iâ(;ciH:e  pobttque  l  IIOQ  pcuduat  cinq  jours  seuUuteut, 
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miûft  peadant  les  lonenet  aooées  Je  nos  dechiremens  ei  de  no# 
trouble»  intaitiiM  !  Quela  fruits  itinef»  ont  ra«Millt«  ckr  iMT 
«AtbMWttine  eenx  ont  avmitiit  tété  à  f  tbéorÎM  rfpobKmmat  I 
à  quelle  homble  aheriuaive  ce  M>Dt  traoTé»  rédnilaceas  qm» 
lieriiMfiés  d«  Terreur  d*Bti  graud  f)HipW*,  et  oéiiiioMtw  plein 
de  respect  pour  les  déci»ioiiii  de  la  majorité,  n*ont  mu  d'abord 
quel  parti  prendre  entre  Tivresist'  |>oputa)re  qui  le»  punissait 
Biir-le-rhaïûp  de  leur  incertitude,  et  la  conviction  de  Tintprèt 
DuLiuauly  qui  leur  nioutrait  etK  perspective*  dan<»  un  avenir 
tluig;aé,  ce  retovr  aux  principes,  ou  plutôt  ce  miracle  dont 
Bout  toniiiie»  témoina,  saîa  qa^alora  on  pottiwil  dévier  aettle» 
«eut  ioni  oaer  Teapérer!  Le  jestîoe  et  U  vérité  loot  le»  ftllee 
dtt  iema*  La  réfrvlution  devait  avoir  «a  terae  ;  maiie  por 
quelles  rontes  sanelantpH  devion»»nons  v  être  amenés  ?  Et  qui 
pouvait  j)révoi;  quf  ces  ufTrer.^es  tragédiot obtietidraieot de ooa 
jours  un  dcaout  inent  h'\  t^^oru'ux  ? 

Après  des  fluctuationi»  plus  terribles  que  celles  d^ane  mer 
ajgitée,  ou  crut  avoir  trouvé  un  remède  in^illible  aux  conraU 
tion*!  popolaire»  per  rétebliaaciiient  d^ooe  polygareliie.  Le 
dépôt  de  rentorité  daoa  les  maiiM  de  ptoaievra»  «eieit  mieux 
qoeTabsence  ou  la  dispenion  de  cette  eutorité;  omis  on  rte 
pouvait  pas  enfermer  dans  un  même  corps  des  àuie«  diffi^rentea 
et  des  volontés  oppo^^res  airi>i  qtte  In  rnaniclléiilDe  ploçeit  deox 
principe*  font  m  irt's  à  la  tèJf»  Hp  riiniv?-»-*!. 

La  lutte  de  ces  deux  principe»  aurnit  anéanti  la  France; 
lana  le  parti  qu*oo  pritde  revenir  enfin  à  un  pouvoir  plus  con* 
centré.  C'eat  ee  qui  cooiaere  à  jemais  le  joovnée  da  18  Bro* 
maire, 

C*cat  aosti  ce  qui  vous  ramène  et  vous  attache.  Sire,  cenx 

des  répuhlicatns  dont  le  patriotisme  a  pu  être  le  plus  fervent 
et  le  plus  ombrageux.  Ils  s'étaient  affermie  dnns  leur  haine 
contre  le  trAnp  par  leur  attachement  aux  intérêts  du  |)#uple, 
et  le  dé&ir  ardent  de  la  félicité  publique.  Leurs  idées  n'ont 
Qté  fempliea  que  par  votre  gouvernement  :  dé6abu:iéii  de  leur 
cUttère»  et  ramenés  par  vooe  à  Im  réelité,  ili  toot  bien  ceo» 
niiKus  qu'il  était  imposaible  de  acNiger  aérieaaement  à  im* 
plauter  la  République,  proprement  dite,  cher  un  peirolt  nt» 
lâché  à  la  monarcliie  |»r  bei^oin,  pur  instinct,  permibrce 
d'une  habitude  que  rien  ne  peut  détruire.  v>ni.  Sire,  sur  ce 
point  il  n'y  a  plus  qu'un  sentiment.  (>ui,  le  oojverneraent 
d'un  «eul  est  pour  un  ri  vaste  pays  ce  que  U  »lHlne  de  Pallas 
fat  autrei'ois  pour  les  Troyeus,  en  la  leur  enlevant,  on  pré* 
cipitatt  leor  ruine, 

ÎVfaia  ce  u'ett  pet  encore  ames;  Vanité  de  Vemptra  eit  I» 
fiûaceeu  de  «a  poismnce;  mats  les  d a rd»  en  seraient  bientôt 
désunis  et  rompus,  si  l'hérédité  du  TaÏMeao  n'en  attnrait  paa 
le  !ipn.  r  n  ordre  de  surres^ion  déterminé  d'avance  est  le 
pluw  il  i  Ki*  appui  du  ;^onvornement  momuchiqne.  Au*?si  par 
l'élection  luème  qui  voue»  fait  empercuri  le  béant  el  W  piNipio 
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fi  tonlHls  dépouillés  du  droit  d'élire  &  IVemr»  taiit  qie  rab^. 
tistefont  leii  lignes  glorieuses  auxquelles  il»  tranioietteat  \d 
droit  exclusif  à  iVmpire.  C'eat  un  gnuiri  fidei^fomimis  con* 
•acré  par  le  droit  des,  gen»,  et  doot  |a  nation  a  senti  U  iiéces-' 
«îté,  afin  de  n'avoir  plu<i  d f  larnne  à  prévoir,  lii  de  troiiblet 
à  craiiulie,  dans  cette  délé^  itioii  de  ho^\  pouvoir  suprèuir.  , 

Paimi  les  résùltat!!  Heurrus  de  U  loi  cle  l'hérédité,  telle 
<|ue  les  François  yieuueta  de  i  aiiopicr,  lu  &ttg<icae  ou  grand 
peuplé  )iiié  ^it  aistingiier  deux  avantages  priiict liante.:  c'est 
d'abord  qa'aoe  dyn«tfi«  élevée  inir  lé  liberté  sera  à  lèlë  à  soii 
principe {  on  ne  voit  point  de  neuves  qui  reindiiteut  contre 
leur  souroe«  d'est  qû^en  outrt-  on  doit  espérer  d'une'  tmditiod 
suivie  dan»  ce  gouvernement  p  iternel  et  perpétuel,  une  nou« 
velle  consistance  pour  le  crédit  public,  soit  Hu-dedan>«,  soii  au* 
dehors*  Dans  rintérieur,  en  effet,  quelle  sécurité  plu»*  grande 
pour  les  créanciers  de  l'état,  que  lu  loyauté  éprouvée  de  votre 
najcaté  impériale,  l'cxnotitude  sans  exemple  en  tbui,  «utrë 
pays  dans  le  paiement  det  arrérages,  et  la  gérantté  prolongée 
4|oe  présente  pour  l'avenir  une  »uite  constante  et  non-intf p* 
rompue  d'empereurs,  héritiert  de  vos  intentions,  çointue  de  . 
votre  dignité.  Quel  gage  pour  les  fonds  pubtics,  que  celui 
qui  te  trouve  assigné  à  la  fois  sur  U  gloire  de  votre  nom  et 
tur  l'honneur  de  votre  empire!  Dans  rétrani»»T  ati^si,  Kur 
Quelle  bttsA  plus  solide  vont  reposer  nos  alliances  l  C'^t 
1  intérêt,  commun  qui  fait  tout  les  nmudt  de  ce  motkde  :  lit 
•mit  de  la  France  pouvant  compter  sur  elle,  elle  pourra  comp* 
ter  sur  enx  ;  et  cette  superbe  contrée,  replacé  dana  l*Cort»pe 
au  rang  dont  la  faiblesse  l'avait  laissé  décheoir,  pourra  exei  céf 
désormais  nne  influence  permanente  sur  le  repos  de»  nattons 
et  sur  la  paix  du  Coutioent.  Non-  lî'nvons  pas  d%nitre  iniéréti  ♦ 
et  vous  avez  assez  prouvé  que  vous  n'avez  pas  d'autres  vuesé 
Quaut  à  nos  ennemis  «'ils  persistent  à  Têtre,  leur  désespoir 
dqîkt  redoubler  en  considérant  le  service  qnUla  nous  ont  rendit 
malgré  eux.  Noos  avons  été  avertis  par  leoiv  trâmes  atrocess 
Pour  dernière  ressource,  ils  méditaient  des  crimes  ;  nous  do* 
VÎons  les  rendre  inutiles»  Ainsi  donc,  à  queli|ucs  é^r(N, 
notre  bonheur  est  leur  ouvrage.  Mai.s,  Sire,  en  atim'iant 
que  ieurs  yeux  se  dessillent  on  que  notre  armée  iudignée  atUe 
punir  leur  perfidie,  notre  l)on heur  fait  leur  supplice.  Quel 
spectacle  pour  euA.  que  celui  de  la  France,  de  celle  même 
France  qu'ils  voulaient  déchirer  et  qu'ils  doivent  savoir  maini» 
tenant  réunie  autour  de  son  auguste  chef,  ayant  un  mému 
esprit,  formant  les  mêmes  vœux,  et  célébrant  tranquillement 
les  fêtes  qui  annoncent  l'union  de  la  liberté^- ce  piemier  des 
mobiles,  avec  ce  grand  système  conservateur  des  nations»  la 
nionarchie  héréditaire  ! 

11  t>t  bien  vrai  que  ce  principe  aviit  été  reçu  en  France; 
mais  uiaiheureudement  sou  application  u'éluit   ut    li\e  ni 

féglée.    t* ordre  de  succéder  nu  trêne,.  qu'un  appeUit  U.I0Î 
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aalique,  n'était  point  une  loi,  mais  une  coutume  observée  par 
ont  traditiba  va^ue,  et  qui  ue  iut  jamais  écrite.    Au  lieu  de 
lob  IbndIliientAlcs.  nos  ftncéti^  ne  nous  avaient  guère  laissé 
tpé  de»  m«xim«^  dont  le  tenu  «Tétait  dépravé  tu  f;ré  des  par- 
tisans du  pouvoir  arbitraire.  Que  teut  le  toi  H  veut  Im  lot,  dans 
la  lan<vue  de  nOA  aleax,  cetadage  ne  signifie  autre  cbote,  siouB 
que  le  roi  ne  reut  rien  que  ce  que  veut  la  loi  :  maison  «lît 
tn>p  qu'on  lui  donnait  uîî  s«'ns  précisément  contraire,  Loiu 
qtie  le  prince  se  fit  gloire  de  dépendre  dt^  loâsj»  on  voulait  que 
les  lois  dépendissent  du  prince*' 

Dans  cette  monarchte  Informe  et  inconstante»  toor-&«toar 
ndîtaire  et  mpentillense,  ftodate  et  fiscale,  rien  n'était  définu 
Ort  n*avait  auconr  monameQt'Traîn»ent  constitatîbnnelt  anciiit  ' 
pacte  du  s^enré  de  ceux  qoe  tes  capitulaires  caractérisent  par . 
ces  mots;  la  volonté  nafionnfp  publiée  sous  te  nom  dè  prhrcf. 
Cét  ùt  ce  motnnncnt,  c'ét  lii  ce  pacte  que  voulaient  en  Î7?7 
les  arrèth  de  toutes  les  cours;  en  1798,  lescaliiers  de  tous  !t^* 
bàillages;  en  1/89,  les  vœux  de  tous  les  citoyens.  On  deman- 
dait qite  le  contrat  entre  le  monarque  et  le  peuple  fût  reconnu 
et  rédigé  de  manière  à  lier  ensembile  le  peii])k  et  le  monaitiue. 
On  desrraît  que  celm-cî  sti^nftt  de  bonne  foi  ta  définition  du 
pouvoir  mo'jarchiqne  donnée  par  Fénéion,  lorsqu'il  dit  si  pré- 
cisément :  "  Les  îoî>  de  Miaos  veulent  qu'un  seul  hotnnie  serve 
par  sa  sagesse  f  t   p:\r  sa  rnodération  à  II  fêliciîé  de  tant 
**  d'hommes,  et  non  pas  (j  ie  tant  (Thommes  servent  par  Unr 
misère  et  leur  servitude  lâche,  à  Uatter  l'orgueil  et  la  moi' 
**ne»9e  .d'nn  sent  homme*'*   On  voulait  aue  le  chef  d'un 
grand  état  comme  la  Fiance  promit  à  son  avènement*  non  pas 
dVtrt'  le  roi  des  nobles  ni  d'aucune  autre  caiste,  mais  le  chef 
de  lii  nation  ;  non  pas  de  maintenir  les  privilèges  usurpés,  qui» 
dtfns  un  p  i  s  agricole  et  chez  un  peuple  industrieux,  flctris- 
sarent  néanmtMDH  l'agriculture  et  rin^Iustri.i  pour  enrichir  de 
leurs  dépouiileî*  les  complice^  du  despotisme  ;  mais  qu'il  jurât 
arf  j>enple  ces  articles  foaduiue.ntaux,  ces  bases  éleriiellesd^ 
lométés  poltcéeb  s 


nable  et  pos?iV>|p 

Le  respect  pour  la  liberté  politique  et  civile,  sans  lesquelles 
les  nations  ne  sont  que  des  troupeaux  d'et^ciaves,  également 
ipMërèns  à  la  fortune  de  leur»  maitreb  et  à  leur  propre 
destinées  ^  ^ 

La  garantie  inviolable  de  là  propriété,  qui  prévient  sartaot 
la  levée  den  impôts  arbitraires,  et  ne  permet  aiicnn  subside 
indirect,  t^ous  quudque  nom  que  Ce  patssc être,  qa>n  Terhi  de 
la  ioi  ;  enfin,  le  rapport  f^rnéral  de  sou  gouvernement  an  Seol 
but  primitif  de  tout  gouvernement,  rintcrét,  le  bonhaar  et  la 
gloire  du  peuple. 

C'mX  lcfttad4a  terment  que  V,  M.  J.  va  prêter  au  peup'a 
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français;  ce  sont  les  propres  termes  que  vous  avez choUi»  pour 
*    faire  votre  loi  et  celle  (!e  vos  successeurs. 

D'après  les  c»rcontilauc»'s,  votre  majesté  y  ajoute  rengage- 
ment de  maintenir»  \  '     '  \ 
l.'iaté?rité  da  teirntoîre  dé  la  république  française,  qui  doit 
réster  indiviBihle; 

'  Les  Dcquisitiona  det  biéna  natîooaaZy  qui  ont  été  la  aolde  de' 

notre  iodé[)endance; 

La  siihiime  institution  de  votre  légion  d*honneur«  digoeprix 
des  services  r( ndiis  à  la  patrie. 

Avec  ces  accessoires,  ce  serment  remarquable  parait  a\'oir 
été  ^crit  sous  la  dictée  de  la  Dation  toute  entière*  C*ett  i  et 
pris  aussi  que  la  nation*  toute  entière  jure  de  vous  être  fidèle» 
Ces  denir  seroiens  se  correspondent^  iU  se  garantissent  Tuft 
Tantre  ;  ce  sont  les 'anneaux  réciproques  d^une  alliance  indis-  * 
soltihlo;  et  parmi  tant  de  grandes  vues  qui  di?»tingueront  à 
jamais  le  sénatu^-couNulte  du  -2^  Floréal,  ce  qui  cimente  tout 
Touvraj^e,  ce  qui  lui  imprime  le  sceau  de  rimmortalité^  Sire, 
c'est  la  peutrtie  du  titre  (les  sermeus.       '  *  , 

l;e  vertliéWx  Tmjan  en  avait  eu  l'idée  à  Itonse;  mats  il  p*eii 
dortna  que  l*èxemple;  ce  ne  fut' dé  sa  part  qu'un  trait  néûf  et 
•àblime,  qui  ne  fut  pas  la' règle  des  autres  empereurs;  au  liei| 
que  V.  M.  en  à  fait  un  devoir,  non-seuleroeut  à  céuz  qui  ile» 
VTont  monter  après  ellè  au  trône  impérial,  m  ait»  à  ceux  qui 
seront  lés  régens  de  Pempire  d'ans  les  eus  de  minorité.  Ainsi^ 
tout  ^e  trouve  prévu.  C'e^t  ce^  art  de  lier  rayenir  au  présentg^ 
qui  est  le  secret  du  génie.   '  ' 

Depuis  loog-temt  la  France  Jie  dem mdait  qu'un  pareil 
acte  ;  il  étiit  à  la  fois  sollicité  par  Téloquence  des  écrivsâns  le» 
il|hië'pW>lbii'<i)i;  reconnu  nécessaire»  iDêne  au  sein  delà  courir 
ptir  tes  ministres  les  plus  sages  ;  invoqué»  e^  un  mot»  ptf  VM  . 
cri  général  dans  les  classes  les  plus  vurgaires;  mais  ceux  qui* 
étaient  appelés  à  occuper  le  premier  rang  chez  le  premier  des! 
peuples,  étaier»t  loin  d"'être  à  bon  niveau.  S'il  fiut  surpasser 
CD  vertu  ceux  qu'on  surpasse  en  dii^nité,  il  ne  faut  pas  non 
plbs  leur  être  iufl|rleur  par  la  raison. 

''Le  peuple  Mh^tè  était  mûr  pour  'àméliérér  son  état  jImA?^* 
dque.  Hélas  i  bien  loin  dè  ryaider,  on  lui  a  fait  court r  le 
risque  de  voir  I^Piaoce  sedi»80udre»  au  gré  de  ceux  qui  dà* 
siraient  d'eliacer  son  nom  sur  la  carte.  Elle  était  devenue  le 
foyer  d*un  volcan  qaî  ébranlait  le  monde»  mais  qui  s*englou* 
tissait  lui-même. 

Pour  fermer  cet  abîme,  il  fallait  plus  qu'un  Curtius:  sui- 
vant ridée  profonde  d'un  auteur  politique,  il  fallait  qu'un'^ 

Î;rand  borome  choisit  pour  le  théâtre  de  son  gouvernement  et 
a  matière  de  sa  gloire»  1^  ruines  dè  cet  état  qu^il  se  propose* 
rAit»  dè  refondre  et  de  iiajeuûir.      fiillait  que  cet  homme  fi&if 
digne  de  donner  son  nom  et  d'imprimer  son  mouvement  à  utiê 
ijijf  nattée  noUTelle*  Il  fiUlaie  qu'il  fôt  au-dessus  de  tes  cou* 
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l^inporaios,  dé  lepr  aveu,  par  leurs  soufi'ra^eB,  sans  couirfidior 
tî»ii  DÎ  des  ftien»  n\  d«i»  éiruugcri*   D«ns  I  éut  aû  te  irouvro| 
ttodétét  •etoell«s,  ou  $eDt,  comme  autrefois,  le  b«toio 
d*éin!  gouverné  ;  iimU  Iv*  moyen»  tout  devenus  plut  difllci|c% 

rarce  que  liiur  objet  e^t  plu»  vaste  t*t  plus  compliqué. 
ni  èif  H  bien  dit.  «|u'il  ne  faut  ni  art  ni  scienee  pour  exercer 
fa  tyrannie',  tela  fut  vrni  dans  tou»  It*  t^^ms.    Mais  fonder  an 
empire  mmleic  et  iiur»il)le  sur  trente-deux  millions  d'hoiumes, 
biavev  »eDHb  r»,  écUirék;  luait  Mvoir  ^'arrêter  eoi-mêiue»  et 

De  fiMrtMfvir  Is  (çioire  éctataute  des  uri|ies  qa*uit  maiotlcQ 
pnUibles  des  Icmh;  meîs  tenir  fit  suspens  d'une  nnis  îttm»  et 

justf  le»  deux  bus<.ius  de  lu  bf|iuiiçe  où  t»ont  en  équilibre  4*ai| 
côté  tes  devoin»  du  prince,  et  de  Psutre  les  droiûdu  peuple  ; 
imiifi  faire  ce  prodi^^e  au  dix*iieuvième  «iècle,  ce  ne  petit  être 
1»'  partige  que  d'gu  esprit  »upér:eur.  Nous  n'avons  rit  n  dann 
nos  annales  qu'on  puiN^e  meltrt*  eu  parallèle.  Nous  pou  von* 
du  tuquis  ciltr:  c'ebi  encore  un  de  vos  bientutts;  car  votre 
mèji*«té  impériale  restitue  aussi  aux  Français  Tuiuge  de  leur 
|>ro|ire  histoire*  qui  sans  vouh  leur  serait  devenue  étrau^^ere. 

Datia  un  siècle  nioius  avancé,  nous  lisons  que  Philippe  Au* 
gUMte,  avant  le  combat  de  Douviues,  mit  saotfuronne  fcur  Tau* 
tel,  vi  la  faisant  voir  à  ^e^  tro!»pfs,  It-nr  dit  à  hnute  voix: 

Français,  n\  vou8  croy  z  qu'un  auirt-  iik  iite  nii^ux  que  m^i 
**  de  porter  roiiro»»ue,  la  voilà  ;  notnint  z  le  plua  di^ne;  je 
V  iiuis  prcl  à  lut  obéir.  Mais  ai  vous  me  croyez  capable  de 
^  vous  commander,  il  vous  faut  défendra  aujourd'hui  votif» 
«  chef  et  vos  biens,  vos  familles  et  votre  honneur.**  A  ces 
^ta,  les  t»p'datB  tombèrent  à  mps  piedn,  et  demandèrent' ï 
genoux  sa  |»énédiciiou,  qui  fut  suivie  de  la  victoire* 

Que  ret  exemple,  Sire,  s'applique  heureuHenîent  à  votffi 
niHje>tt'  iiiipénaleî  non  pa-  qu'elle  ait  besoin  de  nous  adresser 
<jeh  paroles!  C*e»t  le  8éiiat-(  on>ervateur  et  le  peuple  francHis 
qui  YOUm  a»iiureDt  par  uiu  voix  qu'iiit  t>ont  Aers  de  ie.ur  rn)j>ereur. 
S'ils  vous  ont  offert  là*  couronne,  s'ils  la  rendent  héréditaire 
(]an»  vutre  descendance  et  dans  celle  de  vos  deux  frérea,  c'est 
piiree  <)ii*il  n'exiMe  danit  le  monde  aucun  homme  plus  digoq 
4a  porter  le  tceptre  de  la  France,  ni  aucune  ftmitla  pins 
rie  de»*  Français.  Commandé-^  p!ir  Napoléon,  on  par  ses  fils 
on  ses  neveux,  iuîbn  -  df  non  t  -p  tr,  formés  à  "on  exemple,  liés 
rn lin  par  ►ou  seruit^iit ,  nous,  Sir>  ,  et  les  Hls  de  nos  IûIh,  nous 
■  dctcritilrous  juM<|u'à  ia  nioit  ce  gonverueuieul  tutélaire,  objet 
notre  orgueil  c6mme  de  notre  amour,  parce  quVn  lui  noua 
déf*iudroua  iiofv#  çkef  et  «nas  6fef#,  mm/amUlu  el  «alfif  Aai»- 

'  Sire,  vous  avez  pris  pour  devise  de  nos  mooDaiea  ces  mots 

qu^  vous  ju^titiez  :  Dieu  protège  ta  France»  Ohî  oui.  Dieu 
protège  la  Frati'  e,  puioipiM  vnns  «  créé  jiour  elle.  Père  de 
lit  pHtrie,  an  nom  de  ce  Du*u  proie»  teur,  bénisse/,  vos  enfaos, 
ci  vfur  c|e  Leur  tidélîlé,  cooiplez  que  rien  ue  peut  ui  efifacer  de 
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îe«r«  esprit»,  ni  '^é-nciner  de  le  ir«»  cnpiir<»  li»»  eagr.i?csijens  ré- 
giiltwnt  du  t'«MurM«  ,  -'iiei  c|ui  v  <^nt  Ti  -oit  ife  fn  na- 
tion frHn^ixf  et  ï  i  1'  ..ill»'  i»iipérial'i'.  Ihk  iJ  t  ^ii  ca  »»^!et«2r 
IffeUt  ce  qui  •!  r>i));H>>  i  t  cont-'^t  Hu^>i'te,  et  putir  y  p.irveair 
le  «éntt  m  a  vharg»*  vntre  iiiiije£téiie  hwe  (Konittf/Q^ 

d*uiie  mHtiiére  w»l4'i<'*>' l«  >éii<itus*t*oiii»alte  du  15  Bru  nsire 
dj^rnier*  qui  pr.K'^ntit'  if  vœvi  Hn  peu}>le  pour  rhéiéi!-.té  de 
l*empîrf.  Ceismiid  arle  n  it'oti;il  t'<t  lié  nutiirelîemeut  h  i'a"- 
guste  cé'éiîn»  iî«*  h«  -tto  e  ft  du  serinent  de  voire  iimjc  II- :n);)é- 
riale.  l.'ctHM  -s«'iufii  «ie  l'empire  «'st  un  phénomt'rjp  ♦'i  Ih- 
tHDt  ;  ntttiH  itv>«i!«  dé-'iroii»  ou'il  soit  httible,  et  il  ne  peut  le 
devenir  que  p-ir  IVrdre  établi  pour  la  saci'eMioD  au  trôRtf.  Le  , 
lécurité  du  i^rand  peuple  et  la  v6^re»  Stre,  en  déi>«>ndent.  On 
ne  saurait  dom*  {irendre  trop  de  pn^ciiution  ni  déiilorer  trop 
4'epperetl  fiour  y^raver  cette  idée»  et  pour  Tenfonc^r  pfii»  avant 
dHDrj  Ifs  imtt^iiMtioiiH.  Ce  fut  ja  fis  un  sentinieiii:  f»  révoln- 
tioii  eut  pour  ohjft  de  l'étonHer,  Kou««  ranimDns  ce  teii  sarré 
sur  le<)  nuicl;*  de  la  |>iitrie;  la  politii{«ie  U-  raliuii.f,  la  relij;Ç»on 
lecM>nHa«  re.  fa  liberté  lui  appiuuvlit:  il  ne  duit  plud  <*'éteiadie» 
Sooffrea  que  le  sénat  iDfi>»te  sur  ce  point  capital.  C*est  par 
là  aurtout  qu'il  mérite  aoa  tilrede  e(iiisenr.itear;.n*cèt«il  midtt 
que  ce  serticist  «t  euteit  bleu  ju<«ti fié,  et  le  rauiç  qu'il  tieutdani 
Tétat,  «t  la  pempective  qa*il  offre  à  rémniatiea  dci  mcUieuTS 
citnytii»». 

Dttus  l'abr^ence  dn  trône.  Sire,  ton-i  î*»»»  jçrands  caractères  se 
livrent  à  de»»  tuciions.  Un  peuple  est  d  aut  itit  plus  à  plaindre, 
qu*il  a  des  enfans  plus  illustres;  tout  ce  qut  pourrait  faire 
rorgueii  dei  iMlioot  en  devient  alors  le  fléau.  I>ès  qu*il  y  e 
tféue  dignement  occupé»  lee  veblimet  vevtna  eot  nne  té» 
compense  ;  c'est  d*en  epprociier  de  plus  près;  et  la  dtitinetioli 
est  d*autant  plua  flatteuse,  que  Ie»d!gniliéa|iloa  rétiict  fMMtcnt 
des  noms  plii»  impoî«ans.  Le  titre  d'emperenf  »  foujou-^  r  ip- 
pelé,  lion  cette  royauté  devafjt  Inqiielle  s'humilient  et  s  pros- 
ternent des  sujets,  nmls  l'idée  grande  ft  iiljériile  d  ut»  pr»  aiitr 
Q)ugit»trat  commandant  au  nom  de  ia  ioi,  à  lac|uelU;  des  Ci^ 

toyena  e'bonorent  d'obéi  r.  Li  titre  de  téoet  indique  eumi  ene 
nasemblée  de  magîtiratacboiais»  épronv^  par  de  lên||»  trevanS' 
et  vénérables  par  lanr  Age.   Plut  rempereur  ett  grand»  plat 

In  hénat  doit  être  auguste. 

Heureux  H  cet  éi^ard,  membres  du  sénat  français!  Il 
n'y  a  pus  d'iimbition,  militaire  ou  civile,  qui  ne  pui.H»e  être 
satisfaite  de  l'espoir  d'iirriver  au  riin*;  de  ce»  père»  coii'Crit?» 
appelé»  le»  premier:!  à  at  trouver  prcs^en:},  lors  du  serment  »jue 
Vempereuf  deit  prêter  ee  peuple  ftioçaii.  Oui,  Sire,  novt. 
It^gaiderons  cnmme  le  pina  beee  de  non  jours,  cdoi  oà  nooe 
gBrenaété  les  pfemiefs  témoîaa  néceseatresde  votre  en^aic«iBent 
envers  la  nation;  et  nous  deiuanderona  auciel,  quels  po  npe 
d'un  si  grand  jour  ne  se  repète  en  France  que  dsif*  I»-h  tem^  les 

dIds  Wufttaiu»  et  pour  u9t  arriére»^oeYjsuju   Abt  puisse-tr4 
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en  t  fTr(\efi  félet  du  cottraonemenf,  comme  des  fêtes  séculairet» 
que  nul  iiidividu  romiiin,  dni»  le  cour»  de  «a  vie«  ae  put  ja* 
uiBiH  \oir  qirune  fmn  ! 

Eufin,  Sire,  ia  i-outiéi|ueiice  cl«  rhérédité  proclamée»  c*e%t 
W^lépèt^n»  nm  archUemdcs  actes  qui  constatent  Tétat  ci- 
im1  dïes  princes  do  sang  intperiaU  Nous  réclamont  ce  |i^nd 
dépôt»  et  le  aéMt<*coD»ervttteur  prie  Votre  Msjcsté  de  donner 
promptetnent  len  ordres  nécetoaires  pour  que  ces  actes  îm- 
IKvrtans,  confias  à  eti  garde  pnr  l'arliele  î:î  do  titre  3  de  l'acte 
des  cou^tit  iiiioas  du  Fiuiéul  dernu  r,  lui  boieut  jinuortêa 
daii»  le»  loniîtî»  et  iiwe  la  solenuilé  qui  peineui  ij^riraiiur  ua 

{>euple  ruuthentîcitc  de  ces  #cte>,  auxquelb  doit  s'attadier 
'éternelle  durée  de  Temiure  français. 
S.  M.  rfimperenr  a  léjioodii  en  ces  termes  : 
^'  Je  monte  8ti  trèoe  où  m\»iit  appelé  le  vœu  onantmedii 
•*  sénat,  <lu  peuple  et  de  l'armée;  le  cœur  plein  du  ^entlm^Tlt 
de»  giandeî«  deiitinéei  dV  r*'  ptMipN  ,  r^uo  dn  miheu  des 
camps,  j'ai  !♦•  pret'Mer  «^alne  ciii  nom  de  grand. 
«■  jjepujH  mon  adolt'feceiice,  loe»  pensées  toutes  entières  lui 
^  sont  dévolue»  ;  et  je  dois  le  clire  icr,  meb  plaisirs  et  fUes 
^  peines  m€  ae  imàpimtvt  pliis  uujouid*htti  qne  da  lionbeiir 
•«  d«  malbetr  de  tnon  peuple.   Mes  detceodans  cotaseï^ 
^'Wront  toii^-tems  ce  trône.   Dans  les  camps»  ils  bcron^lteft 
**  premier  soldats  de  l'anuée»  sacrifiant  leur  vie  ponr  ta  défcnse 
de  teiir  pays. 

*'  Magistrat!*,  ils  np  pfrd rcv.f  i  imais  de  rne  r;ne  le  méprrt 

de»  loit»  et  l'cbrunUnieut  de  l  ordre  -ocial,  liC  hont  que  le 
*'  résultat  de  la  faiblesse  et  de  l'iiicei  tilude  des  princes. 
.  **  Vonsf  «éonteufi,  dont  les  conseils  et  t*app«i  ne  m'ont 
f«  jamais  «lanqué  dooo  les  circonstanees  les  plas  diAdlei» 

votre  esprit  se  transmettra  à  ros  successeurs. 

'*  Sovrz  tolijour»  les  koutieiis  et  les  premiers  tronseilleii  de 
V  ce  ttéiie  SI  nLC'e«"'tHre  nu  bonheur  de  ce  vaste  empirr. 

Le  m^  aje  jour,  à  2  he-u res  après-midi,  le  Iribiirmt  b'est  rendu 
tu  curpbuu  palais  des 'ruil»  i its  ;  il  a  tté  introduit  dans  la  salle^ 
dutr^ae  et  M.  Fabre  (du  1  Aude)  piéMacui,  a  porté  la  parole' 
en  cet  termm  : 
• .  Sire* 

**  Le  tribunat  vient  présenter  A  Votre  Majesté  ses  respeCr 
tueuses  félicitations,  «urlenooiean  témofgna^e  de  couBaiice 

i  t  de  gralitt»d«'  que  vient  de  lui  donner  le  peuple  Kranraîï», 
(^n  a^ïuraiit  â-dr.<  sa  famille  lu  succcfiibiliié  et  lu  perpétuité  de 
la  digtiKé  impériale. 

'  JL*Hnmeo«e  quantité  de  votes  que  cette  mesures  a  réunis, 
»e  laîsie  anoin  donte  sur  la  voloiiM  natioo«le  ;  elle  consiitatt 
réellement  la  totalité  des  citoyens  formant  te  corps  de  Tétat» 

V     En  vntaiit  Thérédité  do  pouvoir  suprême  dans  vertre  an-* 

Bf»>tt'  fauiilie.  le  peuple  Français  n'a  pu»  été  uni  uniquement 
aa  senti  meut  de  générosité  ot  de  recoofiaimaace  ponr  M 


Diyilizeo  by  GoOglc 


I 

* 

ail. 

Mffîcet  éaioM  qaé  Votre  ^f«j«té  l«i  •  nndos,  il  m /M  «iNtl 
•ntratné  |Mr  im  intérêt  bien  plu»  puMMUit»  CtUm  «d^M  ooMCf* 
lalMUtt»  dttM  gloire,  et  de  son  bonheur. 

Après  line  expérience  funectp  df  s  diverses  nature*  de 
verneuieiit,  il  a  voulu  repreucirt'  son'nncienne  cotiHtitutiou,  eu 
l'alliant  à  ua  système  représentatif,  sii^rncnt  combiné,  et  tel 
Que  r unité  de  penséfi  et  d'actioa,  oe  pùc  jamais  eu  être  altérée 
OMIS  ton  caaeBce» 

**  Sire»  aoiM  no«t  félioiteroiit  ttnt  «ctie  c1'««oir  provoqué 
1m  préniers  an  vœu,  qui  dés  Vnn  8,  était  dUiM  oMctoem,  et 
qui  «'fut  manifesté  dans  .tous  les  dépftrtemeiis  avéc  un  en- 
thousiasme dont  Ict  «aBalcv:  d*iiucan  {wiiple  a'otfcent  pomt 
d'exemple. 

Puisse  la  dynaf^tie  nouvelle  régner  ausdi  lonjr-tem»  que 
les  trois  qui  Tout  préi  édee,  et^  avec  autant  de  |^k>ire  et  d« 
samse  qae  f  otre  Blajetté  !*«  f4it  depuis  que  les  léoii-de  l'étsfr 
liH  ont  été  cooaéeel  .     '        *  • 

Poisteiit  les  jours  de^  Votre  Ifejesté  4e  {iroloiigef  «uMlt» 
]4  des  terme^i  de  la  vie  hivmaine;  ce  dernier  vmi  est  ooia* 
mandé  an  tribnnat  par  *on  attachement  à  votre  per-»»nn(^ 
crée»  à  t>an  uujçuBte  famille,  et  à  l'intérêt  du  peuple  Kraii<;«ii-», 
dont  le  bonheur  a  eié  Touique  ob^t  de  vos  lioblcs  travaux^  et< 
de  botcc  coostaute  &oUicitude  !  >  • 

'  .  *  • 

Le  0  Frimaire,  une  députation  de  vio^t^cioq  meoibiçê.di^ 
•énat  a  été  présentée  à  tsa  .«-ainteté, 

S.  £.  M.  Frauçai:»  (d^  N eu fcliàteauj^réïideat,  a  adressé  au^ 
S/iutTPére  le  discoiirs  8uivai)t:  .  ' 

Trés^Vut  Père,  .  .  *  - 

Le  tribujwt  vous  re^rde  depuis  loog-^t^t.çom  me  Tiiq  de* 
allilét  les  plus  fidèles  df  U  Fra'upf  StH  «e,  '^^fptil^ikwct.  les 
9es|tijq9ieQ^.  P'"^         reconnaissance,  les  service»  que 

vous  avez  rendus  à  ce  pays,  avant  même  d'être  élevé  sur  le. 
trône  po^tiBcal  ;  il  n'oubliera  jamais  que  daus  votre  dernier 
épitj'copat  d'imola,  vous  sûtes  appaistir  par  une  Conduite  i>age«t 
éclairé  et  paternelle,  le>  insurrâctioD«  organises'  eontr.e  j'ar-*  > 
inéeT'rÂnçaise,  et  prévenir  cetfet  qui  la  meua^^aienU  ;  .  • 

'*  Mftis  ee  'n*et>t  point  sou9  ce  senT  rap(«rt  qpe  Votre" 
Sajntet^'  a  acquit  det.droiUÀ  la  «énérat^a  et  à  Taipi^iir';!^^ 
Fraoeaîs. 

•«  (la  étaient  agités  par  des  troubles  religieux,  le  concordat 
les  a  éteints:  nous  nous  félicitons  d'avoir  concouru  de  tous, 
nos  moyens  à  secottder  à  cet  égard  votre  soUicitude.paterpelle^ 
et  celle  du  chef  suprême  de  cet  empire.  '  . 

Sî>nouf  examiopns  la  coodoité  de^Votre  9elllt^^  le 
fl^ôttfemement  intérieurde  tes  états»  quelé  nouveaux  •^{ets  d*é* . 
loges  et  d'admirat^n  !  .  •  ,  • 

Votre  Sainteté  a  réduit  let'dipensea  de  tout  Ica  palais 


Digitized  by  Google 


•pQiMiM|«ei  ;  n  tebic»  wtn  entretien,  ms  dép^Btei  penooe1l«i^ 
ont  été  réglés  comme  ceox  do  plot  iimple  peftie«ilier  :  elle  m 

penné  avec  raison  que  M  véritable  gprandeur  cnn^iste,  mmne 
dunt)  le  fiatt'  et  la  pompe  de  »a  cour,  qoe  rtuns  féciut  de  ece 
vertu»  fi  'iaus  une  administnition  émiioinii^n^  t  t  nage. 

L'agriculture,  le  coniinerce  et  le^  bfaux  arts,  repreoneot 
dans  Tétat  romaia  leur  tàucienue  tiplendeiir. 

**  Lea  coQtribUtiom  <|e*oo  y  prélevait,  étaient  erintmim» 
moltipliéet,  mal  répertiei;  voinr  Saioteié  les  a  lemplacém  par 
un  ayatéme  uniforme  et  inoJéré  de  çoatffilNition«  foncières^  et 
peraoïieltcsiytomoars  auffinant  dana  un  payt*,  auquel  mi  itituatioQ 
n*impof(e  point  Ta  nére8?<ité  d*iii)  <;mnd  état  militaire»  et  ott  ane 
•évére  économie  rèj^iie  dans  les  dépeufre». 

Le»  prtvilt^f»  et  les  exemptions  ont  été  aholis,  depni^  îe 
prince  juaqu'au  diTiiier  &ujet,  ciiacuu  paie  en  proportion  de 
■OU  tcvemi. 

'  Le  cadeaire  dee  profUicct  eecléaiaittqnet,  commencé  ea 
177ftet celuiderilffOit^«Mno,m/r^prîâ par  Pie rr, votre  a«- 
goate  prédéceaniîiir,  sont  termiuéa^  et  oui  reço  la  perfieetimi 
«lont  ils  étaient  «tisceptihleg. 

*<  Un  htirean  dea  hypothèques  a  îié  organisé  et  la  bour^ 
disa  CdpituliâteM  est  ouverte  aux  propnetatreë  niai  aiién. 

**  Dea  pniiiea  ont  été  accordées  à  c«ux  qui  formeront  dco 
établi«iemeoad*agtieultttre  et  dea  plantatiooa  ;  la  campagne  de 
Rome»  depuia  long^temt  inculte  et  stérile»  tem  bicntèt  cou- 
vtrte  de  boia»  comme  dana  le  tem«  de  la  ipletideur  romaine» 
une  loi  oblige  lea  gmoda  propriétairea  à  mettre  leura  terrea  en 
culture  ou  à  ubHndonner,  pour  ime  mofîuiue  redevance.  ceMea  , 
qu'ils  ne  pouiroiit  faire  tnnailler;  enfin  le  fleai»éoheinent  dea 
Murai»  Pouliins,  en  rendu iit  à  l'ai^ricoltu re  de  vastes  terreilis, 
contribuera  à  la  salubrité  de  Tair  et  à  raccrui&tiement  de  la  po* 
pnlatiqii  de  cette  partie  de  Tétat  romain. 

**  Le  commerce  u  besoin  pour  prospérer  d*ètre  dégagé  de 
toutes  les  entraves,  de  la  fiacaVité  et  de  ce  système  destructeur 
de  génea  et  de  prohibitions;  il  veut  être  libre  comme  Tair  ;  Vo« 
tre  Sainteté  a  proclamé  hautement  la  liberté  dn  commerce. 
Les  monnaies  de  faux  et  de  basaloy,  sources  (ie  discrédit  et 
d'immoralité,  ont  été  remplacées  par  une  morniiMe  réelle, 

**  Des  manufactures  de  laine»  des  tilaturcs  de  coton  sont 
étaUiea  à  René  et  à  CiTit»-Vecchia  pour  Ici  indigent  des  bei« 
pieea  eamémui, 

M  Eo  poaMantJosi|u*àrexcèa8a  charité  envers  les  pauvres, 
en  ne  réwerTimt  rien  pour  elle  oi  pour  sa  famille.  Votre  Sainteté 
veille  cependant  avec  un  soin  particulier  à  Ce  que  ces  lib^ 
mlités  ayent  un  emploi  toujours  utile. 

La  vilte  de  Rome»  malgré  ses  pertes»  continuera  à  être  la 
patrie  des  beaux  arts. 

Votre  Sainteté  a  pidonné  des  fouilles  à  O&tie  et  sur  lelae 
IWjen. 
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Tous  les  cheiÀ-d*œuvie«  disp^rié»  et  racbeUbles»  saot  ra« 
cLetés  par  elle. 

•*  L'arc  de  Septime-Sevère  est  décombré,  et  îa  voie  Capito- 
11  ne  Ktrouvétf. 

'*  Tels  sont  les  bienfttîtsqtii  ont  dtstingué  le  règne  peternel 

de  votre  Sainteté,  jusqu'à  ce  jour  mémorable  où  elle  vieat  ea 
milieu  de  nous  (à  rinvitation  du  héroïque  la  Provideiu-e  et  nos 
cORfctitutionfi  ont  |>!u(  é  an  rans:^ suprême)  Itxer  les  bénédiction*» 
d»  <  it-l  sur  uu  tiont*  (i4j%eitu  lu  plui»  ferme  i^nrautie  de  la  jtaix 
de  i'etut,  et  consacrer  le»  de8tii:iées  qui  doivent  assurer  à  bi 
Frauce  Téclat  de  sa  gloire;  à  nos  erméesy  la  victoire;  à  tous 
les  Français,  la  paix  et  le  bonheur* 

**  Quelle  ctrconsunce  mejpstiiense  !  dix  necles  à  peine  ont 
saiî  pour  lu  reproduire,  et  vos  Vjrrtat  personnelles,  Trèa-Saiiit^ 
Pèrn.,  méritaient  bît  n  cette  récompense  d'avoir  été  cIioh»  par 
lu  Divinité  pour  consommer  l'œuvre  la  plus  utile  à  rhumamté 

à  la  rcli-iuti/' 

Le  même  jour,  les  memijres  du  conseil  d'ctut  ont  été  pré- 
eeotés»  au  Saint  Père  ;  M.  Hegnoud  (de  Saint  Jean  d*Angely) 
.pfésirlcflt  de  W  aecCMn  de  rbitérieur»  n  pprté  la  parole  «M 
ienr  nom. 

Pans,  3  Décembre,  1804. 

Nous  ne  pouvons  donner  aujourd'hui  à  nos  lecteurs*  sur 
VaupjUï^te  cérémonie  sacif  et  du  roiironnement,  le»  détails 
qu'iU  attendent  (te  tious,  el  «pie  nous  nnus  proposons  de  leuf 
ofirir.  La  grandeur  de  cet»  «olemnités  l  ordre,  1  éclat  et  la 
pompe  avec  lesquels  elles  ont  été  célébrées,  ont  imprimé  daae 
tous  tes  cœurs  «ne  émotion  pi  ofoude  qui  ne  laiiae  pas  ft  Pesprtt 
la  liberté  nécessai  re  pour  peiodre,  eu  si  peu  de  aotneas»  on  si 
inaj^mfique  spectacle, 

il  faudrait  montrer  en  même  tems  ]*jistre  du  jonr  érîinppant» 
contre  toute  espérance,  à  l'empire  d'une  saison  ténébreuset 
pour  éclairer  une  ëi  belle  journée,  et  ces  mille  et  mille  feux 
portant  la  clarté  dans  le  ^ein  d'une  nuit  joyeuse  et  piati^tble; 
donner  une  juste  idée  do  eorté^  le  plat  noble  et  le  plus  ioi^ 
posant»  de  cette  cérémonie  reli«eose,  de  cet  acte  civil,  qui* 
ont  à  lu'fois  réuni  tout  ce  queleii  choses  divines  et  humaioee 
peuvent  pré<5CMiti'r  de  pluH  sublime  et  de  plus  célèbre;  de  ce 
coiicotirs  immense  de  p«*np!e  accouru  de  tonte^i  le<^  parties  de 
l'enipire,  et  des  contrées  européennes  les  plus  éloignées,  pour 
admirer  dans  l'enceinte  de  la  même  cité  les  vertus  apostoliques 
les  plus  vénérables,  et  le  génie  te  plus  étonnant  courouoé  par 
le»  plus  boutée  destinées  ;  i)  fandtait  enfla  ttendct  sensible  p#ar 
tous  ceux  des  Fian^^is  qui  a*ont  pas  eu  le  bonbeor  d>n  êtva 
les  témoins,  cet  enthousiasme  pieux  et  Civique,  cet  amour,  cette 
reconnais«*ance  de  tout  un  peuple  dont  les  transports  ont  fait 
letentifj  dans  un  même  jour,  ta  voûte  du  liswpù  ^  tOtt^ei  ie« 
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parties  de  la  capitale.  Koiia  doqs  oceiîpèiii  tia  traVàil  Aéces^ 
.fatre  pour  ^dtiB^lllll  »  HuiHnt  ifuM  aoM  aer«  pdSMÎble»  U^uftc 
iin|>atîtface  d«  no»  leci«an». 

Paris,  4  Déctjmbre,  180i. 

seconde  jouriiét'  dt-s  fêlfs  r?n  rAiironnf»ment  ne  pouvait 
avoir  le  camrîtT»'  (îi  rt^Hp  h  j'.uiiMia  in rau  rii i>l l-  qui  l'avait  pré» 
cédte;  nuiis  i  11»  h  ^a  celui  (|ui  lui  éittit  pro^Hc;  ceiui  (i'uiie  ré- 
junissatiCi'  pul>li(.|ue. 

L«  moiiypmf  hi  d*un  peuple  qui  conrait d€  ptaisiften  plaisiii» 
aVaîf  succédé  A  la  pompe  dr»  solemiiitéw,  Thahit  de  vin«  à  Véw 
clat  d*»rotitimes,  len  jeuic  pnpuluires  aux  céréipooicf»  été  ta 
plact^des  brillaii»  coité^ekde  lu  veiHe,  on  avait  le  spectacle 
d'une  immense  poptilnrion  répundne  sur  les  quuis,  le»  plactr» 
piihlicpiK,  prouieii  iHt  s  el  houU-vards  de  ia  Tilie«  Olà 
10liU  ^  s«»rt»  fc       diverU'heint'ns  nvait  nt  été  disposés. 

Le  tenij»  \r  pluji  m  rtii»,  ciel  le  plus  pur,  et  le  plus  bc«m 
Weil  éclairaient  rette  r^nniob  c|ni  •'étCBdéHl  an?  le*  prioripMx 
pointa  de  cette  grande  lilé,  d'epuiii  le  palais  impérial  ju»^*à 
rextiéinité  ihi  boulevard  Saint  Antoine;  Taffluence  était  par- 
tout, il  n'y  avait.de  foule  nulle  part.  La  multitude  était  «t- 
tirtedaub  \e  même  mon  cnt  surclt-i»  points  divers,  et  rimmeuge 
ét»  uduc<ies  boulevards  u  offrait,  quelque  lût  le  ûoiubre  de« 
speriiMi'i.,».  d'autre  <  oup-d  ttil  quctclui  d'une  longue  protiic- 
-  iittde  uiMiLiec,  rianle  tt  vHriée.  '  , 

Dtiiia  la  matinée,  dca  héniolta  d'armea  mf^mi  paicourojet 
plat  ea  principale»  de  la  vdle,  et  avaient  distribué  snr  Jcnf  p|t» 
aage.  uiif  quantité  éuaeme  de  médailles  de  direrset  grandeurs, 
'deMinreH  à  commémorer  l'cpoqu«  du  couronnement.    \  o.ci 
qu%'!U  e^t  Ih  roinposition  (\v  ces  médaille»,    D'un  côté  on  vojt 
la  tijinre  de  l'empereur  },ort}»ftt  la  cnuroiine  des  Ce&ars,  avec 
.  cett*^  légende  :  Àapo/éoUf  empereur  ;  sur  le  revers,  ou^  l»t  :  le 
*^at  et  le  peuple',  ce^  mol»  expliquent  le  sens  du  dcMtn  aUé* 
^  goriiliif*  ^ve  «or  ce  revcr»  où  Ton  voit  nne  figtire  revêtue  m 
proemeti»  de  la  magiatrature,  et  cetled'un  guerrier  élevant  sitr 

•  qn  bouclier  nn  hé  os  revêtu  des  uttributMmpériauK«  L*e|B« 
prtaii»  ii^nt  i  re<  herrlier  ces  médaille»  était  extrême,- 

Sur  la  plate  de  l  i  i'on<t'rr!r>  s'élevaient  quatre  «ailes formant 
def?  ffuariéf»  lo;     d'ur»  hiie<  lure  aiiUque,  destinées  à  la  dan9e 

♦  Cl  aux  w  Ise- ;  de  celle  place  ju8qM'il  IVxltéiwité  dp  bottlo» 
•^rd,  lég.  aif  un  lon^  et  briUuut  f^ordon  dMllumioatiouen  gay- 
«Iwidca,  en  feitx  de  conleort;  les  prtet  Saint- Deui<  et  saint 
'Martin,  derriéte  l«iiqO(.lle8  dea  illuminations  brdiautea  termî* 

Daient  le  point  dt  vue,  ofi'ruieiit  un  trèa-beau  cou|)-d'œil  :   la  . 
plwcede  I;.  Conf  f  rdp.  l'hôtel  de  la  marine  et  le«  batmiens  )ia-» 
ndlè'es,  1^^  l'ula.»  du  corps  Icguilatift ct  ds  U  légion  d  iiouueuf 
f  tinceiaieut  de  f«*iix«  ^. 
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^endailt  toute  la  joaroée.  des  jeax  <1e  toute  p*;. Arc,  âUirU 
t>ué»  sur  ^ttte  fa  longiiemdu  boulei-unl  avaient  i»iii^uÎTt^- (  ment 
ft'oittsé  les  «pectateurrt.  Ici  Vna  reti»  o.itrait  u.i  nombreux  (  tn  p  a 
<{e  muMciens  exéc  utant  de-»  Tanfare-i  H        mn-nh^^n  ihiii'aireH  ; 

(\es  irrouptsHf  chanteurs  se  fui^ait^ut  enleiidr-;  uiHeon» 
des  reamous  grotesques  attiraieut  autour  H'elles  nne  foule 
nombreuse;  uUis  loinrfe»  m«l«  Hococi^neexerçai-ni <le  jemi» 
hoipmetsouplet  rtvigoiiwîwx;  pin»  loin  encore,  des  théfttrefc 
placés  de  distance  en  distance  fixaient  un  moment  les  rejrîirds 
par  des  pautomiinen  et  des  lazzi  bouifons.  Ainn  l'att^'utio'.  et 
la  joie  étaient  partout  exc:té.  à  la  fus.  Le  soir,  le  concours 
8*e8t-inset<^ihl»*aitM»t  replié  si»r  U  place,  aux  CjhainpH  Elysée», 
aux  Thuiient>,  îii  lou>  lis  ponta  et  les  quaii,  d'<M|  bii  «  »ll 
ai>éuieai  et  sans  t  oiifui.ou  uu  beau  feu  d'artifice  tiré  »ur  le 

uoat  de  la  Concorde.  .  . .    ,       ,    i»  j_ 

Aucun  accident  n'a  troublé  cette  aiçréable  journée,  l  «rdrc 
et  \\  plus  parfaite  tranquillité  ont  régné  imrtout  oA  le  joyeux 
concours  s'e*t  porté,  et  partout  il  a  montré  cett(^  -ait^re  F. anche 
p  paisible,  cette  iuooçeote  liberté  qui  caractérue  un  peuple 
Aeurettx* 

Paris»  6  Décembre,  1804. 

Le  troisième  jour  des  fêtes  du  couronnement  était  cob- 
Mué  aux  armes,  à  U  valeur,  à  la  fidélité.  L'empereur  a 
^tribué  à  l'année  et  au^c  gardes  nationales  de  IVmpire,  les 
Aigles  qu'elles  doivent  toiijoutJ  trouver  sur  le  cbemin  4e 

i!hoiineur*  rn 

Çette  imposante  et  auiçuste  cérémonie  a  eu  In^u  au  l.liampa 
de  Maw;  liul  autre  lieu  nVloil  prétérable  ;  ce  vahte  cbaio^ 
couvert  de  dépuUtioas  ipii  représeutaieut  la  France  et  l  ar^ 
mée,  offrait  le  spectacle  d'une  valeureuse  famille  réume  soof 

les' yeux  de  sM  dNif.  ....  , 

La  façade  principale  de  l'école  mditaire  était  décorée 
dr*lie4h«nde  tribune,  représentant  plu  ieurs  tenteu  J  ' 
jteur  de»  appartemens  du  premier  eiaiç, du  p  ilai?*.  Ctilcda 
milieu  fixée  fur  quatre»  rolontie^  <|ui  p<Mlaici»t  de-'  Ugiiren  dO 
victoires  execiueci  en  irlu  t\t  aor».  à»  couvrait  le  trône  de  Tem- 
pereur  et  v^ixxi  de  l'imperat.  xtv.  Le»  princes,  les  di}<nilai'ei». 
[es  miuiatre»,  les  maréchaux  de  l'empire,  le»  grands  oHic»»»rs 
lie  la  ctouioane,  les  officiers  civiU,  les  prince^w^s  le.  «lame 
de  îa  àMir  et  le  coiuetl  d'état  élaient  placés  à  la  droite 

'  du  tréoe.  .        i  p  '  i  c 

Le*  galeries  qui  occupaient  la  façade  principale  de  l  cUitice, 
ét:iifnt  décorées  en  huit  partie^*  de  chaque  cùlé  ;  elle^eUieilt 
d!v,^,ées  en  huit  paviieb  de  chaque  côté;  elle»  étaient  decortCf 
d'enseignes  militaire»,  cuurounées  pardes  wgles.  Elles  rt- 
pi«jieûtaictH  les  seize  cohortes  de  la  légion  d'honocur. 

Z  z  2  •  "  * 


« 


Le  lénat*  Ict  oMciett  àe  la  légion  cThoiiiieiit»  U  cour  de  tta^ 
tatioQ  et  les  cbefî  de  U  comptebiliié  nalîoiirfe  étaiest  4  tm 
dioit».   Lecorpt  léptUtif  et  le  tribonel  éuleot  à  le  geocbe» 

La  tribune  impériale»  destinée  aux  princes  étrâDgeni  CfOCa* 
pait  le  pavillon  à  rtxtrtml^é  du  coté  de  la  ville. 

Le  corps  diplooiatvpie  et  les  <'  tr;\ngers  étaient  placés  dans 
l'autre  tnbuae,  faisant  pavillau  à  rtxtieuiité  opposée. 

Les  présidens  de  cantou,  les  préfets,  les  sous-préfets  et  le 
coMeil  municipal  te  trouvaient  au-deisotts  des  tribune^  avr 
le  premier  mn^  des  gradins  dans  ton  te  la  façade. 

On  descendait  au  Champ  de  Ma»  par  un  grand  eacalier 
dont  les  gradins  étuieut  occupés  par  les  colonels  des  régimens 
et  Irs  pré^i/li  os  dcîi  colléLîes  électoraux  de  département,  qui 
portaient  Un  atji^les  iuipé^ale^.  Ou  voyait  aux  deux  rôîé«idc 
cet  escalier  Us  H|j^ures  colosi«ales  de  la  Frauce  donnant  la  pa}:<^ 
et  de  la  France  faisant  la  guerre.  Les  année  de  Tcmpire,  ré- 
pétées partout»ioasdifférentes  formes*  avaient  fourni  letmc^ 
tifs  de  tous  tes  ornement. 

A  midi  le  cortège  de  LL^  MM.  IL,  dans  Tordre  observé 
■pour  la  rér(^monie  du  couronnertïent,  sVst  mi>  eu  marche  dn 
paleis  (Ils  "rimileries,  prccétJé  par  les  chasseurs  de  la  garde,  et 
l'cî^catiroii  des  tnaaititi t  k-,  et  suivi  des  grenadiers  à  cheval  et 
de  la  légion  d*élile  ;  il  maietiait  eutre  deux  baies  des  greua- 
dîm  de  la  garde,  et  de  pelotons  de  la  garde  municipale* 

Deadécbarges  d'artillerie  ont  sainé  LL.  MM*  à  leur  départ» 
à  lenr  passage  dcTant  les  invalides»  à  leur  arrivée  au  Cbnmp 
de  Mars. 

Les  uienihrçH  dn  rnrps  diplomatique,  introilnîts  dans  les 
grandi  appartement  de  l'école  militaire,  ont  été  ad  ai  sa  a  pré- 
senter leur»  hommages  à  leurs  m.ijesles.  Après  cette  au- 
dience» LL.  MM,  ont  revêtu  Us  oroeroens  impériaux»  et  ont 
priisur  leurtrAne»  an  bruit  desdécbarges  fétierées  de  l'artik 
ierie  et  des  acclamations  unanimct  des  spectalcwi  et  do  Tar- 

Les  dfpniations  de  toutes  îe^  armes  de  Tarmée»  celle  de  U 
carde  nuUonale,  étaient  placées  conforrr^meiit  au  profjframme; 
lés  ailles   portés  par  les  présidens  d^s   roHfMj^ps  électoraux 

tiour  les  département,  et  par  les  coiouel.s  pour  les  corps  de 
*armée»  étaient  rangés  sur  les  degrés  du  trûtie. 

Au  eignal  donné»  tontes  les  colonnes  se  sont  misée  en  mou* 
vement»  se  sont  serrées»  et  se  sont  approehéce  a^  pied  do  tr^nek 
Alors,  se  levant,  rempéreur  a  prononcé  d*nne  voix  forte» 
expressive  et  acrefit!»/-?",  <  es  jniroles  qui  oui  porté  dafis  toutes 
lésâmes  la  plus  vive  emotioo  -et  rentiîousifl^nje  le  ple.s  noble. 

Soldats,  voilà  vos  drapeaux  ;   een  aigle;*  vous  serviront 
*' tonjourade  point  de  ralliement  ;  i'.h  neroitt  tiartuiit  où  votre 
emnerenr  les  jugera  nécessaires  pour  ladéfeuce  de  eon  tvtee 
de  son  peuple* 

^  Vous  jures  de  sacrifier  voira  rie  pour  les  défendre»  et  de 
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*'  de  U  ▼ictoire  ;  vout  le  joicz**' 

NoH9  UjwM  !  ont. à  la  fin  répété  8fec  un  cri  nanoine  les 
présidens  collégetel  tous  lesdiebde  l'armée»  en  éteftoi 
dent  les  airs  les  aigles  qu'ils  allaient  confier  à  lenr  millanca» 

Nouêlejuronti  ont  répété  Parmée  entière  par  ses  enfojés 

d*élittf«  et  les  départemens  par  Ie«  dépatés  de  leurs  garde»  na- 
tionales, en  ng^itant  le«rs  arme^«,  et  en  coi>fondant  leurs  accla- 
merions avec  le  brait  des  instrumeos  et  des  fanfares  mili- 
taires. 

Aprèâce  mouvement  qui  a'«;Liit  rapidetueui  communiqué 
aiu  suectaieurs  pressés  sur  les  ^dins  qui  forment  Tenceinte 
du  Champs  de  Marsi  les  aigles  ont  été  prendre  la  place  qui 
lenr  était  assignée  ;  Tarmée  formée  par  diviMon*  lesdeputa- 
tionsformées  par  pelotoiisootdéfilé  devant  le  trdne  impérial. 

I.e  cortège  est  rentré  aa  palais  k  cinq  heui'es,  au  mifien 
d'uccliimationâ  qui  l'ont  accompagne  daus  tous  les  lieux  de 
son  i);)ssn;>c. 

Le  teiiis  qui  »nl/itement  avait  tourné  au  dé^el  fi  à  la  pluie, 
a  constamment  été  défarorable  à  cette  cérémonie»  A  laquelle 
.l'éclat  d*un  beau  soleil  eût  donné  nne  magnificence  et  oneao» 
leuiiité  inexprimables.  Les  troupes  étaient  tons  les  armes  de- 
puis six  beures  du  matin»  et  un  conroun»  extraordinaire  de 
»pectutcnr«i  as?ié2;pait  tontes  les  issues,  les  avenues,  les  gradins 
du  Champ  de  Mars,  et  le?  terrasses  deï»  Thuillerles,  di  pnis 
l'heure  du  fîépnrt  du  cortège  impérial  ju!»q«':\  celle  dt-  non 
retour.  La  situation  des  specUteurs  était  pénible,  et  il  n'en 
]ést  pas  un  qui  ne  trouvât  un  dédommagement  dans  le  sentiment 
•qoi  Ty  faisait  demeorert  'et  dansl*expression  des  vœux  que  sas 
acclamations  manifestaient  de  la  manière  la  ptns  éclatante* 

18  Décembre,  1804. 
Message  au  Sénat« 

Sénateurs, 

Leg  constitutions  de  Tempire  ayant  btatné  que  les  actes  qui 
constatent  les  nai<:%ance6,  les  mariages  et  les  décèd  des  mem- 
bres de. la  lamiKe  impériale  seront  tmnsmîs»  par  un  ordre  de 
Veapereiirt  au  sénat,  nous  avons  chargé  notre  cousin  rarchi^ 
cbancelier  de  Tempire  de  vous  présenter  \e$  actes  qui  consta* 
tent  la  naiseance  de  Napoléon-Charle*»,  né  le  1 3  Vendémiaire, 
an  11,  et  de  Napolcon-Loui«i,  fié  19  \'endt  mi  aire,  an  13,  fiU 
du  priace  Lou  s,  uotre  IVére,  et  nous  invitoiis  1»^  sénat  A  eu 
ordonner,  conformément  aux  constitution»,  iu  transcriptioii 
anr  ses  registres  et  le  dépôt  dans  set  archives»  Ces  princes 
hériteront  do  rattachement  de  leur  père  pour  notre  personnes 
de  son  amoor  pour  ses  devoirs,  et  de  ce  premier  sentiment  qui 
porte  tout  priaca  appelé  à  de  si  hautes  destinées  à  coasidérar 
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contUmiiDent  Tintérêt  de  U  patriç  «|  U  bonl^ffr 4|f  k  JfnmOf 

comme  l'nniqtip  objet  de  su  vie. 

Au  pulais  (Ir^  riiuittfrit;S|^le  81  Frimaire. 

Le  Secrituire  li  état.  (Si^né)  H.  D.  Maret. 

8éiMM>MMemtcor. 
Sé«iict  da  Jeudi»  89  Friniatre. 

Dtscoors  de  S.  A.  S.  M.  rArchi-ChaacelUer  de  rEmuîre. 

•  ■  * 

Messieurs, 

L«  messnge  S.  M.  Vempfrenr  vous  a  fait  connaître  \m 
fniesion  qu'elle  n  (W^oV  Qovu  cOi^Uer,  (^u*il  uou«  e«t  »i  doux 
de  remplir. 

Noos  veDons  remettre  entre  vos  mains  les  actes  qui  constateuf 
|s  DttiMiicedcs  demL princes  fila  de  S.  A.  I.  Mgr.  le  prince  Loaitt 
irlntid«ire  ainsi  àooslois  coa^titationoellei  qui  ont  commis  i 
îwtre  vigilance  la  ^arde  des  nooQlpeiis  et  des  titres  de  ftiisp 

ti^  de  la  dynastie  impériale. 

Quel  jour  pouvJiit  olTrir  <le  plus  fiivor«blc«<  nnspices  pour  le 
dé|MSt  d«'  cvH  Hclt'i*  iinporîtins,  que  celui  où,  (ie  l'ordre  de  S.  ^f. 
l'on  {lublic  voir<^  d^'cret  contenant  le  receuHcnicnt  des  vûtesémî| 
par  le  peuple  franv'ttis  et  constatant  sa  volonté  authentique  poiif 
rb^ffaitéde  la  dignité  impériale  dans  la  famille  de  Teaipereiir 
Vapoléon  ?  Aipsi»  le  tfk^Vffi.  joiû  rappelle  à  la  Diction  ses  droît|p 
•t  affermit  »es  eipéBtuacci. 

Aiuiii»  les  deux  jeunes  princes,  ne  pourront  jeter  yeux 
sur  les  titres  île  k  ur  di  sceiidance  gana  y  trouver  réunis  ies  té- 
moignages  de  ruffertiuii  du  peuple,  et  le  Booreuir  des  servioet 
éclatans  qui  ont  iubpire  ce  t»eotimeut« 

Pniweiit  ect  enfiint  pr^nefiXt  dans  la  ctrrière  qQ*îto  mûmÂ 
à  parcoarir»  te  proposer  sans  cease  pour  miMlèle  le  dief 
guste  de  leur  race,  et  à  l'exemple  du  prince  Louis  leor  p^re^ 
et  du  prince  Joseph  leur  oncle»  être  dtgnei  par  let|rs  vertna  de 
la  eloire  qui  environne  leur  nom  ? 

Je  remets,  Mefisieurs,  entre  les  mnltis  de  M.  le  Président, 
les  actes  de  uaj.>iatjcc  dnement  Ic^ali^és  des  deux  princes^ 
•insi^que  le  proeès«verbal  que  j'ai  dreî>»é  le  19  V'endemiairè 
dernier,  en  exécution  de  iVrticle  40  de  Tarte  dei  constitotiont 
du  38  Floréal,  an  13,  lors  de  fa  naissnnre  da  prince  Napoléon 
Loui*.  L*iihsence  du  tecrétHire  d*état  ne  lui  a  point  permit 
de  concourir  à  cet  acte  ;  mais  le  vœu  de  la  lot  «  été  rempli  p«V 
le  procès-verbal  que  je  n  inets  nous  vos  yeux. 

Je  requiers  qu'il  mv  soit  donné  acu-  du  dép6t  de  ces  pièce?, 
^Qt  je  deinunde,  au  uoiu  de  rempereur^  la  transcription  sur 
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Vh  Kgntrei  <fla  «ëiiàf,  êtle  df|>6t  dans  les  at-diim»  lioii  qti*fl 
ett  réglé  parYttitivk  13  du  su^dn  acte  des  cont^tatioiif. 

HépoDae  lie  S.  £.  M.  Frau^oib  (de  Neurdiàteau}  Préaideut 

du  tàeBMU 

M^ssietirs 

Le  premier  oitçanedes  lois  vient  sirt^er  parmi  vous  pour  un 
objet  bien  importiitti;  u)ut^,  upic-^  et  cju  u  bi  bien  dit  ^Oll  atteséis 
«éréuîll^^lDe,  j'ai  peu  de  clio^t  à  ajouter  gur  les  conéidé^ttimiiii 
qui  vufii»  frappêiit*  Me«»ieurti,  daiitf  cette  ^râude  ci^coll^Ultce• 
Les  lois  Ont  pris  avfC  raison  des  précaiiiiOti»  i(tHiiittl  pont 

.régler  de  raC4fH  en  nces  la  di^tribuiiou  des  forhiae»  particii* 
îièrei»;  mais*  m  le  <!riMi  dt*  f»iu:cedf  r  dans  len  cas  ordmUire^  est 
Une  portion  u.«>s<  /  r»ui>idéruble  du  codr  pureuieal  civ  I,  I  (iruit 
de  buccéder  au  nôu»'  »'-t  le  |»i  tMiii»'r  ohjcl  de  1 \o\>  d'un  or- 
dre majeur  c|ui  roiiipoi»eui  l'.*  druit  puotic.    Celle  g*'uiide  ma- 

^strature,  i|U*uii  iioiinae  collectivement  la  couronne  où  Vexa» 

jiire  o'est  ptis  un  de  cta  bériiaii^es  auxquels  sont  appelée  «aiia 

.aiicttiie  dUttuLiion  tous  ceux  qui  «e  tienueut»  d^ailleur»  pur  la 
coniinunauté  du  nom  ét  par  les  nœud;idu  laug*  L'ordie  d§ 
iuccéder  au  trône  ne  pi  ut  êlre  réglé  que  par  les  tbnda- 

.lueutaleti»  ou  ces  lois  (ju'ou  appelle  loin  de  l'état  par  excel- 
lence. Ces»  di^pOMttous  oct  de  votre  ressort,  Messieur-,  fi\ 
voire  qualité  de  lé^iblati  urë  politiques.    Coufoi  mément  à  ce^ 

j>riocipes,  dau»  le  »éuaiua-coiisulle  du  38  Floréal  detiiierj  voi^ 
aves  proposé  au  peuple,  et  il  a  adopté  pour  lu  transmission  d^ 

Jfànt  de  IVnupiri'  français»  la-  succession  agnatique,  qu*on  a 
nommée  au»si  fVunçaive,  et  qui  est  propremejit  la  consangut- 
oité  par  les  m&le»,  tl. îîtrci.te  dp  Tordre  de  la  succession  co- 

,gnHti(pie,  appelée  au^si  •a^telîune,  où  ceux  qui  sont  nén  de 

;îf<;uiellç-ïi  parvieiuit  »t  au  tleJ'aut  des  uiàle-,  Ijhws  l'ordic  qu'iU 
ont  préféré,  le  ^enat  et  le  peuple  oui  eu  un  double  objet;  le 

^pmnier  d*évitarque  par  le  droit  de  In  naîtisance  une  femme  filt 
|ippelée  à  gpuverner  la  France,  et  d'etnpêcher,  en  second  lieu» 

3a*à  la  faveur  des  mariage»,  le  ti-one  impérial  (iit  dans  le  cas 
'être  jamais  occupé  par  des  étrangers,    d' sont  eux  surtout 
.que  repousse  une  prévention  vèntablerueiit  invitioMe.  De 
tout  tam'«,  Meà-ieiirgy  \t  ^rand  peuple  dotn  vou-»  ^ar-icz  l£* 
droits,  fut  jaloux  de  voir  tmiire  au  tiein  de  la  patrie,  el  de  voir 
A«f«r  tous  les  jeux  de  la  nation  ceux  qui  ilmtent  un  joiir 
^présider      ses  de»tiiiées«  'Quant  aux  fe'mibes*  jaiûa'fs  la 
^rance  u*udmît  leur  f^mpire;  et  quelque  séduisantes  ou  qvieU 
.qu'ingénieuses  que  «emNeut  à  certains  égards  les  réclamations 
élevées   contre  cet  u^a;»e,  Kexpénenoe  malheureuse  qne  îe 
-  peuple  frunr.ùs  a  faite  trop  bouveut  des  régences  de>î  femmes 
.  suffit  p  jur  confirmer  i'aversiou  itisurmoiitable  qu  il  a  conyue 
.cputre  lfcuCi[^"*^v 

Ov  ne  salirait  argun^e^ter  du  succès  que       rèinea  des 
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Ilupératricc»  oot  obtenu  bans  peiue  eu  dc«  contins  fort  difî'e- 
rentt'K    C*est  iur  ropjijiuu  buriout  que-! es  ç^omt  rueiiieiin  su 
foudent,  et  et  lie  des  t'VançuI»       fut  ruée  &ur  ce  point.  Hlle 
tient  à  leur  sol  et  i  leur  canicrèrfe  :  |»r  tapoHtioii  U  Fmuce 
doit  mter,  intacte*  mÛn  iTétre  tonjoan  ti  eauve-gercle  ém 
TEnrope.    Heureuiement  auMÎ,  W  nutien  est  belliqueilfte  ci 
l'armée  C5t  nationale.    C'est  un  esprit  qu'il  faut  foigneu?*- 
ment  enti  t  icni.  :  r\^t  lui  qui  a  sauvé  notre  rlière  patrie  d*ctrc 
la  proie  dtR  élrany;ers.    Nous  ne  voulonH  pas  envahir,  mai^ 
iiou»  ne  voulous  pas  risquer  d'être  envahis;  plus  nous  aimons 
la  paix,  plu»  nous  devenu  nous  attacher  à  la  science  de  1% 
guerre»   On  en  conçoit  In  conséquence  ;  des  guerriers  veulent 
un  héros  pour  les  conduire  A  In  victoire:  ils  ne  marcheraient 
pas  sous  une  autre  bannière.    Ainsi  l'on  sent  la  difiérenco 
qu'on  a  dû  6t:iMir  entre  le  droit  de  partager  les  héritages  ordî- 
nairtsetla  manière  d'assurf  i-  l:i  îi nir^-mis^-ion  d'un  empire,  vrtii 
l)ntwi  lard  du  Continent.  Ou  nr  ptut  le  tonsirlérer  tunnmc:  un 
immeuble  de  famille  ou  un  patrimoine  prn  e.    C  t&t  ici  que 
le  droit  publie  est  séparé  du  droit  civil,  et  qu'il  a  dà  a*cn  écai^ 
ter  sous  plusieurs  points  de  vue,  parce  qu'on  n*anfitt  pn, 
sans  exposer  l'empire  à  sa  destruction,  morceler  le  gouverne* 
ment  entre  les  fi»d*un  même  pére»  ni  le  livrer  aux  étrangers 
qui  nnrnient  épouse  on  sa  fiîle  on  ta  veuve.    D'après  ces  con- 
Siiiérations,  vous  n'avez  pus  voulu  que  l'ein^'irt-         être  dé- 
membré de  nouveau  cotnnie  il  le  fut  judiî»  paj  Ui»enfansdlc 
Charlenni^n*',  ni  que  la  l' tance  pût  revoir  les  régences  siuiâ- 
tres  des  Catherine  et  des  Marie  <|ui  ont  ai  tristement  éternisé 
daoH  nos  annales  le  nom  de  Medicis. 

pans  son  inionortelle  réponse  à  la  démarche  du  ^naf«  la 
vrille  de  son  sacre,  le  grand  Napoléon  a  promis  aux  Français 
dans  tous  SCS  surcessfMirs  des  soldut^  et  des  rrrtui'^trats.  Cçm 
deux  mots  disent  tout.  Le  carn«'tère  du  ^euie  de  n'avoir 
besoin  que  de  peu  de  paroi e»  pour  rendre  des  idées  qui 
peuvent  exiger  de  longues  méditations. 

Messieurs,  vous  nWzen  sénat  que  de  grandes  choses  è  faire. 
Vous  êtes  les  conservateurs  des  idtcréts  nationaux.  La  batt* 
teurde  vo8  fonctions  doit  élever  vos  vues;  êt  c'est  à  vousqu'tl 
appîjrt  f  îit  de  discuter  et  de  peser  ces  grandes  questions,  ces 
îoi- (It^  majesté,  auxqnelhs  tiennrnt  h  lu  ftis  les  besoin  h  du 
peuple  et  du  prince,  et  Texisteuce  même  comme  la  durée  de 
l'empire* 

Puisque  Tempire  est  déféré  aucces&iveoiciit  ^nux  seule 
tn&les  dans  un  ordre  d'adoption  ou  de  naissance  légitime,  6xe 
et  déterminé,  ceux  qui  doivent  entrer  dans  cette  série  succès» 
SI  ve  doivent  être  connus  d*avance  d*one  manière  incootest»» 

ble. 

Les  titres  de  l'état  de?  hommes  sont  consignés  partout  nnr 
des  registres  authentiques.  La  place  qu*tm  mdividu  doti  oc- 
cuper dans  sa  fiiD»ille  influant  plus  00  moins  sur  celle  qu'il 
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àm  teifo  tsclété,  cHte  place  «it  4éter»isée  il  «Itreitév 

partie  registres.  La.révolutiou  iiou!*  a  rendo  un  grand  ser- 
vice qivinH  elle  a  fait  rt-ntrer  cette  partie  fRaeiitielle  de  Tordre 
SocÎhI  dans  le  damaine  H»*  la  loi,  où  le  coile  Nafioléoi»  l'a  ïnii 
lieurtu»eti)eiit  rt*titer  ;  mai:»  ce  tjui  e»t  8i  important  pour  de 
simples  particuliejra  Ut  devient  ci«iraiitat(e  quand  il  8*agit  dei 
|N|aces,  qaî  loiit  îan  fila'clc  la  patrije:  atfa«*i,  fioitra»iirer  Tétat 
dis»  membreii  de  la  famille  impériale*  te  séautiia-conviiile  dû 
88  Floréal  a-t-il  réglé*  avtr  ra.sioii>  qae  leaéQat«cM»ti>crrHte<ir 
lerait  dépositaire  des  artes  de  nni^sLUice  aa&quels  ei»i  attaché 
le  droit  éventuel  (J'heiiticr  del'eiupire. 

C'est  la  preinière  fol-i,  Mehaieurb,  qiic  roccn'';'>n  s'ofTre  à 
Vous  de  coualutcr  l'état  des  prîuces  du  saujç  iinpetiaU  et  tout 
t*ett  réuui  pour  donner  à  vos  foiictioos,  dans  cette  grao'le  cir<A 
cdnstaàce,  ta  «pleiideur  et  la  içravité  dônt  elles  étaietit  suscep^ 
tibles.  Vous  prenez  aujourd'hui  séante danU  U  nouvelle  ^allé 
de  votre  grand  palais:  rinauguratioo  pouvait-tilir  sVn  fairé 
souâ  des  auspices  plus  heureux  ?  La  priie  de  po>se»5inn  du 
temple  dédié  aiix  lois  constitut loiit^lles  est  l'exécution  d*uti 
article  inlport  iut  de  res  rouslitiitîorls  même.  V^otre  eiilrtc 
dans  ce  Fatictuutre  sera  Coni»aiTèe  à  jamais  par  le  dupùt  dans 
VOS  ercbîves  des  actes  de  natssdoce  des  deux  princes  franc^ais» 
tons  deax  nés  4  Paris»  et  tous  dedx  tenant  iloublement  au 
fondateur  de  cfet  empire  par  lA  réunion  heureuse  qui  confond 
dans  leur  origine  le  premier  empereur  et  U  première  impérai» 
trice. 

Nous  noua  félicitons  aussi  de  ce  que  ce  beau  jour  est  encore 
celui  où  S.  A.  I.  Monsieur  le  urutid-ciecteur  s'installe  dans  le 
logement  que  le  tteuatua*cou»ulte  du  l'ioréal  lui  avait  as- 
signé att  peins  do  téoft.  Ainsi  denc  inccctsiveiiient  teiil  ee 
que  vous  avetTOuIa  dam  ce  grand  séoatut^onsulte  reçoit  «oa 
exécution.  Cette  errivée  an  Luxembourg  de  M»  le  princto 
Jeseph  est  pour  noua  une  circonstance  particuliéreutent  heu* 
reose.  Elle  rend  plus  touchante  et  plus  belle  à  nos  yeux  la 
fête  que  noun avons  cru  devoir  donner  au  peuple  pour  célébrer 
la  grande  époque  du  tt^tcre  et  du  couronuemetit.  Rien  lie 
iBMuque  peut-être  à  notre  satisfaction  dans  cette  béaJKïe  iolpor* 
tante  due  la  présence  même  de  celui  qui  ta  cause»  Mais  È^Am 
]•  M.  le  prince  Joseph  n*a  pu  y  astirter.  Vous  connatiae<  M 
modtitie:  il  a  craint  les  expressions  et  les  marques  de  tlotre 
^e;  maiB8*it  peutôter  à  ma  bouche  le  plaisir  de  les  rendre, 
il  ne  saunif  jamais  interdire  X  nos  coeurs  le  sentiment  dont  lit 
tO  plaisent  a  lui  faire  un  ajuste  huiiiuiage. 

Voai>*  illustre  aiclii-t  liuiicelter  de  l'eiupire  ffançaU.dont  la 
dignité  éminente  vient  d*cxercer  eu  ce  moment  une  de  ses 
^réro);ativ#s  constitutidunellei  en  déposant  entre  Aom  mains*  de 
Itt  part  de  S.  M.  Tenipereur,  le»  actes  de  naissance  de  LL.A  A. 
1.  Lies  princf»  Irwifida  liipoléen  Cherté» ci  NapotéeoLmiîs» 
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Attire  An*8«e  Séi^ènMine  eut  témoin  ét  rempreMecaent  witwm 
lequel  1p  téast-eonBervatetir  reçoit  ce  déyht  soleonet.  Nom 
racciieillons  {!»n!t  non  ref^'t^tres;  nous  le  i^rd'^rons  d«n»  imm 
cœurs:  veuiîîtz  en  iciulrc  compta  à  8.  M.  I.  Nous  aimerons  à 
vout*  avoir  ctrtie  obligutiou  nouvelle.  Let  membrts  du  benat, 
glorieux  de  conipter  votre  noo)  sur  leur  lUte,  »*Hpplaodiroiif 
{•ojolift  êm  voot  toir  dm  Icor  mIii  ;  ci  H  m*cit  mftwi*  agié» 

de  ne  trouver  en  ce  momciit  riaterprète  publie  de  U 
•Ce  de  mes  collégeet. 

DéhbéMlioiiqolerdiMiie  U  «rantciipCieii  et  le  dépéÉ 


l^treit  des  registree  d«  eéoel-ceiiienrmteer  de  Jeadî»  83  Fiî* 

IDaire,  an  19. 

Le  sétint  Conservateur,  réuni  JM1  nr.îuHrede  membres  prescrit 
par  r;<rrir!c  r)0  (ie  l'actf  dea  couiMitutious  de  rem(Mre«  en  dale 
du  ^2  i  r  luuire,  au  8  ; 

¥ e  le  me««ege  de  S.  M.  rempereor,  eo  dete  do  jour  dluer.. 
Délibèrent  anrla  remiae  qui  lui  e  été  feitet  en  cooaéqaence 
da  dit  meawgef  dent  t»  préneote  léenee,  par  M.  rardu-ebeii- 

eeiier  de  rempire,  an  nom  de  Tenipereur,  des  actes  de  naîs- 
sauct'  de^  pritictw  français  Niipoléon  Charles  et  Nopn'éon  Louis, 
fiU  dt'  M.  \v  prince  l>ouis,  frère  de  H.  M.  Temptruir,  ensera» 
We  du  jH ttct>-verbal  dressé  lors  tic  la  {iaiï!saiK<'  da  dit  priiice 
Pia^oléon  Loui^i  par  MJ'ttrchi-cliaucelicr  de  i'emptre,  eu  exé* 
eotifiii  de  Tarticle  13  de  Pacte  des  eonstitutioiiat  eu  date  dm 
SS  Floréel»  ao  12;  les  dits  actes  et  procèe-ferbel  paraphée  Wi» 
de  leur  remiie»  par  BS*  rarcfai-chanceUer» 

Anête, 

l.  Que  les  ucttâ  dont  il  &'apt  seront  parapliéa par  M« le  pré» 
irideut  et  (>ar  les  &ecré.tuircs  du  hcuat; 

%  Que  cet  actes  ainsi  paraphés  seront  trauseritst  dans  tout* 
leur  contenu,  sur  le  cegîstie  des  délibérations; 

3«  Qu^muiédiatement  eprès  ta  transcription  des  dits  aet(% 
ils  seront  déposés  par  le  bureau  dans  les  archives  du  sénat  ; 

4«  Qu'il  sera  dressé  prorès-verbal  de  ce  dfpAt,  et  le  dît 
procès>verbat  rappoTlé  au  ^oat»  et  pureilkmeut  trauscnt  sur 
ses  registres  ; 

4*-  Qu'txtrdit  du j>rocès-verb;d  delà  présente  s»^au«e  fttra  dé* 
litre  à  M.  rarchi-chancelier  pour  se  décharge  ; 

dL  Qu*i1  sera  fait  un  message  à  S*  M.  rempèreur  jfToor  lié 
donner  eonneissance  de  \n,  dé!i!j<j  ration  d»  sénat  ; 

7*  Que  le  message  de  S.  M.  Tempereur,  le  discours  de  M» 
Tarchî-chancelier,  !a  réponse  de  M.  le  président  du  ^o^Rt. 
ensemble  In  préi^ente  dtlibéraUoo»  et  kts  actes  dout  elie  oi- 
donne  le  dépôt  seront  imprimés. 

Suit  la  teneur  dt$  tku  êmucriU  à  l'mUant .sur.  Ui' 

Ugiitrtê  dm  ténat» 
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Extrait  âu  repstre  dfs  actes  ffc  vnitsamcedu  cUuMèmê4ll^ 
rondinement  de  Paris,  du  23  Vendémiaire,  on  11. 

■ 

.  Acte  de  naissance  de  Napoléon  Chartet,  né  le  18  du  présent 

moig,  à  oeuf  heures  du  «oir,  rue  de  la  victoire,  No.  l6,  divi« 
Mon  de  Mout-Blunc,  fila  de  Louis  BonK;  nrte.  chef  de  hnti;u(ie, 
et  de  mudame  Hortense  Ell^ène  Beuaharouis,  son  épouse^  ëe* 
uicurujit  à  l'urià  snsditêd  rut;  et  divittion, 

Le  sexe  de  Teoftt'it  a  été  reconnu  être  mâle*  Premitr  té* 
voiii.  Napoléon  Bonaparte,  premier  consot  de  la  rét>nbliqaia 
fraofaise«  demeurant  4  Pkris,  i^aUis  national  de  Thaï lleries; 
Bccond  téuioia«  madame  Marie- Joséphine -R«se  TatelMfii 
^^n^^e  du  [iremier  Consul. 

Hur  la  re({uiMtiou  à  aous  faite  par  M.  Loais  Bonapartej  pèrf 
^e  i  enfaiH»  Bréseut»  «t  ont  !»i^ué. 

(S.çné) 

Bonaparte,  Iaschee  Boniparte»  et 

LoUta  BOMAPAETC 

Et  plut  bas  est  écrit» 

Cooptalé  aiNtant  la  loi,  purmeilsidore^mon  Biière  Mou* 

■détour,  muire  du  deuxième  nrrondis^cmfnt  munic'njul  de  l'ur» 
rondi:jsei)ient  communal  de  Fan?^,  faisaut  les  foacUOOS  |i*o&« 
cier  public  de  Tétat  civd,  sous-sii^ué. 

(Signé)  BaiÈ&E  31oN»fiToi;a« 

Cellationé  et  délivré  par  moi,  soussigné  secrétaire  en  chef 
du  deuxième  nrrondîs^enu'nt  (1p  pAris»  le  pré^Pfit  extrait.  A 
Puri^,  le  20  Frimaire»  au  premier  du  règne  de  S.  M.  i*eiil- 
|>erciir  Napoléon* 

(Signé)  MoRiCEAV» 

Vu  pour  légal isatien  de  ta  signature  du  sieur  MoriceBu, 

crétaiie  en  chef*,  par  nous  maire  du  deuxième  arrondissement 
-iBuntcipal  de  l'aris;  ce  Friuiaire»  an  13»  preouer  du  régna 
de  S.  M,  l'empereur  Napoléon. 

(Signé)         Brière  Mondbtoub»  Maire. 

Vim  Ws  est  écrit  me  «arîalar,  rarchi-chancelior  de  l'empire. 

(Signé)  Cambagébé^. 

Eat  encore  écrit»  parapiié  par  noat  prétideai  et  Miétaumi 

du  sénat»  ea  vertu  de  ^ou  arrêté  de  ce  jour* 
A  Faiîsi»  ce  jeadi»  Si  Frimaire,  «a  |3» 

(Si -né) 

ii'J^ttçois  (  le  Neufchiteau),  président. 

Porcher  et  Collaud,  secrétaires. 

L*an  treize,  le  preoiier  du  rèj^ne  de  l'empereur  Napoléon,  et 
ie  dix-neuf  Vendem  aire,  deux  iieure»  et  cicmie,  apréo  midi» 
noua  soaWigné,  archi-chancelier  de  Tempire  français,  avona 
élè iMi^é  wi *Mid4  SI  A*  i.  Mgr.  le  prince  fcoois»  et  jpar 
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A?  CiialHmroiirt,  son  premier  écuyer,  d«  noim  tfndre  au  pa- 
Ittibdu  |.r;iKf,  pour,  en  «  otiformité  d«  i'iirtide  40  de 
des  coiistitulioutt  de  l'empire  ciu  28  Florétl  dtiaMf*  étie  pié" 
èti.i  à  la  iipi-!«Huce  de  IVilîint  dont  S.  A.  I.  madame  U  pn». 
cei»e  Louîi  allait  être  délivrée.  Déférant  à  la  »u«dite  u>viu- 
tion,  nou»  uoua  sommet  trun!>|K»ités  hu  pHlaisde  8.  A.  I.  o^, 
ayant  élé  reçu  ^ut  le*  premiers  ofRcier^  de  su  inaison,  non» 
avotjH  été  iiïiroduil  dau?  lu  chambrr  où  la  princesse  était 
coutline,  ei  dans  le  raoment  même  iie  s«i  dt-livrance,  le  weur 
iBaudplocime,  ebirurgieu-accoucheur,  nous  a  repréienlÉ  1I9 
enfant  viv.uit,  du  kcxe  roa»culiu,  qu*il  noat  a  déclaré  éirc ce» 
lui  dont  S.  A,  1.  venait  d*êt«  délivrée,  et  qu'il  atPait  nç^- 

Notre  misnion  étant  terminée,  doub  n^nt  tommea  retiré  de 
la  clianibrv  à  c  ooihier  de  hi  priiices-.e;  et  en  foi  de  ce  que  déf- 
aut, Bvont  rédigé  et  HÎ^né  le  présent  ptoi  »^--v(»rbal,  lequel  a 
été  pan  iltement  signé  par  S.  M.  Timpé-ttru  o,  par  S  A.  I. 
Mîjr  ,)ri,  re  Lom»,  I>ar  It-t,  bieur^  liiuidrlocqne,  cliirurgieu^ 
ûnout  l uar,  et  Corvi  art,  premier  niédecia  de  5.  M«  r«i^pa« 
reur,  df  ce  pur  uoum  requia. 

*  Sttiveottet  aigtiatnrei:  ^oscrams*  Louit  BovârAVtV» 

Ailiii  procédé  pat  npoi  archi-ch^cetier  de  Temptre. 

(Signé)  CAMBAcémàn 
ICertifié  conforme,  le  lecrétaire  d'état  (w|;oé)  H.  B-  UàWKf. 
Pl«a  liaa  eat  écilt»  sm  tmiiiur,  l'arrhi-cbanceUer  de  1  tmpire, 

^t  eniroff^écrit»  para|ihj(  par  nous  président  et  secrétaires 
du  sénat;  in  vertu  de  sou  anété  da  ce  jour*  A  Fari»,  c« 
Jeudi  88.  FiimMire,  an  13. 

M^irait  du  r^gî^fr^  des  actes  de  nausance  du  deuxième  arroa? 
dissemeni  de  PariSf  du  Mercredi  2  Brvmairet  aa  18« 

Acte  de  uaimanca  de  S»  A*  L  Mgr.  I<i«poléoi»  Louis  Boaa- 
pane* 

L'an  treize,  la  première  année  du  règne  de  Napoléon  I.  em- 
uerrur  t!ed  Frauc^ts,  le  deux  Brumiiire,  heure  de  midi  ;  upus« 
Inidore-^mba  Bnère  lidndêt'«or,'  m«ii«' du  deoiièm«  arroa^ 
dtftsenwMt,  membre  de' ta  lésion  d'honneur»  nous  ^'Omisca 
transpotié-  an  palais  de  S.  A.  I.  Mgr.  le  prince  Loui»  Booa- 
par!e.  frère  d»-  S.  M.  1.  coiJiiétabk  ce  l'empire;  ««quel  lieu 
sa  dite  A.l.  nous  a  iei>ré-enté  on  enfant  du  <exe  rnuACuiin,  né 
le  jeudi,  dix-neuf  V  t* tidemiairederntei'»  à  deux  iieorem  et  demie 
ap)èi>  midi,  de  S.A.  i.  luoo  dit  seigneur  prince  Louib,  et  de  S. 

A.  l,  mtidanii'  la  princesse  Louis,  son  auguste  époukC*  née 
Hor  teni»f  •  Eufçénî^^Btaa  hamait. 

Lequel  enfaùt  aélé  pommé  lïa|>o|éoB  Louia  Bonaparte  pat 

B.  M*  L  ^lapoléon  1,  at  mir  aoo  A.  L  madame  Bauaparle* 
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tuére  de  S.  M.  représentée  f)ar  madaroe  la  prince^ie  Joseph, 
é(>oui»e  de  S.  A.  1.  Mgr.  ie  pnace  Joaeph  Bonapariej  itère  de 
M.  graud>élt:cteuj- de  rempire* 

Le  tout  «o  préneoce  de  M.  £ii|{èiie  BeanlMnioit»  cénéiil 
4«i  hiiii»ard«t  oocitî  maternel  4a  prtuce  tfovfeatt  nèt  demeav 

mit  à  PariK  rue  de  Lille,  diviûon  de  Grenelle. 

Et  de  S.  A.  I.  M^r.  le  prince  Juseph  Bonaparte*  oncle  pe« 
teritei  du  prince  flou vi'MU  uéf  ^and  élecleur  de  IVinpire,  de- 
iDeiirHni  t'i)  sou  paittib,  (ira ii de  rue  dn  Faubourg  S*  limuifé» 
diviMuii  de»  Charops-ElyK^eti* 

Tous  léuota  avec  noiii>,  niaîret  au  palais  autdit  de  mon  di| 
tetgneur  prince  LoQi««  me  Ceroiti»  ditlaioii  ém  MMl»BliiiiCt 
daiiti  Tétendue  de  notée  «rroadtaaeQicnt  ;  et  4Nit  S*  M.  I. 
B.  A.  I.  Mgr.  le  priuç«Lvai%  pèfe  dtf  prince  iiouveHU  lié, 
S.  A.  L  lUiidaroe  la  printei»^»  Joneph,  et  MM.  de  Beauharnois 
et  Joseph  Bonapiirte,  §ipiè  le  présent  acte  avec  nom  maire» 
après  lecture  faiie  •  et  i\  S.  M.  rimpératrice  Joséphine,  aa- 
gur^te  é^TOu^e  de  S.  M.  l'empereur,  et  aïeuie  maternelle  du 

8 hure  nouveau  né,  bi^ué  aus»i  le  présent  acte  ;  ainsi  iigné  t 
lapoléen,  JoM^ine,  Louis  BoiMpacte«  Julie  Bonaparte/Eo* 
gène  fieeubarnoi^  t-t  Briére  Moodctour,  maire. 

Col*ati«oué  et  délivré  per  moi  ffooMigoé  secrétaire  en  chef 
du  secoud  arrontliït^ement  muiMctpnl  de  Paris  le  présent  acte 
de  nuiMMoee,  a  Paris»  ie  20  f  nmaàrc  an  13«  premier  du  règne 
de  Napoléon  1er. 

(Signé)  MoRiCEÂU. 

Vu  pour  la  législation  de  la  signature  du  steur  Moricean, 
fecrétaire  en  cliel'  de  notie  mairie,  par  nous  Isidore-Simon 
lifiére  de  Moudetour,  maire  du  second  arrondissement  de  Pa- 
ris» ce  flO  Ffimeire,  au  V3,  preuuer  du  régne  de  Napoléon  1er. 

(Signé)  BftiàftS  MimoBTQVRf  Maire. 

Pl«ft»s  eut  écrit»  ne  «et ief «r»  t*ardii«chndcclier  de  TenH 
piie»  (^>^ué)  -  CàMMàctmà»* 

Est  encore  écrit,  paraphé  par  nons  président  et  secrétairei 
do  sénat,  en  vertu  de  «on  arrêté  de  ce  jonr. 
A  Pariit,  ce  M  Primaire^  an  13. 

(Signé)       FmAMçmt  (de  Neofcbétean)  inétident. 
(   ^né)        Pei€&tE  et  CoLLAVD»  scoétaires. 

Vu  et  ^L•rllé. 

Le  chancelier  du  sénau  (Signé)  LapIiACS. 

ier*  lanvicr,an  1805. 
CornH-Utislatif. 
Présidence  de  M.  Ponlanea» 

Séance  du  10  Nivose. 

■  Le  prorès-verbal  de  !«  îsé^tTîcedc  Venfiredî,  est  In  Cladopll^ 
Lt'  prfMflent  fnit  lecture  du  m»'H!>«<je  suiv.mt:  ' 
ËJttrait  de  registres  de  aécret|urerie-d'ei«t* 
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An  PnlaiH  des  Thoilerie«,  le  10  NifOie»  «i'19» 

Napoléon,  Empereur  rîes  Fran<;ai«ï. 
Noui  uvoiu  uouiiue  et  uomtuous  MAI.  Chaïupagnj»  catoi^ 
M  de  rifitérîeor,  Regpauil  et  Uiiiufe,  contcillefi  aéCnt»  p^n^ 
*e  ffendne  n  corps  légptUtif  aajoord*hai,  10  KifOf^  ci  j  faire 
Tcxpqté  de  la  sitiiittîOD  de  Pemptre. 

(Signé)  NlPOLÉcv* 

Pnr  îTmpereur, 
Le  secréuira  d'éut  (Sigué)  H.  B.  Maret. 

M.  Cbarapaçny.— Messieurs,  en  conséquence  de  la  nouu Da- 
tion tlout  il  vient  i\c  voii*<  être  donné,  connaissance,  je  vai»  avoir 
rhooneur  de  vous  faue  rexposé  de  la  silnation  actuelle  de 
i*eiiipire  frauçais.  La  situation  intérieurti  de  ia  France  est 
•ojourd*bttî  cequ*eUe  fut  dans  les  teius  les  plus  calmée  ;  iM>iiit 
àe  mooveipeat  (|in  puisse  allsraser  la  traiK|MUiité  publî^ot; 
|ioini  de  délit  qui  aiipartianae  «ux  sonvanir»  de  la  révotutioo  ; 
partout  det  entreprises  utile»,  partout  ramélioratinu  des 
propriétés  ptihliques  et  privées  attestent  lesprogria  de  la  coq* 
ftynce  et  de  la  îvérurlti'. 

Le  Icvaiij  diN  o[ii  uitiis  rï' dgrit  pUîs  le*  esprits;  \t  siiitimcDl 
de  riutérèl  aéiiéialj  ïv.b  pniicipeo  de  i  ordre tîociai»  uiieux  coQ- 

DUS  et  plaa  éfMirés»  ont  utiacbé  tous  les  coean  à  la  prospérité 
cooHpnne  :  c'est  ce  que  Droclaoent  tout  les  admttiislratean  ; 
c^ett  ce  qu*a  rèconoa  Vemperear  dans  tous  les  départe» 
tnens  qu'il  a  parcourus  ;   c*e6t  ce   qui  vient  d*étre  dé* 

montré  de  lu  mnnu'Tp  la  pUis  éclatante.  Toutes  les  armée?? 
se  sont  Viie«»  à  la  fois  i»é parées  de  leurs  L^éïK  iaiix;  tous  les 
eorps  niilituircM  de  leurs  chefs;  les  tribuiiiiux  ^^upérieure, 
privés  de  leurs  premiers  ms^strats  ;  le  tuÎDibtère  public,  de 
tes  premiers  organes;  les  églisési  de  heurs  priiicipaiix  pditenrs;. 
les  villes»  le»  campâmes»  délaissées  Mmoltanémentpartoutce 
4^01  a  du  pouvoir  et  do  TiDÉMiee  sar  1^  ei^rits  ;  le  peuple 
partout  abattdoiiné  à  son  géaio;  et  le  peuple  partout  s*cs( 
ponlré  voulant  l'ordre  et  les  loi*;. 

Dans  le  même  moment,  le  souverain  Pontife  traversait  la 
France.  Dés  rives  du  P6  jusqu'aux  borda  de  la  Seine,  par- 
tout il  a  été  Tobjet  d*un  hotuaia§e  religieux  que  lui  a  rendu 
avec  amour  et  respect  cetle  immeoat  majorité,  qui,  fidèle  4 
Vantique  doctrine,  voit  un  père  commua  et  la  c«nt«e  dt  1» 
commune  oreyaace  dans  celui  que  taatt TËuropo  révère» 
ieon^me  un  souverain  éte\é  au  tr^oe,  par  sa  piété  et  ses  vertus. 

Une  trame  ourdie  par  un  pouvernemeut  implacable,  nllsit 
replonger  lu  Fruiii  f  dnns  rubimf  des  f^uerres  civiles  et  de  !*a» 
uarchie.  A  la  déiuuveite  de  celtt  hoffible  trame,  la  Frauce 
entière  t'est  émue  .*  des  iuquiétudes  mal  a&soupies  se  sont  ré- 
veillètSatdaattoMlasespftltàlafbit  so  tant  retioavéa  des 

f»riiictpes  dui  o^t  été  ceasda  inoalat  sages,  et  (^ui  forant  ctu* 
tammeat  ict  aétiat  avant  ^«p  Vaniwr  at  !•  ftit^Unt  ti|ma| 
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iiyéQé  les  esprits,  et  que  dé  coupables  iatrigiMs  eussent  égtié 

lei  opinion». 

On  avait  éprouvé  que  le  pouvoir  partagé  était  sans  accord  et 
snns  force  ;  on  avait  senti  que,  confié  povir  un  tuins,  il  n'é- 
tait que  précaire,  et  ne  permaittait  ni  tes  long»  travaux,  ni 
les  lon](ues  pensées  ;  que  confié  pour  ta  vie  d'un  seul  honime, 
il  a*isflitibtiiiait  «veç  \nu  et  ne  laissait  après  lai  aue  des 
chaoees  de  discorde  et  d*aiiarcliie  ;  on  a  reconnu  enfin  quM 
"tt*y  avait,  \iWÊf  les  grandes  nations,  de  i^nlut  que  dans  le  pou- 
voir héréditaire  ;  que  seul,  il  assurait  leur  vie  politique» et 
embra8sait  danti  sa  durée  le»  «générations  et  lo  siècles. 

Le  sénat  u  été,  comme  il  devait  l'être,  Tor^ane  de  l'inquié- 
tude commune.  Bientôt,  u  éclaté  ce  vœu  d'héréd  .té  qui  était 
dan^  tous  les  cceursvraimeut  fiançais  ;  il  a  été  proclamé  par 
'let  eoltéf^ea  électoraux»  par  les  armées  ;  le  conseil  d*étatf  des 
nagîstfuts,  les  homnes  les  plus  éclairés  ont  été  consultés»  et 
leur  réponse  n  été  unanime. 

Ln  nécensité  du  pouvoir  héréditaire  dans  un  état  au«M  vaste 
que  la  France,  avait  été  depuis  long.toms  aperçue  pur  le 
premier  consal.    Vainement  il  avait  ré-^inté  à  la  force  des 

CrÏBcipes  ;  vainement  il  avait  tenté  d'établir  un  système  d'é* 
iction  qui  pût  perpétuer  fnotortté»  et  la  traosmettre  mu» 
danger  et  sans  trottine* 

L*tmfuiétude  publique,  les  espérances  de  nos  ennemis,  ae- 
ensalenk  son  ouvrage.   Sa  mort  devait  être  la  ruine  de  sco 
travaux.    C'était  à  ce  terme  que  nous  attiudait  lu  jalousie  de 
Vétraofçer,  et  l'esprit  de  dincorde  et  d'anarchie.    La  raiKon, 
le  sentiment,  l'expérience  disaient  également  i\  tous  les  Fran- 
çais qu'il  n'y  avait  de  transmistuou  certaine  du  pouvoir  <|tte 
'4wHe  qui  8*0pérait  sans  intervalle  ;  qii'il  u*v  avait  dé  loecesnon 
■  tranquille  èoe  celle  qui  était  réglée  pnè  les  lois  de  la  nature^ 
Lorsque  de  tels  motifs  appuyaient  des  voeuSt  aussi  pressans» 
'la  détermination  du  premier  consul  ne  pouvait  être  douteuse» 
11  résolat  donc  d'accepter,  pour  lui  et  pour  deux  de  .ses  frères 
après  lui,  le  fardeau  que  lut  imposait  la  pécessité  des  ciccou* 
stances.  ' 

"*Jl^d  ses  méditations  mûries  par  des  conférences  avec  IfS 
menbreadn  sénat»'  par  des  discussions  dans  lés  conseils^  pàr  " 
lél<%bseiréitiooi  des  honmies  les  pins  tagës»  s*est  formée  nj^e 
sérié  de  dispositions  <|iif*flxeniérédité  du  trône  impérial  ; 
•    Qui  assigne  anx  pnnceir  leurs  dréits  et  leurs  devoirs  ;  f 
Qui  promet  à  l'héritier  de  l'empire  uneéducatiort  régléèpfr 
les  loin,  et  telle  qu'il  sera  dif^ne  de  sc«  hautes  dtîsliiiées  ;  '**  ^ 

Qui  désigne  ceux  qui,  dans  le  cas  d^  minorîté.  Seront  appelas 
*à  la  régence,  et  marque  lei  limites  de  ^etlr  i>ouvo44'  ' 

Qoi  place  enU^le  trénl!^  tes  dtoyens»  deS'digniiés  et  d|s 
oflicaa  accessibles  à  tous  les  enconragrâ^'i^t  les  récompenses 
^detTertotpubfiqnes. '*<  '  '  '  " 

Qui  donne  aux  homnes  honorés  de  grandes  distinctions  on 
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retêta  d'une  ercnde  antoriié,  de«  juives  assez  grands  ponr 
lie  fié<:hir,  ni  ocvant  leur  autorité,  m  devant  leurs  dibUnctioiK; 

Qui  doniM  mnx  déliticonlrt  te  iftf«tépablii|û«ell«i  intéiél» 
é€  Tempire»  dei  inm  e«seiitieltenicol  nUaikéê  à  te  sùf«té  àm 
Ttropire  et  i  ses  intérêts  » 

Qui  met  plus  d'éclat  el  plut  de  poids  dans  les  fonctions  dm 
législateur,  plus  âv  développenMot  Cl  pla«  d'entcodoc  d«Ml|i 
discussion  publique  «les  lois; 

Qni  rappelle  h  s  tribunaux  et  leurs  ju^mens  à  ces  antiqafl» 
dénominations  qui  avaient  obtenu  le  res^icct  de»  siècles  ; 

Qui  garantît  eofto  Ict  droit»  do  prince  eldn  peuple,  pai  des 
•vrmeiis,  gardien»  étemel»  de  tou»  le»  iniérêtsi 

Ces  diipo!»itions  ont  été  décrétées  par  leséoatiis-coosolte  du 
S8  Floréal  dernier  ;  le  peuple  français  a  manifesté  m  volonté 
libre  et  indépendante;  il  a  voulu  l'hérédité  de  la  dip^nité  im- 
périale dans  ta  descendance  directe,  légitime  et  aduptive  de 
Napoléon  Bonaparte,  dans  la  dtscendaiice  directe  et  légitime 
de  Joiieph  l>onaparte«  dao»  ta  descendance  directe  et  légitime 
de  Louis  Bonnpnrte* 

Oè»  ee  moBieot»  Napoléon  m  été»  nu  plo»  joile  4t»  tîtici» 
Boipereor  de»  Fmoçab  ;  nnl  nnue  acte  n'était nécutire  poor 
cooitater  »e8  droits  et  consacrer  too  autorité. 

Mais  il  a  voulu  rendre  à  la  France  ses  formes  antiques,  rap- 
peler parmi  nous  ces  in:»tittttions  que  Im  divinité  semble  «voir 
inspirées,  et  im  primer  an  commeucttotni  de  son  règne  le  scc^ia 
de  la  religion  même.  Pour  donner  aux  français  une  preaiN: 
éctetnnte  de  »n  tendresse  imtemeUc»  te  cher  4^  l*éflise 
voola  prêter  son  miotttéfo  à  cette  auguste  cérémonie* 

Quelles  impreastoos  profondeset  durables  elle  a  laissées  dan» 
Vàme  de  l'empereur  et  dans  le  souvf-nir  de  la  nation!  Quels 
entretiens  pour  les  races  futures  i  £t  ^uel  siget  d*adaiiiatiott 
pour  l'Europe  ! 

Napoléon  prosterné  au  pied  des  autels  qu'il  vient  de  relever; 
le  soufcraîu  poatife  implorant  sur  la  France  et  ^ur  lui  les 
béoédîcliooi  célestes»  et  dana  sm  wui»  pour  te  ftlicité  é*M 
Mtioo»  émbfuaiuut  lu  fi&licité  de  toutes  les  nations  ! 

Des  pusienrs  «I  de»  prêtres  naguères  divisés,  nuinanf  à  iti 
•opplicutions  leur  reconnaissance  et  lenrg  voix  î 

Les  liéaateurs,  les  législateurs,  ie«  tribuns,  des  ma^tèret*, 
des  guerriers,  les  administrateurs  du  peuple  et  ceux  qi*i  pr«« 
aident  A  ses  a^emblée»,  confondant  ensemble  Jelirsi^piBioos» 
feufscapéfances  et  leurs  voeux  ;  des  souverains,  des 'pnuOTS)  des 
*  iitw— liiue^  fnij>pés  pur  œ  gmd  spectacle  de  te  Fraoot 
Mdstèar  ses  aaneiis  fondemena  ;  et  par  son  repos»  assurant 
le  rtposic  It  rtr  patrie!  Au  milieu  de  cette  pompe»  etsoosisf 
fepuds  »V  ffeierpt-l,  Napoléon  prouoi.çant  le  serment  iojniu* 
abéequi  a-'i^ure  l'iiitegriledf  Tempife,  la  stabilité  ile^  propriétés, 
la  perpétuité  des  io&tutkouftj  i«  re4|»ect  des  lots  et  k  k»ouli€ttr 
de  la  uatiott  I 
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ILe  ferment  de  Ntpoléon  icm  à  jamaîi  la  terreur  àt9  enne* 
mît  et  réside  des  Françaia.   Si  orn  frontières  tout  attaquéetf 

il  «^era  répété  à  lu  téte  de  nos  arméct»  et  iK t  froDtièrea  ott 
mraindront  plu4  riiivasîoii  étrangère  ;  il  tera  pié  tut  à  la  mé* 
TDoire  des  déléiçués  de  THUtorité  ;  il  leur  rapt  el  ra  le  but  de 
leur»  travaux  et  la  rè^le  de  li  urs  devoirn  ;  t-t  s'il  ne  fcfnrai>tît 
pas  leur  a(1riiiiu»tr;aioii  de  quelques  erreur*,  il  eo  a»»ur<:ia  i» 
prompte  reparut lou. 

Leii  principeft  qn*il  consacre  soDtcenx  de  notre  législation. 
Désormais,  moins  de  lou  no^veHes  seroia  proposées  aux  délibé* 
<    mioni^  du  corps  législatif.    Le  code  civil  a  rempli  Tatteut* 
publique,  il  est  dans  la  mémoire  dei»  citoyens,  il  éclaire  leuff 
^  tua  robe  et  leurs  transactions»  et  partout  il  est  célébré  comme 

un  bienfuit. 

l ! li  P K'jtt  de  code  criroii»el,  achevé  depuis  deux  ans,  a  été 
souiuis  à  la  censure  des  tribunaux,  et  subit  eu  ce  uioiueui  ies 
dermère»  discussions  du  conseil  d'élttt. 
'  Le  code  de  ~1a  procédure  et  le  code  du  commerce  en  sont 
encore  où  les  avaient  laissés  les  travaux  de  l*«nnée  précédente» 
Des  soins  pins  pressaos  ont  appelé  Tmipereur,  et  il  est  dans 
ses  maximes  «le  ne  proposer  aux  délibérations  des  iégisluteura, 
que  des  projets  de  lois  mûris  par  de  longues  et  sages  dUcus» 
bions; 

Les  écoles  de  îéi,n>lation  vont  s'ouvrir;  des  inspecteurs  sont 
nommés  qui  tu  ttluireront  reui-eigneiuent,  et  riti pécheront 
ùu'*il  ne.dégénère  en  vaines  et  stériles  épreuves-;  les  ly  cées,  les 
écoles  secondaires  se  remplissent  d'une  jeunesse  avide  d'ins»  * 

tructioiu 

De  Fontainebleen  est  déjà  sortie  une  miliee  qui  marque  dans 
nos  arméen  pnr  .«a  tenue,  par  kes  coniinissances,  par  sim  respect 
pour  lu  discipline.  I/école  polytechnique  peuple  de  sujels 
utiles  nos  arsen;inx,  nos  ports  ei  nos  uiclitr*». 

A  Couipjigue,  l  écoledes  art»  et  métiers  obtient  tousles jours 
de  nouveaux  succès»   Celle  qui  se  forme  sur  les  limites  de  \% 
Vendée,  y  est  attendue  avec  impatience,  et  bientôt  y  sem  eo  ' 
pleine  activité* 

Des  prix  ont  été  décernés  aux  scienceSt  eux  lettres  et  «ns 

ïirts  ;  el  <hin9  vue  période  de  dix  ani^, assignée  aux  travaux  que 
S.  M-  VI  ut      oiTi|)enm  r,  elle  a  d roit  4*attendre  que  le  génie 

frarn  îiis  <  utimtera  des  thefs-d'œAivre. 

.  Daub  ie  département  des  pxmtH-et-cbausées,  les  ouvragé 
commencés  ont  été  poursuivie  avec  constance,  d*atttres  sont 
médités,  et  uhaque  année  prépare  aux  aimées  sotsantcada 
nouveaux  projeU  pour  la  prospérité  de  Tétat*  Mais  Pintem* 
périe  des  saif^ons  a  trompé  ta  prévoyence  et  le  sète  de  Tedmi^ 
.  liislratîon  ;  des  pluies,  des  torrens  ont  dégradé  les  route»  avec 
plus  de  rapidité  qu*on  a  pn  en  mettre  à  tepnrer  leurs  ravages; 
quelques  travaux  ont  ele  détruits;  d'autres  ont  été  nu  ino<» 
iu«nt  sus|>endtts;  de  grande»    ilumités  ont  aiÛigé  «quelques 
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jd.épartemcns,  et  Piirtout  reîni  fîe  Rhin  et  Mf^sclle.  Un  pré- 
fet  jU(iicit:ux,  m , ♦m  ;  rri »■  (U's  i!iîpniii  ns  <ic  i'tmpereur,  4 
port*'*  les  pr»*rTjir  r-  hennir-  aux  ïd:<' iit^ureux  qui  en  ont  été 
les  yictimes.  S.  M.  a  relevé  leur  coaiu^e  par  m  présence»  et 
le»  a  CDimylén  par  tes  bienfaits* 

Le  fléau  d<*  la  contagfion  affligeait  dca  contféea  voiûoea»  t# 
^gilance  de  rariininistration  en  f  pri^iervé  notre  territoire;  it 
t'appaifte  dans  le»  lieux  où  il  exerçait  ses  ravages.  En  main- 
ten»ïit  !e*t  ni^'  ^ires  foîniiianrient  errrore  la  prudence  et 
l'intérêt  de  \  ^  ^awIc  [lutjlHjur,  ou  pie  viendra  l'invasiion  du  mal 
sans  interrompre  la  eu i n iiuuacatioa  (iéce»tair«  a  l  aliment  de 
potre  conamerce  et  4e  uob  macu factures. 

Au  centre  de  la  Vendée  a'éUve  one  npn? elle  fille  destinée  4 
être  le  stége  de  Tadministnitino.  De  li  elle  pertem  «nr  to«s. 
le»  point»  nne  ifirveillance  active  pH  sûre  ;  de  là  les  lumières  et 
les  principes  se  propageront  dam  toot  ce  département  où  Ti- 
^Txornurf  pt  le  défavil  d'instruction  a  livré  ^i  sotn eut  dea  èmee 
^iuiple»  et  honnêtes  aux  lnt^i^Mle^de  la  midveiUauee.  • 

Des  décret»  de  l'eniperenr  ont  rappelé  le  couinierce  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin,  ctdoaué  ù  Mayence  et  à  Cologne  tous 
^  nvnntages  des  entrepôts  réels»  sans  les  dangers  des  ?erte* 
■Mue  IVaudulens  dnna  rtntériepr  dë  la  France* 

Les  mannfactttiet  te  perfèc^onnent  ;  et  tandis  que»  dent  d» 
vaines  déclamation^»  les  mercemircs soudoyés  pnr  le  gouverae* 
inent  britannique  vantent  ses  ressources  lointaines  et  ses  rep» 
sources  précaire*<  dispersées  sur  les  niern  tt  dans  les  Indes; 
taiidin  qu'il.'^  1  jnent  no«5  ateliers  déserta  t  t  im».  ouvriers  mou^ 
rant  de  misère,  notre  industrie  étend  ses  racines  hur  uotre  pro» 
pre  sol,  repousse  rindustrie  anglaise  loiu  de  nos  frontières»  est 

Sarreooe  à  Tégaler  dans  ce  qui  fiiisaît  sa  gloire  fet  ses  tuccèsa 
i  perfection  dé  ses  machioest  et  s*npprète  à  lui  disputer  det 
consommateurs  dans  tous  les  lieux  où  elle  pourra  la  reocootrer 
et  Tatteindre. 

Notre  nîannfactnre  première,  raj^riculture,  s'agj^andit  et 
hVilaire  ;  un  Rystéme  d'exportation  tellement  combiné  qu'il 
s'ouvre  ou  tie  ferme  «u  j^ré  de  nos  be*<oiii?,  a»«ure  uu  cultiva- 
teur 1^  prix  de  bon  travail  et  rabondauce  à  nos  marchés* 

De  nouveaux  èncduragemens  pré|  areut  Tainélioration  de  la 
,  taee  de  nos  chevanx  ;  nos  laines  se  perfectionnent»  nos  oam* 
îmgnes  se  couvrent  dé  bestiaux,  et  ^ur  tous  les  points  de  rem* 
pire  se  muiMplient  ses  véritables  richesses» 

A  v  'c  la  richesse,  la  bécurité  renaissante  a  donné  un  pîui 
\\))rr  fssor  à  l'iietjvt'  bil  nfai}.H!ice  ;  excitée  par  la  religion  et  par 
let»onvtnir  ùe  nos  malhenrs,  celle-ci  ne  se  borne  plus  à  dei^ 
charités  du  moirciil;  elle  embrasse  Tavenir  et  coufie  ses 
irésors  an  gcùveroement,  qui  lui  en  garaniît  un  emploi  coo- 
forsAe  à  ws  vœux*  Jamais  taut  de  legs,  de  donations  pieuses 
•  ii*ont  été  faits  ea  faveur  des  hospices  et  des  établisemeos  de^ 
bienfaisance.  Qaelqaes*nacf  (|e  ces  institutions  ont  été  créées 
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cm  rétablies  par  de  simples  particuliers  ;  joinais  l'hiùnànité 
9f>iîf?rante  n'a  tro(ivé  pli!«t  rramlf»,  ni  rindi^pnco  plus  de 
<  secours.  lis  sont  distribues  avec  autant  de  lumière  que  de 
2èle,  ft  les  hospices  de  Parn  dirigés  avec  une  întelligence  qui 
multiplia  les  soins  eu  économiiiaut  le:*  fond<i»  soaU^eat  tous 
les  besoins,  guérissent  beaacouj>  de  naux»  et  ne  tout  [^ld« 
CCS  asytes  meartricrs  qui  dévoraient  leur  nonsbreose  et  oiiêé*< 
mbie  popufatîon.  Ansei  le  nombre  des  todîgens  de  la  capi- 
tale est-il  de  trente-deux  mille  au«deisotta  dé  ce  qil'il  était  eii 
Tan  10. 

La  rclir^Ton  a  repris  ^on  empire;  elle  ne  l'exerce  que  pour 
le  bien  de  l'humanité;  une  sa s^e  tolérance  IVccom pagne,  et 
les  ministres  des  différens  cultes,  qui  niiorent  le  même  Dieu» 
i^onoreot  par  les  témoignages  d'un  respect  réciproque,  et  né 
•  connaMsent  plus  d*antre  rivalité  ooe  celle  des  vertus^ 

Telle  est  notre  position  ennleaana;  aû*deborsi  le  courage 
français  secondé  par  la  loyauté  espagnole,  nous  conservé!  Santon 
Dominjro  ;  la  Martinique  brave  les  menaces  des  enuemis,  et# 
sous  un  ffonvernement  paternel,  se  rétablissent  plus  durtiblcto 
et  pln«  fort<^  les  liens  qui  l'attachaient  à  la  mère-patrie. 

La  OuadcloiipR  s'est  enrichie  des  dépouilles  du  coujuierce 
britannique»  et  la  Guyane  prospère  toujours  sous  uue  active  * 
et  vigoorenie  edministration* 

Les  Itles  de  France  et  de  la  Réunion  seraient  aujounTbuî  le 
dépôt  des  richesse»  de  l*  Asie,  Londres  serait  dans  les  convul* 
sions  et  ledésepoir,  si  rinexpérience  ou  la  faiblesse  n'avaient 
trompé  le  projet  le  plus  habilement  concerté.  Du  moins  tes 
Isles  de  France  et  de  !a  Réu  nion  s'alimeuteut  encore  des  prises 
que  nous  avons  faites  sur  nos  ennemis* 

Nos  armées  sont  toujours  digues  de  leur  réputation-  Avec 
la  même  valeur  et  lu  même  cUscipline,  elles  ont  acquis  cett# 
patience  qui  attend  lans  murmurer  les  occasions»  et  se  confie 
à  la  prudeoce  et  aux  desseins  du  cbef  qui  les  conduit.  Noi 
soldats,  nos  officiers,  apprennent  à  maîtriser  l'élément  qui  les 
sépare  de  cette  île,  objet  de  tous  leurs  ressentiment.  Leur 
andare  et  Icuir  adresse  étonue  les  marîos  les  plus  vieux  et  les 
plus  expérinieiitm. 

Nos  flottes,  dans  des  manceuvres  continuelles,  préludent 
aux  combats;  et  tandis  que  celle»  de  nos  ennemis  s'usent 
contre  les  venta  et  les  tempêtes»  les  nôtres  apprennent»  sans 
•    ie  détruire»  à  Infter  contre  elles. 

Bofin»  depnis  la  guerre»  nous  avons  gagpé  le  Hanovre; 
tious  sommes  plus  en  .état  que  jamais  de  porter  des  coups  dè- 
cisin*  «  no^  entremis.  Notre  marine  est  en  meilleur  étut 
qo  elie  u'-  V-.i  elédepnis  dix  uns;  hut  terre,  notre  anncc  plus 
nombreube  ei.  mieux  ttnuc,  plus  a[)provisionuée  de  tout  ce  qui 
donne  la  victoire,  qu'elle  ne  l'a  Jamais  été.  •  ^ 

Dane  te  département  des  finances»  c'est  toujours  la  mèmâ 
activité  dans  tes  recettes  ;  la  même  réiularité  dans  les  régies  ; 
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lo  Hïéftlê  ordre  cî.ins  l'administration  dti  trésor,  et  prfs;qi»tt 
toiijour-  la  nK'int  hxite  dans  la  valeur  de  la  dette  publique- 

La  guerre  u  necesiMté  deb  (ie|ieiiKC-»  premières,  des  dépeusea 
extra  ordinaires;  mais  elles  ont  été  faites  sur  notre  propre  sol» 
et  notts  ont  donné  dei  vaiiseaox»  de»  ports,  et  tout  ce  qoi  c«t. 
oécessaîre  au  dévetoppement  de  no§  forcet  contre  no«  ennemis* 

Aiijoitrd'huî,  ce»  dépentes  extr&ordînnires  cessent;  etcellcv 
quVsige  uotre  attitude  guerrière»  seront  dirigées  désormats 
arec  une  écoiiointe  que  np  |>ermetTuit  pa?  Turg^ce  deaprépft^ 
mtifjï  lîéccs-'tiircs  3<  l*uttH-ju<-  t  t  :\  lu  défende. 

Les  revenu^  dt'  la  cojiroinie  s»i j)poiltTOnt  loatesles  dépense» 
du  ^H(  re  et  du  c ourotmeuieitt  de  Pempereur,  et  celles  que  de» 
mandera  encore  lu  splendeur  da  trÀne,  L*é€kt  qui  TeavU 
foniie  ne  sera  jaman  unecbarge  pour  U  nation. 

La  fîtumtion  de  l'Europe  n'a  éprouvé  qu*ttD  cbangement 
Important. 

L'E>*pajçnp  repr.sait  dans  une  neutralité  que  la  France  avait 
roii'^rntîe  et  (pie  le  cabinet  britannique  avait  avou/n';  tonl-à- 
co  11  [)  8  vai>seaiix  ont  été  uttaqués;  et  le  traite  d'AaiicitS  a 
dlé  violé  pour  elle,  comme  il  Tavau  eié  pour  la  France.  Sa 
majesté  catholique  a  pris  le  parti  que  lui  commandaient  Itt 
dii^nité  de  «on  trône,  la  foi  trahie,  et  Thonneur  de  la  nation 
g(' Il  (M  euse  dont  il  dirige  la  destinée. 

L*cn)pereiir  d'Autriche  cooiacre  à  la  restauration  de  ses  fi* 
fiances,  à  la  prospérité  de  ses  provinces,  aux  progrès  de  leur 
comtnerrr,  le  rt^pos  que  lut  conseillent  la  loyauté  de  sou  ca- 
ractère et  l'intérêt  de  s-es  sujets. 

La  république  italienne  administrée  et  irouveriiée  par  les 
Alémcs  principes  que  la  France,  demande  comme  ellç»  une 
•rganitation  définitive  qui  assure  à  la  génération  préiente  et 
aux  générations  futures»  tous  les  avantages  dtt  pacte  sociaL 
Uni  à  cette  république  parles  devoir»  qoi  lai  sont  imposés,  et 
comme  préiideiit  it  comme  fondateur  de  cet  état»  reuipereur 
répondra  à  la  onnHîuice  qu'elle  lui  témoigne,  et  assurera  set 
destinées  et  -ou  indépendance,  en  servant  les  intérêts  du  peu- 

{>le  français,  auquel  ausfei  elle  doit  son  existence,  et  en  conci- 
Mot  les  intérêts  des  deux  peuples  uuuii  avec  les  intérêts  bien 
entendus  des  puissances  limitrophes.  Par  ces  changemens» 
que  réclament  la  volonté  d*one  nation  et  Tintérêt  de  toutei» 
tomberont  enfin  d^absurdes  calomnies,  et  la  France,  nyant 
elle-même  élevé  des  barrières,  là  où  elle  avait  posé  ses  U»» 
mîtes,  ne  s*  ra  plus  accusée  de  vouloir  les  franchir. 

'  L*Helvt  t  e  jouit  en  paix  des  bienfaitH  de  sa  coostitutioat do 
la  sageH^e  de  ses  citoyens  et  de  notre  aUiiioce. 

LaBatavie  gémit  encore  soui»  un  gouverement  otygarchique» 
«an»  uaion  dans  ses  vnest  sans  painotismeetsaos  vigueur,  te 
colonies  ont  été  vendu«rs  une  seconde  fois  et  li?réet  tant  oa 
cAupdecaiiM  à  rAngieterre;  mais  cett«  nation  m  deTéiu»» 
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gie,  de»  mœurs  et  de  récoooroie;  il  ne  lui  manque  qu'un 
gouveruemeot  ferme,  patriote  et  éclairé. 

Le  loi  de  Pratae»  deot  toute»  les  occasions»  t'ett  montré 
Tami  de  la  Fraocet  et  Temuereiir  a  taiii  toutes  celles  qui  se 
sont  présentées»  dé  consolider  cette  beoieiise  harmonie. 

Les  électeurs  et  tous  les  membres  du  corps  germanique  en- 
tretiennent 6dèleraent  les  rapports  de  bienveillance  et  d*ami«> 
tté  qui  les  unissent  à  la  France, 

Le  Danetnttrk  suit  les  conseils  d'une  politique  toujours 
sage*  modérée  et  judicieuse. 

l.*esprit  de  Catberine  la  Grande  veillera  sur  les  conseils 
d* Alexandre  1.  ;  il  se  souviendra  que  Tamitié  de  la  France  est 
pour  lui  un  contrepoids  nécessaire  danHa  balance  de  TEurope; 
que  placé  loin  d'elle,  il  ne  peut,  ni  Tatteiudre,  ni  troubler 
son  repos,  et  que  son  t»^mnd  intérêt  est  île  trouver  dans  bfs  re- 
lations nvecelle»  un  tcouiemeot  nécessaire  aux  productions  de 
son  eiiipue. 

Lu  Turquie  est  vacillante  dans  fa  politique  ;  elle  6uit  par 
crainte  on  système  aneaon  intérêt  désavoue.  Puiise-t-elle  ne 
pas  apprendre  aux  dépens  de  sa  propre  existence,  que  la  crainte 
et  ri  iicertitude  accélèrent  la  chute  des  empires,  plus  funestes 
mille  fois  que  les  dangers  et  les  pertes  d*nne  guerre  malheu- 
reuse ! 

Qufl'^  qne  soient  les  raonvemens  de  l' Ani^leterre,  les  destins 
de  la  h  raucf  hout  tixé^;  forte  de  son  union,  iorîe  t\e  ses  ri- 
chesses et  du  courage  de  ses  défenseurs,  elle  cuillvera  iîdèle- 
ment  l*alliance  des  peuples  amis,  et  ne  saura  ni  mériter  des 
ennemis»  ni  les  craindre* 

Lorsque  l'Angleterre  sera  convaincue  de  Pimpuissance  de 
ses  efTortâ  pour  agiter  je  Continent;  lorsqu'elle  saura  qu'elle 
n*a  qu*à  perdre  dans  une  guerré  sans  but  comme  ^hhh  motifs; 
lorsqu'elle  sera  convaincue  que  jamtiis  lu  France  n'acceptera 
d'autres  conditioun  (lue  celles  d'Amiens,  tt  ne  (  OUbentirdi  ja- 
mais à  lui  laisser  le  droit  de  rompre  ù  plaiatr  ir»  traités  en 
s'appropriant  Malte,  l'Angleterre  alorH arrivera  à  desseutimena 
pacifiques;  la  baioe»  l'envie  n*ont  qu'un  tems. 

^    ^^^^^^^^^  I  I  ^  * 

6  Janvier,  180ô'. 

Corps  Léoislatif* 
PïésideDce  de  M.  Fontanes*   Séance  du  15  Nivoiew 

Après  la  lecture  do  proeès-verbal,  on  annonce  l'arrivée  de 

MM*  les  cAii8ei  11ers  d'état  MoHien  et  Cuncliy.  Ces  orateurs 
sont  chargée  de  présenter  un  projet  de  loi  relatif  au  rembourse- 
ment dv*  Cdutionnemons. 

M,yîotHcn,  Mr«-^i»^urs,  quoique  la  sollicitude  de  remric* 
re'.ir  sur  la  U  j^i-l  iti  'îi  <ff!*  rjiution iiemenn  n'ait  éM-  provo(piée 
pur  ftuwuue  rcciumatiou  paiiiculière,  S.  M.  u  cru  devoir  porter 
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aussi  «e§  regpir(î«i  sttr  cette  léf^isîation,  et  elle  l*a  jugée  SUICepw 
tibiede  plu;«ifnig  arnéitorat ioua  unpor tuiite$« 
'   Tel  e»t,  Mes»ieur^,  le  but  de  la  loi  que  nous  sommes  cbari* 
fét  de  f  i>ut  préfimter. 

Elle  c^mwnt  det  neraict  d^ofdre  «t  d'équité  qui  com» 
pUtmt  Ict  diaptntioiii  det  lob  readae*  na  cet  olijet  depuis 
ÎTaoS. 

Elle  as^TTre  d'iinp  mrtnière  pliîs  pr^ri?e  la  j^irantie  cfc^  înté— 
rets  piiljl;cs  et  privé"»  cout  les  CHutionnemens  snnx  le  f^age- 
Ci'tte  iiiiL'iition,  coinmiine  à  toutes  les  lois  antérieure», 
li*ét)Éit  en  quelque  Horte  tprimplicite  dans  la  plupart  d'entr*— 
elles;  lu  nouvelle  loi  supplée  A  ViusoflMnee  de  leur  texte. 

Une  partie  det  fbndv  employés  eh  cautioanemeoty  sont  le 
produit  d'eoipntota;  S.  M.  I.  a  |>eQsé  que  le  motif  et  la  deatî* 
nation  de  cea  eai|>iitut8  devaient  placer  les  prêteurs  dans  une 
cîîiîsse  particulière;  ce  n'eat  évidemment  qu'à  \n  ^nrrnV.e  de 
la  ^e^tion  «le  leur  débiteur,  qu'ils  aftéctent  leur  propriété;  ce 
n'est  'MIC  (le  la  moralité  de  celle  u:e"»tiou  qu'ils  veulent  répon- 
dre; la  tmture  de  leur  contrat  les  distingue  des  créanciers  or- 
.  dinairei;  la  loi  doit  donc  établir  une  distinction  entre  leor 
drMtep^cts/ct  le  droit  det  aatret  créancier  ;  celle 

qui  voua  ait  propotée»  Mestîeurty  atteint  ce  btitt  en  instituant, 
en  fiiveor.det  préteurt  de»  fonda  de  cautionDement*  nn  privi- 
lège de  second  ordre. 

Elle  rèi^îe  enHti  lu  fnrmtî  dcs  oppositions  tt  îe^  ronrlitionf 
des  reinlx  ursemeus  ;  elle  y  a  pourvu  dans  une  mesure  propre 
à  concilier  tous  les  intérêts  qui  ^e  lient  à  riustituliou  des  cau" 
tionnemen»  ;  elle  facilite  pour  tous  le«  citoyens  Texercice  du 
feeoar»  qui  leur  eat  ouvert  tur  ce  gage;  elle  ne  lait  dépendre 
la  tihéraltoo  des  agens  pnbttct»  que  de  •raccotnpiistement  de 
quelques  formalités  simples  et lacilet» 

Lf  tf^Hte  de  cette  loi,  Mesaienn,  voua  fera  mieux  apprécier  ' 

encore  Tutilité  de  ses  nsotif», 

l 'orateur  donue  lecture  du  projet  de  loi,  dont  voici  le 
texte. 

Art*  1er.  Le^  cautionnemens  fourui^par  Usagensde  change» 
les  conitiera  de  commerce^  laaaeenés»  greffiers»  baitiiert,  et 
Ica  commiitairet-priteiirt,  tonl*  comme  ceux  des  notaires  (ait, 
13  de  la  loi  da  95  ventote,  an  11),  affectés  |H>ur  premier  un* 
vilége  À  la  garantie  des  condamnations  q'oi  pourraient  être 
prononcées  contre  eux  par  buite  de  Texcrcice  de  leurs  fooc- 
tionj<  ;  par  second  priviléi^e,  sui  i  ciiibonrsfmtnt  des  tonds  qui 
leur  avaient  '}t^  f>rèté«  pom  tout  ou  |  '!'iit'  île  leur  cautionne- 
ment, et  subsidiuircmeul  au  paiement»  dun*  l  oidre  ordinaire» 
des  créance!  particoliéres  qui  seraient  exigibles  sur  eux. 

3.  Les  réclamans,  aux  termes  de  Tarticte  précédent  seront 
admis  4  faire  bur  ces  cautionnemen»  des  oppositions  motivées» 
soit  directeroent  à  la  caisse  d'amortissement,  soit  '*l  greffe  d^ 
tribunaux  dans  le  reasort  desquels  les  lUulaires  exercent  ieni* 
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fondions;    savoir,  |>our  les  notaires,  comni]s3airf»'5-priseurs, 
avoués,  greffiers  et  huissiers,  au  greffe  des  liibuiiaux  civil»; 
et  pour  ieti  agcus  de  change  cl  cuurUerii»  uu  grefi't  de»  tribu*  ^ 
wax  Ht!  commerce.  - 

9.  L'ofîgÎBal  des  oppotiiNNM  fbitM  mr  Im  cmifionneinent 
•oit  à  la  cAisie  d*ain<»rtiMeiDent»  Mit  au  gre8«  des  triba* 
iwtts»  y  restera  défiosé  ifeodant  vin^^quAins  henrcBt  pour 
être  visé. 

4.  Lu  dér!arat»on  au  profit  des  prèleiirs  (]v^  fonds  de  rnii- 
tioiioeiueiis,  tuiîe  à  la  r;»i>>c  d'amorlihsenieiit  ù  i'ep^iqiie  de  la 
preiitatioii,  tieudm  lieu  d'opposition,  pour  leur  assurer  l'etfet 
du  privilège  du  second  ordre,  aux  termes  de  rarticie  1.  , 

5.  Le»  notaires,  avouéi,  grdBcn  et  huissieiv  près  tribu- 
fmiixt  aioii  «jimi  iea  coiumÎMHiires-priaettrs,  seront  tenus,  Avaut 
de  poavoir  réclttdier  leur  i;auiion»ement  k  la  cuisse  d*amortîs» 
tement,  de  déclarer  an  greffe  du  tribunal  dunv  le  ressort  du« 
quel  iU  exercent,  qu'ils  cessent  leur»  fonctions.  Ct  ite  décla- 
rHtmn  sera  afBchée  dans  le  lieu  des  ^étt^lcef»  du  tribunal,  pen« 
daut  trois  iiioi^^  H)îrés  cerli  lai;  et  après  lu  levée  des  oppositions 
dircdeuieut  ikiLes  ù  iu  cui{i<^e  d'auiortissemeot,  &i\  en  était  sur* 
venu*  leur  caatiouncueiit  leur  sera  remtioursé  par  cette  caisse» 
•ur  1a  présentation  et  le  dépAt  d*ao  certificat  du  greffier»  visé 
parle  présidt  nt  du  tribunal,  qui  constatera  que  la  déclaration 
prescrite  a  été  affichée  dans  le  délai  fixé;  que  pendant  cet  iu* 
tervalle,  il  n*a  été  pronoueé  oontrV  ux  aucune  eondaro nation 
pour  fait  relatif  à  leurs  fonctions,  et  qn'il  i/existe  au  greffe  du 
tribunal  aucune  opposition  ù  iu  di  livruuce  du  certificat^  ou  ^ue 
les  oppo>iliouB  survenues  ont  éié  levées. 

6.  Les  a«^ens  de  change  et  courtiers  de  comioerce  seront 
teima  de  remplir  les  formalités  ci-dessus  HeTant  les  tribonail^ 
de  coœoierce  ;.  ils  feront  en  outre  afficher,  pendant  le  mémè 
délai»  Ia  déclaration  de  la  cessAtion  de  lenrfi  fbiictioui  à  la 
bourse  près  de  laquelle  ils  les  exercent,  et  ils  produiront  ù  la 
caisse  d'amorti^P^  ment  le  rertificat  du  hyndic  de  cette  bourse, 
relatif  raflielie  de  leur  deuii-sion,  joiiil  au  certificat  du  gref- 
fier, vi(»é  par  le  président  du  tribunal,  motivé  ainsi  qu*)î  est  • 
proscrit  par  Tarticle  précédent. 

7«  Seront  assujettis  aux  mènes  formalités,  poor  la  notifie» 
tioo  de  la  vacaoce*  ceux  qut  seront  destitués,  et  les  héritiera 
de  octtx  qui  seroot  déeédà  dans  rexerdce  de  leuia  fooctionf» 

B  Janvier,  1805. 

DÉCRETS  Impériaux. 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  la  gverre,  le  conseil  d*état  en*' 
tendu,  S.  M.  a  rendu,  le  8  Nivose,  un  décret  impérial  sur  la 
coascnptiou  de  Tan  13«  fipA^eiwukt  Us  dispoaittoiw  saivantes: 
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Tiras  PasMiEiu 

De  la  léparlUtoa* 

Art.  U  La  répartition  da  contîogeat«  Ûké  i  cbàqo€  «16- 

Crtcmeat  par  la  loi  dn  3  Oermioiilt  an  13»  tera  faite  par 
I  préfet»  entre  les  diver*  arrondisseineos»  d*aprè«  le»  bases 
de  la  population  générale  de  chacun  d*eux»  ayant  toutefoia 
é^aKl  «a  nombre  des  indi?idat  comprit  dans  ritiacriptiou  ma* 
ritime. 

2.  Le  continrent  fixe  par  le  préfet  pour  chaque  arrondisse- 
menl,  ^e^a  lejmtti  par  k  rous'préfet  entre  les  divti»  cantoDa 
de  juvticede  paix,  d'aprèt»  le«  bave»  de  la  populilioll  générale» 
nf  ant  tontetbii  éçird  an  nombre  det  individna  comprit  dana 
rinicriptioa  maritime.  ' 

3.  Let  répartitioni  faîtes  par  lea  préfets  et  soos-préfeta  icmtti 
lendttes  publique»  par  voie  d*impi«miou  et  affiche» 

Tim  IL 

De  la  confection  des  1i«lct. 

4.  Lcf  «oua-préfeti  seroot,  sont  laiHirveiltaoce  des  préfets 
chargés  de  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  confection  des  liste»  de» 
conicrits  dont  il  lera  parlé  d->aprés» 

Le  préfet  pourra  cnarger  un  membre  du  conseil  de  préfec- 
ture de  ce  trairail^  pour  Tarrondiieemetit  du  cbef-Ueu  du  dé* 

partenient. 

5*  Il  Hera  formé  d'ul^rd  par  le«  maires  une  liste  pour  cbaqpe 
inUoicipalité, 

Cette  liste  comprendra  le  nom  de  ton»  lea  indtfidna  de  la 
classe  de  Tan  13  qui  auront  leur  domicile  de  droit  dan»  la  eom^ 
mune»  aoît  que  les  dits  individus  soient  prtsens  ou  aliaenet 
riés  garçons  On  vcttfs»  tttaceptiblea  on  non  d*une  exemption 

quelcoiiqnr. 

Cette  Itbte  si  ra  par  ordre  alphabétique,  et  cooiÎNrmeau  mo» 
dèle  annexé  an  pié^eut  décret  sous  le  No.  1. 

Il  tera  form^  ensuite,  sur  le  même  modèle,  par  les  âOu»> 
préfets,  diaprés  le*  littet  fourniet  par  let  maires»  vne  liateg^ 
nérale  et  al  pbabétique  pour  chaque  canlun.  Cette  litte  devra 
Itre  amch^e  dent  tpotet  let  muoidpalitéf  du  centeo. 
'  6.  Leb  «ous-préfets  étant  responsables  de  tout  ce  qui  est 
relatif  à  îii  formation  des  tistes,  ils  prendront,  pour  les  faire 
dresser  et  pour  en  nsburer  l'exactitude^  tout  les  moyens  quila 
jugeront  convenables. 

Les  listes  générales  seront  terminées  avant  le  20  Pluviôse; 
«Ilet  teroot  et  retteront  «ftehéea dans  chaque  municipalité,  dn 
90  au  30  Pluviôse.  |l  sera  ouvert  dana  cbaqQe  maoicipalité 
ap  registre,  pour  jr  inaérer  les  observatioaeet  téclamatio|k»qnt 
pourront  être  faitca  sur  chaque  liste; 
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t.  •     ^  :    -  %  Titre  IIL  -      r  /  . 

'  ^'"^  Vérification  des  \\-itef-. 

%  .hei  opérutioHs  relatives  à  la  vérification  des  iiBtes,  exar 
IDen,  visite  et  dési^Tîation  d^s  roiisciitb,  seront  faites  par  let 
•ouë-prÉ(VU,  sauf  i'upptl  au  prétet  et  au  conseil  de  reiruie* 
ment,  8àfv«Dt  les  cas;  letin  déeîéioiis  letolitdc  talte  et  pliH 

""C«t  épéfitbnt  î^ommeDceroat  dans  tout  remiiiH^  ln  'ttif 
y^ntose.. 

Les  souF-préfets  indiqueront  hiiît  jours  d'avnnrf»,  par  roic 
àe  |iubliciition  et  d'affîrlie,  le  jour  où  il**  ho  leadrout  dans 
chaque  chèf-iieu  de  canton,  et  doiiueroitt  ordre  aux  maires  de 
faire  i»iginitier  |)ar  écrit,  à  chaque  coDscrit  présent  dans  la 
côipinuiie»  de  se  rendre  iim  lieu»  jour  et  heure  pré^critSt  saus 
toutefois  que  lèt  conscrita  poissent  se  cTispeniier  de  se  |iréseat«ri 
fooi  {prétexte  de  la  noo  féceptioa  des  dits  ordres* 
,  Ce9  80U8-prétet8  pourront  ne  fiiire  qu'une  seule  opération 
clans  les  villes  divisées  en  deux  ou  pfusieuf!^  justices  de  paix» 
lorsque  lu  populatioti  des  4i tes  viUes  ne  a'étevera  point  ao* 
dessus  de  30  millt  âiiies. 

Les  80U&-préfets  po iirront  aussi,  avec  rautorisation  du  pré* 
fet.  réunir  au  cbei-licu  de  l*«rrondisâemeut  les  cantons  dont  la 
inasaede  U  population  oe  se  trouvera  |ias  beaoeoup  plu8  éloi* 
ghée  du  chef  lieu  du  cantoiit 

Les  officiers  et  sous^oQciers  du  recrutemt^nt  de  toutTara 
rondissemeat  devront  SO  trouver  au  chef-lieu  de  chaque  cuoî 
ton,  le  jour  où  les  soua-préfets  opéreront.  Celui  du  gr^uîe  \é 
plus  élevé  asbiftteru  à  toute»  les  opérations,  et  pourra  faire  au 
sous-préfet  toute»  les  réqiii>iiionHi  qu'd  jugera  convenables. 
La  80U8-préfet  prouunçeru  b^r  chacune  dcb  riites  réquiaitlous» 
11  devra  s*j  trouver  aulsi  ud  officier  de  gendarmerie,  et,  soi* 
^îiôt  les  cireoB^laoceSt  onè  09  deux  brigades  de  ce  cotys;  i 
cet  effet,  il  sera  «draafi  jpar  lef  tous-prâet»  telles  réqôîsitiODi 
flue  de  besoin. 

Le  maire  ou  un  adjoint  par  commune,  devra  aussi  se  rendre, 
d'après  l'ordre  du  soys-préfet, .  au  .  chef^lieu  indique  puujr  lo 
désignation  deh  conscrits  du  canton. 

S*  Au  jour  et  heure  indiques,  le  souR-préfet  procédera  & 
IOTréfifilcati««  do  liste  générale.  Açet  efiet»  après  avoîff 
nt^ndu  les  observations  nui  pourront  tni  être  adreliiéês»'  cl 
avoir  fiiit  donner  lecture  de  cellea  qui  atlront  été  faites  doué 
chaque  miiuicipalitéi  il  ordonnera  les  additions,  cbangeineoè 

on  rctrarKlicnHMis  iju'il  croira  jrîstes:  il  seru  tenu  note,  [)ar  If 

secr^tatftî  du  |»Q]yis*jpréfet»  de  toutes  les  décisions  q^u'U  rondr^' 

l^^anèn  des  cohserfti; 
>  fc^ç  fanié<ii>ii^iri»ol.»pyi>  la  vérifçiiùt^p     U#;«Si  o^  ^^«^ 
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derf  à  rezamen  det  contenu.  Oo  luiTra  poar  cet  eume^ 
rordre  tlphabétlque  4è  U  Kite  géoépln  dv  cmImi. 

ip.  Un  mflre  on  adjtMnt  par  cpmniiiae»  no  olBeicrdt  |«> 
^ruiemeipt,  rçftcier  do  ^endamîfriet      oifiderdê  «nté  oi| 

doctrur,  npmqaé  par  le  pféfet  poyr  çba(|oe  orroodissemc nt,  et 
prik  hors  de  l'arrondiMeii|efi^  afsrout  tenus  d*aaaU^r  à  l*esone4 

des  cotibcritë. 

Irl.  Chaque  indivi(li)  inscrit  iur  la  iiste  sera  appelé  tuivant 
Tordre  de  son  iuiïcri piton. 

le  coiiscrjt  appelé  est  préitent^  il  tara  présenté  à  une  toile  h 
^eux  inont4i>9f  ^<>nt  la  frayerfe  aera  fixée  4  on  mètre  544  milll^ 
inètres  (ou  4  pi^s  9  pouce»)  ;  ai  |e  conscrit  n'atteint  pas  à  la  trm» 
verse,  on  iu«crira  vi^à-visdeson  nom^  dans  la  colonne  desobser* 
vations,  qui  alqr?  portera  le  titre  dp  rohnne  fies  dèrf lions  du 
sous-pn'/^-f,  ce^sniots:  Incapable^  à  cause  de  sa  tqiUe,  de  io^ 
iciit)  ii:.<sj''af  i^-ut'.t  de  h  guerre, 

.        U  coiiccfit  a  plusd'ua  mètre  544  miliioièlreSf  il  sera 
intcrît  f;om|ue  pçm  par  la  iMe*   Ùa  prendra  pqe  note  préciif^ 
1.1  taille  de  ch^cu»  d'eux. 

Dès  qu'un  coitscrit  auro  été  déclaré  bop  pftrin  taille^  on 
procédera  à  l'examen  de  seaotttres  qualités  physiques. 

Le  i>oiiS'préfet  demandera  d'abord  «n  conscrit  s'il  a  de*  in* 
firmitôsfjui  le  rendent  incapable  de  soutenir  les  fatigues  de  1^ 
guerre  ;  dans  le  ce-»  de  raffîrniëtive  il  sera  procédé  à  sa  visite. 

Le  ^uu»-préfet  sera  tenu  de  prév^uir  le  conscrit,  en  lui  fat* 
faut  la  question  ci-detius,  que  s'il  vient  eoiotte  à  être  rC&iiné 
pu  à  den^ander  à  Tètre  ponr  cause  àinfirmîtéa  qu^H  n^m  poi 
l^éclarêes'il  ter«  tenu  aux  pdnca  portée*  par  rnrt»  ^  ct-epr&iy 
Quoique  le  conscrit  n'allègue  poiiitdératiOoad*incapacité  phy- 
sique, l'olBcierde  reomtemeiit  j)Ourni  demander  qu'il  ïoit  visité. 

Si  le  conscrit  et  l'officier  de  recrntenitnt  ne  rlemaiident  point 
que  la  visite  soit  f;iifc,  le  conscrit  sera  noté  cont me  devant 
|:oiicourir  à  la  dét>i<^uation.  Lorsqu'il  y  aura  lieu  à  visite,  elle 
aera  faite  |[>ar  Tofficier  de  recrutement,  roffider  de  gendarme^ 
fie^  l'officier  de  tèoté  et  le'  maire  d*one  conamne  motre  qnê 
jperifiMi  conscrit  visité.' 

Si  l'officier  de  recru'témeiit  et  la  majorité  des  autres  commis*» 
|iaire3  H<:c1arcnt  le  ront^crit  capable  de  servir»  i|  sera  Inectié 
pomme  tel  àauh  la  colonne  des  décibions. 

.  Si  V officier  de  recruleiuent  et  la  majorité  des  suffrages  le  dé- 
cUreut  iucauablei  il  sera  iuscril  comiue  tel  sur  iioe  liste  à  ce 
^lestinee.  - 

^  Toiites  les  fois  que  l'officier  de  reçn|tMient  voterm  avec  lé 
D^inorité^  soit  pour  l  udmission  oîi  pour  la  non-ad omission  d'un 
co'nscritfre'sous-préfet  prooôticéra  le  renvoi  par  devant  le  con* 
i^eil  de  recrutement.   Les  motifs  dopoés       les  Opînnns  serool 

IU8«  rils  diiuit  la  colonie  àcs  décigioc^s. 

.  13.  S'il  résulte  de  1h  v  isite  que  le  conscrit  a  feint  une  in- 
cpitiiyiôdité^  pdor  se  iWire  réformer^  il  sera  inscrit  pour  être  4^ 
soncé  an  conseil  de  recrutemènt^ 
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.  il  cft  tëm  de  «èflie.dè  célyt  ^lâ  iè  %Êik  .véloMhenieDi 
ifcoda  ÎDCiptblt  de  ierrirt  par  va  atte  ôa  um  oiotïMod 

Auelcouqoe. 

14.  Le  sous-préfet  <!em«nai;ra  à  chaque  consent  admis  k  la 
dé««ignation,  s^il  est  dans  un  des  cas  prévus  par  les  artfclvç  14 
ft  15  de  rarrèté  du  29  Fructidor  an  11,  ou  «  son  père»  vivant 
fiu  travail  de  ses  niaio!<,  a  atteint  Tàge  cle  71  aos,  et  s'il  ^ut 
joaUda  béoéfio»  «ecttrdé  par  le  dît  mnètlL 

Il  rayera  Ice  toaa-diacret  do  r6le  de  la  détigeatîeOi  et  pla^ 
.eera  les  autiis  dans  la  réservé. 

tê»  Tout  eooscrit  placé  sur  la  liste  comme  préseot  dent  té 
cantvHi,  qui  ne  se  présentera  poiut  à  Pappel,  sans  motif 
jugé  légitime  par  le  toiu-préfcti  sera  déclaré  cooicrit  Mipplé- 
jBaentaire. 

•  16.  St  le  conscrit  appelé  est  abtfent,  le  soos-préfet  i&ter|}el4 
lera  la  peraonne  cliargée  de  lé  repréaenter,  si  peryonee  ti*eit 
chargé  de  ce  aoiD»  le  aoni-préfet  preodra,  w6it  anprèa  do  nuaire 
ém  b  commune^  toit  avprée  des  aotrea  dtejens  les  îolbrana^ 
tioot  qu*il  jogeia  conveuablea  pour  a*aâiilre^  de  l'eiwteoce  et 
4e  la  résidence  actuelle  du  consenti 

,  Tout  conscrit  absent  de  la  commune  avant  la  publication 
du  présent  décret,  et  qui  ne  »'y  trouvera  pas  au  moment  de  la 
désignation»  sera  inscrit  comme  ca^ble  de  soutenir  les  fa* 
figues  de  la  gtierre  et  derant  coocoiinr  à  lâ  désignation» 

'  17*  Si  le  conscrit  appelé  est  noté  comme  faisant  partie  de 
l'inscription  maritimet  et  qne  les  preoves  de  la  dite  inscription 
ne  soient  pas  prodaHai^  le  aoua-préfet  le  déelarera  eomcht  dA 
«uppléniMl;»^''  •  " 

Si  lea  prefMreè  de  abé  inscription  sont  recoomiea  bboûea  \k 
«niables,  il  ne  ceaconrra  point  à  la  débignatioo. 
-  18.  Si  le  conscrit  appelé  est  noté  comme  ayant  refusé  de  st 
présenter  pour  se  faire  inscrire  ou  comme  ayant  produit  des 
|>iéoes  fausses,  il  sera,  après  vérification,  déclaré  consent  »up^ 
«pléasentaire,  et  rayé  do  r61e  de  ceux  qui  doivent  concourir  à 
Mélli^tiMibt:  t'-r^'' -«^i '  ' 

19-  Lorsqoe  toos  Isa  in^vidaa  klaferita  aUr  le  liste  généHife 
tairont  été  appelés,  te  aain-pféfi^t  fera  signer  éetle  liste  par  les 
individus  désignés,  art*  10;  puis  procédant  ao  dépouillement 
•de  la  dite  liste,  il  formera  autant  de  liatca  partieoKèrtea  qlie  lea 
"-virconstaaces  l*exigeront;  savoir; 

•  ^^  1.  Celle  des  individosqm  d^Veiit  eooMiirîr  à  la  foritaatioi^ 
^'^        du  contingent. 

i«  Celle  des  individus  déclarés  conscrits  soppléneotaires» 

•  en  vertu  des  art»  15,  1^  et  18;, 

5«  Celte  des  in^Rvidus  reconnus  pour  fiiire  partie  de  Tins* 
'        eriptSon 'maritime  t 

4.  Celle  des  individus  qui,  én  éxéeiltieoderart.l9«  dé?roi\i 
être  dénettcéa  io  eonseil  de  tecralcment  I 
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nd«  ii^ftpillilét'é»  MfifMWter  1m  Iktigaea  ^  k  guerre  $  ' 
0*  Crlle  des  iodÎTtdut  »iir  1^  capacité  ou  rae  rincapacif^ 

fie-ri  nels  Te  cOoaeH  de  reemtement  doit  pmttMeer  ; 
7*  Celle  d^>M  iih^eMM  nveeletmaMclelcoralMeaeecilelieii 

Ce«  diiiereiite»  ÎT^ee?,  qui  comprendront  entre  eTI es  to»i<  iet 
iudividui  comjjns  iIhi)»  la  liste  ^nér»le,  seront  ^mnéCi 
Mf  !«■  KidiTiduAdé^i^iiés  art.  1(K 
M  II  aem  aecordé  chaîne  anné^t  %nr  l»^enMMi«1c  dei  Çjté^ 
i>nf»videmiitté  aux  lîfficit'r^  de  santé     decteuta  clôîsia 
par \f>  nrf f»  t«  |ioiir  Texnrnen  de«  coiiBCrilfU   Cette  indemnité 
nprm  être  moindre  «K-  30  centimes  \mT  conscrit  Tisité,  m 
exceil'  T  50  ceiifinipK.     Cette  in  It'fTinîté  ^era,  tl'aprAs  Tord^w* 
DSiKe  du  miiii  tre  lie  la  giierre,  boldet^sur  ifcs  iotlda  provcoaili^ 
<lat  itideciàuitéti  payée»  uar  les  conscrits.  • 

m 

TlTItl 

I 

De  la  Désignation» 
«n.  Le  s(^s*préfct  pracédeta  enMite  è  ladéMgnMîoiv  ^1» 

asatitère  fturvntitf*  : 

'         fiiettia  ♦iuiis  une  tirive  autant  d»'  hulletiu»,  portant 
eun  lui^  nfaioéro  c^Aéreiit,  qiiM  y  aora  de  eonsertts  dtva«t 
JMQ^attrir  4  U  déaigaaitîeas  obacuu  d*«ux  sera  at>(>elé  pour 
Itnr  uu  billet  :  «n  iMad>*aliteM4»  eauienlAp^lé»  1»  léllei 
fm  tiré  par  le  maire  de^aa  comoHme- 

Le  sous-préfet  observera  de  ne  point  mettre  dnaal'atBe  de 
i)ullt-tir»s  pour  les  indtvi<!iis  qui,  en  vertu  de  Tarticle  14»  doi- 
veut  faire  partit:  (Ui  ia  reserve.    Avant  U  proeUiBation,  il 
JCrua  ieura  itoms  dans  le  <  ojitrôlc  et  à  la  fin  tie  àudiie  réserve.  ' 
•  La  ttuméro  que  ciiat|ue  conscrit  aura  obtenu,  sera  in- 

jcnt  à  coté  de  mq  soin,  ii«scnra  eo  mém^  tems  t>«i>  préiiooM» 
^  lie  aaa  pére  el  mèaev  raen  dMMîle,.  «^ti^ae,  et  im  amét 
traita  de  son  signalement.    Cette  feoilleacra  aia»éa  Mf 
Atvidus  désignés  article  10.    .         /  .  *       '  . . 

«3.  D^s  que  Tordre  général  des  oueaéfosttera  été  fe-rèlé,  te 
aou^-preiet  proc  lamera  ceux  qui  doivent  faire  partie  de  Tarmée 
^tii;e  ;  ce  stîFout  c«uK  .  .()|ti  muwt,  obUsw  ï*i^  paeniaii 
néros. 

Il  proclamera  eniuite  le  oonsde  ceox aui  doivent  fûre  partie 

Vetacfétterve;  c«  éiilla'W  obm'd'eceux  qui  daiveat  mtar  eo 

dépôt. 

24.  Si  tes  conscrîts  bbt.  prpftt^  avant     Mgô^tiDo'de  I» 

faculté  de  faire  des  arrangetnenï?  de  «^ré  à  gréeDtr*ettx«  liesaus- 
préfet  substituera,  la  désijçnation  faite,  ans  lioras  de»  conscrits 
été dési^néM,  eenx  des  conscrits  qui  auront  consenti 
vd^muandé  à'ies  remplacer  4  sans  toutefois  qne  cette  substitu» 
liptt  paiiie  faifittlfi^'mrl*6rdiredes  numéros  ou  auront^obtenn» 
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.  «ltii|t.l|HÎa'a«rQnt  |)m  port  au  4^ avnmjçvnMnt*  Amfiii'piiir 
exemple,  si  rindivHa  à  qui  le  n*.  10  sera  échu,  h  fait  un  urrW- 
•gennent  avec  le  N^.  2,  ie  N**.  2  prfudra  le  ran^  du  N"^.  10  et 
devra  le  représenUT  constamment,  soit  daus  i'wrmrr  KCtive» 
*oit  daos  [ik  réserve,  feoil  daut»  le  riéiiôl.  Aucune  •*u♦»^^ltlltiofl 
-ne  poorn  toutefois  avoir  lieu  «jue  parmi  U*»  cuuocriu  «idntfs 
tfMUir  «onqiiirir  à  k  déiignaiioii,  .  i-  o 

25.  Avant  de^mtter  un  cb«C4ie«  d«  eaMkêtif  ^vfuiém-^tëf^ 
«éifCMaméu  préfet  copie  du  procès-verbal  de  MC' «ipèrHttoiw 
ret  de  toulet  le«  liete*  qu^il  aura  fait  furmiNr;- lMori|^lièiiîiF« 
«i^né'j  uin«i  quM  e.-t  prescrit*  «ectepont  dMt  Mtoty  pour'f 
treconrir  «utitot ^ue  betoiny  * ^  -  - '      '  * 

TlTRK  VI.         •  \ 

Do  conKil  de  recroteoneiit» 

:  •  A  Ton*  Ifft  conseil»  de  recrutement  assembleront  U  5 

Ventove,  et  cotnraencerout  de  suite  leiir«  o|iéiHt)<^ns. 

Ces  c<Hi<tîl^  seront  compoîiés  du   prél'trt,  président,  de  Vof» 
ticitir^géuérui  ou  supérieur  commaiidMiit  cUus  ie  iic^iuirtf^'isent, 
du  6nu8«înfipecteur  aux  revues,  de  l'oiticier  counnuudaut  ia 
-getidarmerie  du  «lépartenieut,  et  du  capitaine  de  recrutein«tf« 
•8*tl  m*f  m  pnsde  lôn^inapectenr  «hx  lewint  daoa  Je  départes 
•    tnent,  il  «em  remplacé  par  uu  commissaire  dea.guerres. 
.  '  Ils  conserve  roi  ^  t  les  aAmlmtions  qni  laur  «nt  été  donnéairpttr 
^MT  Ut  loèa  aatérianits. 

'  27.  Le  couseil  prononcera  d'abord  finr  le»  réforme»  pro- 
visoires; ii  pourra  tieiire  appeler  devant  lui  et  risiter  de  aoti^» 
veau,  s'il  le  ju^  néeeitaire,  le  conscrit  provisoirement  ré» 
foruié.  .  .  j    •        '       .  •  ■ 

Ce  conseil  prouoocera  à  la  majorité  des  snffir^ea.  Totttet 
les  fow  que  le  capitaine.  ile>  raomtcment  le  requerra*  il  sera 
lait  meotion  expresse  de  aon  opinion  snç  le  registre  4as  dé* 
libérations.  "        ''*.         .  ^ 

^S.  Tontes  le»  fois  que  les  conseils  de  recrutement  reconnaî- 
tront qu'un  eoo«crtt  a  maoi lestement  voulu  eu  imposer,  en 
i!ei^nant  des  infirmités  4U*il  nVvait  pa9  île  le  déféreront  cea^ 
scrit  de  «uppléineut.  *  '     *    .  *  » 

'  Toôt  conscrit  désigné»  qui,  au  nMwoentdq  In  déwyia* 
ftiMi»  n'anra  pas  déclaré  set  înfiraMiés,  qui  démandera  uiMl 
â^éiieféfiraéou  le  teia.  ponr  aiitsea/deaeaitittriBétés,  qirïi^ 
««ta  aciemoieut  diaiiiDulcfa  aera  astreibi  {Nie  le  oanseil  ém.m^ 
«tutement  à  «e  faire  remplacer  à  se»  fr^is,  ou  à  jiayer  uwe  um^ 
dem..né  double  de  celle  à  laquelle  il  «ùt  été  tciiu>  ft*li<;âl 
iait  *ii  (lecI:ir!itM-j:i  n\i  inoinc  iil  dv  la  visite.  ^ 

3ti.  Tout  coiisi^fét  tpu  bera  toiivaincu  de  «'être  volontaira» 
iDent  rendu  incapable  de  Msrvirt  par  une  mntilatâea  tant 
.  Miae  îaele  ide  <?itte  aii«i«t  «era  tene  de  ae  ittre  remplacer  .A 
ieitWiyM4le  payée  «"^  ttwIewBAté  4eeidrdf  eeUiaàieqiiell» 
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ê  eat  été  Umm,  otp«iidftiil  m  pmutà-kn  mekÊÉÊt  ém 

IpSOO  fr* 

Ôl.  Dans  le  en*  où,  par  leurs  contributions,  les  conscriti 
dont  il  est  qi'.e^jtion  dand  les  deux  article»  précédcuis,  ne  de- 
.Tr%ieiit  |>oiut  payt-r  (rindeinnité  et  oe  pourmienl  paH  d'ailleurs 

faire  reni|>Uctr»  il»  seraut  mis  à  la  disposition  au  gouveroe» 
meot»  pour  être  employés  à  ma  êêmot  milîtitni  ^«dcoiiqve 
jdl»       on  de  «ler*  ett  .à  1*  suite  dei  enDécAi 

32.  Les  dispenses  de  service  accordée*  aux  ceoscrka réformés 
.définitivement^  cootioneroet  d*étre  délivrée»  per  les  coaseib 
de  recrùtement,  ntaif»  elle»  ne  le  seront  qu%iu  vu  de  la  quit- 
tance  de  riodeoiiiité  à  laquelle  lU  auroat  été  tajLéa  par  le 
préfet. 

Le  conseil  de  recrutement  formera  pour  chaque  caatoo 
deux  liftes  suppléinenteîres  ;  Tuoei-  composée  des  ieidîvidae 
eoodennéa  à  servir»  en  exécvttoa  des  ert«  I9«  17,  is»  28  ; 
Tautre,  des  individus  qui,  réformés  provisoirement  et  ajsttt 
été  jugés  par  lui  capables  de  servir»  eurent  été  désignés  ponr 
'fiiire  partie  du  rontiticfent. 

,  Cette  dt^nitre  liste  iournira,  tant  pour  Tarmée  «ctive  que 
.pour  la  réserve,  un  C4)iiinit;t>rit  pi opfirtn>rmel  à  celui  du  canton 
.eutiei'.    Les  individus  <^ui  dev/out  en  faire  partie,  seront  dé* 

eignés  einti  quM  e  été  prcseiii  per  rerrêté  reletif  à  le  eenseiip» 

tien  dv  Tan  18. 

'  34.  Le  conaeil  de'recmtement  pourra,  soit  sur  la  réquisition 
du  capiuinede  recrutement»  ioit  sur  la  pétition  d*un  citoyen^ 

mander  devant  \\\\  ceitx  den  conf^crîts  adniis  qui  lui  parnîtront 
Stl8Ceptib!P8  d'être  reforineb,  et  ceux  d^^s  conscrit^  reforme» 
•définitivement,  qu*il  croira  propres  au  service*  il  proooacere 
ainsi  qu'il  est  dit  art.  27. 

Tms  Vif. 

Des  indemnités  à  payer  par  les  conscrits  réformés* 

3S.  Les  préfetfi  pmnonceront  seuls  snr  tout  ce  qnV  concerne 
les  iiîdem iiités  qiie  devror>t^ypr  It^s  roHîsrrits  réformés,  et  ?irr 
toutes  les  opérdiiuoë  relatives  à  la  c  auftcriptioos  qui  oe  sont 
pas  déléguées  au  conseil  de  recrutement.  . 
-  d6*  Les  préfets  cumoleToot,  pour  fixer  le  taux  de  Tindeni» 
sMs  les  oontrilNitiens  payées  par  le  conscrit  evee  celln  payéei 
fer  ses  pé^e  et  mére,  excepté  dans  le  ces  eù  ledit  conscrit  timit 
usa  lié  et  vivrait  hors  de  la  maison  paternelle.  Toutes  les  fiiis 
<)u*un  préieft  juî^erH  que  la  famille  d*un  conscrit  qui  paiera  99 
fr.  d'imposition  et  au-dessus,  a  des  dioils  à  \h  bîenfnî»«Mn«'e  de 
guuvernement,  ou  par  le  iiomhrp  d'indivi<Jus  riu  elle  a  at 
service  militaire,  ou  par  la  quautiie  d*enfaiis  dont  elle  j£st 
eihargée,  ou  par  l'état  de  détresse  où  elle  est  plongée,  il  se 
eéfereA  en  vHnistre  de  la  guerre,  Qei»,ea  vn  des  pièces»  pennn 
«MOfder  on  dé|frèvemeni  nu  une  déi^nife  m  pétitmnnnb>» 
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37.  Lm  préfdt,  è  i»€fiire'qci*îH(  recevront  le'trmit'd'nfi 
ciDlon»  «drcMMfopt  «o  préfet  de  le  résidence  aetoeile  du  coo^ 
tcrit  abfeiit,  qui  «ura  ^lé  déBigné»  Tavis  de  le  dééîytnation» 
avec  întitiitioa  de  la  lui  faire  signifier  et  de  te  feîre  partir  de 
illite  pour  rejoindre  son  corp-i,       y  o  'ieu. 

1  h  tïdreHseront  au  ministre  dtf  la  inMinir  la  livtp  fî<»n  îiidivi* 
dus  qui  auront  été  recouilils  comme  luisant  partie  d*-  l'iiibCrip- 
tioa  maritime,  afin  qa'il  pui»«e  iea  appeler  dans  les  poil«,  ni 
betoiaett*  - 

lie  adf«Menmt  enftn  aa  imnistre  de  la  f^erre  lee  réitiltato 

dee  opérations  dee^oos^piéfcii  et  ducaaseîl  de  recrutement»  et 
de  celles  qui  lear  eent  perfonnellement  confiés,  aiini  qne 

toutes  les  indication»  r)n*iî«î  auront  recueillies  tnr  le«»  conscrits 
abM:nK,  qui  auroot  été  déiig^néi)  pour  servir,  afin  (jiie  le  uiini>- 
tre  prenne  les  moyens  les  pliii  sûrs  pour  les  faire  arrêter  et 
comiujre  à  leurs  corps  resp*  c  tii\,. 

3B.  Les  contributions  mobiliairr  et  somptuaire  ayant  été 
remplacées  daus  la  ville  de  Purit>  par  une  additioo  à  Toctroi 
niuuicipal,  la  contribution  personiielte  décuplée  servira  de 
MM  À  la  fixation  de  l'indemnité  s  elle  aeia»  à  cet  e^et»  ré«ui^ 
p«i  aptnte  contributions  directes. 

TiTEB  VIIL 

Pee  conierîti  su  pplémenteires  et  des  cooserlte  absent* 

32*  Les  individus  (jue  le  conseil  de  reeruteuient  aura  fait 
inscrire  sur  la  première  hâ<e  bupplémentatre  prescrite  par  l'art. 
59,  seront,  en  exécution  dp  ees  ordres*  arrêtés  et  conduite  au 
cbef-lien  de  leoie  arrondessemens,  et  feront  partie  du  premier 
iPfnî  que  détient  fiûre  leurs  nenlnns  retpeeti^  Ainsi,  en 
supposant  que  tel  canton  doive  fournir  15  conscrits,  et  qu'il  y  ' 
ait  trois  conscrits  arrêtés  comme  condanuiés  à  servir,  le»  Nos. 
13»  l4  et  15  (]u\  devaient  faire  p  atu*  du  conliugejjt,  past^e- 
jroat  ù.  la  fLstjne,  et  les  trois  deriatra  de  ia  réserve  an  dtpût. 

40.  Les  individus  qui,  j«gés  capubles  de  servir  pnr  \% 
conseil  de  recrutemeul,  auront  été  deM<çnéf  par  le  sort  pouf 
fervir,  seront  placf:ta  eu  tète  de  la  réserve* 

4|.'  Le  maire  de  la  compnai^e  de  ^out  conscrit  qui  nnrn  été 
Résigné,  <|uoiqu*âbseot,  sera  tenu  de  loi  donner,  par  écrit^ 
dans  les  vîngt-quatre  l|eufCi,  avi»  de  sa  désignation. 

l^jB  préfet  4u  département,  ^ui,  en  exécution  df  Tact  37» 
tnna  recti  d*un  autre  préfet  nvis  qu*un  conscrit  qui  a u n\  été 
dé&ignë  quoiqu'absent,  réside  dans  son  dt^p^i  II  iiv-nt,  lui  tera 
donner  par  la  t^^'ndarmerie  avis,  par  érrit,  de  sa  «ié^ign.itiou  et 
ordre  de  seprésenler  fous  trqiitjourii  à  la  âous-préi'ecture,  pour 
y  étrO'exaAMié e^ vieité  s*il  y  a'H^n** 

Tout  conscrit  désigné,  quoiqu*abeent,  sera  teora,  au  pffs» 
fàtt  nvtt  dë  flHléstinntbn»  4è  ee  présenter  dans  leatinii  jonr^ 
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être  exHininé  et  viKiié  »*U  y  a  Iî««. 

Ou  procédera  à  cet  r.xameu  et  vi»it4^  «ioti  4|U*U  Cft  prapr 

crit,  au  titre  4  H«  pré-^ffit  réi,Hement. 

Si  le  conscrit  fît  ju^^r  rii()able  «If  soutenir  tes  fatigues»   rî*»  If 

âuerre*  U  lui  bem  «ielivré  une  route  pour  le  corps  auquel  )e 
épartemeat  de  sou  domicile  devra  fournir  de*  recrue»,  tt  avi» 

en  HemdooM  p»r  l«fOu«-préfetjiu  prifetdu  domicile  du  too- 
icnt* 

•  Si  le  coowrît  est  jtiiiré  capftiik  de  MstCnir  lot  hûgnék  dm  U 

guerre,  «vin  de  U  décision  et  copie  des  Moîiittcraut  de  même 

doniiéM  par  le  sous-préfet  au  préfet  du  domicile,  quidélemir 
nera  déduite  l'iiidemniré  que  l'absent  doit  payer. 
Copie  de  k  déciiioo  rendue  par  le  soufprélefc  lem  reiuiM 

^Si  le  conscrit  ne  le  présente  p««  dans  la  quinzaine,  ou  «'il 

0  eat  pee  découvert  et  cendoît  per  la  ^endenserie,  le  préfet 
qui  aura  reçt|  1  Via  prescrit  par  l'art.  37,  en  préviendra  lcc«- 
pitHÎne  recrutement  et  le  préfet  du  domicile.  Le  capitaine 
dénoncera  le  conscrit  comme  réfractaire,  et  le  préfet  dà  domi- 
cile f^rn  procéder  de  suite  a  son  remplacement. 

'I  out  conscrit  désigné  en  sou  absence,  qui,  ne&'i  taiit  point 
prétentéan  aous-prélcuie  sa  résidence,  et  n'ayant  point  ob- 
temi  on  certî6cat  de  capacité  de  service,  se  rendra  directe* 
iner^i  à  sm  corps  et  y t«ra  réfoimié,  ter»  tenu  de  payer,  ootre 

1  indemnité  Touhie  par  la  loi,  l«is  dépeoies qa*il  aura ocoMOii» 
tiéea  à  l'état  pour  le«  frais  de  route  qu'il  aura  re^ua* 

i  '  .* 

TiTER  9é 

>  «1 

tevrmgemeoi  4t  gréé  «vé»  dea aabatittitiM  ctdn  ttt» 

pMecttcta. 

*  42.  Le  Rous-préfet  ne  prendra  ceonaissance,  ainsi  qu'il  est 
dit  art.  24,  des  arrangemens  de  gré  A'  gré  faits  par  la  toUlit$ 

ou  une  partie  des  conscrits,  «oit  pour  foUroir  la  totalité,  soit 
pour  iournir  une  ptirtie  du  contingent^  qfi*e0rés  que  la  Mà» 
guation  aura  élé  faite.  o       i     r  i 

43.  Les  conEcrit?  di'signés  pour  former,  soit  l'armée  active^ 
•oit  la  réserve,  conrinueront  à  jouir  jusqu'au  moment  dé  U 
tevoededép»rt«le  lu  faculté  tle  fournir  des  snppléans,  en  si 
conformaift  att« dispositions  de  ParticJe  suivant. 

Après  la  rèvoc  de  départ,  |«è  renplacemeni  ne  pourront 
être  faits  que  sur  la  demande  dea  conseils  d'admioiktratioo  é 
lautonsatiqp  du  ministre  de  la  guerre.  7 

44.  Lçs  suppléaus  poomot»  à  dater  di»  Tan  13»  éHu.  pria 
dan.  le.  rn,q  classcs  de  lu  cûiMCsr^itm»  mif  duu»  l!étMW 
pu  canto  1  seulement.  - 

Çtu&  H^M  %e  (ticqi^l  jççiiiuliiçir         a*«faK  MM»^ 


ponr  une  irme  particulières  ntr  seront  tenus  qù'à  fôiirnir  \îtt 
àuppléant  qui  ait  uo  mètre  ^1  millimètres  (oir  S  pieds  1 
|M>uce.) 

Ceux  qur  se  feroot  lempluGer  après  avoir  été  destinés  k  \Utt 
«rme  qaelc«mqte«  devront  fourair  pour  auppléent  an  homitfe 
d'une  taille  ftiv  iDoiDs  égale  à  eHIe  qu'ils  Ont  eax«méaiies. 

Tous  les  suppléans  detfont  ètré  d*init  ilDté  forte»  étuvm 

constitution  robuste. 

Ne  pourront,  dans  8  jcun  cars,  étrp  admis  comn>e  «tinpléana 
les  iodivuiua  qui,  ayant  été  traduit*  en  jujçeiment,  soit  lievant 
)es  trrbuimux  criminels^  «oit  devant  ceux  de  police  correctiou^ 
net  le,  aurcmt  été  ootidamnés  à  uoe  peine  quelconque. 

lïnl  ne  pourra  non  plu» être  edmis  comme  suppléant»  e*!! 
tt^est  pe»  porteur  d* un  certiftcel  de  bonnet  vie  et  mœiifB»  déItN 
vié  par  se  municipalité 

45.  Il  e»t  défendu  aux  officiers  et  sous  officiers  de  recrute- 
ment,  soua  peine  de  <iestîtntioii  pt  dp  j)lus  forte  peine,  8*il  y  A 
lieu,  de  se  mêler,  ni  directement,  ni  indirectement,  de  fotir- 
nir  des  suppléans;  leur  unique  fmiction  bome  en  cettd 
partie  à  accepter,  ou  refuser  les  suppleaos  qu'où  leur  pré^ 
seole. 

4l$é  Les  capitaines  de  reelmtemenl  toot  eeolt  chargés  de 
prononcer  Tacceptation  ou  lef  refus  des  sapptéaos  ;  ils  seront 
responsables  envers  Tétat  et  les  corps»  de  toute  admission  qui 
ne  «eni  point  reconnue  conforme  ans  dispositions  de  l'art*  44  ^ 

ci*des9U<i, 

47»       ccmsé(|uenc€^  les  capitaines  de  rccrntemcnt  pren- 
dront, avant  de  donner  leur  autorisation  aux  reinplacfmiens 
qui  leur  aevout  devuidée»  tout  lee  feBseignemeos  t^^ft»  ^ 
ront  convenables  pénr  /aimrer  de  In  vfetér  dét  Mie  dont  lit 
sent  déclarés  responsables. 

Qaand-  les  capitaines  de  reeratempent  nttrtmt  retoitou  qo€ 
Kobjet  et  le  but  \n  loi  gont  rempli"»,  ils  accepteront  1^  »ii  j>-» 
pléant  par  un  écrit  signé  Je  leur  mHin,  lequel  sera  prés^  tiié 
au  80U8-préfet  chargé  de  dresser  la  convention  entre  ie  »up- 
pléant  et  le  remplacé.  Copie  de  l'acceptation  faite  par  le 
,  capitaine  et  signée  de  loi  sera  remise  au  remplaçant^  qui  devrti 
la  produire  au  corpa  à  son  nrtîvée, 

48.  1 1  »era  passe  par  le  chef  du  corps  une  revue  spéciale  dee 
inppléans,  à  leur  arriTée  au  corps  ;  ils  ne  seront  msdrits  scu 
eootrdle  du  réj^iment  et  détinitivement  acceptés,  qu'après  la 
dite  revue.  Si  le  chef  du  corp*?  refuse  d*accepter  le  suppléant» 
il  devra  en  référer  au  générai  commandant  la  divisiroo»  qui 
prononcera 

Toutes  les  fois  qUe  le  suppléant  sera  réformé,  psrce  qa*rl  ne 
féuuîra  pas  ces  conditions  cxl^éea  dans  f nrtiâe  44  ci<deHitt^ 
In  wf  lacé  aéra  tenu  do  tawnif  nu  notre  sopyléeut  i  ses  Irait 
ai  dépens  otH  dn  servir  Ini-méme,  et  le  capiteinle  de  recruta 
«mtdn  mdhMincv'i4*étal,  d*«prè#in4éaibMsdtt  anoîsti« 

D  m  m 
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delà  guerre,  touUi* len  dépense» Aiiroot  été  ijiàU»-«a 
et  route  |>our     dii  Hupplcatit. 

49-  Totale»  le»  foiiiqu'tt  daler  de  lu  cotiscripiion  de  Tan"  1^ 
l«Mi^'pié«at  -0*9^  ^Miferit  déicitimi,  ««Mild*«vàtr  patfi  ao 
oorp»  deux  MUS  Mrcauipl  is,  le  rem  placé  ter»  Hnm  de  foormr 
VD  autre  90|ft|iléuut  et  de  le  fiiîre  conduift  aa  oor|»  àaeefeak 
et  dépeiu»  ou  bieu  il  »em  caotminl  d*  maidicr»  eaof  k  eaa 

prévti  ci-après  uilit  k»  62. 

60.  Lt?s  sous-préfetb,  senl**  chargé*  par  les  lèglemens  de 
dr»8-fr  tt>uh  IfMii  tes  do  >ub&tiiuMnn,  cxiiçeront,  ainsi  qu'U  e*C 
^lettcrèt  par  TMCièliP  du  1/  Vcuto^e,  au  la  reaii^,  par  la 
cooHcrit  re9plaGé*  d'on  récàpU«é  du  racmuf-géDéial  du 
l^arteuifiii  un  de  Vmo  de  te^  préppsét»  conalatant  que  la  dit 
XiffQiplaoéa  ti6|Mieé  eutre  tés  niaiui»  une  gotnme  de  cent  {fmac% 
pour  être  envoyée  au  corps  dans  lequel  le  remplacé  de? ra  aeft^ 
irir,  lui]iieUc  domine  fera  deaUaée  à  réqoipamaot  d  babille* 
ment  du  su|)j)!(''a»if . 

51.  Il  t'#t  déiViulu,  H0U8  pcitif  d«-  di  stilulioti,  tunt  aux  offi- 
ciera cuMducteur>  cjuVux  coIoikUou  couscils  d'admiut&traU<Hi« 
d'autori^r  aucun  rcfiipiuceineut  de  eouscrtis»  delea  BÉfam 
ou  coiijçédier,  soui»  f|uel({ue  prétexte  que  ce.  toit»  avant  d*i 
avoir  rc^u  TtiutorUttiioa,  par  «'•crit,  du  miaUlra  da  lacumi 
•iir  le  rjipport  que  lui  en  fera  le  général  commandaDt  dans  W 
déptirteiticui,  sauf  toiitirToin  lig  couscritâ  qui  ayant  été  déai* 
gtit  »  quoi<ju\ib>)ens  "tî  produiront  pas  le  r^Ttificiit  de  capacité 
exi»^é  ail,  41  ;  le^qiuU  les  colouels  pourrotit  reformer,  de 
Tuvii»  ile  l'iii!>pcvU-ur  du  corp^.  1U  tu  reudiout  couipleau 
Itttnutrede  la  guerre,  «.t  ea  pré vieod  root  le  préfet  du  départe» 
meut,  paur  qu*tU  loiant  remplacée  de  anîlB  «taaaink»  ''ilj^ 
a  lieu,  à.ptiQ'af  ri^idtimnîté  v<»ttliia  par  laioi» 

52.  Les  suppléaiis  qui  ne  reioindroot  paiou  qui  déaeiteimtl 
apièti  avoir  rejoint,  seroot  déooncéf»,  par  le  coleoel  du  corps 
pourUquel  i!»  ctau  nt  dcstiuéH  ou  dont  iU  faisaient  partie,  au 
consej^  fie  guerre  et  coudainuéa  par  le  dit  cooaeii  a 
çinq,  ans  de  U  nciue  du  i^oulet. 

^  A  C^t  eflfet,  le  capitaine  d^  recrutement  préviendra  partie»* 
uèrement  cbaque  çolone;!  dfi  départ  daa  an ppl«m«»  «t  da  l'é» 

poque^pré&umée  de  leur  arrivée  aux  dsapeatuu 

Lorsque  le  Buppléanicandarobé  pour  n*avoir  paa  rejaiot  oa 

pour  avoir  déferlé,  bera  arrêté  dans  le  moiade  sa  coBdMMalii% 

le  remplacé,  en  jukli fiant,  sera  dittfiensé  da  figurait  fta  Bonn 

veau  supputant  on  de  itian  lu  r  lui-nu  me. 

Toute»  len  fois  qu' lia  suppléant  dcbei  tera  on  sera  réformé, 

les  enga^emeni  eontraetét  envers  lui  pur  le  remplacé  seront 

wiclarét  .comme  ma  avemia»  H  U  am  tepa  à  reaibonner 

toutes  les  tommea  par  lui  re^oaada  raoïplaeé, 

53.  Les  conscrits  désignés  ne  pourront*  flmia  wm  m 
tion  spéciale  du  ministre  de  la  guerre,  eotrar  daas 
^tr^  çv^.iipe         tiu  amifiiéw  Taoi 
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Le  conscrit  devra  être  vendu  «t  cotidillt  au  cévp»  |N>ur  teqnél 
il  aura  été  destiné.    Lf«»  engagronens  rolontaires  contracté*  à 

l.<  mairie  d'ucie  commune,  conformément  à  t  «  d\<  19  FrUQ» 
tidor,  an  (i,  avant  le  )oiir  (ie  la  dé'siiiîimdoii,  «ont  val  ible». 

LcH  cantons  ne  «seront  pas  tenus  de  remplacer  le  consent 
désigné*  qui  aura  obtenu  du  mtuiiitre  Pautori^atinn  d^eutfsr 
dftMtmmutve  corps  que  odai  tiiquel  il  était  dcrtmé» 

-TlTRB  10. 

De  \  i\  manière  de  compléter  les  différens  contigens- 

^4.  Chaque  canton  sera  respon-mble  du  complément  de  son 
ffontigent,  jusqu'au  moment  où  les  hommes  qui  le  formeront 
auront  été  paa«és  en  revue  par  le  soutt-iospecteur  du  eorpfl» 
Ea  eofitéqucnce,  ils  devront  rtîmplaiMsr  tout  conscrit  préseot  à 
ladésij^miûon,  qti*«*oaëlipaarajmiit  aeadrapMux,  à  Tépoque 
4fiià  tnvaara  M  Hxée  ;  ils  damdt  aosM  rempiucer  les  con»critB 
absens  lors  delà  désignation,  qui  seront  rélorméii;  iU  devront 
remplacer  enfin  le^  conscrits  absens,  qni  i/auront  pns  rejoint 
leur»  drapeaux  datia  les  deo%  moid  du  jour  où  ia  désignation 
aura  été  faite. 

^  Tontes  les  fois  qu'il  y  aura  lieu  k  un  remplacement,  le  pré« 
iif  «adnnwata  IVmlre  a*  •om^i'éfet,  qui  ordonnera  au  II*» 


If  jireniierè  aarahar  panr  la  canton,  de  partir  dana  la  huitaine 


et  lui  délimfa  nne  feuille  de  route. 

Si  on  canton  avait  épuisé  sa  réserve  et  son  dépèt,  sans  afoir 

complété  "On  cotrtigent,  le  préfet  ordonnerHit  au  soos*préfet 

de  prtndre,  pour  le  complètement  du  dii  t (Hitii;»  nt,  Rur  la  ré» 

serve  du  cautoo  de  la  clause  immédiaieuieut  bupenaiftre* 
•  •  ■         •     •  •  • 

TiTEail. 

Dca  oficiers  de  recrutement.  -, 

65.  Les  ofiiciers  et  sous-ofllîciers  de  recrutement  actuelle- 
ment employés  dans  les  départeinen-î,  rofitinuiront  lenrs  fonc* 
nions,  À  l*except!on  de  reov  d<i[it  le  iiiini«tre  de  la  guerre  ju- 
Hera  à  propos  d'ordonner  le  çh«ngemcf»t. 

àG»  ÏHs  que  les  désignations  de  l'arrondisscmena  sereoi 
Himiyéia»  raflteier  de  rcarntemcat  do  ditormndiiaanieBt  paa# 
sera  en  revue,  par  caoton,  au  clief«4icn  do  canton,  le»  consorità 
de  rormée  et  ceux  de  la  réserve  ;  il  en  formera  un  cootrAla 
par  rang  de  taille  et  y  inscrira  leor  signalement. 

57»  l^**  capitaine  de  recrutement,  d^Mpres  l'avis  qni  Ini  en 
sera  domn^  par  l'officier  de  rarromiissttnent,  portera  pl.unte 
contre  tout  conscrit  qni,  présent  à  la  désignation»  ne  se  rendra 
point  à  la  revue  de  depui  t  ou  se  ëeru  abAeuté  de  la  municipal 
nia  wtxsE  auniriianon. 

Il  portera  la  même  plainte  eontre  tnne  ctmiftalMetilr  Mk 
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ioéî'ignation,  ou  irnnra  point  wivoyé  an  préfet  son  dé^Mirte* 
^eot  li>  cerli£ca.t  de  i»od  arrivée  au  cor^s  ou  celui  deMMl'  iaoft- 
.{lacité  de  servir,  Biosi  qu'il  e  t  prescrit  art.  41. 

PnBn,  le  cttpjtuiiie  porieiii  la  niéme  plaiate  coatre  tout 
icoiucât  qui  u*aura  |Mà«  rejoiut  »pn  déugcheineot  oa  tes  dm* 
pitnXf  à  répoqu/e  qui  loi  «lira  été  preacfîte. 

Ctftie  pt«iiite  Kera  udre^é*  por'éerit  au  préfet,  q«i  mm  tmmm. 
d^exécuter  le»  dibpoMtiouii  de  la  Um  dtt  6  Floréal»  Ml  11,  dmoê 
le  délai  qu'elle  a  Hxé. 

Si  dang  les  ving^t  jours  qui  suivront  sa  plainte,  le  cmpi* 
taîue  n'a  pas  reçu  du  procurenr-impénal  la  copie  du  ju^« 
ment  que  l£  tribuikiii  dx>it  prononcer,  il  eu  reudra  compte  au 
soioifjlre  de  la  guerre /et  au  giaad  juge  chargé  d4  caooatm 
Ici  leapaet  de  ^jUjEvificiitiiNi  ite  la  loi,  «k-  d>o  fidor  |iaywlM 
let  aotcQm 

■   89»  Trente  io«ra  apnàa  otkii  où  It. jtffCMiit  a»m  été  reodm 

0u  aurait  dû  Tiltre»  le  Cj^pitaina  requerra  le  préfet  da  imm 

ri-inplucer  le  conscrit  coudanioé  ou  qui  aurait  dû  Télra. 

X^e  piîfet,  feous  la  ref^pon^abilité,  »fr.i  itiiu  d'ordonner  le 
dit  reniplacemeut,  sauf  le  cas  prévu  par  r«f ticio  18  da  la  loi 
du  C)  Floréai« 

fiO.  Lm  cafiitatiict  de  rtg|»wt>»  M»  pasiMt  propowf, 
Jora  la  fevoa  do  départ,  la  téforvc  d*oiic«D  daa  ooMorin 
poor  TadiaMpii  dcyqoaU  lU  auront  opiné*  à  moina  qo*ib  no 
prouvent  que  le  conacrit  avait  alors  fliniaulé  une  ia^roiité 

feerète,  en  qnt^  çoii  ii^capacité  de  sprvir  pWHfiaotd*liao  MWll* 

die  otî  (l'un  iixit  pofttiériieur  à  r^dmiiwio.n* 

cuu-Lti  de  rei^ruteuieut  proooocem  sur  iaa  diAcoltéi  de 
pttle  nature» 

6l.  Letditi  capitaines  de  rccrateneot  ajant,  d*aprèa  lea 
dtipositîont  do  prêtent  décret,  aoit  lea  moyena  de  pie«?er 
leor  oppof^ition  aux  admienona,  ioit  céox  de  teacnpêclMr,  ib 

seront  pécuniairement  respooKablcs  entera  Tétat  de  tootee  Ica 

dépenses  de  route  ti  de  solde  qui  auront  été  iîaitea  pour  un 
Conscrit  qui  aura  élé  réformé,  en  arrivant  hu  corps,  par  l'effet 
des  iiiBrmités  ou  autres  Lances  qut  l'officier  de  recrutement 
aurait  du  rtcounaitrei  eu  coiist^utriiLe,  d'aprè&  i'avi:»  qui  bera 
donné  an  nimslre directeur,  par  le  ministre  de  la  guerre,  des 
dépensis  de  ce  ((enrct  le  ministre  directeur  les  fera  lk|aîd«r  el 
imputer  snr  l/es  ^^pp^ioteaieiis  des  dits  ofiimv» 

Be  la  répartitiop  des  trente  mille  conscrit^  de  Tao  18,  enliv 
les  di£R(renB  corps  de  Tarmée. 

!  jH*  Lescooscriu  de  Tau  13  seront  rj^r^ie  entra  lea diflS? 

r^ns  ccrps  de  l'armée,  couformémentanx  llfclirajiT  f^^ff  #Q 
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Le  géoirtl  .cMMrintet  dMiqae  dîviètM  clwgéim  un  «fll- 
«ler  ifénénil  ou  tupèrWor  d'opérsr  b  répartition  dci  cooieritt 
-4e  chaqnt  députtoMt»  tntro  l«i  corp»  qm  doivwt  w  rac^ 

voir. 

jCet  officier  se  rendm  h  cet  effet  au  clief  lieu  du  dcpîirtement, 
où  il  fera  réunir  les  ofici<^ri>  du  recru leiiient  de  chaque  armn» 
diftsernent.  Ces  officiers  porteront  avec  eux  le  contrôle  des 
ligualemens  formés  en  exécutioa  de  l*art.  56  du  prétient  dé* 

géoéralou  bupé  rieur  fm  fbraier  nn  «enlti» 
bleau,  par  nngdetlûllct  de  tous  les  conscrits  du  dé|k«rteMat. 

Apaèt  avoir  conféré  «rec  les  officicia  de  reeriiteeient  et  pria 
tous  ies  r«usei)i^nemen8  <|u'il  jugera  néc<rs^ires»  il  détermi* 
aeni  queU  individus  devront  entrer  dans  leH  différentes  arme**. 

Il  (lésiffne''a  d'abord  un  homme  de  choix  pour  Icà  carabi* 
AÎeni,  dix  hommes  ayant  plus  de  0  pieds  4  pouct:»,  forts  et  bien 
constitué»,  pour  Tartillerie,  et  dix  hommet  forts  et  bicu  aous^ 
titnést  ayaut  nl«e  de  S  piedt  A  pe«ce«»  poer  les  cwreenenu 
Ces  vingt-un  hoouDes  serottfc  eayeyés  per  Toficier  f^énérel  mm 
enpérieor  eu  cbef  lien  de  le  dîviiieft»  «soeduils  pee  de»  mm^ 
officiera  du  recrutement* 

Il  désignera  eusuite  Us  hommes  qui  doivent  entrer  dans  les 
dragons,  en  e^ioisissant  les  plu»  j^rands  et  le»  plus  propres  è  ce 

genre  de  service  i  il  en  orilouuera  ia  réunion  eu  cbei  lieu  du 
énertemeot» 

^  L'oficicrgéeérel  répartireensinle  proportîoonellemeiit  entre 
Vtoftuiterie»  les  cheiseors  à  cheval  «t  les  hosa^rds»  tous  les 
hommes qet euroot  plus  d*iio  mètre  678  millimètre  (eus 
pieds  2  pouce»)  ;  si  un  dépertemeut  ne  fournissait  pas  aux 
dragons,  tons  les  hoinnaes  ^u-de^(»us  d*un  mètre 671?  millimètres 
(ou  5  pieds  2  pouces)  seruicut  proportioiujel leiueut  répartis 
entre  les  autres  troup^^^à  cheval  et  l'infauterie. 

L'officier  Kéuerul  donnera  ensuite  à  rinfauterie  le  reste  des 
CBMotita  fltt*elle  devre  recevoir,  puis  eut  sepeoiiyCtefifiBo* 
ftreiu  d*ei«illeHe« 

Si  deux  ou  plutiieurs  corps  d^inteterie  doivent  recevoir  de| 
conscrits  du  même  département»  Tefficier  général  ou  supérieur  ^, 
fera  d'ubord  compléter  le  contigent  attribué  à  chaque  corpSt 
en  jinivant  l'ordre  de  leurs  Nos.  ;  il  donnera  au  premier  ré* 
gim£Ot  ies  conscrit»  ou  des  conscrits  du  premier  arrondisse* 
.  ment»  puis  ceux  du  deuxième,  tl  aiaai  de  suite;  il  placera, 
eoteot  qae  fidfe  te  ponnA»  les  eoMciîts  du  même  ceoton  deas 
le  même  corps. 

Si  le  même  dépertement  doit  fournir  à  des  fégimeiis  4^0», 
fanterie  de  betailie  et  d'infanterie  légère,  on  complétera  d'à* 
bord  les  régimens  de  bataille,  nittis  en  s'assujétisaent  toujours 
aux  diëpositions  ci-dessu»,  et  purticulièrement  en  donuant  à 
chaque  corps  d*infanterie  un  nombre  proportionnel  d*hommM 
en-de«ius  d'un  mètre  iijd  millimètres  (ou  5  pieds  2  pouces.) 

Ç3.  Les  cor{w  dVtill^rie,  les  cfurebuicfe  cl  «miMîefft  ei^ 
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Wront.  d'après  l'ordre  qui  leur  nn  «ipr:i  donné  par  le  ministre 
«eitt  gacne,  uu  chef-lieu  de  la  tlui^ioa  t,ui  leiirHiiru  été  indi- 
q»ér,  uif  ««r«4iMt»  mm  »»réchal.d»i»-Uig*ii,  pour  recevoir  àeurs 
recrue»  t-t  Ivt  iv*coni patiner  jusqu'aux  drapeaux. 
.  Ces  wu^officirieri  aonNiir  ^midm»t  k  rMrtc  #1  I»  tÊêjmtr. 
àroîi  à.  l'iadMNiiié  an'uiiléc  mm  mm  nmCmn  éii 
menr.  .  . 


L«^8  détachernéns  devinés  à  ces  corpt  seront,  «  bmin 
«cortex  par  dfs  «om«-(ittiiH'r«  de  rprrntemtmt,  noua  (et  i 
on  aaos-o^cierk  du  corp*  pour  lecjin  I  ils  >t roirt  destîttés. 
!•        j**^*^  forp»  de  troupe»  a  cbr^v^l  «enverront,  d^apréa 
IMre  daminimtf»  deia^uerrt;,  dea  officier*  et  »ou»^£cierft 
»a  cheUjieu  dti  dépaitaiMit  4foi  dam  Icar  fonm  leon  i«b 
crnps. .  Cet  officMfa  et        «Mfli^  doiK  It  om^  Mm  dé. 
tt  ranue  par  te  miiii^trr,  mQmol  éroit  pendant  I»  r«ato«tto 
«ejour,  à  findfini.ité  accordée  aux  officiera  de  recru  teoieDt* 
.  ^Le*  detarii^-inerî^  flestiné»  à  ces  corpa, seront -camtÉta» ta 
aain  e»t,  par       Hou^-uihvwrs  de  rt*cruU*ment. 
\,r*  iii  gu«rre  détermine  ru  pour  chHrjae  corpa 

0  iiifanteriff,  ti  let  eooacrtU  qu'ii  doit  recevoir  seront  con- 
fite par  daa  <Jkiera  et  aoutiJiatata  ée  iif  ttiu^aat,  on  ai  le 
corps  les  euv«fra  diereber,  et  a^il  laa  iMidi^  am  iluft  lina 

Do  départ  ci  do  voyage  det  conaerito. 

1  ^•••'••••'^da  la  guerre  détermiuera  l'époque»  iaqoeiie 
Ua  «ontcntr  de  vront  coBMDanear  à  ta  maltia  c»  roote  e*  ceâia 
a*  tout  le  eamiftnant  dam  êtf«  founri. 

I  ..h,ssorn  cet  ordf«.ami  préfat»  «t  an  géaérawt  c0M» 

.  Les  pretrtH  »»e  concerteront  avec  JeR  généraux  o^Mmaandant 
Wt  Oeparteu.en.,  pour  tixer  répofjue  da  cbaqaa  OMlfs^  aa 
w^ta  ft  80»  escorte.  • 
Wl#  1^  conaanta  racevronty  à  compter  du  jour  de  Jeur  re- 
mnm>  a«  abaf  lie«  de  lanr  amatfisat^aiaiitt  at  peadant  lenr 
toute  pour  MjaWfa  Icuni  carpe^  aiitva  MimAMiM  mdmmmm 
^|jj^ia#  fingt^aa^  aaatidiaa^iw  jaw,  paa^laM  ttw  liavdt 

Sjetcaiitanctat^iétarae. 

fSi  Letooiiiciitf  «a:  réterve  sa  rasueoiblerofit»  en  l  an  la, 
*i«t  l«r  «eaa  démgnU  &  cet  afiet,  a»  ran.M»  par  le  préfet  da 
chaque  déparleatient.  Cette  littoba  raMlaœia  aalU  par  tau» 
nicipHlué,  prescrite  par  i  at».  41      Taifété  du  » TlWf awdw» 

an  10;  iescottFcrii<i  ni*  rfcpvrontai 
Aan  dm  dka  rtatembiautaua^ 
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67.  Les  cfMMrritt  «a  4ép6t  jotiWint,  jusqu'au  «roBievvt  od 
n»  feront  appelés  i  lu  réservt  de  im  mène  liberté  etdeii  néîiiet 
droiu  que  le  resto  des  pWyjeiii»   TootisfAta^^iU  aèrent  tenua, 

•Mis  changent  de' résidence,  d'en  donner  avis  A  leur  maire  et 
à  l'nfïicier  de  r«çriUcn>fn(  de  leur  domicile.  Tout  coa>crit  du 
deput  qui  sera  convainçu  d'avoir  omis  de  donner  l'a%MH  ci-de*- 
•us  prescrit,  sera,  par  ordre  d  n  sou->-nréi"«^t,  place  à  lu  It'te  de» 
consente  du  dé|iô^  et  çucpfne  tei  U«;«tmé  a  Ij^^^t'  le  premier 
dans  la  rétierve. 

68«  Too»^^^èfc dbpwWoh^  nî^twfes  k  h,  cooscriptinn,  qut 
ne  sont  pet  contretres  au  présent  décret  continnerouf  d*ètre 
eaéaitées»  • 

69.  Les  ministres  sent  chargés,  chacAi  ea  «è  <|nî  left  teto^* 
cirae,  dt  i^eaécntiea  «hi  présent  décret.  ' 

»  *  • 

Farisy  21  Janvier^  IdOd* 

_  '  •       •    •       .  » 

Lettre  de  M«  ledoe  de  LewCiinoiai»' 

J^ifeis  résolot  pitr  respect  poli^  les  dernières  volontés  dc^ 
mon  père»  d'enséveltr  airec  moî  trames  criminelles  à  Taide 
desquelles  de  vils  intrig»ns,  abusant  de  votre  nom  et  de  celui^ 

d*un  des  frères  de  votre  Maje^-té  ItnpériaV,  «Haient  parvenus  à 
surprendre  la  confiance  qne  le  duc  Uuillaume  uvaît  si  ^uate* 
ment  placée  en  votre  auguste  personne 

Je  u*eusse  pciint  encore  aujourd'hui  dévié  de  cette  rç^olu- 
lion,  e^H  n*en  fikt  résulté  qn^one  nonvellè  lésion  dè  mes  ioté« 
tHsJ^  TVnt  qne  mes  ennemis  n'en  voulaient  qo*à.  mon  biénj^ 
je  pouvais  supporter  la  prolongation  de  mes  nnaTb'enrs;  mat» 
ils  ont  osé  inc  calomnier;  et  comme  Testime  de  votre  Majesté- 
Impériale  m'est  plus  précieuse  que  quoigue  ce  soit  au  monde, 
<et  qne  pr  ii*u>  rien  de  plus  à  cœur  qne  de  détruire  le»  impreâ- 
êioui»  dét'avorabUj^  que  des  circonstances,  ik>u  expliquées;  ont 
pu  ou  peuvent  produire  sur  l'esprit  dt  votre  majesté,  je  me 
^  ééteroAineA  rompre  Irtltence,  et  je  snis  prêt  à  mettre  sous 
ses  yeux  des  dits  cjue  j'avais  ordre  dé  ne  jansais  dévoiler* 

Une  narration  simple  et  fidèle  de  ces  Ikits  et  des  ciroon^ 
stauces  qui  les  ont  amenés*  dévoilera  ans  yeux  pénétrans  de 
votre  Majesté  Impériale,  toute  !ti  tr^me  dont  on  eût  voulu  me 
rendre  la  VI c'.i me.  M.  de  Piton,  dont  je  me  rends  caution, 
est  prêt  à  faire  serment  devant  vous^  Hur  son  honneur,  que  tout 
ce  que  j'avance  est  Texacte  vérité,  et  a  vous  donner  touti  les 
tcoseigoémeos  que  vous  pourriez  désirer  &  cette  ézard. 
^  4'iàttetfdM  avee  respeel  Ica  ordres  de  votre  B&jesté  Irnpé^* 


riiiîe,  pour  mettre  ma  justification  à  se§  piecTa;  et  plein  de 
contitmce  daus  «ta  jofttice  et  ka  roa^^uainmité,  j'ote  espérer 
qu'eiJe  daigiieru  me  continuer  son  estime  t]|ue  je  crois  ménterf 
oui  fait  mon  ambition  et  moii  espoir,  et  qtii  seàle  peut  me  dé» 
*«MMH(tr  des  Ri«lheort  que  je  €tMè  à*éfnmnr  étftm  !■ 
pcft*  dis  digiie  clitf  de  o«lfc  nuBÎIle* 

le  suit  avte  1«  plnt  pfofiNid  respect» 

Sire, 

De  foire  Majesté  laipérMle« 
ht  tiéflmiiible»  trés«aonmis  et  très»teipecttteox  lemitettr» 

(Sifflé) 

Jotsra  AaiioiiLD»  duc  de  Looz-Cosswakbm. 
FmU,  le  10  Iftvew  (Si  DéeenWe,  1M4.) 

-  Narré  exact  et  véridiqoe  des  mottiîs  qui  ont  déterminé  le  te 
due  GutifHuree  de  Looz  ^\  la  vente  de  ses  biei»^  en  France. 

Le  34  Juin,  I&09,  le  nommé  Flachat  écrivit  «tu  conseï! ter  de 
Piton,  ehMPiçé  d*HHairea  du  duc  Guillaume  de  Looz,  qu'ayaot 
quelque  eUobe  d'iinportaot  à  loi  comoiuaiquer»  il  le  priait  de 
pasi*^r  ckes  luU  / 

De  Piton  rendit,  el  vit.  pour  1*  pfemiève  foi%  Flecliat 
dont  il  n*«vnît  jnmai»  entende  perler/ 

Dans  cette  pretpière  conférence,  Flachat  s^annonçe  cokome 
Vami  intime  du  premier  Cons^ul*  non  homme  de  confiance 
dunb  let»  udiiire'^  le?^  plus  secrètes,  entin  son  banquier  chargé 
du  placement  de  tous  f^e»  fonds,  et»  pour  ne  laisser  aucun  doute 
sur  cet  énoncé,  il  montra  à  de  Pitou,  une  liasse  conudéra* 
ble  de  lettres  écrites  de  la  main  du  preoiier  ConaoL 

Vous  avee»  dtt>tl  à  de  Piton,  adressé  il  y  a  quelque  iem», 
un  mémoire  au  premier  Couiiul,  pour  récUinier  sa  protection 
et  obtenir  Tindemnité  due  au  dur  de  Looz;  cVst  moi  qm  le 
lui  f^j  remis  directpm*'nt,  et,  d'aptt^s  les  pourparlers  que  nou« 
avon»  eus  ens^emhlc,  à  r#'t  ég^tird,  il  a  dérerminé  que  l'indem- 
nité du  duc  serait  asbij^née  sur  le  duché  de  VV ©•iphalie,  et 
i»*éleTerait  à  un  million  de  reveint;  mais  avant  de  signer  le 
ttaité  qui  doit  avoir  lieu  à  cet  égard,  ajouta  9 lacbal»  le  pre«* 
mier  Gonsol  m*a  chargé  de  vous  dire  quM  déaireraâ^  que  vogg 
veodisôea  au  membre  de  sa  famille  qu*il  désignera,  les  bient 
que  voui  possédez  en  France,  et  que  vous  avez  rintention  de  ne 
pas  coiistTver,  Si  vous  yronspnlez,  votre  indemnité  nVprou- 
vera  plus  uiirun  obstacle.  Je  doir*  lui  porter  demain  votre  ré- 
pon»e,  nialîi  î^urtiHit  m-  perdez  pan  de  vue  que  voua  payeriez 
chèrement  la  moindre  indiscrétion  à  cet  égard»  et  que  dès  lors 
vos  demandet^seraient  poor  toujours  écartées. 

De  Piton  pria  Flacnat  d*assurer  le  premier  Contnl  qii*îl 
iVmpresaera  de  signer  tous  tes  actes  qui  lui  seraiit  présentés 
de  sa  part  ;  que  le  duc  Guillaume  de  Looz  verra  avec  plaisir 
que  la  tmosmission  dea  biens  de  sa  maison  se  &it<daaa  «se  fa*» 
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raille  qui  a  si  bien  mérité  aux  yeux  de  toute  TEurope,  et  qu'il 
n'oubliera  jamais  que  c'est  à  la  protectioi»  d'iu»  si  dij^iie  chef 
qu'il  »era  redevable  de  sou  existence  civile  et  poliiicjue. 

Lç  leiideraaiu,  i45Juiu,  à  sept  heure»  du  mutiu,  de  Plton 
renilit  chez  F  lâchât,  pour  lui  remettre  les  rcDseisQeiiièii^ 

au*H  lui  «viiit  deniaudét  la  veille  sar  la  nature  den  bici»d«^ 
ne  de  Loto»   A  pei^ie  était-il  entré  qu'un  courrier,  cpu^erK 
de  suem:,  a|>iKirtii  un  bille^  conçu  eu  ces  terme»  : 

••Je  vous  prie,  mon  cher  ami  Flachat,  dé  vous  rendre  le 
plutôt  possible,  à  jVJ^liuttiAqo  »  j'«Ki  4  v.ou«  ^ti^r  d'objeU 
important.** 

Aussitôt  Flachat  ordonna  à  gens,  qui  se  présentèrent  en 
grand  uo  ubçe,  de  mettre     gra^ije  livrée  et  de  faire,  uttelçiç 

quaue  ci)ev«iis  à  «a.  F^iM")?- 

*•  Re^idez-vous  chez  moi  à  une  heure,  dit-il  4  fie  Pi^oi».  e| 
aMendes-oioi  ju^quTà  mon  retouf  de  ^ialinaisou.** 
A  fe|^tOeure«  du  soir  Flachat  arriva  et  aiiiiou^M  que  le  pre*^ 
mier  Consul,  qu'il  avait  trouvé  dans  son  juidu»,  lui  avait  saute 
au  <:ol.  l'avait  embra-^sé  et  lui  avait  du:  "  Oh  !  uiou  cher  afni 


que  Vous  qui  ayez  les  moyens  de  me  taire  cett^  #otqn|e 
l^e  tirer  du  cruel  embarr^        lequel  jfi  me  trouvf>;  accep- 
tes le  mÎMiit^f^  ^  AHHPK^W»  imiitifsiD^  it  u<  44 
*    ft  * 
nen. 

«*  Quant  à  vous,  aioute  Flachat,  il  a  décidé  qu  ce  serait  soi^ 
fr^re  Joseph  qui  réglerait  rindemuité  du  duc  de  Looz,  et  en 
passerait  le  traité  ;  il  m'a  donné  l^s^urance  q)i*i(  ratifierait 
lieot  ce  que  ^  fr^  if f^epl)  aurait  conclu  et  ntràté  4  cet 

Le  2fiJmu  àixhi^eidvk  matin,  Flachat  présenta  a  de 
Piton  le  . ••••qui  se  dit  envoyé  de  Joseph  Bonaparte,  pouc 
tnût^r  de  l'acquisition  des  biens  du  duc  Guillaume  de  Looz,' 
Cet  envoyé  a8t>ura  de  Piton  que  les  indeninilés  étaient  réglées, 
non  sur  le  duché  de  Westphalie,  dont  on  taisais  mi  aptre  em- 
ploi, mais  sur  U  partie  de  l'évéché  de  Muuiter,  eitu^e  i  l« 
guche  de  l'Bm^  qu*on  évaluait  à  800,000  aor«  de  reve* 
pilL ^9UcW4ac  Guillaume  jouimit,  avec  ce  pays,  de  là  pré^ 
rog»t]ive  d'up  vot^  viril  i^u  bnucdcs  princes,  et  qu'aussitôt  quç 

Itiactef  préparatoires,  qui  devaient  servir  de  sûreté  à  la  vente, 
seraient  signés,  le  pi[eiiiier  Consul  dQ^apr^it  l4  m^P^  ^^vée  dq 
féquestre.  , 

Joj»eph  m'a  chargé,  ajouta  cet  envoyé,  de  vous  eenduire  f 
WoffpH^ÎPft,  aussitôt  la  régularisation  d»  actes,  pour  passer 
avec  vous  le  traité  diplomatique  qui  fifffm  vos  mdemnitée 
d*une  manière  invariable,  «t  dans  lequel  ou  ftipulera  la  ga- 
rantie de  |a  France.  Il  le  portera  de  suite  an  premier  Consul, 
qui  chargera  \t  ministre  des  relation»  extérieures  dg  «OA  «»N 
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Jotêph  vernît  âvee  plaîtir,  ajooti  cet  eavové,  que  TMi  eii* 
gage«fifti«x  leminiitre  de  8.  M«  Pnitsieiine  à  iatervcoîr  âmàM 

ce  traité. 

L'envoyé  présenta  alors  les  projets  f.'rs  actes  qu'il  irenaît 
^'îipporttr,  tlîsnu-il,  de  Morfoii'aiiif,  «rt  il  observa  qu*!!  ne 
Coiivif i>diH»t  pas  d'y  apporter  aucun  chanf^ement,  parce 
qu*iU  étuietit  ugréês  du  premier  Consul  et  de  son  frère  Joseph. 

De  Piton  déclara  de  nouifeaa  qiril  souscrirait  me  une 
pleine  et  entière  confirace  à  tout  les  iictes  qui  lut-  «erdeot  pré« 
sei.tî -,  de  In  part  do  premief  Contai  oa  de  tM»  ftfltreft  mem* 
hi  ts  de  son  illustre  fiiujilie. 

On  convint,  en  i>l'nniit,  de  rt'miir  le  lendemiiin,  à  boit 
heures  dn  mutin,  clu  z  l  UicfiMt ,  [Khiv  hi  sip^niitiue  des  artes. 

A  t  t'lt*' rôninon,  'acliat  prc^enta  uo  [lointué  Brcl,  avocat» 
|C*e«t)  d.i  I  iuchut»  lu  perbonne  que  Josepii  u  choisie  pour  tig^ 
Ter  dans  le  contrat  :    ine  fb^tune  ef.t  tellement  fiirte,  dri-4U 

que  je  risquerais*  en  me  mettent  en  non  daoi  cètte  «cHnt» 
*•  de  me  faire  beaucoup  d*enneîDÎ9.'* 

Deux  heures  après  arriva  le  notaire  Charpentier,  qui  6*eJt<- 
cnsQ  d'avoir  fait  Mttondrf»,  sur  qu'il  avait  dù  se  rendre  de 
grand  matin  aux  Tituiteries*  tt  de  lÀ  pusser  chei  Joseph  poot 
rédiorer  un  contrat  secret.  '  *  '  ' 

Flac  hat  présenta  Charpentier  à  de  Piton,  comme  le  notaire 
de  confitnc»  du  premièr  Cèftvol  et  de  ^te  iii  fbmlfle'. 

De  Piton  déclara  que,  sous  ce  rapport, Cbnrpentîerdefeimt 
investi  dë  SR  confiance  iilirtiitée. 

Charpentier  fit  lecture  dès  ucteSt  ^Qt  ftlfent  Consekltlt  et 
siguéf,  tfln  qu'il  rîaieiit  piés?»nt{'S. 

■  '  Anbttitot  l'envoyé  de  Jotseph  se  retira,  en  disant  qu'il  partait 
pour  Morfuntaine,  où  il  annonct;raitque  tout  tlau  consomiué, 
èt  deftianderail  à  Joseph  le  jour  et  l'heure  qu'il  tiker^it  pouç 
passer  le  traîté.  •  .   . ,  . 

Le  2  Juillet»  FUcKat  écrivit  à  de  Fitim de  «e  tflidïe  dMt 

loi  \  f  lendemain,  à  sept  h»ure«  du  malin. 

Dji.s  cette  confému-p,  Fl.-uhat  ani.on(;a  qnc  Joseph  avait 
jugé  tjiic  1<  s  pouvoirs  dt-  Piton  étaient  iiiïufiit-uns,  ci  qu'il 
fallait,  avant  <le  passer  le  traité  diplonititupH-,  t>ne  de  F  ton 
procurât  la  ratification  dea  acte»  parie  tint  ëon  maître  ;  tpi'à 
^ette  tin,  dè  Piton  deiNiit  expédier  nn  courier  evlraoidfinaif«, 
avec  hx  modèles  dea  pouvoir»  et  de  ratification  (|a*il 'nrâit f€* 
di|•é^,  conformément  aux  lois  françaises» 

Le  6  Juillet,  (le  Pitou  expédia  un  courier  extraordinaire  ait 
ducfon  ttuihre,  à  qui  il  fit  uo  rnpjiort  exact  tle  toute  m  vff^^o- 
ciattcut,  et  liii  nhiioheîii  <iu'il  pfoivîni  inîirM-r  de  eoi  ii  sncp  lous 
les  acte»  qu'il  lui  envoyuii,  pmce  ipi  ils  étaient  conlm  int  s  à  la 
VoloMé'du  'preinii«r  Co'nsnl'^^detOn  frète  Joseph,  au^^quels  la 
maison  ducale  devrait  1»  êdnservntion  de  «on  exii^oeecilnle 
1^  politique. 

Le  i  i  Juillet,  le  duc  Guillaume  de  Loos»  pénétré  de  k  pl«i 
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êilfoyés»  et  les  fit  revêtir  du  yua  dii  mintitre  de  FnBicè  prêt 
la  cour  de  CusseK 

En  renvoyant  ces  actes  à       Piton,  il  !t)i  écrivit  ''quetra- 

pièti  sa  confiance  entière  duna»  la  jii«itice  et  la  niagnaniinité 

du  prenuci  Consul,  il  «it^iie  aveuglément  le»  actes  qui  lu^ 
**  soQt  envoyés,  et  qu  il  se  cuufie»  poiir  rexécutibn»  dans  ]m 
**  divine  Provideoce  et  dans  celot  envôjé  de  Oîeu  sur  U  terré 
**  pour  rétablir  la  paîv  piirmî  les  hommes*  (Le  premier 
••Consul.")  , 

Le  iO  Juillet  îi  ri  va  le  c^înrîcr  porteur  des  actes  revêtus  de 
la  iignature  du  duc  Gailluuîue.  Aussitôt  Flnc  lr.it  en  ii*iî>riua 
l*envoyé  de  Joiepli,  qui  dit  partir  pour  Morrontaine. 

Cet  envoyé  revint  le  lendemain  ;  il  déclara  que  Jotc^>}i  av.iit 
4té  très-satisfiitt  de  la  conduite  du  duc  Guillaume,  et  svaii 
donné  Tassurance  formelle  que,  sous  48  heuras/  li*  traité  |>o)h 
tique  sereit  signé*  ^  i  . 

Le  22  «t  jottfb  sttiraofti  de  Piton  attendit  en  vain  le  traité 
dlplouMitirjne'qui  lui  était  promi;»,!»  Chaque  jour,  on  le  r.e- 
mettitttaa  Icfrieiii  iin  ;  erirm,  ()re'sé  ;)4r  s''<*  vi  ve»  sollicitations^ 
#a  lui  uunoii^ii  que  .loscph  avait  reiiii:*  a  i  iiimisTre  de*  relu- 
tioil9  extérieure»  l'ordre  du  premier  Co'jsiilj^qu'oo  allait  pv^- 
lilier  le  plan  général»  et  au*on  y  verrait  û^nr^r  le  duc  GuiU 
laome-Jo»eph  pour  les  inaemoités qui  étaient  convenues. 

Oans  <et  iotervall.«a  le  duc  Joseph-Guiliunme  écrivit  à  d^ 
Piton  qu'il  pensait  que  le  traité  diptornutique  devait  étté 
figoé.    Il  H^expriuiuit  uitisi  dans  cett»*  lettre:  . 

Je  prie  Dieu  pour  la  (■oii''^'rV  uion  dcn  jours  du  premier 
Consul  et  de  son  frère  Jogeph.  Fdiac  ciel  ({u'ils  trausmettent 
leur  sagesse  à  leurs  i>ucce«sieurS|  et  qu'iU  vivent  perpétuelle* 
ment  en  eux  :  ce  sont  mes  veeuxles  plus  sincères." 

^  Ce  ne  fut  au'aprée  la  publication  du  premier  plan  d'tudem« 
BÎté»  que  de  Piton  voyant  que  le  duc  Guillaume  ne  s*y  trou* 
vait  pas  compris  cocumença  à  douter  do  la  vérité  <lc  tout  ce 
qui  p'était  p?îs«ié.  Il  coinmuniq'SH  doutes  à  Flacimt  qui 
netnaiiqu  i  pas  <le  prétextes  pour  ciierciitr  à  le  tranquilliser. 
Je  vais,  dit-il,  à  iMaluiaiaon,  pour  parler  au  premier  Consul  j 
veoes  demuu»  et  je  «aurai  voui»  donner  du  positif*  ' 

Le  lendemuo»  rlachat  dit  à  de  Piton  :  **  le  prémter  Consul 
in*a  chargé  de  vous  assurer  <}u*il  tiendrait  ses  prome)t->es,  et 
qu*il  était  indigné  delà  conduite  de  F  Autriche  et  de  la  Prusse^ 
qui,  dans  cette  circonstance,  n*avaient  point  rempli  ses  inteu- 
lions.  Au  surplus,  dit  Flachut,  le  ])iemier  Consul  va  reiiver- 
ser  tout  le  plan,  et  il  m'a  dit  de  vous  charger  d'errire  au  duc 
Guillaume,  qu'il  pouvait  iie  confier  eutièrement  dansi  sa  pru« 
HectioRy  et  qu^il  obtiendrait  indubitablement  riudemuiié  qui 
lui  a  été  promise,  lorsqu'on  a  signé  les  contrats* 

ifalgré  ces  assurances,  le  voile  qui  jusqu'alors  avait  couvert 
Us  yeux  de  de  Piton,  fut  totalem  eut  déchiré*  £n  conséquence» 
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tlîA4i4f»rr  Ait  k  Fltf^hai  tout  tes  repirochei  ont  ttéiMt  nné 
iBoadnite  ansii  répréhensibte*  it  \t\  proposa  d  «oCsutit  tons  te» 
actes,  et  de  laitiscr»  à  cette  coodîtioo»  enserdl  dans  on  éternel 

Inibli  tdut  ce  qui  s'était  pa^^^é. 

îNîais,  t^iM^^ié  tôiites  1t*s  remontrances  pt  II'?  démarrîi'»*  de 
de  Piloi),  t  lui  h:it  ne  voulut  point  conscnlir  à  cetarran<;eiuent, 
et  déclara  qu'il  t  tiut  bien  vrai  que  le  prein'it^r  Consul  et  Jo^epl^ 
D*avaieut  pus  tenu  leur  parole  ju8qu*alor:i,  mais  qu'ils  puur- 
Vaient  avâîr  doaoéàKatifDoaoe  dea  infetraetiona  aecrètet»  qui 
paraîtraient  dans  le  second  plan;  i|ae  dans  tous  lës  cas.  Il  oe 
conseil  lirait  à  se  (]é>it>ter  de  ses  contrats»  qu'autant  qirillm 
serait  alloué  nn  dédommagement  de  douze  cent  mille  francs. 

De  Pitrtn  s'HflirssaK  Charpentier,  pour  se  plainrîrede  cette 
conduite,  et  le  prévenir  de  ne  pas  se  dessaisir  des  arte*  fie- 
pof»é!>;  muis  celui-ei.  !iu  lieu  de  blâmer  la  conduite  de  î  liichat, 
déclara  être  de  ujoilié  dans  les  bénéfices  de  cette  affaire,  et 
observa  qii*il  fillaît  s^arran^er  avec  Flacbat  amiablemenl^  li 
Von  ne  voulait  pas  le  toîr  user  de  la  possibibté  qa*tl  avait 
AT  c  l'avocat  Brefi  de  faire  enregistrer  les  contrats*  de  vendre 
tes  l)ietîf,  et  de  passer  avec  tons  ses  fonds  à  l'étrunger. 

De  Piton  sentit  <p)e  la  prudence  exi^^euit  de  grands  ménn- 
gemens  envers  nci  hotnme  ca[)ulile  de  tout,  et  son  opinion  à 
cet  égard  était  tellement  fondée,  (jue  l'expérience  a  depuis 
prouvé  que  Flachat,  sous  la  caution  de  Chsrpentier,  violaut  le 
dépôt  des  actes  qui  avait  été  fait  cbex  ce  demier»  les  avait  ei^ 
"gagés  auprès  de  M.  Desprez,  banquier,  comme  garantie  d*uii 
emprunt  de^  600,C(00  fir.  à  son  profit»  qu'il  obtint  dt  lai  pat 
Iran  de. 

En  conséfpicnce,  uprès  nn  mois  de  négociation,  iLpar\int 
enfin  ù  réduire  à  un  million  les  préteatioas 4e  Cbarpeutier  et 
de  Flacliat. 

Il  ne  s'agissait  dont  b!us  qire  de  Mré  anéantir  fôtàleméat 
les  t'ont raU,  et  à  cette  tin,  de  Pitim  parviftt  àiléteminêr  FlaL 

cbat  à  partir  avec  lui  le  10  Janvier,  18103,  pour  se  rendis  au- 
j^rès  du  duc  Guillauroé  à  Hlieina,  revêtu  des  ponvof»  dé 
Charpentier»  pour  transiger  et  réglér  définitivement'  cette 

affaire. 

Dans  le  rapport  que  fit  de  Piton  à  son  ariivée  au  duc 
Guillaume,  son  muitre,  après  avoir  présenté  tous  les  détails 
de  cette  trame  criminelle»!!  proposa  de  faire  empriiionner  Fla^ 
chat,  et  de  leftire  ponlr  conformément  aux  lois  ;  maïs  le  dnè 
Guillaume,  par  respect  et  par  attachement  pour  ta  perso'nnè 
du  premier  Consul,  et  pour  Celle  de  tous  les  membres  de  tà  * 
famille,  et  désirant  élnipntT  les  ro-iséquences  qui  pourrnient 
résulter  de  la  publicité  d'un  crime  au?si  odieux  dans  un  état 
qui  venait  d'éprouver  une  seeou^6fc  aufcsi  violente,  ne  voulut 
point  consentir  à  sévir  contre  Flacbat  et  préféra  sacrifier  les 
intéféts  de  ta  fbmille  ;  Il  ordonna  en  con^queuce  à  de  Piton 
d'obsetf  er  un  lileiice  éternel  sur  cette  ftffarire»  et  chcireba  1«^ 
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moyens  \m  j^m  'pftopres  d^assnrer  atiz  deiik  intrîgàhl  qtii  Vm» 
taient  si  craeNtomeot  trompé»  lie  millioii  de  rembè  qialW 

MsiK  ti'ay^ant  point  cette  somme,  ne  pouvant  la  trouve  r  que 
§nr  des  emprunts  à  faire  sur  ses  biens,  dont  la  disponibilité 
lui  eiuit  enlevée  par  les  acteà  passé-i  avec  Flachat,  et  ue  pod« 
%mÀtolitftoir  dè  lui  d*atitittll9rcM  actes  avaiit  qtfe  sa  remise  lai 
l&t  «ssuiée»  il  filt  forcéà  Im.pMer  vente  de  ses  biéns,  à  des 
coadiuons  et  avec  des  Ternies  qm  àssniaieàt  à  Flâckat  la  idùt^ 
me  qu'il  e?(ig^ait. 

f.e  fhjf*  riuillaume,  ponr  mieux  éviter  toute  pubïtcité,  sé 
détermi;)  i  de  plus  à  iais-er  i'^norer,  en  niounint,  ;i  8oij  HIs 
Joseph  At  iiould,  les  laouitt  poiiUqufL's  qui  l'avaient  déteriniaé 
à  cette  mei»urer  , 

Telle  était  la  posttîoo  du  duc  Josèpli  Arnèuld,  lorsque,  liar 
)a  demande  qa*il  fit  de  la  levée  da  séquestre  uppoté  sur  let 
biens  de  son  pète»  il  lui  fut  représenté  qu*îl  n'obtiendrait  ee 
séquestre  qu^autant  qu'il  se  Mudrait  acquéreur  des  biens  ao« 
quis  par  Flnchat, 

11  fallut. donc  de  uouveau  traiter  avec  cet  homme  méprisa^ 
ble,  et  faire  le  sacrifice  de  douze  cent  nirlie  frimes,  par  les 
dédommagement  qu'exigea  FUcluit,  par  les  remises  qu'en* 
traîna  la  reaiisation  de  ces  dédommageiuens»  et  par  les  «oùfi 
de  contrats  et  dWegistrement. 

Cette  nouvelle  soumission  du  duc  Arnoutd  fut  enfill  SUiVlè 

la  levée  du  séquestre  sur  ses  biens,  et  il  touchèît  au  mbmeut 
de  s'acquitter  enfin  des  eni^;v^em"ris  énormp«f  «ju'il  avait  con- 
tractés, et  qui  un  jour  détérioreraient  sa  position  p  irlarnmu- 
lation  des  intérêts,  lorsque,  par  den  prétentions  injustes  et  de:* 
dénonciatioDâ  calomnieuses,  le«  sœura  du  diic  Joseph  Aruould 
Mt  parlrenues  &  surprendre  la  religion  de  S.  M.  l'empereur 
îet  à  false  véap^ioier  le  séc|iiestre  tur^^  biens  qui  lui  appaft&> 
Baient,  non  comme  héritier,  mai^  comme  acquéreur»  titre 
cèntre  lequel  des  prétentionsde  cohéritiers  ne  pouvaient  «voir 
aucune  prise.  Certes,  si  le  duc  Joseph  Arnould  eût  pu  con- 
cevoir l;\  moindre  itKfnit'nide  sur  U'-?  luteations  p;itcriiL*lle«  et 
ju»te->  de  S.  M.  l'empereur/  et  s»ur  la  nullité  des  prétentions 
exercées  eu  titre  lui,  il  be  serait  euipiessé  pendatit  les  six  mois 
qui  se  sont  écoulés  entre  la  levée  et  la  réapposition  du  séquea- 
tre,  de  vendre  ses  .biens  à  quelque  prix  que  ce  lutf  et  d*eb 
réaliser  le  mop'iiit.  Il  n'en  a  ri  eu  fait,  «tsc»  biens  se  sont 
trouvés  dans  le  méme'^tat,  lors  de  la  réa|}pO!iition  du  sé^uesr 
tre,  où  ils  étaient  au' moment  de  la  levée  du  séquestre  anté* 
rieur. 

Celte  condiiitt',  (jaoique  courori  nt*  à  ses  principes  et  à  sa 
loyauté,  doit  èirc  rappelée  ici,  pour  donner  à  S.  M.  l'empe- 
reur  une  nouvelle  preuve  que  les  impressions  défavorables» 
'qu'on  a  pu  chercher  A  lui  donner  sur  sou  compte»  ne  ioot 
pas  fondées» 
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Le  »ecr«ttirt  d*ét«t,  à  M.  le  dae  d«  LoM^orswareiii. 

S.  M.  l'empereur  m  prîb  coîjn:ii8taiice,Mot)8ieur  le  Duc,<ie  votre 
lettre  du  10  de  ce  mois,  et  du  narré  dao;»  lequel,  en  exposant 
les  motifs  qui  ont  déterminé  le  feu  duc  Guillaume  de  i^oox  à 
la  vente  de  bjeus  eu  1*  muce,  vous  fiiitea  Loau«iitre:  1^  dé* 
tiib  de  rintrigu.edoot  vous  aves  été  U  victime. 

Se  majesté  a  ordonné  aosbitèt  que  les  auteura  de  cette  «n* 
dacietiae  escroquerie  fussent  arrêtés  et  livrés  aux  tribuMi»» 
pour  être  poursuivis  selon  toute  la  riguear  des  lois. 

Elle  a  vu  avec  plaisir,  Mon^^îenr,  la  franc hîsc  qui  a  dicté 
votre  démarelu*  ;  et  ell''  <lésire  que  toute  autre  personne,  »'îl 
en  e^t  qui  ait  c;lc  robjti  de  scmblablf!8  iiiitiKEiu  res,  iiuit*:  vo- 
tre exciuple.  C'est  ua  moyeu  cerUiu  d'obteuir  ju^tiçe»  et 
d'assurer  le  châtiment  des  coupables. 

J'ai  rbonneur  de  vous  offrir  Tassurance  de  ma  hante  con- 
ffidératioo. 

(Signé)  U.  Ma&st* 

Firis,  9  Février,  1805. 

L*ea]p<^rcur  d* Allemagne»  informé  dea  ravages  de  la  fièrve 

I'anne  en  Espagne  et  A  Livourne  et  de  ceux  que  fiiisait  la  peatc 
iRagnse»  a  pris  le  parti  d'ordonner  rétablitMement  d*im 
cordon»  pour  mettre  les  états  de  sa  domination  à  Tabn  de  ce* 

fléaux.  Il  a  en  conséquence  jugé  à  propos  d'envoyer  un  nou- 
veau régirnrnt  d'iufantrrie  en  Tyrol,  trois  régiiaens  d'm&ate* 
rie  et  un  de  cavab  rie  sur  les  frontières  d'Italie. 

Ces  dispositions  éjL{|içut  uaturelle^,  et  ia  b  riiuce  ne  pouvait 
-  en  concevoir  aùcun^  inquiétude;  cependant  les  nouvellistef 
d'Allemagne»  les  joâriialistes  d'Aug^bourg,  ceux'd*i;^lie  et 
cette  ouée  d*agensqne  TAngleterre  entretient  dans  toutes  les 
parties  de  T Europe  pour  qemer  de  fau&  bruit^  s'eâbrçaîent  de 
jeter  rolnrrae. 

Ce  n'était  plus  cinq  i  t  ^'iinen?  qu'on  avait  mis  en  marche» 
C^étâit  un  année  de  80,OoO  liomraes.  Les  lettres  de  GratZ 
apprenaient  avec  détaii  le  nom  de  tous  les  corps  de  cette 
armée»  la  composition  des  trains  o'artilferle,  etc.  etc«  et  don* 
Datent  des  motifs  particuliers  au  voyage  du  général  Mack  et 
des  autres  généraux  que  la  conr  de  Vienne  avait  chargés  de 
rinspectioo  ordinaire  des  troupes. 

LVmpfrenr  des  Français  se  proposant  de  profiter  de  îa  sai- 
son favorable  pour  visiter  la  partie  de  ses  états  qui  î<e  trouve 
âu'dcla  des  Alpes,  et  pour  aller  arranger  déHuinveinent  à 
IMilan  tes  affaires  de  la  république  italienne,  faisait  partir  des 
équipages  et  quelques  délacbemens  de  sa  garde»  nécesaairet  ' 
^  la  pompe  d^usuge  d a  as  de  pareilles  circonstances»  - 

A  peu  prés  dans  le  mèrçe  tems»  cinq  régiraens  aynnt  quitté 
ie  Piémont  pour  8*embarf|uer  sur  l'escadre  de  Toulon^ij  émît 
été  nécessaire  de  pouvoir  à  Leur  reœplskcemeott 
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11  n*en  a  p«ft  HWn  dMiitage  pour  domiér  carrière  aaz 
lliiiMei  ooovelks»  On  ftdtt^ue  cent  mille  homoin  «vaiéiA 
OiArché  vers  t*ItaHe,  et  bientôt  on  a  montré  des  arinéet  eu  pré* 
tente  <  t  \a  n;'nt»rrc  prête  à  tte  décUrfr. 

Qiioiqiit  lV'm()ereur  d'Alleinii;4ne  fût  certaii»  des  di«po«irinri» 
paciiK|ut  ^  de  la  cour  des  Tlmilleries,  et  (pje  l'enipt-retir  Na- 
poléou  fut  pieiu  de  coniiuitce  rtriTis  la  parole  et  (iaiis  kit  luteu- 

tioas  de  la  cour  de  Vituue,  lu  paWtaiice  dett  faux  bruits  est 
devenue  telle,  que^leb deux  cabinets  out  été  dans  le  ca»  d*en« 
tnr  en  explication* 

Ils  se  tout  trouvé»  parfaitement  d*accord  pour  la^Mcr  1* Eu- 
rope jouir  da  repos  de  Ih  p  iix  vt  pour  f:ott»<acrer  toui  leurs  soins 
à  l'araélioruiion  de  leurs  tioauctu» . et  ù  ia  pro«péf lté  de  l'agri- 
culture  etdu  coijiuierce. 

Nous  croyons  dt.'vuir  entrer  dans  ces  dctuiis»  aiu>i  que  nous 
Tavons  fiai  loulti  lea  feis  que  de  faux  bruits  aemés  par  lea 

Îiamphletaires  augjaia  avaient  pour  but  de  favoriser  à  Londica 
a  faction  de  la  guerre»  et  parvenaient  à  tromper  le  coaimaioeto 
à  chnoger  la  direction  de  «ea  ipécubtioiif  ci  à  les  diriger  aor 
de  fausses  hypothè-»^s. 

,  C'est  avec  le  mênit  Init  qu'il  y  n  deux  nioU  on  avait  accré- 
dité lea  fables  le^  pluH  ub^unltr^  ^ur  la  tittautiun  de  liOt^fiDODces 
et  sur  la  création  d*un  nouveau  pu^ter-mouuaie  ;  et  ces  bruits 
ridicnlea  avaient  pria  une  telle  conwstaooe  que  le  change  avec 
rétnnger  ea  avait  lO'jffert,  et  qoe  les  uégocians  de  la  capitale 
fore^ obligés  d*écrire  sérieusement  à  leur»  corretpoiidaiia  pOUff 
iaire  sentir  rubaun'.iié  de  cvs  rumeur;), 

Puisfjtif  nouH  eu  gomraes  à  [jarler  des  faux  hrnîts,  c'est  le 
njomcnt  de  dire  un  mot  sur  toirt  ce  iju  ifii  a  tlt  i> lU  au  sujet 
des  dépen&cs  du  »<u(.'>  e.  11  s'a^isHait  rien  moiu»  que  de  sa* 
fair  si  çlles  s'étaient  élevées  à  ùQ  ou  A  60  luillioos.  Voici  à 
cet  égard  dea  détails  f>arfaitenieat  exacta.  Ces  dépeoaea  ont 
coûté  au  ministère  de  rintérieur»  pour  lc|  irais  de  voyage 
des  fonctionnaires  publics  appelés  au  couronnement,  et  des 
dépulatîons  de  j^nrdpg  nationales,  700,000  fr.;  au  ministère 
de  la  j!ibT!{  c  pour  les  fr:tis  de  fOya;;e  des  fonctionnaires  de 
Ce dépariemeiit,  300,000  trarï(> ;  au  rrinif^tère  (ic-;  cultes  pour 
dépenses  de  même  nature,  loOyOuufr.  ;  en  indemnité  d'étape 
DQur  les  déptttattOQs  militaires,  400,000  francs;  enfin, 3  mil* 
Tioos  acquittés  par  le  trésorier^général  de  là  couronne  sur  lei 
fonds  de  la  liste  civile  pour  l*arra'nge.nent  de  lu  nu:tro(M>le 
|>ourla  fétedu  Champ-de-Mars,  pour  celle  des  Thvillerieiy 
p*oor  la  distribution  de?  médailles,  |>our  Im  ornemens  impé- 
riaux, les  huhdk'inpfu,  If^  équipages  de  toute  uaturede  LL. 
MM.  On  peut  ujoutt.r  lu  iV  ledu  sénat  payée  ?*ur  les  fonds 
de  ce  corp«,  et  dont  Ih  dépense  ne  s'est  pa«  élevée  au-deià  de 
m>000fralios;  «teelle  de  lu  viUW4)âfkt'4e«Mia«ntété  plM 
^«eeott|>ettaéa  pév  Itaugmaotationqve  Tatihieiiee'daaétnHi* 
geia  a  occaiionuée  dans  lea  prodoîls  de  l^li<oib  *'  -  •  >  i 
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Nooft  termineront  làTexamen  des  faux  bniîU  qni  cîrcaleot* 

11  y  vn  îi  de  toutes  leseî^pècea;  mais  le  Français  est  d'un  ch- 
rat't*;re  un  u  causeur,  et  nous  ne  considérons  comme  di^ne 
d'être  cohift dit  que  ce  qui  est  pro[)re  à  porter  :iMt  i!\te,  ioit 
à  U  sécurité  du  couimercey  soit  à  la  |4^)iiui^u)iiUti  des  ci« 

SÉN  AI*  CffMSBRVATEUR, 

Message  de  S.  M.  l*4;uipereur  au  ^^oat  conservateur. 
Seuateurx, 

Koni  avons  nommé  notre  V>^au-fils  PiigèneBeaubartioîs  archi- 
chancelier  d'état  de  i'empire.  De  tous  les  actes  de  notre  |M>u» 
Toir,  il  n'en  est  aucun  qui  soit  piu>  doux  à  notre  «  cpur. 

Elevé  par  nos  soins  et  sous  nos  yeux,  depuis  SQU  eiifuoce» 
ila'estr«ndvdj|çn«driaiiter,  et,  avec  l'aide  de  Dieu»  de  Mf* 
pâmer  an  jour  les  etemplea  et  les  ieçeua  €|tte  noot  loi  ««Ml 

donné;*.  y 

Quoique  jeune  encore,  nous  le  considérons  dès  aujourd^hut, 

par  l'expérience  que  uoi;ï^  t-n  avons  fiite  dans  les  pluf  t^rande» 
circonstances,  couime  un  d  ^  contiens  de  uotre  trôue^  et  uu  de# 
plus  habiles  défenseurs  de  i;i  patrie. 

'  Au  milieu  des  sollicitudes  et  des  amertun>e^  inséparables 
éfBi  haut  rang  dù  noue  sommctf  placé,  noire  ccear  a  eu  besoin 
éeitoaver  des  affections  dooeee  dans  la  tendresse  et  la  coos* 
tante  amhlé  de  cet  eafunt  du  notre  adoption  ;  consolation  né* 

cessaire  î^ans  doute  h  loua  les  horaoïes,  mais  plus  émînemnaent 
à  nôuf:,  dent  tous  les  ioataoa  sont  dévoues  anx  aDiùras  dea 

peuples. 

Notre  bénédiction  pateraelle  accompagnera  ce  jeune  prince 
danif  toute  sa  cairiéve,  et,  secondé  par  la  Providence,  il  sera' 
nn  jour  digne  de^rappfobi^ticMi  de  la  postérité. 
'  Au  palais  des  Tbuilleries»  le  18  Plnviose,  an  19* 

(Signé)  'HAFOiàùV* 

]^ar  Pempereor, 
Le  secrétaire  d'état,  (^iguc)      H.B«MABBTt  ' 

flztrait  .des  registres  du  séimt-con^crvateur^  du  Vendredj  12$ 

Pluviôse,  an  13. 

Lecture  faite  de  deux  niessaî^es  de  l'empereur,  en  d;i(c  de 
ce  jour,  adri  i^>tsaq  scaul  soub  la  présidence  de  S.  A.S.  i'archi- 
f:hancelier  de  l'etnpire,  par  le^queU  S.  M.  impériale  notitie  au 
ténat,  1.  la  nomination  qa*eUe  a  faite  de  son  beau^frère  J|f  «tt 
maréelial  Bf  nrat,  à  la  dignité  de  gnu)d*ainiral  4«  rempiiat 
8.  La  nomination  que  S.  M.  impériale  a  pareillement  faUf  ^ 
son  beuu-filH  M.  Eugène  Beaubamoiv        difoit^  4*«r!PMr 

çhanci-lier  d'état  de  rompirClf 

Les^uai  arrête; 
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I*.  Que  les  mettmget  de  S.  M.  impériale  seront  insérés  iii 
procès-verbul  de  ce  jour  et  îm|>ririié«j,  aiuni  que  le  dr>caars  pro- 
Doncé  par  S.  A.  S.  rarchi-chjfuç^iiu'  de  Tempire  à  i'ouverturé 

de  la  setiiicc:  qu'il  a  présidée. 

'9*.  Qu'il  sera  indiqué  une  srunce  e\tr;iordii)nire  du  sénat 
pour  1  1  K'eeption  du  sermeat de  seuateur  des  deux  uouveaux 
grands  digmiaires  ; 

3*.  Qu'il  sera  fait  à  |^L.  A  A.  SS,  le  ^rniid-atiiirtl  et  Varcbi* 
chancelier  d'état  de  Tempire,  une  dépuiation  de  onze  meui* 
bres  du  sénat  pour  les  féliciter  sur  leur  nomination  ; 

4".  Qu*en  réponse  au  uie^sage  de  l  eiupcrcurf  ilieTAfaità 
sa  niajeiité  le  message  dont  la  teneur  «uit  : 

à 

Sire» 

**  Deux  ooiDs  manquaient  à  \si  liste  des  grandi  éigiiîtairai 

de  IVmpire.  Votre  majesté  impériale  vient  de  placer  sur  cette 
liite  deux  homme?,  que  leur  vertu  a p priait  au  rang  des  prinoes» 
comme  elle  let»  reniiatt  dignes  de:i  tiiren  (léj.î  si  re^p^tablea» 
â*no  de  votre  beau*frère,  l'autre  de  votre  beau -tils* 

**  Rien  de  plus  toucbuit  et  de  plus  auguste  que  les  motifii 
de  ctt  dera  Domtmtiont*  eomlgnét  duu  voi  oiam^es,  duat 
le  aénat  vient  d*entendre  la  lecture. 

^  Il  en  a  été  pénétré,  et  il  a  réagln  de  transmettre  Bur-1t* 
champ  à  V.  M.  le  récit  de  l'impression  qu*il  a  éprouvée.  Le 
talent  de  ceux  qui  ^uvernent  est  surtout  dans  Tatt  de  choisir 
pour  toute»»  les  places  les  hommes  les  plus  faits  pour  cileti; 
et  ce  discernement  devient  plut  difficile  à  mesure  que  les  em- 

Çlois  sont  plus  conûdénibles  et  les  dignités  ploa  aoblimea* 
'olfe  iMjcelé  donne  mm  oocveUe  nceove  de  ce  teet  dtt  géttiet 
per  la  nomination  de  LL*  AA»  Stf»  le ymàd-ouBtml  de  rènpîie' 
et  rarchi«<h«ncdieiNl'4tet* 

Quelle'  magnifique  récompense,  pour  les  services  rendus  à 
la  patrie  !  <|uel  titre,  que  celai  de  votre  enfant  d'adoption, 
•donné  à  l'un  des  nouveaux  princes  nommés  par  vdtre  majesté! 
.tMt  einpreate  d'applaudir  à  votre  justice.  Tout  \e  sénat  se 
dêttcifeede  voir  arriver  dans  son  leio  det  membrea  «nssi  àhàkk» 
giéay  efcil  «et  bien  tOr  que  mi  ecoieoMtioM  vent  éÈm  fèpéléea 
par  le  Franœ  «ritîèvck 

'1%  prétideot  et  tectétnres,  (Signé,)  François  (d« 
IfenfcbAteau],  président;  Goliiid'  et  PorcheTi  ae* 
crétaires.       '  , 

:  La  dlvncelîer  du  sénat,  f Signé,)  LâMâiCi. 
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Ptafît,  (5  Février  10M.> 

SéMt  Cmiwmiteiir. 

ht  léiMt  a^ctt  réuoi,  aujoQrd*bui«  eo  grmoA  CMtaine»  «pot 
présidence  de  S.  A.  S.  l'nrcbi  chancelier  de  rciii|iHre* 
9m  A.  8.  M*  le  grand-amiral  a  prêté  sou  serment  <le»énaite^r» 
apr^H  uu  discours  au(|uel  a  répondu  S.  A.  S.  rarchi-chatieelier. 

Son  émin» nrp  M.  le  cm  dînai  Cambacérès  et  plirsieura  autre* 
sénateurs  rccennneul  iioininés,  ont  mis^i  prêté  leur  ««ermf  nt. 

S.  Ë.  M*  Talleyrand,  ministre  den  reUtious  e&tericurea»  «i 
été  introduit  et  a  présente  le  rap^fort  suivant.  > 

M.  Talleyratid,   La  ■olennité  nationale  dn  conronoemeot» 
ce  noble  et  uécesnire  compléanenl  de  nos  inatttotiona  locûilca» 
tenait  à  des  tentiment  trop  profonda  et  trop  ttntvefaela  poor 
ne  pas  occuper  Pattention  entière  de  toutes  les  classes  de 
l'état  ;  aux  approche*»  à  la  suite  de  ce  grand  événement  inté- 
rieur, qui  vient  d'assurer  ù  janims  Irn  de-ititia  de  la  France,  en 
consacrant,  par  la  voix  dt  »  hommes  et  pur  celle  du  ciel»  toot 
ce  que  nous  avons  acquis  de  gloire,  de  grandeur  et  d*indépeii- 
dance»  on  a  généralement  et  comme  par  oee  eo«im«ee  in» 
pression,  senti  diminuer  et  a^aflaiblir  rintéfét  de  toea  k» 
entres  événemens  ;  la  pensée  même  de  la  guerre,  au  seia 
dSine  nation  qui  doit  tant  à  ses  victoires,  asemblé  disparaître. 

Tout  est  accompli,  Tenif/ire  e^t  fondé;  et  en  reprenant 
le«  ^olns  extérieurs,  et  en  nippelant  Us  es»pi  it  aux  intérêts  de 
la  guerre,  ie  premier  sentiment  de  Tempereur  a  été  de  s'élever 
au^esras  de  tontes  (et  pastieus,  et  de  justiier  U  ^raade  des- 
tinée qee  la  providence  lai  téservot  ense  mootreot  iBecce«ible 
à  U  haine,  à  Tambitioni  à  hi  veogeeilce* 

S*d  existe  des  hommes  qui  ont  cooçn  le  projet  de  nous  com« 
îjHtrre  Hvecles  armen  du  crime,  qui  ont  autant  qu'il  a  été  en 
eux,  leatise  cette  cruelle  f^eiisée,  qui  ont  soudoyé  des  assassins, 
et  qui,  dans  ce  moment  encore,  salarient  nos  ennemis,  c'est 
de  ces  passions  mêmeo  que  l'empereur  a  voulu  triompher. 
Plus  il  est  naturel  et  eomiMn  de  rameatir  «ne  vive  initetiee 
contre  des  ettaiiiics  personnelles»  pins  il  e  senti  qn'îl  était 
d*une  Ame  supérieure  de  s*y  monttor  inaccemible. 

Cette  détermination  est  grande;  mois  elle  s*éloigne  des 
règles  ordinaires;  et  dans  une  aussi  rare  circonstéincc  je  dois 
Oublier  un  instant  le  principe  de  bienséance  qui ,  dans  d'autres 
tems,  nie  défendrait  d  otie user  par  des  louan^eb  lesouveiiiin 
dontj*ai  Tbooneur  d*ètre  ministre.  Ici,  je  ne  puis  expliquer 
deadénarcbea  dont  la  géaéraaité  suppose  ronblides  Ion  cens* 
«unes  de  la  predencot  sans  Ich  justifier  ;  et»  sens  qn*il  y  eil 
de  mon  intention»  mes  justifications  sont  des  élogcOt 

L'empereur  a  fHÎt  leîi  premières  HVHnces  vers  un  gotiverne* 
maat  qui  a  eu  le  tort  de  l'agression»  qiu  a  maiM/f  sté  sans  motif 
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et  f^an^  management  eDveruliii  et  envers  nous  letseotiraensd^une 

h.iineexaltée.  Pour  bw^i  coirifnendre  une  telle  modération,  \ 
faut  «e  reporter  aux  sonveni  i  ^  d u  |)a--i»e,  et  suivre  la  manlir  de 
notre  auguhte  souverutu  (iaiirt  toute  l'éteadue  de  sa  uuble  car" 

rière.  Le»  bomact  qui  ool  ISiît  une  étade  de  ion  csmctère» 
VoDUHft  pat  fcconmi  duos  T-eMor  aucliicîeaXi  rfaot  IVxécutioQ 
vigoiiicuse  et'  consti^M  de  teiitci  se»  eotrepiisen»  an  fojHlx  de 
Calme  et  de  prudence  qui  les  tempéraita  une  retenue  qui  pré^ 

vennit  tout  abii«4,  une  verve,  enfin,  de  j'ï'^tice  et  dMiuniHnité 
qui  tendait  sans  cesse  A  modérer  1 1  à  rapprocher  le 

terme  des  violence»  uéeeesaire*»  ?  Am^i,  après  (hjc  suite  d'HVaii* 
tageti  arrivési  »ur  les  bordn  de  ia  Uruve,  loiu  de  «e  iaib>er  eu* 
traîner  à  dee  etpérancet  doal  U  fortune  U  plut  libérale  seoft* 
blaît  veuloir  Tenivrar,  il  cuUiilii  qu'il  était  pies  utile  à  le 
France  et  à  «et  ennemit  de  s*  en  tendre.  Il  combattit  le  fçrand 
attrait  de  la  gloire  par  le  grand  intérêt  de  l'humanité.  Il  en* 
tendit  les  cris  des  victimes  qui  devaient  itit:es«;am(i>ent  êtreirn* 
iDoiéeft  dans  len  dernifTH  de(>att  d'uDe  guerre  implacabiey  et 
il  fit  de»  propositions  de  |>aix. 

Dès  lors,  avec  cette  vue  d'avenir  qui  devauce  les  événemens 
tt  le«  distingue  dent  let  cnutetménietqui  doitent  let  produire^ 
tt  erait  vu  tout  le  sang  qui  derait  couler  tur  le  champ  de  Mo- 
fengo»  tur  celui  d*Hoheiilinden;  et  insentible  aux  presaget 
qni  promettaient  à  la  France,  à  sa  brave  armée  de  nouveaux 
laurtt*rs  pt  de  nouvelle»  conquêtes,  il  n'éfonta  (|ue  la  xagp»»e 
4:1  1  iiumanité  qui  légitiuieut  la  gloire»  mais  couimaudeut  dct 
•acritices. 

Le  même  principe  lui  insfura  la  même  magnanimité,  lora* 

3u*a{ipelé  à  prendra  les  rénct  dogouraruem'eottti  rénnit  le  titra 
e  Premier  Consul  à  la  ranomméedegénéralat,  et  les  pouvoirs 
de  ia  praraièra  magibtrature  ù  Pascendunt  immense  de  la  gloira 
qn*il  avait  acquise.  Partout  il  adressa  des  parole-!  de  paix* 
et  il  réussit  à  ^e  fttire  t-iitendre.  I.p  Cf>t»tinent  paeiUé,  il  restait 
eiKore  lin  ennemi  à  la  Fraiire.  Le  6  Veutoae  de  Tau  8»  il 
propo^a  ia  paix  au  roi  d'Angleterre. 

Le  Tainqueur  géi»éraox  de  Tau  5,  le  Premier  CoiMul,  paci* 
flceteur  de  Ven  S»  doraient  te  retrouver  avec  la  mémf  modéra* 
tien  magnanime  dana  reogoate  tou%eraiu  à  qui  le  ciel  a  conlié 
noe destinées  du  pouvoir,  la  diversité  de  posiiiouA  ne  changent 
rien  à  ce*  qualité!»  émifientea,  qu'on  poorrHit  jti^tt^m»^  it  î<p|><-ltr 
des  vertus  de  earactere;  et  IVn. ]>prt^ur  a  dU  propo>»er  une  troi- 
sième ioi-^  la  paix,  pour  prouver  que  ce  n'était  pas  eu  vaui 
quM  avait  dit  dans  uueocoatiion  nolennelle,  ces  paroles  à  ja- 

nab  mémeraUet:    Soldat  on  Premier  Consul,  je  o^ai  eu 
qiTnue  pennée  ;  empereur*  je  n'en  ai  point  d^auire. 
Depnîfl  deux  an<(  la  guarre  ett  déclarée,  et  o*a  pn  coinmen* 

Cer  encore.    Toutes  ks  actions  ont  été  en  préparatifs,  en 

projetai  ;  nmis  le  moment  étant  arrivé,  où  rexérution  devait 
amener  des  évéueuieua  réélu,  et  foire  naître  les  plut  terriblet 
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chânre*!,  lYmpereiir  a  penné  qu'il  était  (^an^  le-*  prmcipe^  de 
cettf  religiou  j)olilKjUf,  qui  >an»  duiit  e  attitr  sur  U  s  peu»t:ea  cf 
6ur  le't  ectprts  des  prince»  jn<^te«  et  |j;énértfux  l'a^ttî^tance  dtt 
(ciel,  de  fhire  to\»t  ce  qnt  était  ëki  ton  po^mr  |»c»^r  préveoir  d« 
l^rftndes  CHUimitéti  en  Uimnl  ta  pals,  i'at  r«rdrc  de  veus  comr 
Inuiiiquer  la  lettre  <)iie  dsott Cette  vncde  modération  et  d'hu* 
nan'tté,  8.  M.  Veropereiir  Jugé  cen>— abAe  à'éentp  à  S. M* 
li,e  roi  d'Aûgleterre. 

Lettre  de  rErapcreur  en  roi  d* Angleterre. 

Monsieur  mon  frère,  appt^lé  au  trèoi;  de  France  I9 
Frotidence  et  per  l««  towiigct  da  ténet»  dy  peuple  et  ân 
l'ai-mép,  mon  preartr  «eiitiineiit  ett  m  ««bu  de  paix* 
France  et  PAngletenre  usent  leur  prospérité;  elle»  p«av«e»t 

ïuiter  des  siècles.    Mai"  leur*  goavernemeos  remplisseiit-Hf 
|iien  le  pins  sacré  de  leurs  devoirs  }  ft  tnut  de  sini^'^  versé  inu» 
tllemrnt  rt  sans  la  pcrspfrtive  (i'aucuii  but,  ne  1> --^  ;i<.  ru-e-t-îl 
pas  dauî»  leur  propre  conscience?    Je  n'aïUcln   pouit  de 
déshonneur  à  faire  te  premier  pas  :  j'ai  assez,   jc  peiise^ 
(irAUvé  ao  mondé  que  j<>  ne  TedonM  Mciioe  dea  chances  de  l# 
f^uerre  ;  elle  ne  m'oflne  d'itUevra  rieii  f)«a  je  doive  redouter, 
Xa  pM%  (pst  le  wfi  de  moo  oeeor;  tuâia  la  goitre  n'a  iamaia 
été  contraire  à  ma  gloire.    .Te  conjure  votre  majesté  dt-  ne  pai| 
lie  refu«icr  an  bonheur  de  lionner  ^lle-itiéaie  la  paix  au  inondej 
quV  Hp  î.e  laisse  pas  cette  douce  f<Hti»tactiou  à  .-es  enfausi.  Car 
^ntiu,  il  n'y  eut  jamais  de;  plut»  belle  eircountmce  ai  de  luor 
ment  plus  favoiable  pour  fa|re  taire  toutes  les  paasiosa  et 
rcomer  uniquement  l«  sentiineBtderiiaaMoil^et  de  la  raison^ 
Ceaioinrui  unefoif*  perda«q«nlteriMrassignar4une^erreqij^ 
tous  mis  eftdrts^  n'auraient  pu  teraiiaer  ?  Voire  maie^té  a  pim 
gagné  depr.it^  dix  ans  en  territoire  et  en  rithesse?  que  l'Eiurope 
li'a  d\  't  :j(lu»'  •  sn  nation  est  au  pins  h  H\t  po.nt  de  |jrospéritê. 
Que  veut-elle  espérer  (ie  hi  {:^nerre  ?  (Oali^M  qu^è^utspmîisînjces 
du  Continent  ?  LeConiuieut  restera  trauquiile;  une  coaliUon 
ne  ferait  qu'accroître  l^i  prépondérance  et  lu  K^^'^dear  coati* 
nentale  4^s  la  FtUncet   Kêooareler  dep  troobica  iotériems? 
Ia's  teflD»  tie  sont  plus  les  ipêmes.    Détruire  iMia  Bnanœa} 
Des  tinances  fondées  sur  uue  bonne  agriculture  ne  te  détruisent 
Jamais.  Eulf-vcrAtH  France  ses  cctotïit-«^  ?  T>escoIonies  sont  pour 
la  l*  rail  Ce  unohjet  secondture  :  et  vi»tre  mujtîste  n*eo  posbède-t» 
elle  déjà  pas  pfu S  qu'elle  n  en  p^fut  tc«rdér  ?  Si  votre  majesté 
▼eut  elle-même  y  ttont^er,  «lie  verr;^  que  U  guerre  et»t, bans 
but,  sBoa  Bocon  reaulf^t  ptésnniablo  ponr         Eh  !  qoellê 
triste  perspective  de  Ikire  hattiv  les  pi*ap)ea,  pour  qu^ili  su 
battent  !  Le  monde  est  auei  grand  ponr  qyfï  nos  dena 
tifujs  p!r«.seîit  y  vivre,  et  la  rnismi  a  assez  de  puissance  pour 
q«ron  trouve  les  moyens  de  tout  co:tf  ?|»er,  si  de  part  et  d%!utre 
On  en  a  l.i  tolonté.    J'ai  touteltu::»  rempli  un  tlevoir  saint  et 
précieux  à  muti  cœur,    i^ue  votre  oidjesté  crojie  à  ia  sjfti'éntji; 
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«entimctti  <)oe  je  vient  àt  laî  expriiMT»  «i  àaM  d^air  à% 
lut  eu  donner  de»  prenvea.   Sur  ce,  etc«  ntc* 

Paris,  ce  UNime,  su  1S  (  IS  lauvier  I8i5*) 

(Signe]  NapolÉO!!» 

En  calcolaut  let  avantac^es  «^e  ootre  poshiod,  et  en  pen$^aiit 
jk  cet  élan  unanime  d'affection  et  de  respitct  qui,  daiit»  iet 

dernières  circonutances,  no  i-n  fait  voir  îa  France  ent'u^re  toute 
disfjosée  à  s»*  fî«'".oncr  pour  in  iiiUi  nn  riiouiieiir  du  nom  fraii- 
ÇaiJ»,  la  gloire  (lii  11  line  t^t  l;i  piit^.itMH'  dr  IVfiipire,  je  ne  ca- 
icbcrai  pub  qu  étant  seul  Htluiis,  connue  miniatre,  dait:!i  la  con* 

fiance  d'une  telle  détermination,  j*ai  dù  pour  rajiprécier  toute 
entière,  la  comidérer  moina  en  elle-même  que  dans  «on  prin« 
jcîpe  héroïque,  et  la  voir  plnt6t  comme  conséquence  decaraô» 
tère,  que  comme  upptîcatîon  d*one  roatime  d*état«   Si  toot 

autre  prince  m'eût  ninuifesié  une  telle  disposiiiou,  j'eusse  cru  - 
que  rhouuenr  de  nia  place  et  mou  d^*voiit^iijf  ut  perkouutjl  ma 
laiflaient  une  loi  de  la  combattre  par  u»e  ^  cou-'ertîi. 

Et,  «a  erïtt,  quelle  et>t  notre  pubiUon  ?  Et  de  quel  côté 
ioot  Icf  avantages  de  la  guerre?  Noua  n'avons  ri*^n  perdu i 
uu-dedana  et  tu-dehorB,  tout  a*eét  amélioré  |>armr  nous*  Noi 
'flottilles,  dont  la  création  semblait  une  chimère,  dont  la  lé^ 
union  paraissant  iniposHible,  ont  été  créées  et  réunies  comme 
par  preistige.  Nos  soldats  sont  devenus  marins  ;  on  dirait  que 
i.es  port«,  les  riv/ages  se  tran^ fonneut  en  villes»  où  les  nuldats 
de  terre  et  de  nier  se  livrent  tfu  pleine  Mireié,  tt  comme  pen» 
dant  la  paix^  aux  terrible»  et  périlleux  exeicicei»  de  la  gueiTe, 
lioua  avons,  sans  doute,  moins  de  vaisseaux  que  TA  ugicterre  ; 
naia  leur  nombre  suffit  pour  que  leur  réunion,  sagement  pré« 
|Mrée,  puisse  porter  des  coup»  mortels  à  Tennemi* 

L^Éspagne  engagée  dans  la  lutte  par  des  provocations  saUi 
prétexté  et  sans  excuer,  nous  a  donné  pour  auxiliai^e^  dés- 
approbation de  l  Europe  contre  une  iujoslc  aj^res^ion,  I  ludi- 

Î nation d'nn  peuple  généreux, et  U-sforctsd^nu  <(rund  royaume, 
nvulnérables  sur  notre  territoire,  nous  avoun  éprouvé  que  U 
vigilance  et  une  énergie  qui  ne  se  dément  jamais,  suffisent  4 
notre  sûreté.  Nos  colonies  sont  à  Tabrî  de  toute  attaque  :  la 
Guadeloupe,  la  Martinique,  Tlsle  de  France,  résisteraient 4 
une  expédition  de  vingt  mille  hommes. 

Kos  ville«,  nos  campnLi;np:^,  nos  ateliers  provj>èi  cnt  :  la  per<r 
eeption  constante  et  facile  den  impôts  altCAte  la  tecoudiié  lué* 
pnisable  de  l'agriculture  et  de  l'industrie  :  le  commerce,  ac- 
pontumé  depuis  dix  ans  à  se  passer  de  ses  coûteuses  relations 
avec  rAaglelerro,  se  fait  à  una  autre  aariette»  et  trouve  4  rem» 
placer  ces  relationa  pur  des  eommunicatious  plus  proHtuMev» 
plus  indépendantes  et  plus  sArea.  Point  de  nouveaux  impôts; 
point  d'emprunt*;  une  dette  qui  ne  peut  augmenter,  et 

fi^it  défiroUfC^  ipœ  réimin^  «n4u4c  iufl|y:i:n«  jmrt^Mu»  pouf 
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ttutHitr  pendant  éht  «n»  Vétot  meîutX  dt  la  gaerret  ttite  «it 
la  poaîtion  di*  la  Fraitce. 

Cette  guerre  a  donc  été  peu  offensive;  mais  elle  e«t  loin 
d*i4Voir  é'e  il  active,  la  Fr;mrp  a  été  garataie.  Elli*  «^Vt  créé 
<ïes  forces  jii-(]u*à  ce  jour  lucoQiiue'.  Elle  a  })erj»éiue  dan.-*  le 
et-iii  du  pays  emieriii  un  principe  d'inquiétude  sans  remède; 
et  par  une  piudence  et  une  éoergie  tmii»  reiâciie,  elle  a  coo* 

2ui8  pour  toajours  la  cmifiaD««da  Continent,  d^abord  no  pra 
branlée  par  le'  début  d*oaa  guerre  incendiaire  qoî  fioQrait 
mettre  TEurope  en  feo,  et  dont  le  progrè»  a  été  arrêté  par  dem 
efforta  aitidov  de  aurreillaoce»  de  modérattoii,  de  fermeté  et 
de 

Qîu  lle  est  lu  situation  de  l'eai»enn  ?  Le  peuple  est  en 
arme»;  tt  peudaiit  que  I.?  besoin  ♦•econdé  du  ^éuie,  nouu  a 
fuit  inventer  une  nouvelle  e«|jèce  de  marine,  ie  be»oiu  et  la 
frayeur  ont  forcé  le  cabinet  anglais  de  Mibatîtuer  partout  les 
pique»  aux  arniet  ordinairet  de  la  goerrf..  Ce  cabinet  cet 

Çartagf  entre  des  projet»  d^invanion  et  deft  projeta  de  défei1»e. 
I  prodigue  d^inutites  retranchemeos ;  il  bériiue  let  cote«  de 
forteiex^es;  il  établit  ft  déplace  5an«i  cesse  ses  batteries;  il 
cherciie  s'il  ne  pourrait  p;«v  arrêter  ou  détourner  le  court;  de« 
fleuves.  Il  projette  dea  iiioiuiaLions  sur  bi^  propres  camp^ignrik. 
L'indolence  de:»  villes  est  daua  set  camp:»  ;  lu  turbulence  des 
camp»  est  dan*  «ca  viltea. 

L  Irlande*  le»  Inde»»  le»  rÎTage»  même  de  TAngleterre  tout 
un  objet  perpétuel  et  indéterminé  d'inquiétude».  Tout  ce 
qui  appartient  à  TAu^lett  rre,  eat  inceft:<iimment  menacé  par 
1500  bàtimen»*,  qui  coinp(»stnt  notre  flotille,  Hujourd  hui  par 
(RO  taisst'unx  de  ligne,  et  par  une  armée  valeureuse  que  le» 
prciiuerH  généraux  de  l'univers  commandent'  La  plus  effrayan- 
te de  loute»  le»  menace»  ne  aérait-elle  pas  celle  delà  p4âence 
facile  qui  nou»  ferait  persister  pendant  dix  an»  dana  cet  état 
d'arrêt  et  d'attente  qui  laisse  à  no»  hnstilitcs  rintelligence  et 
le  choix  cte»  lieux,  du  tems  et  des  moyen»  de  nnire. 

Ces  con-'idi  riitions  et  <  e  contraste  ettssent  dû,  ce  me  »etn* 
ble,  initpirer  uu  gouvernement  Hn-luis  la  sa-^e  résolution  de 
faire  le»  premièies  démarches  pour  prévenir  les  ho.stditéi»  ;  il 
lie  Va  point  fait*  11  a  laii^sé  tout  l'avantui^t  de  cette  initiative 
honorable.  Toutefois,  îl^a  répondu  aux  proposition»  qui  lut 
nnt  été  faites  ;  et  si  on  com|>are  sa  réponse  aux  déclamât  ions 
M  houteuMemeut  célèbiea  de  lord  Crtuville,  en  Tan  8,  j'aime  à 
le  dire,  elle  n*est  pas  <lépourvue  de  modération  et  de  sagesef* 
Je  vais  avoir  Thonoeur  de  vous  en  faire  la  lecture* 

Lettre  de  Lord  J^Iulgrave  à  S,  Exc.  M.  de  Taiiet/rand,  ministre  . 

des  relations  extériettres. 

Sa  MHjrsU'  a  reçu  la  lettre  qui  lui  a  été  adreatée  pur  le 
€h»  f  du  j^ouveruement  iittAçm»»  ikttte  du  deuxième  jaur  é% 
ce  moi»* 
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Il  n'yancun  objet  que  Majesté  ait  plus  à  cœiirqnede  nuM 
ta  première  occdsion  de  procurer  de  nouveau  à  m»  «  snjt-ts  les 
avaii'Htj^ps  d'une  pwix  fondée  sur  des  hn^e^  qui  ne  soie.U  pas  in- 
compatibles avec  la  sûreté  peruiuuènte  et  le:i  iuté  èi?»  essentifis 
de  ses  états.  Sa  Majesté  est  persuadée  que  ce  but  ne  peut 
étr«  ttlteint  que  par  des  «mn^einm  qui  paissent  en  noiêRie 
tciM  poarvttirA  UiflSireté  elè  la  tranquîtlité  à  venir  de  rfinrope 
tl  préveuir  le  renouTeUcmeot  désdaut^rs  et  dew  malheurs  dan» 
lesqueU  elle  sVst  trouvée  enveloppée.  Confonuément  à  ce 
senttmeut,  8a  Majesté  sent  qu'il  Ini  e«^t  impoHMl,le  de  répondre 
piub  fKirticuiièreiiieiit  à  l'ouverture  q m  Un  a  été  fuite,  in*K|u'à 
ce  qu'elle  ait  eu  le  tem»  de  communiquer  uvec  len  pm^.sunces 
da  Coutineut  avec  lesquelléi  elle  se  trouve  engagée  par  les 
linitoiii  et  de»  rapporu  confidentiels,  et  fMrticnlièreoient  aven 
remptreur  de  Riiti!*ie,  qui  a  donné  lit  prewve»  les  pins  fortee 
de  U  sa^e88e  et  de  Télévation  des  sçntimens  dont  il  est  animé, 
et  dn  viF  iniérél€|o'il  prend  4  la  sûreté  et  à  riodépendnuce  dt 

MULnRAVfi. 

DpwuiagoStreett  14  Janvier,  Ib05. 

Le  ciractére  qnt  domine  dans  cette  réponie  est  vague  et 
tnna  détermination.  Une  «eu le  idée  se  montre  nvec  quel<|ne 
précision,  celle  du  recours  à  dca  pnisdances  étrangères;  et 

cette  idre  nV>t  po*nt  pacifique;  une  intervention  «uperfloe  ne 
doit  point  être  réc  l;tmee,  si  OU  u'a  pas  IVnvie  d  emtwrHsSPr  les 
discvi^MOMs,  tt  dt  les  rendre  intermuiables.  Le  résultat  or»ji- 
naire  de  toutes  les  uégotiations  compliquées,  est  d'aigrir  les 
'  esprits,  de  lamer  tct  bonnet  intentions,  et  de  rejeter  let  états 
dana  one  gnenre  devenue  plot  ardente  par  le  depît  de  tenta» 
*  tire  de  maipreclieoent  tant  taccét. 

Cependanl  dans  une  question  qui  tient  à  une  mnltitud'e 
d'intérêts  et  de  pMs^ions  (joî  «^ont  loin  d'avoir  jaioait  été  en 
harmonie,  il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  un  seul  indice. 

Le  tems  nous  dévoilera  bientôt  le  secret  des  résolutions  du 
gouveroemeoi  d'Angleterre.    Si  ces  résolutions  sont  justes  et 
modéféct,  ooui  verront  finir  let  calamités  de  la  guerre  ;  si,  pu 
'coatiiére9..cttte  première  upparence  de  rapprocbement  u*était 
qu'une  lueur  trompeuse,  destinée  seulement  à  tervir  des  tpé» 
culations  de  crédit,  à  faciliter  Un  emprunt,  des  rentrées 
d'irr^ent,  des  a<-hrtts  et  des  entreprises,  alnrn  non»  saurions 
san^  iDct-rtitude  à  quel  point  les  dispositions  de  rt'iinemi  i^unt 
■  implacables  et  obstinées,  et  nous  n^aurions  pins  qu'à  rejeter 
'loin  de  nous  des  espérances  d'un  attrait  dangereux,  et  à  nous 
ceoftvr  mnt  réterve  en  la  Imnté  de  notre  cause,  à  la  justice  de 
*lu  Pfovidenee'  et  au  géniedefempereur. 

£n  attendant  que  de  nouvelles  lumières  nous  éclairent  sur 
"t^jburiirîté  de  !«  ^^ituatton  actuelle  des  nffaires,  sa  Majesté 
ITumpevtur  a  peasé  que  ia  révéiaiioa  inpari'atte  que  sa  Majesté 
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le  i«  d'Angleterre  n  j«gé  à  propos  de  fcipe  dei  ffMtères  ééf 

ffjHrches  de  U  Frafkce,  exi^eiiit  de  sa  part  une  e\po«?iTioii  com- 
plet e  df  Vf  90 VI te  a  voulu,  de  ce  qu'elle  a  ci  de  in  fè* 
pon^e  du  ^ouverni.'iiieiit  uno^lais. 

En  mêine  teiut  elle  iiie  cbucge  d'auiioocer  qu'elle  troaveim 
tonjoura  âne  MtMf«cii«D  réello  et  clière>  w&m  cmr*  de  ftiiv 
cettoattre  en  féiMiâ  et  à  tee  peuple»  pet  dee  eeiamwtHieMe 
fimoclioi»  entières  et  jiieeie  douteuiea,  tevt  eeqtti  tiendra 
aux  grand»  intérèta  de  te  praepérîté  ci  de  ta  eloire,  toatcs  les 
ibw  que  cette  rommttn'rcation  sera  compatible  Rirec  lee  pfhH 
CÎpes  de  la  [)(t'iii<|ue  et  «ver  if?  rè'^les  de  !a  prudence. 

Apte»  t  e  rapport,  uiî  membre  a  dit  <|ii'il  ron venait  de  faire 
une  adrebfeè  a  h».  M*  L  p€>ur  ia  reiuercier  du  uouveau  téiuof- 
goagede  ceafiance  que  le  wémtàmomkàe  veeeeeir,  per  le  cmi« 
■iwiicalîiHi  de  oe  wf^ftnt  m  feaien|uelde  et  ei  ieiperteatt  et 
qne  «uiraot  TiMege  de  ténat  d«e  le»  matières  potiri^tt,  cet 
êbjet  devait  être  reiifefé  à  une  comoiiieieii  spéciale. 

Ltt  f>rnnt  a  noiimi^  au  scrtttin  ci tjq  commissaires  pour  loi 
taire  un  rapport  à  ce  j*iijLt  daiin  une  prochaine  séance.  Ce  soot 
MM.  Barthélémy,  (  ;u  ault,  Hédouville,ïfc  maréchal  PerigoOD« 
et  M.  FrauiyOi»  (de  iSieuichàteau  )  pré&ideul  du  sénat* 


Corps  LéGisLATiv* 

i>iféeideMedeM.F4 

Weoee  dn  M^nviese* 

M.  le  présidetit  annenee  eue  des  orateua  du  goaiemeinciit 
doitent  se  rendre  aujourd'hui  à  U  séance  pour  porter  i$k 
parole  an  nom  de  sa  Majesté.  On  introduit  MM<lct  00«« 
seiilers  d'état  Ségur,  De^^olesek^egooea»  I^e  piemkr  de 

orateur»  tnoirte  à  la  tribune. 

M»  JL,  F.  SéguTt  oruitur,  Mesbieur*',  sa  Majesté  a  voulu 
qne  voosfassic^  instruits  par  une  communication  officiellt^  de 


Q valent  placée»  pouvaient  naiiurvUeneot  lai.&ife  coDceveitdfi 

esp^'runces  (îe  paix. 

L'enDcmi  dé:^abu&é  du  vain  espoir  qu'il  arait  fondé  sur  not 
divitdona  et  sortes  chance»  d'un  pouvoir  électif,  se  trouvait 
dans  une  position  qui  devait  le  disposer  à  écouter  des  couseilt 
plus  modérés.  Vesopereur  a  fatt.ce  que  le  ^éeérel  ]}eiiepar|e 
mteklait  avant  le  passage  de  la  Drave,  ce  qn*mit  fiût  le.piè» 
mier  Cons«l  avant  que  d*ètfe  fercé  de  combettre  à  Mama^ 
11  a  écrit  à  S.  M.  Britaanlqiie  ^  ieltredeotiOenssiUeivi  fiM* 

donner  ta  lecture. 

(L'orateur  donne  Uf^tuce  dc  .cel,M  »JkUce«^Ytty«a 
séeet,) 


4 

^  i;jui^  jd  by  Google 


Cettaf  lettre,  Itetievri»  c«ov6iiail  A  It  ^igoUé  ^ûûé  jpnltit 
tance  qoi  comiatt  ta  força  et  ne  v«ttt  en  abn»cr.  La  oa» 
facture  et  les  actions  de  ramparenr  ne  peroNsUaitnt  pat  é*f 

■aupçnniier      la  faiblesse. 

A  cette  lettre,  le  ministère  bi  itîimuqne  a  fuit  une  rêuonse, 
non  pati  tf  lie  qu'il  la  devuit  à  «.ieâ  ouvertur:;»  âuâsi  franche»  et 
au^HÏ  |Mcifiqtie«,  mais  dont  les  termes  du  moins,  »i  ou  les 
compare  à  ceox«laftt  il  ae  seryit  en  l'an  8,  dans  d'antres  ctt^ 
eantcaneea,  ne  Ueitaienl  pat  let  eanvenAncfei  et.  pannettaient 
dVspérer  de»  caAninnieatton»  pins  utiles*  ' 

(L'orateur  dao ne  lecture  de  la  réponse  dn  mintttre  Britaoni* 
qne. — Voyez  Parti  de  sénat.) 

La  lettre  et  la  réponse  «emient  restées  dans  le  secret  du  gou- 
vernement, comme  tous  les  acte»  préliminairés,  dont  le  but 
est  de  conduire  à  des  négociations  eifectivep,  si  le  message  du 
inl  d'Angleterre  à  son  parlement  n*en  eût  appelé  la  pnbticit^ 

Ce  mcnai^t  M esmenra»  qui  annonce  de  la  part  de  la  Franca 
de»  communications  pacifiques,  D*eat  plein  que  d^aigrenr,  d*ao« 
cosatioo»  et  de  reproche»,  Oof  fdnt  une  pitié  insaltanlé 
pour  une  nation  généreuse  qa*on  a  subitement  aittaquée  au 
sein  de  la  pnix,  dont  oiï  a  sai&i,  pillé,  détruit  len  vnis-e5<«x  hh- 
vigans  sur  la  I'M  «les  traités,  tt  on  s'étonne  (jif(-ik-  ne  ^'ab;)l^ba 
pas  à  des  explications  vi^-à-vis  d'un  crnitiiiii  <{ui  la  traiie  eu 
brip;and,  et  qu*à  des  hostilités  elle  ait  réçoudu  par  une  décla* 
vation  de  guerre.  On  j  annonce  dct  liaisons,  une  corifespon* 
danae»  de»  rapporta  oonâdentid»  avec  de»  paîstances  dn  CoA<& 
tinenl« 

On  8*y  efforce  d'étahlir  l'idée  d'une  coalition  qui  n'existe 
poftit,  et  qu'il  serait  impos«iible  de  réaliser.  Lu  France  ctt 
trop  grande  pour  <i'a!)at<!ser  j\  discuter  des  injure-^. 

Elle  doit  à  un  allié  cruelleriieiit  outragé,  non  pas  une  vainc 
pitié,  mais  le  pluii  constant  et  le  plus  fidèle  appui.  La  France 
n*a  point  d'cnncott  sur  le  Continent»  elle  n*a  avec  ancnn^ 
puissance  contitientale  aucune  discufilon  qui  paiste  s^ottachet- 
à  sa  querelle  n\  rc  le  ministère  britannique, 

L'Autriche,  la  Prusse,  l'Allemagne  toute  entière  veulent  la 
paix  et  la  venleiit  îivec  la  France.  Depui»*  peu  de  jours  en» 
cou  Tempei  L'ur  a  reçu  de  leur»  dispositions  amicales  les  as» 
sutunccs  les  pins  positives. 

L'empereur  Alexandre  eût  empêché  la  guerre  si  TAneleterrc 
eût  voulu  aeceptcf  sa  médiation  ;  il  reàt  peut-être  étouffée  de<« 
puis,  ai  «es  miniatres  à  P^ri»  et  à  Londres  eussent  suivi  le»  in- 
tentiens  qu*il  avait  alors.  L'ioterveation  de  la  Russie,  très* 
utile  pour  prévenir  des  hostilités,  ne  peut  Pètre  également  lors^ 
qu'il  e*t  fMM'?itioti  de  les  terminer.  L' Ant^deterre  n'a  rien  à  re- 
douter de  cellt  puissance,  et  ne  îie  cmit  yn]  ut  intéressée  à  }<M»der 
de  ménagemeui  avec  elle;  toute  l'Europe  le  «»;nt  ;  le*  évéue- 
mcQS  de  Tau  9  i  oai  dtuioutré,  le  gouveiucmeut  brttauuique 
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Va  prouvé.  Si  rAnpleterre  aujourd'hui  veot  tirer  paiiî  de 
quelques  romninnic-iîrfui*^  confîdenti»'lleî*,  ce  n'est  certaim;* 
pient  pas  pour  mc»ntrt'r  des  dispo-sittoii^i  plu-  ^Rcifiqucs  ;  son 
but  est  de  faire  rroire  à  une  Hppureuic  rotiliiiou,  mais  elle 
il*a  pour  elle  uucuue  chaucc  de  buccès;  ces  e»péran<^  wMt 
illofoiret»  ear  à  Petertbourg  anati  bien  qu*à  Vieanc»  mumi 
bieu  qu'à  Berlin  on  tegerde  comme  des  tttenUit*  mum,  droits 
des  gctkê  comme  ane  iojuro  à  toot  loi  aonvaeiiM»  rattM|tte  àm 
fré^ateâe»p  iguo1e8  en  plelue  paix»  l'assassinat  en  pleine  paix 
de  300  rirtimes  innocentes  immolées  par  If^î*  cauonn  Ae  VAnt 
gleterre  ou  enst  velieb  dans  Us  flot»,  U  pnt.e  en  pl<'uie  paix 
d'un  régliiieiit  «  apagnoï,  rairestatioii  dajis  la  IVltrditerriince 
(le  80  b4ùuiçab  de'  touu»  Ich  ualioui>i  tiL  cette  v  iolatiou  per* 
pétadledelaliberlé  det  mtrs,  ie  domaine  eominno  de  ton 
|et  peuples. 

Cet  correspondances,  ces  rapporta  confideutiela  MBt 

donc  que  des  chi mères» dca  prétextes  vains  pour  échapper  aux 

llég[Ociatioiis  de  la  paÎK^  C'est  tonjotirs  ce  système  perfide 
qui  cherche  à  s<'iiici  des  guerres  sur  le  C'outment,  [nuir  éter- 
niser le  monopole  d'an  seul  peuple  et  opprimer  ie  coairuerce 
de  tous.  C'est  ce  mcuie  esprit  qui,  pour  autoriser  la  rioJatian 
do  traité  d'Apiiens,  créait  dans  nos  porta  des  wiimens 
îmagiuaires»  effrayait  la  natum  anglai«e  de  projets  deatroCr 
leurt. 

Si  la  voix  de  lliomanité  o*ett  pas  eatMdttCt  il*  seroot  bien 

çoupabîps  cetîx   qui  exppseront  leur  ]>atrie  à  des  dtingers^ 
doiit  celui  qu'ils  accusent  d'eu/tre  l'tmiban,  aura  tenté  con^ 
atamment  de  la  défendre.    Ia's  poluirim  s  éclairés  de  tous  Je* 
payti»  la  nation  angluihe  eiie-mêtue  itiiduemeiil  dt  habusre,  ont 
olAmé  raveuj^le  opinii^treté  du  souveroemeut  anglais,  lorsqu'on 
Tau  8  il  perdit  roccasioo  favorable  qu'on  lui  préaeatiit  pour 
luire  onç  paix  honorable.  Feut-étre  la  gmndeuraaoaUe  do 
la  ri  iiicc  est-elle  une  conséquence  de  cette  faute  politique. 
L'fHi  i.ir  fera  connaître  les  effets  d'un  avenp,leiiient  si  obstiné. 
J^*  '1-  li'avons  ricTi  à  redouter,  et  peut-être  diius  dis  ans  notre 
^osji.on  pour  traiter,  sei.i-t-elle  plu»  avnntîij^eose  encore.  En 
gufrrc  coumie  en  politique  il  est  jL-â  occusiousqu^ou  ue  re- 
trouvera plus  et  qui  laissent  pendant  des  siéctos  le  regret  de  las 
avoir  laissé  échapper.   Si  telle  doit  être  la  destinée  de  l'Angle* 
terre,  il  ne  restera  à  !a  bravovre fraoçuso  qu'à  déployer  toute 
son  énergie,  et  à  triompher  enfin  de  cet  esprit  eiutnii  de- la 
liberté  (1< -  mers  et  de  la  tranqudlité  des  nations. 

Lee.jijH  i(  {^is!u?  f  donne   mix  orateurs  du  conseil  dV  t.*t 
çcte  «Jj  lu  cuu^uuiuMcai lOii  <ju'tJ  vici.i  de  lui   faire  au  nom 
^eS*  M.,  et  uircte  qv**d  va  ne  forcuei  eu  coiuit<^  géncrui  pour 
délibérer  sur  cette  commuoicatiQU. 
MjM[.les  conseillers  d'état  quittent  rassemblée,  qui  se  forma 

suite  en  conférence  particulière.  La  séance  étant  rendue 
publique,  M.  le  président  aimopçç  qu'il  vient  4'étre  arfèté. 


*^  Digitized  by  Googip 


411  ' 

qvfîl  tmUilut  vil  ■■wf  e  à  S.  M.  Tcmpereur  pour  lài  «prie 
ner  les  teotîmeiM  du  corpi  législ^til:'  iiir  l'objet  det  commiifit* 

catioim  f>iii  lui  ont  été  faites,  et  que  Ctt  mciMgtt  MIS  porté 

pftr  une  dépiitatîon  rie  vingt  memllràb 
La  iéftoce  e»t  levée. 

•  ^ — ' — 

Tribunat. 
Arétidence  de  M .  Fabre  (do  PÀado.) 
Séonce  extnordiooiro  do  IS  plovMir» 

Après  lo  lecttire  do  procês-terbal  d«  la  séance  do  9»  doné  là 

rédaction  est  adoptée,  MM.  les  conseillera  d*état  Regnault  (dè 
SaÎDt  Jean  d* Aogely)  Treîlhard  «t  Bêno^  sont  ioirodaiti» 

M,  Rtgnaud       5ol«f  Jem  dtAnf^éfy )  oraf«ori 
MeMÎeurv— Le  goavornement  anglais  en  publiant  incoin* 

plétement  un  commencement  de  négociation  avec  la  France, 
a  violé  îe  droit  des  nations,  et  imposé  A  S.  M.  rcmpercnr,  Vo- 
bligatioii  de  fsure  connaître  à  la  France  et  à  l'Europe  ie^  lents 
dans  toute  leur  exactitude. 

L'Europe  et  la  France  verront  à  quels  nouveaux  sacritices 
de  toute  idée  d'amoni^propre,  de  tout  ieotîmoiit  de  vaioe 
^oîie  u  noble  eœur  plein  de  fierté,  et  jaloux  de  sa  rénommée 
a  pa  se  résoudre  pour  épargner  le  seog  des  hommes^  et  le  sang 
de  sou  peuple  plus  cher  à  son  amour. 

EIIps  verront  ce  que  le  prcruier  guerrier  de  son  biècle  a 
tente  pour  rendre  jilutôt  î  lu  et  au  repos  la  t^énérulion  ac- 
'tuelle,  dont  la  traiii|uiilitc  et  le  boulieur  t»out  désormais  le 
plus  cher  de  ses  vœux,  et  doivent  constituer  Tunique  gloire 
qu*U  veuille  joindre  à  la  gloire»  déjà  acquise,  de  net  tn« 
oinpbot  nilîtaires. 

Ces  gentimens,  Messieurs,  expliquent  i  la  foli  lei  peniéeo 
et  les  actions  d«  S.  M. 

Et  si  on  se  demande  comment  un  lioiume  doué  du  caractère 
le  plus  Tort,  qui  s'est  montre  plus  entreprenant  et  pins  auda- 
,  cieux  que  le»  uertiontià^cs  les  plus  audacieux  et  le»  plus  euire- 
preuans  dont  les  historieub  uou&  aient  transmis  le  souvenir  ; 
comment  un  homn^e  dans  la  force  d'une  jeunesse  ardente» 
peut,  en  désirant  la  paix»  triompher  à  la  fois  de  ses  souvenirs 
et  de  «et  espérances  ;  comment  le  général  Je  500  mille  brevet 
peut  commander  à  la  plus  noble  comme  à  la  plus  lirannique 
des  passions,  celle  delà  renommée  ;  comment  il  peut  renoncer 
à  la  i^loire  qu'il  peut  acquérir  tiuure  dans  cette  carné re  tle« 
armes  où  il  u'a  rencoutic  que  des  t!  iom[;!it  6,  il  faut  répoudre  i 
cet  homme  a  besoin  du  repoi»  et  du  bonheur  du  monde* 

Si  on  se  demande  comment  un  jeune  monarque,  pourtuin 
,tant  cesse  par  de  lâches  ennemis,  attaqué  par  de  Tils  difiama* 
teuffty  menacé  par  des  aasasinâ  fait  taire  ses  ressentimens  per* 
mndt  et  te  décide  à  présenter  le  sam^au  d*olivier  au  cabinet 
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mil  itiafîe  Iw  difliMlmi  fl  g«ge  kt  Mwiiiiit»  U  Ikot 
m  :  w  woiiai^iie  est  «udciMi»  4e«  pMiiocM  du  commmî 

Si  ou  se  rapelle  comment  la  Grande  Bretasrne  bravant  1t 
inorale  publi<|tic  et  Ir  (iroit  4le!»  natiuii<«  a  ravalé  $es  a  ambassa- 
deurs» dégradé  «es  uultlukre»       pluti  dibtingtiéiB,  par  leti  |j1us 
afiUsMOtet  fonctions,  par  les  missions  les  pTas  hoatea^es  ;  0 
on  Ift  comidère  emplo^-aot  let  trésors  da  commercet  conquis 
•a  mépris  do  droit  des  ^s  et  de  tontêt  tes  Ms»  à  ptfer  des 
créftteurs  de  macëànei  wf«iml«h  à  organiser  des  conspira- 
tions dont  les  traces  sont  encore  au  milieu  de  nous,  et  qm  ont 
exrité  des  cris  d'iiulii^nution  qui  r»'terftif»'^ent  «.'ticorr  rn  Enrobe; 
SI  on  se  retrace  tfn  tel  talitcau,  et  qu'on  se  demaiiàt  cornrne.'it 
le  chef  de  la  jurande  nalioii,   le  veugeurde  tant  d'oiUr«gfii 
et  de  crimes  désignés  par  la  France  et  TEurope,  étouffe  dans 
Mfti  oœnr  le  M  «t  la  hasiie  qui  dominevaieiit  itae  Ane  ofditnnre» 
M  Hnt  répondre  :  Phomme  à  qoi  la  n^nde  nation  à  donné  la 
COoronne  n^aspire  désormais  qu'au  titre  de  père  des  Français» 

TVapoléon  était  à  peine  monté  sur  le  trône,  il  sortait  à  peine 
de  cette  métropole,  oi'i  ce  qoe  ïa  refij^ion  a  de  j)!»-*  anji^nste 
avait  consacré  ce  que  le  vœu  du  peuple  n  de  plus  soirrnit  ', 
lors<^ue  son  cœur  eucore  ému  îles  arelainat)on«  publique>,  lui 
inspira  d'écrire  à  George  111,  lu  lettre  que  je  suis  chargé  de 
tout  eotttmnniqiier. 

L*Emperenr  venait  de  faire  à  la  Fiance  le  sermmit  iact€ 

311e  rEternel  avait  reço,  de  vivre  pour  le  bonheur  et  la  g^nre 
u  peuple  ;  et  pour  commencer  à  remplir  ce  saint  engagement, 
il  recueillit,  il  traça,  il  ndclres-^n  au  roi  d'Angleterre  reypres- 
sion  de  ton»  les  Rcntimens  généreux,  modérés,  et  je  [miis  /e 
dire  religieux,  qm  (leuveut  être  conçu«  et  pude-ise»»  par  u«e 
grande  âme;  et  certes,  cette  dépêche  iiumorielle,  ne  sera  pas 
vn  des  moins  glorieux  momraiena  du  règne  de  sa  majesté  : 
elle  u  i  Kera  pas  le  moins  i«6r  de  ses  titres  &  la  reconnoissaM 
et  À  l'amour  de  la  France:  elle  ne  sera  pas  le  ga^  le  moins 
OTtain  de  restimc  des  phiî.intropes  sages,  qui,  quoiqu'ea  di- 
sent quelques  homme«;  obscurs  ou  pen'ers  qui  le-*  mécon- 
naissent ou  les  culoinuient,  sont  encort:  si  nombreux  au  sein 
de  1  Europe  éclairée. 

Mais  eu  cette  occurrence  Thumanité  «lu  monarque  n'a-t-elle 
pas  trompé  ta  sagesse.  Sa  raison  a-telle  pu  partag<^  long- 
temps les  espérances  de  sa  bonté  f  Avait-il  oublié  eommeit 
et  sur  quels  motifs  imposteurs  les  partc^  U  s  plus  f>w  nu  avaient 
été  violé*^  *  Avait-il  oublié  qne  quand  les  léopards  déchirèrent 
le  trailé  d'Amiens  nulle  H;;i^'resï.iotj  n*avuit  prnvnnirt'-  h'ur  in- 
juste fureur?  Av(iu>il  oublié,  comnient  cm  représentait,  le 
7  Mai»,  au  parlrtneut  d*Ai»glttfcrre,  coaniic  ()kiiis  «ie  vaisseaux 
armés  et  d*ttpprovisionnemea:i  mcnac  uis,  nos  poi  Ls  alors  siien- 
cteox,  nosar^enaux  alors  pacifiques V 

Kon,  Mes^icttis,  de  tels  %veiiirs  sont  îneffaeaUcsî 
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àêfwÔA  répoqae  am  \êê  tréa,  que  3e  «iMgMMki' Iwams 
dmM  Taititude  de  M  Ffttooe»  '«ttiiquée  pét  d*iuipr«deii»  «t  kl- 
j«iÉM«iin<fOiiti 

'         <W  Képonses  à  faire  à  cens       demandcfUNNVl  li  e*eM 

!•  seiitttneiït  du  be^om  de  Ih  imiîx,  oa  la  cmi.tte  de  quelquc^t 
malhetir»  prévun  qui  ont  dicté  les  paroles  i»aeiA<|Vilfti|iie  rem» 
pcreur  de»  FrH!»i^*Mi«  il  adresser^  ii  nos  enneiDis! 

Ai-je  b«N»oia»  Metisieuni,  €i'app«rl«r  vos  ragard»  tur  notre  «i* 
tMtiM  iaÉéffienw,  «t  4lev«w  i«tfiw*er  tout  re  qa^elle  préseute 
dcganinti«w  deaéeiifilé,  iWfBroc«t  «l*et|>értt*»c«? 

N*est-ce  p«»f«M  qoi  ««rs  été  ki-|ir««iiert»  orgahct  éa  «œn 
wfMnal  mlMé  pmr  6iitfriii^n»*'de  d  nillioBS  de  cttiD}'et)!i  ?  et 
depuis  rHCcnm plissement  de  cf  voptix,  depuis  que  {^établisse* 
nient  de  lu  dynastie  Napoirnnne  h  p<mr  y-imMiK  nffermi  les  dei» 
tinéeB  <le  Tem pire  f Vancjai».,  eufut-d  un  piuH  iurtt  inent  con* 
atiiuéî  JuiiiaiH  chez  aucun  peupie  i'uuité  de  voluntc  et  d'ac* 
tK>ii  du  goutrtmeinent  et  de  la  naûmi  oréa>t-«IU  aoe  mas^e  de 
pQÎiMiice  plus  inipatant»  et  plos  icdMi/teblcl  Jamais  ancaik 
état  aMM«liiSi4«tl  pilla  tapidfiert  ren  I»  pMpéHté  «t  la  githè^ 

Depuis  dent  ans  &  ^  ▼érité,  la  ^erre  avec  la  Grande 

Bretai^ue  et»t  déclarée,  et  nol  événenîrr»t  imitortniit  n'en  n 
marqué  le  cours^  nul  coup  décisif  n'a  ete  porte  qui  eu  prégage 
la  Hn.  * 

Mais  nos  rades  reofit^rment  des  flottes,  nos  ports  des  ^otillfs 


Des  ilMtie  vInhim  à  soraKHrter  p6w  «rriver  à  nné  dei* 
te,  pui«qu*il  fafftcfkfifl  pTOAOaesr  ce  mot  redoutable»  trots 
sont  déjà  décidées  en  notre  "faveur;  le^  bÂtiii^ns  $ont  con«* 
tmits,  ils  aoêi  léanity  'dea  porta  ont  été  édifié»  pour  les  èiDn<- 
•eUtf. 

Tout  l'avan'Hafe  delà  guerre  a  donc  été  pour  nous,  puisque 
•èns  éprouver  aucun  échec  devual  des  cUfrenus  supérieurs, 
■•os  evoos  employé  dewic      àT^unif  4ea  ittOy^ns  iiumeoses.  j 

l>eut  Itewntugede  ki  giMiffe  m  été  pmir  nous,  puisque  «al- 
pé  les  vaisMOU  iieinbmHik|UÎ'eouYrent'lea  tnars  tfo  pavdioa 
brttanniqee»  nou»  avons'  pu  e|)provlstontfef  etr  mettre  hora  - 
d*ntfeinte'«os  wloolei  les  plos  iolpovteiite»  et  '  lea  plus  éloi« 
^rieew.  ' 

La    Martinique,    la  Gttadaloupe,   Cayetine,   le?   îles  de 
Fr««ieeetde  ia  Kruinou,  sônt  pourvues  de  tout  et  i  abondance.^ 
Lt'urÉ  garnisons  ont  été  phis' qéie 'triplées;  tonifies  appovi« 
li<wm»Bieos  prépaie  pocr^toi  "f  aolit'sfrmét;  uni  renlbrt  nV 
*«Miqttéae'tleitiitÉtion.  I 

Une  ^rranée  «xpédifiob  échouerait  devant  l«  Maltimqtte  et 
Wedetraute; 

Et  tundiâ  que  notre  territoire  er^lonin!  t»^  int«''t  et  tV  l'abri 
de  totitf  rrattîte,  le  domaine  du  roi  d'Angleterre^  le  iianovre, 
est  iuuèremeut  eu  notre  pouvoir.  •»■*." 
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V0€  iruportaiite  province  ennemie. 

Quels  nvsuitng^e»  les  An^Iuis  ont-iis  obtenus  en  coiupensatioii 
de  cefi  avuiiiai^ek?  A  quoi  a  ^ervi  à  ce»  Hotntoateui  ii  ries  eaux, 
leur  icufuei>»e  supériorité  maritime  ?  iUout  jterdiu  iô  vaia- 
seaux  ou  fré^at^s*  échoués  sur  des  côtes  ou  brisés  mm  ém 

lU  oat  tMmmmé  d'ivMiMt  tfétMi  dint  àm  cwirièi€i 
ordonoéca  jitr  la  imr,  interrompues  par  le  paimace  dis 

aquilons,  et  puoies  par  des  tempêteB  et  des  avaries. 

DanD  leur  Ile*  les  Anu^tais  ont  vu  les  luarchandb  arraches  à 
leurs  comptoir»,  les  ou%riei>  à  Ifurj»  uiRniiFartutep,  et  à  deftiut 
de  fusils»  passant  le  tems  de^iiiué  à  leur  commerce  et  à  leurs 
travaux»  k  manier  d'impuissantes  pii^ues,  fabriquées  par  la 
Icnear  d*  ooe  mvaaîeni 

Daai  lea  accéa  de  cette  crarala  iasgoaia  pvéeeute,  le  nea- 
YCmcment  anglab  a  eu  recours  à  tous  \m  moyemt  de  défenae; 
il  D  pré|)aré  des  inondations  et  det»  balterie»;  il  u  barricadé  ^es 
portM,  et  fortifié  ses  côtes;  i!  a  fait  de»  vélocifères  pour  porter 
ses  soldat»  et  mis  en  réquisition  les  rhnrH,  les  roues,  les  che- 
vaux des  troit»  royauuie«;  il  a  aclielé  i  Httnemenfc  delà  nHiioii 
anglaise  au  prix  de  sa  désorganisation,  du  renversement  de  sèa 
iMmtadce»  de  la  conteariété  de  set  vmwmê 

Le  voyas^ur  qoi«  deptiis  deux  ans»  va  de  Paris  à  Londres 
et  revient  de  Londret  à  Parist  s'étonne  de  voir  daae  la  capitale 
de  l'empire  français  la  paix,  la  sécurité  la  plus  profonde  éta» 
blies  et  maintenues,  et  dans  la  capitale  de  l'Angleterre,  avec 
l'inrertiide  et  l'effroi,  Toptation  qui  )è^ne  ou  quarliet-geué- 
ral  d  uo  camp  menace  et  détWudu  pur  une  ma&^e  incohérente» 
inorgaailéet  oonvalle  tu  métier  de  la  guerre,  pleine  d«  ee»» 
tîment  de  ton  impuittance  à  réiîiper  atix  viesa  eoldeta  ée  Gé» 
•ar. 

Si  on  compare  l'état  de  l'opinion  daof  qaalqnee  partiel  des 
detix  pays,  on  verra  dans  les  départemens  qui  furent  insurgés 
à  rOiiest  de  la  Frnncp,  des  évéqoes  éclairés  rRmener  la  paix 
dans  léb  e^cnts      rétablisi^unt  la  tranquillité  (iuhs  le^  coascien- 
ces,  des  préfets  vigtlanb  rétablir  une  borgne  uduiinistratioa, 
faire  arrêter,  désarratr,  punir  un  reste  d^  Uiîgauds  jetés 
•or  DM  cétett  et  cachét  dent  née  cités  a»  errant  dane  noe  SmUu 
Dent  ces  paya  nà  Tor  brttaaaiqiia  soudejait  nei^értt  la 
guerre  civile*  la  cnltttia  cti  rétablie,  la  tauK|ttiUité  est  mei»» 
tenue,  les  impositions  sont  exigées  sans  contrainte,  payées 
avec  exactitude;  de oonvelles  villes  s'élèvent,  des  crumux  se 
creusent,  lies  mutes  «Ont  percées.    Lt  s  couscnu  Hpfjelcs  po^r 
^uoâ  uruiceâ  lie  rendent  libtement,  au  mcme  «on  qui  le»  appelait 
*jadift  à  une  guerre  sacrilège,  et  qui  ne  les  réunit  plu»  que  poqr 
uiva<^er  le  ciaLem  fi?e«r  dii  cala»i|ui  lesgoaverne*. 

point  de  me^m  «itneidiaairct»  paint  de  auspeoaian  des 
toia  géoéf nlft  et  pr atcctficc%  point  da  diffêrmca  détpmwb 
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cAtrt  leM«rM1iia  et  ki  CMe  d'Or,  entrèlaVeaéée  et  la  Menw 

Cepen  la nt  de  rântfecdtéd«  l'océan,  Tlrlande  nous  offre  !• 
ipect^rle  de»*  confipi rations  anv.n  ces^e  renaissantes,  comman- 
dées par  î'oppres-ifon  s'.\m  cf^so  reiuaivclér»  ;  nue  «rinée  de 
gelH^t-*  rnntenmit  avec  pct'.ie  inie  aniiKC  de  rUfn'ent»,  à  Taide 
de  me^Mirts  vudeiitt'»  telit:»  que  la  itvolu'.ioa  en  offre  à  peine 
de  plus  cruels  exemples;  ei  pour  tout  dire,  en  un  mot,  on 
voil  dans  cette  triste  eenttée  nne  guerre  de  retigioQ,  des  pea« 
aécottoDS  inooîcs  en  ce  aM»etit  ao  sein  de  TEorope,  iadignée 
de  voirqoe  rirlaiMie  est  le  seul  liea  de  la  terre  où  les  droits 
les  plus  >-aiMts  î;Aient  méronnu»;,  et  le  «rouvernement  ose  s'armer 
contre  Kiodomptabie  pouvoir  et  la  liberté  Mi'rée  de  la  coo;- 
science. 

Si»  d*uu  autre  côté.  Messieurs,  vous  établissez  an  parallèle 
entre  les  finances  des  dcvx  états,  vous  verrez  sor  la  rive  op- 
posée des  dépentes  nouvelles  accroître  les  dépenses  déjà  imm 
ssnses  d'om*  nation  à  q  ai  un  million  et  demi  était  annuelle* 
Hient  néeeisaire  dans  une  guerre  ordinaire,  et  qui,  dans 
celle-ci,  a  pour  la  première  fois  besotu  d'une  levée  en  mas^et 
d'une  kvée  en  nnsse  qui  lui  oeàte  plusieurs  ceotainss  de  mil* 
lion^. 

Elle  y  pourvoit,  il  est  vrai,  mali»  en  loui mentant  le  présent 
et  en  dévorant  l'avenir;  mais  en  ne  décidant  à'  voir  (iadetti^  ' 
loin  de  s'éteindre  par  faetîoo  de  sa  caisse  d'amortisseoient»  si 
groiitr  par  l*abos  de  son  nnique  ressource,  les  emprunts. 

Povr  nous,  nos  nombreuse»  armées  ont  été  de  tout  tems  la 
cause  de  notre  plus  grande  dépenne,  et  leur  entretien  ne  s'est 
Qcrru  que  d'un  foi ble  supplément  qui  u'est  pas  exporté  sur 
nue  terrt-  étrangère. 

Le  bii(l]tt  qui  \a  vous  être  apporté,  vous  tV'ra  coaaaître que 
nos  ftbbuurces  territonuieA  out  pourvu  à  tout,  et  qu'au  Iteu 
dVerotIfe  notre  datte  (NNidant  Ces  deoic  années  de  goervut 
nsirê  caiase  d'amortissement  son  commencé  efficacoment  Ttaiv 
tinctiott,  ^ 

Ce  que  la  France  a  fait,  Messieurs,  elle  peut  le  faire  en- 
core peTuiîint  trente  ans,  et  n*a  rien  à  demander  tm  ciel,  sinon  | 
que  U  soleil  continue  à  luire,  (|ue  In  pluie  continue  à  tomber 
gnr  nos  ^uérets,  et  In  terre  urtruiri-  l(  s  semence»  fecofides» 
Dix  ans  de  guerre  u'auguitntt^renL  ptu^  notre  dette;  dix  ans 

dn  gvicrre  njnutemnt  quatre  milliards  è  celle  de  f  Angittarrs. 
••4|«*dla  n'onUie  pss  eependafit  que  si  le  crédit  public  est 
une  arme  paissante  et  terrible,  on  arc  trop  fortement  tendn  sa 
brise  sous  la  nuûn  qui  ctt  abMS»  et  laisse  sans  défrate  ceint 

qui  l'emploie. 

L'Ani^!r(t  rre,  il  est  vrai,  n  «aîi»i  sans  péril,  dans  les  trois 
premier»  mois  de  l'an  1 1.  »Tir  i\o*  vui»»eaux  snok  défense,  40  4 
ÔO  uiillions  enlevé»  a  noire  cuinuierce. 

Mais  ^  la  Mwrtîu.que,  à  la  Guadelpupe|  ^  Tlsle  df  Fri^o^ 
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chaque  jour  voH  «At  eoffwireftlbifie  entrer  des  firiset  anglviMir 

et  déjà  la  balance  fât  à  notre  «vantaf^  dans  le»  calcvlade  M* 

finf»rire!«,  comrat*  dau»  lu  compar  »t?ofi  fîf?  notre  j^Ioire. 

Aiu^i  donc»  tt  je  le  redit  ayec  coulwuce»  tout  Taflimiila^ei^ 

pour  nous. 

-  La  Frauce  est  invulnérable  dans  toutei  les  partie»  de  son 
■Bmenae  territiHre  t  n*^  n€m  à  r0d#Mlcr  ém^  tca  jjirti» 
«raoeèa  amc  Ika  du  veut,  et  diM  les  liMlca.  L^AugMttrm 
tit  partout  valiiérable,  et  même  mwi  arriver  itigqu'à  elle  en 
apparence,  nous  lui  avou»  fait  rMkMnl dca  k4e«ttrea  dont  W 
résultat  peut  être  ttoe  atonie  pragreiiiee  en  des  eeavuliiea* 

violentes. 

Noh  âattes  de  Brest,  de  Toulon,  de  Rochefort  ont  d« 
armées  disposée:*  à  franchir  l'océan  av«>c  elles  :  no»  rïûitil«» 
aont  prêtes  à  partir  avec  ces  fieiB  e»i'iuit  de  la  ipierre»  qui  ne 
eoDuaiMent  point  d*olHeaelci  parce  qn'ih  eut  Mrmooté  toatee 
^  u  I ,  j  11        eiuct  avait  étonné  le»  pina  iotiépidei. 

Continunna  d*nvoir  anr  nos  côtea  des  soldats  habitant  dea 
«aoips  an  Heu  de  cnzernes,  et  devenant  iMtelotn  iauepidei 

nutaot  qu'ilH  fuient  br  ivt  s  «^nerriers'. 

Que,  pendu  lit  ce  U'ui^,  la  pu  i  *iiKitiou  anglais  £*armc«  t'agite^ 
te  fatigue,  s'épuibc  et  8e  décourage  ; 

Que  nos  ressources  et  nos  revenus  suffisent  à  nos  dapensety 
fl  qu'il  neltoit  beioin  que  de  q ne Iq ues^cmf»  eilffnoi  Annim 
^ue  notre  richene  territoriale  noua  aakure  ; 

QuVn  Angleterre,  les  intérêts  payés  aux  prêteur!  absorbeol« 
excèdent  tous  les  moyen»  possibles  pnuY  solder  ces  lévéaa  en 
masse,  qui  épuisent  Ih  tiiuioii  nniiy,  ta  défendre. 

Qu'un  tt  1  état  »e  pioiotiu**,  <  t  <jue  le  cabinet  anglais  cherche 
les  avautuges  ijut  iC'>ulti^-ruut  de  cette  situation  dont  le  pétià 
et  lit  beote  aent  égmux  piuir  lui. 

Vo4i>»  parlerai-je  de  cet  enpédiiieoe  aecrêtce  dont  eo  .«hum 
tout  tes  trois  mois  la  erédîulité  du  peuple  angleia^  cl  %m 
irabouti^^ent  f|w^4  dea  tentatives  ridicttlcf  et  infruotueutae  I 
Eniba» (juo-t-on  quelques  troupes  pour  renouveler  la  garnison 
de  Gibraltar,  nioi-onnée  par  l'épi(l*»mie  ?  Ou  bien  veut-on 
coudiiire  quelcjucs»  recrues  nux  IndeK,  ou  quelques  rtuforts  è 
C«^ylai>,  où  r Angleterre  a  luit  tant  de  pertes?  Mu  bien  dit« 
pose-t-on  de  c^oelquct  tuilhers  d'hommes  pour  réparer  à  U 
Juinique  les  ravages  4*  li^  fièvre  jauue«  Ibfiilicr  les  ^foiseut 
des  eelouies  anglaiaes^  meoacérrt  par  troia  eu  quatre  mille 
homnie.H  que  Kl  Atetiaîquc  etinGundeloop«|mtentdéteGber 
contre  elles  ? 

Quand  ces  mcHureti  ordinaires  préparent,  le  î»ou\ ernement 
laisse  (roire  que  de  formidables  armemeus  lueuaneat  In 
i*rancc. 

FciidAnt  eonbien  de  tems  et  avec  quel  mystère  a-t-on  an* 
poncé  rcxpédition  de  cet  viiite«is  «urgéodes  pierres  pw 
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fcombler  dm  pinrU.  de  ce»  bfàlte  lancés  MmagcoMMOt  <l 

lie  loin  contre  nos  flotilles. 

Et  en  effet,  quelle  mitre  expé(1ition  pourrait  tenter  le»  An* 
gliiis  ?  Voudra»eiit-il8,  débarquant  sur  uos  côles  occidentaK  s, 
lîssajer  comment  nos  seules  gardes  natioiidles,  unie:»  à  uos 
garnisons  de  [mïx,  les  recevront  à  Uitir  arrifée»  et  Irtur  iatti^ 
Oiioiii  le  retenir  1^ 

Maltresses  de  la  mer  depuis  deux  àm»  tèars  fiottet  OOt  fa» 
tigiié  Toeésii  et  la  fitédilerranée,  et  kurs  soldats  n'ont  osé  se 
reposer  snr  a  tir  ti  ne  plage  ;  préaens  sur  toute»  les  càt«iSff  leoia 
Vaisseaux  n'y  ont  jeté  que  des  brisn^nd?». 

Au  lieu  de  ces  vains  phantôines  d'ex|>éditionî»,  tiupposeZf 
Meaaieurâ»  que ces 25.000  hommes  de  Breht,  ce6G,000  hoiumes 
de  Rochefert»  ces  u»000  heoiaiet  de  Toolen*  cm  95.000 
hommes  dn  Texel  se  rendent  en  toatt  en  partie  seulemeut,  en 
Irlande,  à  la  Jamitfqttef  aoi  Indes;  ou  bien  supposez  que  ces 
200,000  hommes  que  peuvent  porter  îes  bateaux  de  flotdles, 
passent  en  une  nu^t,  menacent,  touchent  la  rive  opposée»  où 
leur  courage  impatient  s'élanre  depuis  si  lot)L»-tcm*  ;  suppo- 
sez ce  qui  est  plus  simple  encore  tt  plus  fucile»  que  les  50 
frigate^t  les  6o  vaisseaux  de  tout  rang,  que  deax  ans  Oat  Ta 
ereer,  armer,  équiper,  sortent  par  petites  escadres,  loaadsaA 
les  mets  (  t  tarissent  partout  ces  canads  de  prospérité  et  de 
vie,  à  Taide  deqoels  seuls  T  Angleterre  soutient  sa  monstrueuse 
existence;  hvoo  uae  partie  seulement  de  ces  «suppositions  ré- 
réalisée,  partout  vous  vi  rrez,  partout  la  raifon  wim  caatre 
rA"gIeterre,  des  tliauces  terribles  et  sans  catitrepoids.  C*est 
donc  dans  le  sentiment  même  de  la  puissance  de  son  peuple 
et  de  sa  propre  force  que  Témperenf  a  trouvé  un  «notlf  de  plut 
de  parler  le  langage  de  la  paix.  C'est  avec  Unt  de  pleat  de 
•  tampegne,  dont  la  réussite  est  d'une  probabilité  qui  ressembla 
à  la  certitude,  puisque  celui-là  même  qtiî  ne  donne  aucun 
danger  produit  den  «iiu  cès  a\ls^i  réels,  c'est  nver  ce  coup-d*(cit 
vaste  et  rapjd'.«,  qni  triubritsfee  toute  l'étendue  île  btis  resource? 
et  tous  les  muyen&  de  les  développer,  que  sa  maje^lc  a  iait  une 

démarche  honteuse  f>onr  une  nation  qui  eût  uoeutia  chef»  ho»* 
tense  pour  on  guerrier  qui  eût  conniandé  &  un  autte  peuple» 
Mais  cette  confiance  dans  Tissue  de  la  guerre  aasc  l'Angle* 

terre  ne  pouvait-elle  être  troublée  par  aucune  inocrtitude  sur 
l'état  des  relation!^  continentales  d<«  l  u  France  ? 

S'il  en  eût  été  ainsi,  Messiears,  cju'eùt  pu  H-JT>crer  sa  majesté 
d'une  démarche  faite  en  de  pareille::!  circonstance»?  Et  l'histoire 
de  sa  vie  atteste  que  ont  oe  sût  saisir  mieux  que  lui  le  moment 
Opportun*  ^ 

ëi  ta  guerre  continentale  eût  paru  imminente;  Napoléon 
savait  bien  (fu'il  u'av.iit  d'être  parti  que  le  parti  terrible  et 

rtrpssaire  de  jeter  au  loin  le  fourreau  de  hou  épé»*  «*î  constatii- 
meut  victorieuse,  et  de  faire  briller  aux  yeux  du  monde  une 
nouvelle  lanre  d'  AchdIc,  loin  d'abaisser  le  juste  orgueil  de 

II  M  H 
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•  fort» ne  à  f^f^s  propositions  qui,  conseillées  par  la  crainte  el 

tioli  pour  rétiultiit» 

Heureuse  tu  eut,  MeMieurssou»  ce  rapport  tacov*  d«  uoft  rf\^ 
tm»  eitéri«aret  sur  le  cofttîiMit»  dcos  aat  om  mmmii  4* 
riMorMitet*  et  honorablet  epiéliofaftiMi» 

L*4iccu|Nitioii  du  Hanovre  était  iié€CîMatfe«  iodîffmidbit. 

L'Empereur  le  voulut,  Vordoona,  ^exécuta. 

Il  le  fit  fiour  })iitivr  ia  pertidie  d*une  rupture  mn^  déclara* 
tioQ  ;  il  1^  fU  f)OLtr  »'iu»»urer  d*uii  moyen  cU-  compe(ii»utiou  dans 
une  guerre  où  ht  prudiioca  pouvait  crutiidrt;  du»  dé^vaatagâi 
éaot  sa  sagesse  nous  a  préservés  ;  il  le  ^  pour  mettre  des  eo* 
travct  mox  vtlatÎMi»  iMraeiititoa  oc»  dooHoateiirt  det  iiiei% 
•  ^iri  ibat  It  eMAtree  pcr  la  gocnt»  tt  k  guerre  ^  le  co»? 

Maïs  cette  ocetipatrofi,  qui,  pOMr  îa  pretoiére  ToU,  partait, 
ffxait  nos  armée»  aux  extrémités  du  Nord,  pouvait  aiinraer 
les  ]uii8sance8  les  plus  attachées  k  uoUcLautoc:  pur  leur  puMt.on, 
.  les  pluâ  uuietiù  uotre  tbrtuoe  par  leurs  iatérèu,  lei»  plus  dJcic& 
à  notre  allietiee  par  Mclinatiao* 
Dea  ditteoltés  ae  tent  «fit^tivemeot  élevées»  iimus  la  sagesse^ 
modère tioo»  le«onfiaaee  dan»  la  foi  du  eabiset  des  Thuiilet 
ries,  son  élaigneeicnt  de  toute  idée  révolutiounuire  et  aé^or<^a« 
nisHtrice,  ont  écarté  bientôt  tous  lei»  nuuge»,  et  jamais  nous 
n'avons  été  ûvec  la  Fruste  dans  des  rappoits  mieux  établis, 
dan»  une  correspoadauce  plui»  d'uccord,  duus  uue  auiitié  plut 
intime. 

IVm  Mrtf« cilé,  tt  Im  clieiigemeo»^  ont  élâ  fiiU«  dtas  Is 
«ouvememeat  français,  éltieot  appelés  par  reypèiieBce»  iair 

diqu^  par  tous  les  bons  e&prit»,  désirés  par  les  amis  éclairés 
de  la  patrie,  \  ouliis  par  la  nation  entière,  on  ne  pouvait  son[]rer 
À  le8  0|itjriv  par  lu  création  d'uue  iiioiiarrhle  royale  ;  et  le  litre 
ympérial  pouvait  taue  cramdiede  la  pari  de  l'empereur  d'Au* 
trîclie,  éa  néoenlenteflieut»  de  la  froideur.  m écoo tester 
aient  ponvut  «^oîgitr,  la  froideur  pouvnit  dégénérer  en  len^ 
timent,  à  Tvde  des  iotrigoeo  de  nos  eonfnniti^ 

De  là  rincertitude  sur  la  durée  d'une  paix  réceote  encore 
nriparTnitement  assise;  delà  la  <Taijite  de  voir  rallumer  ttOC 
guerre  de  olante,  afni<!;eaute  cutiiiu^  f  aur  le  vainqueur. 

Loin  que  nos  iui^titutioiis  iiQuveilea.  aient  produit  de  si 
funestes  effets^  Tcrapereur  d'Allemagne  et  d'Autriche  a  ro» 
emnaie  il  te  devnit  voir,  dans  rétablissemeiit  dj»  b  mqnafcbin 
en  fcvenrd'anc  dynastie  uenvelle,  une  gpueotie  dénuée  à  se 
couronne,  un  motif  de  resserrer  son  alliance^ 

C'ef;t  dans  ror-^'^nisation  de  notre  empire,.  f|tte  le  sage  Fran- 
çois II»  trouv-'  Mil  o-ajrc  nouveau  de  ^iéciirité  et  de  paix,  uoe 
raison  pour  écarter  ^et»  anuée»  de  nos  IVautières,  ou  de  celles 
de  nos  alliéi^,  et  pour  pas  tenir  se»  troupes  «ur  le  pied  de  la 
guerre.  Enint  oe  taui  1m  nuegcs  que  la  jalousie  on  ^  Jinin^ 
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cations  heureuses,  des  ansurances  solides,  de  la  durt'e  We  11 
ptix,  du  nittifîtien  de  l*hKrmonie  entre  les  deux  empereurs. 

F.ii  Ijîivièfe,  La  Saxe,  Hesie-Ca*î»«fl,  Bade,  Wiu  teiuberg-, 
réiecteiir  de  Rati^boiuie,  tous  les  (leùta  ptiiKes  réguuiis  «m 
Allemagne,  Tordre  équestre  ont  donné  à  S.  IVL  ëes  )»r<MiV«f  ' 
nmltipliéc»  dSntérét,  d'«lt«cheaieot  et  d*<itinie« 

Len  Drake,  Its  Speaèer  3imtb,  lesTaylor,  ont  ilé  chmét 
^tiand  on  a  M  qoe  leur  eanictèn;  dtpiqaatique  honteusement 
proffîiié  par  chx,  î*ervntt  ^  rna'îqner  1^9  plus  viles,  le-^  plus 
odicu^ps  ni^'née'ï,  ft  (]t)e  le  but  de  leur:*;  iiitriviieH  était  lu 
gu<"rre  ;  la  nruerre  fff h it  la  u^énéraliôu  actuciie,  lasse  de  com- 
batb  et  uvidc  de  repos,  ne  veut  plut*  courir  les  dangers,  don( 
•Ile  redoqt«  Ici  iMlheiin»  doat'tlle  «blwrve4ct  artisans. 

Ayant  la  Prusse  «t  l'Aatrîelie  pear  alliés,  oùdane»  Messieurs, 
ehercbcrofis-notis  lesélénu  ns  d*oiia coalition  oontiBantale  } 

Es.t-ceen  Suède?  Le  jeune  print-e  qui  r<^«riie  f.ur<et  ét;tt, 
do«é  d'une  chaleur  de  tête,  d'tine  exaUatioii  d^niKii^inution, 
prtseiis  imiestes  pour  les  ro»s,  quand  la  raison  ne  letir  com» 
mande  patj,  n.'a  pas  su  mûrir  bes  dessejas  par  la  prudence,  a 
négligé  d'appelerà  ses  eonsaila  les  sages  dent  4a  Suéde  aboode, 
at  d^airer  m  inexpérience  par  le»  InoMèfeade  sca  vieojr  - 
annistres* 

'  AusM  ce  monarqae  a-è-il  manqué  anx  égards  dûs  à  la  France, 

et  dnnn  Teffei  vf^srence  de  &e-<  ré-^ohuions  n*a*t>il  gardé  aucane 
mesure  avec  elle  ;  mais  en  nirrur  teui»  son  imprudente  har* 
dtesëe  n*a  pas  usé  de  plus  de  nienagemens  envers  T  Autriche,  et 
il  a  prouvé,  par  l'inconséquence  de  «es  emportement  qne  aes 
démarches  étaienf  sans  caliml,  ses  projeU  «ma  maturité,  aet 
volontés  sans  réflexion,  ses  passions  sans  gaide. 

Il  avait  même  médité  un  traité  de  subsides  arec  TAngle* 
terre.  Il  avait  demandé  au  cabiiict  de  Saint-James  48  millions 
en  echanj^e  de  20  aiille  so'dats  ;  niais  les  ministres  anglais, 
trafiquant  des  houitnes  eu  Europe  comoiedcti  marchandises  en 
Asie,  évaluant  les  Suéck)is  comme  fies  Cipayes,  ne  voulaient 
donner  qne  \%  roitlions,  et  le  traité  ne  s>st  nasconeln»  ^ 

La  Prusse  d*aillcnfa,  int«3rvenne  dans  la  négociation,  Ta  ap# 
rètée,  en  déckmntqae  sa«onelnsioB  serait  laatgnal  de  son  an* 
trée  d;rns  U  Peméranie. 

Et  (juaiid  la  sa»^e  prudem'e  du  rnbiriet  de  Berlin  n*eùt  pn^ 
défendu  !»>  r<\\  de  Suède  de  ^e^^  propres  erreurs,  le  sang  des 
Suédois  n'est  pas  de  celui  qai  se  uiarcbaude  et  se  vende  à  i^in» 
trigna  on  à  la  tyrannie. 

Si  In  Fmnee  fonnatl  one  prétention  taontiah»  ans  intérêta,  & 
rhonoeur  de  la  Suède,  Stoklwlm  verrait  les  dmcendans  des 
,  soldats  de  Gustave  B*arraer  pottT  1«  patrie;  mais  aussi  elle  les 
verrait  irrités  de  voir  leur  san^  misa  rcnchAre,  échangé  contre 
les  gainées  anglaises,  prouver  par  leur  indignation  que  les 
guemt;f9  suibdois^  dont  les  pères  eompotèreot  les  armées  de 

Il  9 
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Cbarlp^XfT.,  ne  sont      fiàu  pettf  dmtêêégê  à  taa» d'abjcfe' 

tion  »  l  rie  i)H<«gebsC. 

Où  Uuiic  chercher  le  centre,  les  élérnpns  île  cette  coal.tioa? 
8cr«H-ce  dans  U  Ru^Me?  Mai»  le  rot  il' AagU  terre  lui-même 
^ufitttice  qo'ancane  limioo  tiute  atcc  cette  poimnce.  il  perle 
de  €orre»pond«DGe,  et  une  cocre»)Mdenc«  eotemée  n'eek  pae 
Une  a'Iiance  conclue. 

D'aïlienr?*  la  Kiisîsie  est  une  grande  j»iîi'<sance  sans  tîoute, 
mai»  ctftlp  |)ui'5Su:ic(*  ne  jieiJt  iicii  contre  l'empire  fra:!çuis.  Je 
vai.H  plus  luji».  6»  les  Woroiisolt",  le^  Marcoft',  |)cuv<riil  coiîct- 
voir  la  pentiée  de  vendre  riiiHuttict^,  U  force  de  la  Uussie  au 
cebinet  nngUi»,  AlejMndn»  e  de  plu4  »age&  ceBieiUen!»  «t  ferme 
de  ptoe  prudeiitt»  résolut  iooi» 

il  D'e  pdtooblié  comment  les  RiiMCe  ootétéf  dans  iadtf* 
lîièrc  ^^Ticrre,  traités  par  TAnjçleterre  leur  elllée,  et  com- 
ment t«e  }iout  terminées  en  Suisse  et  en  HolWuide,  les  ex» 
peditioui  faite-*  par  fie  j^rand»  généraux  et  de  brave»  6oldatà, 
mais  avec  dcti  pliiUâ  inexécutables  et  soud  l'inUueuce  d^une 
étoile  ftiiieste. 

Eùûà  la  fioideor  entre  les  cabinctadesThuilleriM  et  de  Seiat? 
Petersboerg  nVst  peiat  «ne  iolmitié. 

lU  n'ont  rfciproqvpHient  aucun  sujet  réel  de  bmillariet  et 

ce  <]ul  f!»'j)u:8  irots  mois  s*e<t  pus^v  entre  les  denx  ijouveme- 
im  ir?.  fwit  assei  coiiuaitre  que  d  ins  cctti  t oti) jucture  encore 
l'Auirleterre  aura  conçu  de  va: |no|(-u,  sjai  ulé  snrde  fausâts 
etpfraijces,  si  elle  a  cru  cuuverlir  currcsiponiiauce  en  coa- 
lition. 

WoronzoflT  peut  avoir  coaça  an  tel  eepofr.   Mais  qot  na 

»ait  queWoronzoflr  est  moins  rus>e  qu*augUi9;  qu'établi  en 
Angleterre,  il  a  la  volonté  de  s'y  fixer;  et  qu'ennemi  et  dés^ 
approbateur  de  i'aui  ier.«  il  re«t  egaleoicnt  de  la  GiandeCe- 
tljerioe. 

Le  Cabinet  de  Saiitt-Petert^bourg  connaît  les  vrais  iQtérêts 
deioo  pays;  il  aara  présent  à  la  peosée  riusultaate  audace 
pe  NeUon,  voulant  dicter  dee  lois  dans  te  golfe  de  Fîplaadew 

Il  ne  pourra  se  dissimuler  que  l'attentat  qui  a  été  comaHf 
dans  la  Méditerranée,  par  les  Anghia*  contres  Ife  ftvgates 

pspajçnoleî*,  contre  nu  régiment  presque  sans  armes,  contre 
des  lernnte**  et  de»  fufans  san;»  défense,  menace  aossi  MUT  toutev 
les  mers  les»  vaisseaux  et  le*»  snjels  du  Cznr. 

Il  ne  pourra  se  dissimuler  que  cet  attentat  provient  dn 
même  esprit,  des  inéinet  principe^  qui  firent  attaquer  le  Dane- 
mark dans  sa  capital^»  qui  peut  faire  attaquer  les  escadrea 
roMes  dans  U  Mediterannée  ou  dans  la  B:iUi(|ae;  esprit  de 
vertige  i  t  dv  fureur  qui  dominant  dans  It»  cabinet  anglais,  le 
porte  à  tm  |>riî?er  toute»  leî*  poi^^ancc  lUi  Continent,  à  nVn  mé- 
tiaijer  aurune,  et  a  ne  re^iinler  comme  bora  dc  l'état  social^ 
bar»  da  la  grande  famille  civilibce  dn  nionde, 
iln'eftiate  donc  aqcaae  coalitioi^  meaa^aqte  possible; 
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iD«fs  ce  qni  gartutilk  plttt  tArcmeiit  rmmre  IWiaçu»  de  tMrt» 

prainte,  c'est  q«e  s*il  cAt  pe  •*«a  fermer  a  ne,  remiierenr  TeCi*  - 
«ttai|*iée,  battue,  di9!»oute,  et  après  la  victoire,  il  eût  encore 
proposé  fa  paix  ;  il  eiH  «îticore  écrit  au  roi  d' Aîi<j;!et.  rre  ce'te 
lettre  où  il  app<  lU'  riuiin  luité  au  secour»  de  in  rdiaOQ  et  (im 
Viutérêt  dti  peuple  angUis. 

KeiiiiiO(i!fle  Jonc,  Me8»ienrtt  un  seul  sentiment  et  le  plut 
bononible  de  tons,  a  pu  porter  l'empereur  à  la  démarebe  gio« 
r'u'use  qu*il  a  faite  envers  I* Angleterre. 

Ce  sentiment  e$t  le  môme  ({  li,  d.ins  une  autre  tttaatioa 
dicta  à  S.  M.  la  dépécbe  qu'aile  écrivit  avant  de  pataer  im 
Sa  ave  vt  la  H  ravi*. 

Il  est  le  mérne  qui  iiis|.ira  cetîe  outre  lettre  «u  rai  d'Augle*  / 
terre  quelques  moi»  uvuiil  la  bat-tille  de  Maiengo. 

n  est  le  même  encore  qui,  après  le  gala  de  la  battaille»  fit 
effrir  la  paix  à  l'An  triche  par  le  vainqueur. 

£nfittt  c'eit  le  même  sentiment  qui,  à  la  paix  de  Luoévilte 
a  décidé  sa  maje<;tc  k  sacrifier  d*iminenFes  conquêtes»  et  ploe 
de  20  millions  d'hnV>it ms  sonm*'^  par  les  armes  JrançaiseH. 

Cest  ramourtic  Tordre  socii^l,  l'amour  de  la  patrie,  le  satsit 
amour  de  riiumuiiité,  si  souvent  professé  dins  de  vains  di»« 
cours,  si  mrement  mis  en  action,  et  qui  toujours  respecté  par 
Vemperear»  toujoan  pris  ponr  gnide  dans  tes  dénarcbest  • 
été  le  gage  et  U  oonaDlation  de  ses  suecès.  Vous  allex»  Mes* 
sîeurs,  en  retrouver  les  touchantes  et  aogostes  exprsssîoM 
dans  la  lettre  que  je  vnis  vous  lire. 

(L'orateur  donne  lecture  de  la  lettre  de  S.  M.  l'empereur  au 
roi  d*AngIeterre,  et  de  la  réponse  du  ministre  auglais,  Voyex 
Tart.  sénat. 

Comparerai-je  à  présent»  Messîeers,  les  dews  MMmoM 

dont  rhistoire  s*est  déjà  emparée  1 

Vous  ferai-je  remarquer  dans  récrit  français,  la  franchisOt 
Vélévation,  la  force:  dans  Tcerit  anglais»  la  rase»  la  dftplieité^ 

la  faiblesse 

Ici,  tout  e-xt  précis  et  noble,  tout  est  rinjueintde  diguitc  et 
de  grandeur  :  la  guerre  est  menai^^ante  luui»  géucreuse  ;  1^ 
ffuerre  est  menaçante  maïs  subordonnée  à  ce  rara  conrage  qui 
fait  sacrifier  l'attrait  des  conquêtes,  l'éclat  de  le  victaire»  les 
alittsions  même  de  la  gloire,  aux  cris  de  l'humanilé,  ans  larmes 
de  cent  mille  fatniHes  nationales  ou  étrangères  dcmandsBl 
la  paix  aux  cïlux  et  à  If^urs  motmrques. 

Là,  touL  e  t  (îéiiitation  et  incertitude:  on  répond  par  des 
suppobitiousà  dcà  réalités;  on  oppose  ua  avenir  équivoque  à 
un  présent  hors  de  dente  ;  on  oppone  à  une  enverture  franche 
la  possibilité  d*nne  coalition  qni,  ext«tfat-elle,  n*éponfanlsiei$ 
ni  la  nation  ni  son  empereur,  qui,  tiubsiitante  ou  VMoCne,  ne  * 
ferait  ni  croître  ni  restreindre  leurs  prétentions,  n*ajouterait  ni 

ne  retrancheriût  auzcoadilioiitdf  lapaijtécftlss4<^  UmÈ$ 
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dans  };i  fommofiicatton  quVlîe  sembîe  auiioocer,  VAxs* 
glettrrif  parle  ini  !Hn<;:tt?e  plut  cU^tMî  de  i'otiverture  qu'elle  * 
nrcoe,  U  paix  peul  rt- iiuUre. 

Miiit  ti  ixttv  nùcmÀim  uttique^  qui  semble  ofierie  par  le  maitjc 
étimu  le»  mpirei^cWréUililir  la  paix  «la  Punivera»  «at  ma»» 
qaée  par  TAD^eterre,  TEurope  entière  racowialtTO  ^ue  la  ca« 
iMitet  de  L^adfM  aattl  à  vomUi»  ^*il  veut»  qu'il  votidm  «eul 
la  içuerre 

lit  »i  la  rt'pon«:p  Lnjiii'Ue  le  roi  d'AiigIf terre,  ea  l'an  S» 
IVfvOtif^a  lct>  nobif.H  oiivritiiK---  (!<■  f,it<ea  par   S,  IV]»»  e»C 

dc:jtà  ju^ée  ;  »i«  pour  U  conduite  de»  Atmitti«  u  c^tte  époque»  la 
Hénération actuelle att  déjà  la  postérité;  ti  «ne  dea  pariiee 
ëee  nnwde»  prospérités  de  la  Franee  et  de  la  ciUe  où  e»t  T  Aa* 
^letcrre,  résuliviit  du  refui  fait  d*catm alera  eo  négociaiioat 
j*ai  lieu  de  penser,  Messit'urs,  qu*uiie  rause  pareille  produira 
de  beniUlaUlfs»  c'Ht^tti  ;  qu'un  nouveau  retuti,  non  moinv^  coupa- 
ble  que  It-  premier,  nous  préparer»  de  nouveaux  av  uilage'*, 
et  que  lu  pa»tér»lé  qui,  dans  crite  tecoude  urcuu&tauccy  ju- 

Kra  le  mimfttéie  augiuis,  prononcera  cotre  renpevenr  de 
aaee  et  le  rai  de  la  Grande  Bretagne»  a'ett  pas  loio  de  oees» 
D*Dn  autre  e6té,  un  ti  digne,  un  m  hanarablc  mage  du  pou- 
voir dont  le  |ieuple  aiove&ti  Napoléon  ler«  excitera  dans  l'em- 
pire «u  senfinient  uoaaime  de  reronnaihSHnrr  et  d'.iiuour. 
Celte  foi*  au  ntoins  nous  aurons  ilf-^  ^rnce»  a  iciulrr  À  ce  ca- 
binet britannique,  qui,  par  ia  pubiit  ilé  (Miutvoque,  duuuet;  à 
la  plu»  franche  des  commuuieatioas,  a  ueceitîté  cette  expli' 
CBâfott  saleaecllef  cet  4paacbeneot  naas  réserve  de  reiiipereor 
ettfer»  sao  peuple.    Naos  féliciterons  la  France  d*avoir  acquie 
la  preuve,  qu'en  donnant  le  trône  à  Napoléon,  les  citoyens  &e 
•ont  donné  un  père  jaloux  de  leur  bot^heurt  ftroiMmt  dits  tcé* 
aers  de  i  élai»,  et  uvare  du  sung  de  icur^  enfaus» 
Jltl»  le  président  répond  en  ces  termes  : 
Messieurs  leeoraleaiidu  gouveroemeot,  le  tribanat  parta|[e 
depuis  long-tems,  let  aeotimens  d'iodigoation  qoe  doit  ieepi^ 
ter  à  rKurope  la  cupidité  insatiable  du  gouteineiuent  anglais» 
qoi  sans  oser  Tavouer  d'une  manière  formelle»  cherche  à 
mettre  au  nombre  de  si^-i  prérojçatives,  l'empire  ab»ioln  et  ex- 
clusif dts  merti,  et  le  diuit  de  s'emparer  du  commerce  et  de 
l'industrie  de  tous  le»  peuples*    Ou  ne  doit  pai  des  lors  être 
élooné  qu*il  élude  toute  espèce  d*ouvertare  de  paix»  qu'il 
uecnmnle  les  abstactesb  q»e  les  propositioas  les  pins  modérétf 
lai  païuisseni  iBadaiissîblcsy  al  que  sa  politique  loit  ioœnaiue 
et  vaciltaate. 

Le  gouvernement  doit  être  bien  convaincn  que  le  tribunnt 
eooconrrH  de  tous  ses  eilorti»  et  de  toute  son  influence,  au  maïu- 
lieu  de  lu  gloire  du  trône  et  de  l'honneur  national  oH'ensé. 

Sur  la  proposition  d'uu  graud  uoiubre  de  merobres,  le  tri» 
taH*  donne  agrle  è  Messieurs  les  orateurs  du  gouverueneati 

de  la  présentation  de  là  lectuit  et  du  dép^l  sur  Je  bqw^ 

*   "  •        '         '   '  '     •  '  » 
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du  roessa»"©  <le  S.  M.  l' empereur,  et  des  pièces  qnt  y  lo»! 
jointes;  arrête  que  le  tout  sera  inséré  au  firorès  ^eibal,  im» 
p|rÂiB<éau  nombre  de    s:  t?xeniplair<î!<T  et  distribué  a  se<)  membre*. 

Le  tribnuat  nrrête  nassi  que  le  diiconrs  prononcé  pur  {Vf# 
lîeo^naud  de  Saint-Jean-d' Angeiy,  l'un  di»  ornteurâ  du  gou*  » 
veruement,  et  la  réponse  da  président  NroiK  égal«mMit  ion* 
pfîm^  «n  ttiMibre  d«  tti  exempUiraa» 

'  Il  DMOicpOn?  Iw  flUre  uo  rapport  «ur  cette  conioiunicatioii^ 
une  cofBixiissioil  composée  d«  M.  Pabre  (de  TAude)  président 
du  tribunat,  de  MM.  Mnnrieaut  et  Kock,  secrétaire^,  de  M. 
FîHîre,  président  de  U  ctiou  âe  lé^^iDlation,  de  M.  Girai<lin, 
président  de  la  wcliou  dt-  l  intérieur,  de  M.  Arnoud,  président 
de  la  section  des  iinauce»,  et  de»  tribus»  MM.  Gallob,Frevfile» 
PSet«t  et  llmcier. 

Cette  eomaiMsion  fera  ion  rapport  dans  tr»M  joon  cp  «éaDM 
publique» 

La  «éMCt  «t  levée. 

8  Février»  1805.  ^ 

Séitut  Cauvirvatiiiir. 

Rapport  Aiit  M  «éiuit  dan*  ta  séanoe  da  18  Pf «vioaa,  m  19» 
par  le  sénateur  Frao^ oit  (de  licafcliftteaii)  président  du  sésal^ 
rapporteur  d*u1le  conipittioD  tpécialo  ■ammée-dant  la  téano» 
da  15  du  mèate  aaaii. 

Meifîeart» 

Da^t  Vf tif»  saafice  enta^^rdjoaifa  do  isde  ccmoU,  S.  M« 
i*easperear  vous  a  fait  présenter,  par  son  ministre  des  relations 

e;|i4ricureK,  un  rapport  d'un  haut  intérêt.  Vous  l'avez  écouté 
ayeiC  rattcatioQ  profonde  qu'ex gi^^eaitdo  sénat  uncconimunica. 
tion  si  Supportante  et  «<i  uugu&le.  Une  cûuiiiiiitôion  de  cinq 
SliBinbrjes  nouitai^â  uu  âcrutijii  a  été  chargée  de  présenter  nu 
aéaat  nn  projet  d^adnstse,  poiir  exprimer  à  S.  H*  impériale  lea 
fàntâipens  d^  gia^tode,  de  res|]ect  et  d'amour  qa*a  redoubléa 
dm  U  iéiiat  ce  npuveaa  t^noignaga  de  sa  coniiafMsn»  C*e>t 

sur  ce  grand  objet  qut^  je  viens  vom  entretenir»  pu  Opm  dfiii^ 
c;9fi^9iiffion  dont  j'ai  l'honneur  d'être  l'organe, 

**  Le  résultat  de  l'exanien  ne  pou  vai{.  pas  être  douteux  ; 
DeraoJiiie  eu  i  raui:e  n  u  pu  liie  »una  une  émotion  jprofoud^ 
d  lettre  quji  9L  ML  Ten^pereur  a  addretiéj»»  la  12  Nivosa  der« 
aâ^r,  au  mi  4fi  ]!^  Qnaqf  Bretagne, 

"  La  poittiqne  tortueuse  marche  dans  let  téoèbfca*  ^  Elle  % 
«  oblii^é  Tempercnr  de  :  /-vé!t.r  àu  monde  un  secret  qui  boonra 
Iqut  à  la  fois  son  caractère  et  .son  gouvernement. 

*'  Peut-être  en  éludant  des  ofîres  si  loyales,  le  cabinet  de 
Londi'Cii  ne  a'eât-il  pas  doute  de  l'uvantaHC  immenbc  qu  li  uWait 
nous  donner  sur  Im).  Du  moins»  DÏ*  impériale  a  prouvé 
qM*alVi  ne  craiq|  jfpm  }^  \^f9^iffi  l     CDiuma  elle  a'eil  plaint 
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CtfMl)|e  ét  ooiiilMltre  dini  Tonbif^  «Hé  ctl  digne  en  cfct  M 

B^c^fycier  nn  tçrand  jour, 

**  Vi\e  prfmiciT  iHf-c  nov^  est  venue  à  ce  sujet.    Si  c*eàt 
été  le  roi  lie  U  Grande  liretH-^rne  rjni  eût  yrrovoqué  l'eaiperear, 
•fiu  de  recourir  aux  voies  de  ia  uégocialiou»  peut-être  sa  dé* 
mardic  cûti>elle  élé  tnjette  à  ètr«  ml»iotcrprèiée«  c«r  îl  a  été 
TagreaieQr:  le  pohlic  trop  sMvtst  complice  de  k  mioraM 
liente,  accote  de  fiûbletee  cclat  4|in  ieffiœ4  tvr  ses  pei* 
fieDdaot  d'aatrei  circonstaoces  poufaient  faire  prévoir  un  autre 
résultat.    On  avait  dit  rm'on  ne  pouvait  traiter  en  ikûreté  avec 
la  RépuMi  iae.    A   niisonoer  atn-^i,    on    pouvait  donc  %^rt9 
crainte  »e  rapproclier  de  noat»  quand  nous  vivons  nous-incuitf» 
avec  plus  de  sécurité»  sons  un  pouvoir  héréditaire.    On  pou- 
vait être  fàr  i^iie  S«  M*  impérieie  se  teteit  eniprctiée  d'éoott- 
ter  des  prineipet  de  modération,  et  qu'elle  n*eiiraii  eo 
d*antre  regrets  à  cet  égefd  oae  d'avoir  été  prévenue*  Surtout 
elle  n*eât  pa?i  vo!t1ii  fjue  l'on  fit,  en  son  nom,  h  nne  kttre 
franche  et  si  bien  motivée,  une  réponse  va^ue,  é(iuivo<]ue,  éva- 
•ive.    A  roffrc  d'un  traité  direct,  elle  n'eût  jamais  répliqué 
par  un  appel  à  det  puifit>uucea  qui  doivent  y  être  étrangères. 
Maie  noat  n'evene  point  A  partir  de  celte  au  pposition.   La  pce« 
aée  de  la  poix  n'a  p«  éeloie  dena  l'esprit  dca  coaacili  du  roi 
d^AoglcIefre.  QoAod  îla  en  aanùent  eu  Tidée,  iU  n'euiaioat 
pnf^  cm  inspirer  assez  de  coofiaoce  pour  paraître  de  bonne  foi* 
lnfract(  iirs  du  traité  d'Amiens,  iln  ti'auraient  pae  osé  en  pro- 
poser un  autre.    Voilù  ce  qui   relève  t  iicorr  le  prix  de  cette 
lettre  à  Utnais  mémorable  écrite  par  Sa  Majesté,  c'est  ^Vkii  eut 
impeanble  aux  eaprits  Ica  plus  prévenus  de  ne  fa  erone  pes 
sincère  • 

*•  D'ailleurs  tout  en  est  remarquable*   11  nVn  est  pee 

jnsqu'à  la  date  qui  n*ait  dû  faire  naître  une  réflexion  frap- 
pante. C'était  11-  ^?  Janvier  que  S.  M.  I.  préférait  nu  droit  du 
plus  fort,  la  piiisNaiict'  dt  la  raison  et  lei«  tempéniinen^^  d'une 
mutuelle  ét^utté,  pour  relier  lu  transaction  entre  i'Ângleterre 
Cl  la  France*  C'etnit  donc  au  milieu  des  hommages  touchans 
de  la  noovelle  année  ;  c'était  bien  poa  de  jonrs  apiée  les  lltce 
•olenndles  da  sacre  et  do  conronnemeot  de  &  M.  ;  c^étsit 
aprésqu'au  Champ  de  Mars,  avait  défilé  sous  ses  jeux  cette 
armée  formidable  qui  lui  répond  de  \-a  victoire:  c'éti.it  nlni?, 
Messieurs,  que  ton  hninatuté  ^uMiuk  a  roKçu  cette  grande 
idée  en  faveur  de  deux  peuples,  dont  Tun  s  est  reposé  aur  elle 
du  soin  de  son  bonheur,  et  dont  Paotre,  quoiqu*enneini,  ne 
peut  être  insensible  à  la  démarche  hpontanée  qu'elle  faisait 
pour  son  repos.  Quelle  conception  vraiment  royale  et  ma** 
gnanime  d'oublier  toutes  ses  injures,  de  fouler  à  ses  pieds  tant 
dcjustt  s  resaentimensy  et  d'irunioler  tout  ani<yur-propre  afin 
de  c(iu>ticrc'r,  parunepafx  un i v crr^eMp,  Pépo^nf  fortunée  de 
son  avènement  au  trône  impérial  !  Qiui  beau  présent  à  faire 
à  l'univerf  entier»  que  ce  noble  projet  de  réconcihtr  deux  pea« 
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|il«t  diNit  les  qnereUei  le  tovracatent,  et  pour  qui  tooteflUt» 
le.  dit  tt  bien  S«  M*  €tlei«ièiBe«  rnniven  doîl  être 
a»»es  grand  !   S.  IC  a  bieoludans  le  cœur  des  Fran^m 
Nous  ne  MorioUsdenter  que  sa  démarche  ne  réveille  une  estime 

cachée  dans  le  cœur  des  Anjçlai».  Oui,  malgré  les  antipa^ 
thies  qu'on  veut  renrire  niUionales,  individu?;  (\u\  com- 
posent la  famille  du  genre  iiumaïu  ont  les  mêmes  iitlrctions. 
Le  même  bentitiient  jugera  cette  lettre  à  Pari^,  à  Madrid,  à 
Londres;  et  partout  où  seront  des  hommes  susceptibles  de  . 
•Tatteodrir  sur  Ici  melheari  de  leurs  eemblables,  on  doit  ap- 

Êrécier  la  résolutioo  d'un  prioce  qui  a  voulu  mettre  sa  gloire  à 
are  cesser  ces  malbeurs*  ces  sacGa^men<)«  ces  pillages»  ces. 
incendies,  ces  catastrophes,  ce  vaste  enchaînement  d*atrQcités 
et  de  désastres,  suite»  inévitables  du  fléau  de  la  guerre. 

**  Ou  a  vu  des  héro'»  sensibles  ^émir  sur  leurs  propres  tro- 
phées; mutb  tout  en  pleurant  leur  succès,  il  n'en  continuaient 
pas  moins  leur  sanglante  carrière.  Napoléon  est  le  premier 
aucune  pîlié  profeode  pour  les  nalbeurs  publics  ait  engagé  )k 
s\rrèter  sur  le  cbémiu  de  la  victoire.  Qu'il  est  digne,  Mes- 
I  jieurs,  de  commander  aux  hommes»  celui  m$i  porte  un  cceuf 
humain  !  Celui  qui  sent  si  vivemeut  que  de  tous  les  fléaux 
qui  peuvent  dcsnler  cp  ^lobe,  la  guerre  est  le  fléau  que  les 
peuples  redoutent  et  détestent  le  plus  !  Comment  leurs  con- 
ducteurs peiiveut-ils  l'oublier?  Quand  le  ciel  commande  la 
paix,  quand  ies  nations  lu  désirent,  par  quelle  impiété  envers 
bien  et  les  hommes  peut-on  vouloir  la  guerre?  La  paix  est 
le  devoir  des  sois»  puisqu'elle  est  le  besoin  du  moode» 

**  Que  dis-je,  Messieurs,  cette  paix  est  bien  plus  nécmaira 
encore  ans  boids  de  la  Tamise  qu'à  tout  le  reste  de  r£urope« 
La  nation  anglaise,  si  active  et  si  éclairée,  qui  soumet  tout  ^ 
SCS  calculs,  ne  sait-elle  donc  plfis  calculer  ses  vrais  intérêts? 
Si  elle  veut  compter  pour  le  présent  et  l'avenir,  que  peut  donc 
lui  valoir  la  prolongation  du  iiéau  de  la  guerre  ?  Que  peut- 
elle  gasoer  à  ces  calamités  qui  menacent  de  Tengloutir,  qui 
n'ont  (U  chances  que  contre  elle,  qui  peuvent  l'entraîner  vers 
sa  destmction*  tandis  qu'elles  ne  peuvent  effleurer  la  solidité 
de  notre  immense  ,  terfitoiie?  Jamais  la  France  ne  s*est  vue 
dans  une  situation  plus  tranquille  et  plus  redoutable.  Jamais 
elle  n'eut  moin»  k  craindre  des  hasards  de  la  guerre.  Ft  lors* 
que  c'est  la  France  qui  pourtant  propose  la  paix,  on  se  demande 
avec  surprisequcUe  est  doue  la  raison  puissante  qui  porterAo* 
gleterre  à  ne  pas  Taccfcpter  d'abord  ? 

**  Une  chose  est  à  observer;  c'est  qne  dans  la  réponse  à  In 
lettre  de  Tempereur»  le  cabinet  de  Londres  n'alligue  rien  oui 
ait  rapport  à  la  nation  britanoiqneb  La  guerre  n*a  pour  les 
Anglais  aucun  motif  qui  leur  soit  propre.  A  en  croire  le  lord 
Mulgrave,  leur  objet  est  de  maintenir  la  liberté  du  Continent, 
£h!  qui  donc  les  en  a  chargés?  Si  cette  liberté  pottvatt  être 
f n  péril|  cooimeot  jierait-eile  afiVaucbic[  enjie  mettant  souai  l^ 
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tutelle  d'un  eonmDtecét  iMcItiw^  Lr iodéiMBràiDCMf  lie  Ui' 
terre  Beitût^lte  \nen  {NHUtt^e  par  cbiTx  qui  «ettleui  établir  \m 
•ervittide  de  la  mer  f  M*«KHee  pai  ittMiltfv  f  £uroj}e  de  l«r 
ilonner  pour  cbampîodi  ceox  qui  oot  Iîh%  pleuvoir  leun 
IfOmbnaur  la  ville  de  Copenhngue?  ceux  qui  eu  f))eirte  paix 
Otit  pn'Cipitr  fl'ins  l  i  mer  quatre  navires  espagnol- ?  va  vk  qui 
ont  tait  servir  le  j-acre  c<*ia(tère  des  uiiuiatre*i  publics  a 
petidier  des  brijiHiid«  et  à  payi  r  de&  as&a$i»in9  ?  Voilà  dooc 
q'iiels  vengeufb  n'auiient  pour  assurer  l'iudepeudaoce  de  l'Eu- 
rope qui  ii'ett  féelletnetit  mettaeée  que  pur  mou  L*£«rope 
ferait  bien  à  pluinitre,  ei  «on  indépeAdonce  ne  poamit  »e  lé» 
fbgîer  qo*«n  »i.'in  des  Iles  britaootqoea.  Le  gonvemement  de 
ce»  tics  ferait  bien  ^ét^émux  d'exposer  cé  poy»  à  fa  ruine  eo* 
tière  pour  un  objet  qui,  après  tout,  ne  le  rejçarde  pa».  Au- 
<;un  peuple  du  Contir.erit  ne  Kourait  êtrn  a-^*»/ avfug'e  j  oit 
se  fnire  jamai*  illuMoii  à  ceié^nrd;  uiuis  ie-s  An-^l;ii>  lux- 
nif'uie!*  aeraient-iU  fascinés  au  poiut  de  be.  ptiiiuucici  que  leur 
gouverneu«<^>tt  ëoflf  s'élancer  «inii  hors  de  ba  sphère  natarelle* 
pour  in)pli4uer  leAr  lYe  et  saciifier  ica  lesfoiircea  daoa  dea 
connexions  qui  l»i  sont  étraugéres? 

Le  cabinet  de  liondres  avait  besoin  de  ceUiidme  poor 
compliquer  uue  cpierelle  dans  [laquelle  il  est  aggressenr.  lï 
lui  faut  un  prétexte  pour  appeler  A  «on  fecoors  des  puii^sances 
interv»  naiites.  Muii  le  traité  d'Auji*  us  n'a  pu  être  rcmrlu 
qu'entre  la  Fra\,r«'  et  TAng^leierre.  Les  buses  do  traité  d'A- 
tniens  sont  les  &culâ  i'oitdeiuens  de  la  tranâaction  à  faire  entre 
les  deux  états.  Ce  seraH  vouloir  tout  couibodre  d'appeler  à 
Parrangement  de  ces  difSîeultéa  des  prineee  qui  Q*j  ont  aucune 

?pèce  d*intérét.  Cet»  princea  n*étant  p«»  eii  gîter  re  a%^  Ii| 
rance,  rr'ont  pas  besoin,  ëans  doute»  pour  a*entendre  avec 
le,  de  { lioisir  pour  Uur  interprète  une  parfie  Wfli^érante, 
fiiir.niit  qua:  d  celle-ci  persiste  à  repoiis^er  toute  idcc  d*ac- 
Couur.odtmeut  pour  hoiï  propre  <'onif»te.  Avant  d'être  arbitre 
poiT*  d  autres,  il  couvienl  de  régler  fcoi-raèine  st:»  propres  dif- 
firendf»  Ce  u'est  pas  à  r£«rope  que  nous  avons  ^  fttre: 
f  Europe  ne  veut  pa«  la  gneri<fl^et  nous  ne  vouVona  quota  paiXf 
Ahî  Toîp  dedéfendre  TSurope,  lu  résoluttoii  do  cabinet 
^e  f.ondrea  ett  «ne  attaque  à  tous  les  peuples  de  toutes  le< 
parties  du  monde.  Qui  fait  la  f^uerre  ï^anti  sr  jet,  qui  persiste 
a  la  gi.cre  qiiîind  il  a  pu  Taire  la  paix,  nuit  :î  tontes  les  na- 
tio;:s,  même  à  celles  qui  ue  i>ont  pns  k-^  ol>jet".  dire«;ts  de  ses 
aru»eï.,  La  guerr»  tiouble  leur  t  ummerce,  détruit  leur  snbr 
^ii^taurcs,  eotpéche  leur  bolkheùr»  inquiète  leur  sûreté.  L'au* 
|eurd*ttr.e  pareille  guerre  est  renoemidu  genre  humain.  II 
jloune  à  tous  les  peuples  lo  droit  de  lté  muchre»  et  ceint  de  se 
fèunir,  «oit  pour  le  réprimer,  toit  pour  lui  anracbcr  la  puist 
fatice  dont  il  ubuse. 

Mais  ce  n'c«t  point  d*iri  que  pevt  ]nrrnù<*  ]mrtir  ce  vœu 
féroce  d'une  guerre  €(*txteruiiu|^t)uii»  ce  vécu  d'a^if aatir 
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Inapte,  ce  vdga  qile  l*on  nous  a  tn^MTéBladvetté  dtVên* 

ire  côté  de  la  Manche.    Nous  pouvions  y  répondre  par  la  coa« 

.elusion  des  opiuio.is  dt*  Cuton  d;nis  It-  sénat  lîe  Ro.ne.  M'ùs 
la  niin!*  de  Cartilage  n'est  point  l'objet  que  se  propose  notre 

>  grand  empereur*  Sa  gloire  est  de  fuuder  .et  uoa  de  dé« 
traire. 

*'  Quoiauerarmée  frao^aÎM  brùlAt  du  désir  de  puflir  les 
tiolateura  de  la  paix»  telle  aaspeadiût  ma,  counoox  à  la  fù\x 
aottveraîite  de  S.  M.  L 

**  Ciaq  eeat  niille  honaaies  nous  les  armes»  accoatainés  .4 
vaincre  quand  Napoléou  les  dirige»  altendaieat.iinpatiemmeat 
!e  moment  du  départ,  et  le  signal  de  la  vengeance.    Miiis  après 
■d\'o\T  loag-tem'i  rontenn  leur  indiguution,   après  avoir  tout 
épuisé  pour  atitler  ciicore  le  gouvernement  hritunniqiie  aqx 
bordâ  du  précipice  où  son  aveuglement  jette       ualion,  .si 
6.  M.  impériftle  est  rédqite  à  dMmer  ce  signal  ai  terfîbfe» 
.mUiearàcees  qui  a*;auroot  .pas  rpiilu  eotepdie  ses  conseils 
.paciâ(|ues!    Que  le  sang .  qqi  .aeca  v/erfé  fetombe  sur  leurs 
"tètes  1  qu'ils  répoQiiei4  à  leur  pa^  d*en  avoii:  causé  la  ruine  ! 
que  1:1  Vfu^      l'Rurope  entière  dépose  hautement  contre  eax! 
que  leur  mémoire  soit  livrée  aux  imprécationn  d<?  la  posiénlé  i 
Eiitin,  que  le  JUJJ**  Mii)rème  des  peu()ie^  et  des  rois  leur  fasse 
expier  les  trépas  de  tant  de  valeureux  guerriers,  les  al;iriueà<^e 
tant  de  mèr^s,  le  dcses|;(>ir  et  les  8oa(jrrance«  de  tant  d'inito* 
-centet  vietimes,  ^ae^a  -lattrt.  de  remperçi^raiiait  ppujr  vbjet 
lie  flauver  S 

Mais  qaè  l'eiapereitr  aoit  Vèoi  I  qa^UjoU  1^^^^  ^ 

•  IfainmageB  et  dc  notre  reqapnais<anoa;..qa*il  a9it  técompensé 
par  Tamonr  r!;i  peuple  françai»!  on  admire  en  lut  le  béroti; 

oa  vénère  (  o.n me  on  le  doit  le  i^and  lég;'ij*lateur  ;  main  c'est 
le  paciHcait^iir  <|ui  doit  être  adoré.  Déjà,  pius  d'une  il  a 
mente  pur  ie  lait  ce  litre,  le  premier  de  tous*  Il  obiieuL  encore 

•iaajqufd'hui  par  une  ioteutioa  dont  U  pe^éévéraocç  est  un  tr^it 
de  sou  caractère»  et  dont,  quelle  qnaaaitVissite'de  cette  guerse» 

-  Vboiiiaoité  laiiiaiidra  «eos^fee.  S^Mmu  ^Mûkot  légitimes  ; 

•  mesntenaot  elles  sooft  ipieusea.  Notre  çaiisa  était  jutite»-  doré*- 

•  navant  elle  est  sacrée*  L'opiiMOA  da  qnoode  entier  ne  peut 
plus  être  corrompue.  Qaicori{]ue  aura  la  cette  lettre  nu  roi 
de  !'j  Grande-Bretagne,  l'era  dt"*  vœ«x  pnur  les  saccés  du 
gstiiid  prince  qm  l'a  écritei  II  suthra  d'elle'  hoiume  pour  être 
uu  de  ses  partisans.  Qu'on  juge  à,  plus  tu  le  raison  de  ce 
anrcrott  d*eatboasiasme-q«i«a-précipiter  au  milieu  des  ba« 
tailles»  et  snr  tontes  les  mers»  lefol  rapide  de  nos  ailles»  et 
enflammer  encore  cette  ardear  maitiale  de  aoa  inviacïblci 
soldats  ! 

Dans  plusieurs  grandes  circonsC^nises,  te  sénat,  le. peuple 
et  l'armée  ont  déjà  réuni  leur-»  vneux  ponr  S.  M.  1.  Sans  dr)tite, 
rlle  doit  compter  sur  eux  plus  que  j^niaiM.  C'e^^t  \h  vow  rie  la 
^  laace  (|ui  s'élève,  et  ^ui  assure  à  i  empereuf^  pour  la  vie^t 
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la  mort,  la  Bdélitc  du  scoat,  rattachement  du  peuple  ci  U  à£  !! 
Vouement  «îe  Tarniée.  | 
Me«sit:uf8,  le  monde  entier  le  sait.  La  France  s'était  re-  | 
potée  sur  le  traité  d'Aniens.  Elle  ne  voulait  pas  U  guerre.  1 
Elle  Oit  en  poix  orec  TEorope  :  die  lenit  en  poix  avec  Y  An*  \ 
gleterre  elle-même,  n  it  cabioet  britannique  ù^tùH  pes  dédûfé 
lur  le  champ  le  pacte  respectable  qu'il  veoàit  de  oigncr.  L» 
nation  française  D*aura  ici  qu'an  sentiment. 

•*  Oi,  c  Vst  à  vous,  Mt'ssieurs,  d'être  îe?  premier*^  inter- 
prètes liu  sentiment  national.  Pour  remplir  (  e  fic'voir  sacré» 
lu  commission  voui  propose  le  projet  d'arrêté  suivant." 

Lee  dispositions  suivantes  font  partie  de  cet  arrêté.     Le  »é-  ^ 
nal-eotttervatcor»  rénal  au  nombre  de  membres  prcocrit  par 
ranicle  90  de  Taete  dct  conititudont  de  remptre,  co  dateda 
22  Frimaire,  an  8  ; 

Après  avoir  entendu  le  rapport  qoi  loi  a  été  fait  par  ia  com- 
mission spéciale,  nommée  dan»  la  séance  du  15  de  ce  rooi«, 
sur  la  communication  donnée  au  sérmt  dans  ta  même  séance 
par  le  ministre  des  relatioas  extérieures,  au  nona  de  l'em* 
pereur. 

A  d*aboffd  anrèté  de  supplier  ^a  Majesté  Im^Male  d'agréer 
les  respectneoz  rcmerctmena  du  sénat,  pour  la  commoQîâtioo 
qu*elle  loi  a  ^t  donner  par  son  ministre. 

Sur  cette  communication,  le  sénat  considérant: 
Qu'npréî^  avoir  déjà  triomphé  de  tout  de  manières  des  fiwr- 
tioiis  Hiterieures  et  des  ennemis  du  dehors,  l'empereur  vient  de 
remporter  encore  «n  triomphe  plus  éclatant,  et  penr-ftrc  pUis 
diflfîcile,  en  s'élevant  au-dessus  des  ressenti  me  n»  naturel»  qui 
'  devaient  lns|ârerà  ton  cœur  tant  d'attentats  et  tant  de  iiatoes, 
çt  en  propoMht  la  pmx,  ea  fitfciir  de  rbumaoité,  per  m  kttre 

•  du  1»  Nivose  à  S.  M.  Britannique. 

Arrêté  que  la  copie  de  ccttre  lettre  sem  consignée  dans  set 
'  rr^-istre?.,  comme  un  monument  glorieux  pour  le  prince  qui 

•  écrite,  ♦  t  pour  la  nation  fjn'il  j^ouverne. 

C  oiisuJérunt  ensiîiie  (pie  cette  proposition,  faite  dauë  le  mo- 
ment  où  la  France  e^i  dans  Mtuatton  la  plus  rcdontable,  n'^ 
obtenu  des  ennemis  qu'une  réponse  qui  parait  éluder  tout  pro- 
jet de  conciliation  { 

L«  iéaat  dédare  que  Tempereur  doit  compter  dont  cette 

Snerrctturtovit  .son  zèle^  comme  il  doit  compte^  tuf  la  fidélité 
o  people «t  de  Tarmée. 

19  Février,  1806. 

Corps  L^îgislatif. 
Présidence  de  M.  Fontanes. — Séance  du  22  Pluviôse. 

On  iïitroduit  M  M.  les  conï^ei!ler>  d'état,  Re^nault  (de  Saint 

:  Jean  d'Augeljr),  Deferinon  ciBércugert  chargés  de  prédCAtorK 
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«Il  nom  de  sa  Majeité  Impériale»  uq  projet  de  loi  sur  le^  ûaaiïi* 
cei  4e  r«B  13. 

Pnjtt  de  loi  sur  les  fioancet  de  L'au  l<3. 
TlTRB  PrEMIBB. 

Dépemeide  l'an  9. 

'  •  Art.  1/  La  ton  me  de  4341,809  fr.  ptoyettànt  des  prodaile 
«accédant  let  évaluattoo;)  faiten  pur  le  badjet  de  Tan  9,  et  celle 
'de  5»981»  150  fr*  prélevée  sur  les  moyens  extraordioaires  de 

Vaa  13,  sont  mises  à  la  disposition  du  gouvernement. 

2.  Les  huit  millions  transporté»  de  l'exercice,  au  8  à  l'éxer- 
€ice«  an  9,  par  arrêté  du  lâ  Floréal»  aji  12»  soat  déâuitive- 
meut  ttiiectés  à  cet  exercice.      *  " 

d«  Le  badjet  de  Tao  9  est  ainsi  porté  à  545  millions. 

TlTRB  11. 

Dépenses  de  l'an  IK 

4.  La  somme  de  5  miUtons  nécessaire  poor  compléter  Ye  ter* 
irîee.'de  TaiLYt*  faisant  avec  celle  de  6l9«50D,000  fr.  comprise 
dans  la  loi  du  5  Ventôse,  an  12,  celle  de  624»d00»00d  ff«  eH 

mise  à  la  *riH|>osiTion  du  ^uvernement. 

5.  Cette  somme  sera  prise  sur  les  divers  produitâ  de  i*aall« 
excédant  les  évaluations  faites  par  le  budjet. 

•    TfTEB  IIL 

Dépense»  de  Tan  13«  . 

6L  La  tomme  de  6s(  milKoas»  nécessaire  pour  le  paiement 
de  dépenses  extraôrdinairerqae  la  guerre  a  nécessitées  en  raa 
19»  faisant  a?ec  celle  de  700,6oo,QOO  fr.,  comprise  dates. la  loi 
du  5  Ventôse,  an  12,  la  somme  totale  de  7^0<M>,OOQ  est  mise 

à  la  disposition  du  gouvernement. 

7.  Cette  soiiinie  sera  fourme  par  l'excédent  du  produit  ef- 
fect'if  (les  revenue  ordinaires  et  iressourccs  eiLtraordmaiîes  ci- 
tées au  budjet  de  i'iui  12.         !  . 

Titre  tV.        :  • 
Dépenses  de  Tan  >3. 

8.  Là  somme  de  2d4,000,(M)0  fr.  faisant  avec  celte  de 
400,000.000,  portés  en  Part.  !03  de  la  loi  du  5  Ventôse,  an  12, 
la  «iomme  totale  de  (>M»Q00>OOQ  est  mise  à  la  diq>ontioa  dn. 

-  gouvernempiit. 

9'  Celte  somme  sera  prise  sar  produit  des  contriba* 
tioijs  décrétées  par  les  lois  et  sv..  les  autres  resbources  de 
Fan  13. 

10.  Elle  aem  employée  au  paiement»  d'abord  de  la-  dette  ^ 
publique,  et  easaite  au  dépentca  générales  dtt  lerrice» 
comme  il  suit»  '         ■   ^  . 


Digitized  by  Google 


430 


ê 

o 
<« 

o 

s 

Sr 


»0  Oi 
Cl  O 

et  W 
0!  « 


I: 


X  S 

•■g 

«9  « 


S 

•6 


o*  o 


c 

s 
r 

ed 


c 


a 


se 

o 

c 


a 


B 


t>0 

]5 


9 




o  o 

o 


I 

«o 


•S 


O 

o 

o 


o 
o 
o 


•8  s 


o   ^  c   o   o   o  o 

c    «  c:     o     o    o  o 
—  '>0    0>  £2  ce    —    o  10 


CO 


.2  a 


S  « 

*  2 

•c  * 

^  O 

3  « 
O  (i 

CL  eu 
.1^ 


S 

M 
9 

o; 

'V 


s 


'S 

4) 


o  d 
o  o 
o  q 

o 

o  © 

^5*  co 


ha 

'S 
o 


"5 


■-2 


o 

•♦-> 
M 
0) 


•1* 


C 


01 


—  -•  -1 

5  5 

o  o 

'3  o 


0) 
3 

es 


II 

F-  0» 


!r> 


^3r 

'V  -ta 

:z  'S 

if 

o 


I 

§ 


mZ  * 


c  i  2i  C  «; 


t- 


C 


û,  =  - 

<^ 


Digitized  by  Google 


TiTBE  V. 

Ciontribationé  pour  frais  de  la  guerre* 

11*  Let  sommes  vtttc es»  en  Taa  H,  imr  I«»  iK?ers  dé|»ft«»' 
—m  pour  le« frais  de  la  guerre;  et  tDontaiit  à  2l^5J4i390  fr« 
gttnt  oeuvertifi»»  p^ui'  V-m  13,  comme  fcilei  l'ont  été  pour  Vmts 

19,  rt  rnt  addition  d-j       c.  au  ^-v     i   il  dt»  lu  fo  ilributioa 
^nciére  de  tous  !  <  déparUlueo;»  de  i't:mpucj  |'oriUi|Ut  U  «OUI- 
'  ine  de  2UjU^u«UUU  l'r. 

-    ^  TlTHE  VI, 

CofltrîbmifinB  perMuoelle  et  somptiiaîre  de  U  ville  de  Purin 

12.  La  portîuo  de  la  contriljutieti  personnelle  et  de  la  con- 
tribution souiptuaire,  à  fjayc*  jMi  lu  ville  d«  Pur.s,  «era  défi'* 
DÏtiveinetit  peryoe,  à  compter  de  Tan  13,  roui  orme  meut  au^ 
tjrif  hdoptL-  par  le  dc"  r.-t  impérial  du  14  i^ru maire  aa 
sera  jumi  à  lu  urc^eule  lui. 

Titre  VU. 

■  Des  rauttotiueriiena^ 

•  13.  Lp  rniitionnement  dtf"*  receveurv-'j'^'nérnnx  d<  "î  contrî* 
butions  directes  ost  <1  s  litiif ivHment  rixé  au  douzième  du  pria^ 
cipal  des  (|ii:itve  conti  lijuuoa»  dlrectf»  réauioiy  «t  sera  iuuroi 
ffa  loialtté  eu  iiuuiétaàie. 

14.  LeacaiOieiiiicvens.préGédieiiiinent  Couriua  pftrUs  rM«* 
vettrSiigf6ii«niiiX9  en  iuoiciubles  ou  ^  pour  cent  conotituéi»  sûat 
remplacés  par  le  compléuittit  ù  ioumir  pnr  cet*  rec^eitrs» COQ* 
^mémeiit  à  1  étm  aaiMKé-  à  la  préseitle  ioi,  pour  porter  la 
totalité  de  leur  cuutioittteiueut  «il  iMiiiiéiraire  à  Ui  proportioih 
féglée  p^jr  Turticle  pié<  ed«*î't. 

15.  La  moiiié  <lii  çautio;ir.emeut  total  des  receveurs-gé- 
Déraux  demeure  uit'ectée  à  la  g  irantie  de  leur»  obligatiouî»,  et 

•  pOQtînuëra  U  être  rembourbée  à  ceux  qui  cesserout  l^urs  fo.acir 
tioos,  ou  à  leur  famille,  eu  justitiant  du  paiemant  da  toutei 
les  oblt^tions  échues  et  du  compte  de  clerc  à  maître  accepté 
par  le  successeur. 

La  »ecoude  moitié  sera  également  restituée  de  suite,  à  la 
çhafj^e  de  la  remplacer  en  itntneublesj  ou  e!i  c'iik[  pour  cent 
coti^iitué.-i  jiis  jirà  la  i ubtiticittt'Mi  du  qaitt^;»  de  la  ^'Otuptabilité 
ûutioiiiiie,  pour  les  exercice»  leniiiiiés. 

Le»  reeeTeum-géoéraux  i'ouriiiront  en  putre*^  pour  1^ 
faiantie  de  la  retaita  des  oeatiibotiM»  i«diracttst  veiaéea 
^ûtre  ieuia  mains  par  les  préposé»  des  régies  de  ifeoreglatiéJ 
mapi  et  dcadou^iiMt  wi.cautioniifsfuaal  paitiqvlier  tn  mt* 

Ipéraue,.  ^  .  .  ^  , 

17-  Lo:squ*un  receveur  cessera  «es  fooctious,  ce  cautionne» 
inent  p  i;  hculK-r  lui  nera  rei>titué  ou  à  *«u  famille,  en  justitiaut, 
pur  le  cuiupie  de  cii  c  à  muiire,  acceulé  ^ar  |c  successeur^ 
^u*ii  a  compté  des  due^  rv'c^tie», 
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18.  Lecaulionuemeat  des  receveurs  particuliers  d'arroodifi- 
•cnent  est  porté  à  la  proportion  do  doosiéme  de«  qoatre  contri- 
Imtioot  directes  réonict;  ils  fourniront  ea  conséquence  le 
Mpplément  réslé  pour  cbncon  dViU. 

19.  Lorsqu'ils  cesseront  leors  fooctions,  la  tOtnKté  da  eau* 
tionenient  sera  restituée  à  eux  on  à  leur  lÎHiiille»  en  jnstifiant 
du  quitus  du  recefenr-géuéral. 

20.  Le  catitionnemeot  des  notairesi,  tel  qu'il  a  été  fixé  en 

extrntjon  de  la  loi  du  25  Ventosc  an  J  1 ,  est  porté  an  rlonbte 
j)our  irs  notaires  de  la  ville  de  Paris,  et  au  Ufr^  «-n  bu^  tie  la 
lixation  actuelle  pour  ceux  des  autres  villes  des  dcpartemecu 
de  l'empire. 

SI.  Les  Canttonnemens  des  agent  de  change  de  Fwb  tnnt 
portés  de  60,000  fr.  à  100,000* 
22.  Les  cautiounemens  fbomit  par  les  avocats  en  door  de  ' 

Cassation,  les  grtffiers,  avoués  et  1iui«siers  des  tribunaux, 

iitn^i  que  par  les  f:;reftîers  de  justices  de  paix,  en  exécution  des 
lois  des  27  Ventôse,  an  8,  et  .8  Floréal  au  10,  sont  pareille- 
Bient  portes  au  tiers  en  bUs  de  la  iiKutioi»  actuelle. 

âa.  Le  cautiounemejii  des  coniuiissaires  primeurs,  ctablib  à. 
Paru,  est  porté  de  10,000  francs  à  90,000  francs. 

'  24.  Ces  divers  cautionneineiiH  et  supplémens  de  cautionne* 
mens  seront  fournis  ;  savoir  :  le  premier  quart  dans  les  trois 
■>nit  qni  suivront  la  publication  de  la  présente  loi*  et  les  trois 
ftntresqnartsdans  les  mois  de  Vendémiaire,  Genninnl  et  Tbcr*' 

atidor,  an  14. 

25.  L'intérêt  de  cet;  cantionnemena  Cooti&lierm  d'étie  ptjé 
sur  le  même  pied  que  par  le  passé. 

il6'  Les  fonds  provenons  des  dits  cautîonnemens  seront  verses 
an  trésor  publie,  pour  le  service  de  Tan  13,  et  rétablis  dans  la 
cuisse  d'ariiortibbement»  conformément  aux  lois  des?  et  "il 
Ventôse,  au  8. 

TlTEE  VI1|. 

Chapitre  1er. 

Fixation  des  contributions  directes  de  Tan  14. 

27«  La  contribution  foncière  est  fixée  mur  Tnn  I4  4 
206,908,000  francs,  en  principi^U  comme  en  l  «n  19. 

SOw  La  répnrthioD  de  cette  somme  entre  les  108  déperte» 
meus,  est  fiiite  conibrmémeni  au  tableau  annexé  A  la  présenter 
No»  8. 

49.  Les  10  centimes  dn  principal  de  cette  contrilmtion  im* 
posés  en  Tan  13  pour  les  frais  de  la  gnefre,  sont  profogés  pou» 
fin  14, 

30.  La  contribution  per8onneUe«  soi^iptuaife  et  mobilîiMff 
est  fixée  pour  l'an  14,  à  la  somme  dç  ^^tifffifiQO.  finncs* 
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91«  La  répartition  He  cette  «orame  entre  108  départe* 
tnens  est  laite  coQ&rmémeQt  au  liibleaii  auneiié  i  la  préseot^ 
No.  4. 

32.  11  sera  réparti  en  mis  du  principal  de  Tune  et  Paiitre^ 
contribution,  comoie  en  Tau  13,  2  centimes  par  franc  pOllf 
fonds  de  non-valeurs  et  de  déjjrèvenieiit. 

33.  Il  »era  réparti  en  outre  sur  le  principal,  pour  être  versé 
aa  trésor  public,  et  pour  servira  Vacquit  du  motitaut  des  dé- 
pense! fixes  énoncées  au  tableau  annexé  à  la  présente  No.  5,  le 
nombre  de  centimes  porté  an  mèaie  tableau.  - 

34.  Jl  sera  étalement  réparti,  1*  sur  le  principal  des  deux 
ceutribvtÛMis,  le  nombre  de  centimes  nécessaire  à  INictjuit  des' 
dépenses  variables  énoncées  nu  tableau.  No,  6,  après  que  le 
ron^f'il  li^énétal  du  département  en  aura  vé  Aé  le  montant,  sans 
pouvoir  excéder  le  mnxitninn  porté  au  même  tableau  ;  2*.  sur 
le  principal  de  la  contribution  foncière  Heuieruent  un  centime 
et  demi,  qui  formera  un  fonds  commun  ponr  subvenir  aux 
Ihus  de  Tarpentage  et  de  Texpertise  dans  les  divers  dépars 
temens. 

Les  «eonaeils  générans  de  départamens  pourront  en  outré 

proposer  d'imposer  jusqu'à  concurrence  de  4  Centimes  an  p!u*, 
snit  ponr  rénarf^tton**,  entretien-;  de  lîAtimens,  et  su pplrniput 
de  iiHjst  lie  etilie,  Hoit  pour  construction  de  canaux,  chemins 
ou  établisbemen»  pubUus;  sa  Majesté,  en  son  conseil  d^état, 
autorisera»  a'ilyalïeu,  ladite  imposition. 

36.  Les  oomeils  iminieipBNnc  des  villes,  bourg»  et  fîUag^ps» 
fépartiront  de  pluSf'au  oetrtime  le  irancde  ces  contributions»'*' 
pour  leurs  dépeosca  muaicipales,  d'aptès  la  filiation  qui  en 
aura,  été  faite,  le  nombre  de  centimes  par  franc  qn^ils  juge* 
ront  nécessaire»  sans  pouvoir  excéder  le  jua^jaum  fixé  par 
la  loi  : — 

36.  La  conii  ibuiion  de^  portes  et  fenêtres  est  fixée^  pour  Tan 
i4i  à  la  somme  de  16,000,000. 

37.  La  cépartition  de  cette  somaau'  de  l6,000»O0O  esffiiî'te 
eotié  les  département  ceafamiéiiMNit  au  tableau  annexé  à  la' 

préseote  Nob  ?•  * 

38.  11  ?cm  perçu,  en  outre  du  principal  de  fa  oontrihution, 
de  porter^  rt  fenêtres,  10  c.  additToiuiels  par  f-  Hnc,  pour  frais  de 
contectioii  êtes  rôles  et  pour  dégrèvem t  ut  et  nnn-viileur«. 

30'  Lcb  piituute«  serout  perçues  pour  i  aa  14,  comme  eiies 
l  onl  été  pour  Tan  13.        •  •  '* 

40.  Dea  10c.  dont  le  piMfement  eat  autorisé  par  les  It^ 
sur  le  montant  des  rMestdes  )jateaCca,  9c.  sont  aifecrtés  aux  frais 
de  confection  des  rôles  ;  lea  13c.  restant  sont  pareillement  srftf 
frctés,  d'alxn  d  aux  décharges  et  réduction»»  et  't*exeédaMt  a^x 
dépenses  municipale^.  '  ' 

41.  Léo  contributions  indirectes  perçues  en  Tan  13  sont 
prorogées  pour  lan  14.  •  •• 
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Crédit  provisoire  {lour  l'an  Î4. 
-    42.  Ta  somme  dt-  400,000,000  est  mjî*e  à  la  di^positidii  u«i 

Kavenirment,  à  com^He  des  dépenses  du  service  pendaut 
nl4.         *  ^    \  ' 

43.  Celte  somme  tera  prise  sur  le  piodait  des  contributioii» 
décrétées  et  sur  Us  «ntres  vessources  de  Tan  H* 

Titre  ^. 

De  Ta  régie  des  droUi»  réuius. 

44.  Les  mesures  néce^sHire*»  y>our  assurer  la  pefcppfion  de» 
droits  réum*»,  pourront  être  puses  par  des  ^églem^  ll^  d'admi-* 
nistration  publique,  en  se  eoutormant,  tunt  pour  lu  nature  et 
la  quotité  des  droits,  que  pour  les  peines  contre  les  cootraveo* 
tfons,  eux  dispoMtioos  portées  au  titre  6  de  k  loi  do  S  Veotoee, 
■ft  19»  conceraaot  rétablissement  de  la  tégte  des  droits  ré- 
uni* ;  ces  réglemens  seront  proposés  en  forme  de  loi|  au  cor|ia 
législatif^  à  la  session  la  plus  prochoioe* 

l€Féffier,  1005. 

Supplément  au  No.  147       Moniunir,  27  Pluviôse,  au  13, 
Compte  de  l'adminutratioa  des  tioancesjen  Tan  12» 

Sfue; 

Je  préseote  à  votre  migetté,  pour  Tao  M»  leeaasptt  UÊmaù 

de  l*aamiaîktration  des  fiaences  de  rempise. 

Ce  compte  rappelle»  pour  la  recette  et  pour  la  dépense»  le 

situiition  des  exerriren  antérieurs  an  îer.  Vendémiaire  de  l'ait 
12,  et  présente  ieur  nouvelle  situation  au  commencement  de 
de  Tannée  courante. 

Cet  ordre  constaïuuittut  suivi  depuib  l'un  è,  et  désormais  io* 
variable»  en  cooserraot  toojours  atec  fidélité  la  traoa  d«  pumlj 
devient  le  garant  certain'  de  rarenir  r^il  rend  tadîspensable 
rexplicatioo  de  tout  changement  survenu  dans  les  résultats 
antérieurement  présentés»  et  met  ainsi  à  portée  de  suivre  les 
opérations  de  chaque  exereiee  jtisque  d^ns  les  derniers  détnik. 

Les  et ;its  renns  pnr  les  divers  ministres,  des  sommes  qui 

Î>ourront  rester  tluis  swv  les  années  9i  10,  1 1  et  12,  lors^^ue  la 
iquidationde  ia  totalité  des  depei^eH,  déjà  connues  par  aperçu» 
sera  eotièremeot  termioée,  n*oment  rien  ^oe  de  satisfiimal 
sous  le  rapport  de  la  sitDa(tion  géaétaledes  finaocest^ 

.Votre  Miyesté  a  décbcé»  d&  ran  0»  qu*il  ne  sctait  &it 
cun  arriéré. 

Cet  cng^ag^emcnt  «;erîi  fidèlement  retnpîi. 
Toutes  les  i  rcinres  <ie  t  es  diverses  années,  sans  aucune  eîT- 
eeption«  sen^iit  Mt^uiltéeM  eu  numéraire,  la  seule  valeur  qui 
paisse»  avec  Justice  pour  les  créanciers  de  Téiia»  et  avec  cou- 
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wennnre  pour  l'intérêt  bien  entendu  du  gonvcnieinetit  1 
mètrie,  clic  adaiise  dans  le  puieiuetit  des ciept:ii3ts  pu  I  tiHjues. 

Je  pusse  aux  deUiU  du  compte  q)ie  j'ai  à  rendie  a  votre 
fnajesté* 

Chapitrr  1er. 

Des  exercices  5,  ()»  7  ^t  8. 

Suivant  le  compte  des  tinaoces  de  raiinee  dernière,  il  rea- 
ttiiit  disponible  !»ur  le^  recettes  provenant  de  ces  exercices,  la 
•omme  de  \   12,489>094fr. 

Les  dépense»  acquittées  en  numéi;siire  pendant 
le  cours  de  l'iinlS,  montent  (voyez  Tétat 
coté  A.)  y  compris  un  prélèvement  de  9 
millions  transportés  à  reacerdoe  «n  9t  ponr 

le  service  de  la  guerre,  à  1  l»4l5»798ix« 

Ainsi  il  restait  disponibleatt  ier  Vendemiairei 

on  13,  en  numérHÎre   1,073,356  fr. 

Suivant  le  même  rompte  deï»  tmances  de  l'année  dernière, 
les  ■orom<*s  puyablei*  en  rentes  créées  p^n  hi  loi  du  30  V^entôse» 
ao  9,  s'élevaient,  pour  le  service  des  exercices  dout  il  s'agit, 

anvoirs 

Pour  les  années  5»  6«  et  7  à   éO^SéSséOQ  fir. 

It  aété  tnwrrit,  dans  le  cours  de  la  même  an* 
née  sur  ce  crédit,  262,596  francs  de  rentest 

représentant  un  cm  pi  t  al  de   S|75d»M>fr* 

Il  restait  par  c'()ll^e(j tient  disponible  au  1er. 

Vendémiaire,  an  V3   32^095,200 ir. 

I^es  sommes  également  payables  en  rentes 
pour  l'esercice  an  8,  (voyez  Tétat  coté  B) 
ont  été  estimées  par  le  compte  de  Tannée 
dernière,  à   10,515,680  fr. 

ïl  a  été  inscrit  en  Tan  douze  429,906fr.de  7  g  fu 
rentes,  repré>entHnt  un  rnpita!  de  ....  3     »  ^  » 

Il  restait  (1i>poinhle  ail  lei.  Vendémiaire,  au 
'     i3«  I»9i7jôb0  eu   1,917*560  fr, 

Ttrtalgftnéml  214,012,760  fr. 

An  moyen  de  ce  que  ces  denx  crédits  sent  indistioctjpiDcnt 
applicables  aux  dépenses  de  l'an  8  et  apnéef  Antéricurei»  ils 
001  vent  suffire  ponr  solder  res  deux  fseicices. 

^       Obafitbe  9. 

Exercice,  an  9» 

Le  budget  de  l^m  0  a  (;té  réglé  à  526»477»041  fr.  par  la  l^i 

du  4  Frimaire,  an  iL 

De  nouveaux  recroavremcat  opérés  depuis,  an  Mk  4f| 
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produits  que  I*od  avait  ^pérét,  huît  nilllona  transportés  de 

Tan  B,  auquel  îU  étaient  iituliles»  àt*Mii0i  en  vertu  d'un  dé- 
cret itnpéribt  du  15  Floréal,  an  12.  et  5,931,150  franc-  nréte- 
vés  si.r  les  r^vt'Tnis  extraordinaires  de  l'an  13,  p^rteut  le* 
innj  ens  de  cel  exercice,  ttiut  rentrés  au  trésor  pnli'ic,  qu'à 
rjutier  ou  à  rétîulnri>er,  ^  la  somnip  total »-  (ie  545,000.000  re- 
connue nécei^biiire  puur  solder  enltèreuieot  tuute»  '•es  de|>€u^eâ. 

La  loi  sur  les  finances  contient  no  cooséqaeocn  no  titre  par- 
ticulier qui  élève  à  cette  iomme  celle  mise  à  la  diipositioo  do 
^«ruvernement  pour  le  service  de  l'an  9» 

La' totalité  des  créditK  étant  ain^i  portée  à  545|l)00j000 
Kt  les  dpj>en-es  ncqnittr^c;  et  ordonn^inrées 
jns<jn'au  ler.  VendemiHir»',  an  13,  (voyez 
i'eUit  cote  (.')  «'élevant  S'il vunt  le  ecunpte 
du  Ireècr  public  (l'état  coié  Q)  (voyez 

Tétat  coté  D)  à  ta  soUkmn  de   599*4 1 6,739 


Il  restait  à  acquitter  ou  à  régulari&er  sur  les 

crédits  au  }er*  Vendeiiitsiret  an  13  •  •  •  • ,  1^|5S3,269 


Chafitu  s. 

'    '        Exercice,  an  10. 

Le  crédit  de  Van  10  a  été  fixé  à  500  nuUions.  Cette  sqm me 
est  bufiibunte  pour  subvenir  a  luub  le»  bei»uiuti. 

L^étttt  coté  E  présenté  le  montant  des  produits  «I  rafevos 
i  Tun  10»  et  ce  qui  restait  à  rentrer  ( 


de  Tun  10»  et  ce  qui  restait  à  rentrer  ouikrégiilanseraa  1er. 

Vendémiaire,  an  IJ, 

L'état  coté  F  présente  ce  qui  re»(i|it  à  p^fer  ou  à  |égalari<9 

scr  à  la  même  époque. 

Il  ep  résulte  qn'uu  1er.  Vendémiaire,  au  13, 

il  restait  à  rentrer  on  à  retriiliirib.er  bur  les  * 

♦  '   '  •  revenus  de  Tan  10,  une  Boruuu  de   13,210,390 

Et  qu'il  restait  pareillement  disponible  ou  à 

fégulariser  sur  les  crédits,  celle  de, .  •  •  ^  ^ftf3$|6^<MO 

-  Chapitre  4. 

«  Exercice»  an  11» 

*  La  somme  affectée  aux  dépenses' de  ret  exercice  a  été  por- 
tée, parla  toi  du  5  ^'entose,  an  12,  à  619,500,000  francs;  nn 
|Uppléineul  de  5  luillionbu  été  neeess»aire  au  crédit  de  la  uia- 
rîne.  La  totalité  des  crédltH  n'élèvera  ainsi  à  ti24,5OO,,0OQ 
francs,  et  la  loi  sur  les  iiuunces  de  Taa  13,  autorisera  cette 
disposition* 

L'état  coté  H  présente,  1**.  iionv^tlo  diatribntion  des  cré» 
dits  de  l'an  11  ;  <2°,  ce  qui  restait  à  payer  ou  à  régnlariiier  sur 

tes  crerlir-^   lU  1er.  Vendémiaire,  «n  13. 

L'c.tat  coté  G.  présente  le  nvofttji^t  des  produits  et  revenu* 
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sXe  Tan  It,  et  ce  qui  retiait  à  rentrer  Ou  à  réguUrUer  à  b 

Il  CB  réauJts  <|a*Mi  ler.  Vendemiaire»«n  13»  il 
rtilait  à  entrer  ou  à  régoianter  tiir  Ici 

revenus  <le  l'un  11,  une  somme  de   i5»73SjOQl5l^ 

£t  qv^'il  restait  parrillement  disponili!"  ou  4 

.i«gularùier  sur  les  crédits,  celle  de* l^^2SlgS37 

Caapitrb  5. 

'Exercice»  ao  13» 
Les  dépenses  de  Van  12  avaient  été  estioiécs  par  le  .budget 
^  700  millions.    Laaéoeatité  de  donner  un  grand  inouvemeat 

aux  préparatifs  d'une  j;uerre,  dont  le  renouvellement  a  été 
tout-à-fmt  imprévu,  a  forcé  le  gouvLMnement  de  pre.^ser  ses 
disjjositious  ;  il  en  est  rt-sulté  un  aec  roi?Mement  de  dépeube  en 
Wn  i  i,  qui  exige  t^ue  le  budget  de  ccL  exercice  aoit  augmenté 

fl^Qoe  somote  de  6s  mtilHNM. 

Ce  supplément  sera  pris  sur  TexcédaQi  dn'prodDÎt  net  des 
moyens  de  Tan  ijt»  eomparé  à  l'estimatioo  qui  en  avait  été 

faite  par  le  budget. 

La  somme  totale  affectée  aux  dépenses  de  l'an  1-2,  se  trou» 
vera  ainsi  poituL-deTOO  millions  à  7(i2  millions.  Cette  ditpON» 
sition  tuii  put  tic  du  projet  de  loi  générale  sur  iesûnances* ,  • 

L*étatcoiéJ  présente: 

1\  L'estimatiiMi  qm  avait  été  fidta  Tannée  deraièie  des  ce» 

yenns  présumés  de  rau  13; 
2^.  Le  produit  liet  résultant  des  étais  des  administrations  f| 

régies;       .  ,   .         ■  .  .     ,  - 

3%  Ce  qui  était  rentré  au,  1er.  Vendémiaire,  an  tS; 
4*.  Ce  qui  restait  t\  verser  à  la  même  époque. 

L'état  coté  K  pr  cht  nie  lu  somme  as&ig^née  pour  Tan  12,  au 
service  de  ciiai^ue  uuin>tére;  let^  depeniîes  utdouuaucccb  peu- 

dent  la  même  année  et  ce  qui  vestait  diapenible  sur  Ice  creditf 
des  divers  ministres  au  1er.  Vendemiaiie,  an  13. 
■  /e  nreis  devoir  ici  fixer  l'atUntion  de  votre  majesté,  «nr  tq 
difiéfeim  qsi  existe  entre  le  montant  du  budget  des  diverses  - 
années  qui  ne  sont  écoulées  depuis  que  vntre  miyesté  tient  les 

réaeadu  gouvernement. 

Le  bndj^et  de  l'iu)  H  se  porte  à  545  mllliotM»  - 

Celui  df  l'an  10  v-t  réduit  à  50O  millions. 
Celui  de  T  in  l  i  s'élève  à  624,500,000  fr. 
Kuiiu  ccli!]  <[e  l'an  12,  est  de        UElilhonii.  ' 

L'un  9  u  t  te  le  pi))s  voi»ia  du  chaos  dans  lequel  votre  miyesté 
«  trouvé  le»  finances. 

Dés  Tan  iO  Tordre  renaît,  le  retour  de  la  paix  le  seconde»  et 
la  dépense  de  tous  les  services  n*excéde  pas  500  millions. 

Au  mois  de  Messidor,  an  11»  ta  guerre  se  rallume;  des 
in|»ttre«.  imposantes  doîveni       ftu^  avec  célérité  ;  eltesf 

... 
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•aéccnitciit  nae  augmeoUtÎMi  de  dépeotet  ■  de  près  àe  itft 
nilliont* 

>  Les  mèmet  cîrcoristancea  exerrest  lu  même  influence  «nr 
Van  l'if  dont  lebudg«'t  dépasse  encore  de  (iluede  199  millîoos 

Mais  dun>  tT>  même»  Jiimtes,  et  cette  circonstance  sem  4 
jainai««  remarquable  dan«  l«rs  fastes  du  règne  de  voire  majesté» 
en  ntêtne  tems  qu*une  flottUe  «»t  créée,  i]ue  um  diautier»  soot 
couverts  de  Taitaeiiix  en  construction,  que  rarmée  e»t  ua|^ 
mcptée  de  pUs  d^pn  quart,  lei  umélioratioos  de  tout  geore, 
)ir4par«es  eu  teln  de  la  paix»  «e  réalisent  au  milieu  de  la 
guerre;  de  jçrand»  travaux  sont  exécutés  dans  l'intérieur;  des 
po'ts  sont  f(»riîi/'M,  (les  canaux  i.oiit  creui>éî5.  des  commutiica- 
tioaa  importautes  Nont  ou  verte»  ;  les  promesse*  taJ te»,  d^nsiles 
temps  plus  heureux,  aux  rentiers  viagers  et  aux  peDsionnaire» 
de  rélttty  sont  fidèlement  remplies,  et  quioze  moi«  de  leurs 
arréragea  leur  sont  payés  dans  la  même  aotiée;  ka  fonds  af> 
ftetéâ  à  l'aoïonissenietit  de  la  dette  publique  sont  sera  pu* 
leusem ent  conservés  ;  rieu  enfin  de  ce  que  votre  majesté  avasl 
promis  ou  conçu,  n*cbt  suspendu  ou  ralenti.    Dans  le  même 
Tenipt*,  la  liquidation  des  exercices  anri'^ns  «^'ojjètp  sans  iuter- 
tuptioo,  et  uc  cesse  ua^  de  (ixer  la  bolUcitude  de  voUe  ma- 
jeste. 

Les  dépenses  eiiecUves  des  années  8  et  antérieures  doiventsc 
trouver  soldées  avec  les  moyens  qui  y  sont  affëctés.  On  a  va 
qu*nu  1er*  Vendémiaire»  au  13,plus  de  95  millioDsde  capllans 
rtHtnient  encore  disponibles  pour  le  paiement  de  ces  dépenses. 

l.es  exercices  an  9  et  an  10  ont  des  ressource*  suffisantes 
pour  couvrir  tous  les  hesoins  qui  restent  ù  satisfaire. 

La  sit uiiiiun  des  exercices  M  et  paraît  égaleme  nt  eatis- 
faiHuutl^  et  quoique  ces  annéen  soient  encore  trop  prèndeaoua 
pour  que  1*od  puisse  en  connaître  dès  4  présent,  avec  oae  en* 
tière  précision»  les  derniers  résultats,  on  peut  néanaieias 
apercevoir  que  les  moyens  aoî  restent  dif^pouibles  sur  chacune 
de  ces  deux  années»  approcheront  de  trés^rés  de  leurs  vérita- 
bles be^^oinM,  en  supposant  qu'ils  ne  se  trouvament  pas  corn* 

jplètemeiit  remplis. 

Que  la  p;iix  renaisse,  inins  une  paix  véritable  et  garatuie 
par  Texécution  tidéle  dts  traité»;  quelle  carrière  plus  va^tlc 
f*oufre  à  votre  ambittou.  Sire»  et  à  noa  espérances  ! 

Vos  armées  août  diminuées  de  plus  de  100  mille  hommes; 
fip  on  JIO  mille  chevaux  du  train  dVtillerte  sont  réformes 
une  immense  qnaotité  de  msrins  qu'il  faut  entretenir  sur  vos 
escadres  et  dan!«*  vos  ports,  sont  rendus  aux  spéculations  du 
Vt>mnierce;  tant  de  travaux  que  commande  aujourd'hui  lâ 
situation  de  voi>  vitUs  maritimes,  plutôt  qu*une  véritable  né- 
cessité, sont  uu  suspendus  uu  dutvis  avec  plus  de  lenteur  on 
4*écpoomie»  Partout  cesse  cette  foale  de  dépenses  imprévues 
nuxqu^tlesVotts  obi tut  on  les  besoins  ou  tes  malbcon 
|afaefre» 
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Alors  Sire,  votre  majesté,  reporte  toisles  moyenfi  que  Ytiî 

donnent  ses  finances,  toute  î*activitt-  tie  son  i:^én'?p,  tout?-  Té* 
nerj^ie  de  sa  pentée»  aur  les  véritables  sources  de  la  pro8|)<^riié 
publique. 

Combien  de  fois  nous  Tavons  entendu  de  sa  bouche!  .  La 
^ndeor  des  sonveraios  n'est  ni  dans  In  vaste  étendue  de  leurs 
Itats»  nî  dans  les  forteresses  qoi  appellent  les  efibrta  de  reoo€« 
ni  plus  encore  qu'elIcM  ne  les  arrètentf  ni  dans  ces  iponument 
<]tie  la  vânité  d'une  génération  élève*  etqne  rinsnaclajice d'une 
autre  t^éiiérnîion  laisse  tomber. 

Elle  est  dans  des  institntiotiR  qui  fortifient  les  âmc9,  <JUI 
Couse^^ent  les»  mœur^,  qui  propagent  k>lu»uièrcs, 

Eile  e^t  dans  le  bonheur  d*un  peuple  noiobreux  qu'annihile 
eiprit  anime,  qu*un  même  intérêt  attache  an  sort  de  la  patrie; 
dans  la  prospérité  de  son  agriculture»  dans  ractivité  de  son 
commerce  et  de  .sou  industrie,  dans  les  canaux  qui  fécondent 
et  enrichissent  son  territoire,  dans  les  routes  qui  établi^t^eut 
des  conmiunications  ftifile'!  rentre  toutes  les  porlifs  de  l'en^'j^re. 

Ceux  q\ii  croient  que  votre  maje>té  est  aviclii  de  linerre, 
parce  qn'clle  a  obter. u  de  j^r:inds  siiccès,  parce  qu'elle  coui- 
msndeà  Tarmée  la  plus  brave  et  la  mieux  disciplinée,  que  ne 
aont*ils»  comme  vos  mipis^rest  témoins  des  soins  jounialiera 
qui  Toécupent»  et»  comme  eux»  les  dépositaires  des  senti- 
mens  qui  s'écoulent  de  ion  ftmedans  les  heures  d*ahandou  et 
de  familiarilé! 

lis  sentiraient  qu'elle  a  placé  son  ambition  pî'ifl  haut  qtîô 
les  ambitions  vulgaires;  qu'il  est  pour  elle  uue  gloire  bien 
autre  que  celle  des  vietoires  et  des  couqnête's. 

Dans)  cette  France,  objet  de  tant  de  jdloubte»,  voire  majesté 
iruSt  partoQt  encore  des  rninet  4  réparer,  de»  lande»  ariclea  à 
couvrir  d'babitations  et  de  troupeauXt  des  marais  qu*il  fisnt 
rendre  à  la  culture  et  à  la  salubrité;  des  porta  qu'il  faut  ou- 
vrir ou  recreuser  ;  des  départemens  entiers  <|u*ilfaut«  par  des 
communications,  attac  her  an  re>te  de  l'empire;  et  sons  ce  m>I 
déjà  ni  riche»  des  richssses  nouvelles  qu'il  faut  découvrir  à  la 
nation. 

C'est  à  ces  travaux  qu'elle  a,  depuis  les  premiers  jours  de* 
«on  gouvernement»  attaché  toutes  ses  pensées  ;  c«  sont  là  les 
monomena  durables  qu'elle  veut  laisser  de  S4in  règue  et  confier 
,    à  la  reconnaissance  de  la  postérité. 

Si  la  guerre  se  prolonge,  qui  peut  ne  pas  sentir  que  votre 
-majesté  est  détournée  de  ses  vues  les  plus  cbèref^:  qu'elle 
sacrifie  à  U'  lu  cessité,  A  Phonncur,  vc  premier  senlmient  de  la 
nation,  len  iutérèts  de  sa  plus  véritable  p^Ioire  !  Mais,  Sue» 
les  guerres  âuirout,  et  l'à^^e  mûr  de  votre  iuiyei>té  sera  envi« 
|0ooé  de  'plus  d*éc1at  et  ,de  i:enomm€e  i^ue  les  journées  les 
plus  brillantes  de  sa  jeunesse* 
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Des  adiDÎttîiiriittoïkt  et  fégi 
SscTtoH  1.  Bétpe  de  i'eort'gl>tr«iDeiiteldoinMct, 

Les  produits  brutw  de  cette  admiiiistration,  suivani^  le  ré-* 
snifat  oénéral,  remit  p«r  la  régie,  des  comptes  de  toas  '  aea 
prépoafi*  vérifiés  et  arrêtés  iur  pièces  p<mr  Ui  neufpremUrê 
flMif  et  provisoirement,  daprèi  les  border  aux  des  receceurs 
pour  le  quatrième  trimestrey  se  sont  élt  vés,  taot  en  numéraire 
efft  ctif  qu*en  valeur!  difenes»  (voy.  Tétat,  No.  l)  à  la  toaaM 
de  257.064,992  fr. 

Les  recettes,  tant  en  numéraire  ouVii  traites  de**  adjudica* 
talres  de  bots  et  autres  qui  fout  omce  de  nuuit:raire  pour  le 
trétor  public,  ont  monté,  savoirs 

PéDf^es  prodaitt  applicabtet  7  230,142,65s  fr 
auservicedeTan  12.  ci  j»»»w»***,»wir 

Sur  les  ventes  de  domaines^ 
en  vertu  des  lois  den  15  et  16#  ^  S37,056j29§ 

Floréal,  an  10,  r t  ,5  \  « uto  6,912,643 

an  12,  ap|>iicabies  uu  bervicede  k 
Tan  9,  à  ^ 

Sur  ce  ]irotluit,  la  régie  a  acquitté  directe-^ 
jut;uL  pour  Ub  divers  prélèvemeus  et  lesdc-f  «ao  «i« 

peQfCi  administrativei  énoDCéea  daoa  Tétat,  f  ^a>^»*313 

Ko.].  [bi9^  ,  y 


ipli- 

caWaaMi  tawîce  de  rân  9t  comme  cMleaMU- 


Sur  OM  dédmMml  pour  le»  tommes  appli*  )  . 


Le  produit  net  applicable  an  service  de  Tan  >  o«a 
1«,  est  de  S  W,584^ 

11  a  été  verse  sur  cette  fom--^  4 
me,  par  les  préposés  de  ia  ré-  /  * 
gie,  daiiH  les  caisses  du- trésor  >  1 88,235,097 frL 
public,  en  numéraire  et  en  i  ^  198,163,497 

tmîtes,  ci  

La  régie  a  de  plût  avancé  à  7    ^  ^ 
la  décharge  du  t^r  publie    S  ^^"""'^^ 

Restait  à  verser  par  les  préposés, au  ler.Vtn-i  a^aé^ 
demiaire,  an  Id  J  ♦s^*»- 

Celle  somme  te  compose,  pour  la  presque  totalité,  de  traites^ 
de  conpes  de  bois  (Svotestées,  qoe  la  régie  a  remboursées»  et* 
dont  elle  poursuit  le  recouvrcmebtt  qui  doit  rentrer  en  Tan  13.' 

Sur  les  188,235^097  fr.  versés  par  la  régie  î  o«c  no7  f 
numéraire  et  ea  traites*  ci  -    -  -  .  f  ^  188,236,097 1. 
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Lé  càîne  «càtrale  ân  trésor  poWîc  avaU  t€ç4  " 
fetl  dernier  jour  connp^ém<?"ta(rc,  tto  18»  _       ^ , 

1*  Des  préposés  du  départe- 1  ^qj^a^^  f.  T 
ment  dHnSeme    -     -     -    -/  ^  Ufl^^M 

^  Uesfeceveurb  généraux  des  I 
mutres  dé|»arteiiieus   *  •   -  -    l€0}053|698  ^ 

Il  KtttSt  pur  coiMéi|«eiil  à  veirser  par  let 
recevenra  des  dépsrtenicDa  -------  17«496,84f 

Sur  cette  somme  J0,500,000  fr«  étaient  réntréa  au  ttéaor 
public  avant  le  !er.  nivAsean  13. 

Diverses  branches  de  percpption  ayant  été  distraites  de  cette 
réç!;ie  par  la  !oi  du  5  Ventôse  an  12,  pour  être  confiées,  à  la 
nouvelle  régie  des  droits  réUniijiy  j*ai  ea  éçard  à  cetdUtrActîoiifi» 
ftlMi  qu'à  It  diminiitidn  des  fermages  d«  donuiÎDCs,  telatlvè^ 
ment  aux  dotationa  et  «as  «entes,  daM  la  6xatimi  de  la  somme 
poor  la<|iiallé  les  produits  de  "là  régie  de  reoiegislfetteal  et 
domainse  sont  «iompris  ao  budget  de  Vén  13* 

Sbctiow  II.   Administmtion  dct  Fotfête. 

Cette  adminiuistration  a  continué  de  répondre  avec  zèle  à 
Tobjet  de  sou  inst«tulion»    (Voy.  l*état  No.  S») 

£Uea*estoocapée  de  ramener  dans  les  bois  etimmanaox» 
l'ordre  qui  en  ai  lit  élé  banni  depuis  loDo^tempa.;  les  eoupea 
ont  été  réglées»  -et  les  gardescorganisée  à  4*îostar  de  ceux  dea 
foréis  impériales» 

On  doit  espérer,  pour  TaVenir,  de  grands  avantages  de  la 
bonne  administration  d  une  propriété  dont  détendue  égale  ou 
surpasse  même,  dans  plusieurs  départemens,  celle  de^i  boia 
de  r^pire.  L'administration  foresiière  s'occupe  activement 
de  repeupler  les  vides  que  ces  bpis.préseolant  pnrtontz  jea 
effortsjà  «et  é wd,  qui  ont  déjà  obtenu  d'beium  léaolita^a 
•eroftt.plus  encaoea,  lorsque  le  plant  et  les  fvbne.dettgt» 
devenus  mras*  à  cause  de  la  destruction  des  pépinières,  ^ 
trouveront,  en  quantité  suffisante,  à  portée  de«  terrains  ou  de» 
routes  à  planter,  et  que  les  circonstances pennettrou^d'affecter 
à  cette  restauration  des  fondn  suffisaus. 

Une  aiteiitioii  ^lartK  ulière  est  donnée  à  la f ecoonaissapcn 
des. ancien  ueb  limites  des  forais  i  il  en  est  résulté  déjà  d*«tlWe 
découvertes,  et  cette  opération  a  été  liée  à  la  conwtina  W 

cadastre  de  Temptra. 

La  Bxation. invariable  dn  yéiiaiècradcoboiasera  ioâniment 
favorable  à  leur  aménagement  ;  travail  immense,  que  néressi* 
tent  les  réunions  qui  les  ont  agraïuiis»  «n  les  usâtes  qui  en  ont 
altéré  la  consistance. 

Ces  vues  o  énéraien  nVnt  pas  fait  négliger  lea  apiéoagettinnn 
particuliers  et  len  reparatiopâ  urgentes»  * 

Las  déiiu  fo^astiefa.n*iM|t  paa.été^^nsst  fréq|l«|M,qtieM 
•nnéea  précédcata»  Ils  deviendront  plni  rares  encore»  à 
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■wtfre  qu'âne  justice  uniforme  et  sévère  sera  plut  oéaérale- 
«eut  exercée  contre  les  délioquaut.  *^  Bswciw 

Sf^rtl''..  'm?:     ^'SÎ^^VP"^"^  •  ^  domaine  io.- 

p*finfl  et  mue  eu  mdjudicatioo  ou  eu  Heence;  elle  Ibrinen  w 

àJit!!l ^^t^'}!*^^^  *  re  compte,  présente  les  divers  résulUU 
w«  cette  parue  û  •dmimsti  aLwH  pencUnt  i'auace  deruiére. 

Section  III.    De  1» Adminiitietiaii  dct  DooMei.  - 

ûL  i  un  12  montent  à  '  ^  56»4J«,84afr, 

Sur  lesqueU  dédoitMl  poar  dénMt  de 
toute  uature  -    .    .    T.  T^T  T.  kI^, 

îiSwiî!*tr^"''p''.^'  41.480.631 

linaTaitétéiwuriMoiiqttede  .  .  ,  36,924,90a 
AogmeototioiieiilVii»  •    .   .  .  .  4^,72! 

On  Umw  «ne  MgnwotrtH».  «le  Vm,  9,  i  v2.  . 
'"""*   «9,619,110 


«mmI.  -ti-.°l      "  '  •  [•«"'•'  eutretH  n  de»  fort»,  a  prwhiit. 

Section  IV.  De  m»ini*»tioo  d..  Pert.^ 

I>s  prodtjitrf  brut»  de  rettr*  adminUtrntinn  m^m^  a^t»^ 

J»P»  V>«W  inflM  m  le»  cofre.poi»d«nce«,  «ugmeiite  ic 
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frais  d mi aist ration,  par  la  nécessué  U'enljreteQur  des  bureauK 
de  poste  près  des  aruices. 

Il  ne  reitaii  è  rmiirer  m  1«r  Bumaire  an  13,  lur  le  produit 
metéeftm  \%  ^m'environ  l»]00»OOQfr«  Je  rappelle,  «knoM» 
je  IVi  fuit  les  années  deroièreit  qn'indépendbiiiimeDt  des 
versemeni  (^ofi  Padmiuistr«tio9  des  postes  &it  «a  trésor  pu-, 
bVtc,  le  service  dn  gouvernement,  des  autorité»  coostituées  e^^ 
d'an  graiid  nombre  de  foiirtionfïnire»*  pulrfir*^,  qii'elle  exécute 
gratuitement,  doanjunity  s'il  était  payé,  aue  produit  de  10  è 
12  aiiilioos. 

Section  V,    De  rA4iiÛBistratioa  de  ia  Loterie* 

Cette  br  inche  de  reveno  a  donné,  l'année  dernière,  un  pro- 
duit net  de  14,7-23,801  fr.  (Voyez  Tétat  No.  5)»  qui  sont  tuq* 
très  en  totalité  au  trésor  public. 

La  comptabilité  de  cette  adroioistratioa  est  constammeat  à 
jour. 

"l^ECTiaii  VI.    De  la  Kégie  des  Droits  réuui.H. 
Cette  ré|^>e  a  été  établie  par  la  loi  du  5  Veatést  an  li« 

Lifin  de  Tannée  dernière  a  été  employéeà  son  organisation  ; 
elle  n':i  roiumeacé  à  exister  vôritnhlpment  qu'en  Pan  13,  et 
ce  ne  sera  que  l'année  prochaïue  ^u'ii  sera  possible  d*ea  pré» 
sentcr  le  premiers  résuUats. 

Déjà  votre  m^esté  a  fait  droit  à  diverses  récluuiLitiOus  qui 
loi  avoient  été  tdreméct» 

L«t  4îaiiUatettn  de  gtmm^  qnt,  par  les  proeédés  holtandait 
qu'ils  emploient,  obtienoent  des  eaux-de-vie  d'une  roeillenre 
qnalitéi  ont  été  déchargés  de  ia  moitié  du  droit  :  et  votre 
majesté  a  décidé  que  les  nt^riculteurs  qni  tu»  di^jtilÎPdt  fjue 
poHr  se  prtK'aier  une  drèche  nécessnirc  à  la  nourriture  de  leur^ 
bestiaux,  étaitut  susceptibles  de  lu  taveur  d'un  abonnement. 

Les  brasseurs  qui  fHbritpiPnt  de  la  bière  roir^e,  ont  aussi 
obtenu  une  diralitutlon  de  droit;  et  lu  pet  ite-bicre,  dans  la 
véritable  acceptation  de  cette  deuouiination,  a  été  aubsi  ex- 
emptée de  la  taxe  par  une  décision  de  votre  majesté»  c^ui  es^ 
font  en  fiivear  de  la  classp  peu  «lée  de  la  sociétif 

JSnfia  votre  n^ajesté  a  youlii  edcoreqtie  le  droit  projportiôooçl 
ne  fiit  pas  perça  tor  les  dîttiUeries  de  îeeriiet  qui  emtentdani 
des  pays  pauvres  et  montagneux. 

C'est  ainsi  que  la  nouvelle  administration  pourra  toujours 
être  clit<tin«juee  des  ancieune*^  fermes  et  régies  fiscates,  par 
une  attention  constante  à  respecter  l'industrie»  et  à  ne  jamais 
violer  les  principes  d*une  sage  liberté. 

Section  VIT.    Régie  des  Salines. 

Le  prix  tixe  du  bail  de  cette  ré^ie^  pour  les  salinat  d«  Vttfp 
(Wt  de  d^OOO^OOO,  (Vo/ez  l'état  No.  7.) 
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Le  produit  net  des  vente»  effectuées  en  Van  I2t  n'a  été,  »uV* 
^ànt  le»  etata  foumii»  par  la  té^,  <^ue  de  k,^dè^26  fr.  77 
çent. 

Msk  il  reitait  dam  !«•  Mgittliit»  «a  1er.  Yeiidcaiiaire  mi 
IS,  147,691  quioUnt  décîtiiaoïL  deMit»ciQ€  l'oa  oep^ut  eatîmcf 

1^  moins  de  1,500,000 fr.»  «t  doot  réconiçment  $M|lité  par  lea 
Tioairelles  di»po»itioni  wHes  poar  étendre  iet  fentes  de  Im 
ré^e,  (foit  la  couvrir  protnptenient  du  prix  fixe  qu'elle  ea| 
tenue  de  vcrrcr,  chaque-  Hn.»ee,  au  trésor  public» 
•  Elle  doit  eu  outre,  pour  les  s>a!iut9  Je  Creutruach  et  pour 
les  salin»  de  Peccai»»  440,00Q  tr.  »ur  lesquels,  dcdui&aut 
divers  p^inens  qu^elle  est  autentée  à  ^ire  à  la  ciétharge  du 
trétpr  pablie,  le  prodiiH  net  à  vener  ee  f#dvit  4  9to»0||llfir, 
1Boafo'*iiiéi|kent  i  Tétat  coté  7.  tanf  le  réglefsept  à  faire,  loCi 
d«  comptêdéfioilif»  de»  b^oéfieti  esoédwt  lô  pn»  àm  Ml# 

'  *  Section  VIII.    Des  Monnaies.  ' 

La  ft,brtcation  des  nouvelit  h  c-pçces,  ordonnée  par  la  loi  du 
^J' Germinnl  an  u,  est  eu  pleiue  activité.  Elle  s'éleraita  ai| 
noiadeFrimuirit  au  13,  tant  en  of  qi| jeu  argeut. 

Les  pièces  de  5  francs  fabriquées  à  Tancien 
fjpe  (royei  Tétat  No.  8.)  te  sont  é|evés  à  *  •  106,335,7A§ 


Ainsi le$i  monnaifs  de  nouvelle  fubricaiion  mon* 
i$Dt  actuel leui eut  à  la  sonune  de  t   r   -   -   -  ^2*4^i,07^ 

n  «e  trouve  deoa  cettie  topiar  poar  7,066^#8S  fr.  de  ci«- 
poret  de  la  piècf  de  S  frapct;  j'ai  prticritaiB  dtrectewdce 
pionnaies  de  faire  entrer  lei  pièce  de   francs  ;  pour  on  flf  e^ 
^  et  les  autres  coupures  pour  un  10c*  ea  sifMliia  dans  leur  fabrico!- 
^   tion  journalière,  a6n  de  les  mnltiplifr  dan»  le  cirCttUtioll 
fàus^l  proin  ptement  qu'il  sera  possible. 

Il  résulte  des  relevés  que  j'ai  fait  faire,  que  dans  les  13(î 
iniUions  fiibriqué»  depuis  le  7  Germmai  an  1 1,  il  est  entré  en- 
fifoa  10  millioni  d*espècea  d'or»  et  80  iniUione  d'é'^pém  d'ar- 
gent. Le  sarplai  est  provenir  d'nncîennea  monnaies  conaklè» 
téet  comme  maiUre,  et  de  lingot*  ear  letqafli  on  a  perça  1^ 
^roit  de  retenue. 

Ce  droit  a  produit,  wiroirt 

'*'^**'''-ienl'anl2,...aw>i3    98  ^m.mL  xoç 
♦  ^•^'''^  l en  l'an  la.... 481,664   n   i  755.804    1  4 

général,,»,...  865,612    39  ^ 
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Conformément  à  la  loi  de  7  Germinal,  an  11,  aaciraet 
péces  ne  t»ont  mises  en  circulation  qu'a^rt  s'ine  des  érhantilloiu 
de  chaque  fonte  ont  été  es6a)  es  à  Puriitt  iadc^eudttioueiit  de 
cette  précauttoQ,  j*ui  reconqwadé  anx  admmUtniteara  de^ 
monnaies  de  faire  rechercher»  chaque  nuofyt»  daiM  la  circula* 
tion,  plusleitr»  pîÂcet  de  chacun  des  hàteUdes  monnaies»  afii^ 
de  les  soumettre  à  un  estai  particulier»  et  de  s^assurer  ainsi 
que  le  poids  et  le  titre  sont  cxactenieru  coîiformps  à  î:i  loi.  Les 
résultats' de  fîiett^  opération  sur  ic  t^^vaii  de  Im  out  ét4 
satisf»isanti« 

On  s'occupe  de  la  fabrication  des  balanciers  dont  \e  modèle 
a  été  adopté  au  concours  qui  avait  été  ouvert  Taunée  der« 
DÎère  (voyez  la  pièce,  No.  9).  Ces  balanciers  seront  «uvogréa 
successivement d^n»  les  divers  h4telades  aM>nnaies»  etserviroitl. 
à  la  fabrication  de  l'or,  qui  n'a  jusqu'à  j^réseat  être  fiàbnp» 
Qué  qu'à  Paris. 

La  mesure  fjue  j'ai  eu  Vbonneur  de  proposer,  l'année  der-» 
nière»  à  votrt  Majesté,  relativement  aux  pièr«s  dites  de  deux 
pouSp  a  complcttineiit  réussi.  Toutes  II»  dilBcultés  ont  dis^ 
paru,  sans  qu'il  me  soit  parvenu  uue  seule  récUmation» 

Le  décret  impérial  felatif  aux  pîècas  afibfiée%  s'eiéûal» 
également  d'une  manière  satisfaisante^ 

Nous  sortirons  ainsi,  peu-à-peu  et  sans  secottisey  des  eQ|« 
Ibarrifts  qu'entmlne  inévilabtenMaS  yaltéwit'on  daS'Wannoiea  4 
la  suite  d'une  longue  circulation,  surtout  lo'-squ'elles  ont  été 
long-temps  perdues  de  vue  pur  \ti  gooveriiemcnT,  comme  il  est 
arrivé  dAnn  cours  lics  con vulaiûUs  ppiux^uisft  ^tti»  pendsnf^ 
^ix  auueesj  ont  agite  la  France. 

>  .  î  » 

i       %  ■ 

PliCES  JuiTlFICATnrSSf 

[  Di|  chapitra  6. 

;  L*an  le  sept  Bramairc»,  neuf  heures  dl|  niatîn^^nonsy; 

Idministrateurcs  des  roounaiesa  en  ^éçuti#n  de  notre  délibér'. 
ration  du  vin<j;t-âept  Vendémiaire  dcrttter,  ;  dont  extrait  a  été. 
fait  du  registre  ainsi  qu'il  suit. 

Le  secrétîJirt^  (^tuerai  dépose,  sur  le  bureriu  ^uiKunte-dix 
toièces  de  ciitq  francin,  doiil  dix  de  chacuiie  des  mounaiet»  de 
l^arts,  Sinuthourgt  Rouen»  i^imoges»  TouIôu»e*  l^erpigoaA^^at' 
Païenne»  qni  ont  été  réunies»  d'après  la  demande  de  radminia- 
iration,  par  le  caissier  général  de  la  baoqua^do  PtanCe. 

L'administration  i«s«nvoie  au  graveur  des  monuaiefl^,  pOttT^ 
s'assurer  Si  «Iles  sont  de  fabricuttoo  lég'<*le;  et  sur  le  rupjnrrt 
de  cet  artiste,  i^u'elles  ont  été  fabriquées  lé^^alement,  et,  en 
généraU  bit*n  monnHyéeH,  l'administration  arréie  qu'il  ♦'u  sera 
piitremi»tî  u  l'iuHpecteur  des  essaiesf  pour  vcriticatioa  du  nue 
pu  être  faite  en  sa  pr^ceuce. 

'  J|i  f«i«enaiéctttio.i|de6eii^)laUedéUM^ 
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Bflmisîre  an  treize,  ponr  raîton  de  dix  pièces  mvqaéet  de  U 

If  Hrt»  infîirative  Ht*  la  monnaie  de  Lyon,  et  de  deux  marquée? 
à  celle  de  la  monnaie  fl^  Bordeaux,  lei  unes  et  les  autres  de 
cinq  francs,  pareiiletneiit  remises  sur  le  bureau  de  l'admiiii- 
strutioii  pur  le  teerétaire  général,  envoyées  «lu  graveur  dea» 
moniMiies,  et  à  l*égard  desqaellet  cet  artiste  Doug  a  &it  le 
ttéme  rapport  que  pour  les  précédeatet; 

Nous  sommet  transportés,  accompagoétda  secfétaîre  géaé* 
ral«  an  taboratoîte  de  M.  Anfnjt%  iotpecteur  des  essais,  oà 
tion<<  l'avons  trotivc,  ainsi  que  M.  Lecauff  vérificateor  desca» 
Mis,  et  M.  M.  IJarcei  et  f'onstauty  essayeur», 

Rt'préhfntaiion  à  nous  Uitc  ^nn  M.  Aufrye,  des  paquets 
cechetén  à  leur  adresse,  le»  dn$  jours  viagt*sept  Vendémiaire 
et  ciuq  Brumaire  derniers,  et  coateaant  les  pièces  de  ciaq 
ftaoce»  de  liibricatm  fkite  pendant  Vtm  daaae  dans  let  iik«o* 
maiet  Batdéaommée^  priées  dam  la  cîrcnlatioa»  tes  eacheC»  re» 
connus  sains  et  entiers,  soos  en  avons  ouvert  na,  etttttvooa 
'  retiré  dis  pièces  de  la  monnaie  de  Toufôuse,  que  nous  avons 
riimérotéPH  fl*un  à  Hix,  et  remi-cs  à  M.  Anfryc  pour  en  vé- 
riher  le  titre.  C^tte  opération,  à  laquelle  il  a  de  truite  pro- 
cédé avec  M  M.  Lecour,  Con^teot  et  Darcet,  a  dooné  le 
résultat  suivant* 


Moanaie. 

No. 

Titre, 

Titre  eoinai|»ii. 

1 

■ 

9 

902 

S 

900 

• 

4 

901 

.Toulooee. 

S 

903 

0.001»3ÛO 

6 

900 

7 

901 

8 

900 

.9 

903 

10 

901 

Ft,  atteodvqv*!!  est  trois  iMores  aeaoées»  oons  avons  remis 
^   no  neuf  du  courant,  neuf  hvures  du  matin,  la  vérificatioaiics 
aMtfea  pièces  doot  ii  a  été  ùut  meatioo  prérédeameali 

(Signé) 

GQYTaaî,  SiTAaE  etMojK^SEX,  admintstrateun»;  et 
BomAKn*  AimTc»  Lscoum»  Darubt  et  Cohsxavi;» 

^  It  dit  jour,  nettf  ITiiiMMUi  aa  iienifb  Mf  toMCf  .4* 
ilMliib  ooat  admisHtmaiia  4ci  Muaie%  MK  sMMt  tmif 
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•portés  accompttgoét  do  8ecrétotrt*géo^fsl«  m  Itbomloire  ém 

Sf.  Anfrye»  insppctenr  dfs  efsni*»»  où  non-*  l'avon»  tmoré' 
atrriii  que  MM.  Lecour^  vcriûcâteur  4es  eMais»  et  Darcet  efe 
CohbttÉtit>€ssayeurA. 

ReprésentatioQ  à  nous  faSte  par  M.  Anfrye  de»  paqueta 
ausmentionnés,  nous  en  avons  ouvert  un,  et  en  avons  rétiré 
àix  piècci  de  la  moooaîe  de  Rouen»  que  nous  avooa  oamérvH 
iéet  d*0a  4  dix»  et  remiaet  à  M«  Aofrjre  pour  en  vérifier  le  tî« 
tre.  Cette  opératioD  fUte  de  amte,  c^maae  ci^esaiu  a  doopé 
te  fésnitat  auivaDt. 


Monnaie. 

* 

No. 

Titre. 

Titre  commun. 

1 

898 

S 

897 

3 

896 

• 

4 

m 

Rouen* 

5 

998 

• 

6 

900 

7 

899 

8 

899 

9 

899 

898 

'  Et,  attendu,  qu'il  est  quatre  heures  sonnées,  nous  avons 
remis  au  douze  du  courant,  à  l'heure  ordinaire»  la  vénôcatii» 
^dea  aiitfba  |Nècee  dont  1^  titre  deit  être  eowtaté»  ai&ti  qu'il 
«it  dit  cUdeiMM.  (Signé) 

Gmrroir»  et  li£»îi6Bz,  odministrateuim; 

BlKIBAIIB,  AXfETB»  LlCOliBt  DaBCBT  et  COXITAVT* 

Et  le  dit  jour  douze  Brumaire  an  treize,  neuf  heures  (iu 
matio,  nous,  administrutturs  des  monnaies,  nous  sommes 
traosportts,  accompagné»  du  secrétaire-général,  au  labora» 
teire  die  Bi.  AntVve,  inspecteur  dea  esiait»  où  nous  Vafooe 
trouvé»  aîoii  que  MAIL  Lecour»  vérificateur  dei  ctMÙe»  Dattci 
»ctC^KietuBt,  enuyenii» 

Hepréseotatioo  à  uiNia  fiûte  par  M.  Aofrye  des  paqueti 
donJt  il  est  question  nux  préréfîens  procès-verbauv,  noua  en 
avon^  ouvert  un,  et  en  a\()ns  retiré  dix  pièces  de  la  monnaie 
de  hmio^rbf  que  nous  avoii>i  oumérotées  d'un  -X  dix,  et  remincs 
à  M«  Anfrye  pour  eu  vcniier  le  titre.  Cette  opération  a  dODué 
leiésnltat  cÎHiprèe: 
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Et,  attfiiHu  qu'il  est  qtîatr**  heures  sonnées,  t\ou^  avons  ré- 
mi»  In  <^uîte  de  l*opératîuu,  comment  l  e  leb jours  prectsiiens^  au 
.16,  du  prêtent  m6U$  à  i*beuve  oïdiniitre. 

GknrTOW,  Sivaro  ctMoNnFZ,  administrateurs  ; 
Bkrtrand,  AMf  ETKf  Lkcoub»  Daacst  €t 

Vit  ie  dit  jour,  l6  Brumaire,  neuf  heures  du  maûti,  tious^ 
«diuinistrmtmirs  d«8  rnooiiaîes  nous  sommes  transportés, .  «e» 
ieompagttés  dn  ■ecféliaiie  çénéml»  «a  ilsbofatMéc  de.  M*  Att> 
fiye,  oû  nous  Tavoii»  trouve,  «psi  que  MM.  Uicourt  vén^w- 
teur  detetniè»  Dmel'et:CoiMitaiit  ewiyeng. 

'  'RepréseOtettoo  i  noos  fattc  pr  M*  Aofiye  -  des  paqoeli  'iQi*  * 
Bomméift  contenant  des  pièces  de  cinq  francs  fabriqnéesea 
diverses  monnaies,  les  dft»  paquets  cachetés  séparément;  les 

cachots  trouv^M  «?ains  et  pntif^rfl,  nm»?  en  avons  ouvert  «n^t 
en  avons  rt  tue  dix  pièces  marquées  de  )a  letUe  iiirlu  cihve  cie 
la  TOontuùe  de  Strasbourg,  que  nous  avons  uuméiotees  d'un  à 
dix,  et  remises  à  M.  Antrye,  poitr  ei»  \t:rilicr  le  titr^.  Cette 
Opération,  À  laquelle  il  a  procédé  desoHe  avetf  ka>  véf  iicntewe 
et  eisajenn  m^nomnéi»  •  donné  la  rdultilt  ci^ipite  ; 
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/enhcatloo  dft  piécei  contenue»  dm  les  «ottea  paquets, 
17  amiBMre  préaeiit  tnoie,  à  rbeare  «ccoatumée.  '  * 

(Signé) 

GuYTON,  SfVARD  et  MoNCBZ,  adminisir9$iunï 
\    Bërtrand,  AhW^YE,  LfCODA,  0AftClT  ef 

Constant, 

Et  le  dit  jour  dix-sept  Brumaire,  présent  mois,  neuf  heuref 
«Il  matio,  uQus,  administrateurs  dé«  monnaies,  nous  sommet 
tFUltportèH  icconipagnéîi  du  secrétaire-général,  au  labor»* 
JWffe  dcM.  Anfryek  où  nous  l'avoaa  trouve,  ainsi  que  MM. 
*-«oor,  vérificateur  dct  ctni^  oi  Duect  et  Constaut  ei« 
sayeurs. 

Représentation  à  Doot  iitté  |Mir  H.  Anfiyo  dct  Mqneti  cîl 

desfiu8  dénommes,  nous  en  avons  oovert  ttn,  et  en  avons  tiré 

Qi%  pièces  de  la  monnaie  de  Lyon,  qrie  nous  avons  numérotée^ 
î«ilî    îlî'  ^  M.  Anfrye  pour  en  veriôer  le  titre. 

a!IÎ1?^^Î**  ^^'Ï^  comme  il  est  dit  ci^easiM,  « 

dOQoé  le  rétoltat  toiraot  : 
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'    îft,  allentlu  qu*»!  est  quatre  heures  soiuit't»^,  non^  avons 
mis  au.  viugi-gualçe  courant  k  suite  de  uouiî  ^^tc&ciiie  cpéim^ 
4ion. 

Guvton,  Sivard,  <»t  Moncex,  acIminTetrateurs?' 
J3ertra«i>,  ANfaYt,  LtcuwR,  DARCfcT.eiCo»^ 

TANT.  ,  ^ 

'  Et  le  dît  jour*  vingt-qualireBnimaife  coomot»  oeufhearef 
mtfhf,  non»  iidminittratem»  des  «onhaic*,  non»  «>ffnnes 
Iraimpmtef!,  acrnmpag^és  du  seerétaire-î^éti^m!,  au  lubc^rii- 
toifC  d«jM.  Anfiye  inspecteur  des  c>sais,  où  nous  l'nvoiis 
trouvé.  ix'mA  que  MM.  LecCïur,  vérUifateur  des  essais,  Uarcet 
cl  C'^n-  int.  c>sareurs.  ^ 
*  Htpiéi^entntiou  à  nous  fuite  par  M.  Anfrje  des  paque» 
désignés  aux  précéden»  prcMîèf-feéU«3i»  noo»  en  «vont  oavcft 
#jn  et  en  avons  retiré  dît  pièces  da  la  moniiaie,de  Pans,  q^ue 
noua  aTÔhà'numerotcead'Bu  à  dix,  et  reniiaeaà  U.  Anfryc 
pour  en  vérifier  IC'titre.  Celte  opération,  à  laquelle  d  a  de 
«lUeprocédé  camiiie  dit         (ioauc  le  ré^uLUt  «uivA^t:.  t. 


1 — f 
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Xittc-comrau». 
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999 

'898 
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0,898.709 


b*^  Et  attendu  qu'il  est  qi^atrc  hejres  sojjut  es,  nous  âvoof 
ai»ftlf 'dh^^Mif  Mnaîre  précMo  ta  véfificaiioo  dea  autre! 

J  (S^né)  "GuyVon,  Sivarw,  rt  Mongez,  administratems; 
J         ^         BERTRA1IO,AlirîlY^»^KÇOUB»DABC£T.  etCohi- 

:  '        i       I         "      .  . 

Et,  le  (lit  jour,  dix  oeuf  l'>imaii»e  ^^  trdîie,  neuf  heures  dit 
^matiu,  nous,  adnioifttaljBUfi  <e*  nnmniies,  nous  «pn»"»** 
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KeprêscQtatioo  à  nous  faite  par  M.  Aiilfy««  ^  pwraet^ 

contenant  le  «urplus  des  pièces  dont  il  ^'ilgit♦  nous  eu  avOD^ 
ouvert  un,  et  en  avons  r<  t:re  di\  pièces  de  la  troMnaie  de 
Perpijgnan,  que  noua  avoua  uumérotées  d'un  ù  dix,  et  rtnù&m 
A  M.  Anfr^^e,  pour  en  vérifier  le  titre.  Cette  opération,  à 
laquelle  il  a  de  aiiite  procédé*  ainsi  qu'il  vient  ti  être  dit  à 
régard  des  précédentes»  a  dasoé  le  lésultat  suivant  r 
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08,99*900 


i  qu'il  est  Irais  heures  bo  inées  nous  avons  remis 

la  contÎBNMtnHi  de  la  présente  opératiou  au  vingt-neuf  du  cou* 
rant^  ù  l'^éur^  ordinaire.  ...  , 

'  (Signé) 

t3oTtoK,  SfVAft»  et  Moiios*,  AdttinWntenn; 
BmEAHD»  AnwExm,  Lbcovs,  Dabcb*  et  €oii«tav«^ 

•  * 

Et,  fe  vingt-neof  de  c<ç  mois,  nou?,^  administrateurs  ide$ 

înonnaTes,  nous  sommes  transportas»  accoippagi^{[)u  i^prjÉtpîrt 
général,  au  laboratoire  de  B^.  ^nfrve,  inspecteur  des  essais, 
où  BOUS  Privons  trouvé,  ainsi  que  Al.  M.  Leoomr»  IPélA^cat^lt 
des  essaie,  Darcet  et  Coosfant,  essayeurs. 

Représentation  à  nous  iaite  par  iVI.  Anfrye,  des  paquets 
contenant  les  pièces  des  monnaies  de  Bmonne  et  de  Bordeaux, 
anrpHié  de  celles  qm  lui  ont  été  par  nous  adressées,  nous 
1  avons  otu  ert,  et  eu  avons  retiré  dix  pièces  de  la  première  de 
m  monnaieè  <|ne  nous  avons  numérotées  d'un  à  dis,  et  re- 
twises  à  M.  Anfrye,  pour  en  vérifier  le  titre,  4iosi  qu'il  a  été 
fait  pour  les  précédentes  opérations,  ce  qui  adonné  les  fésoitata 
ijoi  suivent;  ^  r  . 
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Titre. 

1  1 
Titre  C4HiiMttfi«  1 

1 

* 

1 

OCIO 

a 

- -IfJf 

Baiooue* 
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699 

«*d99.200 
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10 

899 

£t  de  buite  nous  avons  rf-tiré  du  poqnet  Htismeottonné,  tei 
deux  demièr^H  pi^tc-B  à  la  lettr*.*  de  la  iDonatiie  de  Bordctiux» 
et  2)euitb  de  cette  mouuaie,  que  nous  avt>ii^  numérotéeii  un  ft 
fOCOX,  et  remibe^à  M.  Anfrye^  po«r  en  vénfter  le  titre  ;  o|»e- 
!iation  à  ItqaeUe  il  a  procédé  de  si^te  evec  |i.  M.  Lecour  Dai> 
*cet  et  Constant^  jqqatifi^  cî-4e«êfie»  ,et  qui  e  domiié  1m  léaulr 
:tato  ci-!eprèt  .*  - 


No. 

Titre. 

• 

Titre  twsmmà*  * 

Bordeaux. 

• 

1 

■ 

900 

0.899»000 

Et  attendu  q^ut?  la  véri|ication  de  toutes  les  pièce»  déposées 
par  le  semtaire  général,  ét  provenant  de  la  caiaie  générale  d« 
la  Banque  de  France,  ettt  terminéet  ,ct  vu  Ta  difiliculté  de  s*ea 
procarer  des  ikionnaieH.de  MarselUe,  l^Ulp^  Cfinève^  h  RwàHk* 
Turin  et  Nantes,  les  fahricutioiiH  dann  eoi  moonaieg,  peoiUaft 
Van  12,  ayant  été  ptv  ^onviclétahles,  nou*',  admitiistrateurs 
des  moiinau'î*,  nous  somo'cs  «journée  à  dtmain  30 du  courant, 
pour  établir  le  Ijtre  comimi?i  de  la  totalité  drs  pièces  to  circu- 
Wtioiii  d'après  lea  veriûcalious  précédemmeiit  const«icfis,  et 
nous  «ttterer  de  U  fidélité  deî  travaux  des  directeurs,  par  le 
rapprochement'  dè  ce  .titre  cdbliDan  général,  de  c^ui  qui 
résulte  dea  déltirr^hcefi  des  fabrications faiua  peodai»!  ^.cow 
Andtt  an  19»  .daas  ic^tee  les  monnaies. 
«  (Siiçjié) 

OuYTOS,  Siv ARD  et MoNGEz,  Administrateurs; 

Pk.&jM,ASD,  AsunxB,  Lecour»  Daiu;£t  et  Çonstak^,* 
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*  Et  le  dit  jour  tri-ntp  Frimaire  an  tre'Zc,  noii«,  administra- 
teurs dr»  tu  ouoaieA»  avoim  établi  1^  titr*f  cimmiui  v<énéral  riet 
quiii(e-viugt<-cl«ux  ptècta  de  cinij  f  «ur»,  tlont  le  titrt*  partial 
«  été  |Hir  noufi  iPértfié  les  Myt,  neuf,  tloase»  ««ite»  dixHHfpt  et 
vin^t-quatre  Uruiuairt;  deruicr*  dia-neaf  «t  viiiKt*ii€lif  dd  firé^ 
sent  iuoiMdcFritnmre,  aiiHititiele  fimuvpnt  tea  prerè»»gro>u< 
prccéduiH.  dare  d«'!<ltt4  iour»,  bi^né«  de  itoiH,  de  iiotrè 
H»  "^  rétnirt-  .^i.rral  et  d**s  im  »*,'rr  'm>-  ft  vérirti'at»'ar  dai  .eiWÛS» 
am^i  qi»f  ties  i'--  <m-»m'',  d»      manière  ci-après  î  ■  * 


Monnaies, 

■Htre  Coiumun 
^éuèral. 

Toulouse  

Houetj 

Strushonr^r 

• 

* 

0,901  f^OO 

0,H93  501» 

0,803. TOO 
O,*J0 1,700 
0,898,700 

0.899.900 
0,899*200 
0.899.000 

J 

0,899,888,888 
t 

Le  titre  des  deLyrancf-  cit^^  ubricutiou»  iaii«-B 
daii»  touteii  lt:i  tuouuaifii  eat  &ie   •   •  •  •  »   •  0,929,47i,65g 

■•  '  iiii  I  »  1 1  >  ia» 

la  dtttfMce  est  de      0M0,4f  6M6 

D*e^  il  résulte  que  les  pièces  en  circulation  sont  au  titre 
prescrit  par  la  loi  dn  7  Gertoiual  an  11,  le  rupprocbenient  dv 

titre  <'onjmoo  péfjéml  ci-3e«st>»,  avec-  c-elni  s  dp(i vraiice!»des 
de»  t'iit)!  icattnns  totaies  de  i  an  1  uu  |)re&eutatit  qu'uae  diffé* 
renr**  *^i»tre  euxcie  4\(i  'iSli  tiiillioiuètnca  de  milhèine;  qo*ainsi 
il  y  a  eu  uiit  exacte  cou iormitc  à  la  loi  dans  les  éçhaAtilloos 
lOnvoyést 

£o  foi  de  quoi  mm  «rèat  «loe  «t  signé' piéMst»  et  *érae 
iDOfis»  les  ÉBcféteiMpgéoémlt  «mpecteor  et  eéri^citeur  dci 
^cesais,  et  eweyems  simnonié». 

GuYTON,  SivARD  t'I  MoMOFr,  A d rni iiistjutetirs  ; 
i>jEHTft4IiI>«  AlIFEYE,  LëCOUA,  i>AftC£T  Hl  CoNST^T* 

Chapitrs  VII« 
S»0mir«  lète*  <]>e  kwvcbe én  teeentscMil  de» eobt»^ . 
tieeedireetct  en  l'so  13,  et  de  nsituetion  «a  1er.  Veudemaim 

•9  31. 

Lm  marche  du  reconyreineot  di>  CÊùià/bnilmtié ^eet  puftit» 
^cafc  |0|ite4biie  en  l'an  lu» 
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;  IJ  ne  nettaît  plus  à.  recouvrit-  «iu  1er.  Vendemiuire^  an  IT, 
À«'*l»vii«ipi  fi6,000»000rr.  tor  le*  cootributioiis  de  l'anuèe 

»  Ificâ/rais  de  ptoMitt  ont  néBonoÎM  éproofé  onediniaiB* 

Sur  uu  recouvrement  de  -  d6o/203,OOOf. 
ilê  t'éUieat  élévé<i,  en  Tan  u,  à---*-*»»  S^âSsôOâH 

La  <-proportiou  commune  était  de  — f??. 

Pour  Tan  ri,  au r  un  recotivretaeut  de  -  -  -  d7l>7£0,i>OOtl 
jl|  n'ont  été  qui:de..-  l^^WiOÎ. 
Proportiou  cotnioiioe 
l>ifiéreiiee  eô  moins,  environ  •)>• 

Cette améjiontt ion  es»t  trés-seusible  :  elle  ett  due  à  la  mr» 
iveillancedes  préfets  et  à  l'attention  qa*ib  donnent  aux  choix 
ides  percepteur!  qa*ib  propOKot» 

(  Sectiok  8.    -  ' 

j   p<9  cautionnem^t  des  receveurs  généraux  et  pa  rtjfeolien» 

Les  percepteurs  à  vie,  lumnteoant  en,  activité  dans  tous  les 
|déparieroenS|  ont  fourni  uu'  cautionnement,  en  mimérairu 
|doiiziéue  du  piincipal  des  quatre  cDuttibutions  dirtctik 

[réunies.  ... 
;  Cpttr  proposition  a  été  considt'r6è  cniiim.e  propre  à  garantir, 
id'uue  iiinnifre  ïnîisfHÎ>înitf\  Ifs  inlérêts  du  trésor  public,  eà 
"*i»jj;îrfrt  aux  époquf  s  detftminces  pour  le  pniementdeA  tontnBà- 
tioij»  directes  :  je  croi»  couveiiabie  de  rendre  cette  nièiue  pro- 
^rtion  cemmoije  aux  cautiounemens  des  receveurs  geuérauii 
^■dea  raeoveun  partirutiets. 

'  \i*S  quatre  contfibittionetéuuiea&imenteu  7  ^  . 

^itiacipal.  une  somme  totale  de  î  274,6i/,W)0  L 

i.   Le  douzième  deccttr  somme  est  de   âll^^T^^Sfift^  • 

t    Leb  receveutb  giîii^iaux  ont  déjà  Ibnriii  un  7  noftlioiof 
.    .  pri;mier  ca42tiouiie(nent  en  nuaiéraire  de  y 

t  lie  supplément  à  fournir  sersit  de  .  Il,4<^7i050  f. 

0.  -Jiiet  inlMS.coatributîoiis  dans  les  ariusidfs*  f 
y,  «emens  autres  que  lés  c&eMieux»  sl'M»>t93»7é$9M7l 
vent  en  principai  à  la  sumou  dû  •  •  J 

,    Ledouziènie  de  cette  yomme  est  de  -  -  -  -  '  14,490,499  f, 
çautiorinemeusi  actuels  des  receveurs i  ««jj^^,*.* 

particuliers,  montent  à  -  *  J  0^9^^^ 

•  «   

.  Idi  «upidiiMiità foruiinrsermt  de.-—    *  «    ^,«6S»S88 1 

Eufin,  les  rpcereurs  généraux  n'ont  point  fourni,  jusi^*à 
IMHfqt^de  <amtiiwin#mcut  pou?  les  contribution»  ijidircfiSiÉ 
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4ttiit  le  ptùiwk  «tt  wmè  dwM  leafi  cniiiet  fâr  let  prép<Mc«'^f 
U  régie  <k  renregistreoiettt  eldc  Tadinmistratioii  m  dMnuMN 
Votre  nMfMtésjimpé*  que  cdte  portion  de  levit  fecettes  nè 

derait  pas  dem«*tirer  sans  {^rantïe,  et  qu*!!  y  avait  lieu  de 
l«  tix».'r  au  trentième  environ  de  la  somme  qu'ils  perçmvtnti 
ce  qui  fera  un  objet  d'environ  -  -  —  -  4,0«h>,000  f* 

.  Au  uioyen  de  c^fl  diapobitions,  les  cautioiuietnenijen  innueii» 
Mes  •«  ea  ^  pour  ceot  constitaés,  précédemineQt  fouroi»  par 
ka  receveora  g^aétwaoLf  atrawat  suppiinéi.  - 

Je  propoae  qoSI  toit  égalcmcut  oïdMiiét  en  Cftt  de  dM* 
ou  de  démission  des  receveurs  géaénnn:ct:  particuliers, 

l°*  Que  le  iDontant  du  oeutiooiieneiit  pour  les  contributions' 
imîiroctp^,  et  moitié  du  caution n^mf'tit  poar  les  contributions 
diu  ctes,  bfcra  rendu  aux  rereveurs  généraux,  en  justifiant  tant 
du  paiement  des  obli^tions  écliues  au  joor  du  aérè«  ou  de  Ia 
démission»  du  compte  de  clerc  à  maître  accepte  par  le 
•aeceiaeiirf  -  .  • 

3*.  Qûe  Tantee  moitié  leur  eem  pMeilletneiit  rettitvétf'de 
iitite»  à  le  charité  de  la  remplacer  ou  en  imnieub)<;s  ou  en  S 
pour  cent  con^ti tues  jusqu'à  In  repaésen^ion  de  quUi$9-ém^ 
comptabilité  nationale,  pour  les  eoMpteS ^ar  ffeslefOnC  à  fUÊt* 
dre  dea^  exerrircs  terminé»  ; 

3*.  Que  la  lotuiitt-  tics  cautionncmens  sera  rendue  «iix  re- 
ceveurë  pai  ticaltersy  eo  jusUiiaut  par  eus  du  quitus  du  reee« 
Ttur  général»  9 
'  i«e  'produit  des  oantianaaMi»  cî-dMiuf'déterannéa  wméà- 
«iaA  la  dispetttîoii  do  ^oofemement  pour  le  Mmee  de  fatt 
I9,.el  le  remboursement  en  aérait  Mt  taecesiiveiiieDft  par  la 
tirfaor  pablic  à  la  caisse  d*amortiiat»c»lt  coofonnéaieiit  atti 
loisdeH  7      27  VentA'ie,  an  8. 

Ces  diverses  propositions  font  partie  de  la  loi  générale  sar  les 
finances  pour  l'exercice  de  i'an  13. 

.  Ssçi^ÔN  d.^Bet  travaux  ordonnés  pour  perfocliailliet  la. 
•  ^répartition  de  la  contribatioa  foncière.  . 

J  Vi  présente  dans  le  compte  des  fitMapceideVanoé^dmièrei 
le  déud  des  dificaltés  dont  le  début  de  cette  ¥Mte  opération 

avait  été  environné,  les  mesures ■pri'îe*?  pvur  surmonter  ces 
♦liHîciihés,  la  nuirche établie  pour  l'exécution  rt  pour  U  véri- 
iicatton  du  travail,  enfin  les  premiers  résultctis  qu'il  avait  ob« 
tenus  ;  don»  aujourd'hui  rendre  compte  à  votre  majesté  df 
aes  neiKsaaax  pn»gfàa  et  de  sa  situation  an  conraieacement  ûm 
Van  U*        .  '      •  ' 

Cette  opération  se  divise  en  denx  parties  : 
I  l^  i^'opéMlièapankttederarpentage  et  de  Texpertisse  de 
diN-iieof  cent  quinze  communes  tirées  au  sort,  di^'^étni  nées  dan» 
toute»  les  jnstîcps  dp  paix  et  destinée^  à  servir  de  point  de  COca* 
pjirai^oci  pour  «vaquer  toutes  le»  autres  commiines,  en  éxécja* 
iiou  de  i  arrêté  du  gouvernement  du  1-2  Uruu)aire,an  11  ; 
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4e  i'ein|iiit»coofor»émenlà  (\icrét6  <la  0^  VeBdeaftÎMre*  an 

12.  L  ot>ératiott  partit^lle  eut  tetmioée  dao»  quaruste  dépf rf  tf^ 
mens  ppulcinpiit  ;  fî«n^i  i  t  plupnrt  «'♦^h  !»nt«-e«,  elle  est  f  jite  à 
|rn€OU  iK-Ux  coinmi] iif^'s  ^^rè»»  |>>ix  depm  tLn)»'n«  n\iat  pu  ea- 
yoyer  <U:  ro^iittois,  f)ai  r*>^ft  dts  eoutrnrif  tes  (jinis  ont  éproa- 
vtt£8  :  il  t^u  e6t  ou  li  ti  li.iiUi  changer  jusqu'à  deux  et  troia 
f9i«dc;.||^éofu^(r«  «n  cbttf»  on  qui  maaquntimt  tlfaipctepim 
•ecbndairei  qu'il  •  .lîilk»  l«ar  pfomiMf  eft  farouit  é)è«ct  è 
■  Parit  et  «Im*  qu«ic)uei>  <léparlMMOi»  où  il  ft  été  oufcrl  à  cet 
effet  dea  comdttg^n^tmfmti^M* 

Néiàotiioing,  le»  rêsuiute  parvenu*  oot  tuffi  pour  exécuter 
le  travail  provisoire  qui  «vait  été  prescrit  par  Tarrêté  du 
Brumaire,  HU  11,  et  pour  rrdi^er  eu  conséquence  ie  tuhleau 
général  des  revenu^  prei<uuies  des  diters  dépurtcmefi»,  laoïiis 
les  dix  départeni^qi  ùoiit  je  rteD«  de  parler,  et  la  ville  de  Paris, 
dont  on  ne  peut  évaluer  le  roveno  fmr  nnaU^  avec  coiix  df» 
«amoiaues  rural («§  dtt  ééyift— itnt  do  la  Scia^ 
^  Mais  je  dois  observer  à  votre  Majesté,  qaetOM  loi  préfi^ 
fO  o'adresaani  leur  tfavail,  s'iccordent  à  penser  que  les  in* 
dMOiions  <|Me  l'on  voudrait  en  tirer  sfrnîenl  trop  incerlaioes» 
trop  hypoilu'tifjucs,  pom-  qn'tlics  puB»eut  servir  à  uiic  nouvelle 
ré||urtitiou,  buus  »'evpot>er  aux  réclamations  mieux  foiuleps 
(du.  âfépaitemeut  dûul  le  contiugeui  nu^uieateiait,  parce  que, 
partant  de  révaluation  de  q^uelques  commuo«s  poor  évdmr 
féolotlea  ootma^on-  lui  ptéottmofiMt  so  neveete  doak  rien  oc 
pmverMt  la  réaJité.  Cooimeot,  00  effet»  eo  flotter  de  coo* 
t)atU:û,  ^  \m  évaluatioua  de  di^oMieiif  eeptl  communes,  le 
véritublo  revenu  des  ^  miUeontooa^oicoiBpoeeot  WleniMo 

de  l'um pue  français. 

,  ne  puis  doue  que  partM^rr  entièrementropinion  uuanîme 
des  préfets  à  cet  égard  ;  rouis  si  Popératton  partielle  o  a  pu 
rcmpitriet  vues  du  goiiverneuient,  Topératiou  {générale  s*j|ii-  ' 
oolice  dii-  moins  dé  piatHére  è  réaliser  tes  espérancci.  Le  pre* 
roier  choix  des  géomètres  en  chef  a*eit  attcccmiremcBtiimélioié; 
le  immiire  des  Hrpènfteui»  aecoudairet  s'est  «ogmenté  «I  a*ao> 
croit  toua  les  jours»  les  coun  de  g^métfw  oninerts  dans  vingt* 
quutie  défiarîemens  sont  Buivin  par  un  grand  nombre  d*élère«; 
toute»  leti  1  lislruetioub  oui  été  données;  toutes  led  questions 
ont  été  rcfcoiuee  ;  deux  mille  neuf  cents  iîrpent^geîi  sont  1er- 
minéit».  J'tti  ioviié  kes  préfets  à  distribuer  toute  i'oïkératioo, 
dl»  mnaièro  k  crqii'elle  pnlmo  étfe  ochevée  eo  hoit  mis  ;  ils  en 
ont  reconnu  la  poMibilàté»  qoeli|iMSoOQs  mémo  oroitiit  potov^if 
devancer  c  e  terme*.  ^  • 

'  Les  résultats  tant  dta  orpentagea  ^se  des  expertisée»  Mt 
dépouillé»  dans  roen  bureanx,  Rur  un  registre  divisé  en  quarante 
volumes  :  là  t^ont  porté?»,  eomrnnne  pur  t ommnne,  d'un  cAté, 
k  contenance,  de  l'autre»  ie  revenu  impombl)  de  ciiaqikS 
^assf^  4e  ciiUure» 
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Maûct  Itgi^re  présentera,  1^  le  nombre  d*arpent  tfiétfi-' 
ques  de  terres  labourables,  de  jardins,  de  (>rfs,  de  viîTnf'?, 
de  bon,  de  chaïai^îieraie*»,  de  rivières,  trtc.  ;  le  noml>rr.  de 
maiious,  moulins  4  «.au  ou  à  veutj  usiues,  etc.;  3*^.  le  revenu 
oet  imposable  de  toutes  ces  propriété»»  par  commuuet  par 
«rondisvenaat  «t  par  départemaot^ 

Le  dernier  lolttnie  de  ce  registre  sera  en  qoel^ee  lerle  le 
gmid  livre  terrier  de  Tempire  fraeçais. 

Pour  subvenir  aux  fraii  de  ce  travail,  il  a  été  imposé,  d*apr^ 9 
Tartiole  4  <îe  l'arn'té  du  12  Brutiriire,  au  11>  des  cetitimea 
spéciaux  addittooiu'l»  à  la  contribution  foncière;  ce»  ceiitiiiiea 
produiroot,  pour  les  auucesi  1^  et  13,  un  funda  de  9.64^,8>29fr« 
Les  dépose»  de  ces  deux  années  acquittées^  il  restera  enviiio 
«Il  million  applicable  mi  premiert  tistent  de  Tea  14  s  le  w 
pluaeemneqtwttéittr  ki  eentifles  •p^*ieux  à  imposer  Taunée 
prochaine,  cenforméeMot  à  l'on  det  erticlat  dii  pfejet  de  Wl 
tar  Icb  finances,  joint  au  présent  compte. 

J'ai  préparé  l'ordre  de  la  rn  mptabilité  de  ces  foiulg  parheu- 
liern,  eu  envoyant  aux  préicU  des  inadèiles  du  compte  cju'ilf 
iieyroot  présenter,  chaque  année,  aux  couaetU  géuéraux»  ap« 
puyé  de  toutes  les  pièces  justificatives. 

CtlAPiT&L  8« 

Budget  de  l*au  treize. 

La  toi  dn  5  Ventôse»  an  12,  a  prorogé  pour  l'ea  13  les  eoo* 

tributions  de  l'an  12. 

D*après  les  produits  de  TauntHi  d«>i  nw  rr,  l^n  coiitnbutions» 
revenus  et  produits  de  l'an  IJ  ne  leudiuat  |»as  moiu»  de  600 
nilltooi» 'cooforméiiient  à  Tétat  coté  L.  Divei:»  moyene  ex- 
traordinaires porteront  ta  réeette  totale  i  la  somme  de  684 


rantc,  en  y  comprenant  un  fonds  de  réserve  de  20  millions; 
Le  même  état  cuté  L.  présente  ia  répartition  de  cette  «onme 
entre  les  divers  services. 

Dans  les  bOO  rml lion»  ci-dessus  se  trouvent  compris  iû  cen- 
times de  la  contribution  foncière,  remplacement  des  sommei 
prêtées  par  lesdiven  dépaftemeos*  an  Tan  11  et  en  Tan  U  pour 
les  frai»  de  la  gnerre* 

J^avais  craint,  au  commencement  de  Pannée  dernière,  qu'à 
raison  des  rîrroiistaiices),  îe  produit  de»  douanes  n'éprouvât 
Une  diminution  ^en^^ible  *  mni>  !a  It'i^isîation  <b*  cettp  partie  et 
le  service  de  celte  adnunistraticii  se  sont  li'llcinent  aiueliorcs, 
que  les  perceptions  tuites  en  Tan  12,  au  heu  de  décroître  ont 
surpassé  de  plusieurs  miNfont  celles  qui  avaient  été  fiiitea'  en  ' 
Yen  tu  malgré  qqe  Taugmeaietloii  4o  droit  sur  le  ubacr  ^ 


étranger  D*ait  eu  son  efièt  que  pour  les  siic  dernieia  «oit  dtf 


J*béî»ite  donc  d*aiïtant  moins  A  estîn>er  Te  profîait  de  Tanné» 
eourante  à  4(>  mUlioxiSj  que  déjà  les  mois  de  VeiMicnHaire  e^ 


Van  12. 
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4k  Bmmiro  ont  donné  nne  augmentation  4>plB»  dt  #  ail- 
lions Bor  le»  mêmes  mois  de  l'aunée  dernière. 

Quoiquf'  profluits  de  \n  ré^ie  de  renrf*î»*!»5tremt*nt  et  de^ 
domaines  sowni  elevéb  à  plu»  de  lyB  niilliuus  en  l'an  1  j,  je 
lie  les  ebtniip  ce[)rndant  qu'à  185  tnjlltons  pour  Ta o  la,  eu 
égard  ttux  (lercepuous  qut  oui  été  liisiruties  de  cette  rétfie  poiàr 
êirtMfiéeiàcelIcdcidraiteiéimb,  et  è  dKwî— tiiB  4— t 
le  feveno  des  fcnnay  de  ëowainti  natio— i  ut  WÊÊOBpHtàt 
ê  ^ute  des  dotation»  et  de»  ventaf» 

4e  b'm  aucune  raison  de  penser  que  les  aatres  ImadM  de 
iweaos  pnissent  éprouver  de  variations  sen?'ibte5. 

La  loi  du  5  Ventôse,  an  l'i  a  <  onlirmé  le  tarif  qui  avaiit  été 
arrêté  par  le  gonvernement  pour  la  perception  de  la  cootiibii- 
"^on  personnelle  à  Paris. 

Co  tarif  my»Dt  donaé  liai  è  qae)qm^féclMMtièii%  il  a  été. 
IprapoÉé  à  f4Cie  MigcrtA  d'y  apporter  ém  mudiCealwii  -yi 
ont  été  adoptées  par  va  démi  îaipériel  da  14  BivanMa 
'dernier. 

Ce*  modifîcatîom»  doivent  ^tre  sanctionnées  par  le  corps  ié- 

Si«lalti  ;  elles  font  eu  couséqin  iice  l'o^ieid'ufi  litre  porUculief 
ans  la  loi  dea  fiuanccs  de  i'uii  19.  ,  • 

Chapitre  IX. 

Badget  de  Tea  f|aBtorze. 

*  -  Le  Maie  propo«*îti(Mi  qa'il  j  ait  Kea  de  faire»  qaaat  à  présent» 
an  corps  législatif,  pour  Tan  14»  est  celle  de  proroger  \vs  ron- 

*  tribution»  dirpptf»^  et  indirectes  de  Pan  13.  Cette  dt*<[K»silion 
fait  partie  de  le  loi  sur  les  tioances»  qni  sera  proposée  dans 
cette  iessiom 

Loi  sur  les  Finances,  de  Tan  13^ 
TlTftB  I. 

Dépeaiei  de  Tan  9. 

Art.1.  La  somme  de  4,541,809  fr.  provenant  des  produits 

excédant  les  évaluations  faites  parle  budget  de  Pan  f),  et  celle 
de5»9^i»lôO  fr.  prélevée  sur  les  moyens  extraordinaires  de  i'aa 
Ï3f  (yODt  mises  à  la  disponition  du  gouvei uement. 
2«  Les  8  millions  trauspoi  ie:i,  de  l'exercice  an  8  à  l'exercice 
9.  pur  arrêté  du  15  Fioréel,  en  If»  Mt  déàmtivemeût  iS» 
^ctés  à  cet  exercice. 

*  9«  Le  badget  de  i^an  g  eet  eînn  porté  à  54$»000j000  liMM 

TlTMM  IL 

BépeatetdelVanlI. 

4.  La  somme  de  5  millions»  nécessaire  pour  compléter  le 
aarvice  de  l'eo  il,  fiiieeati  avec  celle  de  619,^00^000  fV.  cou- 
prise  dans  la  loi  do  5  Tentose  en  1S|  celle  de  ^A,509m(M  fu 

wwdn  I  la  dItpaiiiSoii  d«  goa^raraetteat» 
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5«  Cetle  somme  sera  prise  sur  des  divers  produits  de  i'aa 
11»  csc^dtat  les  éf»ln«uons  fiittes  par  le  budgtu 

TiXitE  III. 

Dépeoses  de  Taii  liu 

6.  La  somme  de  62  millions»  nécessaire  pour  le  paiement 
des  dépenses  extraordinaires  que  U  guerre  a  nécessitée»  en  Tan 
W,  Aiisant,  avec  celle  de  7^>0  railliohs  comprise  dans  la  loi  du 
S  Ventôse  Ao  13,  la  somme  totale  de  762j000,O00  fraues  est 
mise  4  ladiapcMtttQa  du  gouvernement.  « 

7.  Cetta  BÊUntt  sara  fimmle  |iar  l'excédant  d«  prodoit  ef. 
ftctif  des  refenoB  ordiiiaîfat  d  resSoaroes  cxtnordiiairca  por^ 
téct  «n  bnii|et  de  l'an  IS. 

TiTEB  iv; 

tlépensea  de  Vtfi  13* 

9m  lia  somme  4e  flB4  dlillîoost  finaant  avec  celle  de  400  miU 
U^iia  portée  en  rartfde  109  dé  la  loi  du  5  Veatete  an  19»  1» 
^nse  totpie  de  6b4  millîeiia  eti  aise  à  la  dispoMtioii  do  go«. 

yerncment. 

*  9.  Cette  somme  sera  prise  sur  le  produit  flen  contributioOi 
décrétées  par  les  lois,  et  sur  les  autres  ressources  de  l'an  13. 

10.  Elle  sera  employée  au  i)ait:nient,  d'abord  de  la  dette 
publique,  et  ensuite   aux  di-peuses  gécéralcs  dif  service» 

il  ;iuit* 
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Titre  V, 

ContribuiioDs  pour  les  frais  de  la  guerre. 

H.  Les  sotariM'-i  votée*  en  Tan  12  parles  divers  départ*»- 
men*-,  pour  !e>  tVaiJ»  de  la  guerre,  et  montant  à2l,534,Jt)Q 
fraiich)  tioiàt  convertie»,  pour  I  sa  13,  couiuie  elles  i  uni  clé 
poQT  Tan  19,  eo  uo«  addition  de  10  centimei  aa  priocip»!  de  la 
contribtttioii  foncière  de  to«t  les  dépertemeoi  d«  rmpîfe  fie* 
imut  1»  toiBMe  de  fiO|^>^  filQSt» 
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TiTRB  YI. 

€«Btnbuti«o  penoniitlb  et  tooiiilttaîra  de  k  viUe  àt  Pirm 

19*  La  portioD  de  la  contribution  personnelle  et  de  la  coatri* 
butioii  tiogiptuaire  à  payer  par  la  ville  de  Pans,  «ère  définitive- 
ment perçue,  À  compter  de  l'an  13,  coiiforniéfii<;nt  au  tarif 
adopté  pat  k  décret  impérial  du  14  linmiaire  «a  13»  qui  tern 
Jointe  à  la  pré»eaie  loi. 

TiT»R  vu. 

Des  outtionncncm. 

13.  Le  ctnlionnement  det  receveur»  généraai  det  mtrtbiN 

tîoua  directes  e^'t  définitivement  fixé  au  douzième  du  priticipal 
dei«  quatre  rontributioDi  directes 'Ttuoiefi»  et  sera  fimriii  ca  to« 
tahté  en  imniéraire* 

14.  LeA  cautiODUemeas  précédemment  foamiâ  par  les  re€0* 
vrara  génémin  en  îmnMttlilea  on  en  cinq  pour  cent  conttitvéa» 
loni  rewpkeéi*  pit  le  compléamt  à  foomir  pnr  eet  feeef ennb 
conformément  à  l'état  annexé  à  la  préfcnte  km,  pour  porter  la 
totalité  de  leur  cautionnement  en  nnniéraire  à  la  ptepoftiott 
réglée  par  Tarticfe  précédet>t. 

15.  La  moitié  du  cautionnement  total  dru  rerpvenfs  géné- 
raux «ieuieure  affectée  à  la  garuiitje  de  le'irs  obligationi,  et 
eontiuueru  d'être  remboun»ée  à  ceux  qui  cesseront  leurs  t'onc- 
tîons  ou  à  leurs  lamilles,  en  justifiant  du  paiement  de  tontes 
les  obligationt  échnes  et  du  compte  de  clerc  à  suAtie  accepté 
par  le  successeur. 

La  seconde-moitié  sem  également  iHtitaée  de  snile»  à  la 
charpre  de  la  remplacer  en  immeubles  on  en  cinq  pour  cent 
constitues  jusqu'à  )a  jnstifioRtion  du  quitus  de  la  COnptabi* 
lité  nationale  pour  les  ex^rcufti  ternnnés. 

16.  Le«  receveurs  généraux  fourniront  en  outre,  pour  la 
garantie  de  la  recette  des  contrilrationt  indirectes  versée 
entre  leurs  mains  par  les  préposés  des  régies  de  Tenregistie- 
ment  et  des  dcHiances,  un  cautionnement  particulier  en  a«* 
jaéraire»  tel  qn*il  est  fixé  par  Tétat,  NOb  1»  annexé  à  la  pré* 
tente  loi. 

17*  Lf>r8qu'up  recj  veuf  cessera  ses  fonction^,  cecantiorme- 
ment  particulier  lui  s^ra  restitué  on  à  «sft  famille,  en  justiljant  par 
le  compte  de  clerc  à  maître  accepté  par  le  successeur,  qu*il  a 
compté  des  dites  recette». 

18.  Le  cantionnement  des  receveurs  oorticnliers  d'aiton« 
dissement  est  porté  à  la  proportion  dn  dousiéme  dee  quatre 
contributions  directes  réunies:  ils  fourniront  en  conséquence 
le  supplément  réglé  pour  cbacun  d*tQ%  par  l'état  annexé  à  la 
prest'rite  loi,  No.  2.  "  ' 

19.  Lorsqu'ils  cesseront  leuvs  fonctionis,  la  totalité  du  eau* 
tionnement  sera  restituée  à  eiix  ou  à  leurs  fiunillei^  et  juili* 
fiant  4«  faifat  dn  ficevmir  générait 
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80.  Le  cautionnement  ^eê  notoiiM»  tel  ^irïl  •  été  fixé  em 

exécution  de  la  loi  du  25  Ventôse  en  1 1,  est  porté  un  double 
pour  Ir?  notaires  de  la  vitle  de  Paris,  et  nu  tiers  en  sw  de  la 
fixation  actuelle  pour  c«ux  d»  auti««  iûhm  ûm  (ié^partfo»e«a 
de  Teindre. 

91*  Les  cHutiouoemeDs  det  ageus  de  cbaïQge  «le  Paru  toojt 
portéa  4e  (^,000  à  100,000  francs. 

S8.  Lm  eauttODnemeiis  fournis  par  l«i  «ftcit*  en  eooi  dm 
CMMtîoD»  -lea  greffiertf  «voués,  et  huissiers  det  tribunaux» 

ainsi  que  parles  grMets  ile.s  justices  de  paix,  en  exécutîoa 
des  loi-i  d"s  ?7  Vvntose  an  8  et  28  Floréal  an  10,  soatpfticil» 
leœeiit  juiités  iiu  tierti  en  sus  de  la  fixation  actuelle* 

23.  Le  c;auiiotni4.iiiPot  d(_"j  rommi!»»aires  prisetua  ^fM^t  4 
Ptyia»  e»t  |>oi:té  de  10,00U  Iraiics  k  20,000  franco. 

94*  Cea  dîvera  caotioDoemens  et  sunpléoiena  de  caatioooe* 
«MM  seront  fimnMi:  «voir»  le  preouer  qwrt  doua  lea  tiois 
wom  ^^i  aiiivMWl  la  publication  de  la  présente  loi,  et  les  tiob 
«utre-^  quartti  dant  m  MM  di  Vtadewwigib  Genùnil»  «I 
Thermidor  an  14. 

25.  L*iuti::iët  de  ces  cautionnemeoA  cootioiieiA d'étie  |ii(yé 
tur  le  même  pied  que  par  le  pa'isé, 

26.  Lea  fonds  provenant  desdits  cautionoem^iii»  si^ioat  versés 
s«  tféaor  public  pour  le  amice  de  Tan  13,  et  rétablie  due»  W  . 
caîaw  d*««iortiiic«ieat»  ee«ibnBéaiMit  uns  kp  4»  7  il  t7 
Vtuteae  w  g> 

TiTM.VIU« 

ClIAPlTEB  PebMIBI. 

FisefioD  des  coutributious  directes  de  Yûn  14. 

ay.  Le  coutfibutioa  foncière  cal  fi\ee,  pour  1  an  i4,  4 
tO6,9O0»OOO  franca  en  prittcipal,  eçwaieeo  Vm  13« 

sa.  La  répartition  de  cette  ioniM  emiu  4ea  oeulbuîldé- 
partemens  est  fiiite  ceoibnnéflMDt  eu  tableM  eutumé  é  k  uié- 

tMit«,  No.  3. 

2î>.  Les  dix  centnncs  du  principal  de  cette  contribution,  im- 
payés eu  i  du  la,  pour  lea  trais  de  la  guerre*  «oui  profogé» 
pour  l'an  14.  .  «         .  • 

Mi  La  ceutribution  peraoQoelle,  «omptucire  et  mobiH^ret 
«at  fisée,  peur  Vm  14.  A  la  aonme  de  Sâ,&00,OilO  ftaoaa. 

31.  La  lépurtiliiau  de  cette  aeiMiia  est  lait*  eacvrlfa  uni 
huit  départeoienicoDfoffménient  au  tableau  uuMtéàla  piép 

•ente.  Ne.  4. 

3î.  11  sera  réparti,  en  sus  du  princip»!  de  l'une  et  de  Tautre 
contribution,  couimt;  tn  Tan  13,  deux  centimea  pur  ïrijoç 
ppor  fonds  de  nou-vaieur»  et  de  dégrévemens. 

33.  Il  sera  réparti,  en  outre,  sur  le  pjrincipul,  pour  être 
Mnéan  iiéiar  publie,  et  pour  aertiré  raequit  du  luoiitaut 
^8  dépenses  gxea  éaoacéea  au  Ubleuu  aoueié  à  la  ffàmuHÉ 
Vo.     la  nombre  de  oeutiiMI  pmèaH  i»éM  tiUiM 
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34.  Il  ^^t'ta  ^t:;i1ement  rt  pnrti; 

l*.  Sur  le  prnici(Ml  fies  drux  contribiitlonF,  le  nombre  de 
centimes  néci^s^ire  à  rH«.(|uit  deii  dcpenses  variables  énoucé^ 
'  an  Ubieao,  No.  6»  apréf  que  (e  omeil  géuérml  du  dé|iârte- 

IRNIM  port^  mm  «teie  tabW««  ; 
9*.  tSur  le  |iriiicrl(Mi(  «le  \%  CMtâWticB  ibotièw  MoleM^ 

«in  centime  et  demi,  qni  fbmieni  un  fonds  coonnim  pour  sub- 
venir aux  fnùê  4c  rwrpeiUAge  et  de  i*— pcftiie  dam  kt  àmtB 

départemens. 

Lea  couseils -géncraux  de  département  pourroiit  en  oatre 
proposer  d'imposer  jutiq^u^à  concanvoce  de  4  centimes  au  plu?, 
■oit  pour  répar»tiont«  entretîeo  <te  faitinent  et  supplément  dft 
Malleolilt^t  toit  pour  conntruciiooe^a^ttewc,  ch«HMe«| 

torifle9b,  s'il  J   Ucii»  îiBpo«itiOD. 

^  34>  Les  conseils  mBHiifi|>aox  des  villes»  bMg»^  nllMW^ 
vépftrtiront  de  plus,  au  centime  le  franc  de  ces  deux  cbiUribil- 
tiona,  pour  leuTb  <U*pfn«eH  minirinHle'»,  d'après  la  fixation  ^4ii 
eu  aura  été  faite,  le  uoinfjie  dv  (  eiUiiués  par  franc  qu'il»  ja« 

Seront  nécessa^tey  sans  pouvoir  excéder  le  ma^gmin  fixé  par 
,  loi. 

dfi»  L*  cotttribiition  des  poitet  «tftnètice  cit  fixée»  pm 
fan  14»  à  11  tdaiiDe  de  Iff  nutlions. 

37.  La  répartition  de  cette  eomme  de  l6  milliontctt  fait* 
entre  le<«  dcparteméoi»  cooforaiément  au  tabIcAtt  annexé  à  la 
présente,  No.  7. 

38.  Il  airra  pprrn,  en  outre  du  pruinnal  «It?  la  contribution 
«les  porleiï  et  itittUe»,  iu  ceutitnes  atidiLioiinelîj  par  franc  pour 

'  irais  de  coufeciioo  des  v6)es      poar  dégrèveneas  et  non* 

30.  Lee  patentes  umut^pm^am»  fim^Vm*ê4,  «MM  elift 

Toot  été  pour  Tan  13. 

40.  Des  15  centimes  dont  le  prélèvement  est  aiîtorisé  par 
tes  foie  Hurte  montant  t\f^  rôies  «ies  patentes,  M  ccutiiuefc  sont 
a^H:tés  au^x  frat&  de  oonfiTtioa  des  rôle^;  lis  13  Cf^ntnne^  res- 
tant sont  pareillement  afiectési  d'abord  uux  déciiarge»  t:t  rédof* 
'  ttons  ^  f  excédant  aux  dépenses  MonUripaiet. 

44.  'Les  oenirtbutwM  inditeeias  perdues  «a  Tan^ia*  mmt 
'  fÊêM  i^6m  'P— rran  14. 

Crédit  provisoire  pour  Tan  14. 

V^.  La-ffOiiHTie  (le  400  millions  e&l  mise  ù  la  dispr^sHion  du 


.mn  14. 

43*  Cette jomme  sera  prise  snr  le  produit  des  contributiest 
^ég^jtéi^H^Ui  antres  ympuicte  ae  i*nn  14. 


Digitized  by  Google 


4Sé 

I>e  U  régie  des  droiti  léoiiif. 

44.  Lct  metom  néceiMiifct  po«r  mmtct  tepcmplioii  cfe# 
émklB  fétton»  paurMt  èlM  ptÎNi  par  d«  régloMOB  d*«d«»« 
nistration  pablique»  €0  se  coDftnflMiit»  tmt  pour  b  Mtore  et 
Inqoatilé  d€«  droit»,  qne  pour  les  peinef  contre  le?  contraren- 
tiom,anx  «ViMpciitions  portées  au  titre  5  de  la  loi  du  5  V' en- 
tête, «n  i'2>  concerruHit  réi«blii«eiiieut  de  la  régie  des  droiU 
réunis  ;  ces  ré^Seei^aâ  tieroot  proposés  en  forme  de  loi,  au 
corps  kgisUtify  à  la  session  la  plus  prochaine* 

Chapitre  lo. 

Sfléention  des  ioitdfli  1»  et  16  Floréal  an      H  5  VenlAwb 
W  19t  cencaroMit  In  vante  das  dooMÎnaa  nntîanan»»  - 

8MT|ovl«-^Lniadaa  15  et  16  Floréal,  m  10. 

'Lca  icntCB  liittat^en  vertn  de  cas  dcnx  leia,  ponr  le  eemplr 
da  tféior  public,  aa  mot  élevén  à  In  Bomtne  totale  de 
9t,d84»5I0  francs,  confomiément  à  Tétat  coté  M.  (fojrcir 

conpte  rhi  tré«or  pnbl'r,  élnt  A.  vrn  1 }  \  étut  G.  an  19.) 
Sur  cette  somine  il  est  rentré  au  trésor  pabltc. 

En  Tan  il  -  1,315,551  fr. 

En  Tan  la -  -  6,l5S,777  6r. 


Total  -  --  --  --  --   7,474,2ii8  fr. 

Ces  produits  ont  été  appliqués  à  rext-rcice,  an  9,  à  compte 
du  crédit  de  ^0  millions  ouvert  à  cet  exercice  eu  domaines 
nationaux* 

Ceerédftienip^fle  anrplus  appartiendm  à  rezerctce,Mi  It, 
à  compte  du  créditde  lA  millions  qui  loi  n  été  eaTert  ant  le 
•produit  dea  nénaa  Tentas  de  domaines* 

Section  II. — Loi  du  5  VeutAse,  an  12. 

Les  ventes  fuites  en  wvin  de  cette  loi,  avaient  prod ni t,  ai> 
1er.  liruinaire,  au  13»  7*^^^,797  fraucs,  couformémeut  à  i  êut 
teléN* 

Une  partie  da  prodoît  des  vantes  fiûtaa  sera  employée  à 

eoanpléter  le  crédit  de  15  millions,  ouvert  à  Texercice,  an  li» 
par  U  loi  du  5  Ventôse  de  Tunnée  dernière.  L'excédaot,  ainsi 
que  le  produit  des  ventes  ultérieures,  ae  Iroovera  libre  pour  le 

kerviie  courant. 

Aiufii  iepiuduit  des  ventes,  d'après  les  lois  des  15  et  lO 
Floréal,  an  10,  s'est  élvé,  déchéances  déduites,  à  31,^4,^10  fr* 

Celles  en  vertu  de  la  loi  du  5  Ventôse,  an 


12,  à«***«----**-. -  -  ••7,333,467  fr. 

Total*-****»  «S^l7f977ftw 
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Il  e«t  affecté  sur  ce  produit, 
«ni  tenrice  4e  l'en  9,  20.oao,oao  fr*  7  «i.  aaû  iiiwi  ft. 

1  Excédent  -  -  -  -  4,3l7t077  ffw 


qui  ft^ra  le  prernii-r  fonch  pour  les  20  millio|MaiQ^tàeaa  tervlcit 
de  l'an  13,  [>ar  le  hud^'^^t  de  cette  auiiée. 

Il  est  préAuiDubie  que  ies  ventes  de  l'an  13  dépasseront  le 
tDOfitant  nécessaire  pour  couipléter  i^eo^mble  du  ces  direra 
crédits. 

Les  lois  det  16  et  lO  Flotéalp  aa  10*  Q*avaîeQt  fisé  la  mîfeà 
pirix  qa*à  ooie  années  de  reveoii  pour  .les  bîeas  ruraux»  et  à 

Vlx  années  pour  les  maisons. 

La  loi  du  5  Ventôse,  an  1  2,  a  porté  cette  mise  à  prix  à  vinj^t 
anuées  de  r^veott  pour  les  leri[eâ*ct  4  douze  auuée<|  p^ar  ie» 
maisons. 

Cependant  les  adjudications  ont  encore  e  ticédé  la  mise  à 

Efiit,  pour  les  bfem  ruraux»  des  |  et  des  pour  tes  maîsoOsb 
âtimeiis  et  odnes. 

^^^^^^^^ 

Cbafites  \lm 

4 

-   De  la  dette  publique  et  des  peusioas* 
'  lère.  Division. 
Dette  Petpauelln» 

Sbctiov  1. — Dette  inscrite» 
Suivant rétat  du  trésor  public»  la  dette  perpétuelle  losciits 
•*ileviiit,  au  1er.  Vendémiaire,  au  ,13,  à  46,674,634  francs»  ' 
•  Au  1er.  Tendeoiiaire»  an  l*i,  elle  ne  sTélevait 

qu'à    45,lBO,62ifr» 

fille  ^*e«{t  nccrue  pendant  l'an  12,  par  riuscriptioa  des  ob« 


1 

] 


jets  qui  suivent  : 

1*.  Parties  non  encore  traïuferées' 
deVanciengranè  11m  an  nouveau, 
'ct-<---.-*-.  844,380fr.L  . 

Ifouv^lesltqnîdations de  rentes/*  *^*»«01r. 
provenao^d'andennescorporations  ^ 

#t  antres  211,520  fr. 

2*.  Tiers  provisoire  de  la  dette 

exî^bie  •  "  :  - 628,176 

3**.  Rentes  données  en  paiement  •% 
de  bout  dffdeux  tiers,  en  exéçu-  v  23,955 
tion  de  la  loi  du  30  Ventôse,  an  0,  J 
4*«  Rentes  evéé^  par  la  méme'l 
loi,8avoir:  pour  le  service  des  an*  f  c^.       ,  /v./v 

>ée.5,6et  7   262.596  f      m^^&Ol  ^  l,m,ÙÏQ 

four  le  service  de  Tan  8, 429>905  ) 

Total  -  -  * 
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A  ^éâmre  pour  les  parties  doiï- 
nees  eu  pau'tnent des  domaines  ua- 
tiowaux,  de  rlt  betsi.  Bec.  pa>.bés  uu 
compte  de  la  républ)(|ue  2O6,4l0 

Plut  pour  rejets  d€  ren- 
tes DToreiMnt  du  ti«r»  coiumh         (      906 Ail 
héé  de  IMotégrtl  do  grand 
livre  m 


Keste  ea  augtueotftUon  l»4d4»01oJ 


Somme  pareille  46«674>8S4 
FI  us,  pour  U  dette  perpétuelle  det  gSx  wHsmtix  départe:- 
inens,  ?*677»?77  fniDcs* 

'  J*ob«erve  que  cette  dette  deft  in^emament  a^étcl^dre  fier 
remploi  qui  en  sera  fait  en  ptieinent  dd  domaiiiei  ii«tÎ9llMZ 
à  vendre  daua  ces  départemeiis 

SpCTIOH  ^«-«tDo  crédit  relatif  aux  inecriptie^ 4  iaîw  ni| 

grand  livre  ei»  l'an  13. 
L'îuticle  7  de  la  loi  du  21  Floréal,  10,  porte  que  la  loi 
détermiDera,  chaque  anuée,  le  montant  des  itiscnptions  en 
cinq  pour  cent  consolidés  qui  pourroia  être  iportées  au  grand 
livre,  en  conséquence  des  nouveUes  Uqnidiitioiii*péréetdaat 
le  cours  de  la  même  année» 

Eu  exécution  de  cette  disposition,  Tarticle  6  delnusèoie 
loi  a  autorisé  le  gQuveruement  à  fi|ire  ioaccbe  sur  le  gfaf|4 
Ijyre,  dans  îe  courant  de  l'an  10. 

1^  Trois  millions,  consolidation  de  la  dette 

instituée,  ci   ...  .......  ^,OCI0yQ0|(& 

li  eu  |i  été  iuëcrit  dans  Pan  IQ  -  -  OTQidSS*) 

dans  Tan  11  t  .  983,118  >  l»718,876f« 
«lansTan  Ift  -  •  4554100^ 

Il  resterait  au  1er  Veni|pBi%ii(et  an  13*  itif  \t 
prédit  ouvert  en  Tan  10    •«--r  ),sai,<mC 


Quatre  millions  pour  consolidation  de  la  dette  t-xii^ible 
avvc  jouiSR  Hirt*  du  It r.  Vt  ndtmiaire,  Jin  12,  ci  -  4>UUQ,U00t\ 
11  en  a  éié  inscrit  eu  Tau  10   -  -  1,792,371  1  * 

Tan  11        1,567,952  >    3,878,498  f, 
en  Tau  18  .  -  ^89.175) 

Rpste   -   -  -   -  W^Q^ 

A  quoi  il  faut  ajouter  \p  nouveau  crédit  de 
deux  niillioiiH  ouvert  pour  Cttte  nature  de  dette 

l^ar  lu  loi  du  4  (ierminal,  au  11,  ci    8^0pO,OOûf, 

Total  du  rrédkt  restant  Ji^re  sur  cette  partie 

ma  1er.  Veudeauaire.  an  13  '  fi.iSUMS  f. 
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€e  qw  tmà»  k  QMMiMr  tor  Pao  eUar  Tautra  CiéiHti  pé>' 
fait  •uffiiant  pour  procurer  Vinscriptio»  Hcs  rentes  A  provenir 
des  ItquidatioDH  de  chaque  nntureqiii  pourroot  être  arrêtées 
dans  Ip  cour»  da  l'an  13,  et  jum^u  À  ia  aonjrelle  aeiiàaa  da 
corps  iégiilatàf. 

iCé  DiTisioir^ 

De  la  dette  viagère^ 
La  dette  viagère  s'élevait,  au  1er.  Veodemîaîrej  an  12,  suU' 

vaut  la  compte  de  Tan  11,  à  l(>,57Mftl  ^ 

^  Malgré  let  tioaTallet  liquidalîoaaaaioAt  e« 
lia»  an  Tao  19  ;  cette  dette»  A  raison  aes  extine*  ' 
tions  survenues,  ne  monta  plos»  aa  1er.  Veada^ 
Aûai^c»  aa  13»  qa*A  •-^   19,288,650  f. 

Diminution   S88,«71  f- 

—  • 

JLa  trésor  public  aura  donc  à  payer  en  Tair  13, 

'  1%  Oonme  eUleasiM   i9,9M|560f* 

Pavriei  fentes  viagères  des  six  nouveaux 
jéépartemenv,  déduction  laite  des  extinctions  qnl 
ant  dû  aroir  lien  en  l*an  19*  en?îraB«    •  ^  «  .  »     500>ooo  fj 


En  tout  ]a,7d8«450f* 

3e.  Division*  «   '  .  • 

•  *■  • 

^  ■ ,   .     ,      Dea  peaaions. 

lefl  pensions  întcrites,  y  compri'*  12,542,367  francs  pour 
pensions  ecclésiastiques,  et  î,835»45(>  fraiicM  pour  pensions 
de  veuve»  dts  défenseurs  de  la  fiatrie-^'élevaieut,  au  1er.  Vtnr* 
/ieraiaire,  an  12,  à  ]7,3ié,07i  ira(w^ 

Les  éuta  du  irésoc  public  les  portm  an  Icr^  Vendaniiair^ 
v^n  19,  aiaiî  qn*U  anit.  s.. 
<  >     .  Aocieuaca  paniîona  9M4p740  ft* 

Pensions  nouvelles,  y  campria  celles  de  l'ordre  ^ 
<de  llali^  ééj/L ,  liqaidéea .  an  lar«  Vandaaiiaire^ 

an  13    326,a89f» 

Pensions  des  veuves  des  défeoseeiv  de  la  p«* 

trie  1,881,3  Uf. 

•  Anciennes  penfioos  j^es  six  nouveaux  déipalta» 

environ   uooOtOOOf" 

Toul  des  pensions  civiles  *  -  *  -  3 ,482 ,  i  ^  o  f. 
Peasiona ecclésiaslMiaes  s^  oou  uoi»r. 

Total--  27,48ii,140r. 

•  •     '  Chapitke  12, 

Caisse  d^aroortissement. 
Let  dîvefsetopémtîons  de  la  caiwe  d'amortissement  peu 

Qnod 
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€àntVttfi«iieil«mlèrê»  l*or}gb«  deM  reedlM  et  hkmééHéB 

dépenset,  les  ropports  la  bvlance  de  ses  diflTérens  comptes 
Wf^erts,  nn  tmmhi  t'  de  pins  de  60,000,  ont  Hé  vérifié»  d^aprèi 
fe«* tordre de  votre  inyjc»tc,  dans  le  conrunt  du  moîs  de  Vcn* 
demiaire  dernier  pm  une  commission  du  conj^eil  d'état. 

Je  me  borDemi  à  boutnettre  à  votre  majesté  )cs  |>naci|>aux 
tésoltmto  des  deux  rapports  de  m  comintesiou. 

Fmiî  cet  rèttttlÉta^  celui  que  je  plarat»  MtoMèPt  ligne* 
^porce  qii*il  cmctériae  le  «yaiMne.  w  mofitiibiHlé  d«  cette 
admînittration,  e»tréfMM|»e  aièaie  de  la  redëitMWi c#Mpte> 
Il  est  satisfaisant  de  voir  la  caisse  d^ttinortis^enient  eo  pON»» 
aion  de  rendre,  daiis  ie  premier  mois  de  chaque  année,  «n 
compte  régulier  et  complet  de  tout  ce  qu'elle  h  reçu  et  d« 
tout  ce  qu'elle  a  payé,  sur  tous  U&  poiuts  de  rempire»  pen* 
dant  Tannée  précédente» 

OwM  Vma  19,  la  caisse  d'anortîtieinent  •  iiayé  eo  «cliau  de 
ànq  pour  cent  et  autraseièt»  f  êUîei»  «s  iatérdMdMMrtMone- 
ment,  _m  n»til«tmi  max  coanDoiict  svr  le»  Anida  dmiCcIlBeit 
dépositaire  pour  leur  compte,  une  somme  de  l6»493,2*2S- fr, 
95c:  elle  ju^itifie  de  ses  paiemens,  dont  une  partie  notabWt 
telle  que  les  lutérèts  et  les  lembour^Lineu»  de  cauuonnemena, 
est  di^émioée  sur  tous  les  points  de  la  I  lunce,  par  la  produc- 
tion de  pièces  comptables»  signées  des  diverse»  parties  prenan. 
tes,  pour  une  toBune  de  16,^32,155  fr.  53  e.   Les  quittances 
personnelles  dct  peities  qii*et1e  &*a  pat  encore  lecttetllict,  ae 
réduisent  à  une  somne  de  901 ,072  fr.  79  c.  ;  elles  sfmi 
tèOiplac6e5  (\îsm  le  compte  par  le*  réeépitiés  d«  Cflnptablei 
publics,  dont  la  eui<i«e  H'Rmorti^<tpmpnt  ftn^nywntyfB  ufii^im^ 
pour  se*  puiemeuK  dans  le^  de[mrteniens.  '    '  '  ' 

Lcsintéfètsdecuutioflkmen.H  privés  pur  la  raissed'aaiertiise* 

•«tut  ttiilt  r«R  19»  i*éléTent  à  3,oê(>,  1  Qij  tV.  1 1  c. 

Les  temboanemencde  ctpiteoxde  CMtttkmiicaMt  auvquels 
«elli!  a  podrfn  en  fsnreur  det  ééunmnmméve»,  pmdm  H  taêne 
année,  formeftt  une  somme  de  2^91^009  f'r.  48  e« 

La  caif><>e  d^amoftiêsement  acq uitte «es  peieOMM  «MM^IMi* 
"Ct  presque  au  domicile  des  parties. 

Len  besoins  de  la  guene  n'ont  pas  suapenda  Ict^epéttltioas 
de  cette  cait^se  sur  la  dette  publique.  ' 

Dans  te  co«i1MII  d«  Tan  13,  elle  a  opéré  snr  la  pfsre,  le 
*rtnjtldt  'lie  670t90fl  fr.  de-réiiles»'en  cinq  pour  ^nt,  qui  loi 
'o'ntélé  transférées  additionnellemeot  aox  3,009»904  fr.  inscrits 
sous  son  nom  pendant  letr années  antérieures.  *  Ainsi,  loisqne 
Tûti  îï)  «V-^t  ouvert,  la  caiwe  d*kmof ilsaemenl  était  proprié- 
taire de  3,732,409  fr.  de  renten  ,mi  cinq  pour  cent,  c'est-à-dire» 
du  douzième  environ  tie  lu  deiie  puldique  perpétuelle. 

Le  produit  des  anciennes  vciUej»  Ue  Uiai^ou^,  et  u^oes  uatio- 
mlet  affecté  à  rextinrtîoo  radicale  d^s  nouvelles  rentes  eu 
cinq  pour  cent,  dtfnnées  an  remboursemeut  des  bonsde  denx 
tîcHy  tttit  AOtti»  piw  la  médiation  delà  caisse  d^amortiiseméa^ 
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1»  à«itiMli«i  légale*  Sur  i1t,48B  fr •  rràt^  en  dnq  pàwt 
ccnl  erééce  peor  cet  emploi»  SS6,654  eont»  dè«  ce  aonie»!» 
^rachetées  et  étetntci  en  rapiul  et  en  mtéréts,  et  une  iooiaie 
"de  1,151,009 ftw  Ode.  •  été  employée  4  cette  exitinction 

l'an  12. 

Les  profits  d^escompte  obtenue  par  la  caisse  d'amortisst^  ment 
pendant  Tan  12,  b'éUvent,  déductioa  faite  de  «e»  tVtti«  admi» 
butrutifti,  &47(i,437fr.  40  c. 

Le»  rente!  en  cinq  pour  cent  qa*clle  ponéde»  excèdent  «In 
*l«a84»004  fir.  !ise.  Ico  tntéréti  qn*elle  ett  diercéo  d*aeq«it«<^ 
•nr  'et  capitaux  de  cauttonaeineDs  dont  elle  a  aisposé. 

Au  1er.  Vendemieire  an  12«  1e«  avances  de  la  cattifle  d*einof^ 
liasement  pour  rem  bourrera  en  t  d'obligations  prote'îtées, 
Vttieut,  eu  capitui,  à  3,742,843  fr.  35  c.    Au  1er.  Vendémiaire 
an  13,  cesavuQcesse  trouvatent  rédoiteaeu  capital  à2,14îi,113 
fr.  14  c.  ^  •» 

11  e«t  nn  dernier  réenitnt  qui  me  pnratt  «itîgncr  &  In  edimn 
'd*«mortliaement  m  véritable  place  dont  les  combinaisone  ém 
Kirédit  pnbltc.  Les  caulionnemens  (institués  comme  uofenn 
de  garantie  poor  TéCat  et  les  particuliers)  ont  en  même-temps 
fait  l'office  d'un  emprunt;  on  ]>ent  en  évaluer  le  produit2 à 
85,000,000  depuis  Van  8,  et  il  semble,  au  pvemier  aperça, 
que  la  dette  publique  s'est  ucerue  de  cetto  sotnine  :  mais  de- 
pui)  Van  8  U  caisse  d'umortisseuient  tut  devenue  propriétaire 
de  3,732,40d  fr.  de  rentes  en  cina  pour  cent  ;  elle  a  donc 
lectivement  lacbelé  nn  capital  de  dette  pnMiqoe  de  74t64Syt8ll 
IV".  ;  die  a  4e  plat  remboursé  tous  les  capitaux  de  caotionne- 
meos  saceemivement  devenus  exigibles  par  la  déflûmion  dn 
titulaires  nonTemp!«oéi». 

Ainsi,  par  les  opérations  de  la  cai.nse  d'amortissement,  la 
dette  publique  se  trL>u\'e  réellement  dinmiuée  d'un  ca|!ital  à 
peu  près  égal  à  celui  dont  elle  s'était  accrue  par  l'espèce  d'em* 
'|)runt  ouvert  sous  le  nom  de  cnotioanemeut. 

3*À  Vhonnenr  de  présenter  à  votre  majesté  le»  deux  rapporte 
'de  ta  commlmioo  du  conseil  d'état,  q«i  a  vét-itié  sur  les  lirrcn 
et  sur  les  pièces  le  compte  de  Ton  19»  le  bilan  de  la  mémo 
annéf»,  et  les  extraits  des  bord  en  aux  d'achats  en  Cinq  povr 
cent  faits  par  la  caisse  d'amortissement. 

Le  mtttiftre  des  finances^ 

Gaudiit» 

Rapport  de  la  commission  du  conseil  d'état  noraméf'pHr 
S* M.  r«tiipereur  pour  l'examen  de  La  4îi>mpiabUilé  de 
la  cai««»d*a6AO(timem«àt|iour  l'au 

Sirot 

.  La  .cMnoMMjon  qoe^votm;  >maMé  a  nommée  par  son  arr|té 
du  n$  Fructidor  darùier»  pour  I  oxaman  de  la  comptabiliié  do 
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lu  cfi\§ne  d*amortifteement,  a  commencé  cet  euRBta  !•  A  TcAp  { 

deunairet  cl  Ta  tfriiiu)é  le  ^27        même  mois. 

Par  ^a  preaii»  le  opéiation,  elle  a  coiiblute  que  le  refctunt  en 
•  caisse  au  1er.  Veudcmtciiitr,  cou»i»uit«  il'ouc  pari«  eu  biUrU 
de  banque  et  écas«  on  nKmnaie  montant  à  ta  lomme  de  695,529 
lir»P7c*€t  delHiutre^cD  valeurs  eo  ^rlefettille, telles  qu«  imii- 
datif  effeti  à  échéani^CBf  obligation**,  acttoiis  de  banque*  rrotci 
acquises  pour  le  compte  de  la  caisse  ou  pour  celui  du  tréaor  pu- 
blic, et  ne  fliver^es  n»Imir»istr«tioii«,  et  évaluôeR  en  CiifjitMl  au 
dernier  vin|^  formaut  eosemble  le  •ominc  d«  90.^769^93  £r- 
61  c. 

Le  procès^verhël  du  i  Vendémiaire,  présente  tous  le«  <ié* 
tùla  relatifs  à  cette  opératioD*  et  constate  c^^alement  l*exi»*. 
élance  en  portefeoiMe,  de  mleors  appartenant  à  la  comptabilité 
,4e  la  Tente  des  effets  militaires»  dont  la  caisse  d*auiortisae* 

ment  est  spéi  islement  chargée,  et  montant  H  2,8d4,7ô3  f. 

he  second  prorès-verhal  est  le  ii-sultat  de  la  \ ^'ritîcatioo 
que  niKis  avons  fuite  des  livre»»  de  la  cai^se,  dt*  son  bilan,  de 
lu  CdtK  nidatice  de»  article!*  qui  coniposeut  ce  bilan  (4vec  it 
restdiii  eu  caisse  uouvé  le  2  Vendémiaire,  et  uvec  le  tuuiifaot 
^  iadépeobet  appuyées  de  pièces  jiistt6catàvef« 

Cette  coocordaoce  est  parfaite  ;  eCla  facilité  avec  laquelle 
on  l*aperçoit«  ne  peniit  i  pas  de  douter  que  la  forme  particcH 
lière  de  comptabilité  adoptée  par  l'administratioa  de  la  Caisse 
cVst-A-flirr,  la  tenue,  en  partie*  doubles,  de  ^es  rt-jçtstrcs, 
n'ait,  attisi  que  l'ont  observé  les  eomniissuires  qui  ont  vérifié 
la  caisse  l'année  dernière,  l'avantaf^e  de  jeter  une  grande  clarté 
|ur  ee»  opérât tuui»,  et  d*otlrir  ua  moyen  aub^i  prompt  que  cer- 
tain pour  toutes  les  vérifications  qu'il  plaira  à  votre  majesté 
id*ofdoDiier« 

Nous  avons  (tlê  partieuliércnieBt  frappés  de  la  pTOoptitad^ 
avec  laquelle  les  pièces  de  comptabilité  arrivent  à  la  caisse: 
elle  p«^t  î<  lU-,  r| n H  sur  une  somme  de  6,809,725  fr.  69  c.  diî>trî- 
l)U«'L  t  11 1  rt  (  i n Lnuiii le  iiiille  parties  prenant»*- r  tous  lespoint?? 
de  IVinpiiu,  [ioui  rt  in Ijourseruent  tie  capitaux  de  cautioone- 
mens,  inléièU  de  cauUonuemen»,  etpaiemens  aux  communes 
.  sur  le  produit  de  leurs  bois,  toutes  les  quittances  défioitim 
sont  déjà  entre  les  maios  de  l'admimstratioat  4  rexveptîoH 
d*nn  trè»-petit  nombre»  montant  à  S01,079  francs,  et  ponr 
lesquelles  la  caisse  est  nantie  de  récépissés  provisoires  de 
rn-j^pnrr  de»  receveurs  «généraux.  Quant  aux  opérations,  elles  ^ 
ont  ete,  pendant  Tau  ]  2,  dirigées  «vec  la  même  sag^esse et  Ics 
InêmeH  succès  que  dans  les  années  précédentes. 
'  La  caisse  a  acheté,  dans  le  courant  de  cette  année,  pour 
son  propre  compte,  670,205  francs  de  reuies  eu  cinq  pour 
ceot  consolidés. 

Ces  rentes,  qui  dans  leur  valeur  primitive,  représentaient 
un  capital  de  I3»404,i00  fcênoê,  ne  loi  ont  ooèlé  4p>t 
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7,G53,206  fr.  79c.  et  la  caisse  a,  en  conséquence»  fait  poilV 
l'étH?,  n»i  bénéfice  xi-A  Hc  5,750,193  fr.  -il  c. 

Due  so:umede  i^i0,959  fr.  a  égaieioent  suffi  pour  Tachât  de 
11,141  fr.de  rente;*,  représeotvit  ao  denier  M,  un  cepitel  de 
922,830  fr.  ;  c«  qoi  a  pi  ocuré  à  divers««  administrations,  le 
placement  à  9|  pinir  cent,  du  capital  de*  retenues  qu'ellet 
emploient  à  former  an  fonds  de  retraite,  145/255  fr.  de  rentes 
en  5  pour  cent,'  définitivetnent  éteintes  ou  profit  du  trésor  i^Vk* 
blic,  Ont  été  HCqiiisf'^  iTinvetmaiit  un^^ominr  1 ,551 .009  f«".  50  C,; 
îeur  valeur  oritçiimiir  représente  un  capital  de  5,205,100  fr« 
L'état  a  donc  fuit  encore,  sur  cet  objet,  un  bcnthce  de 
1,354.091  fr. 

Malgré  le  retard  app|Orté  an  venement  de  quelques  créaiieee 
actives  sur  Tétat,  la  caisse  jouissait,  an  fer.  Vendémiaire  der- 
nier, déduction  faite  de  tes  charges  annuelles  en  iciiérêts  et 

frais  d'admiiTu^triition,  d*un  revenu  libre  de  1,584,604  fr.  ^25  c. 
Il  n'est  pas  douteux  que  ee  revenu  ne  prenne,  parla  suite,  un 
grand  accroi-^ sèment,  lorsque  cessant  de  compter  le  trésor  piil>. 
lie  et  les  établtssemetis  auxquels  elle  a  fatt  des  uvdoceâ,  aa 
nombre  de  ses  débiteurs,  lu  caisse  pourra  faire  usage  de  toutes 
les  ressources  qui  lui  sont  proprét. 

Enfin,  ii  aux  bénéfices  résultant  de  ta  difl%rence  qui  cxifte 
iintre  la  valeur  primitive  des  rentes  dout  elle  est  devenue  pro- 
priétaire, et  relie  des  capitaux  qu'elle  a  consacrés  h  leur  achat, 
011  ajoute  t.i  différence  de  l'excédent  de  ses  escompte*  actif* 
sur  le«*  escomptes  qu'elle  u  élé  tenue  de  payer  pour  les  di- 
verses liégociatious,  on  trouve  qu'elle  a,  pendant  le  cours  de 
Van  12,  augmenté  d'une  somme  de 7i8t 1,234  fr.  89e.  iamaasa 
des  ptofits  obtenus,  depuis  sa  création  ;  savoir,  3,750,193  fr« 
t^c,  pour  rétat,  d*aprèH  le  taux  auquel  elle  a  racheté  les  cinq' 

tour  cent,  et  2,06l,041  fr.  65  c.  qui  forment  le  montant  des 
énéfices  particnliers  produits  par  le  résultat  de  ses  autreé 

Opération'j. 

Nous  tie  dounerotis  pa^,  Sire,  pins  d'tleti  îne  à  cet  exposé  ^ 
des  développemesH  ultérieurs  ne  seraient  qu\uie  repétitioq  in- 
utile des  observations  qui  ont  été  présentées  plosieurs  fbis  à 
votre  Majesté,  sur  Forganisation  de  cet  intéressant  établisse* 
ment,  et  des  détails  que  nous  avons  consignés  nous-mêmes 
dans  les  deux  procès-verbaut  ci-jotnts.' 

Nous  nous  bornerons  à  assurer  votre  Majesté,  que  la  cai8'<é 
d*amorti'?Hcment,  indépendamment  de  la  i^ratule  ré;^ularité  de 
ta  compt  iKilité  et  du  zèle  nvec  ît^qiiel  eli<"  'ir»ii'i>p  Ip^  objets  ac- 
cessoires ciout  elle  est  ciiar^ée,  nous  a  paru  avuir  paruculière* 
ioent  U  mérite  réel  debe  rapprocher  continuellement  du  but 
de  son  inatiUitioa,  en  diminuant  les  fonds  flattans  de  la  place»  - 
d*aae  portioa  considérable  de  rentes,  et  en  seid^Dt  Un  capital 
plos  fort  avec  un  capital  moindre,  qu'elle  tend  par  conséquent  . 
sans  cesse  vers  Pamortissement  de  la  dette  nationale,  et  qu'elle 
fCqiiUrt  aÎMiy  chaque  jour,  de  oouveau^i  droits  à  la  con^iaii^ 
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timtton  et  ao  chef  4ui  eu  dîrig*  les  opération!» 

(Signé)  Lauuonu,  Dauchy»  Rbdoii* 


Caisse  d^amo&tisaem&xx» 
'CoMptodcrMi  19. 
'  IPremier  proeèt-? crM  de  la  du  coDien  d*état> 

Aotottfd*buît  S  Veodemaîrey  an  13,  nooe,  Jean  Charlea  J^ 
aeph  LaamonH,  H.  I.  Edouard  Daacby  et  Jean-CUode  Rttdo». 
conteitlerk  d*étiit,  chargés,  par  le  décret  iaipérial  du  S2  Fror» 
tidor  dernier,  d'examiner  les  comptes  de  la  caisse  d*ainort  is^e- 
ment  pour  i*a;i  19,  noni»  somme**  tranMporiéî^  f^an^  Ip^  bureaux: 
de  cette  adinniistratioii,  pour  priK;(':iKT,  toiironin^in"iil,  à.  ce 
décret,  à  la  verilicaiio  i  préparatoire,  dont  l'objet  e^t  tie  cont- 
t^iier  réut  des  somiue^i  et  valears  qui  formeat  le  restHOt  en 
caiitett  en  por^efeutUe  m  présent  iour,  3  Vendémiaire,  €tde 
4xer  «nai  leur  titnâtion,  tel^e  ^n*efie  rèiulte  dea  opérations  de 
Vnn  I9t  avant  que  ce  ré^ohat  ait  pu  éprouver  nnenne  variatioo 
par  les  opérations  rie  Tnn  13  ;  uoas  réservant  de  comparer  cc^ 
Testant  en  cai««e  et  en  portefeuille  élnbli  tant  par  les  livres  te- 
nus par  le  cai^^Nur-^j^rnéral,  que  fiar  la  prrwluction  eltt-ctive  et 
détaillée de&^oniuie^     valeuri>  doat  il  est  ilL-poritairi.,  avec  les 
boaitues  et  valeurs  qui  berout  portées^  an  chiirge  pat  les  écri* 
tores  contradictoires  tenues  daps  les  bureaux  de  la  compta* 
bilitéf  et  dont  la  balance  devra  être  mite  tous  nos  yens  nvttOfc 
In  fin  de  ce  moiê. 

D'après  l'exhibition  qnt  oont  à  été  fiiite  par  le  sieur  Dubni% 
caissier- général  des  valeurs  en  caisse  et  eu  porteftiuille,  en 
prt'seoce  de  M.  Mollien,  conseiller  d'état,  directenr-grénérul, 
et  de  MIVl.  DtUt ciriblay,  Dufaut,  Decretot  et  (!'Urtubie» 
administrateurs,  nous  avons  reconnu  par  le  résultat  de  la 
vériticatioo  et  éoumération  que  nous  avuus  perso uuellcuieat 
^îte. 

l^  Qoe  la  caisse  contenait»  tant  par  le  produit  do  compte 
onvert  à  In  c»iae  d'amortissement  proprement  dittt  que  par 
celui  dPii  comptée  ouverts  aux  biens  communaux,  au  mi  ois* 

tère  de  Tintérieur,  et  bhx  fonds  de  retraite  de^deux  roinistèree 
delà  guerre,  des  reîai»de  postes,  de  l'administration  forestière, 
de  lu  liquidation  générale  de  la  dette  publique»  de^  Ijfcées  et 
de  la  -^arde  municipale  de  Paris.  , 

64>3  billets  de  banque  de  1000  fr.  chaque    -    603,000  fr.  00c. 
59  billets  idem  de  -   -    600  chaque     -    -     29,500    00  . 
dO  pièces  d'or  de   -         ôO  chaque  «   •   -     l,iOO  00 
0  tnca  de  l^MO  fu  30  c.  chaque  13  ee 

<7fek#i«  Mei  • 
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s  sacs  de  1,185     50     chaque   -   .   -   .     3^$6  sOfi* 

i  tac  de  1,000     25   -   -^-•--.^  1,000  25 

i  tac  de  ^  IW*  tourooia  valaot  en  franca   *   -  92  JS 

29  piècet  de5rr«^»»«»-*»--.    145  00 

14  éc«a  de^vreti  84  Hv«  valant  eo  iranc*  •  •  «88  96 

94  écuB  de  3  livret  88)^  liv.  ideni  878  59 

85  fiièces  de  ^  fr.  .     5o  00 

En  pièces  d'un  tuuic  et  derni^fnmc  -   -   »  -  r.05  50 

En  rootuiaie  bkjut  lie  1 65  liv.  2  a.    -    -    .  .  .153  19 

£n  moooiàie  de  cuivre  rt  l>i lions  -    -    -    .  .  361  48 

4 jetODt  de  la  Jbaoque  (estimation  fictive)  .  '  -  -  03 

♦   ,    ,  .     Total  ^  .  .  -.69fr,5«9  S7 

8*.  Qne  le  portefenîlîe  contenait,  parla  rénnion  r 

/  des  mêmes  comptes,  en  lettres  de  change, 
maiuluts  et  effets  A  échéance     -    l,493,8i3fr,  '^àCi 
jEn  obligations  des  receveurs  généraux,  savoir;  ^ 
Celles  appartenant  à  7  ,       ^.  a*  ^ 

Uem,  aux  divemi 

compts  de  retenue  f 

et  à   la   légiaor    ÔÔ7»872  00 
^'honneur    -    -   j  /'3.632^48  00 

Idem,  en  dépôt  pour 

nanti  bbcment    de       801,857     00      '  * 
prêts    -   -  - 

£a  obligations  protestée>j(r€préficutuut  pour 
la  caiese d'amortisseoient,  uue  avance  eu  \  ^  , 

capital  et  frais  de  pn>tètde8,15§,l40fr.i''^^^*'^^ 
85  C,  -  y 

«•0  ad^Aiiade  la  Kanq  ue,  reprétealapit  «a 

fîernter  cours  de  la  bourye    -   *    -  572,500  CU 

3,73  i,ÀOO  fr.  de  rentes  en  5  |>ourcent.  ac-. 

quise*»  par  In  caisse  d'anmrfl-^ement,  et 

inscrits  suu!»  boa  notu  au  ^rand  livre  dr 

la  dette  puUltqtie,  suivant  ies  cerliticats  V  74,6481180  W 

d^tOflcrtptioo  a«t  aana  eist  été  produits, 

Ittquels  reprétentent»  au  demiet  30, 

\in  capital  oomiiial^ie  -  -  «  ..  »  • 
62,87 1  fr.  de  rentes  en  5  pour  cent»  adieté» 

par  la  raîî!f>e  d'amortisgetnent  pour  le 

compte  (ie  divfr?<ps  su! aiini^l rations  qui 

en  sont  cretiitee»  uu  grand  livre  sous  son  Vlt85f|480  -OO 

ooBi,  dont  les  inscriptions  nout»  ont  été 

égiktMafc  prodiitt0s»  «t  représentent  un 

«iflîiil«0MllMl4*    b     »    *     •    .    «  m-s 
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$5^,SSifr,  de  rentes  en  5  pour  cent,  ache-*^ 
tét:ê  à  titre  (i'rxtiuction  dejinitivet  par  | 


remploi  du  prmiuit  des  rnaisous  e1  u^i- 

nesiverfcée&juaqii'àce  jouTàls  CHÎswil*»-  l   

*BiorttMCT!i«tit,etreprétentéc»pard«î«cer-  >7,1S3>08#  W 
iîftcats  conitatant  Icnr  inscription  t^or  )e 

S^sftud  tivre  nu  compte  de  U  république, 
esquelles  rentes  le  capital  nominal  est 
de  - 


Total  des  valeurs  en  porlefeoine,  en  y  coni-> 

prenant  le»  5  pour  ceot.  pour  lenr  valeor  i90>d7^#O^  ^ 
niminaTe  - 

Le  comeiller  d^état  <!îreetenr«général  noua  a  &it  otMrver 
(|ue  dans  cette  somme  trétait  pas  comprue  la  valeur  de  37 
tioosde  ia  lianque  île  France,  dépotées  à  U  cuisse  d'îimortj'^se' 
ment,  |  <^'ir  ^^rnihe  d'une  fourniture  d'habillt-mens,  résuUant 
d*ui»  marche  pa^-bé  avec  S.  £.  le  ministre  directeur  de  l'adint- 
nistration  de  la  u^uerre;  lesquelles  37  actions  nous  ont  pureii- 
leuiiQt  été  reprétvtrutées. 

Nous  obBorvoni  «a  outrty 

i*.  Que  k  caissier^général  nous  a  égaTemeot  exBibé  use 
aomme  de  7,893  fr.  43  cent*  en  effets  è  échéance,  laquelle  o  a 
pas  encore  pn  être  portée  sur  les  livres,  parce  qu'elle  est  par- 
venue à  la  caisse  d'amortissement  postérieiuemoiit  à  leur  clô- 
ture, c'est-à-dire,  dans  l'intervalle  du  5e  jour  coropUiT^^"- 
taire  an  lii  au  2  Veudeminire  présent  jotir,  et  qui,  se  trouv«at 
conséquemmeot  étrangère  au  cooipiede  l'au  13,  sera  comprit^ 
dans  le  compte  de  Tan  la  ;  • 

3%  Qae  nous  n'avons  pas  réclamé  In  représentation  des  rw 
criptionb  sur  capitaux  de  rentes  ^nn  la  caisse  d'amortisseroest 
est  chargée  de  négocier,  attendu  qae  cette  nés:nciTîfTon  se  fai- 
sant, suivant  sa  direction  lép;a](*,  dtins  les  lieux  uirnies  où  les 
reutes  nationales  sur  lescjuellen  ces  retiCriptions  sont  assijçnées, 
sont  exigible»,  \e  conseiller  d'état  directeur-général  de  la  coi^se 
d*Amortissemeot,  d  après  l'autorisation  du  goavensemeiit,  a 
transféré  le  dépôt  de  ces  reicnptiona  dans  les  mains  des  dire<$- 
tevra  des'domaines  dans  las  dépertenftcns,  à  Vtxoeption  d*tine 
somme  de  400,000  fr,  de  ces  valeurs,  qt>i  est  restée  provisaire* 
ment  en  caisse,  et  qoi  eatdet^titiée  à  être  iié^'-ociée  ultéiîeure- 
nent,  nous  rét>ervH!tt  en  conséquence  de  constater  l'état  ac- 
tuel de  cette  iié^^ociutiuii  ù  l'épcffue  tn't  nous  [procéderons  il 
l'aj^Dteu  géucrui  du  compte  de  lu  vaimti  d  MiuorlisseuieAi  pont 
Tnn  to; 

3^  Que  nous  nofis  snoMnea  fintftPréseiMtert  «mm  «wb^k  Anfela 
vérification  détaiRée,  las  dép4U  laits  A  la  cmsaa  d%— rtiisfineiit 
to  boBB  4n  f  pur  otnx  qui  mé  féclmné  la  cnu?ersiwa  da  «as 
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tiODi  en  în8cripti*iM  de  $  pwir  cent  11  iMBcttÛon     cet  di^ 
pètfldemitt»  taxterniei  dtt^rrèté  dtt  gouvameoMiit  ém  98' 
pTivAse  an  11,  être  déférée  à  qm  «Miniitfm  apéeialc  d«  «ob* 
«eil  d*éuit. 

Ayant  ainsi  constaté  les  «onrïmes  et  valcnr»  fornnant  restaot 
en  caisse  et  en  portefeuille,  par  le  résultat  des  opération»  d« 
l*amortis<<ement  relntivr  s  a  l'-in  19,  nous  uvous  procédé  è  la 
nièaie  venticatiou  sur  le  pro<Juit  <.le»  ventes  d*eif€U  miUtairet» 
Bont  l'oi^et  d^une  compèabilité  partientière. 
Noua  aToos  reooDDv  que  cette  eaïaae  coDteMÎt» 
l\  903  billet»  de  banque  de  1000  fr.  chaqae  «0S,O00f.  00  c. 

63  billets  idem  de  500  fr.  chaque   31,500  00 

pièces  de  .*)  franc»» «  330  00 

2  idem  fie  i  franc   2  OO 

2  idem  de  l'2  60us,  1  iiv.  4  sous   1  19 

Appoint.  •••  »   1 

,  Total    •  •    934,634  8? 

'2^  En  effets  à  échéance   275,000  oo 

3?.  £oobtigaltoiwdearecevéari-géBéraiix  2,609,753  00 

Total  des  valeart  eo  portefeuille  S,bb4,753  00 

Le  eomeitter  d'état  dlreeteni^génétel  nous  a  tnt  obterter 
que  dans  cette  êomme  ae  sont  pas  compriiea  tm  avances  fattct 
jaaqn^à  ce  jour  imt  cette  caisse,  d'apn^t  les  Otdre»  du  goa« 
veroement*  l*.  pour  restîtotion  de  plusieurs  parties  de  rentetf 

e«5ponrcHnf,  frauduleusement  sonMtrHiï»-!*?^  propriétaire», 
pour  le»  frais  de  régie  de  radunoit-tiation  ciet»  droits  rénnity 
S*,  pour  les  première»  dépenses*  de  iu  légion  d'honneur. 

Et  nous  avoua  clos  le  présent  procès- ver  bal,  qui  sera  expédié 
fmrdmpHeatû  et  aîgné  de  noos,  du  conieUWr  d^état  directemr* 
général,  des  adaidfStfnteor»  et  du  raiesier,  nous  réservent  de 
procéder  successivement»  avant  l«  fin  du  roeisy  à  la  vénfica« 
tion  complète  et  définitive  des  différentes  opération^  de  lu  caisse 
d'amortissement  dann  Pun  12,  lorsque  la  balance  dt»s  différens 
coni;  tes  aura  pu  être  établie  par  la  formation  du  biiani  gé- 

JBéral.  0 

J^ris,  à  la  caisse  d*aniortî«iement,  le  9  Vendémiaire,  an  13« 

(Signé)    Rstioir»  lMmint9,  DAVOnt 

Second  Procès-Verbal* 

Aujonrd*h\it,  27  Vendémiaire,  an  13,  nou»,  conseillers  d'état 
dénommés  dans  le  précédent  procès-verbal,  après  avoir,  depuis 
le  3  de  ce  mois,  succet»<»ivetuent  conféré  pendant  pluf^ieurit  jours 
avec  le  conseiller  d'état  directeur-géuéral,  pour  conoatUre  dans 
Im*  éléiMoa  les  àwmtm  opémtieua  ée    «iitse  d'amottiin 
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«dèe  admioUtratton»  pour  y  cMUiAuer  et  y  compléter  par 

1*ex;»mf'n  flu  hilnn  12,  de»  livres  et        pièce»*,  la  véri- 

ticaltoii  (iiit  nrni!4  mvu)!»»  cpiX»iiien<.é<'  Ir  2  dt  ce  tuoiâ,  en  coa« 
tutiini  le  iiioiiiiiiii  ilc'^  eommcH  t'ivuleiiit»  qui  foroiaieiLt  le  ma^ 
ièfiel  de  la  catftM,  à  ctîtie  époi^i^ii  iaurinédiaici  entre  l*ao  18 
«t  r«n  M. 

£t  \b  eoMëllcp  d*]^tft«  dirto|e«r.|;éti4nil,  «a^té  ài^MH^JOm- 
fyvMMui»  iUarêtoi  «t  CfrtnAîtfk  adaiM>iauateW9»  ji9a» 

ayant  iait  piéamter  ymr  M.  Pater^tit  directeur  des  comptes, 
et  M.  Hîppoliffr-fff'-Sfnfit-Diflier  »»on  arljoint,  If  bilcin  de  l'an 
le>  livit->  (jiii  etHiiliS'eni  l-s  différtiis  ooiupttb,  tt  1  e::*  jnèces 
jii^titi'.aiive»  iU's  paiciHitiih,  toulo,  iv*  parltcà  du  bilau  nou» 
ont  iiarii  ea  parfuite  hariAo^ue  entre  Nouv  avons  r^coDi^u 

que  lu  nojinnK*  dont  le  ovav9r-géaér«l  éi^il  çttOitiui^  dépcMi* 
ûiie  |mr  le  bilan»  tu\t  préais^meft  U  m^u^  <|yii  c»lle  qae 
noM  avidiis  trouvée  dana  »a  (*uia9«  1^  2l  de  ce  uiois;  qecla 
t»è»e  UUntité  be  trouvait  dans  les  articles  du  bilan  étionciattf 
de»  Viileunt  du  portefetiille  et  les  ré*«uituts  de  notre  pretMier 
pi-^fè-i-verlj»! ;  que  tous  le^  compte:»  halaiicés  et  Huitlé^*,  lei 
protit»  dV^icompte  ucqui^  ù  la  €Hi«ise  d'ati>orti.stkeineut  eu  i'att 
12  i»*élevaM;at  à  ta  soniiue  de  47<>»4m7  te*  4<^  cvntimeÀ; 

Que  W  bdimea  dea  rente»  en  5  pour  cen|,  qu'elle  poeaèrfe^ 
et  étn  wtérèH  ^a*eiW  deit  pa^  pom  Wa  cuifiteux  de  cet»» 
lioiioeawita  doul  elle  n  dispose,  présentait  à  MO  profit  wnm 
dilitrettce  de  k,584,604  i'r.  25  centime,  la^eii«M«Baftalbfm 
pQtrr  ellr  («o  r*'Venn  tibi  e  et  di-pouible  ; 

^iie  «Uui»  Tau  12,  ii;»r  reuipioi  d'un  capital  de  7.653,C)06  (r» 
79  ceirtiuieiit  qui  ravaii  minte  eu  p«k»»etibion  de  O^O^^Oo  tràU4:% 
4a  nouvelW»  reuiea  eaô  pottJ'  cen^  elle  avait  li^ré.rétat  d*ui| 
çipiMloI  priomlif  de  I9.404«I4H>  fraii^  an?  1%  dififc  f  obliqua 
ce  qui  piéiftohitt  no  UéoéSco  réel  de  j^îMId^  fmao^  9rl  ecito 

Qu'elle  '.{v-^'f  en  outre,  et  propnrtiouneUecoent  avec  le  méro^ 

avanluu^e,  ii(  heic,  niir  le§  foivd»  de  retraite  qu'elle  utlministre, 
avec  un  <  y|Ml:il  (le  liO.qSQ  fr,  7*^  <'*?»t!Oies,  ime  iciite  du  11,141 
en  5  puui  ceui.  q,ui  cepce^eute  eu  cu|Ultii  ^nmiUt  nue  &ouiiii|| 
ftd^,820fr. 

*  Q«i*ellc  oToîl  niplayé  àaoa  ToD  1^  e»  ooiottiMaiiait  dnIh 
cal»  et  en  extinction  définitive  aor  le  produit  dea  moîkçoofl 
Mnaoqai  Itit  aanit  été  biiccessivament  varaé'      |a  tréMrpo* 

blio,.  unp  «oninie  de  l.lSl.OOQfr.  50:CeDtimes,  laquelle  a%ait 
racheté  uu  capital  ^rifuitji'  4e  2,^d»10Q  frmoca  eu  dette  pit» 

brKjue. 

JNouBi  aivous  auwi  rccauiuii  qu'iudapcQdumuieut,  d«  r«xacti« 
iode  ot  de4a  prc^sioA  rig^meenae  qiù  OMS^t  daoa  le  ifauUat 
dw.bikiiy  ooMperé  a^^x  fioniptes  éléioiiolaiaai  laaaiitiagaa  q^ 
^■tOeut  6tre  attcibeét^'atiHaqiia  hk  conamiesioA  dtt'Oaniteil  1*% 
«kbftcrvé  l'année  deraière,  à  la  inétiioAa  dtfc éoiitowati  en  parûei 

âauhka)  tfoéinioMtratiBit  ikiUiaaiaifcd'omaiilMawait  éffâilMOi 

.1        .  .      .    .  »  ♦ 
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«il  «a«mlM  ft^rts  de  »es  divers  omuf/^  tfrtM  ctBW  «AklM 
MMiteee  «vec  le  réiolLiL  du  bilan,  par  1»  fiiadocliwi  4tt 

pièces  comptables  qui  »oiit  le  ooflU^OMal  4et  |pi«a«6ft  4i 

^*eKaCtitiid«  de      {^e^t'mn  ; 

Qu'il  réMiite  eu  t:ll«;i  iia^  |ùé«e»        ont  été  iui»ea  moi  o<»ft 

^ttx  : 

Qiie  la  cfii<««  d^aioorlisfieaient»  cburfçée  du  paiement  de  1% 
Maltté  tfei  inlMte  tMil  pAff  ^lle  que  par  le  tféiee  p«fcK<^ 
Mf  Ict  capitanx  4e  cauiiaiietmeiit*  adiitriboé  dan»  l'an  1^, 
pour  ce-  iiHerét^  eor  tou4  hs  poiiitn  de  i*eiKff»r«»  d*après  le 
dét.iil  (!r.  nrticle«  de  bilun  iG^^SiS  ei  19«  teoiKe  44 
iî,00(>.lH<l  tnincs  îl  ee»nttmes; 

Qu'elle  le»  a  ocqtiilies,  bOildirectemeut^  loit  pur  la  unédtatiioa 
de.H  receveim-gédéraux. 

Que  le  paiemeiit  de  cette' lomaie  de  3,006,189  fr.  11  cen^ 
tiiqee  cat  joalifié  par  dea  «luitteeeM  direetoi  cm  déMlita^ 
monta  lit  à  9,0ld*tl7  fr.  70  eentinea»  at  par  dee  quîtlaecm 
provikoireft  montant  A  il^»071  fr*  4U<'^utinct; 

Que  celles  des  quittances  iléfinitive»  que  la  cai'sse  n*»  paa 
encore  recueillir  s,  wftt  celles  qui  s'appliquent  %\\\\  «lernieis 
modien»  de  l'un  Î  2;  mais  qn':-  ct-H  quittances  trouvent  uii 
luoiuë  provisoirement  rfuiplai-ees  pour  elle  par  le»  récépis&éa 
de  Tageot  intermédiaice  qu'elle  efuploie»  la  aciftle  coiiditioQ 
qui  puÎMe  Ivi  être  imputée  «um  epétei  euma  retaid  dtM 
l'apereneot  dca  cooiptci^  de  Vm  étaiii  de  lepfitlMer  uk 
1er  Vendémiaire  de  Tao  14,  lorsqu*eÛtt  préaeetera  le  cempte 
l'au  13,  le«  quittances  déliailives  qu'il  lui  fttleàrailt»Uet 
pour  la  ^oulHaede  93.fl71  francs  11  cpnt.  ; 

Que  It»  intime  mcilioJe  a  été  appliquée  aux  rembouisemeDi 
d^^  capitaux  de  cautiouneuieiiH,  que  €e(.t«  caisse  opèr«  miu  au- 
cun retard»  et  par  le  même  piocédé»  eu  Amnir  de  leua  ceux 
^tti  eaiMQtdtexeroer  des  fenctieneaeemkei  à  dti  oaatieoM» 
mena»  et  deet  ta  f9eitie&  eat  ttbte  de  te«%e reprise} 

Qu'elle  a  payé  pour  cet  ol>jiet,  peudant  l'an  12,  d'apré»  le 
déuil  des  articles  31,  218,  144,        35,  200,  197« 
18-3  du  bilîin,  iitip  soinîMP  de       i  '  <''^<>'^  f'"-  48  centimes  ; 

Qu'elle  produit  dfs  qinU;iii(  r>  (linctrM  ou  défiuiiive»  pour 
une  »omm«:  de  %*'jùi^,ï.L^  iraucià,  ^7  ceiitim^i^»  et  dea.quittaucea 
previioiret  dei*agencedet  receveurt-génératta  pour  une  teinae 
fke  I W4I  %\  faetiiiai,  Ie«|iiell8a  deux  «minei  rènnwe  èe. 
Ittiiceut  le  leenttUt  de»  paietaeoeéeottcé)  au  bilan,  et  qu'iiiuiii 
ijL  «u^a  <^e  la  caitee .d'aui o rtiateaiem  j«Ài(iie  à  la  fraoïion  da| 
quittiincvM  provisoires  produite**  »ur  cet  objet,  une  q-intit^  pro-» 
porîioiiclhr  (le  quittîiureH  détitiitive^i,  »ijj:néeîi  par  le»  parties 
prenante»»  lori>qu'ait  iiiou»  d«  Yeudâiniaire  an  14  eiie  cendre 
^  compu  de  Tan  i 3. 

'  NiNia  eveee  en  fMûtieeliièfmeai  Veeowîett  de  leoMurqeeiv 
ceUtieaiMeÉ  aez  pèiamfi  idia  peur  le  eaapl^  de  le  I6i|«e« 
4'hwittir#  éMiit.koMip  d'ewetiieeveftt  aa  tmie  ptenât 
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wtwfccftt  «lMlfé«t  cMhictt  9m  pfeéàÊB  pêmUmUtmû  «t 
ftfM  àtt  «■  écfitvm  tout  fiiVomblOT  an  prompt  rappel  de 
fMili»  k»  ptècir»  compIsMct  qui  doivent  loi  étrm  adressée»  d« 

toB!»  1rs  jïotnt»  de  Tempire;  rani*?  nMts  notis  sommes  ab^itt-nw» 
de  ]mrier  iiii  examfM»  }»lo»  apprutmuii  »iir  i  f^ut;  ooraplabiiite, 
mouuMitanémenl  c«»iihéf  à  lu  caisse  ci'îiiin.» iiî.écaient,  conmic 
a^etit  <iu  miniftire  graniii-Lié^oriiT  ;  les  <:om|>i««  de  la  tégira 
«l'hoaneor,  m  rec«tie«  et  en  peiefiMOfi,  quoiqu'établi»  »or  1* 
aaênm  Imet*  ne  piïèteaunit  d'aiMcan  micihi  nuélaoïfc  «oieiMe 
à  Tordre  d«s  autres  eoaiptet  de  la  caMe  d'aaioriiwciiitat  f«- 
latifii'è  «aa  lervice  propre. 
]Soun  »vons  ensnittr  constaté  ! 

Que  let»  df»prM«»«  adminititrMtives  de  cett<-  rais-F»,  rîont  /es 
teuU  frais  de  |>tiiit»  de  leltrrs  et  d'jmf)ici»sioit  lorint-nt  une  pHft 
.cooaidérable,  d'aprèi»  lu  inultipliciie  des  couiplet»  et  féitîaàae 
le  comeiioadeace»  éteieat  jaitifiée*  per  de»  qaiitatftcee  ré- 
f^liéne,  et  ne  dépewieat  pet  tct  Innîtei  qui  le«r  ont  éié 
ttvéet  par  let  décicieoe  de  fMI*  l*Émpeittiir  «t  celte  do  mfuiiliv 
dwftnanGeft; 

Que  ces  dépenses  qnî  fVl^vent  nti  total  pourran  Î2  â  I* 
•oaiine  de  28(),t)84fr.  49  t  -  y  (u  iripri?  1 1,822  fr.  «20  r.  fjuî  fccroot 
pnyés  di4ns  l'un  13,  M)iji  d  Hiliem.^  d^dniles  ft  detniqttées  de» 
|>rotji)i  d'i^scompte  acqttU  durib  Tau  12,  auiM  qu'il  résulte  da 
ééiail  da  caiapte  des  proAti  et  perlas,  qai  a'élèfeat  «a  béaé^ 
Éœ  a«ty  à  la  womwÊê  de  476«48t  ff*  40c.; 

Qoe  ses  apéralîooi  pour  ie  recouvrenieiitt  le  pleceumit,  et 
le fMHkMrtemeot  du  produit  des  bient;  commoiiaiia,  aamieMe- 
tnent  eouniises  à  la  rontrîidiction  dp  chnqne  comtnitne  inff're^* 
ftée  pur  ia  médiiitjon  du  jumislre  de  l*inlérieur  et  de»  prffVt?, 
présentaient  la  même  re^niarite,  tant  pour  le«  négociations  et 
convenoous  de  valeurs,  dont  chacune  est  constatée  par  des 
Wffdateaajt  d'esena  de  cbeage,  que  pourte  rciaboMMeM 
dont  il  est  jottiné  par  des  pièces  coMplafalea  ea' benne  IbfMf 

Qaa  (oita  leedéuiU  des  aohaiU  de  6  ponr  cent,,  et  cens  dce 
négociations  de  toute  espèce,  dont  le  résultat  est  consi^é 
dans  lo  compte  fie  profits  et  pertes»,  sont  pareille  ment  appoy^ 
sur  des  decl^^ol)s  nnni^tcrie! le?,  et  bur  des  borriereaux  d'agieOS 
de  ciiangej  qui  rappeiieot  i  é^que  et  les  couduioot*de  Topé» 
•ietion; 

Qae  lep  piafite  te  compoaeDt  dca  béaéfieca  téelv  proMle  piT 
raacpînpte  actif  acquis  à  la  cetiie,  et  le»  pertes  de  4*ce«eiiiptft 
passif  qu'elle  a  sapparté^  lorsque  pour  des  achats  de  A  pôtir 

cent,  vt  des  paiement!  ur^eng,  elle  a  été  oblic^^e  de  convertir 
en  e»pècep,  avant  leur  échéance,  une  partie  des  valeurs  pro* 
duriives  d'intérêts  qui  se  trouvaient  dans  bon  portefeuille. 

£n  cxaoïiuaot  ensuite  une  autre  partie  de  la  comptabdiie 
<b  le  ceieie  dVnserttssemeMt,  rdalivcmcot  aa  predoit  das  ef» 
laia  nilttaiiei»»  aaaa  afaos  woana  par  l'enRlysa  da  lalim  par» 
fmlifr  qai^appliqae  4  ce  pradait»  )a«  le»  preâlk  d*|imip<| 
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^çèdeM  <k  4S86,i»70  fr.  6t  e.  le  c«pSt«l  primitif  racdâvK*««f 
M  ol^  |MP  )m  mmt  d'aamrttwcMiit. 

Nom  ««on»  paretUiMttl»  tant  ft^oafd^lnii  qup  Ha  nu  nm 

f»récéd«nte«  séances,  «xtrDioé,  avec  on  soin  paiticulief,  la  at* 
toatioi»  d^^  fonds  de  retraite  déf>o«»ée*«  i\  cetta  Cjn-i«p  prir  divert 
iniiHttteres  ou  adfninîstraiions  putjUijiie»,  le-ur  Ptupl*»»,  1*^^»  nc- 
croîiiMsmtf lis  qui  rejiuUefit  d<^  cet  emploi,  Tardif  étubii  «ians 
Ciïtte  compUibtUté  pour  coai^tiiter  U  «ituation  de  chaqnes  fonda 
«U  MelriMie»  les  complet  eumti  è  chaqQe  miniiière  et  à  cImm|u0 
'«diniiiîatratiea»  Im  bsUiace  4m  cce  coQB|iles*  <|ot  se  cem posent 
tiiiit  dcteofnmcejireraées  à  la  cai«ae  c|ue  dt^  valeurs  qui  le» 
présentent,  ou  des  penaioBS  de  rf traite  quVtle  a  acquittée**. 

Et  rt^<uinant  un  nenl  |trnpèa-verb«l  les  observation  h,  re- 

cherciies  et  veriiicatiou^  purticllf»  dont  ooim  H\<»nw  reudti 
cottàpte  ci-d€s»ii9,  nouâ  avou»  cru  ue  pouvoir  ïc  mieux  ter(MHi«r 
^oc  par  le  réaultat  sulviftrit. 

JL*s  ertides  dn  bike  relviifK  è  dce  moiivreiiieiw  faits  pur  &s 
C«ia»e  d*«nortiaaenent  peuciimt  I'mi  19,  iadtqoeut  levnr 
€»vf|(itte,  lu  publicité  4u  bi|«o  devant  le  coeCrète  naturel  de» 
reeouvreroens. 

LVaiploi  des  recoovremens  n  (îoni\A  lien  m  dff»  uccroissemens 
*n  bénéfice  d'eiïconipte  ;  il  >  st  jutstihé  rit-  <.  »  s  l  »<^néfiee«  j»otir 
la  buittuce  du  comptit  dea  protita  et  4UI  termiMeut  hs 

bilan* 

.  Om  rembeomement  de  eapken««  dès  peîênient  «TWMte 

ou  pensioas,  et  de»  scbete  de  5  pour  cent»  ont  été  fiiits  par  bi . 
ceisf  e  d?mnorli»cinent. 

Chacune  de  oea  epérationn  e«t  appuyée  sur  des  décitiew  ni* 

jnistérielles  qui  nous  otit  été  produites. 

M,3-2o,870  fr.  7  c.  i)iit  été  employé*  dan»  Tan  12,  en  nchata 
dt;  J  pour  cent  pour  le-^  (iivt!ts  <  omptes  mention nt s  dan«)  notre 
présent  procèa-verbal.  Le:i  bordereuux  dea  ce»  acbatiindioitifi» 
de  leur  tens»  de  leur  dete^  et  du  nem  du  vendeur^  seront  ini*  « 
-piiaiés  à  U  suite  du  btinn* 

•  fr*  48  c.  eo  enpttatix  de  cautionnenens.  ont  été 

vembourséa  dans  Tan  12,  à  des  fooctionnairet  qui  ont  quitté 
leurs  fonction et  dont  la  ^entiou  était  libre.  Ce  remboiirne- 
inent  est  a  l  u  iois  j  u»tiÂé  por  1»  balance  des  comptes  et  par  des 
puces  jusli/icaticet. 

Il  en  etkt  de  même  de  la  sotiimtî  de  3,00G,l(|à  fr.  il  c  em« 
ployée  en  peiemem  d*intérét8  de  enutionoesem  i 

De  celle  dt9M^ fr.«  em ployée  en  peàcmens  de  pensionsdo 
jretratte  ;  •  ^ 

De  celle  de  I9O84»  468  fr.  10c*  employée  en  lemboarse* 

meus  fait»  aux  coinnitMte'4  t-ur  leur»  Vient  pfOprt'H  ; 

De  celle  de  274,b02  iV.  20c,  eiuployée  peudunt  la  méine  * 
enuée  en  frais  admini^ttaiits,  déduction  f^ite  sur  la  somme 
^totale  de  cet  frais  fixés  à  ^b0,0S4  fr.  4C)  e.  de  1 1,822  fr.  S9  c, 
tmméÊnumM fnoailMun^i  «Tauiont  été  p^yé»  une  dan» 
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fr.  35  c.  ;  il  ooui  a  été  pmdmt  4m  gaiHaMM  diiectga  et  dé* 

fioitive*  dtftt  parties  preountea,  |>oor  la  tomme  de  l6,ftdS»  l&Sfr. 
63  r.  et  de  récé|iishés  proviseirtr*  d«î»  a»ef)«<  ititermédiairts 
(]uViu{)loie    la  cuisse  ti'Mruorti«»ftenierit    paur  la  »oiiifTie 
•iOV.07-fr.  7^2.;  de  niauieœ  que  di\n>  le  premier  moi»  de  i  aa 
Idp  ua  compte  de»  piiiemviië  faits  eu  l'uu  l2»  et  dis«»éfiiiné« 
mu  tout  la»  paiott  dt  Tesipire,  te  prétante  appuyé  «!•  piècea 
jiMtificativea^  qui  pMHivcaii  gaa  la  cabM  d'aowtUae ment  a 
pourvu  fidèlement»  eant  frait«taaiiaielafd»àtous  le«{MtefliCM 
dootelle  était  chargée  ;  et  que  lorsqii*e1le  reodru  iecmnpte^le 
Tan  13,  il  fie  lui  rc>ttT^i  n  [>rndoirf,  pour  appnrer  d:in«  toitte  \n 
*évLrilo  des   tt>rm€'8  fOni  [  *t;i  l)trs  ]>'  cf^ti  [it:>  <le  l'an  l'i,  qu'une 
dertiicre  iiaction   de  *juiitaiice«   dehoitivi's,    à  ('«ppui  tie* 
pièces  provit&oires  qu'elle  présente,  et  pour  une  »oxDUAe  àm 
801,072  fr.  72  C.  sur  aoa  dépeiMe  totale  de  16,435,288  fr*  we. 
£o  ooméqueMse  oana  avonaraço  le  dk  compte  do  Tan  IS»  et  fé» 
dlOlé  la  remis«  do  bUoo  de  la  caisse  d*amortisaement  et  du 
compte  explicatif  q«i  en  développe  les  résaUats,  du  bi!«o  et 
de  la  note  explicative  relatif»*  au  pro  duit  net  des  effe-ts  nnlî- 
(«îre«,  <\p9  bordereaux  d'agens  <lc  chsiu^  qui  •*<vii>tHtet)t  lea 
iiivet*  achat»  de  5  pour  cent,  (hiU  par  lu  Caiî»»<e  il  ainoi  lisseni«'nt 
avec  la  déttiguutiou  de  Tépoque  et  du  taux  de  en  achatM,  auiû 
qne  do  nom  dca  vendeurs»  pour  être  mit  tous  les  yeux  de  8»Bf  « 
IVnyperaur»  OK  eiécntiott  du  décnet  loifiéfMl  du  %\  Fmctî- 
.dor  dernier* 

Et  nous  avons  clos  le  présent  procès- verbal  signé  de  noua» 

du  conseiller  d'état  directeur  g^uerul  de  la  cuisse  d'«mortîs«e- 
Tt.crtt,  cU  >  udmiuistrateurs,  du  directeur  dea  comptes  et  de 
suit  u<iioint. 

A  r  hôtel  de  radministration  de  la  cuisse  d'amoriwsemeut  i 
ie  27  Veodomiaira»  an  13» 

(Sifoé) 

Ladhohd,  Redon,  DAmaift  MoLLia»,  DvVftftii* 
8i*AY  ,(VV  a  r  u  h  f  f,  ,  Dec  retot,  DorAOt^  FatBft* 
ion  et  UiP.  de  S  Al  M  t-Did  f  r  . 

(îSmiteni  les  Tabieims*) 

A,      Paiemen*;  effectués  en  numéraire  par  le  trésor  public  « 
en  Tan  1^2,  sur  les  exert^ices  5.     7  et  8,  d^fluc- 
tion  faite  de^  compensations  ou  réa;alansatiou9  t^ai 
«l'ont  p«vDt  exigé  de  iMtîef  de  fooda» 

Restant  disponible  «tt  iMttiértrirè  tu  lier* 

Vendemiuirc  an  12  •  •••«  f S,4B9,69'1  ft*' 

Montant  d«a  poiemeas^c  •••••  11,415,7^  , 

Bfit8  8iil«nV<N«dmiirt  88lA»»tf«4««  f.«|i8.8«#< 
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£tat  de  sUitation,  àiî  1er.  Veiideigiàire  « 

cr(^<r)t<«  «ittfirt»     cente»  |Mfiir  le»  ' 

7  et  8, 


13  des 


Suivant  le  comj)t  '  de^  finançfs  de 
i*an  11,  il  restait  d«spoml)le  au  > 
1er.  Veademiaire  au  12.  ) 

FiiitDitDt  liitteo  Taa  13.  . 

tlestait  disponible  ta  l€r.  Veiicle-  7 
mûûre,  au  iS^  3 


■ 

Ad  8. 

40«848,400 

10,£;  15,680 
8^98»  1^0 

32,095,200 

1,917,560 

C»  Etat  des  revenus  et  jvrodtnts,  a iTeCtés  au  service  de 
Tar  0,  ded  sommes  rentrées  au  Trésor  publie,  et 
d«ce  qui  restait  à  rentrer  qu  à  rêgalariser  au  ier* 
Teademîaire  ao  13* 


Piodoits 
présumés 

«uivant  te 
Budget. 

Sommes  Rentrées  en 
l'aa  . 

Resta  àien- 
tierJi*»pfèi 

le  produit 
net  ré»u\' 
tant  des  é' 

tiieicsaa- 

raiobtra* 

tions  et 
régies. 

Total  do 
net. 

Bxeédent 

•ar  les 
estimatioof 

tlu 
BucigeL 

p,  10  «111 

■ 

488.863  OM 

33*77i«199 
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Xtat  des  toOMiM  Mgiiéct|i«at  I«  senrieedc  fan  9f 

dfM  ilét>«n«««  acquittées  et  du  restant  dispomblt 
Mr  let  cféditt  an  1er*  Vendémiaire  «o  Id. 


Somincs 

chaque  chapiue 

Danses 
acquittte 

et 

Ordanuanc^s 
au  1er.  Vendé- 
miaire m  13. 

Restant 
ditponsible  ou  à 

regulati&er  sur 
les  crédiis  au 
1er.  Veiideiuiaitc 

ao  ta. 

545.000.000 

529.41^,73^ 

15,583»268 

Hxernre  Etats  ^cs  produits  et  revenus  de  l'an  lO,  des  «om- 

A»  IQ.  mes  rentiéeb  au  Trésor  public  sur  ce»  pri*duiU» 

>-*Y— ^  tt  de  ce  qui  resttûtà  reutrt^rau  1er.  Veud^rioiairc^ 

iâ»  m\  13» 


Mmitani 
des  produits 
etieveou». 

Sommes  rentrées 
au  Trésor  public. 

ToUU 

retirer  ou  ^ 
régulariser  au 

1er.  Vende- 
asiaiia  an  13» 

en  l'an  10 
et  11 

eoraolS 

5.0CX)00.000 

483.624.564 

3.l6d.046 

486«7B9,6iO 

13,210,5^0 

Eiercîce  Etat  des  lomiMft  «uigiiéca  pour  l«  ifervice  de  Vf» 
An  10*       10»  dea  dépeoMa  acquittéec*  et  du  restant  dit* 
V— V— ^      pousible  anr  les  erédit«»  au  1er  VeudenuairCf 
an  13. 


SiDnunes 
assignées  à 
diaqna  chapitre 

D^enses 
acquittées  et 
ordonnancées 
au  rer.  Vende- 
miare,  an  13. 

Restant  | 
disponible  otr  à 
régulariser  £ur  les 
(Crédits  au  N'ende- 
nnaue,  an  13. 

400»000»000 

^  — 

iMdO*040 
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Exercice  Etat  des  Revends  et  produit?  de  î*anll,  et  sitti» 

An  11.  ntion  des  rentrées  au  Tréyor  pi^blic  au  1er*  Veu* 

Si— V*-^  deisiaire* 
G. 


Produits 
nets  d'après 

les  étais 
des  admini*- 
ttalMin  et 

Sommes  rentrces 
au  Trésor  publie. 

TouL 

Realiit 

1er.  \  ende- 
i^iairej  an  13. 

enrMti. 

enraii  If. 

684^00000 

575.890.4tO 

3S. 875 .675'  6O8  7^,095 

15.733.905 

Hxercicc    Etat  de*  sommes  n^'^t'.i'nt'es  pour  le  service  de  l*atl 
An  11»         11»  desd«'penscH  laiu  ^  pt^iidiint  les  années  11  et 
12»  et  de  ce  qui  reâtait  dispouible  sur  ks  crédks 
au  1er  Vendeiniaire,  aa  13* 


Sommes 

as5!gn(^s  j>onr 
chaque  chapitre. 

O^prnseà 
acquittées  et 
oidoonanc^M 
au  1er  Vendé- 
miaire an  l3* 

Restant  I 
dispomble  sux 
ki  crédtis  an 
1er.  Vende- 
minie,  an  13. 

624*600,000 

605,877*463 

I8,622«d37 

Exercice    Etat  dts  revenus  pié*4umé9  portés  au  budget  de 
An  12.        Tan  12,  dea  produiu  neta  d'après  les  étala  dei 
•daMiilriÉMi  d  légica  et  tk«ation  deafeatréfi 
an  Trésor  publie  ao  leiw  VanJeeaiairt»  an  If» 


j^tirniltr)!"!? 
faites  par 
le  Budget 

de  l'aïklf. 

Produits  nets 
d'après  les 
états  ëes 
aénnnûtiar* 

tionseti^l^fla 

Sommes 

rentrées  au 
Trésor  pubhc 

en  ranli?. 

Restant 
à  rentrer  lu 
1er.  Vendé- 
miaiiaea  13. 

700,000^000 

76S,000bO0O 

687,6de,632 

74,301,416a 
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Exercice  Etat  des  soiDiiie»  assignées  pour  le  serrice  de  Ton  1 

Al)  12.  des  dépenbes  fuîteH  pendant  ia  même  apnée»  et  de.  ce 
V— oui  re^tttit  di^poabjble  M  les  crédits  «a  1er.  Vca<r 

K.  aeiniuire  an  13* 


Sommes 
assignées  à 
chaque  chapitm 

Afontant  des 
dépenses  ac- 
quittées et 
ordonnsfieées 
en  Vêa  IM, 

dUpombie  sur 
les  crériitsan 
1er.  Vende» 
iuaiM,aild. 

762,000,000 

«8  Février»  1806. 
Le  es  Plaviose  S.  M.  Tempereiir  a  rendu,  le  conseil  d*étet 
fiiteodut'iui  diçft%  portanl  prohibition  de  la  vcftte  de  k  poodi^ 

^e  |»uerre, 
•  Cl»  dérrt't  rs-t  coiiça  en  ces  termes. 

A?t  1.  A  d;iler  (11-  la  puhlicîition  du  présent  décret,  tonte 
veille  du  poudre  de  guérie  e^t  interdite;  en  conséquence  l  ad- 
ministration générale  des  poudres  ne  pourra  en  faire  délin«r, 
lucme  aux  citoyens  qui  ont  obtenu  une  oominjesion  spéciale  de 
la  dite  administration  pour  la  y  ente  d«s  poudres. 

2.  Pattf  les  huit  jours  de  la  publication  dn^  présent  décret» 
les  citoyens  eennissioonés  par  radmiuistration  des  poudres 
rapporteront  hm  magasin  de  la  dite  administration  toute  Ih 
poudre  de  guerre  qu'ils  auiont  :  cli^  i^ur  &eni  remboursée  au 
même  prix  qu'ils  l'auront  payée. 
X  3.  Les  citoyens  noii-couiuiibi>iouné&  qui  auront  à  leur  dlspOr 
fiiion  de  la  poudre  de  guerre,  yeront  teons,  de  <^ael^«e 
'  iiière  quHh  l'aient  obtenu,  d'en  latve>  dins  le  roms,  lent  dé* 
claration  è  lenr  municipalité,  et  le  frerstmenldens  les  ngMbi 
de  Vadmiciistration  générale  q\)i  eu  peimu  la  râleur. 

4.  Apre»  l'expiration  du  délai  accordé  par  Tarticle  précé* 
dent,  tout  individu  qr.i  aura  <'oi)s*>rvé  ou  qui  sera  trouvé  nanti 
d'une  quantité  qu^-lcoiique  (1<  imudiede  guerre,  sera  dénonce 
eux  tribunaux  pour  être  poursuivi,  aux  teruics  de  i'article  27 
de  la  loi  du  13  Fructidor  an  5,  comme  ayant  înieitement  hi» 
}>T\f\ué  de  la  poudre  de  guerre»  et  puni  de  3»O0Qfîp.  d'amende, 
à  moîa»qaH|  ne  prouve Tavoir  achetée d*on  marchand  domicilié 
et  ()atenté,  pti  qu^ii  n*en  mette  le  vendeur  sous  les  nwiua  des 
tribunaux. 

^.  L^admimatMiioa  dp  poudra  pouriii  toute  fois  faire  dét 
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titrer  de  f^es  tna^Rsins,  aux  arluiciers  patentés,  la  poudre  de 
l^uerre  qu'ils  justifieront  leur  être  iiécehSiirf,  eu  s'cugaiçeant 
à  produire»  toutes  les  fois  quMs  en  seront  requis,  le  certilicut 
d*Bch«it  d«  la  dite  potidre. 

6.  Les  articles  91»  33,  £9,  «.1»  24,  95,  97*  9B,  99»  90,  SI 
et  39  de  ta  kn  du  n  Fructidor  ao  6,  seioiit  impriméi  à  laaiiite 
ida  pitÊMDt  décret. 

Article!  de  la  loi  da  13  Frnctîdor  an  5. 

91*  La  loi  du  11  Ma?»  1793,  (viea:^  style)  est  rapportée;  en 
«ooâéqairnce,  il  cet  défendu  à  qui  que  ce  «oit  d*introduire  au* 
Ciioea  poudres  ét^an^ère»  dau3  ia  république,  sous  peine  dé 
confiscation  de  U  poudre,  des  cherau^  et  voitures  qui  en  se- 
raient charf^ées,  et  d*une  amende  dt;  20  fr«  44  C«  par  kîlo^ 
granioie  de  poudre  (ou  10  tV.  par  livre). 

Si  rentrée  eu  fraude  est  faite  par  la  voie  de  la  mer,  Tameude 
6cra  duuijie,  en  outre  dff  la  couB^aLiou  de  la  poudre. 

99.  L*ifnportation  et  Texportatioa  des  salpêtres  sont  égale- 
maot  probibéea;  la  contfaventioD  aeim  punie  des  mèoies  peines 
l|tte  lorsque  les  poudres  toat  la  matière  du  délit.  Il  sem  ce* 
pendant  pargiis  d*eatrepoker  des  salpêtres  dans  les  ports  dé 
France,  pour  les  ré-exportor  ensuite,  en  se  conformant  à  ce  qni 
est  prescrit  par       lois  sur  l'eutrepût. 

Q3.  Les  poudivs  ou  walpêtre^  •^niH!'^  par  les  employés  des 
douane^  seront  pur  vuu.  dépc^^t  au  magasiu  iiuttouui  le  plus 
prochain,  affecté  à  ceë  nibtières  ;  la  niailié  de  la  valeur  de 
«Otts  les  oljtî«ts  confisqués  et  des  amendes  prononcées,  appar- 
Aîwidra  aux  saisissans»  et  sera  partagé  entr'eox. 

94.  La  fabrication  et  ta  vente  des  poudres  continueront 
jâ'étrc  interdites  à  tous  les  citoyens  sotrcs  que  ceux  qui  y  seU 
rout  autori<>f^<«  par  une  GOmmissioo  Spéciale  de  radmiuistratioii 
liatiouule  des  |)Otnlres, 

Il  e*t  également  interdit  aux  Citoyens  qui  n'y  seraient  pas 
autorisés,  de  conserver  chez  eux  de  la  poudre  uu  di  là  de  la 
4|uaiitité  de  ^  killoerammes  (eoylron  10  livres  un  quart).  La 
aurveillanca  de  ces  dispositioas  est  confiée  aux  administrations 
départemontales  et  municipa&es,  aux  commissaires  du  direct 
toire  exécatH»  4»rès  d'ellaSf  et  aux  officiers  de  police. 

25.  Lorsque  Tune  de  ces  autorités  où  les  préposés  de  Vadmi- 
nistratiou  des  poudres  auront  counai.s-*anre  d'une  violation  dn 
précédent  article,  ils  re(|uerrout  la  iiinijici()alité  du  lieu  de 
prendre  les  moyens  uéce^suires  poui  coustuter  les  dt^lits, 

3t>.  La  municipalité  sera  tenue  de  déférer  à  cette  réquisi- 
lion*  En  conséquence,  elle  ht^  procéder  à  une  visite  dans  la 
aiaisofi  désignée,  si  les  cticopstaoces  du  fait  Texigeot.  Cette 
visita  ne  pourra  s'exécuter  que  par  deux  officiers  municipaux, 
accompogoés  d*un  commisnaire  de  police,  en  plein  jour  et 
seulement  pour  l'objet  énoncé  et!  la  présente  loi«  couformé- 
isieot  à  l'urivf  le  3^9  df  la  coq:iùtution. 
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Dans  les  communes  où  il  n';^  a  pas  de  iBiintci^>aIiié,  cette 
ViHtr  sera  Taite  par  Tageut  rovaicipal  d  ton  «djoiiiU  lea^odt 
»e  farent  wi'wlifr  de  detii  cîtoyciis  du  mÎMiuigc^  Otaoe  le  caa 
de  conviction»  Veflbire  sera  reoToyée  mu  tribanass  qui  êetM 
la  poomnteenîvaiit  les  lois. 

fflf.  Ceux  qui  ftrmit  fabriquer  illicitemeiit  de  la  pondre, 
ront  condaraoeB  à  3000  frHiicà  d'ara  enfle.    La  poudre,  les  ma» 
tierce  et  n^tensiles  servrtut  à  sa  confrt  tion,  ^eroal  con fi^-f j nés» 
rt  iest  ouvriers  employés  à  m  fabrication,  seront  détenus  |>eH- 
d«nt  troiH  nioi.H  pour  la  première  fois,  et  pendant  oo  aa 
de  rciiilivc.   Le  tier«  dci  ameodeB  eppartiendni  an  déi 
teur  ;  le  rarplos,  ainsi  qne  tes  objets  con6«qaé«,  eeront 
an  trésor  publict  et  dans  les  magasins  nationaux. 

28.  Tout  citoyen  qui  vendrait  de  la  poudre  sans  y  être  au- 
torisé coiiforniétneiit  A  Turtirlr  014,  sern  condamné  A  une 
amende  de  500  tV.,  tt  ceUii  <\u\  vn  conserverait  chez  lui  plus 
de  cinq  kilogrammes  (ou  environ  dix  livres  un  qoart)  à  une 
amende  de  100  franc». 

Dans  Tuu  et  Tautre  cos,  les  {MHidlie  MfOUt  COIlCtq«éea  «I 
déposées  d^ns  les  magasins  nationaux. 

fi^.  Il  est  aussi  défendn  aux  gardes  des  arsenaux  de  tvrre  et 
de  mer,  à  tous  mîlitùres  et  ouvriers  et  employés  dans  les  pou- 
drières, de  vendre,  donner  on  ^rhfin^f'r  «uenne  poudre,  nous 
peine  de  destitution,  et  d'une  dotriiiion  qni  fprn  dp  trois  mois 
pour  les  !nîrd»»9-maga»iii'^  »  t  rmlitaires,  et  d'ua  hd  pour  les  ouv- 
riers et  euiployés  des  poudrières.  Les  ouvrier»  de»  raffioeries 
et  atelier»  nationaux  de  salpêtre,  qui  en  délaomeraieat  let 
produite,  encoonront  lei  néflies  peines  q«e  les  oavricn  ém 
iioudriéres  en  pareil  cas. 

30.  Tout  voyageur  ou  conducteur  de  voitures  qot  timnspor» 
tera  plus  de  5  kilogrammes  (lOi  livres)  depotidre,  sans  pon- 
voir  justifier  leur  dr^tination  p«r  un  passeport  de  rantonté 
crompétentp,  revêtu  du  ri  sa  de  !h  municipalité  du  lieu  du  dé- 
part, *era  arrêté  et  condauiut;  à  une  amende  de  20  fr.  44c.  pai 
kilogritmme  de  poudre  ttaisie  (ou  10  fr.  par  livre)  avec  coQÔsca* 
tiou'de  la  poudre  et  des  chevaux  et  voitures;  maie  si  le  eau- 
docteur  n*a  pas  eu  connaiosance  de  la  nature  du  chaigencàt» 
il  aura  son  recours  contre  le  chargeur  qui  l^raraît  trompl^  et 
qui  sera  tenu  de  rindemoiter. 

Néanmoins  dans  la  distnnce  de  deux  lienes  des  ftnntièrcs, 
les  citoyens  resteront  i^ounns  A  tout  ce  qui  est  présent  par  les 
)pis,  pour  la  r'rculalion  dans  t  eite  étendue.  ^  . 

'  31.  Les  capitaines  de  navire»,  de  quelque  lieu  qu'ils  vieo* 
nent,  à  leur  entrée  dans  les  porta  naiitiaes»  seront  diligéoi 
dans  les  vingt-quatre  heures,  de  faife,  un  hureau  des  douanes, 
on  &  défaut,  an  coidroissaire  de  la  marine,  la  dédaratioa  des 
poudies  qu'ils  auront  à'  bord,  et  de  les  déposer,  dans  le  jour 
fS^JVkt^  dans  )es  maguMiii  itfitioaanx,  sous  peine  de  ^OQ  i^ 
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dPtmendt*  Cet  poiiAti  leur  teront  Kodaet  4  lear  loitit  âeê 

diu  porti* 

32.  Le»  poudres  prises  sur  l'ennemt  par  les  vais&eaux  ou  bà- 
timens  de  mer,  seront,  i\  leur  arrirée  dans  les  ports  de  la  ré- 
publique, dépo»ct-rt  dMu^  les  ma'/asin.H  <\f  la  marine,  bï  cU& 
ft>ijt  bonnes  ù  êtrt-  t'injiUiyita  pour  ce  service;  et  duns  ce  cas 
le  ministre  de  ce  départeoieut  les  fera  payer  au  même  prix, 
que  celles  qu'il  reçoit  de  l'adminiitnition  oalioiiate  dee^ 
poudrés* 

'  Mais  si  les  pMdrei  de  prise,  après  vérification  contradie- 
toiremeot  faite,  ne  lont  pas  admi^Hbles  pour  le  t^rvîce  de  lu 
tnarine,  elles  seront  verséca  dans  les  ma^dbinx  d^-  rHd<n'Hirâtra«*  . 
sion  des  potidres,  qui  les  paiera  en  ruitiOn  dt  la  OjUantité  de 
fealpètre  (pi  eile»  coutieuueat^  et  au  prix  auquel  e^t  tixé  celui 
(lu  i»alpcuc. 

4  Mars,  1805. 

11  Vctitoee.    Par  un  acte  de  ce  jour,  défente  est  faite  à 

tous  officiers  de  l'étut  civil  de  Tempire,  de  recevoir  sur  Icaia 
registres  la  tran«îrript ion  de  l'acte  de  ccipljration  «i'nn  préten- 
du mariage  que  M.  Jérôme  Bonnparte  aurait  cuntracé  eti  puy« 
étranger,  en  âge  de  minorité,  sani»  le  conf^entoment  de  Ka  uièra 
et  saut  publication  préalable  dans  le  lieu  de  aoo  domicile» 

20  Mari»,  1805. 

L*extrava^nce  d'un  traité  de  snbsi<fç5?  entre  la  Suéde  et 
l'Angleterre  est  telle  ([u'on  u  voulu  le  mettre  en  dt>ute,  et  que 
le  roi  de  Suèiie  lui-même  a  paru  le  nier.  Or,  voici  utic  lettre 
de  lord  Harruwby  à  lord  Gower,  du  5  Novembre,  J804  qui 
donne  dea  éclairciaaemeos  non  seulement  aur  ce  point,  raaia 
encore  aur  d^autNa»  et  que  noa  leetenrt  vemnt  au»  dnuttt 
•irec  plaisir. 

(Un  Courier  Anglaîa—Wagstaff— était  péricarde  cette  dé* 
pèche  uUant  à  St.  Petersbourg.) 

Lettre  oonfidentielle  de  lord  Harrowby  à  lord  Gower. 

Le  5  Novembre,  ld04. 

Je  suis  c  harmé  d'apprendre  que  vous  soyez  parvejjfi  si  loin 
en  -SI  pf  11  de  leojb.  La  fin  de  votre  lettre  n'annonçait  pas  l'es- 
|n^rance  d'uiie  grande  célérité;  maii  la  nouvelle  que  nous  re« 
f  urnes  de  Copenha^ne  du  pasbage  de  i  AmethLtc,  le  11»  aoua 
prouva  que  vos  craintes  n*étaîeut  pas  fondées* 

J*espère  que  vous  déterminerea  le  Russie  à  lancer»  sinon  sa 
erosse  artillerie,  du  moins  deamanîftflrtes/ttlminanp  au  sujeidn 
i*enlevement  du  chevalier  Rumbold. 

La  Suède  a  envoyé  le  con)pte  de  la  dépense  pour  25,000 
hoannes,  laquelle  s'éleva  à  près  de  48  million»  tounru^tïi.  J'eu 
.conciui  que  les  ministres  «ucdoia  ont  tait  ce  calcul  e2;^rès  pour 
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ètro  reCuséi*  lioUt  u%  iavouft  eucwrt  fita  de  U  prenuère  ifté«* 

gociation. 

M.  Frcre  a  été  trés^malade.  Le  28  Septembre,  il  adreï*sa 
uue  uoU  à  CevuUoo»  |>our  »«  plaiadre  des  ttriaetiieiM  qui  se  &î« 
iûcQt  au  FenpU  Oo  lui  répondil  seuleiiieatt  ^uc  ctt  «rme» 
meiu  A*étaieal  pu  dettiiié»  conf f«  Ai  Crmie  BrtUi^Êâ* 

Le  parUaittnt  est  ajoarnéttt  3  J«D?wr«  Le  roi  otds  re- 
tour, parfuitemeat  bien  sous  tous  les  rapporU. 

La  dépêche  rie  t  jo*»'"  particiilu  rtmei  t  dirigée  sur  Ber» 
Un,  {)Hrc:e  cjue  la  cour  de  Frusse  pjirûit  y'avoir  montré  jusqu'- 
ici qiu  jjLti  de  disposition  à  tiilrer  dauîi  ces  vues.  Mais  \  leone 
tllc-uiiiuic  a  beboiu  d'étie  beaucoup  aiguillonnée.  Il  ne  pa- 
rait pas,  d*aprèa  les  rapporte  da  chevalier  Pa^^et,  qu'on  y 
ait  fait  aocuii  prog  rès  dans  la  négociaUoo  de  HàiQAowsky. 

Aussi  tong»tenip§ qu'on  se  plaindra  d*uu  côté»  qu*oii  ne  îùét 
point  de  proposition  c/atre  dà  l'iMitre,  il  sera  impos^^ible  d^»- 
vancer.  Il  faut  rjnt'  les  envoyés  d' Anglptcrrc  el  de  Russie  puis- 
sent dire  d'un  commun  accord  ;\  Vienne  :  Fuites  nvec  nous  un 
traité  d'alliance  défensive  ;  ï*i  le»  cou^etjucMiri  ïi  di?  ce  traité 
cntraineut  une  guerre  avec  la  France,  v*àici  ie  nombre  de 
troupes  Russes  sur  lesquelles  vous  pouvei  compter  ;  «atci  le 
plan  de  notre  campagne  ;  volet  les  objeto  au«  ooos  nous  propo* 
sons,  eo  cas  de  soccès  :  oeict  les  subaioes  que  l* Angleterre 
fournira»  A  moins  qu*on  no  fasse  dea  ouvertures  asses  clairea 
et  assez  posîtiveii  pour  nécessiter  pur  cela  même  une  réponse 
formellt  et  distincte,  on  ne  saurait  efpérrrde  pons^er  l'Autriche 
à  la  nécessité  dp  se  déclarer.  Une  autre  :nmée  >f  passera  en- 
core eo  soumission  d'un  cotéetenvalitbstmeni  de  Tautre,  telle- 
ment  qu*»  la  fin  la  léaiiitance,  à  force  d'avoir  été  coondérée 
comme  impossible,  le  sera  devenue  réellement. 

Quoique  ooos  n'o8ÎOD&  presser  la  Rosiie.d*eo  venir mr  le 
champ  à  des  mesures  actives,  néanmoins  sî»  contre  notre  at- 
tente, elle  en  exprimait  Tintention,  voaa  vous  garderei  bien 
de  voiii»  y  oppnst  r,  surtout  81  U  Prume  se  montrait  dispasée  à 
étie  de  la  partie. 

Tous  nos  ajuis  se  portent  bien  «  •  Je  vais  aller  passer  quioxc 
jours  a  Bath,  cet.  ect.  tct.  H. 

91  Mars»  1605. 

Préfecturcde  police. 

Ordonnance  concernant  les  cirtiLiti»<le  santé. 

Paris,  le  25  Ventes  ^  an  13. 

Le  conseiller  dVt.it,  chnr^é  du  4e  arrondisseuit  nt  île  la  po* 

Uce  générale  de  Tem pire,  préfet  de  police,  et  Tua  de&com- 

tnaodans  de  la  légion  d'honneur» 

Vn  l'article  8  de  Parrêté  du  gouTemement  du  19  VMâwf, 
an  8.  • 

Ordonne  co^qui  siiit  ; 
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Art.  1er. — Tow  les  officiers  de  santé  étaMIs  dans  le  ressort 

<^e  Va  préfecture  tîe  police,  qni  auront  acîiniulstré  des  sf^coiir*» 
4  des  blessé?,  seront  tenus  d'eu  f^ire  'înr  If  chn-np  la  déclara- 
lion,  à  Paris,  aux  coinnilssairesde  poin  et  duns lesiomm ancs 
raraies,  aux  taaires  et  udjoinls,  sous  peiue  de  ôOO  francs  d'à- 
tneode, 

^  5t.  Cette  déclerfttion  contiendra  les  noms,  p rénonn»  profie»* 
sions  et  demeures  de  tons  les  individus  qui  auront  iGiit  appeler 
les  ofllicîers  de  saoté  pour  panser  leurs  blessures,  ou  qui  se  se« 
font  fait  transporter  chez  les  dits  officiers  de  santé  pour  j  être 

traités. 

£ilc  indiquera  ausBÎ  la  cause  de'i  blessures^  leur  gravité  et  les 
CJfCOnstHnces  qui  y  auront  dunué  lu  n. 

3.  Les  ofliclers  dt-  Haiité  eii  fbt  f  s  li  ispicos  de  Paris,  feront 
la  même  déclarattoujrponr  tous  1.-^  tuciividu^  blessés  qui  auront 
àjt»  admis  dans  -les  hospices^  sous  peine  de  300  francs  d^ameode» 

4»  n  sera  pris  envers  les  contremeiiaus,  telles  mesures  de  pOi- 
fice  administrative  t|u*i1  appartiendra,  sans  préjudice  des  poor» 
suites  à  exercer  contr*eux  parderant  les  tribunaux. 

5.  La  présente  ordonnance  sera  Imprlmcet  publiée  et  a£> 
ficiiée. 

Les  >ou8-préfets  des  arrrin Ji'-scinrns  il*' Sai iit-^Di  iiis  et  de 
Sceaux^  les  maires  et  adjoints  des  communes  ruralen  du  n  ssort 
de  la  préfecture  de  |>oUce,  ie»  commissaires  de  police  à  PariSf 
Finspecteur  général  du  4e.  arrondissement  de  la  police  gêné* 
raie  de  Tempire,  les  officiers  de  paix,  et  U*  préposés  de  la  pré- 
fecture, sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne*  d*«n  sar- 
eeiller  rexécutioit. 

Le  conseiller  d*état«  préfet^  (Signé) 

Far  le  conseiller  dVtat,  préfet, 

X<e  secrétaire  général^  .iSigoé) 

2^2  Mars,  1805. 
Bucharest,  ie  23  Février,  (4  Veatose.) 

M.  Bell  evid,'^  qui  pendant  quelque  temps  a  été  détenu  su 
Tem[>lc  H  Paris,  "^  icnt  d'arriver  ici.  Tl  n'y  a  pasde contes  qu'il 
oe  iuï>se  ;  il  cherclie  par  exemple  ;\  f»er«tT\'ier  qnelorsqu'oo  le 
tenait  prisonnier  à  Paris,  ou  croyait  avoir  l  lIo.Hpodflrlui-méme. 

L'arroi^aace  des  agents  Russes  dans  notre  pays  e^t  portée  au 
dernier  o^ré»  Au  milien d*une  te  que l*Hospodar  a  donnée 
le  chancelier  de  Russie  et  celui  de  Vienne  se  sont  battus.  Le 

Î»remier  avait  évidemment  tous  les  torts,  et  non-tcoleme^t  oo 
ui  a  donné  raison»  mais  il  a  encore  été  Tobjet  d'une  protectîoa 

spéciale. 

Oii  ()ri  tend  que  la  siihlime  Porte  n  consenti  à  ce  quel* 
Servie  tût  érigée  en  principauté  réparée*  comme  la  ftioUiavi^ 
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êtia  Vnlachie,  Si  cela  est»  il  faut  convenir  que  le  gouverne- 
ïherit  Turc  e^t  veudujêt  que  rcmpereur  Selioi  uu,  pua  de  ^iu« 
grbuds  eiiii«iiiÎ8  ^ue  Bét  conseillers. 

V    3  Avril,  1805. 

Décretn  impériaux. 

T''n  dérrrt  rltj  Inr.  CcrmiriH!,  an  !3,  portant  réellement  sur 
Jrs  ui  iul-  If  ((iriî»,  rendu  !"  riipport  du  ^^ini^tre  des  finance?, 
le  coij^ciUd'clat  cult-udui  «  Mitieiit  les  di$|>obilions  suivrait:»  : 

Chapitiik  1er. 

De»  vins,  cidret  et  fMÎrét» 

1*.  Les  vin»»,  cidres  et  poîrès  nouvellemeot  fabriqués,  qui  «€• 
ront  rnh  vés  pendant  la. durée  des  inventaires  fixés  par  Tarticlc 
41)  de  I  I  l<,i  du  5  Ventôse,  an  12,  san»  avoir  arquitlé  Les  droits 
au  li<'ti  (le  refilcvement,  ne  pourront  être  introduits  dans  !t$ 
villes  dail^  I'  s(|iielles  les  droite  d'octroi  soatpcr9Ui»>»aus  acquit* 
terà  rentrée  les  droits  d'inventaii  e. 

Les  vendange:}  et  fruits  en  natureacquiLlcront pareillement  4 
rentrée  des  dites  villes,  dans  le  cas  prévu  d-desiiis,  et  soyi  la 
inème  réserve»  le  droit  proportionnel  tel  qu'il  est  fixé  par  Tar* 
ticJe  53  de  lâ  même  loi. 

2**,  Lu  déduction  accordée  pdur  consommation  de  famille, 
•■L  P^""  l'a'  ticle  6o  de  la  loi  du  5  Ventôse,  an  12,  aura  lieu  pour  les 
poirés,  dans  la  même  proportion  et  dans  le  même  casque  pour 
les  c-idrcs. 

3".  Ceux  <|ui  récoiteut  à  la  fois  de»  vins,  cidres  et  poiré*, 
aiirout  la  facidté,  lors  du  récoltement,  d^opter  entre  la  déduc- 
tion de  neuf  hectolitres  de  vin,  on  de  dis-huit  hectolitres  do 
4  cidre  ou  de  poiré  ;  et  dans  le  cas  où  ils  vondraient  iîure  porter 
la  dl^duction  tant  sur  le  vin  que  sur  les  cidrei  etpoîrés,  elle  ne 
pourra  cxcéd.  r  en  totniité  laquotité  de  peuf  hectolitres  de VÎB, 
pu  d«î  dij^?buit  hectolitres  de  cidre. 

a  ■ 

Chapitbs 
Des  tabecSf 

4°.  I^es  marchands  etdébitants  de  tabacs  en  gpros  et  ei|  déttilt 
vendant  sans  licence,  seront  punts  parla  confiscation  des  ttbact 
trouvés  dans  leurs  magasins  et  uoutiques,  et  d*one  amende 
égale  à  dix  fois  le  prix  de  |a  licence  dont  ils  auraient  été 

pourvus. 

5*.  .Datis  lea  lieux  où  les  tîï^^îir-^  înfî^^^^^p«^  sont  mi«  en  vente 
dans  les  nii»r<  liés  |»ul)licg,  les  cuttivateurri  ]inuni>(it  porter  ei 
n  nipovter  km  -^  t;d>;i(  s  ^fins  îirquit  îl  rj«unnij,  I»  -  joni».de  uiarché 
seuîeinciit,  et  pour  le  auuclié  ou  le  tclour  du  marcUe  de  leur 
arrondissement. 

Les  tabacs  achetés  au  marché  ne  pourront  eu  être  enlcf  éî 
^ns  8C(juit'à  caution. 
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6*.  Les  taljacà Indigènes  ne  pourront  être  enlevés  et  trans- 
portes da  doîiiicile  du  ifuUi v;iietrr,  que  sous  acr^uil à  caûtioo^ 
vice  n'est  pour  le  marche  de  l'arrond  ss  inent. 

Ils  ne  pourront  étr«  expédiés  que  pour  les  iabrit  ans  avant 
licence,  le:»  uégoctaaâ  en  j^rub,  ou  le»  entrepôt»  que  Ueadiu  la 
Tégic. 

7*.  Toat  transport  de  tabac  tant  acquit  à  caution»  en  co«* 
travffOtioQ  aux  article»  précédens^sera  puai  de  la  i*oiiA«catiokt 
«t  d*une  amende  égale  au  triple  droit  de  fabricuckHi.  •  ^ 

8^.  Le:$  acquits  à  caution  pour  le^tabacï  inJi<;ène8  ne  pour- 
ront être  déciiargiiii  que  par  les  contrôleur- de  Li  re^ie,  Ir^r.squ'ils 
auront  été  (ÎL'pi^scs  dans  se-*  entrepôts  ;  et  pur  contrôleurs 
aux  fabrii|iieH,  lorscpie  lestab.ics  seront  adressés  àdch  tabneunti» 

jL.or$(pie  les  tabacs  >erout  adte:>)«éi»  à  an  négociant  e:i  gros» 
)e  déchargement  det  voitures  ne  pourraétre  fait  qu'en  présence 
idesconiuiM  de  la  régie  ;  et  lu  décharge  de  Tacquit  à  caution 
g|e  aera  donné  que  par  aes  cootrôleora. 

Le  négociant  ne  pourra  vendre  sauâ  déclaration,  et  livrer  que 
sur  acquit  à  caution,  tout  ou  partie  des  tabacs  portés  ù  sa 
cîiHr<j^e  ;  ses  magasins  seront  hou  mi  it  à  la  irisite  et  à  la  surveil- 
luncL*  dey  ronsniis  ;  et  dans  le  ras  où  les  dits  tabacs  seraient 
Eoa>traits  on  enlevés  aan»  décliir.ttlon,  le  néajociant  sera  con- 
duiuiié  à  une  amende  <|ui  sera  é^aieaia  valeur  de^  tabac^  luan* 
quaos  et  au  droit  de  fabrication. 

9^  Lés  acquits  4  ca«tioD  et  leur  dédiargeseront  expédiés 
aeloti  les  formes  pceicritM  par  le  titre  3  de  la  loidtt  Aoilkt» 
1791*  eur  les,doaanes« 

Chapitrb  3. 

Droits  sur  les  cartes. 

10^  Nul  fahrlcnnt  de  cartes  ne  pourra  s^établir  à  l*avenir» 
liors  des  chef-^-ltenx  de  dîreetion  de  la  ré«^ie. 

11**.  Tons  Itïs  moules  dr  culea  à  tij;iirt-'i  «eront  dépo^él 
dans  le  principal  bureau  du  Ulu  de  la  taijrM|ue;  tes  fabricaus 
seront  tenus  d*y  venir  imprimer  les  cartes  à  ii^Ures. 

1^.  Les  cartes  ne  pourront  ^tre  fabriquées  «{ue  sur  du  pa« 
pler  filignné»  qui  leia  délivré  par  la  régie  aux  fiibricans  de 
cartes  et  dont  le  prix  lui  aera  remboursé  par  eux.  Ce  prix  sem 
réglé  chaque  auuaée  par  un  décret  impénial* 

ClIAPITitl.  4. 

D  Dstilleriea* 

13  .  Si  dans  la  distillation  des  pommes  de  terre  on  fait  en* 
trer  du  «^rain  au  delA  de  la  proportion  nécessaire  pour  le  levain, 
la  distillation  sera  soumise  ;iux  droits  de  l'article  (j9  de  l  a  loi 
du  5  Ventôse  an  12,  et  aux  forin  diiés  pre.^crite^i  par  le- ar- 
ticles 70,  71,  72  et  73  ;  la  proportion  de  ce  levum  tcra  léj^lée 
^*après  la  contenance  des  chaudières. 
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C  HAPITRE  5. 

Des  bière». 

14^.  T/épalemcnt  dv^  rhaudu^res  servant  à  la  fabrication  efe 
l«i  bière,  sera  fait  en  prcbeuce  du  proprietnire,  par  le»  employé» 
de  la  réd^ie,  qui  iet»  marqueront  deu  uuniétos  néceésairtrs 
pour  lei  Uisiiu|^uer»  et  pour  iudiquer  leur  contenance  en  hec* 
toliUift^  il  tcm  areué  procè*  verbul  de  cette  opération. 

15**  LVntoaneBieii  de  \m  bière  ne  sera  fiitt  oaas  les  brasseries 
mie  pendant  lejonr  ;  saieir,  du  1er.  Véndemiarre,  ma  1er» 
Geriutnal, depuis  sept  heureadii  matio  jut^qu^à  cinq  heuretf  do 
soir;  et  d-ii  1er.  Germinal  nn  1er.  Vend  emiaire,depttti  cioq 
hcuifs  du  matin,  jiisïjn'  i  huit  heures  du  soir. 

10°.  LVxi.'uiptiou  du  droit  accordé  par  l'art  65  de  la  !oi  du 
5  Ventôse  an  12,  à  ceux  qui  ne  brussent  que  pour  consom« 
matioo  de  leur  raaisop,  ne  peut  8*étendre  ni  uux  brasseur»  de 

SrofesBioQ,  ni  aux  particuliers  qui  fopt  brasser  la  bière  bon 
e  leur  iTomicile,  on  qui  empruotent  ou  loueai  à  des  brasteors 
domiciliés  les  chaudières  et  uutres  uslensiles  néeesiaires  à  l« 
fabricatiea  de  ia  bière»  Les  brasseries  aoibolaotts  soot  in» 
terdites. 

17°.  Les  brn«*spurs  de  bière  sont  tenus  de  souffrir  lei  visites 
des  employés  de  la  réjçio,  et  de  leur  ouvrir,  sur  leur  réquisition;, 
leurs  brasseries,  ateliers,  mu^asins,  caves  et  celliers,  binst  que 
•de  leur  reprèsenier  les  btères  qu'ils  ont  en  leur  posse^sioa;  ils 
■oat  tèans  de  fiiire  iceller  les  portes  de  commiiiiicfttioo  des 
brasseries  avec  les  oiaîsoos  voisines» 

^  18^  Toute  braderie  en  activité  portera  one  enseigne  exté- 
rieure. Les  brasseurs  seront  tenus  de  marquer  leurs  looneaux 

d*une  enrtpreintc  particulière, 

19°»  Toute  contravention  aux  articles  ci-dessus  .«^era  pour- 
suivie et  punie  ainsi  qu'il  est  prescrit  pac  les  article»  cl 
de  ia  ioi  du  à  Veutôse»  an  1*2. 

Des  commis  et  de^  procès-verhnn'ç. 

20®.  Les  prepoâés  de  la  régie  seront  âgés  au  umins  de  vînçt- 
uo  ans  accomplis  :  ils  seront  tenus  avant  d'entrer  en  fouctioui*, 
de  prétep-  serment  devant  le  ju^e  de  pmx  ou  le  tribunal  chrit 
de  rarrondis«ementdans  lequel  ils  exercent;  ce  seitnent  sera 
enreKi«tré  an  greffe»  et  transcrit  sur  leur  commission»  sans  au» 
très  frais  que  ceux  d'eoregistrément  et  de  greffe»  el  sans  qn'il 
fcoit  nécessaire  d'employer  le  ministère  d'uvotié. 

21°.  Les  procès-verbaux  énoiicero'it  lu  ôuX*:  et  la  cause  de  la 
saisi»',  la  dtclaratiou  qui  eu  aura  tle  ii*itr  au  prévenu,  les  notns 
c^uahles  et  demeures  des  saisibstuns,  et  de  celui  charge  iït» 
pouiBuites»  respèce,  poids  ou  mesure  deaobjets  saisis»  la  pré> 
sence  de  la  partie  à  leur  description»  ou  U  sommation  qui  loi 
aum  été  fiilte  d^y  amieter^  le  nom  el  U  qualité  dn  gardien»  s'il 
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de  sa  clôture. 

22".  Dans  le  cas  uù  le  motif  de  lu  saisie  portera  sur  le  faux, 
et  ralt('»ration  des  expédmuivs,  îe  procès- \erb4il  èaOQC^rià 
genre  lie  faux»  les  allérv^lions  ou  burchargeâ. 

Les  dites  expéditions,  bi^uées  et  paraphées  des  saitissanSf 
»e  varUiur,  terofit  «sDexées  au  proctt-verbal  qui  contkodm 
la  aonàiiMitioo  laite  à  la  partîa  de  les  parapher»  et  sa  répome*  • 

SS\  11  sera  offert  maui-levée,  sous  cantioo  tolvablet  4Hi  es 
consigiuint  la  valeur  de»  nafires»  bateaux»  voitares,  chevaux  et 
^quipa^es  pour  mitre  cause  qae  pour  importation  d'ob- 

jets diuit  lu  cou.vojunjiition  est  défendue;  et  cette  otfrt,  ainsi 
que  lu  ré[K)iit>e  de  la  partie,  sera  mentionnée  an  procè^-verbaL 

24°.  Si  le  piévenu  est  pré&eut,  le  procè:i-verbuL  énoncera 
qu'il  lui  es  a  été  dooué>lecture  et  copie:  en  cas  d^ubsence  dui 
prévenu,  la  copie  aéra  afficbée^  dans  le  jour,  à  U  porte  de  U 
maison  connu  «me  du  lieu  de  la  saisie* 

Ces  procès-verbaux  et  affichef  poorront  être  faita  tous  1c» 
jours  iudiétioctemeht. 

25**.  Les  procès- verbaux  seront  affirmés  au  moins  par  deux 
des  saisissans,  dans  les  trois  jours,  devant  le  juge  de  paix  ou 
l'iHi  de  svs  huppléans;  Taffirixiatiou  euoucera  qu'il  eu  a  été 
liuuue  k'clure  aux  uilirmans. 

26**.  Les  procèb-verbaux,  aiu&i  rédiges  et  affirmés^  aeroat 
Cftis  ju»(^u*à  inscription  de  fSuix» 

Les  tribunaux  ne  pourront  adancttre,  contre  les  dits  procès* 
^    verbaux,  d*autrcs  nullités  qne  celles  résultant  de  romissioa 
des  formalités  prescrites  par  les  articles  précédens» 

^7^  Tout  préposé  destitué  ou  démissloonaire,  sera  tenu, 
sous  peine  d'y  être  coutrHint,  même  par  corps,  de  remettre  à 
la  régie  ou  ù  son  fondé  de  pouvori^,  en  quittant  suu  tuijjloi, 
loiamission,  ainsi  que  les  re^^istre^  t  t  autres  eilctà  dout  iii  aur4 
été  chargé  par  la  régie,  et  dt-  rendre  ses  coiuptes. 

,  ClIAPITEE  7« 

De  la,  procédure  judiciaire  sur  les  procès-verbaux  de 

cootraveotion. 

Ç8**.  L*asb»^Mation  ù  fin  de  condamnation  sera  donnée  dans 
kl  huitaine»  au  plus  tard,  de  In  date  du  procès-verbal;  elltt 
pourra  être  donnée  par  les  commis. 

29^*  le  tribunal  juge  lu  saisie  mal  fondée»  il  pourra  con- 
damner la  régie  non-seulement  aux  frais  du  procès  et  à  ceux, 
de  fourrière»  le  cas  échéant,  mais  encore  à  une  indemnité  pro» 
portionnée  à  la  valeur  des  objets  dont  le  tfaisi  aura  été  privé 
pendant  le  tems  de  la  saisie,  jusqu'à  leur  remise  ou  l'offre  qui 
,  en  aura  été  faite  ;  mats  cette  indemnité  ne  pourra  excéder  on 
pour  cent  par  mois  de  îa  valeur  des  dits  objet". 

30*.  Si,  par  l'cflet  de  la  saisie  et  leur  dépôt  dans  un  lieu, 
et  à  la  garde  d'un  dépositaire  qui  u'aurait  pas  été  choisi  ou 
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fndiqur  par  le  saisi,  1rs  ohjrts  saisis  avaient  dépni  ûvatît  îenT 
'  reiiii!»e  un  Its  oiiVes  vaLibles    U  Ir-  it  incitn',  la  ri---ie  pourrai. 

être  con(iatii née  d*eo  payer  la  vai<:ur  ou  i  iudtiuuité  de  ieur 
dépéribseiiieut, 

31*.  Dant  le  cai  «è  !•  mnt  li*étaiit  pan  dédarée  talable.  Ia 
>égîe  dei  droits  rénma  InUrjetterast  appel  du  jugenent,  le» 
Bâvifca^  veUnies  et  chevaux  gania,  et  tous  les  objet»  sujets  â 
dépérÎMement,  ne  seront  remis  qae  sons  caution  tolvaMe  «pré» 

l'estimation  de  leur  valeur. 

32**.  L'u{)|)pl  devra  vtre  notifié  dans  In  Imitaine  de  la  si*^ni- 
fication  du  jti^einciit,  s  uis  citation  préaiaijie  au  buifuvi  de  paix 
et  de  coucilittlion  :  upréé  ce  dtUi,  il  ne  sera  point  receviible, 
et  le  jugement  sera  exécuté  purement  et  «imptement.  La  dé- 
daratkm  d^appel  confieadra  aaaignation  à  trois  jours,  devant 

tribunal  criminel  du  reaiort  de^elut^i^oi  aura  re«ido-le  juge» 
■MBt;  le  délai  de  trois  jours  sera  proro'^t-  d'un  jour  pur  chaqwi 
deux  myriumètres  de  distance  du  domicile  du  déteodeor  9M 
chef-lieu  du  tribunal. 

33*.  Si  la  saisie  est  jugée  boiiru%  et  .ju'îf  n'y  nit  pas  d'appel 
dant*  la  huitfiine  de  la  ^i'^nitii-aîioii,  le  nciu  icmi-  )our  le  pré- 
posé du  biin  nii  indé(jueia  la  veute  tii-^  oijp  cuiiÙMjuéa,  pur 
une  afliiche  *igikée  de  lui,  et  apposée  tant  à  la  porte  de  la  mai* 
son  commune  qo*À  celle  de  l'auditotre  du  ju^e  de  pais,  et 
l^rOcédm  à  la  vente  poWique  cinq  jours  après. 

34*.  Dans  le  cas  où  le  procès* verbal  portant  saisie  d*objefi 
~    prohibés,  serait  annuité  pour  vices  de  forme,  \a  confiscatioo  dea 
dits  o'jjets  «era  néanmoins  prononcée  sân»*  amende,  sur  les  COQ* 
clu»^ii>iii  du  poutse.iv  'fit  on  du  prorureur-imp*  rîul. 

I.u  fontï«4eîition  «l<-s  oi>jf  ts  saisis  eu  «'otitr  \riitiou  sera  égnle- 
Bit'iit  prouoiiet;e,  uouobslauL  lu  uulliU'  du  prticès-verbal,  si  la 
eom^fiiveuiion  se  trouve  d'ailleurs  suffî^aminent  constatée  par 
Fiucitraction. 

35*.  Les  propnébiires  des  marchandises  seront  reapoMahtet 
du  fait  de  letirs  ilicteors,  a^etM  ou  domestiques»  en  ce  qui  con- 
cerne 1rs  droits,  coutiscations,  amendes»  et  dépens. 

3(1".  L;i  couHbCution  des  objets  hai«i«4  pourra  être  poursuivie 
et  prononcée  coutre  len  con<lncteur«?,  sans  que  la  réi^ie  soit 
tenue  de  mettre  en  cause  les  proprii  taii t>,  quujid  même  ifs 
Jni  seraient  indiqués  ;  suuF,  si  U  s  propnéluires  jutervenaieut, 
ou  étaient  appelés  par  ceux  «ur  let-quds  le*  saisies  auraient  été 
l^ite^t  à  être  statué*  ainai  que  de  droit,  aar  1  evrs  1  nterr ootîoos 
en  réclamations* 

'        Les  coadaiç nations  pécuniaires  contre  plosîeiirB  per« 

sonnes,  pour  un  jné:ne  fait  de  fraude,  seront  solidaires. 

38**.  L<  s  objet;?,  soit  s  iisis  pour  fraude  on  contravention, 
soit  confisqués,  nc  |)OurrO!it  étr*_»  i  ev«'nd!«|ué-;  par  les  proprié- 
taires, ni  le  prix,  soit  ipril  f^oit  roiisii::ué  ou  non,  réclamé  paC 
aucun  créancier,  meuie  priviiegic;  ëuut  leurs  recours  contra 
les  ttuteurs  de  la  firaudc. 
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39*.  Lès  juges  ne  ponrrniit,  à  peinr-  d'en  repondre  eu  leur 
profrre  et  privé  nom,  inoiie il  t  li  s  (  <m»U^(  aiions  et  ftwendt»,  lU 
ta  oidonuer  Temploi  au  prtj.idic»-  de  la  rti^ie. 

Chapitre  8. 

De  ViiisrriptioD  de  faux. 

40*.  Celui  qai  voudra  s'inscrire  en  faux  contre  UD  prooè»* 

veibal»  sera  tenu  d*eu  faire  U  déciaratioii  par  écrit,  eu  per« 
sonne,  ou  par  un  fondé  pouvoir  spécial  passé  devant  notuire, 
au  pluH  ïîjrd  à  TaudieMCi'  mdnjuér  p;ir  !"us'^!'^h;it'Oii  ù  tiu  da 
condannia  ;  (OU  ;  il  dovr»,  dîtus  li  -  ti(>i>  |wui\-»  atui.ni^,  faire  au 
^reiié  du  dil  liiijoital  le  dcpol  i\vs  aiO>eus  de  faux,  et  dcit 

noiiit  et  qualité»  dt»  témoiuM  qu'il  voadia  faire  eotendra;  le 
fout  a  |>eiui;  de  décManca  de  Piuscription  de  fiiux.  . 
.  Cette  dédarattou  sera  itçue  et  Ki|(iiée  par  le  priéii<leDt  dip 
tribunal  et  le  greffier,  dans  le  cas  où  le  déclarant  ne  aMiratt 

écrire  ui  î«i^»er. 

41**.  Le  délai  pour  Vinscription  de  fnux  contre  îe  f>ror^s- 
verbal,  ne  eomiTiencera  à  courir  qnt*  du  jour  de  la  a*giuu(;aUoa 
de  la  >eiitt'iice,  m  elle  a  élé  reiuiiie  par  défaut. 

4J°.  i^â  luoycus  de  faux  pioposés  duus  le  délai  et  daot  la 
forme  tcgiés  pur  Part.  41  ci-desfïus,  par  le^i  prévenus,  contre* 
les  procâa-verbaaz  des  préposée  de  la  régie  dei  droite  réantib 
ne  i«rout  admis  qu'^autant  i|U*iU  tendront  ù  jui^tifier  les  prér 
yeniu  de  I»  fraude  ou  des  contraventions  ^ni  leur  tout  imimtei» 

CHAPITftï  9* 

De»  contraintes. 

43®.  La  rL^ne  pourra  employer  contrôle»  redevables  en  re- 
tard  la  voie  de  couli mihU-. 

44°.  La  contrainte  sera  décernée  par  le  directeur  ou  recevear 
dé  la  régie  ;  "^lle  sera  visée  et  déclarée  exécutoire»  sans  fmt^ 

far  le  juge  (le  paix  du  canton  où  le  bur«au  de  perception  est 
tablij  et  pourra  être  notifiée  par  les  préposés  de  la  jrégie* 
Le  juge  de  paix  ne  pourra  tm&^r  de  viiter  U  contrainte  pour 
.être  oxécntée,  à  peine  de  répoudre  des  valeurs  pour  lesquelles 
la  contrainte  aura  été  déct  rnée. 

45*.  L'exérution  de  la  contraiiite  ne  pourra  étrp  suspendue 
que  par  une  opposition  formée  par  le  redevable;  roppoàiliou 
sera  motivée  et  contiendra  a^^i^nation  à  jour  fixe  devant  le 
tribunal  civîr  de  Tarrondisseinent,  avec  élection  de  domicile 
daus  la  commune  où  siège  le  tribunal:  le  délai  pour  l*échè« 
nnee  deTassignation  ne  pourm  excéder  bttijt  jour»;  le  tout  i  ^ 
peine  de  nullité  de  à'opposîtioh. 

CHapiuis  10. 

dispositions  générales. 

46**.  Sont  exceptées  des  di^posilionii  pré  cède  t)tet(,  les  c^trii- 
y^tiom  aiix  lois  tor^U  ta^e  d'cotcetiit^a  dtis  nmt^»     mf  hf 
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Ctnaax,  la  n&vleation  inténeure  et  les  droits  de  bacs  îesqneîles 
contintif  rotit  f)%*trp  constatées,  poursuivies  et  jugées,  «airaot 
les  formes  présentes  par  ïa  loi  du  14  Brumaire  an  7- 

47*»  Ln  ré;^ie  aura  priviléere  cl  préférence  à  tous  les  créao- 
ciers,  sur  les  uieables  et  etiels  mobiliers  de»  cooiplables  poor 
leur»  débets,  et  sur  ceux  des  risdevables  pour  les  droits,  à  l'ex* 
cepttoM  des  fnitt  de  jastice,  de  ce  qui  teni  dû  pour  sis  mois  de 
loyer  seulement,  es  sauf  sassi  la  revendicntîoa  dûment  fornéc 
fNir  les  propriétaires  des  inarchendtset  ea  natare  qui  seroot 
encore  sous  balle  et  sous  corde. 

48*.  Tontes  sai?ies  profînit  des  droits,  faites  entre  les 
mrnns  <it^>  (  [  ohc*»  de  la  régie  ou  daDs  celles  de  ses  redeviibie»^ 
seront  nulles  et  de  nul  effet. 

49°-  DuoH  le  cas  d'apposition  des  scellés  sur  les  eÔéts  et  pa- 
piers des  comptables,  les  registres  de  recette  et  ^res  de  l*oii- 
née  Gouranle  ne  seront  pas  renfermés  aons  les  siMés:  les  dit» 
registres  seront  seulement  arrêtés  et  paraphés  par  le  juge,  qui 
les  remettra  an  préposé  chargé  de  la  recette  par  intérim,  leqad 
en  demeurera  gurant,  comme  dépositaire  de  justice,  et  il  en 
sera  fait  mention  dans  le  procè--^  erbal  d'apposition  des  scellés, 

50*.  La  prescription  est  acquise  à  lu  régte  contre  toutes  de- 
*  inaiicles  en  restitution  de  droits  et  niarchsndises,  paiement 
d'appointemeos,  après  uu  deiut  révolu  cie  deux  annéeti;  elle 
«st  acquise  aaa  redevables  contre  la  régie,  pour  les  droits  qne 
am  préposés  n'aovaient  pas  réclamés  dans  l'espace  d'oo  as»  4 
compter  de  Pépoque  oû  ils  étaient  exigibles. 

La  régie  est  déchargée  de  la  garde  des  registres  des  recettes 
antérieures  de  trois  années  à  l'année  courante. 

51^.  La  force  publique  sera  tenue  de  prêter  assistance  ans 
préfiosén  de  la  rèi/m  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

6-2*,  Les  redevables  sur  les<|uels  auraient  été  protestées, 
'^ute  de  peiemeut,  des  obligations  souscrites  par  eux,  envers 
In  régie,  par  saite  de  crédits  obtenus»  -seront  contimignablm 
par  corpff. 

63.  Tons  commis  à  la  perception  des  octrois  des  villes, 
ayant  serment  en  justice,  sont  autorisés  k  rendre  leurs  procès» 

Terbaux  de  la  fraudf  qu'ils  découvrent  contre  les  droits  réunis; 
et  rie  même,  1rs  rommis.  de  la  régie»  pojir  les  fraudes  qn ils 
découvriront  coutfe  les  octrois. 

DscREfs  Im pjB&IAux.-^ Dis  Avril 
Rapport  do  ministre  dea  fi naaom  à  rempaimir*  * 

Sire» 

L'acquisition  par  la  caisse  d'amortissement,  des  dix  millions 

de  biens-fonris  composant  partie  de  la  dotation  dn  sénat,  in*a 
jitiiTfvéré  l'ider  (l'vnie  opération  que  je  crois  devoir  ^  tre  iitdv 
Jtt  fois  et  uu  trésor  et  au  crédit  public,  la  simple  lecture  du 
projet  de  décret  ^ue  j  si  Tbouneur  de  présenter  à  votre  Ms* 
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Jeàté  en  Te ra  saisir  les  avantages.  Lû  caisse  d'amortissement 
cédera  au  trésor  public  les  biens  que  le  ^éiiat  possédait  dans 
les  quatre  departemene  de  la  rive  gauche  du  Khin»  et  le  tié* 
•or  public  paîem  la  caiMe  d*«morti8Mment  eu  une  délégatioa 
de  GÎx  millioQS  de  biens  nationaos»  vendu»  lur  tout  le  teiri'< 
toire  de  la  France. 

L'avantage  pour  la  caisse  d'amortîwement  est  évident;  e1te 
«  acquis  les  dix  raiUiotis  de  biens  du  sénat  pour  68(),00()  fr.  de 
seuie  à  S  pour  cent  sur  r«:tat-;  uinsi  elle  a  cédé  avi  séaat 
rentes  qu'elle  possédait,  au  coura  de  72. 

Elle  pourrait  donc  à  mesure  des  échéances  des  djélégaliena 
i|ai  lui  tout  donnée»  par  le  trésor  public»  et  dont  les  première» 
aerout  acquittées  cette  année,  et  les  autres  «vaut  l*att  l6,  im 
cheter  la  même  quantité  de  reotes»  même  au  .cours  de  79,  sans 
éprouver  auci^  perte,  et  le^.:inq  pour  cent  ne  sont  aujour* 
^rhuiqu'à  58  ir.  Lesbiene  du  sénat  devenant  ainsi  disponibles, 
je  propose  à  votre  Mi^c^ité  de  les  donner  en  jjaitniotit  à  une 
compagnie  composée  de  fouiiiisacurs,  ijuxquels  le  (^a>iiverne- 
jiient  doit  pour  ien  serviceâ  qu'ili»  out  iuiLs,  dans  les  auuces  9» 
JO,  11,  et  12.  Cette  opération  leur  isonvieiit»  jet  votre  Ma- 
jesté en  rautorisaot,  fera  autant  pour  le.ciédit  que  poturlo 
jKr vice  lui-même  :  elle  viendra  au  secours  d'entrepreueursdont 
ies  fonrnitures  ont  été-faities  avec  régularité,  mais  qui  ne  sont 
pas  en  droit  d'en  exio:er  h.i  ?olde  parce  que  leurs  liquidations 
saesont  pas  terminée».  Oa  a  beu  d'espéier qu'elles ie serootjia 
Itr.  Vendémiaire  prochain. 

Cette  disposition  sera  doublement  avantageuse  ià  ces •  entre* 
|>reDeur8,  dont  elle  accélérera  le  paiement  eu  même  tem» 

3u*elle  leur  proeureni  un  bénéfice  probable,  par  la  vente  do 
omaincs  qui  avaient  été  évalués  modérément  lorsqu'il»  sont 
/entrés  dans  la  dotation  du  sénat* 

Aiusi  ,1e  séiiatt  In  caisse  d*amortissement,  le  trésor  public 
et  les  foucnissepr^»  ;kiouv€nltdans  cette  opésations  on  oommn» 
Avantage. 

11  n^échappera  point  à  votre  Majesté  qn€  dHiprès  une  dispo* 
sition  t'urmelledu  projet  de  décret*  le  prix  de  là  portion  as*^ 
signée  à  chacun  d^  fournisseurs  .ne  pourra  être  acquitté  qu'en, 
ordonnances  du  service  fenmmd  à  dmeim  ffeiur»  et  non  ea 
ordonnances  apportenantes  à  des  services  auicquels  il»  scvaionÉ 
étrangers;  car  rien  ne  serait  plus  destructif  du  crédit  que 
id'autoriser  l'achat  des  ordonnances  de  divers  service»  pour  les 
apporter  au  trésor  public  Votre  iuteuticn  bien  contiue,  Sire^ 
de  repousser  toutes  spéculations  de  .cette  nature^  ne  rn'aarait 
pas  permis  de  vous  soumettre  une  itelLe  pKoposttion,  quand 
^bien  même  elle  n'eût  pas  été  en  opposition  avec  les  principes 
qui  dirigeront  toujours  l'administration  que  votre  Majesté  m'« 
içonfiée* 

Je>paiiieU  poUicaliéfement  à  votM  Majesté  lo  inpport  ^ 
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été  filt  sur  reUe  opération  par  le  coDseilier  d*étftl^  4i» 
recleur-géoéra)  de  lu  caisbc  HNiinortissement. 

I^aris,  le  G  Gerinio«l«  00  13» 
Le  ministre  des  tiiiances. 

(Signé)  Gaodik. 

Rapport  du  coii'^eiller  d'état,  directeur-génénil  de  la  ntiiif 
fi'umortbheiiieut,  au  iiuimlve  dtm  iîuaacei». 

Monsieur, 

Vous  me  dcniaudc/  un  rapport  fur  les  op€ialioa&  |>ropo^t  *  5 
par  le  béuut,  et  v«.uh  me  chargez  d'examiiitr  le»  quo^tious 
■tttvainU»; 

1*.  La  cofiventon  «INine  partie  du  rcveno  temton»!  da 
11  at  en  rentes  à  5  pour  cent  «ur  Tétat,  étaot  maintensut  |>re»» 

crite  par  la  loi,  convient-il  d*ac^iér  celte  conversion  ? 

2*.  La  cai>se  d'amoi  tinseriif^ht  peut-elle  et  ^ît-elle  y  cor- 
counr  en  échangeant  une  jiortion  des  rentes  en  5  pour  cent 
CjQ*elle  0  succcbsiveincnt  raclietces  sur  la  place,  contre  une 
quotité  proportionelle  eu  valeur  des  dumaines  du  séual  ? 

9^  Lb  caisse  tramortistemeot  peut-elle,  par  ua  contrér 
«mn^e,  r^rocéder  à  de«  cr^ànders  de  Tétat  les  doroaioea  àm 
aénat  (dont  elle  ir*est  momentanf  ment  invetitie  que  pour  les 
revendre),  et  recevoir  en  rétonr  one  délégation,  égale  en  va- 
leur, sur  les  autres  domaines  natîonaaz  vendus  ou  qui  reaten^ 
àvei.dreî 

Avant  d'appl  uiuer  à  cbacnne  de  ces  questions  la  sohn.on  qui 
lui  est  propre,  il  peut  ne  pas.  être  inutile  de  considérer  la  tim- 
•tîon  actueHe  de  la  caisi^e  d'amortissement,  les  proniesseé  que 
le  ^uveruement  avait  fait  reposer  sur  elle  et  la  manière  dont 
îi  les  a  accom plies. 

Diaprés  son  institution,  la  caisse  d^umortisseraent  devant 
recevoir  et  applnpi^rr  en  nchat«  de  5  pourcent  sur  la  place,  en 
l'an  10,  cinq  mi  lions;  m  Vnj)  \  {  une  «ommé  é^aie  de  5  rail- 
lions ;  en  l'an  19,  une  &oiiimeile  15  millions;  total '25  millions. 

Et  au  milieu  de  l'an  13,  la  caisse  d'amorti>sement  a  em- 
ployé, par  Tefiet  de  ses  interventions  bur  la  place»  un  capital 
4e  44,81  Vi409fr.  63  e»  * 

JVofsk  LWédent  de  10,611,409  fir.  63  e.  provient  des  can- 
tionnemens  directement  reconrrés  pat  la  caisse  'd*amortiise* 
mpnt,  et  de  plusieurs  rcc  ouvremeus  dont  la  disponibilité  lui  a 
été  lal^sée  :m  croître  ses  moyens. 

Une  rcnleili  3,787-557  f».  est  inscrite  pour  son  propre  romrite 
sur  le  giand  hvre  <le  tu  dette  pnbfique,  independuiiuai  ut 
d'une  rente  de 62,87  HV.  acquise  pur  de»  ihiidn  de  retraite  pour 
filttsieurs  administrations  pnbliquefi,  et  cfune  extinction  radi* 
cale  et  déânitîve  dfe  356,054  fr«  opérée  par  remploi  d^un  ibndî 
spécial. 

Et  outre  Ils  44.8n,409  fi.  63  c.  qu  elle  a  reçus  et  emplovci,  ' 
804naiç.da  «7^000,000^  «ur  leprix  d'adjudicatum  rfes'da- 
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mailles  nationanx  vc/ir/u*  jusqu'au  1er,  Vendémiaire  an  13,  p«sl 
tléléi^uée  par  le  dccret  du  3  Nivose  d«  rnier  à  la  caisse  d^umor- 
tisstiiuent,  (^ui  eu  a  déjà  commencé  le  recouvrement. 

Ainsi  le  gouveroemeot  a  poarvo  iar^eroeut  et  fort  au<^e1tK 
de  set  eogagemenâ,  aux  tnoyeas  d'iiiterveation  qu*il  avait  . 
voulu  placer  dans  sa  caiste  d'amôrtiflttement  pour  préveaîr  lea 
écarts  des  fonds  })ublic8. 

Si  même  le  volume  de  la  deitc  inscrite  comprtirtait  1r  contre- 
poids d'un  syMènie  d*amorti>>eineut  tel  qu'il  se  prnti'jue  ail- 
leurs, de  pareils  moyens  ilt^ pisseraient  eucore  la  mesure  des, 
foods  anuueUement  nécefisuires. 

Par.MièaE  Question. 
Il  est  l'  i  uli  iit  que  ra>«ocîatiou  du  sénat  au  sort  des  créan"* 
cieri  du  la  dcHe  tHscrile,  devient  une  nouvelle  garantie  pour 
ces  derniers.   C*est  doiic  servir  le  crédit  de  la  dette  inscrite 

aoe  d*abrégef^s  délais  dans  lesquels  ses  créanciers  obtieii* 
raient  ce  surcroît  de  {^rantie.  Car  rinBuence  des  achats  en 
5  ponr  cent,  faits  directement  par  le  séuat,  serait  de?«*otte 
presqu'insenj-ible  par  la  lenteur  des  ventes  suc<'es:>rves  de  seS 
domaines»  s'il  y  avait  procédé  dans  les  formes  urduiaires. 

Deuxième  Question. 
Par  lp  rnnronr^  de  Îh  c<i!«se  (ramortissement,  Top^'-ration  ?e 
trouve  ufifiu  (liai cmeiiî  ronsomiiiée.  tn  échanj^e  d'un  ca|»ital 
de  10  uiilituaà  t^u  duiuaineti  nationaux  que  le  sénat  cèdi  à  la 
caisse  d'uuiortiAsementt  il  reçoit  bimultaiiénient  d'elle  lu  jouii»- 
sance  de  686,000  fir.  de  rentes  à  5  pour  cfgot.  Le  fésnttat  de 
cet  échange  assure  an  sénat  un  accrotssemeat  dans  son  revenu» 
et  il  ofTre  ù  la  caissed*aniortîasenient  un  oeeroissenieDtdinisson 
capital.  La  caisse  accroît  en  outre  ses  moyens  naturels  d'inter- 
vention de  la  différence  qui  se  trouve  entre  le  produit  annuel 
des  rentes  qu'elle  cède  et  les  capitaux  qu'elle  va  yuccessive- 
11) eut  recouvrer  par  le  résultat  des  ventes.  Détinilivemeutj 
lorsque  la  cousoiuniation  de  ces  ventes  aura  remis  à  »a  dispo* 

sitioQ  le  nouveau  cupitui  c|ue  lui  e»t  délégué,  f  llu  aura  recn^ 
irfacé  les  rentes  qu'elle  cède  par  une  quantité  de  rentes  su|)é* 

rieuse»  et  de  plus  elle  aura  garanti»  par  «ne  influence  plus 

puissante.  Us  puli^ibles  propriétaires  de  la  dette  publique  ius* 

crite»  du  choc  des  spéculations  aléatoires* 

Tuouikmu  QvtsTioK» 

La  troisième  question  peut  paraître  un  peu  plus  complexe» 

La  caisse  d'amortissement  doit  rétrocéder  à  une  association 
de  créanciers,  pour  service  ])ublic,  lt«  dix  mllluuis  de  domaines 
fjue  lui  rrrle  le  H'îrat.  EUe  doit  au-si  fu  icm  e\ojr  immédiate- 
ment ie  r».niplaceuient  en  autres  doàiian)es  ejçaux  en  valeur  et 
d*unefaleur  prochainement  disponible  pour  elle. 

An  lieu  de  dix  million»  de  domaines  à  vendre  dans  une  seule 
partie  de  Tempire»  elle  recevm  uoe  délégation  de  dix  millions' 
sur  des  domuinte  vendus  dans  toutes  les  parties  de  la  Fjrauce; 
elle  échange  conséqoemmetit  l'incertain  contre  le  certain. 

dssit 
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A  e^té  de*  resioarcM  nonvelks  dont  la  caisse  d^am^rtSMe- 

ntnt^se  trouve  munie  pour  protéger  sur  la  place  la<dctle  non 

cxipljle,  lu  dette  exigible  obtient  Huns  la  personne  des  prioci- 
paux  entrepreiK-urs  (!<>  services,  un  secours  tttile  à  leurs  opéra- 
tions, et  approprie  a  ïtiurty  convenances. 

Lorsque  lu  caisse  (ratnortiyseaieut  b^associe  à  une  ['jft^iUe 
mesure,  elle  agit  dau»  le  seii»  de  son  institution  :  elle  agrandie 
•OD  ioflpence  en  iotertenant  là  oA  les  moyens  de  Itbérmitoo  se 
multiplient* 

Les  mesures  propeaéesaont  parfaitement  d*aceonl  STee  Icn- 
n'gles  de  i^àmortissement  proprement  dit:  les  moyens  sont 
plus  grand»,  les  effets  seront  plun  prompts  et  plus  tfficace*. 

Les  rentes  cédée»  par  la  caisse  d'amortissement  au  séant  ne 
peuvent  plus  reparaître  nu  raaèché  public. 

Des  capitaux  nouveaux  sont  immédiatement  ratb  à  la  iii»po* 
•îtion  de  la  caisse  d'amortissement  (indépendamment  dca  au<-- 
tfCt  resioorccs  qn*elle  conserve}  pour  attaquer  snccessivement 
le  fonds  Bottant  de  5  pour  cent,  qui  pourra  se  présenter  à  In 
bourse,  et  dès  A^pr^ot  la  caisse  d'amortiacement  rcconvre 
chaque  jour  quelque  partie  de  ces  cupitaux. 

De  pareils  résultats  nVxii^ent  pas  de  plus  Icinc:*  développe*- 
mens.  Ils  attestent  la  sollicitude  du  gouvernrmeni  sur  tout  ce 
qui  intéresse  le  crédit,  sa  prévoyante  et  ii>{|uiète  «ctivitf. pour 
réparer  les  maux  qu'il  n'avait  pas  iuiU,  et  pour  réaliser»  mùok^ 
ntant  In  terme»  les  améliorations qo^il  avait  promises^ 
^  Ln  eaiise  d*nmortiafeement  ooneourra  à  reaéootîon  de  ce»- 
difierantca  mesures  aussit&t  qne  voire  exnekienoe  m'nnm  donné 
•es  instmctioos  définitives. 

Le  nonaeiiier  dV.tat,  drrettenr-généràlde  In  caisse  d'nmnr^ 
tissament» 

(Signé).  Mo&LtBV*^ 

Au  palais  de  Saint  Cloud»  le  8  Germinal»  an  13* 

Napoléon»  empereur  des  Françaisv  sur  le  rapport  du  mini^ 

tre  des  finances,  le  conseil  d*étnt  entendu  décrète. 
'  »  • 

Art.  1.  Les  domaines  cédés  par  le  sénat  i  la  caî^e  d^amnrw 
tissement»  en  exécution  du  sénat as*constiUe  du  6  Germinal 
an  13i  dans  les  quatre  départemens  de  la  rive  gauche  du  Kbior 
pourront  être  immédiatement  rétrocédés  par  cette  caiîise  à  une 
compafTnif  f  nni|>osée  de  MM.  Vnnîerbcp^,  Obry,  Lunuoi,  Si- 
mon, i^'iarchai,  Maya-Max  et  Iliullier,  pour  être  répartif^  en* 
u\iïx  sur  uDç  éviilautioaiie  dui  millions»  dans  la  proportion 
suivante  r 

An  sîenr  Vnnlcrberg-,  pour  son  service  des  vivfes-pnin»  mnitié 
fit  département  de  In  marine»  et  moitié  an  dépnrtement  de  ln 
guerre,  quatre  milliona»  ci.  «».                  ^  •  ».  •  4»0QO*OQO-fr, 
Au  steor  Obry,  pour  son  service  des  Ibnr- 
nges^dena  million^  cr  ^r«r  <t  S»000^(m  fr^ 


Digitized  by  GoogI 


Au  sieur  Lanooi ,  pour  son  ser? ice  des  vivrct*  ' 

«iielide,  deux  millionif  et   8»O0O,MOfiv 

An  tieur  Simon,  pour  son  service  des  bois 
de  construction  de  la  marine»  ci oq  ceot 
mille  fanes,  ci    600,000  Ùm 

Au  sieur  Alarchal,  pour  ?oa  service  des  four- 
rage», cinq  cent  mille  francs,  ci   500,000  fr. 

An  «ear  MayA-Max,  pour  ton  ierrîcedee 
fbnrragtt»  cinq  cect  mille  francs, ci  •••«  500j000fr» 

Au  sieur  HnîlHer»  pour  son  senrice  des  fbur- 
vages,  cinq  «eut  mille  frttocsy  ci  ôMiCOOfr; 

SP*  La  cession  des  dits  bieDs  sera  faite  par  un  acte  passé 
entre  le  directeur  de  la  caisse  d^amortiisement  et  les  membrea 
de  lacoro  pagnie,  pour  jouir  par  eux  des  revenus,  à  partir  di» 

lerGennin;!i,an  13. 

Lennini^tre  des  finances  donnera  les  ordres  nécessaires  pou» 
que  ia  mise  en  possession  de  la  couipugoie  ait  lieu  daoa  Ifr 
courant  du  même  mois  de  Germinal. 

L'acte  de  fente  à  la  compagnie  ne  sera  assujetti  qu^au  droit 
fixé  d*on  franc  pour  Tenregistremeot. 

3^  Les  membres  doi la  compagnie  donneront,  en  paiement 
des  dits  biens,  des  ordonnauces  de  leur  service  reapectii^  défif. 
nitivement  liquidé,  des  années 9,  10,  Il  et  12,  et  tiix  premier» 
mois  de  Pan  13  indistinctement,  dans  la  proporûoa  ré^^lée pouc 
chacun  d'eux  pnr  rarticle  premier. 

^  4.  A  défaut  par  eux  d'avoir  lounil  la  totalité  des  ordonnan- 
ces uu  1er.  Vendémiaire  au  14,  le  minmtie  du  trésor  public 
netieodra tontes  celles  qui  seraient  délivrées  à  ceux  qui  se- 
raient en  retard»  josqu*à  concurrence  de  la  somme  dont  chacun 
d^enzSe  trouverait  encore  redevable. 

5.  Les  ministres  des  tSaanees»  du  trésor  public,  de  la  guerre 
et  de  la  marine  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne» 
de  i*exécution  du  présent  décret. 

(Signé>  NAPOLiov.  . 

Par  Tempereur, 
Le  secréuire  d*état,        (Signé)  H.  B.  Maret. 

Au  palais  de  St.  Cloud,  le  8  Germinal,  an  13* 

Napoléon, empereur  des  Français,  sur  le  ra[»port  du  mi- 
nistre des  tioances,  le  conseil  d'«jt»iL  t;ntenda,  décrète: — 

Art.  1er.  La  somme  de  dix  millions  provenant  du  prix 
des  domaines  cédés  par  le  sénat  à  la  caisse  d'auiorttb»ement, 
et  transférés  par  la  caisse  d^amortissemeut,  conformément  au 
décret  impénal  de  ce  jour,  lot  sera  remboursée  par  un  pareil 
capital  provenant  des  domsfnea  nationaux  vendus  en  vertus 
delà  loi  du  5  Ventose,  an  1%  et  portant  intérêts  à  cinq^  pour 
eeot*  Les  états  de  ces  ventes  seront  remis  à  U  caisse  d'amor- 
tînemeat  d*ici  au  premier  Messidor;  elle  eu  recouvrera  1^ 


« 
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mtotant» CD  U  Ibimc  réglée  poar  le  décret  impérial  da  5 
yose»an  13. 

2.  La  caisse  d^amortissementemploîem  ce  capital  au  . 

placement  des  rentes  cédées  hu  séuat  et  de  celles  quMle 
rait  acquises  avec  l'intérêt  des  dites  rentes. 

3.  Le  miuiâtre  de»  iiuaace»  eat  chargé  de  TeiLécutioo  do 
présent  décret. 

(Sigoé)  NAPoi^ioN. 

Far  Temperenri 
Le  secféuire  d  état,  (Signé)        H,  B.  Ma&st. 


i'arib,  g  Mai,  1805. 

La  source  des  faux  brnite  est  iofioie  ;  on  ne  cesse  d'y  piitaer» 

On  y  puisera  lontr-tnns  eiirore  pour  la  tarir.  Les  uns  aoQi 
rcffet  de  \u  Qialveillance,  les  antre»  de  l'oisiveté.  Ih  sont  re- 
^eilhi)  pur  les  journaux  français*,  ,,,,1  les  profmgent  mfim 
meemernent,  soit  par  irréflt  xion,  voit  par  le  desir  de  doaoer 
plutôt  qu  aocoD  autre,  des  nlouvelles  fauss-es  ou  vraies. 

Noos  ayons  eu  plusieurs  foi»  Poccastoh  de  faire  remarquer, 
dans  ce  journal,  que  toutes  les  nouvelles  colportée*  pfir  Icm 
bulletins  de  Francfort,  d'Aug^bour);  et  de  Hambourg,  ue  de- 
vaient être  arcueillies  q'î'aprèi  examen,  surtout  quand  elle» 
concernent  la  France.  CoM)m<  nt  peut-on  croire  en  effet 
qu'on  est  mieux  instruit  A  Francrort,  à  Angsbourg,  à  I^m- 
b'^ur^,  de  ce  que  fidt  iegouvcraemeut  français,  qu'où  ne  TeU 
«  Parts  même  ? 

On  a,  par  exemple,  supposé  la  création  des  six  princes 
Italiens  ;  on  les  a  désignés,  on  les  a  nommés,  et  le  Journal  de* 
Dvbats  a  le  premier  donné  cette  nouvelle,  et  il  Ta  publiéeb 

parce  qn  elle  était  ,not  pmir  mot  dans  le  bulletin  de  Francfort, 
%^  est  une  nouvelle  de  l'invention  des  auteurs  de  bulletlMb 
qm  devraient  être  bien  ^urprw  de  la  conaance  qutls  iosotreiit 
à  leurs  conirères  de  Pans.  t-  • 

piantres  bulletins  avaient  dit,  et  1rs  jonmeaux  de  Paris 

!1:2!^*"^*?.ÇT."^****^^^P'^^^'^^"  ^"  ^""^  toutes  les 

parties  de  1  Italie,  une  battue  de  bêtes  fauve.^  pour  les  chasses 

deMupmigi.    Qa  bu  pj  osait  donc  que  Tempereur  qui  Tieot 

de  fane  un  voyage  difficije  dans  les  Alpes;  qui,  dés  leÏMiiii» 

du  jour,  eslù(heval  pour  visiter  les  établisse  m  eus  pobUd. 
les  tûrtere.Ms.  jrs  positions;  qui  voit  partout  les  différentes 
ûU..ontes  avec  lebquclles  il  examine  et  tlisrme  tout  ce  oui 
importe  au  bonheur  de  ses  peuples  ;  ,,n.  expédie  régulière- 
ment les  nombreux  portefeuilles  qu'apportent  les  couriem 
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blemeos  du  château  de  Stapioi|[i.  Toat  cela  est  également 

controuvé  ;  StupiMi^i  est  tnie  jolie  maison  de  campagne  tneu- 
blée  d'une  niaitièrè  coovsnable^  mai»  gai»  fa^te»  et  avec  des 
int'ubleiJ  du  jmys. 

D'autres  halletins  ont  dit»  que  des  miniiïtres  de  retnperciir 
dans  \tH  couTH  éiraii^èies  reçoivtmt  des  (iréseuti  de  2  et  de  300 
mille  francs*  Ou  «ait  cependant  que  l'empereur  ne  «oufirn 
pas  que  se«  ministres  reçoivent*  s*if  ne  les  y  a  autorisé»,  nèine 
les  présens  qui  sont  d'usage  dans  les  cours»  et  dont>la  valeur 
ji*excède  jainuit»  plus  de  20  è  30  mille  francH. 

Des  faux  bruits,  répandus  avec  plus  d'art,  ont  eu  un  objet 
plus  important.  Toutes  les  ni;iLhn:ations  de  nos  ennemis 
étant  inutdes,  on  a  attaqut^'  ikj^  iiîiances  p^ir  les  supf)u^itions 
les  plus  dénuées  de  foaduiueut.  Ou  était  i»i  bien  parvenu,  il 
y  a  trois  mois,  à  faire  croire  à  Texistence  prochaine  d'un  pa« 
pief^monnaie,  que  le  change  de  Paris  en  avait  souflêrt  sur  lea 
différentes  places  de  l'Europe.  Ce  bruit  était  absurde»  maia 
il  n'en  produisait  pas  moins  un  mal  très-réel.  Si  les  écriraina 
des  journaux»  au  lieu  de  recueillir  tous  les  contes  qui  se  dé- 
bitent, avaient  montré  l'état  véritable  de  no»  affaires  |»our 
discréditer  ainsi  de  pareils  bruits,  ils  auraient  rendu  à  notre 
commerce  un  «service  très-réel, 

Duub  uu  ordre  de  choses  plus  important  encore,  on  suit  une 
marche  absolument  semblable.   On  a  publié  que  l'empereur 
d'Allemagne  devait  venir  à  Venise»  et  ce  prince  n'a  jamaif 
pensé  à  ce  v<iyage.    Ou  dit  même  à  présent  que  le  prince 
Charles  doit  se  rendre  à  Milan  ;  mais  à  peine  a-t-on  publié 
ces  fables,  que  Ton  contremande  les  préparatifs.    On  se  pro-* 
cure  HMi^i  l'avantage  de  faire  deux  artick?)  pour  chaque  fausse 
nouvelle;    tandis  qu'en  s'en  tenant  à  la  vérité,  on  n'aurait 
rien  en  ù  duc.    On  envoie  le  grand  duc  Constantin  à  Vienne; 
çt,  ^>t^Li  après,  c'eât  l'empereur  d'Aiit:ma^nc  qu'oià  fait  aller  en 
Pologne  pour  avoir  une  entrevue  avec  l  empereur  Alexandre* 
Cea  nouvelles»  qui  paraissent  jetées  au  hasard»  tiennent  ce? 
pendantà  un  système  suivi.   Elles  se  combinent  tantôt  aveO' 
rannonce  d'une  alliance  offensive  et  défensive  entre  les  empe- 
reurs (l'Autriche, de  Russie,  les  rois  de  Prusse,  de  Suède,  dont 
ce  deriiit-r  serait  déclaré  j;énérnlissime.    On  mt^t  déjà  lea 
troupf^s  en  mouvement,  on  déNinrue  les  camps  où  elUs  se  ré- 
unissent, les  plact'h  on  les  maguMus  sont  formés;  et,  en  l'aidant 
venir  ces  brpits  de  différons  lieux»  en  les  donnant  à  des  dates 
diverses»  en  les  répét<Ait  dans  des  articles  successifs»  on  par» 
vient  4  inspirer  ho  lecteur  peu  instruit  l'idée  que  tout  est 
en  combustion,  et  que  la  guerre  est  imminente.    Le  résultat 
est  rBcnie  tel  qu'il  y  a  peu  de  tems,  les  bâtimens  portant  pa- 
villon Autrichien,  llnsse  on  Suédois,  trouvaient  \  peine  dans 

Ja  Méditerranée  des  i'barj^emeus  ù  faire  en  payant  les  plua 
l'ortes  asbuiance  \ 

,Ce  ^'e^t  pa^  lu  tout'à-f^it  le  l»ui  que      inventeurs  &e  pro* 
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fioMwnl  ;  fiiAit  il  «nfiit  pour  lear  èter  tont  antre  espoir  de  «ac- 
cès» de  fiiire  connaître  la  véritable  iStnation  de  l'Europe* 
L*Aiiglet«rre  et  la  France  eont  aux  prises.    Les  seotimciNi 

cîe  modrrutîon  et  les  vues*  conciliatrice»        Tempereur  ont 
échrtir  (IfMHht  la  fnrftnlrtK  e  de  mitord  Dundas  (lord  Melle- 
rillf*)  1 1  (ic  M.  Pitr.    Plusieurs  rie  nos  croisièreu  sont  sorties 
de  nos  ports  ;  plusieurit  se  sont  réunies  aux  rroi«iére§  e«pa« 
gnoies.    Le  commerce  anglais  ^6t  partout  alarmé  ;  déjà  la 
pésence  des  vaisscanx  français  a  fait  uunter  de  %S  ponr  cent 
les  assurances  pourica  ludes Occidentales»  t^èfièt  sera  bientôt 
If*  même  pour  les  f  nde^i  Orientales»  lei  mers  du  Nord,  la  Bal- 
tique et  lu  Méditerrniiée.    Aucune  rencootre  fâcheuse     t  en 
lien  ef>tre  mo»  croisières  et  celles  des  ennemis;  m-nis  dùt-oa 
«  |)rou\  *'r  ia  |>^rte  de  quelques  vai5»ir:uix,       ((uelque**  irt  i^ates» 
ît:  hui  btra  e«j^aleinent  remplit  i'>  A  uglaia  auront  Csiu}  é  de* 
pertes  inculcuiables,  et  cVst  le  bcui  mu)  eu  de  leur  perbu^er 
enfin  cette  vérité,  qu*i1-8  ne  peuvent  que  perdre  à  la  guerre  et 
qu'ils  n*ont  rien  à  y  gagner. 

A  peine  monté  sur  le  trône  d'Italie  fempereur  Napoléon 
«*€6t  empressé  de  faire  part  de  cet  événement  à  TempeFeitr 
d'Allemajjrne,  au  roi  de  Prusse  et  au  roi  d'Espagne;  il  en  a 
reçu  des  réponses  également  satisfaisantes;  ces  trrns  ^ratîHrg 
pinssnnces,  aintii  que  tous  les  électeurs  du  corps  germariwj  ne, 
le  régent  de  Portugal  et  la  reine  d*£trurie,  ont  reconuu  la 
nouvelle  organisation  de  T Italie. 

On  n*a  pas  tassemblé  on  corps  de  troupes,  on  n*a  paslbraié 
fin  ma^sin»  on  n*a  pas  lait  on  mouvement  alarmant  pour  la 
tranquillité  du  Continent  en  Russie»  en  Prnsse,  en  Aotiîcbe: 
TEurope  est  tranquille;  tout  le  monde  y  vent  vivre  en  paix» 
excepté  cepenrlant  les  nouvellistes  que  solde  la  politique  aa« 
glaise,  et  qui  dupent  si  facilement  le»  journa^it'tes  de  France, 

Il  se  peut  que  la  guerre  avec  l'Angleterre  dure  lorig-tems 
encore  ;  mais  nous  avons  la  femie  croyance  que  la  paix  da 
Continent  ne  sera  pas  troublée,,  puisque  rempereur  d*Alle- 
uMgne»  le  roi  de  Prosse  et  le  roi  d'Espagne  sont  d'accord 
avec  rempereor  des  FrHnçais.  Des  homme»  bien  instruits  a^ 
firment  même  que  la  Russie  a  donné  à  TAngleterre  des  con* 
eeils  pacifiques»  conseils  qui  seraient  entendus  fi  ia  haine,  la 
basse  jalousie  et  Ir^i  petites  intrigues  du  (  al)int't  de  Londres 
permettaient  aux  ministres  anglais  d'écouter  ce  <^ue  deiQao* 
dent  i'iutérèt  et  le  bonheur  de  tenr  pays* 

Paris»  17  Mai,  1806. 

Pendant  que  le  cabinet  anglais»  avec  ses  20  on  SO  miinooi 

^e  dépense*  secrètes,  est  si  peu  instruit  du  moovement  des 
port»  de  France;  que  des  divisions,  dont  i!  n'apprendra  l'exis- 
tence que  par  ie  résultat  dt  leurs  croisières,  en  sont  sorties 
depuis  plubicurs  mois,  sans  ^u'ii  en  ait  idée»  noos  allons  lu| 


montrer  que  nom  lounéi  pliu  iiiitratt6.de  ce  qui /te  peaie/ïi 

Angleterre. 

Il  y  avait  à  Deal,  au  17  Avril,  4  Vaisseaux  de  74,  2  de  50, 
10  frégates  et  des  chaloupes  canonnières,  !>rùlots  et  autres  pe* 
tits  hàtimeos  jusqu'à  la  concurrence  de  70.  Cette  seule  sta- 
tion employait  plus  de  lt2,000  nialeloU».  Elle  avait  pour  but 
d'obaerver  la  flotîlle  de  fioatogne  qui  ii*a  pat  ee  .  nombre  de 
■atelotiv  m  reouploi  qa^on  j  lait  atec  un  grand  anccéa  des 
troupe*  de  terre* 

L'expédition  partie  de  Soutbiniple»  était  arrêtée  à  Portai 
noutb  ou  par  des  vents  contraires  ou  par  ordre  du  gouverne* 

meut.  Il  n*y  avait  sur  la  cote  aucunes  troupes  destinées  à  être 
embarquées.  Depuis  Notihtbrland  jtisqii*à  Shorncliff  il  y  avait 
•6  ou  10,000  hommes  répartis  sur  cette  lign^. 

11  paraît  que  les  Anglais  avaient  changé  de  système.  Il 
avait  dans  l^s  Dunes  un  j^rand  nombre  de  bàtimens  apparte- 
nant à  dîs  pariievi'.iei^  <] m  les  louaient  au  gourernenient ;  ce» 
bàtimens  ont  ete  eon^^^'difs  le  '29  Avril,  et  le-*  rnateUtU  pressés 
pour  le  service  des  crut&ieres.  660  ont  été  repai  ti»  bur  la  ilotte 
dès  Dunes. 

Le  gouvernement  faisait  faire  à  la  manufacture  de  Hounds* 
ditch  des  globes  de  6  à  8  pieds  de  diamètre  en  cuivre»  destinée 
à  é(re  remplis  de  matières  combustibles,  et  à  être  lancés  an 
milieu  des  bàtimens  de  U  fiotille  de  Boulogne;  triste  et  misé- 
rable moyen  à  opposer  à  son  impétuosité.  On  devoit  en  cons* 
truire  100  ;  il  y  en  avait  déjà  30  d'achevés. 

L'opinion  générale  est  que  M.  Pitt  éprouvern  le  même  sort 
que  lord  Melville.  Cf  sera  une  perte  pour  1^4  France,  car  poil 
d'hommés  se  sont  montres  aussi  ignoran»  eu  politique. 

n  a  la  politique  d'un  orateur,^  c'est  tout  dire.  F)ès  qu'il  a 
avancé  quelques  sophisme»,  qu'il  a  animé  son  geste,  mis  de 
l'impétuosité  dans  Bon  discours,  il  croit  que  tout  doit  [>loyer. 
La  véritable  politique  a  une  autre  marche.  La  France,  dans 
la  première  gnerre»  n  été  redevable  à  M. Pitt»  de  faflbire  de 
Copeohagnet  qui  mit  TAngleterre  à  deux  doigta  de  sa  perte. 
Qoela  avantagé  ne  lui  doîtielle  paa  depuif  le  eommeneement 
de  la  guerre  présente  ! 

L*expulsion  de  M.  Pittdn  ministère  peut  être  un  bien  pour 
TAngleterre;  mais,  nous  osons  le  dire,  elle  sera  un  mal  pour 
nous.  Le  ^énie  le  plus  médiocre  et  le  plus  borné  conduira 
mieux  les  affaires  extérieures  de  rAn«j:leTerre  que  la  fougue  de 
"M.  Pitt.  Au5>iii  est-il  oblii^é  d'avouer  que  la  coalition  est  man- 
quée,  et  qu'il  est  abandonné  de  tout  !e  monde.  Il  ne  dit  pas 
pourquoi  un  l'abandon  ne  ;  mais  lu  ruiaou  en  e^t  bien  sin^ple» 

et  elle  lui  a  été  apprise  dernièrement  par  un  membre  de  In 
cbambre  des  commaoet.     Cein  vienti  Im  ft-t>on  ^t,  de  ce , 


SCî6 

tftrn  fitot  nVrtr  ménagé  penoonef  et  que  vmn  svtr  cm»» 
«MmatBt  abiodomié  tout  le  mwàtJ'  - 

t  JuÎDi  ido^ 

BliiiUtèfe  de  la  Police  Générale* 

.  Rapport  fait  par  le  conseiller  d'état  préfet  de  poKee,  chmrgë 
in  4e»  arrondiaMiiieiit  de  police,  à  «m  ezcelleBce  le  aéoalevr 
wiaâWre  de  k  pelioe  géaétile  de  Tempif» 

Let.nommes  Dnbuc  et  RossoUn,  débarqnéa  è  Merle»,  te 
97  Brntnaira  dernier»  avr  le  cartel»  le  Nel,  Yenast  d* Aagl^ 
terre»  ont  été  Teli^  d^ine  aarreilkince  suivie.  Otte  >ar' 
veitlancc  m'ajant  coorainai  qii*iU  élaictti  dia  cspient»  je  les  ai 

fiiît  arrêter. 

Lefl  piècef^  tronvé<»!«  ehez  eux,  ain?)  q«e  Wora  pcoprea  aanw^ 

établissent  positivement  les  faits  auiTaos.. 

1".  Pierre-Paul  Dubvc,  de  Saint-Malo,  f  fficïi  r  de  marfn? 
non-employé,  revenant  de  Ponciichery  où  1!  a  viv  fyit  prison- 
nier;  tt  Jean-Jacques-AïUoine-Thouias  UossoiiTit  de  Touloor 
eoseigne  de  vaisseau  sur  la  flotte  qui  s^est  livrée  aux  Angolais  eo 
1793j  sont  partis  ensemble  de  Londres,  avec  ta  mission  for* 
ittelle  de  fi>umir  à  rennemi  les  infermatieni  les  pins  étendoea 
anr  Vétat  de  nea  farces  de  terre  et  de  mer»  esr  les  opéretîoii» 
dcabttreaox  minîstérteis»  ete«  On  leur  avak  même  suppoaë 
assez  d'importance  et  de  mojena  poor  les  charger  expressément 
•  de  préparer  nn  runuvemenl  qoi  pèt epéffer  le  deatractien  dtt 

gOU  ve  r  :  i  n  1  (  ■  n  t  impérial, 

2*.  Duhuc  a  un  traitement  de  10<^  Ht,  sterl,  par  mois;  toi» 
iee  irais  dt  i'ugence  lui  sont  remboursés,  et  les  boaunes  uéces- 
eairea  pour  le  succès  de  Teutrepribc  lui  K>nt  a^â urées  snr  la  de* 
mande  metivée  oall  doit  en  f^re  ;  eo  oanaéqaeneek  entie 
jSBOO  recnea  à  Gondres^  il  a  lonebé  i  Paria»  snr  Tordre  de  la 
JMtann  Hammersley»  700>  Uv«  sterU  peny  sept  moia  de  traite- 
ment,  et  pas  la  maison  Thns nton  et  PjMtef  de  Hambourg,  6QI> 
liv.  sterl.  pour  remboursement  de  diverses  dépense*.  Ces  der- 
niers fondë  sont  pris  sur  la  caisse  de  rcchujuier  ;  c'est  M.  Kin^ 
secrétaire  de  M.  Pitt  qui  les  a  ordonnante!».  Les  fonds  du 
traitement  proviennent  du  départenu  iu  de  la  guerre,  et  sont 
ttia  par  M.  Cooke  secrétaire-général  sous  lord  CfMnbdee. 

Ëofin,  li  y  a  une  troisième  classe  de  iond^  pour  deâ  prati- 
^nca  de  sealéveiosut  et  de  corruption  ;  c*est  M.  Hamuionl 
qui  en  eat  chargé*  Dnbne  «tait  oemnodé  penr  cet  ebjat  aoe 
première  somme  de  j|»nOd  htm  atf  rU , 

Bossoiin  a  toedié  aussi  pour  quebe  meia  de  traitement  115 
Vf*,  sterl.  à  Paris,  et  200  liv.  sterl.  en  partant  de  Londrts. 

Depnia  leur  eniaée  4  Faoi^  la  corieapondance  s  été  s» 
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^mn  stnvie  par  l'tJiUfmédiwre de  ki  maUonThofAtnn  etlW%. 

ni*!  Haoïbourg. 

On  voit  pur  les  répoaMft  de  Londre^t  qu**nyA  reçu  d«t 
kttreftdc  Dubuc  8ainlftd«l«te4i8likwii&4iro»  À9  Décenbrci, 
3,  8  «t     Jmrifliv  <0  H  24  Février. 

Son  MfMepofidsilt  daoa  cette  vîtte  «it  le  baron  d^Imbert» 
«fe|NtMM  tnr  la  floMcék  Toulon  eo  Q3,  salarié  depuis  cette 
époque  por  l'Angleterre,  qui  a  dirigé  cette  opération  d'e§- 
piofinage  avec  Bertrand  de  MoUeville,  qui  fi^'ure  ici  tous  1« 
nom  de  Madame  Choikt.  Le  uoia  6iip4)0«»e  «k  dUmberi  eat 
X>avid.  '  ■ 

La  dernière  lettre  de  d  Imbert,  nmnérolée  5,  «n  4ate  do  SS 
Mars,  est  écrite  à  Tcncre  aympatiqM  ^  MgQée4e  la  tntot 

«•  J'mirais  bien  désiré,  ra©n  clier  Dubuc,  de  poiiwr  faire  la 
xîemande  dps  fot^ds  qne  vous  souhaitez;  mais  vous  devez  sentir 
^e  pour  r<  <  laraer  et  obtenir  une  pareille  soaim>e»  il  tst  indis- 
pensable d'en  indiquer  renoploi.  Référez  donc  à  volr^  pru- 
dence de  nous  faire  connaître  les  événemena  heureux  que 
vous  iu<^ditez;  voua  avex  «boodoiioé  ks  «somuiiicationi  par 
la  oèlo,  Wt  etfoaaHaactt  neaileot  |frw|u*iDtftilei  nos  projeta 
aur  Boloagao.  Vous  ma  yanoima^eca^é  de  la  oapilaU^  riea 
«'ett  mieux,  mais  donnea-noai  conoaiiMnce  des  bases  de  ' 
voire  tràvaîL  Nonixnez-nons  \^  personnes  qtii  doivent  y  co- 
opérer, et  marquez-nous  les  moyen*  par  fesquels  nous  pour- 
rons les  taciliter  ;  alors  il  me  sera  aussi  iacile  de  vous  faire 
crédite  r,  soit  pour  les  fonds  que  vous  désirez,  aoit  poor  tou% 
«eux  <4ui  ptMiiTouL  vuufi  être  oécessairea»  qu'il  me  serait  péni*  ^ 
bie  et  tmiiile  de  rten  denaBènrtnr  la  aniple^ai^aiè^oa  vaai 
fn'aveE  fait,  flawdoate  que  le  .ptocMn  àèjfmi  foor  4'itali% 
k  méiiBalaiileiiMiit<des  chift  Je  raxaiâe^  let  aouvelle»  înpon* 
tkns  et  surtont  la  remise  daiwfiiei  et  la^Micriptioa  loîoée» 
êoat  lané  le  moment  bien  opportun  pour  frajyper  tm  grartâ 
■emip.  'N'en  perdoBB  donc  pa©  Toccasiou.  Ku  attendant,  je 
doiri  vone  ré{>étér  que  J'ui  reyu  de  la  part  du  RtH  et  de  Mon- 
sieur, k»  abëurunces  les  ptns  formelles  pour  tout  ce  qui  peut 
vous  ialéresser,  et  soyez  bien  persuadé  qui  si  voua  avias  la 
malheur  <d*^cboQer  dani  l^trqpm  raawtiHt  le  goiuraïaa* 
iMrit  fWM  inkeiMtoHiee  k  «lêma  dhtiMglk»  fD*il  a  acoiiailK 
dans  le  temt»  Otûrgeg  el  Pich^ru;  c'est  ce  qae  me  cbar^  da 
vods  dire  très  expressément  k  personne  qui  nsm  est  véritable* 
0)ent  attachée,  de  même  qt\*t\  Rossolin.  J«  doi?»  vous  réitérer 
^qu'elle  a  donné  les  ordres  ks  plus  précis  |»our  ia  tniuquiUité  et 
IVisance  de  votr^  Uniilie,  et  que  vous  pouvez  conapter,  soua 
tons  les  rapports,  t^ur  ëon  exactitude  et  »ur  sa  loyauté.  Dites» 
maintenant  ^  Rosiolin  que  je  le  prie  de  me  daîiaer  ks  plus 
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q^ie  je  vous  deman<laii  par  ma  lettre  No.  4.  Quand  est  partie 
et  tiii'oï-t  devenac  rcscadrr  de  Uodiefort,  de  Toulon,  de  lire»!, 
de  l\)rieiit leti  mouvemenH  Ueë  lioùUes  et  drâ  armées;  le 
tramH  des  bareavs  qa^  wam  m'aviex  lUt  cspértr?  Fwi«  4 
pféteiit  que  la  eommoiMcaCim  fonl  «wfcrtet»  ■cliwo—  Mire 
correspondance.  *  •  •  J^ttends  avec  impatience  le  mMcat  fcgg" 
reux  où  vous  me  mettres  à  même  de  poofaic  |Mitagcr  «t  wm 
périls  et  vos  travaux." 

•Qfîoiriiie  cette  méprî^ahle  matiœnvrr  ne  soit  appuyée  d*au- 
cuiisi  moyens  réplf,  et  que  le  luit  des  agens  tant  à  Londres  qu'à 
Puris,  isuit  évideuimeDt  de  surprendre  quelqu'argent  aux  œi- 
nîstres  anglais»  cependant  je  crois  devoir  appeler  rotre  sévérité 
attr  les  deax  itidî«âlaa  qui  opt  ei|  la  Hclwlé  de  ttaliir  le«r  patha 
eo  se  chargeant  d*uDe  miation  aatsi  crimiiielle«  L*iadttlgeacc 
dfontS.M.  a  cru  detoir  vaar  dans  plusieuia  cwoeoitances  pamt 
des  délits  de  cette  nature,  ne  doit  pas  être  pour  les  iatrigmos 
et  le?  ^félfTits  une  garantie  d*impunilé.  11  importe  surtout 
qu^un  graii'l  exemple  fa^se  sentir  qn*.  la  voie  âen  cartels  d'é-* 
<!hftnge  ne  doit  pus  être  f»our  le  ruhiDet  ungUis  UQ  mojreii 
d'en\oyer  ses  espions  au  uuiieu  de  nous, 

«Tai  rhpuneur  de  proposer  à  votre  excellence  le  renvoi  d»» 
vank  les  tribunaux  compéteoa  de  Pierr»*Paul  Dubue»  et  Jeas* 
Jacques A.ntoine-Thomaê  Roisolin  avec  tautca  les  piécea  qui 
constatent  le  déHt'd-aiplonnaga  dont  il«  sont  prAîtua. 

Sur  le  mpport  de  S.  Fxr.  le  ministre  delà  police  générale, 
S.  M.  l'empereur  et  roi  a  décrété  que  Pierre-Paul  Dubuc  et 
Jean-Jacques-Antoine-Thomas  llossolui  seront  tiadii)t>  devant 
une  commission  inilituire  comme  prévenus  d'eapionuage. 

Ces  deux  Indtvidps  wi  comparu»  hiar«  VesOfedi»  à  qiuitre 
lieures  du  sotr,  devant  la  commission  militaire  nommée  coi^ 
Ibrroément  au  décret  de  S.  M.  l^emptrenr  at  roi. 

M.  le  commissaire,  membre  et  rappoiteur  de  la  canmissioUi 
•  exposé  ÎPri  faits  de  la  manière  suivante: 

Peux  l  rnin^ais,  deux  n.ifiens  militaires  français  sont  accnsé? 
d'entretenir  des  intrliigence»  aïec  reîinenii,  d'espionnag^e  au 
profit  du  gouvernemeot  anglais;  les  aveux  faiu  avec  a^sez  da 
franchise  par  Tun  des  accusés,  obtenus  ensuite  de  l'autre,  aveux 
qui  dispenseraient  de  tout  autre  élément  de  eonviotîoot  et  d*an 
antre  «dté»  des  peenvft  matériellea»  <(e*  écrite  qui  poumienft 
dispenser  de  rjtconrir  aux  a|reuit  aa  pionveul  qn*nvec  tiap 

(i*évidence  : 

1°.  L*exi?*tence  du  délit  ; 

2**.  Que  les  acrn«és  s  en  sont  rendus  coupables. 

Et  ces  Ci>npablc«  ne  sont  pus  de  l'espèce  tic  ce«!  esipions  obs- 
curs que  les  ageus  subaltetues  du  guuveruemeut  anglaii» jet- 
tent de  tems  eu-  tams  sur  nos  c6les,  pour  connaître  l'état  de 
lies  armemens»  épier  le  départ  d*un  convoi»  ou  aller  de  nuit  e| 
pn  éditant  In  gendartnarie»  de  ferme  en  ferma  rec|i«îl|îr  1^  fft 
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vtties  de  quelques  CboiiuM  ioMNiiBMbqiie  i»  niièfe  et  U  fftur 

foot  délirer. 

Ces  cuu|>iililt!s  ue  sont  pus  de  Tespèce  de  ceux  que  le»  Aq"* 
glaU  envoient  eu  véritiibles  enfans  perdus»  saas  sMuquiéter  de 
ce  qtt*ilA  poonroot  devenir  perlasuitet  et  qui,  presque  tou- 
joan  anètée  eu  OMmeot  oà  Ui  eont  détMrqoé»»  ne  laiieent 
nprtt  €ttx  DÎ  souvenii»  m  regreU  dau»  Te^prit  de  rageot  qui 
Ice  m  envoyés.  Les  esfMOOâ  «or  te  tort  dée(|«elii  foo»  «Uex  pnn 
HOncer»  sont  d*une  autre  q utilité. 

L*uii  d*eux,  Pierre-Paul  Dubuc»  ancien  capitaine  de  vais- 
aeau,  a  rempli  <ieâ  places  importantes  dans  Tlnde  ;  il  ^'ariuonce 
comme  uyuiit  comiuandé  en  chef  le»  urméet»  de  Tippoo-Suib; 
comme  ancien  dépnté  par  lee  agent  iîtanaùt  daœ  Tlnde  auprès 
des  Matattcsy  et  comme  ez«envoyé  de  Tippoo-Saîb»  il  prétend 
avoir  des  réclamations  importantes  à  cieicer  contre  raocien 
go«fcmement  français.  11  pouvait,  sons  ce  prétexte  et  comme, 
ancien  marin»  ou  comme  ayant  loog*tems  commaof'é  dans 
rinde,  «^'introduire  dans  tous  les  bureaux  auprès  de  tous  les 
Hii mitres,  se  laire  ouvrir  toutes  les  mnisons,  visiter  tous  les 
ports,  travertoer  toutes  lea  armées,  pénétrer  tous  les  sécréta» 
éventer  tous  les  projets. 

L*aiitre,  Jeao-Jacques-Antoiiie<Thoroas  Eossolin,  se  préseo* 
tgat  avec  moins  de  préteotionsf  mais  avec  des  moyens  d'etiKté 
aosaitolidcs»  est  tio  ancien  pilote*  ancien  enseigne  nonentroi^ 
tenu.  Il  a  sa  femme,  sa  famille,  ses  amis  dans  Toulon  ;  et 
pendant  dix  ans  de  séjour  à  Loudres,  ayant  reçu  dans  Pinti- 
nuté  des  principaux  agenn  de  la  police,  il  se  trouve  plus  que 
tout  autre  eu  état  de  eoiiuultre  tjiitls  sont,  en  France,  les, 
hommes  sur  lesquels  renoemi  croirait  pouvoir  compter  et  qu'il 
pourrait  consulter. 

Aussi  le  gouvernement  anj^lais  appréciant  parfaitement  le 
mérite  de  ces  sgens,  les  a-Uil  traités  avec  des  égsrd%  une 
diitimstion  et  une  générosité  extraordinaire. 

Dans  les  aveux  des  accusés  et  dans  les  lettres  saisies  et  ra« 
connues,  vous  trouverez  tout  A  l«  fois  et  la  preuve  des  atten-, 
tions  toiaes  purt.iCLiliùrt-5  dnnt  ils  ont:  eie  robjtt,  et  l'étonnaute 
ipdiscrélion  avec  UqvielK.  les  nu^uilxes  actuels  du  gouvenie- 
i^eul  anglais  uvoueut  presqu'otiicieilemeal  et  cet  espionnage 

et  iiii  but  pins  affirenx  et  presqu'ansei  démontré  de  la  missioii 
deeaccnsés. 

Vous  verrex  l'accusé  Dubnc  franchissant  les  intermédiaire!» 
eccneiUif  et  ppur  ainsi  dire,  engagé»  au  moment  même  de  soo 
arrivée,  par  le  baron  d'Imbert,  ancien  officier  de  la  marine 

de  Toulon,  et  actuelleuuut  a^^fnt.  de  Louis  XN'llî  et  aluiché 
à  la  pulice  de  Londres,  porté  oHiciellcmeut  et  pie>^(|uVii  dé- 
l^arquant,  sur  les  états  du  ministre  de  la  guerre,  luiiurii  Canib- 
deos  ppor  on  traitement  de  cent  louis  par  mois  qu*on  lui  pay<> 
Qtt  à  Hambourg,  on  A  PariSf  à  sa  volonté»  et  en  même  tems  il 
l^^oit  l'jMtiuaiiee  de  M*  King,  secrétaire  intime  de  Bd[.  fïU^ 
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f^^^l  lin  fem  fmimi  du  bureau  de  M.  Pitt  tOBt  Targcat  qu^tl 
fi^cmiiiidera  en  fimrnis^ant  note. 

Voas  verrez  ijn  ei»  m«-(ue  tems  que  le  çfmvprnemeiit  {ui 
«Wtrrftit  a'tosi  ««s  tréiori»  U  lut  promefUirt  d  nn  autre  cÀté  on  - 
miimiMt  «nilMre    «n  MteMiit  ^al  à  edm  q«'it  léicr 
,vilH  -à  CeM-gtfs  et  à  PicHegtu  I  Gertc»,      ^  ftir|<mrdii«î 
4||m4)«  éttftc  la  MMftMon  de<?e8  dettVCénfttrés;  ou  sait  aujoard^hoi 
4|«tl  aplh-€«it  i«éanllat  TAngl^tmê  ei^rak  de  la  eoi^urati«fi  ; 
neut-on  se  défeuilif:  d  i  «-oiTpcw  que  cetui  qtre  les  mêrne^ 
riniii rtif«s  euvey«î(Mit  en  Franco,  à  (^ui        fni'aît'nt  les  mêmes 
|>ioiJit.'s?^s;  que  ceUu  eniîii  à  qui  U;  Imrun  d'imbert  écrit  qu'eu  ' 
c«is  dt!  HiaUu  ttr  Putsance  deaa  fanidte  et^t  assurée,  peat^on  se 
défeiKlre  d«  ft»u]>^(yn  que'eettv  Iwiiraïc  n*e»t  pa^  on  simple 
«■pkm,  et  qae  »M  doit  êMiv»kécimMi»eC}eorm  etP^dimn» 
c^eht  qu'U  cooA  t«8 mèmci ^Hngert ^ ^ii*H  mit Teço I* même 

Vous  frowvereîs  enfin  «ne  presse  surabondante  de  lu  CM- 
plich-é  du  «^oiivf» rT(e>ment  Hn^j^lui*'  drYn*s  Ip  mnyén  mctiie  choÎM 
par  ce  e^tutteriK  uitsit  ponr  introduire  en  France  ses  deux  no»* 
v«efVfi"S  ;i<::ens.  Il  Jibnsc  de  ce  (jn'il  y  «  de  plus  sacrr,  et  fonlant 
ttux^pitds  1^  droit  de»  gent»,  cVbt  dan»  U*  pitqiiebot  UH'me 
'  d*é4^aiige,  aonle  pst^lton  pii1«iiieAt«ire,  qtilrl  tr^ospoite  p0ur 
)et  j<Aer  «o  «nficii  'de  Mit,  <c«  'h<ftftm<al  tcha  rgég  jle  rwm^ 
nc^cer  Oeorpfes  et  Pichegri>. 

•Oea^ts  et  détails  dmia l«8qiveli je vms  «iilrer  sont  fidèle* 
YYient  extraits  de»*  httret  reconnues,  des  aveux  faits  par  le» 
accnsép,  et  Pou  peut  ^ire  qu'ils  ont  em^nêoies  écrit  leur  «cte 
d'^cusutioa. 

Faits, 

Le  ct-devant  baron  d'Imbet  t,  dont  on  a  trouvé  sur  les  ao 
«usés  Icaiettpes  que  je  Tient  de  tout  tommmiicrocr  et  auquel 
ils  jleveteftt  fatfe  leur»  rapports,  était  en  «793  «W  ée  It 

rîne  à  Toulon;  il  est  du  nombre  de  ceux  qui  KTièrentle  port 
(Étla  flotte  aux  Anglais;  it  les  suivit  h>r8  de  réfSCUfttloiif 
idei^uis  ce  lenis  il  est  resté  à  la  solde  de  rAnglctcrre. 

îl  est  à  Londres  chnfM'nne  espèce  de  comité  ou  ra^seiDble- 
meoi  eonipotsé  de  Touloaiiais  réfugiés,  dont  le  ncmibre  en  of- 
ticiers  et  marins  s*élève  à  près  de  5Q0.  Ces  réfu criés,  V\  plupart 
mal  faméSf  sont  les  plus  actifs  espions  do  nmii&tère  un <^ tais, 

Plttaiciiia  foia  le  ministère  n  en  le  dessein  d*einployer  ect 
rêhgiés'ceirtre  Iml^nmer,  et  de  Ici  fim  piuer  par  petits  pe»^ 
Krteitt  eu  imvera  de  r£spe|^  'pevr  les  jeter  dans  le  midù 
fis  retfCen^,  en  attendant,  comme  un  fbnds  disponible,  et  de» 
puis  la  di.-struetion  ou  la  soumission  d'nne  grande  pattie  des 
cb'  fs  chouans,  le  bnron  d'hnbert,  avec  sei^  Toulonnaîs  réfu- 
g\(  s,  e&t,  pour  lu  poiice  augiaisÇt  ce  qu* était  Georges  i|yec  ses 
jxiuiuiii  ci  paysans  bretons. 

CnTen  1 1,  RoMolia  et  Cocuupot  furent  envoyés,  par  le  ba« 
|on  â'imbert>  w»  let  ç^tas  4*£spaguei  tomes  <ie  çellei  lit 
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FnttCCt  9mtc  erâit  de  st  «enclre  ensuite  à  BvfoSMb  ^  pi^ 

nétrer  en  France  sonr  îa  qiînlité  dft  Dégociunii  frauda*».  L» 
but  avoué  de  ce  voyage  était  l'espitiiina^yp  ;  iî  fut  manqué* 
AriivÔM  à  Bayonfle,  il«  ne  purejît  obtenir  de  psisseports  et  fti- 
rent  obii^éâ  de  rétrogarder  vers  T  iiiipiigiie.  Fendant  le  courb 
«é^ur  qu'ils  ûrent  à  fiayoone,  ila  parvinrent  à  obtenir  d*ttn« 
dame  Audriette  une  recammaDdation'  trèt-prtMiiite  «diMé» 
«a  cootreamt»!  B«doat,  ctniidinl  «Ion  une  dïvWioo  de 
ytgaérc  d«  la  république  au  Férol  ;  et  «oalant  ftire  àm 
cette  recMMndatioas  ils  8*eiDbarquéreiit  à  Saint-Ander  sut 
«tî  l);itea«  espagnol  qui  devait  1rs  conduire  au  Férol,  \h  fa« 
rent  faits  prisonniers  par  une  àVégutti  aî>«:laise,  réconduits  en 
Aniçlettrre,  ifchuncs  par  lebaron  d'Inibfirt  et  mi»  en  rib»»rté. 

Hossoiin  reala  pendaut  dix  mois  à  Londres»,  altaci)«  ou  bar^tt 
d'iiubert,  jusqu'au  mois  de  Brumaire  dernier, 

A  cette  époque  «fiMt  da  rinde  PimM^Mii  E>aVM»  fait 
yrijMMtr  lof»  d«  b  demiète  capitakilMNi  de  PMdtehéfy*  ton* 
duit  6ur  le  vaisseau  ^  Ceylm  m  Angtotewe»  eil^  fl  entM  Tem 
'i»  fro  de  Vendémiaire  deraier. 

Si  l'on  eu  rrcât  l'accusé  Dabuc,  le  baron  d'iaibert  se  trou-. 
▼Bit  chez  air  Rupert  Georges,  présidt^ut  du  transport-otiice, 
au  moment  où  on  r<  mit  à  ce  dernier  liâ  not*:  sur  luquelU  se 
trouvait  inscrit  le  nmu  de  Taccusé.  Imbert  et  Dubuc  pétaient 
connut  dans  TMe;  ib  renoiièfenl  connaissance.  DolMie  Ai 
«  t»ytté  de  on  ■elliPWWi  ol  deeavjeli  de  pleîaio  qu'il  pré^ 
Mdattomîr  contre  son  goofteroeoMit. 

fie- «on  cMéi  le  baron  d* Imbert  apprit  A  sosiMcies  cmIh 
fode  «yo^il  étoli  agent  de  Lenii  XVIlli  et  loi  pvopM  de  eoi^ 
ee  cause. 

Voifi  comme  i(  s'explique  lui-même  ce  sujet  dans  Tinter^» 
ro»^tuire  sul>i  |>ar  luv  le  7  Floréal  dernier,  devant  M.  îe  con- 
seiller d'état,  préfet  d«  |)oitce;  loterrqgatoire  reuouveiè  ei  con- 
firmé devaut  nous  : 

Il  «e  propese,  eprèa  Feippié  qoe  je  loi  fade  met  «al- 
Keme  et  de  l^ditgtftcc  complète ^e  j'avais  éprouvée  de  men 
«onœmement,  de  aervtt  le  cause  de  Loyis  XVIII»  dont  il 
était  l'agent,  et  que  comme  chargé  àeg  pouvoirs  du  roi  et  de 
du  comte  d'Artois,  dann  ee  momisut  auprès  de  S.  M.  en 
Suède,  il  m'offrait  un  traitement  pécuniaire  de  lOa  Itv.  ster). 
par  moiâ,  qui  me  serait  payé  par  un  ordre  du  mioistre  de  la 
suerre,  mi  lord  Camdeo,  à  M.  Çooke,  sur  son  banquier,  M. 
&aaitBei«lt;y,  lequel  deaaertit  èrdie  de  me  fiwm  loucher  cee 
^*  Ibndt»  Mit  per  TliorMton  et  Pesrerf  d^Hemboarg,  o«  elles  M. 
PefefoeK,  m  IMts  qae  pour  le  amplus  des  faesoinr  pécoui* 
aire!»,  il  me  serait  fourni,  du  bureau  de  M.  Pitt,  par  c^dre  de 
M.  Kinj^»  <«eci<éiaire  intime  de  ce  mioistre,  tout  l'argent  que 
je  demanderais,  et  q<i'il  me  serait  compté  sur  ma  deeMode 
simple,  en  fournissant  note. 

•*       pour  oiqu  ivancemeat  «ûlittaire»  Je  seriis  trMté  de  le 
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même  minière  qoe  )!auniient  été  les  ^Mtex^-k  Prcîipgni  ef 
Moreau  ;  que  je  serais  fait  maréchal  de  France,  cordoa  blcv^ 
«t  que  j'obtiendrais  un  gouvernement  à  ma  disposition. 

•«  Le  barou  d'Imbert,  à  cet  effict  t-t  pour  ma  g^arantie,  m'é- 
crivit nue  lettre  contenant  toutes  ces  promesses,  laquelle 
MMée  aor  le  paquebot  qui  m*m  nuDcoé  en  Fraoee»  ccnraie  cm 
laÎMOt  peu  de  cas» 

**  Pour  toat«s  cet  promcMCt»  j«  oi*étais  engagé  d*aboid  & 
âimacr  tous  les  raoseignemeoi  qae  je  croiraia  poavoir  intéretser 
la  cause  des  Princes  ;  leurtatre  connaître  Ie«  amis  qui  ont  restés 
fidèles  à  l'iinrienne  royanté,  etsi  parmi  les  ^^^énéraux  de  raa  cou- 
liaifsance,  j*en  trouvuisquelques-unsdisposi' a  ei  outer  mes  prc»-> 
positions,  de  ni'en^nger  avec  eux  à  leur  faire  conserver  par  1« 
ffoi  les  grades  dont  tU  sont  pourvus  pour  le  moment»  aioai  de 
même  dant  la  partie  GÎTile." 

•  Ou  voit  dana  la  aaite  d«i  avenz  de  raeeuaé  Dobnet  céatesoe 
•D  même  interrosatoîie»  qo'it  Cil  convenu  qnece  aaraîl  par  la 
vote  de  MM.  ThonHaa  ci  Power  d'Hambourg,  qu*il  ferait 
parvenir  ses  corrfS|>ondHnces,  ou  par  la  voie  de  Normandie» 
<|URnd,  par  na  hdelité,  il  aurait,  dit-il,  inspiré  ns^ez  de  cofi« 
li  iiK  e  pour  qu'on  lui  indiquât  les  affidés  de  Pans  et  autres 
lieux  qui  correspondaient  par  cette  province,  jusqu'à  Jersey* 
^  eù  le  goa?eroeur  reçoit  la  correspondeoce* 

•  Toet  étant  ainsi  réglé  et  raccnaé  Pnbnc  étant  enooie  cIms 
dlmbert»  nelui-cî  Ini  préaenta^  on  penr  emprunter  son  langage 
lui  donna  Rossolin  comme  nn  honiaie  dévoné  à  te  emat  ili 
Princes,  et  qui  devait  l'accompagner  dans  une  circonstance. 
Importante,  ou  lorsqut^  l^accusé  Dubuc  aurait  recneillî  des 
mutériaux  6u(fi»aus»  Kossoiiu  devait  être  chargé  de  les  porter 
en  Angleterre. 

Ses  appointemetis  furent  fixés  à  àO  louis  par  mois,  qu'il  de* 
«ait  aurai  reeevoir.  Mit  par  la  asêine  noie»  apît  à  PÉria.  New 
verrons  plus  bas  qu'on  ne  lui  en  a  donné  qne  25» 

Dubuc  ne  tarda  pas  d  soupçonner  qae  l'espèce  de  seoa  ordre 

qu'on  lui  donnait,  était  un  véritable  surveillant,  et  RossoUn 

déclare  aujourd'hui  qti'd  était  surtotit  chari;é  de  s'assurer  si 
l'accuâé  Dubuc  «ei  virait  tidèiement  la  cause  des  Princes. 

Aim*i  pendant  qu'ostensiblement  on  ne  promettait  à  Rosso- 
lin que  ùu  louis  par  moi»,  qui  depuis  même  ont  été  réduits  à 
t5i  ou  lui  donnait»  sans  en  rien  dire  à  Dubuc,  200  louis 
d'avancaw 

On  voit  eoonie  paraître  ici  Bertrand  de  Molleville:  àPor 
de  l'achioquier»  aux  instructions  de  la  police  anglaise,  ans 

promesses,  aux  espérances  données  par  Vagent  des  Bourbons, 
il  ajoute,  jtnur  nsi^urer  le  succès  de  l'opération,  rinfaiilible  ^e- 
cret  de  uts  eucres  sympathiques;  il  en  donne  la  receUe  à 
-  Rosioliu. 

Le  gouvernement  anglais  ne  fut  pas  embarrassé  à  L'>ndrfS» 

'  sur  le  cbnis  dn  moyen  qu'il  ftdlidt  employ  er  |  our  inlradniie 
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m  dcbk  Cftiioii»  «1  frnwi  t*icebiè  Dulm  vMftnt  de  Pod- 

dicbcry;  plusieurs  aetres  Fnn^îtvqui  «e  troBifliant  compHt 
,  •  dam  Ift ^pitttlatioii,  deviîeot,  aux  ItmM  de  cette  capttalatîon» 

•  être  ramené  en  France.  Dabuc  et  Rof^solin  furent  rats  sar 
la  Ustede  ce*i  prisonniers,  embarqués  à  Deal  sur  le  p.irlcnaen- 
taire  anglais  ie  iVi/,  et  débarqueront,  It:  27  Brunniiii  e  a  Morlaix, 
L'accusé  Dubuc  n'éveilJa  pas  le  plus  lé:^er  boup(j.'on  ;  et  se» 
titreb  de  général  en  chef,  et  d'agent  auprès  des  MamttM  et 
d*aiiilMMadeor  de  Tippoo,  firent  oo«  si  vive  et  ai  favorable 
impreiaiofi  ser  Teapnt  de  tomaiitaahe/ délégué  à  MerUits, 
que  celuUcî  Roapçonmuit  Roaiolifi  de  ne  peint  fiare» partie 
de  le  Mpitelatieii  et  d*étre  tea te  autre  eboae  qn*tui  prisondiër 
français,  crut  ne  pouvoir  mieux  s'adresser  qu*à  racciiaé  Dubue, 
pour  ««avo'tr  t*e  qu'il  devait  penser  de  Rossolin.  • 

Et  ce  tut  sur  l'attciiraiHtu  tle  Dubuc  que  Ro«sotiii  son  rorri- 
pVice,  obtint  un  pa!i«$eport  c^ui  lui  permettait  d'aller  à  Mar^eiUe 
en  passant  par  Paris.  '  .  >  : 

-  RoMolio  ne  perdit  pa&  un  initoDt  ;  il  viâte  lee  eikee  voiiîeei« 
parut  à  Saint  Malo,  et  prit  le  route  de  Caen  et  de  Saiot-Gfcei^ 
mai  n-eQ»Leye  pour  arriver  à'  PaHi*. 

Dnbnc  et  Resaoliii  y  «ont  entrés  dana  les  premiers  jonr^  de 
Frimaire,  qadquca  jours  avant  le  cenronnenent  de  b«  M» 

-impériale. 

Les  deux  accu<i^«;  sont  occupés  remplir  Ipnr  mission,  et 
^  dès  le  23  N<">vi  iiilire  (<2  Frimaire),  il»  ont  annonf  é  au  baron 
d'imbert  leur  arrivée  a  Paris.  Rossoiin  écrivait  in  claro  des 
èlieseB  Vagues,  parlait  à  M.  Dubioès  de  oMrehéndiées  ft  de 
coquillages»  et^Daboc  écrivait  le  réevitat  de  ses  découvertes» 
'sur  les  mêmes  lignes»  à  M.  d^finbert  quise  cachait  sous  le 
nom  de  Du  binés»  et  avec  reocre  dont  Bertrand  de  Mellevikie 
«vait  donné  la  recette. 

Von*?  ave?  vu  dans  le  lettre»»  d*Tmbert  la  date  de  Otnq.âtttlCS 
lettres  qu'il  a  rerues  de  Dubuc,  sons  les-datesdu  '« 
19  Décembre  (28  Frimaire.) 

«  Janvier      (H  Nivose.)  • 
8  Janvier      (Id  Nivose.) 

19  Janvier      (9t  Niveee.)  ' 
10  Février      (91  Pluviôse.) 
Vous  aurez  remarqué  les  dates»  et  vouttena  rap|iel1ei3i2 

que  c*était  vers  Tépoque  de  couronnement,  é;)oqoe  que  les 
jpapicr?  annulais  indiquaient  comme  devant  Atr»*  rellr  du  honle- 
Tersenient  rie  l'empire  français;  époque  où  l'enthousiasme  et 
la  volonté  de  lu  jurande  «alion,  plu«  encore  que  les  précautions 
de  la  police,  ont  déconcerté  les  désastreux  projets  de  l'Aitgle- 
terre,  paralysé  et  râltitt  à  Timpuissenee  le  plus  absolue  lès 
agens  qu'elle  avott  leneés  e«  mîHeo  de  sons  et  qel  eox  ecda- 
vationa  de  30  millions  de  Françaia»  Inen  défrtbnsés»  bien  «nis» 
bien  reconneisMOSi  ont  entendu  ce  serment  eolenncl  ^vt'esSoro 
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Ta  gloire  et  le  bonheur  de  1a>rand«  natÎDSt  ^  gMfft  et  le  hm* 
htur  ée  la  dvaastie  des  Napoléons. 

En  ménae  itiïupê  Dubiic  s^'  if[>andait  ii  pini-i  (_la[is  toute* 
les  aautes sociétés*  et  Ko9tioIiti  6c  mcUu  éuna  plui>  iitodeftte», 
et  rauuutttitf  d*»prét  «oo  lifft4t  MtMtkulNmtttqui  c^aiaitaÉ 

L'un  et  raatw  rt linaiitnt  imn  ancieBflctlMÎmt  «tiUiiolm 
•▼«k  4Miï  «Mc  !•  port  4c  TmAm  «m  Mine  cwmpw* 
4ftDûe« 

CVst  !5«n«  rîoiite  \  %m  <îe  r<?o?f  <k>nt  K»?  lettres  se  trouvent 
dans  sespai^iers  (\\\'\\  a  tlu  lii  nûm  elle  [>r(uii|)tement  obtenu*  ciii 
dcpiirt  de  la  flotte  de  U  l  oulou,  uonvvlie  (|u'i^  ttwoue  m^étxic 
empria»âé  de  iuire  parvenir  à  M.  d  iaibei  t. 

Il  paraît  que  toute  cettft  «orretpoodance  eat  {MirveoM  4 
à  Ltaifici  aoiM  le  couvert  4e»  kaaquien  Tbormloft  el  PMrer, 
4*  liMbttiiig» 

Il  eat  coDêtaot  que  de  M  côté,  fidèle  aux  eiigMg«M»qftt'S 
mit  contracté»,  le  gou^etiMMnt  MgiMa  a  lUt  pMict  mx  ac* 

CS£és  les  fonds  ]>rarnî?. 

La  ^lal^<Hl  de  Paii><  ;i  payé  avec  exart)tadc  ie»  lOO  iouis  par 
mois,  pour  lesquels,  Diibuc  était,  coiiifue  on  l'a  vu,  porté  «or 
lesétalâda  muiiBire  de  la  guerre»  lordCumbdeu  ;  ie»  fonds  ont 
été  délivrés  par  M.  Cook,  secrétaire  de  1»  guerre.;  traosni» 
•osraïc  OD  V%Wkt  pMMniê  par  MM*  MMwnâqr  lnaqiiitH  die 
M.  CmIt»  à  k  mÛÊ&a  M  Paria,  Mtq«é«  pv  rafltoté  Dobus. 

IVmi  attire  côté,  il  a  encore  tOfiMilié  ptr  la  maison  de  Uain- 
boorgi  des  lond»  fournis  par  M.  Kiug,  secrétaire  iottaie4*  M» 
Fitt,  la  somme  de  70O  autres  louis  pour  dépenses. 

Et  Kr>«'=oHn  îi  touché,  par  la  raéme  voie,  105  lonis  ponr 
quatre  muiî»  seulement,  à  compter  du  1er  Jniuier  à  rai«oQ  de; 
0,6  louis  par  mois,  au  lieu  de  ôO  louis  par  mois  qu'il  croyait 
toucher  à  compter  du  1er  Novembre.  Lu  police  instruite 
d*wie  partie  de  cce  6ki  t*«il  «Marée  àm  neeaiéi»  a  itiai  «c«i 
de  leart  papiers  qm  pouvaient  leîiiiilrooelqae  laaiière. 
'  L'accoté  Dttboc»  aprèi  aaair  hésité  dant  eau  premier  io« 
terrogatoire,  a  finî  par  avoaer*  daa»  le  tecaad,  la  toletité  des 
faits  qtw?  je  viens  démettre  sous  vos  yeux.  Robsoltn  a  long- 
temps essayé  de  cacher  la  vérité,  à  latin  pressé  f^nr  les  preuvr> 
ff|.ut  «ortaient^  et  des  pièces  t^aibieti  sur  104,  et  de»  «uterrogatoires 
de  Uubuc,  il  il  confessé  ia  v«tité. 

Les  interrogatoires  de»  deux  accusés,  aiatd  aoe  les  ,pièc^ 
qui  lea  aecaaaat  aeat  saaa  vas^eoK*  et  vaiia  aat  eié  toa» 

De  ces  faits  et  de  ces  pièces,  il  rttiulta  que  Dabae  et  Rana 
lin  sont  coupables  de  plaideurs  délits  éi^aleaient  graves.  Ces 
aveux     cfH  jrîèces  les  arriment  da  ■taiuMivfei  ceotre  la  aàf cte 

întérie  uri^     <  xtéritart  de  i'éiat^ 
DVnibnucli^ge, 
i>'es|>tooaage,. 
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'  V[«M  né^ligeftui  les  deax  premien  délits  et  fixant  votre  it* 
tcntion  t»iir  le  délit  d'espionnage  soumis  à  votre  jugement,  il  nae 
«era  facile  de  prouver  que  ce  délit  est  coantAot»  et  qu«  iet  ac- 
cotés en  sont  convaincus. 
•  Le  délit  d*«»pMNiiiaffe  ettMMÉaat. 
-  Il  M-mvéqM  Dubm  a  wn  «oe  MiMnatt  da  Varaa  d*Ino 
%en»  flMdéén  pouvairt  ëa  ei-defaot  camte  <i* Artois;  que  la 
V«lde<cctt«  MMaoétak  de  Teair  en  Ffaaœyat  da  dapner  de 
France  à  TenneBii  tous  les  renseigneneos  qui  paurraient  lut 
être  utiles;  lui  i^ire  connoltre  les  amis  restes  fidèles  à  la 
cause  des  Beurboas^  carrompre  les  géaérauaL  de  ia  caonaîa* 
aauce  de  Vaccu»é. 

Kesâolin  avoae  qa'il  avait  b  néme  ■aission;  quMle  lui 
await  été  anmenoeneat  doaoée;  qaUl  éMit  déj^  irmi  à 
^yanne  à  cet  effet,  et  qB*il4i'a  pas  «am  à  loi  qaacatte  Biia- 
alaii  D^altété  fmplie  ;  q«*il  était  mène  chargé  4a  MrKÎUier  « 
Dabac,  et  qu*Uél^  aian  r«»|MOB  de  Teapioa» 

ll.ett  égale«Mttt«fa«é  que  Kaa  et  IWre  out  été  payés  par 
Tennemî  poar  remplir  cette  naissioa.  Us-ant  reconnu  dans  le 
plus  grand  détail  et  ke  laaiiaes  et  laa  4p«q«M»  iatqu  aa^ 
mode  de  paiement. 

Certes  ces  laiu  suffirareat.  il  suffirait  qu^il  £àt  caastant»  1*. 
<^e  les  accusés  ont  eu  mis«an  d*atpiouiiage  ;  â*.  qoHhi  oat  ét4 
payés  pa«r  la  reokpHr;  9^  qu'flaMBt-arnaéiao  Franeibywitï . 
aejottmé»  at  «ut  •«aaltaaé  à  raoavair  le  prix  da  ilélît»  pa«r 
ftotmuxf  qttê  ce  délit  a  été  caamm.  •  Mais  les  aveux  et  let. 
pièces  noas  coadaiteat  pUm  laio  aacia.  €t  il  tat  camtaat  qn» 
je  délit  a  été  commis. 

En  vain  Ros8olin  dil-il  qu'il  n'écrivait  q«e  des  chases  vagues» 
et  qu'il  ignore  ce  que  Dobuc  écrivait  avec  de  l'encre  sympa^ 
thique.  Outre  qu'il  a  avooé  depai»,  comme  vous  l'avez  enten* 
do, que  Dabuc  l'iobtruisait  de  taafc  et  lai  dliiit  qott  tiùmt  aU 
liiiblao  €t  q«'it  a*ai«it  nm  à  «nwidva,  «eeuttrail^il  HP»  pou 
éltadéolaré compile»  do  délit  d'aapiaooage,  que  RoMolin  fûl| 
îiWinMtde  la  mteiioai  et  qa*il  sât  que  ce  qu'il  iaiiaitétait  Im 
atul  moyen  de  la  remplir  ?  Or  ces  fiitts  sont  coostans. 

En  vain  Dubuc  dit-il  qu'il  n'écrivait  ainsi  à  l'encre  sympa* 
thiqne  que  des  nouvelles  vagues.  Je  ^ais  bien  que  le  barot» 
d'Itnbertae  plaiatque  les  tc'[i>t'ignemens  ne  sont  pasabondans* 
Je  Hisbien  qu'il  sa  plaint  amèremeut  de  n'avoir  pas  été  iofl# 
ImH  i  tëMipa  4e  U  pritaet  Baat4tre  niéiiiada  laitdMidM 
4t  Ondllamat»  da  laiortiade  lallottedaRaelMibrti  Mis  na 
aaptîi^  qoi  M  traiive  aa  niltea  d'un  camp,,  oasw-l-il  d*è(ni 
«•^•o»  pamqo*il  «'aiMm  pu  a«  qa'ii  ii*aiiraaa  déeaafiir  ci 
annoncer  que  des  choses  vagues. 

L'espion  se  trouve  alors  dans  la  -situation  d^un  voleur  qui, 
ù.  l'adu  d'effractions,  serait  entré  dans  une  maison,  qui  aurait 
iKffé  le»  serrara»  dét  armoires,  et  qui  o'auroit  heu  vaié  parca 

U  u  u  « 
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qii^il  n*y  aurait  rien  m  à  voUnvou  qu'il  D*aiinit  pas  trMPef 
Jc5  oh^etH  qiiM  voulait  voier, 

IVlaib  à  qui  Uubac  fera*t)»U  croire  aue  IVvare  gouvtfroea>eni 
anglaU  «ara  pendaut  lept  oioî»  donoé  prè»  dedMimceot*  1mm 
par  mois  pour  ne  f«»Qrnir  q«c  dai  DOavelke  iMigttci  el  imigai 
fiantes  t  Ht  H«(  z  ia  dermère  lettre  écrite  en  eocte  lyspa* 
thiqoe  par  d*  1  inlit* rt»  le  €3^ Mars  dernier  ;  n'y  voit-on  'pa»  que 
Diibnc,  n près  s'être  occu|  lé  (ies  c6tes,  a  fixé  toute  son  aiteiitiofi 
sur  la  CHr)it;de,  c|q'il  y  4uit  un  travail,  qu'on  Itii  deinaude  les 
noms  de  coopénitcur*  et  Icsoiu^eus  par  lesquels  Teiuiaau 
pourrait  Its  faciliter  ? 

C'e.st,  au  rt.!»te,  duus  cette  dernière  lettre  qu'on  lit  les  ÏDSi* 
ftiictioDs  cQivant««<pii«  je  te  Répète,  oéte  fomiaieiit  A.  aoqp* 
içotMier  Dqbiic  d-on  4êla^  beaiwoup  plut  gvava  eneate  q«e 
rcspionnuge  dont  il  est  convaiiiéa.  * 
-SAaêdontf  que  le  procliaiu  départ  pour  Titalie,  lenécontéa* 
tement  des  chefs  de  l'armée,  les  nouvelles  impositions,  et  sur- 
tout loH  (♦'inl-»»'«  <l.*s  toTwèe*,  «'t   la  couscrijUion  Corvée,  tout 
reinl      iu(»uiKiit  bu;n  opportun  pour  frapper  %in  i^rand  conjti 
n-en  perdaun  Umic  pqr  i'occasion.    Ld  uitcnilciut  je  dois  vous 
répéter,  mon  cher  Dubut ,  que  j'ui  reçu  de  U  part  du  Roi  et  de 
Sthaèteor-  iar  âakârtfaiai'ûa  plus  fornCllet  pour  toat  ce  ^ 
peut^ttoita  iotéreaser»  et  aofft  bien  persoadéqya  »  voaa  amas 
le-mKlbenrdïcliouerdaiis  k'eutrepriâe  coaveaiMi  le|pMifarae> 
Itieot  vous  traitecaitavec  U  même  distinctiao  qu^il  a  accueilli, 
diViH  le  temï<,  (îeor^es  et  Plchepru  ;  c'est  ce  que  me  cba^[e 
de  vous  dire  irès-expresséajeiît  In  personne  qui  voua  e^t  très» 
altîuliéf,  de  même  qu'à  llobsolin.     Je  dois  vons  réitérer 
qu'etle  H  donné  les  ordres  le»  plus  précis  pour  la  trauquiilite 
et>l^«aoee  de,votre  famille»  et  que  vous  pouvez  compter»  sous 
tawi  les  rapperts,  aar  aoa.  esacCitvdc  al  aa  loymta.--Dltea 
inainteaant  à  Rotaolm  que  je  le  prie  de  m»  donner  les  plos  ml* 
llutif  inulétails  tur  tant  ce  qui  ae  paMe»  «ans  oublier  ceux  que 
j^vous  demandais  par  ma  lettre  No.  4:  Quand  est  -partie,  et 
qù'etit  devenue  Pescudre  de  Rochefort,  de  Toulon,  de  Brest, 
de  I /orient;  les  nionvemens  des  flottilles,   des  armées?  le 
travail  des  bureaux  qu(_  vuus  m'aviez  fait  espérer?    Enfin,  à 
présent  que  le»  cornai unicatious  sont  ouvertes,  activons  noire 
îmrreapotidaacet  et  deanez-moi  de  vos  nouvelles  au  moins  uoa 
fois  pafseiiiatoe»  la  penmme  la  déttre  et  vaas  eo  pr^  ;  et  moi^ 
mon  cliar  Dubuc,  je  vous  easbraise  de  tput  i»oo-eœar»  et  at- 
tends avec  impaiieiice  le  moment  heureux  où  vommÊcm^Um^ 
û  mcinc  de  pouvoir  partager  vos  périls  et  voi  travaux. — Adieu. 
Réponse  Courier  par  courier,  rar  voiià  trois.. malle»  sans  af oit 

vous  doiiQii;r  aucune  nouvelle. 
■'   •  -      '  fSiwné)  Imbert. 

wCette  lettre  venant  a  iu  lie  de  celle  également  saisie  sur 
ietaccosés,  couronnant  lefirs  aveux,  les  constitue  en  âagraii^ 
délit,  et  établit  l'évidence.'  .  * 
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Je  conclus.à  ce  que  les  arr.uâés  Dttbuc  et  lU^solia  soient; 
dédarétt  coupables  d*ei»pioQniige.  ,  . 

Jiigenient« 

De  par  rcrapereur  et  roU 

Cejoard'hui  il  Prairml,  au  iJ,  ie«  de  l*eropirey  ù  quatre 
lièvres  de  letcfie»  la  comniaiMMi  militaire^  établie  en  verts  da 
iiémt impérial»  daté  de  Milan»  da  9S  Floréal,  préteote  an« 
née»  famée  par  les  ordres  de  S*  A.  &  Monseigneur  le  prince 
Muret»  grand  ainirel  de  France,  inaréchul  de  Tempire»  gOV« 
Terneur  de  Pnn^,  et  coBaieandeot  en  chef  1>  lèrediviaionmilî* 
taire»  compoiiée  de  ; 

.Messieurs» 

Lucotte» .  général  de  brigade»  commandant  de  la  légion 
d*hoQneur»  employé  dans  la  division,  président, 

ReoioisHeuet»  colonel  au  1er.  régiment  de  la  garde  muni« 

cipule  de  Paris,  ofTifler  de  la  légion  d'honneur, 

Rouvillois,  coloiiuldu  1er.  régiment  d'hussards»  officier  de 
Ja  légion  d'honneur, 

Terev  re,  colonel  du  27^.  régiment  de  dragons,  officier  de  U 
légion  d'honoenr» 

VcHande»  major  du  I8e,  régimeot  d^tofanterie  dé  ligne» 
nsemore  de  la  légion  d'honneur» 

Cazauzt  major  du  âe^  régitneat  d*iofiinterie  légère»  officier 
de  la  légion  d'honneur, 

M.  Préval,  colonel  du  3e.  régiment  des  cuirrassier?,  offirier 
de  la  lésion  d'honneur»  faii^ant  les  fouctious  de  commissaire 
rapfiotteur, 

ïoua  nommés  par  M^r.  le  prince  Muiat,  gouverneur  de 
jparis,  assistés  de  M.  Lhuilier,  greffier  nommé  par  M*  lecomj 
missaire  rapporteur»  lesquels  ne  sont  parens  ou  alliés»  ni 
entr^enn»  ni  des  prévenus»  s*est  assemblée  dans  le  local  des*^ 
tiné  aux  conseils  de  guerre  spéciaux  de  la  place  de  Paris» 
quai  de  Voltaire,  Ko.  4,  à  l'effet  de  juger  cnntradictoirement 
et  publiqiHMîietit  !es  ncmimés  Pierre-Paul  Dubuc,  â|^é  de  44 
ans,  natif  de  St.  Mulo,  département  d'Ille-ct-Vilaine,  se  dtsaui 
ancien  otiicier  de  la  marine^,  ex>général  en  chef,  ex-ambassa- 
deur de  feu  Tippoo-Sul tan  auprès  du  gouvernement  français, 
et  d'agent  du  gouveraement  auprès  éa  Marattes»  logé  à 
Paris,  hôtel  de  Mirabeau»  rue  du  Helder. 
^  TaiUed'un  mètre  6<2  centimètres,  cheveux  et  sourcils  clin* 
tains,  front  haut,  yeux  bruns,  nez  long»  bouche  petite,  m  eu* 
ton  rood«  visage  ovale»  coloré»  les  yeux  habituellement  hn« 
mides. 

Et  Jean-Jacques-Aïuoirie-Tiiorijus  Hossoliu,  â-^é  de  41  ans, 
natif  de  Toulon»  départeinenl  du  Var,  be  disant  négociant» 
}p<fé  à  Paris,  rue  dn-Uelder»  hôtel  Mirabeau.^ 
'  Taille  d*nB  mètre     centimètres»  cheveux  et  sourcils  brani^ 
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^ront  iBf^f,  ycttx  bruns,  nP7  lon^",  btmr^^ip  petîtp,  menton  rond* 
vitttjçe  ovale,  tfint  pâle,  ayant  !<•  rc^'drâ  sombre,  l'hahitodc 
dlll  corps  un  peu  voiité,  tou^  ics  dtax  preweuu^  d  V^pionriai^e. 

La  lice  ouverte,  M.  le  géuétal  pré^ideul  a  ciemauiie  à 
M*  l«f  canuntaiAtre  rapportcdr  Ift  itfrtote  pièces  fie  Im  pro* 
cèllmr^  ttgmk  à  oburge  cbéobftr^  — f  f»  lee-ëfaMétp  I»» 
^flMMoi  pièce* «ÉBl  M  nombre  <le  ftoixeeta  deem» 
-  Cetl» leotune  terminée, M.  le  président  a  œdèaité à  la  pMdi« 
6*einencr  W»  eeTMéft  iflMiaiela.  eot  éli  iotfoMte  iheee  et 
Mos  ferfi. 

Int*fi  r{>^é9  dt^  leurs  noms,  préaoau^  âge,  heu36  de  naittaitee» 

proÉt.•^^lOl^,  qualilt'!<  tt  domicile, 

Out  répoiitiu,  tdvuii  ;  le  preaiter  nommé  Pierre-Ptiul  Dubuc» 
être  âgé  de  44  ans,  natif  de  Su  Malo,  départeineot^d'Iltc^- 
'   ViletAe^iiociénoftcierdeU  itiariiietez-géoétmt  ett  ehef,  étor 
liassadeur  de  feu  m^iiMi^atteo  au  prêt  do  ttéaveraenieiit 
fhançatg,  ët  e^-ageiitdu  goavertiemeiit  auprèt'  dca  Msmtt^ 

logé  a  pari»,  rue  du  Htider,  hôtel  Mirabeau. 

I>e  second  se  noniinr  J eu n-.Tvirq nés- Antoine  Ro-solin, 
â^é  de  41  aoi>«  natif  de  Toulon,  dépurtemeiit  du  Var,  né^o- 
ciunt  de  profession,  logé  à  Paris,  rae  du  Helder»  bétel  Mi* 
rabeau. 

Après  a«soîr  ddnné  ceQD«îeitti«e  bax  ei*eQiie  det  MH  è 

charité  eVk  décharge,  et  leur  %WT  hit  prêter  interrogatoM 
ptr  nnrgftne  de  M* le  piéiident  ;  ouï  M.  lee^looe!,  rapporteur 
dans  son  rapport  et  ses  conclusion!!,  et  les  àCttasés  dans  tenri 

nf>y('ns  de  défence,  Itsquel»  ont  déclaré  Tun  rt  Tautre 
t  on  [îlris  rien  À  njouter  à  leufH  ïîiovens  de  défence,  M.  ie  pré- 
ticl(  lit  a  iletuaiide  à  IMiVT.  les  membres  de  la  commission 
s'ils  avaient  des  observuiions  A  faire.  Sur  leur  réponse  né- 
gatif e  et  avant  d'aller  aux  opiiuuos,  il  a  ordonné  que  les  accu* 
èés  soient  reconduits  par  leur  escorte  à  le  prison. 

le  grefBcr  et  les  personnes  assistaiitea  deBs  IVidiMqp  se 
•ont  retirés  sur  Tinvitation  de  M.  le  génèial,  ptésident 

La  comniisstion  délibérant  à  huit  clos,  seulement  en  pré* 
Séncede  M.  le  commissaire,  M.  le  i;éijér;tl,  f)rf«;îdent,  n  posé 
les  questions  (Suivantes  :  irs  uoinmi  »  Dubnc  et  ilossolin,  dé» 
signés  Qt  qualitiés  ci-de86us«  accusés  d*esptoona|{e  pour  Teo- 
liemi  ; 

J*.  Le  nommé  Dubuc  est-il  coupable  î 

Î\  Le  nommé  RosaoltU  eSt-il  coupable  F' 
.es  voix  recueillies  en  Commençant  par  le  ^rade  inftrim; 
M.  le  général,  présidetit,  avi^nt  émis  son  oninton  le  dernier* 
La  commi6»ioii  déclare,  |^     l*unaiiimité  aes  voiX|  k  nouBè 
I)ubuc  coupable  d'espionnage  pour  Tennemi  ; 

3*.  A  rutiantmité  dc^  voix,  le  nouimê  R<msoUo  coupable 
|^*e-pionn5i<re  pour  l'ennemi. 
M      bur  quoi  M.  ic  coiuuel  remplissant  les  fouciloos  de  cqmi|^i^ 
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•aire-rapporleafy  i  £àit  §otk  réanititoire  pour  l'applicatioa  do 

la  peine^ 

Les  voix  recueillies  c^e  nouveau,  por  M*  U  général  président 
dan»  la  forme  indiquée  ci-dessu!«  ; 

La  commUston,  faitant  droit  aiir  le  dit  rèqqiiitoiro*  con* 
d*iiiDo  à  ruttaoiniité  des  vois»  leo  noainiés,  Pierre  Peiri  Un- 
%fÊC  et  JeanfJtQqttco*AihtMiiO->TboBiao  RoasoUn»  à  la  peine  âm 

£u  eonforroité»     de  l*art.  2  du  titre  4  de  la  loi  dn  21  Bru* 

'*  niaire  an  5,  atn<ii  conçu  :  **Tont  individu,  qnoiqne  «»oit  «on 
état,  qualité  ou  ()rofeh«tion,  coDvaiaciâ  d'espionuBge  pour 
••'IViinpaii,  sera  puui  <]e  mort.'* 

\  ÇL^.  De  l'art.  1er,  de  la  loi  du  iG  Juin,  1/93,  mn^'i  con^u  : 
Lea  français  ou  étrangers  convataL'us  d'e^pionnui^e  dans 
les  places  de  guerre  oq  dttift  les  prniées,  seront  punis  de 
mort." 

0",  De  Vart.  4,  sect.  1ère,  du  titre  1er.  de  ta  2e  partie  du 

code  pénal  du  6  Octobre,  1791;  ainsi  conçu:  **  Toute  ma* 
*'  ncruvre,  toute  înteHij^pnce  avec  les  ennemis  de  îa  France, 
*«  teudîint,  soit  à  ficither  leur  entrée  <Î;îî)s  les  déj-arreinens  de 
'**  r^tu[»ir»'  français,  soit  à  leur  livrer  (J(»s  vilKs,  torterefses, 

port»,  vaistii-aux,  magasins  ou  arsenaux  appartenons  à  la 

France»  soit  4  leur  fournir  des  secours  en  soldats^  urgent, 
/*  Vivfea  ou  nsunitionsi'  soit  à  favoriser  d^dne  tnaniêre  quel* 
^  conque  te  progr^  de  leurs  armées  su#  Te  territoire  fivnc*^» 
«  ou  contre  nos  forces  de  terre  on  de  mer»  aoltà  étiraiiler 

la  fidélité  des  officiers,  soldats,  et  des  antsea  dtoyemr envers 
**  la  nation  fraoeaifley  seront  punis  de  mort." 

Kiijoiut  A  M.  le  commissaire  rapporteur  de  lire  de  suite  Ij» 
présent  ju^tiiutut  aux  condamnés,  en  présence,  de  la  garde 
rassemblée  sous  ks  armeà^  et  de  luire  ej^ecuter  le  dit  jugement 
dans  tpnt  son  conteuu.  * 

Ordonné  qu'il  en  sera  envoyé  à  ladili|(ence  de3f.  U  ^né- 
ral  président  et  de'M*  le  eolooet  rapporteur,  une  expédition» 
'tant  à  leurs  excellencos  Messeigneurs  les  ministres  de  Ta 
'guerre  et  de  la  police  géné^aloj  qu'à  S*  A. S.  Mgr*  le  prince 
"Murât. 

Fait,  clos  et  ju^é  ?nns  désemparer  en  séance  publique  4 
^aris,  le»  jour*,  mois  et  au  que  dessus,  et  MM.  les  membres 
de  ia  comuH^sion  ont  bigné  avec  MM.  le  rapporteur  et  te 
greffier  la  minute  du  présent  juu^ement.  Aiosi  signé  à  la  mi'* 
note  Caxaoïc,  Teilande,  Terejre,  RouvHlois»  Remoissenet» 
Prcfal,  Lncotte  et  Lturillier,  greffier. 

Collattonné  parmoi,  greffier,  LamEJUm* 

Four  expédition. 

gbUtal  de  bji^ade,  conmasidant  de  iù  légion  iVhonncuTf 
jpré»id€Utf  Lu  COTTE, 
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*■  •  • 

4  Juin,  1605. 
Milan,  le  «27  Mai,  (7  Prairal.) 

Hier  2G,  la  cérémonie  du  couroiaiecuent  tîu  roî  vî*rta!ie  a  été 
^exécutée  avec  ht  plu**  t;iandt-  pompe  et  Toidre  le  plu*  impo« 
•«ni  ;  Ih  htiiiité  du  teiub  la  pureté  du  ciel,  la  bpîcfuieur  du 
•olcil  ( oiicoumieut  à  r«'!»drc  rrt«e  sol^-niutté  plus  briliaute. 

A  ouze  ht  are»  et  ileaiie  S.  M.  l'iiuperatrice,  précédée  cfe 
S.  A.  impériale  la  pruiCfsne  £ti«â«  M^ent  rcadne  à  la  catfaédmie 
par  une  guilerte  elégamiuent  oraée»  et  elje  a  été  conduite  mmis 
le  daiftà  m  tribune  au  niilien  des  {lluB  vifs  applaudissemeat. 

A  midi,  S.  M»  l'empereur  et  roi  eut  sortie  do  palaU  par  fa 
même  jçîillerie,  portant  «ur  sa  tête  la  couronne  impériale  et 
celle  d*Ita!ip,  t«  tiant  dans  ses  mains  le  sceptre  et  la  maiu  de 
justice  du  royaume,  tt  revctuc  du  manteau  royal  que  por- 
taient les  deux  grands  éruyers.    S.  M.  était  précédée  parles 
tiuis^jero,  leii  héraults  d'armes,  les  pases»  les  aide»»  les  maîtres 
des  céréaionies  ;  par  le  grandrmattre  &  cérémoiitet  i  par  sept 
daines  portant  des  offrandes  et  par  taa  honneurs  de  Ch&rle» 
magne,  de  l'empire  et  d'Italie,  c^ue  portaient  des  grands  ofli» 
'ciers  de  France  et  d^Itulie,  et  le:*  piésidens  des  trois  collèges 
'clector-mx  accompagnés  par  len  officiers  civils  de  S.  M.  ;  tous 
les  umu-tres,  les  grand>-(>iïli  it  rs,  les  conseillers  dVlat  fran- 
çais et  les  officjrrs  de  lu  mu- un  royale  «suivaient  l'empereuret 
roi.    Le  caidiiial-arthevêmie  est  venu  avec  son  clergé  rece- 
voir  S-  M.  au  portail.  Ta  enceusée  et  lui  a  adressé  le  discours 
*Buî%aiit':  • 

Vous  daignâtes  acciieîllîr  aVec  ccCte  dénence  et  oetfè 
boute  gui  caractérise  votre  Majesté  impériale  et  rovale,  les 

hommages  que  j*cii8  Thonneur  cfe  vous  onrir  au  nom  du  clergé 
et  du  peuple  de  Milan,  dans  le  jour  mémorable  de  votre  en- 
trée en  celte  capitule.  Dniv^nfx  en  user  de  môme  dans  ce  tem- 
ple bucré  clioiîii  parV.  îM.  ui»:ine  pour  la  céréiuouie  ^olt mnelle 
de  votre  couronnement,  tt  rtgaidcz  avec  Us  yeux  d'un  pere  at- 
tendri' le  concours  des  cardinaux,  des  évèques  et  du  clergé, 
qui  agonissent  à  moi  pour  célébrer  aujourd'hui  votre  sacre  atf- 

SQste,  et  pour  demander  à  hauteur  de  tout  bien,  Tabondance 
es  bénédictions  célestes  sur  votre  personne  impériale  «t 
royale. 

Après  rc  discours  S.  Km.  le  cardinal  arcÎKv^'qiie  a  conduit 
S.  M.  bOMb  le  dais  jusqu'au  sruwtuHÎre.  Les  appluudibseinens 
qu^excitaieut  la  vue  il'uj»  ai  noble  cortéj^e  et  la  présence  tl'uH 
hérotr,  permettaient  à  peine  d'entendre  les  bons  (l'une  musique 
nombreuse  qui  annonçait  Tarrivée  de  &  M.  par  une  marche 
triomphale.  L'empereur  s*est  asfiis  dans  .le  cbœor  sur  un  tréoe 
avant  à  sa  droite  les  honneurs  de  Kempire,  à  sa  gauche  ceux 
d  Italie;  les  honneurs  de  Charlema^ne  étaient  à  Ventrée  du 
aanctuaire,  en  face  de  Tantel»  le  cardimd-légat  imr  uo  Aiatcaii 
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le  grand-rnaitre  et  les  unitreB  des  cérémonici  à  droite  et  il 
gauche  de  l'autel,  les  othcierb  civils  daus  le  chœur. 

Après  les  prières  et  les  interrogations  usitées,  les  grands  of- 
ficient dUtalie  ont  été  défioser  sur  raiitel  les  ornemenH  rovaiiic 
que  leor  avait  remit  saeceasÎTenient  S.  M.  L'e  cardioal  tes  à 
béui».  L^empereur  est  vcdu  ensnite  au  pied  de'  Taotet  rece* 
Voir,  dei  maios  de  Tarchevèque,  Tanneaii,  te  manteau»  Pépée 
*  qQ*il  a  remise  à  S.  A.  S.  fe  prince  Ëugèoéf  le  sceptre  et  là 
THnin  de  justice,  enfin  il  est  monté  et  a  pris  stfr  l'autel  la  roui 
ronne  de  fer  :  en  la  posant  avec  fierté  sur  sa  tète,  il  n  prononcé 
à  hante  voix  t  es  paroles  lemarquableâ,  Dieu  me  ladonne^  ç^arè 
à  ijui  la  touche.  Ayant  ensuite  posé  sur  l'autel  cette  couronne,  ' 
Il  a  pris  celle  dMtalie  et  Ta  placée  sur  su  tète  au  brait  des  ap* 
'ptaudissemens  unanimes  de  la  foule  àt  s|iect«tefurs  qui  rm^ 
plissait  cette  vaste  enceinte.  Après  cette  cérémonie  l'erope* 
reur,  précédé  par  le  même  cortège  qiii  l^avait  cendilit  ail 
chœur,  a  de  nouveau  traversé  réglise,  recevant  i  chaque  pàf» 
yv^r  de  ttomhretîse-?  et  vives  accîrimHtionSt  des  pteuveS évidentes 
de  l'anjoin  (  t       respect  qu'il  inspirait, 

S,  M.  est  allée  s'as'-eoir  au  fond  de  la  nef  sur  un  trône  élevé 
et  maguilique.  Les  honneurs  d*ïtalie  se  sont  placés  derrière 
Ietr6ne;  à  la  droite  de  renapereur  S.  A.  S.  le  prince  Eugène 
était  assb  sur  une  chaise  ;  plus  bas  et  à  droité  les  honneur  de 
Chartemagne»'  et  à  la  gnuCfae  du  trdne  tes  bonneanrs  de  Tem*» 
pire  ;  au  dessous  d'eux  à  droite  et  à  saoche,  les  ministres» 
les  grands  oiBciera  militaires,  les  memores  de  la  consulte  et 
les  conseillers  d'état  sur  des  gradius.  Devant  le  trône  et  trois  ^ 
degrés  plus  bas,  le  ^-riuid  rhanibeîlan,  le  r^rand  écuyer  de 
France,  le  grand  niaitre  des  cérémonies  et  le  trr;iad  écuyer 
d'Italie  sur  des  tabourets;  les  aides-de-camp  bordoteut  la  haie 
de  tout  sur  le»  dégréd  du  trône;  les  pages  étaient  assis  sur  les 
marehes  ;  an  bas  dé  Vescaliert  les  sept  dames  portant  les  of* 
ftandes  étaient  assises  sur  des  ^âiaises^;  à  droite  et  à  gauche  en 
avant  d'elles,  les  maîtres,  les 'aides  des  cérémonitît,  et  plus 
loin  les  hérauts  d'armes  et  les  huissiers;  les  deux  côtés  de  la 
nef  étaient  garnis  de  baii*|nettcs  occupées  par  les  trois  collège» 
électoraux,  le  corpH-UHri-'n  i  f,  li  s  trihtinaux  de  ca.^i«atio!î  et  de 
révision,  la  roiapiabilite  n^iiouale,  len  généraux,  le**  colonels, 
let^  Hispecieum,  les  commissaires,  les  préfets,  les  tribunaux 
d*appel,  les  présidens  de  départemens,  les  conseils  mnntci-  ' 
peux,  rinstitut  et  les  députations  de  Tuniversitè.  Les  dépu- 
tations  militaires  ^ccnpaiént  la  croisée  du  chmur  et  de  la  rief  ^ 
au-dessus  de  ces  bancs,  étaient  élevées  des  galleries  éi  des 
tribunes  occupées  par  les  personnes  les  plus  distinguée^  dd 
royaume;  dans  Ih  première  de  ces  tribunes  à  droite  du  trône, 
dans  lu  tribune  impériale,  étaient  le  (lo^'e,  deux  membres  dé 
la  légation  ligurienne  et  quarante  datnes  ricbemttut  paréest 
vi^à*viâ  était  la  tnbuiic  du  cotpn  diplomatique;  à  côté  d'cUci 


Digitized  by  Google 


Vimpéniinc«  et  b  pnocesteElt»  «ci 


»ccupâicnl  une  autre  tiS 

d«ns  l«  choeur* 

Lts  voutea,  les  mort,  la»  ooloanet  de  U  cetbédrale  étaient 

couveiU  d*éloffea  de  soie,  de  crêpe  et  orné?»  Hc  frange  d*OB» 
Rien  n'é<:^ahnt  la  noblettc  et  U  magutHceure  de  cesopirrbe  ta» 
l^eau  ()ui  commandait  radmlrattou  et  k  respect, 

l^e  ^rand-aumûtner  est  venu  porter  Tévaagile  au  roi  après 
le  credoo  S.  M.  a  traversé  Ue  uouv«.'da  Teglia^  précédée  par  ie9 
ÛÊmm  qui  portûent  Ug  effrandes  qu'accempasoMcnt  les  asdc* 
4e  camp  de  rcapeievr;  elle  a  présenté  les  omndee  à  Taotel 
et  e»t  venue  8e  replacer  aor  le  grand  Irène.   Après  la  m^mm^ 
le  fraod  eimMer  eit  Tenu  apporter  révungile;   le  grand 
chancelier  du  royaume,  averti  par  le  gramî-maître,  a  dît  an 
préiiidenL  de  ]i\  consulte  d'apporter  le  serment,  et  a  appelé 
près  du  troue  lei  ttou  présidenb  deri  collèges  électoraux,  celui 
du  corps  législatif  et  celui  du  couseil  :  S.  M.  a  lu  à  haute  voix 
le  «eriuent,  alors  le  cbei  de»  Ueiaults  a  dit;  Tkapoltont  eaine» 
Mur  dûFhmçm  ft  rot  dlialii^  $êt  cwromé  €i  minmiiL  Viwm 
rempereur  et  rei  !  Cet  demie»  not»  ent  été  répétés  per  teof 
les  assistaus  et  accompegnéa  par  les  ecelaantioM  les  plat  mes 
et  les  plus  prolooffées. 

On  a  entonne  le  Te  Deum,  peodaat  lequel  le  secrétaire 
d^état  a  dressé  le  procès-verbal  de  la  prestation  du  serment  ; 
le  clergé  ii'e^t  reudu  avec  le  dais  au  pied  du  trône,  et  S.  M.  '  vt 
revenue  dans  mn  palais  avec  le  même  cortéj^e,  et  au  brmt  de» 
acclatualtou»  d'un  peu^^le  immeuiiê  qui  be  pressait  sur  son  pas«> 

•iige«  iAeeieteté  da  lieu,  la  Wentédes  décoratioaif  Toidre  de 
la  marche»  la  ponipe  des  cérémontei»  !•  i^alaiité  des  évolu*» 
tiens»  ta  symétrie  noble  des  groupes,  la  riefieme  4ee  costumes» 
la  marche  graqiense  et  élégante  des  dames  qui  portûentlci 

offrandes,  la  magnificence  du  truoe,  la  majesté  de  rempereui, 

et  plub  encore  le  souvenir  de  tant  d'exploits  et  taot  de  gloire» 
retulaitiit  cette  lioleranité  si  augu<^te  et  faiMuent  une  si  vive  et 
fil  proiotide  impre&uon»  qu'il  est  plus  iacile  de  la  concevoir  ^ue 
de  la  peindre. 

Le  même  joer  à  quatre  beuiet  lenvi  majestés  se  sont  reo* 
dues  eu  graod  cortw  en  voiture  à  l*ég1ite  de  Setot-Amhieiae 
poui^  entendre  un  Te  Dntm^  et  pour  rendre  grâce  à  r£terocl 
dans  rua  des  plus  saints  et  des  plus  antiques  édiioea  cjuUat 
aient  été  consacrés  :  toutes  les  rues  étaient  ornées  de  rîcnes 
tentures  et  remplies  par  un  peuple  iiiuookhrable  qui  TnWùt 
reteiitir  It  s  airs  de  se^  vœux  pour  la  durée  et  la  prospérité  du 
règne  de  1  iieureux  guerrier  qiy  nous  a  if^ndu  la  gloire»  et  t^ui 
nous  promet  le  bonheur. 

Voici  lé  disoDUrs  prononcé  par  M.  le  prêt ût  de  la  Basiltqns 
de  Saint- Amhroîse»  à  S.  M»  impénale  et  loyale  lorsqu'elle  est 
deneoduedevoituce»  ' 
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Pariit  le  14  Primak 

Le  rot  de  Suède»  ioitniit  que  S.  M«  le  roi  de  Fnine  tnll 
«yvoyé  Tordre  de  rAi^1e»Noir  à  Pemperetir  dee  FraDçetty  e'eil 
«mpressé  de  renvoyer  les  marqoei  de  cet  ordre»  qae  le  père  du 

roi  de  Prusse  actuel  lui  avait  accordées  lorsqu*!!  éteit  encore 
enfant,  et  «fin  de  donner  une  preuve  d*amitic  fon  père.  Le 
roi  de  Suède,  en  renvoyant  cet  ordre  au  roi  de  Prusse,  lui  a 
déclaré  qu'y  «}  iDt  sur  tous  les  poiut.H  une  telle  distance  de  lut 
à  l'etupureur  Napoltuu,  li  était  iDopossible  qtt*iU  se  trouvasseot 
daiM  le  même  ordre. 

Le  rei  de  Prune»  d*abord  indigné  d!uii  pareil  procédé,  ndit 
en  riant:  i'cn  enie  Aehè  pour  mon  consin  le  voi  de  Suéde: 
il  ne  sait  pas  qu*aux  yeus  de  l'Europe  et  delà  postérité, 
c'est  la  plos  piquante  épigramme  qu'il  putiie  faire  contre  lui* 
nu'rae."  Il  n  cru  cependant  devoir  rspppter  f?a  légation 
jusqu'à  ce  qne  l'interclictuui  du  roi  de  Suède  ait  lieu  ;  elle  ne 

tardiera  pas  à  être  amenée  par  tes  progrès  de  sa  maladie, 

10  Jui^  10OS. 
ftil^QVLÏQOB  LlCOmtElIVB. 

Gènes»  le  d  Juin  (13  Prairial*) 

Les  préparatifs  pour  l'arrivée  de  lempereur  et  roi  ont  «x* 
flté  «eutea  let  tétte»  Depuia  lenc-tem»  le  mitémlrie  état  de 
In  république  étail  l^objet  dea  «aconri  de  Cona  lea  eitoyeut» 
Queinire^  ditaient-ilap  d*une  iudépendenoe»  qui  nuMiitpm* 
téger  notre  navigation,  qni  laime  notre  parillen  sent  ibfee»  es-» 
posé  tous  l^s  jou^  aux  outrages  des  Barbaresques,  qui  coo« 
traignent  nos  navires  à  ne  faire  antre  chose  que  côtoyer  péiii« 
blemeot  nos  rivages?  précnutiyu  encore  inutile,  puisqu'un 
ffraod  uombre  de  nos  mutclot.^  n'i'u  sont  pas  moius  esaavee 
dans  les  prisons  d'Alger  et  de  Tunts. 

D^nn  autre  cèté»  les  Aoglaia  noua  font  un  guerre  opiniMreé 
An  commeneement  de  la  guerre»  ila  avaient  nuMincré  danano»'^ 
tpu  propre  port  les  équipages  de  denx  Irégatea  fmnyalaw  ' 
quelles  nous  ne  pûmes  perter  tecunia»  et  noua  fSwes  ejtpuiéi 
ainsi  à  éprouver  la  haine  d*une  nation  puissante.  A  la  paix 
d^Amiens,  ils  ont  refusé  de  reconnaître  notre  république,  ai 
nous  sommes  demeurés  dans  nu  état  d'hostilités  canstiuit* 
Sans  l'intervention  de  la  France,  no«s  serions  le  pUi4*  malheu* 
reux  des  peuples.  Dans  noire  iuleiieur,  60u  luduence  a  cou* 
tenn  tous  les  partis;  et  que  somuieaMaa  aeua  lea  rapporta 
géographiques}  une  céte  de  France»  une  liiièie'»aritiM 
dent  le  Cootioent  est  encore  la  France  dnpuia  In  réunion  da 
Piémont.  Puisqu'il  n*y  a  plus  d'indépendance  des  mers,  qnn 
l'Europe  est  forcée  de  supporter  la  tyrannie  britannique,  que 

^^ueod  iHkème  TAngleterre  noua  reconnaîtrait»  un  décret  d'un 


Digitized  by  Google 


j^niiral  anglais  qui  viendrait  à  déclurer  en  état  rie  bîocns  lea 
cùte»  de  France,  suffirait  pfmr  rdiner  notre  commerce  ;  notre 
;ntérét,  aotre  gloire  veulent  que  uoua  fiuwpoa  partie  du  grmod 
jiein^le. 

A  peine  le  »éuHt  eut-il  émis  le  vœu  de  la  itiuuiQn  ;  à  peiue 
la  nouvelle  en  fut-elle  parvenue  daiiH  le«  commuuefi,  qu'on  se 
porta  en  foule  pour  adbéter  à  ton  décret   Austi  notre  àépu^ 
talion  est-elle  partie  avec  quatre*viugt  mille  aignalnrea»  avec 
celtes  de  ruuiversalité  des  citoyens  qui  sont  inscrits  sur  oo^ 
registre»  civiques,    il  ne  faut  en  excepter  que  36  votes  nécra- 
tifsf{Mi  11»'  sottt  ♦^ncore  que  ceux  de  quelques  hommes  siti^u- 
lier-  (  ohM;iintt>«  iil  soit^neux  <l»'  «^e  faire  remarnucr  un  émetlaut 
ats  opinions  coutrairea  à  ropiiuoa  pablique.    Les  prêtres»  lea 
noblesi,  les  cotnmerçaus,  les  ajjricuUeurs,  les  citoyeus  de  tous 
les  états  enfin  ont  été  uuanimes.   Nous  sommes  la  mariae  da 
Piémont, tdisaît-oti  partout*  soyons  réunis  au  Piémont;  ooon 
sommes  ta  marine  du  Piémont  et  une  «ontinuatioD  de  la  o6te 
de  France:  soyons  réunis  an  ^rand  peuple. 

Nous  ne  doutons  piàs  que  I  empereur  Napoléon  n'accède  à 
lïQs  vncux  ;  il  a,  dans  tous  les  tcms,  témoigné  à  notre  natioa 
.  une  tttlection  particulière,  et  natis  lui  offrons  avec  notru  dé- 
'  vouement  sur  lequel  il  peut  compter,  un  bt^an  port  ou  ti  a 
déjà  fait  construire  des  vaiiiseaux  de  ligne  t:t  cita  frégates»  et 
CB  même  temt  vingt  mille  matelots. 

.  L^ogleterte  seule  poorra  ee  plaindre;  mnia  elle  ne«oat 
%  point  veamiiBs;  et  elle  nous  fait  la  guerre.  Las  autr^ 
^t^  aefoiit  au  moins  indiflÉrena  ta  ehangmeiit  qal  arrive 
dans  notre  existence;  car  nous  n^angmenleroBa  en  rien  b 
puissance  militaire  de  la  France. 

-  Décret  d«  sénat  de  In  république  Ligniienne»  dn  S$  Mai. 

1805.  ■  • 

*'  Art.  1,  L;\  rôiitiioti  (le  la  république  Lig:urienno  à  l'empire 
françois  serii  demandée  à  sa  majesté  l'empereur»  sous  les  coq- 
ditions  suivantes* 

*'\\  Que  tonte  fa  Lîgurie,  sans  exception  fera  partie  iu* 
tégrantc  dé  Te  m  pi  re  fraii^oifl. 

'  f^.  Que  la  dette*  pubKqne  delà  Lignrfc  eem  liquidée  sur  les 
'  ikiémes  bases  que  celle  de  la  nation  wançoise» 

^^  Que  Gènes  cooservcm  son  port  franc  nvec  toua  les  prifi- 

lé^es  o'ïi  y  î^ont  annex^p. 

4".  (y)  Il  fhns  lu  répartition  d»''  !ri  rnntribution  foncière,  on 
nura  ct^ard  à  la  stérilité  du  territoire  ligurien  et  la  nature  dt^ 
culture,        ■    *  " 

^  5^  Qn'ît  b^exîitciu  ni  douanes,  ni  barnères  entre  la  France 
êlla  Ligurie. 

*      Que  -U  coflsciiption  sfefu  cestreinte  anx^ieuls  gensdt 

ïiliéi».-  '  .  ' 

T'  Qttetea  droits  ttottur  le»  Imnisrtntioiisûtte  sûr  leseï- 

'     i    i  ^    'y     •  I»         >(   -'I  •*•««►-  rt't      *        •  I         i   »    1  *      •  !..•••"* 
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portations,  seront  r%léfl  de  la  manière  la  plas  favorable  an 
Cpipmerce  de-*  productions,  et  des  m fiiui factures  de  la  l^igurie. 

8*.  Que  les  procès  tatit  civile  (jnr  criminels  se  jtit^eroatett 
dernier  ressort  à  Gèues  ou  daus  uu  des  dé^artemtus  de  Teai* 
pire  le  plus  voisin> 

Q\  Que  les  acqué^eara  de  biens  nationaux  seront  garantit 

*  iJ^ns  U  poaseacîon  de  ceux  qtt*iU  ept  ecquia»  . 

1Q«  i*e  préteot  décret  «ère  tou&Bk  4  le  ieiictien.du  peuple* ■ 

(Si«aé) 

Péris»  H  Juio,  18115. 

]^p^rt  A  S.  M.  Temp^renr  et  roi,  par  S»  £•  le  ministre  in 

trésor  public 

Sire. 

Le  peleoiieot  des  créances  américaines  •«?  le  feedsée  99 

*  miUioas  «at  eu  pleine  eaivité.   Parmi  les  créaaciefs  améri* 

cains  qu'on  paye,  il  y  en  a  plusieurs  qui  reçoivent  per  rinteiw 
liiédiaire  de  fondés  de  procurations. 

Il  m*eât  revenu  de  toute*!  pnrts,  que  qtielqueA-uns  de  cet' 

*  agens  se  plai^nuK  at  d'avosr  cté  obligée  Je  faire  des  sacriâces 
pour  parvenu  à  être  payé».  11  est  beacoup  plus  probable  qu'ils 
pe  prépurept  ainsi  dû  moyens  de  faire,  sous  un  faux  prétexte» 
supporter  cea  déductions  par  leurs  commettant.  C'ott  poot 
déconcerter  ces  manmuirres  que  j*ai  écrit  la.letlA  ci-jointe  à 
pL  Arm'itrong,  ministre  des  Etats-Uoit.  ')o  a  préteaMltt,d«> 
puis,  que  quelques  créanciers  avaient  été  forcés»  pour  obtenif 
leur  liquidation,  de  donner  des  billets  à  ordre,  en  blanc»  pajra«  ' 
blés  en  même  ivms  cjue  Ir  trésor  ferait  ses  paiemena.  Bien  per» 
9uadé  d'avance  que  rien  (ie  hemblnble  n'a  eu  bjen  à  U  liquida- 
tion générale,  j&  u'eu  tti  pas  moiua  jugé  nécessaire  de  Taire 
fcesser  ces  bruits  calomnieux*  J*ai  donc  pris  le  parti  de  voir 
tous  Içs  créanciers  tétei^téte      qioment  dn  pnimeot;  je 

.  leor  ai  dit»  que  je  prenais  des  mesures  pour  qn'il  ne  leurfifte 
alloué  aucune  déduction  par  leurs  commettans  d'AAéDf|iiet 
que  s'ils  avaient  fait  de  sembUblcs  billets,  le  paieaMnl  de» - 
pleurerait  à  leur  charge,  et  qu'au  surplus  je  leur  donnerais  les 

moyens  de  forcer  à  re^titutioa •  peux. qui  les. l«ar  nirtimii 

extorqués.  '  '* 

Il  me  parait  que  ces  bruits  oqt  moins  de  consistance  depuis 
que  J'ai  pris  parti,  et  s'ils  cessent  entièrement»  j  'aumi  la 
■certitude  que  ces,  rapporta  étaient  des  impoitaret  de  geoo 
pupidea»  quetoulaient  tromper  leuss .commettons» 

Je  vous  prie/  sire»  d^attiéor  rhopiiaage^de  SMm  ,pmtmi. 
fpi^^Qt,  ppur  votre  Moàjeste.    ,       - .  - .. .  ..| 

II.  ,t.     .  •   '  .1  -BAfinA.MârllMil^.  a 
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PHrii»  le  11  PtaiMsl,  a»  IA« 

^  l«  mmittre  du  tr£iôr  public  à  8.  C  niDiitra  plénipotea» 
tlftifede£(ttt»..Uiiit. 

Firtt»  le  17  Floréal,  u  13. 

MooBi^ory 

Nom  âfiiM  voM  ei  UMii  prit  eoniioifaaiice  de  le  Kf|tiidctiM 
qel  e  4U  de  eheeime  det  ereencet  eméneainei»  payablei 
eo  trétor  pablie*  tur  un  fonds  apédalcmeeC  aatigiié  per  uaie 
ém  eeeveotions  du  10  Floréal*  an  II* 

Nou»avon§  pris  les  mesam  que  nous  a%'ons jugées  les  plus 
pro[)re8  à  garantir  k  chaque  créancier  le  reronvreineot  de  ce 
qui  lui  est  dû.     i^lusienrî*  d'^nirVux  sont  re^ri-seiitt'S  par  dtfS 
tessionnaîres  ou  par  de»  ayant-droil  et  fondés  de  pouvoir*.  Il 
parait  d'aprèt*  ce  que  m'a  dtt  U  per:»ouue  qui  »*est  prétteDtée  de 
votre  part,  que  Tout  cmignci  raliiia  qoo  ^ndqoeo^mia  pott»* 
feieai  liiire  deé  fMadats  qui  leur  tetoot  rèmis  par  vont. 
-  Il  m*eil  revenu  enell^qve  quelques  fbndés  ou  autres  agent 
•e  proposent  d'exercer  det  retenues  plus  ou  moins  considérables 
sur  le  montant  des  sommeft  qui  leur  seront  payées,  et  qo^ifs 
chtrcheront  A  justifier  rettt*  infidélité,  en  BUpposaiit  qu'ils  ont 
été  oblig-(:«5  dt'  faire  des  LU'ances  un  déboursés  pour  obtenir  des 
droits  î\  l  e  paiement.    Nous  devons  être  en  t^arde  contre  ces 
inrolpationâ,  lorsque  c«ux  qui  se  le^  permetteot  ne  veulent 
■—Muer  penoene  et  se  bornent  à  des  désignatteiia  vagneiu 

Tous  les  intéressés  à  ees  paîeoiens  otit  eu  et  auroot  toojom 
la  faculté  de  recourir  à  nous  et  au  magistrat  Intègre» directeur^ 
pénéml,  qui  a  présidé  à  la  liquidation  de  cet  et&ncaa.^  Mak 
indépendamment  de  cette  faculté,  vous  pouvez  provenir  tous 
ceux  à  qui»  ou  pntir  le  compte  de  qui  ces  paiemejis  sont  &itBy  • 
qne  la  totalité  des  sommes  payées  leur  a^ipartlent  ;  que 
leurs  oorrespondans  les  trompent  s'ils  veulent  exercer  des 
tetCOUes  soit  exorbitantes,  atn»!  qu'un  me  l'a  rapporté  soU 

ipw£«e  Modiques.  Ils  ne  doivent  leur  allouer  que  les 
paittipIfMoas  otdiaaAres  du  Toute  antre  dedttctioa 

secrète  ou  même  eiMée  que  ces  Correspoodans  leur  feraient 
aobir,  indiquerait  une  malversation  coû^e  laquelle  iU  seront 
reçus  à  se  pourvoir  devant  les  tribunaux  on  de  toute  autre 
l&auiére.  A  l'appui  de  leur  réclamation,  ils  obtiendront  de 
TOUS  et  de  moi  tmis  (es  rt* «neignemens  nécessaires,  îls  pour- 
iont  les  demander  t\  (jneKjn'époque  que  ce  soit,  revenir  en 
demander  de  nouveaux,  tienne  leur  sera  refusé»  Nous  re* 
Méefoos  toufoors  comme  on  devoir  de  les  mettre  en  état 
d*e«ercer  lèprs  dr^  d^  tqitte  leur  itendoe*  Je  ciols  mène 
Â'PNfWtt  petsqee  ms  et  mot  devoni  virfr  tootei  las  partisi 
pienantes,  cjue  nous  leur  donnions  f»s  assurances,  et  que  à 
aucuns  svaient  pu  être  induits  en  erreur,  ils  sachent  que  nous 
p'épagnerons  rien  ponr  qu'ils  n*éprouvent  pas  le  moindre  prê< 

judice  sur  le  Bioataot    iesonmoi  qui  auie  été  foceiuioe  leur 
>tredùe, 
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voub  prie*  Maniier^  d'ugréer  i*4âaur^ce       ma  ligote 

(Sîgoé)  Babs&-Mauoii^ 

Gènes,  19  Juin,  180$.  ' 

jUt  niwttjre  de  rinténeur  de  Tempire  fraoçiîi»  en  ?erta  det 

pouvoirs  qui  hii  ont  été  donnés  par  S.  M.  Tenipereur  dans  l«» 
4éfMirt€;men8  de  Gènes,  Monteootte  et  des  Apennins  ;  arrête  t 
Art.  1er.  La  coa^titutiuo  iigniieiuie»  ar^auuée  en  imip 
C9t  abolie. 

.1^  gouvernement  qu'elle  établit  est  dÎMos» 
8»  Cm  Uw  pctoclleMiit  «tkiMMct  «•iitiiMmNiti  êàn  mê^ 
emtUB  jatqu*à  leur  cxpreMe  refontion.  Un  ^cootributiiNM 
dînectMt  et  indircMsteB  sont  jiNMritoiiemiit  maittt^M»  «I  c«alîq 
WMV0ilt4*ètre  ftcquittéet. 

3.  Les  présidons  des  maj^istraturefl  de  Ift  juntice,  de  \a 
guerfCfde  i'iniérieur,  des  finances,  des  cultes,  de  rinstroction 
publique,  des  arc  hives,  l  ej^tront  séparément,  chacun  dansi  sa 
par  Ut-,  radniini^tration  doot  iU  sont  chargés^  «t  fte  coutbniie* 
Tout  aux  ordres  du  aiiuiatre  de  l'intérieur. 

4.  TùWÊ  Uê  fiMicâmaÎMsppbliciciiii  leur  ■iiptmbgrdlun^» 
chargés,  daim  le»  différentes  joridîctiooay  de  veiller  à  TeafilooM 
çatàSa  des  lois,  cootiaueroot  Itttiii  firnctînM  «ree  ia  mém» 
tfSi|KNi8abUit^ ami  ^iiiB  laaagm  de  tom  kagaswrçadeaat» 
iPice  public. 

5.  La  Jiislke  aerA  «atMlof  4ya  imd»  de  Teaii^eieiiv  daa 

Français. 

6.  Les  troupe^^  lli^urien nés  seront  auK  ordres  du  généjnal  d® 
brigadi^  cammaudat^t  ïta  troupes  iraufoiaea  ;  elks  preudront 
la  cooaidib  fmn^aiae  et  eooaenrejEOi^t  fHronaoraneiitleororgaBl- 
aalîoa  actnatle.  » 

7*  Les  bÂtiraecs  de  Uétat  seroat  aax  «adnado 
de  là  diviaioD  Icapçaise  qui  est  daosce  port. 

8.  Le  commÎMaire  général  de  police  oootinaeim 
ft  correspondra  directement  avec  le  ministre. 

d*  La  vente  des  (îoniaines  nationaux  est  suspendiie. 

10.  Aucune  dépense  ne  peut  être  faite,  aucun  paietnent 
peut  avoir  lieu  que  d'uprct*  une  autgrisiaiiou  du  loiuistre* 

11.  Mardi,  23  Prairial,  aa  lever  dm  ioleiU  le  paictIkMi  Jbia« 
sera  arboré  par  les  farts     par  Isa  'Mttmeoa  qm  aaat  m 

rade»  et  salué  de  91  oovpa  de  eaiuiii«  |Mr  U  fboa  ci  fiar  I» 
fiégtde  Maamandaute* 

19.  Le  présent  arrêté  sera  imprimé,  publié  et  aAebé.  Laa 
présidens  des  magistrature  de  la  justice,  de  la  (»«erre,  de  l'in- 
térieur» des  tiuauct»,  des  ctdtcs,  de  l'instruction  publique  et 
des  archives,  et  les  comm^nUaut»  des  forces  de  terre  et  de  mern 
iOAt  chargés  de  &uu  exécution, 

(Signé)  CSAMVAffinr* 

Fottr  ioo  eneahepcaw 
Le  iccfétaire  général»       ($gné)      J.  If.  Ds«gSAiiDO^ 


S€d 

'  JLc  ministre  de  rintérieur  de  r*  mpire  français  aux  h:ihjt«iJ* 
det  départeiueos  de  Gèue5«  Moatf  uoue  et  des  Apennin» 7 
/  Gèoes,  àO  Prairial,  au  13. 

Peuple  de  laLigurie!  voiuavez  ouvert  le»  yeox  ^ur  le 
^ngtrdevMre  position.  'Voot  tves  conna  combien  vote 
ÎMÔléitiiMt  Méeiiti»siiît  vos  fMMcrmrerie^ewe,  et  comniM 
fweilé  entre  des  bernérci  qse  vont  oe  pooYÏes  Iritichirt  vos 
ttioiitagiies  et  la  mer,  votre  indépendance  vous  mettait  dans 
la  dfvtihle  Hép^ndHiue,  pour  vos  hesoiî)*,  r\e  vos  voisins  du 
Continent  ;  pour  v<>h  besoins  et  votre  co:ninL'rre,  de^cette  na- 
tion or^ut  illeuse  f I 11 i  se  dit  la  souveraine  des  mers  et  qui  pré- 
tend faire  à  eile  feeuie  le  commerce  du  monde.    C*e&t  pour 
ne  pas  renoncer  à  cette  îndépeoduiee  pcr  vous  si  ^arietBoe- 
mencdéfendoe,  que  Tont  «ves  «oala  repocier  A  celle  d*m 
grand  peuple,  le  plus  indépendant  de  la  terre.    Voua  aves 
appelé  un  protecteur,  un  père.    Vont  lai  avez  demandé  de 
vou»  défendre  au-dehors,  de  faire  régner  au-dedans  I  a  sécurité 
et  la  îiHi  rte  rivile,  de  vous  rendre  votre  antique  pro«pénté  ; 
c'est  pour  re  tu  pli  r  vos  vcenx  f|ue  i'euipereur  de«  fV;  lirais  a 
accepté  vo»  offres  ;  et  ctUe  assurance  que  je  \  oiis  (icnne  rri 
aon  nom  est  la  partie  la  plut»  douce  de  la  miâ^iou  duul  d  m  a 
konoré. 

Vont  Hitm  Ict  tmi»  généremtde  la  France  dans  des  temt 
éifficUcs:  parla^saojourd'hui  mb  glorîames destinées.  Con* 
servez^  mail  réalises  cette  franchise  de  votre  port,  maintenaar 
aoinnre  «léantie  par  Tabourde  et  despotique  loi  d'un  blocus 

îmagii>Hire  qui  en  écarte  tous  le»  neutres.  Qu'une  octiTité 
nouvelle  en  tasse  sortir  de  nonve.uix  élernens  de  prospérité. 
Que  vos  vaisseaux  volent  sous  le  paviUoii  trançaif,  partageant 
*  ses  prérogative»  et  «on  indépendance,  et,  dès  ce  uiomeat,  ga- 
rantis des  attaques  des  barbaresques.  Que  les  produits  de 
votre  Indnslrîe  IVanchiiseot  les  Appennios  et  les  Alpes  ;  qu'ils 
pénètrent  jasqn'anxoKtroantéa  do  la  Fmoce^sans  rencontrer 
«M  seoie  narrière  ;  que  ce»  mootagneM  qui  fona  sépanAt-des 
plus  riches  plaines  de  l'Europe,  applanies  par  une  puissance 
accoutumée  à  vaincre  tons  les  obstacles,  s'onvreiît  de  toutes 
parts,  pour  laisser  arriver  jusqu'à  vous,  et  ces  approvisionne- 
ment qui  v')us  in^nqvient,  et  ces  matières  pren)ière!<,  aliment 
de  votre  industrie,  et  ces  productions  de  tous  genrett  que 
votre  caosfoeroo  portera  aox  eatrémités  do  monde.  Voilà  ce 
l9Bt  -  voua  est  proipis*  ce  qui  tous  est  attnr^. 

Gènes  se  reWera  avec  son  commerce  et  sa  marine»  et  ro» 
•od%Tera  sa  gloire «t  son  ancienne  richesse.  Son  culte  qui  est 
celui  dePimmense  majorité  des  Français,  sera  re9pecté.  protégé; 
le  sort  de  e  eux  qui  en  >;o![t  lea  ministres  sera  awuré  d'une 
manière  conforme  à  l'ini [>ortance  de  leur*?  foiietioii?.  Un 
Ordre  invariable  si'établira  dans  ^es  mur*  ;  se^^  frontières  et  sca 
camfngnea  ne  seront  plus  infestées  par  de»  brii^aiids.  Soa 
territoire  est  ag^randi  ;  m  domination  s'étend  de  la  mer  j«MK 
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accumulés;  aucune  ville  tle  la  Fmocc  n'oflfre  une  pareille- 
réuttioi).  Le  refetaurateur  tlu  |)ren>ier  pn>;  irt^  da  monde  ar- 
ïivijrn  bientdt  dans  vo*  m n rs  :  sa  pié*»tiicestru  1»^  Il  votra, 
prospérité  future;  il  eu  posera  les  iKises^  CouUiiacz  cepen- 
cittut  d'obéir  à  vos  loU,  eu  vous  contiant  ù  sa  ^^esse.  Cttlu'i 
qai  a  taot  afferaM,  ne  totuchcOL-à  cet  édifice  que  pour  lé 
cQiMolid«r« 

Par  son  excçllPTîCôf  ' f  ' 

La  MîCtéUtfagéawaU  .  •  (^igtié)  -    .  J«iM.  D&€i&bando» 

Dm  Cjimp  de  €a«ttgUone>  te  13  Jqîo. 

'.AniiwiMlit^ù  t)ou»a«rtiroat»  4S  lialaîUoQad*îtifnnterie«  45 
ctaadroaa  d«  cavalrie».  et '60  pièces  de  canon-  att«l4efl^  na^ 

nœuvrent  dans  rinaincnsc  plaine  de  Montechiuro. 

Sur  un  let  tre  qui  s'élève  hu  milieu  de  lu  plaine,  e^t  placée 
la  teute  de  l'etnpereur,  t^ni  de  là  voit  let».  poi^Uion^i  de  bonuto, 
dfe  Cantiglioiie»  de  Moutebello,  d»-  Tivoli.  Le  regard  se  perd 
dau^  rUorisou  dout  les  bocae»  «oiU  Aiautout;  «t  les  cliai^i^s  de 
URomagiuf»      .  . 

.  jamaU  la  Fn^sf^  a>  en  des  tnaopes  ploa  W1û9«  PiWMHnmft 
avec  plua  de  profnptîj^wli^  .et  animées  d'un  milleiir  esprit» 
ll^niqu*ou  voit  ce  camp,  apiée  c^ni  de  Mareaga. ^at  qn'afi 

sait  qu^indépendamoieot  des  corps  qui  Irs  composent,  nous 
avons  une  division  ù  Gènei^,  une  autre  à  Tlnience,  une  troi- 
sième à  iS  apte»,  ou  reutarqnc  (jue  nqu.-^  avonn  HclutUement 
en  Italie  plusde  troupe«.qutr  nous  n'eu  avotwjanjais  eu,  lude- 
pendauiuieot  du  ,i;o{-ps  de  troupes  It^lieniiet»  qui  hc  t'or^ueut 
9^8sisous  sea  pualitrea»  «t  parait  auiiiié  , du  d.éair.desa  cmilte 
digne. il^  toq.a^iivfitai»,    \'*  *  , 

.  Lorifin'pw  tant,  da  poîfyaoce  on  ne  demao^^-^i^'  i^  ve«t 
que  la  paix,  et  une  paix  4  coDdilîqoa.  égalai»  paii|H|n-coaaa^ 

ypir  raven^lemenl  d'une  puissance  qui  la  repousse,  d'une 
puissance  qui  n'a  pas  le  pouvoir  de  poj'ter  aUcittlaà  ia  pco^ 
^trité  et  au  repos  de  celle  qu'elle  combat.  ' 
^  JUachaleui:  eat  très-i'orte  ;  luaia  le  corp&  de  T  empereur  est 
aiisai  iofatl^able  que  son  génie.  11  e:»t  d^aille^rs  daos  cç|} 
Ige^  rWoaiiM  . acquiert  <Sail|ue  jour  d^'f<99CM^iMMReUefi, 
K%  OÙ  U.paut  latgoim»  ^dans  peu  de  oiaia»  le.ûouirer  partoplk 

présence  devient. Utile  à  la  gloire  de  seMUOM».  - 
^  Le  maréchal,  Uc&si^res  a  fait  ,  exçcuter  les  manœuvres  quei 
lepupereur  a  coniaif^ndêen.    Il  l'a  faif  avec  une  activité  et  une. 
tactique  .pariai tt^    Le  mat  tclial  Jourdan  a  commandé  lui* 
iDeme  l'infanterie.    Tous  ieii   tut'u vcrnens  (jue  rciiipertjur  a. 
voulus  out  été  exécutés  4J^r^  les.  4b  ij|aLaiilous^<^qi^fne 

Y  Y'if 
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raient  été  par  un  réf^iment,  et  S.  M.  qui  en  fait  det 
vreS)  n'eit  pas  facile  ù  contenter,  a  paru  fort  satisfaite. 

"On  droit  que  rcmpcreur  restera  edcore  demain  au  c-amp,  ef 
qu'il  ira  ensuite  visiter  les  places  de  Penchera,  Yéronne,  Le- 
gnago  et  Maotoue,  dans  lesqueltes  on  ft  laît  dè  grands  timwrt 

4  Juillet  1805.  , 

V      Bolofi^ne,  le  24  Juin. 

Hier  à  midi,  S.  E.  M.  le  marquis  de  Gallo,  ambafwiHeur 
lie  S.  M.  le  roi  des  Deux-Sicile»,  a  été  conduit  au  palais  de 
Tempereur  et  rot,  et  admis  À  uue  audience  particulière,  gui* 
vant  les  formes  d*osage.  cette  audmee,  il  •  pitenté 

les  lettres  de.crém^,  qoî  TteevUllMi  m  q^nalilé  d'ÉmiMi— 
deur  auprès  de  S. M.  le  roi  d*Italîe» 

A  deux  hei^reti  le  genfalooier  et  nne  dépotatton  de  la  ré- 
publique de  Lucqties  ont  été  introdnTt>î  A  !*rttîfîienre  de  S.  M. 
Tempcreur  et  roi,  qui  les  a  reçus  environné  de  ses  ministres 
et  ses»  gmuds  officiers. 

•  M*  Belluomiai,  gonfalooier,  a  porté  la  parole  en  ces  termes  i 
«•Sire, 

««-LVxpértenéeée  q«icl<|ii««  'miéee,  é  fiieiMAes»  dm  mt 
gimode  partie  de  TEurope,  en  évenéam  cjitieiiiéMbet  ef 
mêHÊMMtêi  n  piwduit,  an  inilîea  4é  cet  tristes  leçeiM»  Vie 
grands  evanteges  pour  la  société,  en  éclairant  les  peuples  stic 
letir^  intérêts  et  9ur  \m  formée  dc  g^lifet ttcmeui  m  pttt»  COIN 
Tenables  à  ietir  position.' 

•*  Le  petiple  lucqoois,  apr^s  avoir  été  a^^ité,  dans  les  siccres 
passés,  par  toutes  les  factions,  par  toutes  les  ambitions  qui  se 
dtspatmnt  raotorité  ;  après  àtoîr  eo  altematiTement  à  g^mirn 
exeèe  da  ponvoiv  emtiiire^ilNin  tyrao  «ir  én  lùÊSheUt  é& 
Toir  IM*  les  ulens,  t^tee-leeéntatlitwiis  cottlNimés  péx  Vèa^ 
blissement  d*une  aristocratie,  contraire  an  rœu  m  ^knflUê 
éomme  à  ses  intérêts,  avait  én,  dans  ces  derniers  teiâs,  une 
constitution  pliîs  popiîîaire,  mais  trop  faible,  trop  incertaine 
pour  rallitr  tous  les  citoyens,  pour  consolider  le  gouverne* 
ment,  pour  lui  donner  quelcjne  ^'arantiv  ^\r  Taveoir. 

**  Dans  la  vue  d*échapper  aux  lualheut  ^i  d'uu  «gouvernement 
«rtlitrérè,  ceux  d*ane  Aristocratie,  concentrée  cbras  (jueHruet 
Amilteet  «MînèMlvéïiietti  d'une  détHècrtWte,  incertaine  dan^ 
•es  ôpétntio&»  et  tiens  ttritHe»-  tes  vues,  nous -avons,  '&né*ièàm* 
tim  accord;  genvememelit,  torpa  légialeftif,  citoyens,  ancfens 
nobles,  artisans,  le  peuple  entière  reconnu  la  nécessité  d'un 
gouvernement  comtitntionnel  et  libre,  remis  entre  les  tnainj 
d'un  prinr  e  qui,  par  ses  alliances  et  sa  position,  nous  arrache 
eux  dangers  de  notre  isMctbent  et  de  notre  faiblesse,  puisse 
uOùs  assurer  le  respect  de  nos  voisins,  et  uouti  douuer  la  ^raranti# 
ttte  eoavIelNlft  4e*Éotre  iiidÉpeiM^^ 
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'*  Un  prince  allié  de  V,  M.  peut  seul  ns^urcr  k  notre  patrie 
lous  ces  avantages:  c*cst  iù  que  uoub  trouvons  la  pniasaiiee  cjui 
nous  eiivirouue»  et  qui  voudra  que  noua  protéger.  C'eat  la 
gtnmtie^Qt  imncipcs  qui»  mémeaa  miUeii  detagjltBtMt  par 
lilH|iMi^  oot  tonfoiirB  guidé  ttoê  pèrtt;  qtiî  topl 
Mtre  ipoiîtîui  «k  pour  U  coftafirvation  desquels  lion»  ami» 
d*uii  cousentemeot  unamncw  résolu  de  proâlcr  du  momeot  oÂ 
V.  M.  U  éteit  inrét  ém  bm  oeotrées  ponr  la  pner  ét  fixer  notra 
aort. 

**  J'ai  l'honneur  de  ])résenter  à  V.  ÎVI.  l'  s  act^s  coostitu- 
tionnels  qui  tixprimeut  les  vœux  âm  Lucquojs  cL  les  reg^istre» 
dfi  Ifiurt  sigoatures.  Le  gouveruem^ut  qui  voit  de  plus  pfèa 
kt  hwiiaÉ  île  l*ilift«4e  pranier  teii  m  mu  i  k  corps  légie- 
Ifllîf  BBttmnliMnni  c'eét  «mptené  de  l^doptur»  mais  cbacaa 
daettnttttbiea  a  voulu  le  souscriit  psisouneUt^meiit.  V.  M» 
verra,  dwm  lA«i«ltitiuie  liceMgnatopai  des  citoyens  de  toutet 
les  classes  avec  quel  empressement  ils  se  sont  portés  à  txpri» 
Hier  individu  cil  Line  ut  les  scriUintrnH  de  leur  cœur,  sentiinena 
qui  ne  pouvaient  se  manifei>ler  d'une  manière  plus  ^ibre^  plu» 
dégagée  de  toute  influence  étrangière* 

**  Si  jamais  commission  publique  m*a  paru  honorable  di 
ielfeevèec  «^aii  -mm  4Mte  pli»  -qua  4oote  «A«r«  oelle  «à  U 
m'est  patflM  a*aAir  tmpémle  ci  rt^yal  rboMfM|^^ 

U  vite  -ok  respectaeeae  Moannaiesance  de  peeqpli  leoqoois»  et 
je  ne  puis  q«*«i^«iger  comoie  te  plus  heereex  marnent  de  ma 
vie,  celui  où,  appelé  par  le  vœu  public  à  remettre  à  de»  mains 
qui  nous  sont  bi  t  hères,  les  destinées  de  ma  patrie,  je  vois 
s'ouvrir  devant  elle  uu  avenir  plus  brillaiR  et  plus  fortuné: 
riudépeudaoce  de  Lucqiies  serA  protégée,  sice^  par  votre  bieum 
▼eillauce  envers  elle,  par  le  voisinage  de  vos  étata,  parleatai» 
rité  que  lui  deanant  votre  appui^t  votre  gloire»  Soo  bonheor 
va  se  trouver  associé  à  celai  d'une  partie  jle  votre  auguste  Sêê* 
mille,  s'il  fallait  à  mon  pays  une  nouvelle  garantie  de  ton  ezia- 
tckioé,  il  la  twenlmût,  aife»  deae  ka  affedieni  penéincOce 
de  V.  m;» 

Apred  quoi,  S.  M,  a  répondu  en  ces  termes: 
•  **.MoJiâteur  le  gonfaianier,  messieurs  les  dépotés  des  au* 
aiens  et  du  pt^uple  de  Lacques*  mou  ministre  près  votre  ré« 
pebliliue,  m'a  ptévena  de  la  démaielie  ^e  ijoitm  fintei*  Il 
»*eo  a  Mt  eaéiMliIre  tame  hi>  ahicéiîté.  La  vépiililiqM  ém 
iMCipies  sans  fitfce  et  sans  armée,  a  trouvé  sa.  garantie,  pen* 
dant  les  siècles  pasaéi»  daea  k  kî  générale  4e  l'empire  dont 
elle  dépendait.  Je  considère  aiijourd'hui  comme  «ne  charj^ 
attac  hée  à  ma  ronronne,  robligation  de  concilier  les  di£Ëéraiia 
^rlis  qui  peuvent  diviser  l'intérieur  de  votre  patrie. 
'  **  jLei  républiques  de  Florence,  de  Pise,  de  Sienne,  de  Bo» 
la§Be«  et  toutes  ies.aatrea  petites  républiques  qui,  au  14e  sié* 
ele,  pertageaieat  ritaliov  ont  en  à  eproaver  kt  oaèBMi  iaêoo» 
léeiepe;  tmitciOBt été  agitées  par  kfiictioo  populaiie  ^ pat 
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ccl!c  des  im!)îrs.    Ci^fvendant,  ce  n'e.^t  que  de  ta  concil'atiôif 
»<e  ces  dirtéreiid  intérêts  qnp  peuvent  iiiiitre  la  tranquiiitié  «t 
le  bott  ordre,    La  confit luùon  que  vou»  av«»  depuis  tiOlft  MM» 
citikibie;  je  ne  me  hvm  point*  dietiiiialé  <|B*clle  ne  pouiaif  4» 
ttindrem  bat*  6i  j»       jamis  >répoiBdai  mwat  pMMM  qvi- 
Bt*^e  été  portéei  ioavent  psr  Im  dif!^ift«l  piifcfai  4I«  w 
•Jtoyens,  c'est  que  j'ai  senti  qu'il  «rt  des  ioconvéoiens  qui 
naissent  de  1»  nature  det»  rhose-s,  et  att!çquels  ifs  n'^t  de  re- 
nitnl»'  "Ht'  loî-ctie  h's  (lirtVreiiles  cla^*-es  de  l'état  éclatrée», 
FDni  tou'es  it  utucri  dulvs  une  même  rflle  de  tiouver 

uuts  ^Mraulte  dunn  l'étubli^semeiit  d'un  gouveriitfiueut  fort  et 
«MtittttifoRael.  J 'uecotupUmi'dMie  vot#e  fm,  je  OMifteiw  te 
goBTeroemeof  de>v«t  peuptM'à  ynimm  i|«t  in^cit  cbèm 
|Nir  les  liene de mng.  Je  lui  iorpoiiérai  l'ebli|;iiliÎMi  de  rnyuttt 
cou^tamment  v«e  ConttitetiofKi.  Elle  ne' eerm  >ni<iiéi  ^iM^ 
dé^ir  de  remplir  ce  premier  devoir  de»  princes,  ^impartiale 
distribution  de  ta  justice.  Elle  proté^ifem  ei^alement  tou*  le* 
Cîtoyeiis  qui,  s'iU  *ont  inéguux  par  lu  l'ortuii»-,  seront  tons 
«ijHUx  à  i«es  vt'ux.  Elle  ne  reroiinHtlra  d'autre  dirierence  eiiire 
eux  que  celle  pioveudut  de  leur  loérite,  de  leon  aenrices  et  de 
Itaun  vcrtue.  ' 

De  votre  tàtèf  le  peuple  die  Liie^M  MMrtîm  toafe»ta  ûêm^ 
ftétice  qae  ie^  lui  deosey  et  «ara  peur  aen  nMiveMi'priM-Uv 

eeniiaMiis  que  des  enfaiM  doÎMBt'  à  leur  j^èvCt  detrcftoyens  à' 

leur  niEigistrat  gupréme,  et  des  sujets  à  leur  prince.  T)aiis  l^ 
mouvement  général  des  affaires,  ce  beru  pour  «mi  un  sentiment 
doux  et  consolant  de  «avoir  qne  le  peuple  de  Lucques  mt 
heureux,  content  et  sans  inquiétude  bur  âou  avenir  :  je  cevti* 
luieMi><l'étre  poac  votre  patrie  un  protecteur  qui  ne  serojaiiiaie 
iiadiffikèiit^Miaort/'  -  :  i]        '    •  .rr 

Paris,  ?3  Juillet  1805,  ,  .  ,  i' 

^  La  Russie  -avait  fn\t  dftTunKÎt  r,  par  rintermcdiâire  de  la 
Prusse,  cirs  pa^-H*  î  (1 \)i>uv  11(1  (  hambcllun  qu'i  lie  désirait  en* 
voy» T  à  l'arib  auprès  dii  S.  M.  rem[»ereur.  Ij^s  passeports  Ont 
éle.  eoaune  ils  dcvu:eut  et.re,.açcoixieb  sans  aucune  explica- 
tUiD.  .  IDkcpuis,  les  papieoi  ^aoglaif  Mbo^ont  appris  quelque 
abose  de .  robjet .  d«  la  million  I  de  If*  «Noiroailio&  •  '  *  A|Nè« 
beuwxjup  d-pitlaaa  et.de  contr'ordres,  oe  diambellati  est  arrivé 
à:BciUn,  puis  retourné  à  Suint  Pétersboavg^-et  «a  miiMMI  pa^ 
mît  terniméu.  Si  c'était  M.  IVovosilzoi',  qut  devait  apporter 
propositions  d  Angleterre,  clic  verra  <]u'el!e  a  maintenant 
aifiiire.  .  Doit-o»  coasulerer  comme  icpomines,  les  ouvertures 
que  t  euipcreur  des  Fiauyai»  ht,  il  y  a  six  mois  à  cette  putf* 
laBCe»' oa.rAugUicrre  se  réservert-elle  de  iiépoodre  ?  Cette 
Hlieatiou,  ou  fe.iaaÉ/offt:bkn|  c'e»^  le^dbÎMt  de  Loi|dr«t  qui 
^at'la  féioiidw,  ....     4.  m  .  t  »        1  -  «-i 

» 
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,  MONÎTEDR»  U  24  Juillet»  laOI^.  '  t 

BerlîO'Ulff  JoiUel»   •  . 

>M*  de  NovMÎUof  est  parti  hier  pour  Seiot  Pétenbonrg,  û  à 
«tt  e«fttit  tvD  dépert  otie  lotif^e  confUrenc^avee  M.  Jaékion. 
:  Baitoimon  avait  e*«''  ;it!iioitc('e  dans  toute  l'Europe  plu  sieur» 
1B0ÎI  avant  qu'eite fôt  mUe  à  exécution:  cela  seul  devait  la 
rendre  inefficace.  ^u«?s'!  devient-elle. l'objet  de  beaucoup)  de 
discussions,  de  calculs,  d'intrigueS'  Après  avoir  peint  jM.No- 
vosilzot  cotuuie  un  porteur  d'ordres,  plutôt  (|u'un  négociateur,' 
ou  présenta  sa  jnib^iou  suus  d  autres  couleurt»,  atin  de  U  i cadre 
lieu  moins  '  odieuse  :  il  nié  devait,  disait*oa,  traiter  ()u!ttvec 
rcrapereur  1uî«>ii>è«ne.  Ceux  qui  réppndoientdee  bruits  aussi 
abtfurdes,  savaieui  trèn-bien  que  tente  espèce  de  prétention  qui 
É'Àeig^kierait  des  égtirds  dûs  à  onè grande  puissance,  aurait  par 
cela  même  rendu  nul  l«'  une  mission,  dont  le  but  d'ailleurs  ne  pa< 
Taissaitpa^  frirt  clair.  Et  eqni  manifeste pnrriU«'[nent  ce fju'elle 
pouvait  avoir  de  vaj;ue  fct  d'obscur, c'est  qu'ellea été  successive- 
ment l'objet  d  ordreH  et  de  contr'ordres.  Mai"»  tout  bipu  con- 
sîçléré,  le  contr  ordre  qui  rappelleM.  de  Npvosilzoi  u  Saïul  Pe^ 
IWribeurg,  est  probabiei&ent  pluè  ntîle  à  la  paix  que  l'ordre 
fin  rtuvoyeit  à  P^ria. 

'  l%'le*mit  de  sa  miamon  était  de  di^iper  les  froideurs  sur» 
^Emeeentrek  France  et  la  Russie,  il  aurait  vraisemblable^ 
Iseut  réussi.  Qu*ont  en  effet  de  commun  lu  France  et  la  Rus-^ 
«ie  ?  f  nHr'  pendantes  Pnne  de  d'autre,  vWrs  sont  respective- 
•roeiit  imlies.pour  se  faire  du  mal,  et  toutes  [puissantes  pour  se 
faire  du  bien.  Si  l'empereur  desFran(;ais  exerce  une  i^rande 
influence  en  Italie»  l'empereur  de  llusâie  exerce  uue  latlu- 
«ÎKW  plus  gnindè encore  surla  Porte  Ottomane  et^tur  tk  Perse* 
a-ttne'indueoce  circonscrite,  qui  ne  s*étend  point  au-delà 
des  disesénOB»»  *  ffelatives  à  ses  limites  et  ^augmente  pas  sa 
léveé  d*É»e*  eaaikîère  ma|eore:  Vautre,  aii  coiitrtttre,  exerce 

*r»n  itifÎMencp  sur  deux  puis-'^ances  du  premier  ordre  ;  qui  furent 
lonj^-tem^au  même  rang  politique  rpie  la  Francf-  (  t  la  Iiust»ic  et 
qui  doni  inent  sur  lesArabies,  la  Mer  Caspienne  et  la  ÎMcr-Noire, 
Si  le  cabinet  de  Russie  prétend  avoir  le  drujtdc  fixer  des  limites 
préeisse  où  la  France  doit  s'arrêter  de  tous  cotés,  il  est  saus 
éente  aussi»  diftpeoé  àpemietire  que  Fempereur  desFrançâi^ 
lui  piescrii^e  les  limitef  dàtts  lésc^nellf^s  it  doit  ser.  renfermerai 
Loiêqu'avec  le  télef^cope  «dllersMU  rl  observe  de  là  terrassa 
du  palais  de  Tabride  cé  qui 'se  passe  entre  l'empereur  dèij 
Français  et  rpielt^ur»?  peuplàdes  de  l'Apennin,  il  n'exiorc  pas 
«ans  doute  <| ut'  l'empereur  des  Français  ne  voie  pas  ce  que 
devient  <:et  ancien  et  illustre  eiii[)ire  de  Soliman,  et  ce  que 
devient, ta  Perse;  qu'il  ne  voie  pa»  que  depuis  deux  ans  le  Csàu-  ' 
es«se>tdlit  eblîeîv'tiur  le  simple  VoeU'^de' quelques 'meiaons  d^ 
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davic  tontes «Btièrit  toot^aiit  b  dépendance  de  la  Rame; 
qv*elle  y  a  établi  des  fortereaaet.  qu*en  obligeant  aioai  im 
rorteà  «onAVirsee -nsàrpatîons»  elle  B*e8t  donné  de  graoda 
avantagea  ponr  ponnnîi^w  aea  conqnM  dans  le  aein  de  la 

perte. 

L'empereur  (les  Français  serait-ll  donc  réduit  à  ce  degré  de 
faiblesse,  qu'il  dût  tul<^ndre,  de  sang  froid,  un  commi^6ai^e 
Husbe  lui  dtinnuder  compte  de  ce  qu'il  fait  dao6  deâ  pH\  s  la- 
connus  à  la  Russie,  et  avec  lesquels  elle  t]*a  aocuoe  Uaisos, 
aucone  babitude  ;  qu*il  dût  iCbraier  les  yeux  |HHir  ne  pas  voir» 
et  se  contenir  pour  ne  nas  répondre*  lorMue  le  anlun  SelÛB 
commande  moins  à  Conitaotinople  que  le  simple  eufoyé  ûm 
Saint  Péle^^bonrg,  lorsque  le  Bosphore  est  violé»  que  lea  mf^ 
fets  de  roccupution  de  lu  Crimée  et  des  embouchures  du  Phase, 
Re  font  sentir  duiis  tous  leurs  développement;  loruque  le»  cria 
du  btrail  qiioupie  contenus  parla  cruii»te,  donnent  l'éveil  à 
rEurojjc,  et  lors(ju'enfiu  il  n'est  pas  un  pacha  dons  la  Morée» 
^as  UQ  raubulman  à  CoDStaDtin(>ple  qi)i  se  s'atteude  à  vo^r 
cliaque  matin  uoe  étendre  de  la  Mer-Noire  agMWilIcr  anit  inede 
du  séraili  un  béraolt  prodamer  une  déclantien  de  guernb  nk 
des  coups  de  fusiU  retentir  dana  lea  jardina  du  Grand  Seigneur» 
\  Mais  si  un  cominissnire  nisaet  eu  venant  dire  àJPiiria  qa'e^ 
exige  une  ditniiuition  d'influence  en  Italie,  di^uît  aussi  qo^noe 
garantie  scia  donnée  pour  la  Perse  et  pour  la  Porte,  que  ïe 
Bo<>pliore  ne  sera  plus  violé,  que,  selon  les  usages  de  tous  les 
tems,  il  ^era  fermé  aux  vai^bcaux  de  toutes  les  puissances»  que 
le  traité  de  17(^3  ne  sera  pas  renouvelé^  q^ue  les  sujets  de  le 
|^>rte  ne  navigueront  plus  anus  |mvilloB  russe,  que  lea  «HM^ 
inenb»  levés  f  ^randa  liraia  en  Albanie»  pour  le  aenrîceLda  la 
Russie,  seront  licenciés;  que  le  OMmbre  des  vaisacnns  dans  ki 
Mer-Noire  ne  sera  jamais  assez  considémUe  pour  mettre  la 
Porte  dans  un  tel  péril,  qu'elle  aurait  succombé  dans  sa  ca- 
pitale» avant  que  les  puit^^ances  de  l'Europe  fussent  informées 
de  ses  dangers  ;  que  le  Phase  sera  évacué,  que  le  Caucase  sei» 
rendu  au  bchah  de  Per^e»  et  qu'on  laissera  cette  grande  cob« 
frée  jouir  enfin  du  repos,  après  tant  d'années  de  guerres  in» 
testiues  et  de  calamitéas  il  est  ftcile  de  consprendre  quel  m 
rait  Peffet  d*un  tel  langoage.  et  Quoique  nous  ne  sojnnaaa» 
anrément  pas  dana  le  secret  du  caninet  des  Thuillfiics,  nous 
osons  le  dire,  l'empereur  des  Français  serait  prêt  à  une  si  oMi 
trani^ac-tion  ;  il  céderait  non  aux  menaces»  mais  au  désir.de 
fonder  l'indépendance  des  peuples  et  le  bonheur  de  l'espècfc 
bumaine.    Quelques  bacriÀces  qu'il  fit  pour  l'indépendance 
de  la  Porte  et  de  la  Perse»  il  y  gagnerait  eucore;  la  postérité 
ponr  laquelle  U  travaille  le  reconnaîtrait  poi»  son  bienfiùteur, 
et  remarquerait  cette  sagacité  ijui  kfi  nmeait  fait; yoir  dana  Kn^ 
irenir  lea  Eubses  opprimant  nn  jour  Je  monde  entier  comme  ib 
oppriment  le  Nord,  et  parvenant. à  cette  moi^ncbie  nniverseUe 
A^At  00  a  tent  effny 4  l'fioni)^,.^  ^ii'po.  «OpiémM»  M 
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tems  comme  l^iimbitîon  du  peuple  françaîf,  qui  â  tout  cliet 
lui,  qui  ne  trouve  rien  de  préférable  à  ce  qu*il  a  chez  Ini,  et 
qui  ne  peut  jamais  être  dangereux  pour  Tindépendance  des 
autres  pays.  Si  le  plénipotentiaire  russe  venait  comme  porteur 
deb  paroles  de  rAngleterre,  qui  ne  voit  les  dtiRcultés,  len  em* 
bmmit  inextrinblet  que  dmaient  introduire  d«iia  l«  negraft* 
Iran  In  «oowltêt  intlnictioiit»  la  nMvetIci  pireUmsiont  de  te 
Russie?  Deqmiqne  nttdre  que  fussent  1rs  objets . sor  lef^ 
cftaels  la  France  et  TAngterre  sont  divisées»  ces  deux  nations 
«erafent-elles  réduites  à  attendre  la  décision  de  leurs  différeeids 
d'un  pays  éloigné,  a  uquelies  intérêts  de  l'une  et  de  l'autre 
sont  81  peu  connus  ? 

Lorsque  le  cabinet  de  Londres  a  souri  à  la  mission  de 
Nbvosilzof,   c^lîst  qu*il  espérait  non-seulement  engager  it 
Russie,  mais  encore  enitrÉlnerfmrcl^e  PAiitticheoa  la  Prusse^ 
càr  n  SB&t'  i^rt  bien  que  le  coocoars  seid  de  leHassie  ne4m 
permettnit  polatde  songer  à-  cet  prcnets  insensés  de  partagée 
qu*il  fi  conçus  contre  la  France,  et  qa  il  ne  cesse  de  rêver  dane 
son  délire.    Quand  le  gouvernement  anglais  voudra  la  puix,  . 
il  pensera  qu'à  une  note  Française  il  fait  répondre  par  une  note 
anglaise.    Cës  deux  langues  se  traduisent  plus  faciletuent 
que  toute  autre,  et  Tintervention  d'un  troisième  idiome  ue 
Minrait  qu*iembroaiilér  les  négoCiaiâont» 
'  Hf ;  lwtèsiliof^j>oe?eiti4l  «voir  îles  notietos  «sectes  sor  des  e^ 
finrei'  e^ssi  coibpliqnées?   8evait*4l  qn'*eo  traité  d*Amieh& 
l^^rt^ë  BiyMOre  n'était  t>âs  encore  réuni  tout  entier  à  la 
puissance  anglaise  ?  que  depuis,  Tem pire  des  Marattes  a  été 
détruit;  que  l'Angleterre  a  doublé  sa  puissance  dans  Tlndet 
qn*aucun  vaisseau  européen  ne  peut  désormais  paraître  dans 
ces  mers?    Pensait-il  que  la  France  renoncerait  pour  toujours 
au  commerce  de  Tlnde?  voyait-il  encore  (pie  ce  n*est  pas  ^eule» 
ment  da  commerce  de  Tlnde  qn*il  s^agit;  que  ce  que  Ciathê* 
Vf<ri^nNM4litjam«svoala  permettre,  rAi»le£nrreradbiena4a 
eshion  de  Cfopenhazner  qne  ce  que  la  Frence'ne  permettre 
imtss^  I^WlfOD  Ta  obtenu  de  la  Rnssie  dans  fe  ^Iphe  de  Wiù^ 
lande  ;  que  depuis  ce  traité,  si  contraire  anx  droits  dont  les  na- 
tions les  moins  fières  sont  jalouses,  de  cont'muelies  exten^iions 
out  été  données  an  droit  de  blocus;  que  des  nrière»  entières 
©nt  été  bloquées,  qne  cent  lieues  de  cotes  (le  Portugal)  ont 
été  bloquées  ;  que  Cadix  était  bloqué,  lors  même  que  nos  es* 
éÊdm  ikHtàùiâmit  ûmm  ledéHOit;  que  Gènes  est  bloquée, 
dè|^mrlihs^lDNi»ilr n^t  pas  wn  on  Mthnent  anglais,  que  d^ 
ptns  lîst  mèis'kiiSM  eltè  tt*ait  pas  vu  en  vaisseau  neôtre;  eflFiet 
de  rétran^e  condescendance  des  puisï^ances  respectives  !  A 
Venise,  à  Trieste,  à  Lisbonne,  dans  les*  ports  du  nortl,  on  a, 
dés  Ti notant  -où  le  blocus  de  Gènes  a  été  annoucé,  révoqué 

.  toutes  les  expéditions  pour  cette  place,  ce  plénipotentiaire  ve. 
sait-il  dire  que  la  Russie  avait  obtenu  la  liliei  té  île  Tlude  et 

-  du  commerce  européen  dans  l'Inde,  1k  recou naissance  de  la 

eooveimnété  connuoè  evr^mert/la  lémmciilieii  ÈtMk 
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extension  rlu  droit  de  blocus,  enveloppé*»  de  tous  rAtés  ?  venftît- 
\\  en  inéaie  teiii!^  ileinander  que  ia couroiuii.  d'Italie  fût  placée 
f\ir  uiàe  autre  téte,  et  récltouer  U  reoQuciutioD  à  qucrlqu^t 
mriiot  de  territoire  au-delà  de»  Alp^  ?  S*il  eu  avilît  été  wàmdp 
il  aumit  été Ifi  bien  venu;  il  D*eùt  |>oiat  éprouvé  4*QbitMW»  c( 
le  ^ accès  eût  Cquroooé  fOi»  eutrepriëe. 

I,  Mais  Bip  approuvant  ce  que  fiût  rAngleterre,  recoonai9saot 

son  droit  de  visiter  tous  les  batiniens,  de  mettre  en  état  de 
blocus  des  empires  entiers,  applaudisbant  à  l'immense  accrois^ 
sèment  de  t>on  pouvoir  danb  les  Inde»,  il  \ciiuit  en  même  tema 
mopuserù  lu  France  d't  vacuer  Parme  et  Gène^»  de  renoncer  à 
la  couronne  d'Italie,  c'était  évidemment  la  France  qu'on  voo- 
)iît  réduire  P^^^  1*90  ne  [Hirtageai^  la  Pologne  «um 
9çn  aveut  où  l'on  avait  épouvante  une  race  dégéiiér^e  \iomt 
lui  èter  leseottment  de  sa  dignité  et  la  volonté  de  sedéfira* 
<Sre  contre  Toppressîon.  La  France  a  des  bras,  du  courage» 
des  armée?,  et  quelle  que  fût  la  ('oalitlon  que  les  mini>tres 
anglais  parviendraient  à  n  nnu vêler,  la  France,  déplorant  encore 
l'influence  de  For  de  T  Angleterre  «ur  le  Continent,  dénouerait 
ce  nouveau  nc^udrgordien  cowuie  les  deux  c|ui  Toi^t  précédé. 
Tottta  les  foM  qu*oii  îutérvien^ra  pour  fiure.  nyitrer  enfla 
TAngleterre  fianfdçi  bori^e^rjaaln  et  çonvfiiablef,, aucun aacKH 
fice  ne  coûtera  à  la  France ^  inaiii  lonqii'pn  voiidra  peser  aor 
elle  seule»  elle  neyerra  dnns  ces  dessciniiqne  h^ine»  jaliiaxie  et 
insulte  et  Hcsurément  il  faudrait  être  bien  ignorant  du  calcul 
des  forcer  et.  de  i^.gçsiUon  ^ey  choi/^es  pc^i^r  e«p^r  d^Hf^naiif 
jamais. 

On  a  partage  la  Pologne,  il  a  fallu  que  la  France  eût  la 
Bcl)iique  et  la  rivç.du  Rhin.    On  s'est^  einpafé  de  la  Criniée« 

du  Caucase» de  Vembonç^ûre»  4v  l^^Hsc^a  ¥^c.ril  fiiut  %u«lâ 
Pranceait  un  .équivalent  en  £uro|ie  Tintérêt  de  sa  propre  «nnf 
servatiou  Texige» 

Veut-on  un  congrès  général  de  TEurope  ..j^  hifpi,  l^f 
'  chaque  puissance  metteà  ia  disposition  de  ce  congrès  ce  qu'elle 
B  envahi  depuis  50  ans;  <^u'on  rétablisse  la  Pologne,  qu'on  rende 
Veniise  au  ^éiint,  la  Trinité  à  l'Espagne,  Ceylan  à  la  Hollande, 
la  Crimée  à.  la  i^orte;  tjuDn  renonce  an  Phase  et  au  Bosphore 
qu'on  restitue  le  Caucase  et  la  Géorgie,  qu'on  laisse  la  Perse 
respirer  aprèa  tant  de  malheurs,  q^uereuapire  des  M arattes  ^ 
Myssoure  aoit  rétabli,  on  n«  MMt  plus  Vexc^ustve  propriété 
de.VAi\g|eter|pe;  la»  France  alors  pourra  rentrer,  dans  ses' î^ir 
jriennes  limites,  et  ce  ne  aem  pas  elle  qui. y.  perdra  d'avantage. 
D'où  viennent  donc  cos  cris  forcenés,  ces  provocations  A  une 
croisade  contre  niie  puissanceqni  dtpnii.  50  nns  a  moins  profilé 

Sn'aurnnc  autre  des  vicih>itades  des  étnt^  et  des  rhangemeiis 
u  uio^dt;:  qui,  eon^taoïn^ept  vietonevu»e,  n'a  retenu  de  ^tê 
.conquê^a.  <^ue  ce  qui  était  néçe^saircà.  une  juste  compens%> 

f  L'Europe  avait  éprouvé  de  terriblçi  jcosHD^tionSa  Poroif 
.repai^t»  la  paix  d'^oiien^.  nvait  jre|Mië.iii|^$mf  ,um9r9^ 


Digilized  by  Google 


SS7 

tJa  nnnlttèfeftlible,  uiie«m>g8iice  mt  exeiiple  ontbinnmé 

la  guerre  et  jété  dans  de  nouvelles  inceKitudeH  la  tranquillité 
de  to\x%  Iw  peuples.  Le  prince  qoi,  sur  le  Continent,  s^aBSO^ 
ciern  le  premier,  donnera  le  signal  de  Ja  guerre,  répondra  dè 
tou>  les  désastres  qui  en  seront  iu  »u»te,  et  méritera  l'es  ma  lé* 
dictrons  dé  lA  génération  présenté.*  Tout»  U  s  iiommes  uengéti 
pensant  qoé  lé  rétiukai!  d'une  imMIe  conflagration  cootineni 
tfiri  d'augmenter  la  puineiice  die  la  Fmnce»  ihi  peatent 
aussi  qu'élite  ne  IMpii  toojoert  la'  folie  d'éfiiciier  de  nom* 
brefisés  provinces  par  p^r  sentimeôt  de  généroaîtét  et  dans  le 
vain  espoir  du  bonheor  de  Phumunité  et  du  repos  du  n^onde» 
Il  e»t  ù  la  mode  d*accuser  Pàiubition  de  la  Franc*  ,  <i  cé- 

{lendant  elle  avait  voulu  conserver  ses  conf|v*^PH,  la  niultié  de 
'Autriche,  les  états  de  Venise,  le  royaume  de  Nuples,  la 
Suisse»  la  Hollande,  ttertàieiit  encoie  en  ton   pouvoir  les 
UnitM  de  Itf fmiiee  «ont  eiv  rémlHé  T  Adîge  cl  Id  Khm. 
tM\k  imM  Vkà^  e*>V«Ue  passé  le  Rhin  ?  Si  elle  m  prit 
pes  pour  limites  \â  SelM  et  lli  Dfeve,  y  fuUelte  contmintc 
par  la  foirce  des  armea,  ou  fo%»elle  déterminée  par  une 
noble  modération?    H  eât  dans  Tordre  naturel  des  choses 
ijue  des  hommes  teh  que  les  VVoronzoft',    les  T'n  '  ^nts, 
les  Acton,  en  qui  l'Europe  reeonnaH  autaut  d'inhabilité  que 
de  haine  contre  td^ut  ce  qar  est  graltd  et  Obérai,  dont  la  con« 
tcieoceest  asservie  à  Ter  de  P Aâgieterre,  émuloieut  toute  leur 
"infvfiice  à  propager  o«  rctoener  tefléiMxae  la  guerre."  Le 
ImÂeor  des  peuples  a  perafa  la  divie  on'  la  ditnfoiition  de 
leur  crédit^  «feel  on  bonheur  ausai  pour  le^  prieifte.'  If  eu  tsst 
qui  ne  régnent  piM'ptoor  lès  a^oir  écoutés.    Les  malbeiif  d^eiie 
guerre  continentale  ne  tomberoient  ni  sur  la  Russie,  ni  sur 
F  Angleterre,  puisque  les  champs  de  bataille  seraient  en  Italie  et 
en  Allemagne.    Et  de  qùel  intérêt  e^r  donc  pour  les  Français 
Je^  Itaiiensi  les  Allemands,  TinterveiUton  de  poittsances  qui 
pi^ofiteraient  du  momeut  où  le»  coup:»  les  plus  i»anglanâ  an-* 
rai^t  été  portés  pour  couioaiaicr  la  ruine  dè  Ceoelaatinople 
et^fpahin  t  tA  pôHtiquè  des  jpaissaDces  du  nord  fut  tenjonie 
d'eaeiter  des  guerres  dont  elles  n*evatent  rien  à  tedenter. 
C*eil?ainfliique  Catherine  fit  battre- pendant-  plusieurs  anné^  . 
ta  Pru»»é  et  TAntriche,  en  annonçant  sans  cesne  f^fs  seromrs  <\m\ 
nVmpf'chèreiit  pas  les  armées  françRÎses  d*u  m  Ver  ao?<  portes 
de  Vienne.    C'est  ainsi  que  le  dernier  empereur  de  Kussiè 
p('r|)^tua  les  cahinitt's  de  ta  guerre  en  promettant  deë  secours 
^ui  n'arnvéretit  qu'au  moment  où  l'Autriche  avait  obtenu  des 
wceèaitiiaeox,  qoi  eeietitéMt  an  premier  tefers»  et  Isfisiè 
reniau  milieu  d^ine  campagne  leurs  attiéi  seppetter  seule  In 
Jkrdeen  qu*its  avaient  promis  dé  pittngef*  .£n  nn  mol  In  ' 
'France  et  la  Russie  n'eut  nen  è  gigwcr  *  lear  mésintelligence, 
elle^  ne  peuvent  trouver  que  des  nvantapê?  n  être  bien  ensefa- 
*    -ble.    Nous  avons  dit  et  nous  le  repétons,  qne  si  lu  Rassie 

évacue  le  Bosphore^  ieCaucase,  le  /has^f  la  G^gie,  etc.  ece« 
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ttc.  Ih  France  cAosentira  à  tou«  lês  arrangemens  qu*on  pourn^ 
désîrir  en  Italie.    Maus  inuiheureu&ement  on  ne  liait  que 
trop  bieti  que  ces  B«criiices  n»  &oot  du  goût  de  p^ilooiie;  il 
laot  doue  soutiVir  que  la  France  ne  dédommage  d«t  «vaol 
kit  éyiica  imiaiancta  ta«#nt  «•  pfmKr  à  iwêÉm 
Qualité  rAngl«t«m1e  tiailé  4*Aiiimm  «oMitt»  il  «  M 
avfit  êatm«  tt  après  an  laag  «ommen  des  intérèta  taiMtîiil  îl 
a  été  violé  iaopioteailt  H  taaaée    iaa  puét^aLtes.  Q»*oq  té» 
tahlisse  se»  clause*  et  (a  paix  sera  rétablie  entre  les  dtuK  étatiw 
M;us  si  l'Angleterre  exitîc  dt'5  roiidition^  iiouv^^île^,  si  elle  vent 
intervenir  danit  Ih  discusMon  des  limite»  de  la  France  cr»  Ittiiiey 
qu'elle  admette  la  France  au  partage  <ieâ  étaU  de  iMyssaure  et 
dka  Marattea,  qu'elle  adopte  eufiu  de«  maximeg  conformes  à 
l^indépeQdaaei*  4» fvîaïaaM*  Mais»  diaaai  Ict  Aoglais,  pAit» 
«6t  périr  i|ae  da  rafN>iMialtfa  qua  la  payillaa  iQûttrfa  la  m 
diandise,  que  chaque  b&timeot  Da  doit  co»ylr-dg  ce  qu*il 
decQ  quM  fait  àion  bord  qu'à  too  aoaveraitii  que  les  ittd 
CiîfueiTt  d'être  en  entier  notrt*  propriété  et  que  quiconque  ait 
le  droit  d'intfrveiur  dans  notre  piii^sunce  auxindee  1    Ne  voua 
«tU  riclez  donc  pm  que  la  Friaice  entre  en  discussion  avec  tous, 
âur  des  questions  qui  ne  vous  regardent  point,  ou  eoufientez, 
4*aiilf«c  fin  djteinaiou  avec  eile.aar  des  queatioiit  qoî  tteaneat 
é  dea.intétéu  aéeréa  .poar:io«laa  Wfl  MiMB.  fiHa  aMfcJa 
fwut  de  tapais;  BMMaalla  Aait  Aatè la  gnafte a*U la faîl  fomt 
IDfiintenir  la  gloire  do  a4iii^viUon.«t  U  fiiépaodéraoea  qtt1i« 
atquise,  et  p6ur  ii*aMarer  qnd,  dam  quelq««|Mie  du  «nhadt 
où  pourra  »e  trouver  un  Françaia^  ti  n'ait  point  é  lMgîf|  tà 
été  luauUèai  ai  dat  pcétentiooa  da  4*AB§ktarrcu 

,  .M  Juillet»  ' 

Copte  d'une  lettre  de  M.  Rostagny,  commtauire  des  relation» 

commercialet^ 

Venise,  le  i\  Messidor,  an  13. 
M.  Proiii,  inspecteizr  général  des  ponts  et  chauBaéfi»et  M. 
X!oiitanzo,  chef  de  batkillon  du  génie  italien,  sont  venus  à 
^eniae.  ^  lU  outété  mandés  ce  niatio  à  la  police.  On  leur  a 
Mt  aaliif.  «A  ittterrogiitaire  trèa4oog  aur  les  mott^  de  leur 
yoyage,  lU  aiikditfia'ilap*av«ent  d'amia  but  que  la  cariotité. 
.Qu  les  a  renvoyéa  à  rhélel  dtt  TBau  4a  Fmcaaâ  Ht  aa»C 
logés.  Un  officier  da  k  |»olice  s'y  «tt  tcado  vm  ta»  Mim, 
et  da  visité  tous leofi fiaplani  il n'ta  a trm$ïï(  yia  gtian gid 

•ont  tixé  son  attention. 

Deux  de  ces  papiers  sont  des  autoiisalîons  donriées  4  M. 
.Costanzo  pur  ses  chefs  pour  accompagaer  ùâu^ïom  dans  ia 
..fisite  du  Fô  qu'il  est  chargé  de  finre. 

i  'AJmwisiéine  e«l  an  décret  de  b.  M.  L  et  R.  qai  fiût  réglé- 
.^enl  iHMir  lai  Uaivi^  «iMliires  dfipnk  Torin  pm^'^- 
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•  Le  qdtCrîéM  est  tine  iMteèa  M*  BooilMi  taoi  aîgaatore 

^«i  demande  des  écMicitsemens  statistiqiMf  mr  le  Pô. 

Après  cette  visite,  on  asif^nifié  à  ces  Meflliciin  quitte  étaMUl' 
aox  arrêts,  et  on  leur  a  donné  une  garde. 
'  Je  n*ai  su  leur  arrt«tatieD  que  ce  tqir  eo  allaot  leur iiûf» 

une  visite. 

«Dans  le  temps  que  j*ét«is  chez  eux»  et  qu'il:»  me  parlaient 
dè  Itmt  «0kife,il  M  verni  o&  mide-de*cMiip  da  géotml  coiv 
nÉDdttut  dé  place,  qtn  leur  m  dcMadé  de  m  part  les  quatra 
pièces  dçnt  je  viens  de  donner  let  détails. 

«l'ii  observé  à  cet  officier  que  ces  MessieiirB  ne  pouvaient  se 
dessaisir  de  ces  pièces  ;  qu'on  les  avait  déjà  vérifiée^*,  qa*on 
pouvait  venir  le^  vérifier  encore.  Il  a  insis'é,  et  j'ai  ortcrt  de 
me  cliar^r  d*en  donner  moi-même  la  commiimcation,  L'afti- 
oier  m'a  dît  qw'il  ne  pouvait  pas  prendre  cela  sur  lui,  ccpen- 
dant  il  a  envoyé  ua  employé  de  la  police  pour  preudre  de 
Boaveaox  prdres. 

Une  Ikenre  après,  est  arrivé  radJîMntrda  diiaetear  de  la  police 
qui  m'kdit  qne  M.  le»  canimlMalre  plénipol^aire  nie  litsaiè 
pvévenir  que  l'appaftement  daat  lequel  j'étaisr  était  dans  o« 
moment  un  lien  occnpé  par  la  police,  oà  je  ne  poQvais  rester  ; 
je  lui  ai  dît  qup  je  considérais  cette  notification  comme  un  acte 
de  violence,  et  qu'en  meretirantje  ne  faisais  que  céilcr  àlaftJrce. 

Après  cette  explication,  l'adjoint  a  exigé  la  remise  àeê 
quatre  pièces  que  MM.  Prom  et  Çoostaozo  ont  taite  sur  le  té* 
çépissé  de  Toffif^er. 

Après  cette  opéiafiott»  radjelitt  M^a  répété  la  signMaafiim 
qu'il  avait  été  ehargé  de  «ehre  de  la  part  de  M»  le  oeviniiaf 
'  «Hcapléiti^oteatiatrc^  ja  Um  ai  raiMNivelé  mes  protestations 
contre  cet  acte  de  vkaeace»  je  suis  sorti,  et  j*ai  laissé  MV^ 
Proni  etCostanzo  mqb  la  garde  de  la  police. 

Ces  Messieurs,  depuis  qu'il»  soq^  à  Veaîa^  ne    soil|t PÇÇUT  - 
pés  qii%  visiter  des  ol»ietad' H  rt. 

(Signé) 

f  KoâTAGNY»  comniis8airegén^i}4<MP 

vdatiqaa  ce«ia/M)^et. 


^8  Juillet  180^. 

-  lolénear. 

Gènes,  le  2  Thermidor, 
6.  A.  6.  iWchi-tfcsorier  de  l'emj^i^e  a  pfisf  \»  ^  JVley^idpr» 
«o  arrêté  conçu  eft  ces  tarm^  : 

Art.  1er.  LeSOMenidor  (19  Juillet,  189$),  difiedtem|i 
dtkiMBqaa  Wali  Oineya  ctaféi  ^  ffième  t#nu  de  la 
^Kiiietion  de  la  douane,  se  réawieMt  à  heures  après  m.i4i 
dansIcêeœftoéinedeiadMWiie»  pour  entendre  la  lecture  du 
«  décret  que  termine  rezercice  des  douane»  lp|p|j9ea!Mt 
fapMBoa  l\«MMiaadet  douanes  itf^^éjtmh 

Z  1  &  S 
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2.  ils  reti+'ndroru  à  leur  poste  tou»  les  employé»  de  4f 
douane,  et  notaiument  ct^ux  qui  sont  chargé»  4u  service  «iff 
ifgUtres  de  quelque  nature  qu'ils  soient. 

3.  Le  même  jour,  et  u  U  «iéiiie  heur».  M,]>ebrf«k  idUrtctoiy 
4es  douetiff»  iiompé  p»r  m  maj^^lâ^  m  .triiuiportm  mm  ilû 
local  de  la  doaane. 

4.  directeurs  Jo)  feroot  refiréienter  sfpeeessiireaieot  teits 
Ije&dlt'i  registreij,  lesquels  seront  à  riogtuut  visés  par  lui  etai*- 

>.  lètrs,  vi\'A  fl'as'iurer  la  comptabiliit:  du  ?^ervice  courant  et  du 

fer\K>  qui  devra  coimnencer,  1«'S  dits  r<ef;islres  viéés  et  arrêté* 
par  le  dii  directeur  seroot  purt^dieuient  K^uscrits  par  les  direc« 
teiirsdela  \^nqiie. 

'6m  Cjstte  oppratipQ  terçiiiiée,  Iqs  4Veciears  ilelalitiiqiic  re» 
mfeUront  .att'4ii««:te|ir  de  lu  dpjianc»  |iux  termes  éa  décret  le 
locul  de  ta  diHmne  et  d^  port  Ifraiic*  Jes  cle|â  do  dit  port  frmnCp 

celltiide  reDtrepdtSiÛQt*>L»|Eei^xelli^  des  b|irèeu|ca|  megannf 

de  la  dotiatip. 

Tous  les  «'mfiloyé'^  commis  et  gardf-s  actuellement  eu 
iboctioo^,  co.uiiiuerou.t  leur  iieitvice  sou«  les  ordre  du  ditdi* 
IjerU^f.dt:  ia  douane. 

*'  7»  Daus  U  même  séapçe  les  directeurs  de  la  banque  remet- 
,  Iront  eu  diijccteur 4e  le  doviine  ou  élet  mkxwtxB/k  mt  eux» 
de  Um$  les  employés  ligorieoe  eoloeUcieedt  attachés  aux; 
doUaaeti  avec  désignatieo 4^  leof  exploit  de  leur  teqas  de  fe^ 
vice  et  de  leufs  traitemeM  f  wy»  ^hj^fe  ç|i9C»Q  ioatifiei^  {larlf 
lepréspntatîon  de  sa  commit^sion. 

•6.  Ct'hs  fHÏt,  lu  s^tH^ce géra  levée  :  et  le  )  t  r.  Tliermidoi .ao  13 
(£0  Juillet  IfiO^)  le  dit  aricté  recevra  son ,exécutiou. 

5.  A.  S.  rarchi-trésorier      l'empire  a  pris,  le  ^QUeilidorf 
un  ariète  dont  vo'c'i  le  ronsideranl  en  ces  termes; 

Considérant  quv  |;i  ligiie  des  douanes  françaises  n'est  pas  en^ 
•  wre'comptètemt'nt  établie  sur  tontes  les  côtes  des  trois  déoar- 
^mena  de  Gènes,  de  MonteDOtte  et  des  Apennins  ;  qnje  dans 
cet  état  de  choses»  ai  les  drettfi  du  tarif  françai:»  éteient  déê 
^jourd'hui  exerrÀ  è'Gdnciki  tOQtesles  inarchandiseiqoi  y  aont 
assujéties,  ftiir.i'«ëtkl'ee  ^lort  polir  se  rendre  dans  ceux  où  lea 
douane»  friinçaifca  ne  «ont  }  as  ejU'ore  en  activité  ;  que  VX  c!!e» 
lie  |mierî^i"ill  ni  le*»  nnciçns  dj-oits  de  Li;^nrie,  ni  les  droits  éta- 
bli!» par  le  tar  f  de  Tenriinre;  qu'il  en  résulterait  une  perte  in- 
calculable pour  les  Hnanees  impériales,  que  (Tui\  autre  côte, 
Il  s  anci«;nne8  perceptinnA  cessant  en  mèaat:  tenis  à  Gènes,  il 
'ne  resteraitplaiide  revei»*  ol  j^r  fjtorair  èax  dép<tnii,dlg  IM^ 
tninistratioii  nî  pour  lea  retrftitee  '  dès  mîMlaîres»  etJèe|MMiiir 
"aibn's  des  religieux  ;  :  -If     .1  wf  ^ 

"   Considérant  enfin  tqu^il  était  danslapémée  de  aa  majesté 
de  îiG  fiirp  rcKs les  contributions  lip^uriemiés  <|ii'aa  moment 
)f>^  contDbntions  frani^aUei  poovrasént  être  dans  uiie|»leio^ 

Alt.  itr.  Lei»  douanes  de  Gènes,  de  MontenoUey  et  deaApea* 

••  •  •  • 
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4)io»«  feront  dès  le  1er.  Thermidor  prochain,  ilin^tes  parle 
directeur  nommé  par  sa  majesté*  il  fera  percevoir  tou»  d  i  «>its 
établi^  dan»  U  république  Ugurieune,  excepté  celui  de  iraiidit, 
(joi  sera  perçu  couformément  au  nouveau  tniif  jusqiOau  uio- 
meat  où  U  ligoe  de»  doutnei  françaivet  loii  cotapteteai«i|| 
formée  ior  Uê  deux  rivières  du  Levant  et  du  Poneut* 

L*archUtré%on€x.de  Tempire  a  pris,  le  ^0  MesûdQr»  Tarrèté 
Miiveat; 

Art.  1.  Le  directeur  des  douanes  fera  tenir  uo  compte  sé- 
paré du  pffodttttdek  droits  qui  eotraient  dans  le*  trésorerie  i;^ 
[urieDue  et  de  ceux  qui  étaient  affectés  ^  la  banqae  Saiot> 


9.  Chaque  joar  il  fera  veroer  le  prenîer  dans  la  caisse  de^f 

f>anf]ne,  pour  être  employé,  partie  au  pai*»raeia  des  retraites 
militaires  et  de«  pensions  de*»  relît/ieux,  et  le  re^tr  v  être  ré- 
servé pour  le  paiement  des  inté  èts  de*  actions  de  lu  bauque, 

3.  Cil  ique  jour  le  directeur  dea  douanes  adre»scrn  à  i'archîr 
jtrésorier  l'état  du  produit  de  chaque  nature  de  droits, 

Faratvltéda  même  jear  t 

Ârt.  l.  Les  régisseurs  des  droits  sur  les  grains  et  sur 
yms,  cesseront  leurs  fonctions. 

%.  Le  dirifcAenr  das'dooiiies  fera  pe^efoir  ces  droits  josilirà 
DOQvel  ordre»  et  te  servira  des  enriployés  de  la  régie.  * 

3.  L^  régisseurs  loi  représenteront  leurs  regi^res,  Joartiao^ 
et  autres  pi&esy  lèsqùels  se'toiit Visés  e^  arrêtés  par  lui  et  m's> 

crits  par  env. 

4.  Il  ëera  dressé  un  état  de  tous  les  efi<  t**,  traites,  billets 
titres  de  créance  qui  sont  aux  main**  de  la  t  egie,  et  ils  seront 
immédiateinent  rersés  datin  la  trésorerie  avec  les  fonds  qu'ils 
jK)urraieot  avoif  en  caisse. 

5»  II  sera  de  tôité  ^tfcéàé  à  la  vérifiçatioa  A  apuremei^t 
des  comptes  de  la  régie»  ^*    -  ^  ^ 

(S*  Sont  nommés  poiîr  procéder  i  U  àHt  i'érîftcation  et  api|- 
rement,  conjointement  avec  Tes  aireeieiirt  des  douanes,'  • 

MM.  Jenn  Bnptifte  Rossî  et  Domini^ne  ,Celesin,| e^-se» 

^ÇSteur«.  "    '  '  * 

7-  Le  procès-verbal  de  vérification  el  d'apurement  sera  fait 
quadruple.    Une  expédition  en  sera  adressée  à  Tarchi-tréso- 
ner;  une  sera  remise  aux  régisseurs;  une  autre  au  directeur 
.  des  doonnee  et  la  qaatâéaie  déposéf  ans  archives  de  la  pré- 

^  fectoreot  Gênée. 

«  •    ...  > 

Par  arrêté  du  même  jour. 

Art,  1.  M.  le  préfet  q^aritimede  G^nes,  MM.  Claude  Oneto 
i|Fabians  et  Hypolite  Durazzosi  réuniront  pour  chercher  quel 
Mrait  le  local  le  plus  propre  à  recevoir  l'etablisscmetît  des' 
Doldatini  daus  ia  uouvelie  destination  que      majesté  lui  a 
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9.  Ut  présenteront  à  l'archi  trésorier,  an  plue  tard  dans  ie 
délai  d<>  huit  jourg,  le  r««ultat  de  lears  repii«tvbe».  Uo  ar* 

réte  «iu  iiitiii^  jour  porte»  '      "  '* 

Art.  1.  II  V  aura  une  ««orr^té  d'tî^HriîUure  et  iréconomie  ru- 
raie  Hhhs  rb(icui)  lit;»  ilépartea|eni  de  Gèae»^  d^  ^puteootte  ei 
de»  Apennin"». 

3.  Pour  former  ees  société»  il  sera  chok i  par  f  «feltf-tréac>rier« 
■vr  rmvii  det  prélèu  et  loas  préfets,  dans  chacine  artouJiiPt 
mmt  dm  é\U  dépMtenMnt»  ir^U  piofNrHMft»  loitfiiUp  Mtfniit 
valoi  r  e«x«i«èiieft  If  nr»  propfiétét  ci  «p^t«iiist  4  «mlwp 

dîHérens» 

3.  Chacun  dVux  donnera,  dès  la  première  année  le  tabîeaw 
ide  l'»^Mc  iilliJre  dan»  le  CHMton  qiiM  lialnte,  fera  coniiuUre  les 
pratujur»  qui  v  ?-rMit  eu  ns.i^^e,  eu  miln|U*;ra  ies  mcps  ou  les 
avatitnges«  et  U  »  atut  làotuUofà»  dont  il  le>  croit  suscepuMes»  ti  ^ 
CQOtàiDueru  ç«  travail      «luuéeH  suivante»  «t  lu^qjier»  Le  prop 

^lèi  4»v  U  déçéilirMÎM  4e  ^«(rifliilMirff* 

4.  Dm  Coit  par  M  k  Mcîèté  te^ilMiimblerm  m  «Iwf  Uev 

do  département  au  jour  qui  sers  f^di^u^  per  le  préfet. 

,  5*  Paps  ctttt  réuiMOB  «croot  Ipa  cl  discutét  Iti  mémoireib 

o"b8erva(ion«,  ex|)érienee^i  fournis  par  chacun  des  înembre^» 
et  ceux  encorejjjuijpoi^rraifïatavoif  j6<téadrf(Mr4a4iaa(9<;^âté.par 

des  étrangers» 

6.  La  seconde  réunion  sera  lennln^e  par  une  séaace  pu» 
bliûue  dans  la4ueUe  bera décerné  tin  prix  à  cetui  ^ui  daas  tofit 
le  aépârtementy  aoracvUivé  avec  te  plna  <l*i0teili|^çe  et 

7«  Le  proc^i-vefbal'det  tfaveiis  det  dîtes  aoeiétéa  aen 
Clique  année  adrepié  au  piÎRtatré  lie  rioléilear^  et  pilieBté  | 

aa  majesté. 

Un  nrrèté  du  niéme  jour  porte  qne  Tac  adémle  de  Gène* 
formera  tl  a  lis  «-ou  sfi»  une  commis^inj)  de  trois  membres  pour 
prés(;uter  ù  r*irciii-tre«iorier  set  vuts  sur  Sii  uicilleur»?  orgauis»â- 
iioh  et  aar  les  moyen»  de  donner  ^luâ  d'activité  et  |>tu8  d*uti» 
Itté  è'rn  tn«3aax« 

9.  Une  autre  commlanon  de  tioîs  mémbriSi  M^octupera  de 
lelietcher  quel  sereît  le  loç^l  le  lUtia  propre  à  recceeir  cft  tla^ 

brissemenf. 

9.  MM.  Jérôme  Çenp  ejt  O^tord  SoUri  ^^ad^oiodront  ^  m 

deux  (  om  m  lisions.  '  * 

4.  Ton»  <leux  présenteront  à  rarchî-trésorier  au  plu»  (ardj; 
dans  le  délai  de  quinze  joara,  le  résultat  deieuis  réliexioos  et 
de  Içurs  rechercKei*  .      '  '     ^  ^ 

Par  arrêté  du  même  Jdë.iis  '  ' 

Art.l«  Sont  onmmiia  directeurs  dp)j  çohtrj)i(utioii9,  pourîe 
dépàru-ment  de  Montennite*  M.  S|fi,riois  prpvcd'>tear'^'%p 
vone,  pour  celui  cît^s  Apénulns  M»  Emmanuel  Sopouli. 

S*  lia  entreront  immédiatement  eu  correspondance  aveeNt 
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Delorœe  commissaire  extraordinaire  pour  le»  contribtitîooSt 
Lequel  les  instruira  de  tout  ci^  qu'ils  doivent  Bavoir  pQllF  bMA 
rt;iiipl4r  itîfl  iouctioBS  auxqueiieâ  il  a  ^out  appelât, 

r 

Tët  Arrêté  da  m^me  jour. 

Art.  1.  èont  nommés  recéveurs-géiiémux  dans  les  trois  dé» 
l^artemens  de  la  Medivbioo. 

M.  Jacques  Barata,  pour  le  département  de  Gèues. 

M.Jean  Baptiste  Y  iâaei,  caissier  de  la  tréiOerie  lignneoac 
pour  le  département  des  Apennins. 

M.Mariani,  provéditeur  6UU9  préfiît  de  Chivari  pour  le-dé- 
parlement  de  Monteuotte. 

3.  Les  dits  receveurs  généraux  preudunt  Ikuta  commis  parmi 
les  employés  des  finances*  de  la  guerre  et  de  la  marioe»  des 
douanes  ou  de  la  banque»  à  leur  cnoix,  ^ 

3.  Ils  se  rendront  auprès  de  M.  Oelorme  commissaire  extrair 
ordinaire  pour  les  contributions  lequel  leurs  donnera  toute» 
les  instructions  nécesMimi  pour  (^exercice  des  fonctions  dont 
ils  sont  chargés. 

Uf  àtrèlé     mtotee  jour  potte  quo 

M k  VissHt  1rcifi€veor>*gétiéiiA  *du  département  des  Apennini 
remettra,  sans  dél^i  la  cpiyse  de  le  .trésorerie  àBf*  Baratta  reoe^ 

^ur-général  de  Gènes. 

5.  Il  s^era  préababîerhetit  fait  tine  vénfimtion  de  îa  dite 
caisse,  f't  îV^era  dressé  tin  invenfaîre  de  tout  l'argent,  effets, 
èyéftrites  appartenant  à  la  trésorerie  et  de  tous  les  objets  q^u» 
poun-aient  y  être  dépoiés.  ■ 

3.  Il  sera  pare^lemeot  dressé  un  ét^t  de  noutes  les  sommes 
^tfe'leedWM  fehMtIBi»  rtiWeilwt  et  réglBseow  aumlent  dû 

4f.  6ont  nommés  t^Awr  j^roc^édi'r  à  la  dhe  vcrifî c:\tTon  lel 
^Sfesser  ledit  irtvétttéiTe,  Sous  l,i  pt^sidence  de  M.  FravegHt 
ex-président  des^fiiM:»»  MM.  Michel  Tcnldo  et  IgMst 
tSerni. 

'  5.  Ladite  vérifient  ion  faite,  et  ledit  inventaire  dos,  11  cn 
sera  fait  ttoifi  expéditions,  une  ponrsa  majesté  l'empereur  et 
yoi»une  pour  M.  1  archi-trésorièr,  la  troisième  pour  M.  Baratta, 
receveur  général»  la  minuté  sera  dépbliée  aux  aitbives  de  la 
préiktotew 


ris«  le  £9  Juillet,  1805. 

.  Rapport  du  coaitnissa»re«  membre  et  rapportent  de  la  com- 
mission militaire  laééa  «ik  wtn  du  décret  itoéfial  dm  JO 


Par  «n  jugement  rendu  le  11  Prairial  dè  cette  iwraév,  dont 

si  mm  a  ét^  fait  tectote,  et  qui  est  snr  Je  bureau,  le»  nommés' 
DttbttC  et  Bntsdia  aai  été  dé^biiés  coopabiea  d^cspiaima|fa 
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|i6br  renneroi.  C'e«t  comme  coopeble  même  délit,  e'««f 
Complice  de  Duluic  et  de  Ko«f?o1in  qii*'jst  traduit  devant  voar" 
Ar.Hré  Laa;  c*est  «Tirore  (}e  <  eny  r  u»,  aprèf  a'  D!r  livré  aux" 
An<;lats  If  pc-^t  et  la  Hotte  cie  i  oulon,  ac  «oot  £uh  à  la  holde 
de  l'Angleterre  pour  Tespionuage,  sous  ladirecUoo  du  ooaimé 
d'imbert.  ^ 

Comme  Rossolin,  André  L«a  eitfpftrUcolieremèiit'ettaclié  ë 
d'Imbert.  Let  pièces  qui  Viennent  de  vons  être  luee»  lètf  aveox 
«t  même  les  premières  dénégations  de  racciiiê»vonsoôt  pnawé 
eu' A  ndré  Lsa  était  envoyé  par  le  ^vemement  anglais  auprès 
Je  DuboC  pour  engager  ce  dernier  à  pre*îser  rexécutîou  du 
projet  qui  était  le  !>nt  de  son  voyage,  l'espion  lia  ç^:^  h  l'en-* 
ifrnii  fai^iait  évidemment  partie  de  la  mission  de  Dubuc;  le 
rui»|>'>it»'Uf  soupçonnait  alors  qu'un  projet  plus  atroce,  plus 
digne  du  uiiuibtre  aïkglais,  que  l'assassinat  enfin  était  robjet 
principal  de  cette  mission.  Ce  que  le  rapporteor  ne  présen- 
tait alors  qne  comme  soupçon,  ce  on'ii  ne  découvrait  que  par 
indnction,  a  depuis  été  démontre  comme  un  fait  certaiiu 
Dans  la  lettre  du  14  Mai,  écrite  en  entier  de  la  niaia  d*1niberf 
«dressée  à  Dnbuc,  mairqui  n'est  arrivée  qii*après  le  ju^emt* nt 
de  rondamoatioo  vous  aves  lu  c^tte  phrase  qui  lève  tous  les 
doutes: 

•*  Je  vous  ai  fîTié  de  lui  donner  (à  Laa)  les  détails  les  plus 

circoa&tanciéâ  nus  les  moyens  que  vous  ^uger«2  les  plus  pro* 
^  prêt  et  ka  plus  prompts  pour  attaqijer  eof  n  TiuurMteur»'* 

Far  cette  lettre,  d'Imbert  annonçait  à  Ûubuc  qu  Û  venait 
de  lui  expédier  un  émissaire  chargé  âe  lui  portcir  les  «ucrcf 
jsympathiques.  . 

Cet  émiastttre  était  désigné  sous  1p  nom  de  Michel.  Un  à 
autre  lettre  du  15  Mai,  éorHlt* ment  de  Li  rn;nn  d'Imbert  adn^ee 
par  lui  À  Dubnc  et  arrivée  aprrs  le  j ui^eiiient,  signalait  encore 
l'arra'ée  de  cet  émissaire,  i  ii)di(]uait  t^iu-ore  dous  le  nom  de 
Michel,  le  débignait  comme  élaal  uu  cuisinier. 

D'autres  renseif^nemenê  avment  fait  soupçonner  d*abord  que 
le  ptéteodu  Micbel  devait  être  raocusé  Laa,  il  fut  signalé  4 
Viostant  même  à  Paris  et  sur  tous  les  points  de  son  paisag^e 
depois  Hambourg  où  Tune  des  lettres  saisit  unnoil^t  évi-^ 
demraent  qu'il  avait  dû  débarquer. 

On  découvrait  que  Laa  était  arrivé  à  Paris  le  19  Prairial,  le 
lendemain  du  jour  du  ju^cnu  iit  rendu  contre  Dubuc  auj>r('i 
de  qui  il  était  envoyé  et  qu'il  avait  porté  lui-même  à  l'adre^^ae 
indiquée  la  lettre  dont  je  vous  ai  lu  plus  haut  un  extrait, 
«  Lu  Jeutiifu  é^mm  lettre  du  eu  mtou  d*lttbert  piéMudà  le 
jugemenr  oui  coDdamnu  Dubuo  et  Rossoiiu* 

Que  ce  directeur  d'espionnage  et  d'amastioat  appsui 
enftn  que  les  lettres  et  les  instructions  dont  il  dmigt 
•ont  pour  chncnn  d'eux  nu  acte  d'arcupation. 

On  s;nt  que  Laa  était  parti  de  Paris  le  l6:  il  fat  pourfuivî 

et  arrête  avant  d'entrer  à  l^rdeaux,  le  81  ~ 
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^1J*âcco^  a  6Qbi  plusieurs  infcrro^atoires,  hiiH  à  Sordeèut 
5«a  «Vm:  il  vi^t-de  voua  en  èue  donné  lecture.  Aprèt 

f  «mliévteti  wik  fùfcé  ^'miier  les  faits  suivans  : 

.le  }  ev«cuat,on  de  cette  pbce  nir  \m  AngUie.   H  le.  mhH 
Angleterre  et  y  demenra  |ie«daiit.Ott«e  «ni,  il  y  Mceiraît  Qft 

traitement  annuei  de  50  liv.  sterling.  — »  / 

î®*^''  ''^2  Va«c«é  est  mtfé  m 

^nwjce  par  Morl&rx. 

^^ri^  ««  espion  que  PAniçletcrre  jetait  sur  no^  cotes;  il 
î«5r.I^^Tî*    ^l?*^ CjumKté  de  orisonnier  de  t,Mierrp  et  sur  nn 

Jn  même  voie  ^Sin  parlemeotvre  qve  Doboe  et  Ro^in  «et 
complices  <mt  été  depuis  ertvoyé.aT«glet«m  fî^i? 

Arrive  dans  son  poyn,  il  s'y  est  procflié  à  Pau.  le  lerVeiK^ 
lase  an  ^?,  „n  pHs.PfK>rt  pm.r  l'Espagne,  où  R^stoTiQ  et  lia 
SîibeX  «îlugiéa  av»i«Dt  été  eirreyét^r«eteMt|wr 

-^î?!^  rappelle  qu'à  cette  époque  Rossolin  et  soa 

«0»P«gnon  de  foyage  .^étaient  yrocuré  à  Bayonne  Mne  re- 
«owwaiiaatieo  tPèi-preiMinte  dout  tb  Toufcrieitfmre  usage 

ira^^aiBe  m,  Ferrol,  en  reste  eoBfmii^  V^ièêiani^  èàad 

iriiiiiL^'^'ï       ^^"K^te'^'*-       fut  priB  dent  tine timtenée 

■MJ  de  Janvier  18©5  {Nivn!*t',  an  13). 

A  cette épomie  Dubnc  et  Hossoliti  étaieirt  à  Paris;  le  iroti- 

'  Btorwnderriwwjj^^lfVMC^  Lw^i^  ^^^^^  - 
^1  rte  le  dire  procuré  WM  f«i- «éritdilc  Mn  k  pMMpoit 

îlîri^jl  û'*" ^ »i8->«"«°t «otoi le iw»de Michel, 
«^nw.  Il  rentra  son»  «,„  vérit.Me  nom  en  Fronce,  >pr«« 


-•1  l'M  «D'Mit  Ijw  U  n'a  reym  ancane  oommiwion  <!e  d'Im- 

cu»,io,er  Miciiel,  dans  îes  lettiw d'Imbert  àDobwî/  ' 

Mais  vo.ci  des  faits  qai  détruisent  se«  dénégatieiia : 

1  .  k.aû  avoue  avoir  quitté  l' Angleterre  le  11  Mis»  et  cétte 

?£îî^îl!*ff°ï  P"»-*"'^^"^-"^     ^^"e.      départ  annciicé  iè 

^'**f'        la  'f^ttre  de  d'Imberl  du  15  Mm. 
-  r:  ^^^^précîUmtfÈt  pendant  le»  quatre  journ  nue  Laa  e^t 
0^  «rtrn,  ^ue  la  Me  d'encre  dont  ce  MicM  éetsii  étip 
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).epQrte9r>  a  4lé  apportée  ^nt  la  puùfpn  .loime  où  Michel, 
^iv9(it  l*ayi§  dtî  4ÎuAl^t  défait  la  intfnt^k$9»  cgiX(t  &Q\e  m  été 
itguyé^éUpolictJ 

Bofto,  et  cïe  derj«i«r  f«it  Dvt.lop  4«PI«>s  il mà> mué 
par  Laa,  ipie  lors  de  loo  premier  vojfsg®  (12  Nivéte»  eo  18» 
1^  ifmvjkr  1804)  il  e^t  reatré  en  fimoce  per  Morlaii  imoii  b 
fait&se  qual  ticullou  du  prisonnier  de  guerre,  sur  le  navires  aii- 
glait»,  the  Fiiviidd,  Goodvi!).  «rdéburqué  à  MorlarTî,  le  12 
vÔ5e,  dix-lui't  prisomiierti  ;  ^Ll/.t•  de  cps  prisonniers  »orit  coonos 
^our  €Ue  de  la  suite  dts  généraux  Noguez  et  Mori;an»  et 
avoué»  par  eux  ;  le  dix-aeptièine  ei>t  recounu  potir  eue  uo  lieop 
leiKiat  de  cortairew  -Eeite  le  4U-4iqitié«ie  pirbomiier,  jém^  le 
nom  eNt  Açdri^  Mîebftl»  WMiiier,  retoMtnant  à  Jfayonoe^  €t 
Laa  est  coov^Dp»  jdany  •«  ittterro^atoirea»  qœ  cTeet  lui  ^pÂ  al 
^utré  sous  ce  oom  et  coiniBe  cttiifttier«  par  ce  |iai4eiaentaira} 
ainsi,  même  pom  de  convention,  même  métier,  tout  annonce 
avec  évidence  qiie  Michel,  le  niiiiuier  dont  parle  d'imbert, 
parti  d'Angleten»  vers  le  1 1  Mai,  pour  porter  à  Uubuc  une 
|joIe  ù'eucie,  des  lettres  et  uu  utéinuire,  pour  eu  obtenir  des 
détails,  pour  reporter  ces  détails  en  Augteterre,  est  Aodré 


Di^cyssioH* 

-  t«  idaajtîtéf  âin^  coiistat^e^  cooitÂ^aa  U  culpalNlité  4* Aaii^ 
J-aa, 

lit  quand  le  jugement  qui  a  condamné  Pubuc  et  Rossolin, 
«quttud  Pitistruction  qui  a  précède  le  jugemeDi^  les  aveux  de 
ces  accusés  et  les  lettres  buidieis  avant  et  uprès  le  jugement  ue 
îppoft^tersit^u^  p^  cvidemuieot  un  delil  d'espioonaC'  bien  ca« 
TlkCtérisé,  il  suâirait,  poHr  uf:cuser  André  Laa  d'espiotinage  pomr 
|*^eipb.4l9tf1li?,eM  i|e'il  a  ité  çontra^nt  de  ft^ire»  de  tes  voya- 
is Aç>  faMS^fqa»» /qu'il  p  pria;  .al4lN«:(e  worep  ehaisi  par  la 
goQveroîràieiit  aoglais  poar  jeter  Laa  ^riios  e&tes»  dans  jpit 
f^¥*  pa villprp  paff|(ii^aatatff^  «o  «a«aiiaa^ trait,  iadepaMé<B- 
fbent  de  tomate  autre  preuve,  la  mission. 4*a|pi^liaga.8awiéa  . 
|j^r  le  ^ouyeroemeot  anglais  à  André  Laa. 
^'  Parti  de  Morlaix  avec  un  pa»^s€port  donné  sous  le  faux  nom 
ajichel,  Laa  arrive  dans  hOix  paye,  b'y  f4it  dpnner  cous  son 
JBftm  p.4i»^cp^(),  u<mr  r^p^^pngue,  et  après  avoir  yiwm  pri»  diis 
retteignemeiia  snrla  sitoatjôb'de  toutç#  les  c^tett  dl^puitiliii» 
1^  jH<q«l*^  Ifti^f ogne,  H  fatamaa  linglp^lerie»  iiavAYem^ 
fpnipta.iNiiaiqmo4i;  et  peu'diif  mi»  «pf4M»*  aaitlaiwfafil 

Suinter  n9€Qff,.^n|^  r Angleterre,  r«utpec  en  FtfaAae  par 
[ambqurg;  ces  faits  seuls,  je  le. répète  indlépailldaailBCAt da 
toute  autre  cifpoust4|uce  Iç  constituent  espion.  ' 
.'  L'évidence  eajt  au  comble  quand  cen  faits  sont  rapprothcs  de 
cen^^  constatés  dans  Tinstructio  i  du  pi«)cès  (|ui  a  précédé  la 
jusemeat  prononcé, contre  I>ubuc  et  Ko^iioiiu.  . 

.iî».rf  eiiçocèf,  parjkjugeinettt  qoi  l'a  teraiioé»  il  a.éié  ùvom^ 
^  .^Mnfl«tHlMMlm>étai«^  de^l'An^Mctem; 


Digitized  by  Gopgle 


one  lettre  postérieure  aù  jugement  démontre  aujoârtî'hui  que 
ces  deux  espions  étaient  de  vérrtablesj  assas^tins  cliyrop^^s  (l'^  re- 
coin mencerijeorges  et  Pichegru  par  le  gouveruemeiit  • 

C'est  vers  ces  deux  asstissias  que  leur  chef  immédiat  cn^vpie 
M  étolMdfcyre  «liârgé  d«  knif*  dcOMtndei'  âu  rènéeigiiciiilîiiii,  'de 
iMr^poitëlr  àéi  mèiiMireffcl  dêiMQveant  moyépé.  dé  contîntitt 
mvëc  plu;!  dé  ièeuÉ'itè  leur  espionnage.  Cet  éiÀîssâWe'  est  d^« 
figné  sur  le  nom  dé  Michel,  et  il  est  coihstate  qt)e  Mîcliel  ént 
André  LiMi;  il  «rrire  A  P:ir!«î  le  lendetnain  mètne  dît  jugement 
de  ses  complices  et  il  i'^narait  leur  nn  rstation.  n  ièur  ai!re>-;  e 
les  lettres,  la  fiole,  dont  il  esit  ch:i!'^é  po  ir  t-ux;  lé  jtigfuieot 
prononcé  contre  eux  éclatt»  pour  lui  connue  la  foudre;  %|  voit 
oombUin  11  est  compromis  ;  il  ne  reste  à  Paris  que  le  tems  né* 
îre  poar  Irowtr  luie  i>ittce  à  Is diligence rn  fdItThytftM 


Ugataiinêll.  Lit  fireQ^e  de  ioii  cndie  et  dé  coiHl^l^lé 
•oel  des  faite;  el,  de  ses  Wux,  je  c6iieltts  à  ce  nue  TiiiMse 
Lee  iéildéckKfc  C— PÉbèe  d'espionnaye  pour  reniiemi.  * 

De  par  Tempereur  et  roi. 
.  CejoQrd^hoi,  5  Tbérttiirdor,  de  Vit  13. 
.  <L«  eomMeu  MÉlital^è  eMe  ett  tertn  du  déctctimpéfitl 
déiM  Mcfldéeffv  co  is,  et  cboipetée  de  Menteurs 

4}1mw1iiI.  uléaénil  de  bfigide»  eemmaiidiut-  dr  tà  légniir 
dlionnenr,' préliident  ;  ^ 

Geu^,  colonel  des  dragOM  de  le  guide  de  Pin^a»  offictct 
de  la  légion  d'honnenr  ; 

DeltnB«>,  major  au  3e  ^giment  de  cnirassie^,  membre  dé 
U  légion  d'honneef;     •       '  î 
«••OMi«emÉx»'  major  au  38e  régiment  d'infanteriè  de  li^ncf» 
ambre  de  ki  légion  d*heniiear; ,  ' 

gKitt»  fiie{er«tf  ^  végîmeat  de  dhigené^  nem1»re;de  ta 
légion  d'honnew j  ^         .  *i 

Jamin,  majer  eu  1*  fégimeat  dlnfirtiterie  légète»  memo^^ 

dé  la  lét/ion  d'honnéilr: 

M.  B^Kel,  adjudant  commandant,  officier  de  lu  léjçion  d'hon- 
neur, faisant  les  fonctions  (îe  rapporteur,  tous  nommas  par 
S.  A.  S.  mousei|^neur  le  priuce  Murât,  commandant  en  chef 
la  première  division  militaire  gouverneur  de  Paris,  &c.  &c* 
siaMéé  'deM,  Lboilller,  greffier,  nommé  per  lë'repportenrf 
IciqWte  ne  aoot  parent  en  etHét  ni  entre -eès  ni  do  prévenu^ 

La  commission,  convoquée  ])ar  l*ordre  an  commandant,  a*e>t 
réunie  dattt  le  lieu  ordinuire  des  séatices  dés  conseils  de  guerre 
spécumx,  (jiini  Voltaire,  No.  4,  à  P.ni?,  Teflet  de  juî^er  \é 
iromiiic  André  Laa,  figé  de  34  an?,  natif  d* Arrudi,  département* 
défc  liasses- Pyrénées,  ancien  officier  de  marine,  fils  de  feu  .... 
Laa  et  de  feue ....  Bass»»  :  son  père  ayant  èxercé  la  profebsion 
de  médecin  (il  c^e  te  rapptllc  po»  des  préhi<nii''d€  imf^àê'H 
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taille       meirr JOe  i^lUiaeliiti»  ^Mvtnx  €t 
qliâtamt  DotfB»,  front  couvert»  yeux  iMmat  fc»qét>  Mi  «qMliBf 

booche  moyeonev  ixieiiton  à  fimatlp^  tiifge  imvIc;  . 

Préveau  dVspionnage  pour  reooemi» 

La  béance  uyant  v,t%  ouverte»  M.  le  général  président  a  fitit 
apporter  devant  lui,  et  déposer  sur  le  oureau  Pexpédition  da 
«l^cret  impérial  du  3C  Messidor  dernier,  et  a  demandé  ensuite 
«u  rapporteur  ta  lecture  du  proeès-verUai  d'iuformatiou.  et  de 
iSonim  Ict  piècset-  ttnt  à  diarge  qu'à  dédMrfn  enyeift  1«  pvé^ 
tenù^  au  nombre  de  doue.  Cette  leetare  Urmimi^*  M»  le 
général  président  a  ordonné  i  la  gante  dfementr  YmSl^tép  le» 
quel  a  été  introduit  libre  et  tens  ter». 

Interrogé  de  sesoeoBi»  pténoBi» âget  pcefenîeny^ieie detpwe* 

•ance  et  domicile. 

A  répondu  se  noiumor  A4)dré  Laa,  ^é  de  34  ans,  natif 
d|Arruay»  dénartement  des  BassesrPyréiiées,.  maria  de  profea» 
«oni  fils  de  feu* . ...  • .  Laa,  médeçiuji  et  de  hwèê  f  —  • 
eea  dita  pèpe  pft  .mère,  domiciliée  de  lenr  vivant  «n  dit  Affnidj« 
Après  avoir  donné  corinaÎMahce  à  recensé  dee  fiiili  à  dmrfi^ 
lui  a^ir  iîit  pièter  interregelo|ve  pêr  Torgane  de  M»  le  gén^ 
ral  président;  ,  «i 

Ouï  M.  le  rapporteur  dans  'son  rapport  et  ses  conclusions» 
etVH(*(Hisé  dans  ses  moyens  de  (lér4(nce,  lequel  a  déclaré  n^avoir 
rien  h  ajouter  à  ses  moyens;  M.le^éaéral  pré&identu  demandé 
À  MM.  les  membres  de  la  cqmoMssioa  s'ils  avaient  des  obserta- 
tiens  à  faire  ;  sur  leur  réponse  négative;  et  avant  d*aller  eux» 
epinîoos»  il  e  qrdmmé  <|fe  .Veeenié..ie  fetirll.  VmcmÊk  ma, 
conséquence  e  été  reconduit  par  ton  eieerta  à  W  |NÎMb  I* 
gtelBliTet  les  açsistans  dans  l'auditoire  se  ioni f etifét» 

La  commission  délibérant  à  huit  clos,  seulement  .ea  pré» 
sence  de  le  raf^porteur.  M»  la  gf^néwd'ltfé^denâ  i^gieié  In 
qnestion  ainsi  qu'il  suit: 

Le  nommé  André  Laa,  qualifié  ri  daMn%ien>fiM'pyienaegr 
pour  l'enoemi,  est-il  coupable  ?  , 

Les  voix  recueillies, en  commençant  par  le  grade  inférieur» 
ff .  le  général  président  eynnt  émia  son  opinion  leîleraiei>  I» 
coopiimisiion  déclnre  à  rnnnnimité  des  iroii  qwe  le  nemwé  An* 
dré  Laaast  coupable  d'espionuage  pour  Penpeoii. 
•  m«  le  président  a  passé  la  lyiaiition  suifunte  : 

Le  dit  André  Laa  e&t-ii  coavainçu  d'être  complice  des  nom* 
mé»  Dubuc  et  Rossoliji,  condamnés  par  jugement  du>  11  Prai* 
rial  dernier,  rendu  par  la  commission  militaire  pour  le  même: 
lait  d'espionnage  ? 

Les  voix  recueillies  de  nouveau  par  M.- le  général  président 
dans  Je  forme  indiquée  etHksine  le  oemesiseion  .dédeie  .à 
Pnnaninité  des  ? oix  le  dit  Andié  Lee  ooofninçn  d*ètre  œq»* 
plice  des  nommés  Dnbuc  et  Ressolio,  condamnés  par  ji^gps» 
ment  de  la  commission  militaire  an  date  dn  11  Pi«iii«k4einicek 
ponr  le  miims  fiiM  rt'eutnnjHf 
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quoi  M.  le  ifiembre  rapporteur  a  fait  son  réc^uisîtoini 
pftUï  i'apuUcatiou  de  ta  peine.  .  «  *  ,  . 

Let  Yotx  reviiff)tK«i  de  nourMiii  pw-M^  le  génénl  piétidcni 
tes  laiimriBe-WBékilléè'cWdieisttt: 

La  coanniflsioa  faisant  droit  sur  le  dît  réqvîlkfMre.  condatnntf. 
àt^nMoimité  des  voix  le  notniné  kadré  Laa,  nùirio  de  profes» 
87on  natif  d'Arrttdt,  départeoMiiB  dot  BasM»  Fjpréiiéca  à  \m 
peine  de  mort.  ' 
-  K[)  corvfomiitéy  1^  de  Tart.  l>«ki  titre  4  de  la  loi  du  '2\ 
Bramaire,  an  5^  ^osL  cotisa  :  '*  Tont  indWidu,  quelij^  soit 
aoo  état»  oualité  oa  professioo«  eouvuiocu  d'eapio»uiHee  pout ! 
lViiQ€é»imp«n^4»«iort7*        .  •  i.. 
^   «f.  De  VWt.  fel'dt  1»  ]«  4a  lécluia  m»  mnr  coof»?. 
M  Les  Ffànyia  ^tf  étftny |  ctwtMiwdi.  Ji^ipionnaye  dah» 
let  places  de  guerre  ou  dans  les  armées,  seroAè  punis  de  motiJ<9 

^ï^  De  l'art,  sect.  Ire  du  tît,  1er  de  là ^e  ^«rtie  du  code 
j^^iml  du  6  Chrtobrc  1791»  aiiwi  conçu  !  **  Toute  maïkœuvre^'» 
touie  luteilig^eiice  avec  les  eiinemit  de  la  Kmuce  temirtut  kovt  • 
à^facUitcr  lenr  entrée  dans  les  'dépetiiliiuceii  dtr  Tempire  {xan-v 
çais  soit  i  leur  livrer  des  viUe^y-fortnssaeSy  iaorts^  vaiaseaiu^»  maW» 
gmtoMMMmi  appartttMni  à  k  VflMe^  tmtéiÊm^mmiM 

nier  d*une  manière  qoelconqat  le  pfogfèa  de  kratt  «NMoièat 
le  tenttoire  français,  ou  coutiunes  forces  de  terre  ou  de  mer, 
sait  à  ébraaler  la  fidélité  d^s  effijoiers,  soldat»  et  &cfi  autre» 
citoreiiis  envers  la  nation  française,,  seront  puuis  de  inort.**. 
'  Enjlrint  à  M.  le  commissaire-rapporteur  de  Irre  dti  ^nite  le 
présent  jugement  au  condamne  en  pr^sencé  delà  gnrdç  ras- 
lemblée  sous  its  armes,  jet  de  faire  exécuter  le  présent  Jiige*^ 
ment  dans  tout  ton  contèna,  onlontie  feftr 'otifre  qu^îl  ^smr 
covoyé  de  totte  aoe  expéditioM-  U^|i*  lenis  cxtellencet  les 
mîoistrea  de  la  guerre  et  de  la  police  ^oérale  de  Tempire  90*^ 
S.  il.  S,  Mgr.  le  prince  Z^urat,  gouverneur  de  Paris;  ordonne 
atflcK  Vftàpression,  Taflidie  ^t  la  distribution  dà  piiieot  Jotfe* 
ment  pour  être  tïffiché  partout  où  besoin  sera. 

Fait  clos  et  juî^é  sans  désemparer  ea  séance  pubitcfue  4  Pa- 
ris, lea  jours,  moits  et  au  que  des&Ars,  les  membret»  de  la  cohh 
nisiiiui  ont  sigoé  avec  le  rapporteur  et  le  greffier,  seize  mots 
rayés  aiib.  Approuvé  en  outre  quatre  lignes  ajoutéai  au  faani 
de  la'piècepréeédeiile  et  eoge  pmcâ  Ugoci  ^outéet-c»  liaife 

J.  B.  BoEAKL,  GoyQSTy  H,  Cmahloï^ 

•  A-  *  • 
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Utt  décret  iapérwl  ivnda^à  MHfai*  1»  •  Miifll,  M  Ml^ 

1C^*«  Les  produits  dëtf  contribal»MM  dinactei  recouvrées 
éfllè  du  montastTdecoèligÉtMînt  detreeeveurM-géttéfviBS  échaes 

e4  •cquittéeu,  devront  exiitef  en  v^pvnf  daot  l«  c«i*iie»  de 
comptables  on  être  représenté^i  en  obligations  reàiéas  |WK 
avance.    It  tu  ^era  jufititîé  à  toute  réquisition.   '  ^ 

'9i^é  1^8  receveuro^géocraut  pourront  néanmcMirs  appliquer 
lesdits  Coud»  aux  dîapoaHiotis  epécialetneat  &utoriaéea  ^ur 
I«i«nm da  tiéssk,  il  m  tm  jwrtiift'i^^'  1»  bram -iC^lég 
pArles  iiiitnictiMii»«il€  adootstat'di 


sera  prit  pMrcOHlIteBt'Ml'des  vértficfatiéMide  catàfee.' 
Un  décret^  i»périat>iiirf«  àrMilw^  4e  m  IB, 

C(MitieDt  ce  qui  suit  : 

Les  tabacs  en  feuilles  seront  admis  \nkT  îe  hureati  f'e  Moock, 
direction  de  Clèvcb,  à  la  charge  de  puyer  tes  droit»  de  douuuea  ' 
sur  le  champ  et  Bans  entrepôt,  en  oblig.tiion!^  ciititionnée:»  sui- 
vant rarticle  âl  dt;  la  loi  du  5  Veotose,  un  t>i,  et  nous  la  ooft* 
àiûoap-m  mk^p^PèlK^^^m^édHk  dircckeÉieot  jiciiir  1*  imbép», 
fcalMwèliîyMltoil»  mméê  slmlinét^  àl'efttd^  M^MMw:lft 
tins  d<  IbWWrtiétt-  nul imia  i  iit  w  ttttcioii  ^ 


<  » 


.  Un  déci^tt  renda  à  dàibt^Cloud »  le  Thetînideiv  «Q  iSt 
ceimmt  U  vente  cidnsiye  du  tel  et  dii^  tabac  dàas'  lès  dépar» 
temcns  des  27e.  et  28e.  divifions  ttHitaires  «t  dans  lis'4t|itede^ 
Faima  it  de  Plaiiiiicef  est  conça  en  ces  têrmee  i . 

TlTEB  PfCKMiBtt*  •  '* 

'  '*  •      ^  .     ,  .  .         ■  .   .  '  *  a . 

De  lu  rt'gie. 

'  1.  La  régie  rétablie  pnr  l'arrêté  du  9.  Germinal, an  13«  pour 
rapprovisionncment  et  la  vente  dîi  sel  dans  le  cj*devant  ^é- 
noHtfiest  fuppiitnée  ù  partir  du  1er,  Vendemiatre,  an  14. 

•  Ls>£»iriHie  da  privilège  de  la  veote  du  sel  dans,  la  ci-défaut 
vé|Hliltaa«  Li^éftieaiie^  est  pareîUMieiit  supprimée' è  pirtiff 
da'li'MiBr  époque. 

vfii  feeST-dépÉHepieDS  da  de  Doire»  dè  la  Sesis,  de  le 
Stura,  deMarcns^o,  de  0(^nes,  deMootenotte  etdes  A|Miaiat, 
et  les  états  de  Parme  rt  (le  T'iaisance,  seront  approvHionnél 
en  Hel  ponr  h  compte  du  gouTetneaiekita  à -commencer  da 
1er  Vendémiaire,  aa  13.-      -  *• 

9.  Lu  même  régie  est  chargée  à  partir  de  la  même  époque» 
de  rapprovisionnement  de  la  fabrication  et  de  la  vente  exslu* 
«ive  dn  tabac  dans  les  départemeas  et  états  désignés  ct*dessoos. 

4.  Cette  régie  sera  compoaée  d'an  diieetear-général»  d*aa 
•ccffètatre>génénd  et  de  cinci  administiatem* 


.m 

Le  traitement  d<Md>iMiiit|n^fiiti  le^  àik  rjjliif^péiéifl 

sera  de  12»000  franci  par  f  p| 
6.  Les  nembfet  tomfoannt  la  régie,  aaroot  ta  outre  de 

leur  traitement  une  remiie  de  5  pour  cent  sur  le  produit  uet 
.a^-dclà  6,006,000  ^ufqu'ù  7  :  de  10  pour  cent  6«r  la  produit 
^netau  dtlnde  7,000,000  jusqu'à  8,  et  de  20  pour  qentsur  le 

produit  uet  excévUut  J^^CH^j^âOOQ,  >  ,%f*^i 

p.uî&sc^k^*^luyer«  ... 

.  7.       ,niW  W  U.  l^ie»  »croAt  npmqaés  par 

dtpcte^r-^^nêraL  oominecft  .m  fUltrea  eiii|i|oii^  t^T  ijft 

propobTtioti  des  adiinuistrateoia»  t 

^  8.  Le  bi^cpriuçipal  de  l^  ré^esera  ultérieurement  désigne. 

Elle  ttura  its  ^ag|u^^  y^i^cxf/iffiffi  ^  Tan9«  Alçaauofi^ 
£pène»ef.(^  )fi»fiui^<  •    .  ,  .i^ 

'  '  •  '     Ttea^  IL 

«  De  sel, 

A  l'époque  du  îer.  Vendémiaire  procliain,  la  régfîe  téHH 
mise  en  possession  des  emplacemen»,  magasins,  dépôts  et 
autre  b&timtns  affectés  à  rutnugasinetnf'tit  et  à  fa  Tente  d<i 
fiéi  dans  lesdépartemens  et  états  susdits,  ùl  ^'^\  que  des  meublest 
effcta  et  usteositet  en  dépendaol.  TdHît'de  quoi,  il  sera 
fSNMaé  procfla-verl^  oootfadtctoirèment  ^utre  lea  etperte  qui 
parant  nommésy  d*aa«  part  fnr  les  préfeti  da  et  de  Gènei» 
jet  ppr  l'adipiniitratear-géiiîéral  de  Parme  et.  4ç  F^Aisapce, 
jchacun  potir  ce  qui  le  concerne  ;  et  de  Tuntre,  par  Ju  ré^pp 
arluelle  d\\  ci-devant  Piémont,  par  la  ferme  établie  à  Géoet  fSjt 
par  la  régie  économique  des  tiuances  de  Farme. 

Les  dites  opérations  seront  faites  en  présence  de  como^Mi- 
jBuires  at  autres  agents  nommés  |)4r  le  directeur-général. 

Ip.  Il  sera  aussi  fait  iav^nt|iire  des  sels  existant  au  Ier.  Vei^- 
^i^emiaifiédaQflea  divers  niBgà^ioa.  *  «  '  , 

La' reiinise  des  d\is  »eVi  scra,.f9.ite  l  U.MUV^Ue  ré^f^.  t^P 
•ommes  qui  pourraient  sfe  troorer  duam^jc  réeie^  .prafi^entcf 
pi|r  le  rési|ltat  de  L&.u'rs  pomptef»  fjsrpnt  payeea  avrl^4r^n^ 
jianceç  du  ministre  des  finances. 

11.  Il  sera  pourvu  à  l'approvisionnement  dans  les  lieux  et 
sur  les  poinU  nécessaires,  de  manière  que  le  sel  existant  en 
magasin  soit  coiistamiueut  d$  deus^  çeajL  mille  qui;)taax^ 
poids  de  marc  au  moins.  "••••.*  • 
y '-^llW»fOïW9Wft»^çp5^ipntCai^,p9çr  ^oîtî)^»  ei|  «el  dè 

,  jLa  Vazp|<ritfà9ftdea  pmUs^léi  dp 

Parme.  ,,. 

13.  A  compter  du  1er.  Vendémiaire,  an  14»  le  prix  du  fel 
f%t  âxé  tant  dans  lea  états  de  Pi|ripi)  e(  de  FUiia^ifiiu  <l«if 
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iB.'  LèlifAtiraéné  etn^tensilei  wnrant  à  la  fntrictifion 
tabac  à  l^ariUTè^et     Turin,  seront  mis  au  1er.  Vendémiaire,  iin 
àlivdî-po^ifmn  âv  la  régie.    A  ÎVffet  dequot  il  s^m  dressé 
procès-verbal  contradictoi  rement  entre  let  expert»  nom  mes, 
Vuife  part,  par  le  préfet  du  département  du  P5,^et  pw  fail» 
i»ini*tr»itcpr-céuéral  dea  états  de  P^n^ç*     ^  HililÉllPB^  cib#* 
'vnh  potfr  'bè  qtii  1ê  eoirêcru^  et  4e  ràvtre  i^r.  I»  Kgie  éco- 
BoniiQpe  dea  qiuidgm  4c  Paniie. 

-  Leé  ditcftofin(tiefii  Ktotit  ikitet  en  présenee  4ea  cmm» 
^Hllnef'tni  «titrC»«gCtal-|l01Dmé!*  parledire^^tenr-î^énéral. 

14.  Il  sera  aua»i  fait  inventuir^  du  tabvc  soit  en  feuille?, 
•oit  fabriqué  existant  daaa  lee  saH^iMMiit  et  «teliert  4c  U  régie 
..économique  de  Parmr. 

1^  remise  de  ces  tabacb  âera  faite  À  la  noarelle  régie,  ainat 
^u'ii  est  prescrit  pour  Le  sel  par  rcrtidf  l^*i-4eiiip»kr 
• ,  |6  1^  Rrisci^n  diteraea  qoclitéft4et«bccs  qui  ae  fidbriqseBl 
jllMl1<tniiiH  i  pinltfi  mttmt  provisoirement  le»  mancib 
,tMit  4m  \»  4iU  ét«U  q/m  4m»  !«•  huit  4épafieiiurM 
*SI7e.  4t  Ste  4if  îaiom. 

Titre  IV, 

.    DnpolitkMit  génértlck 

*  IG,  Atteaii  ncfèlié  pour  ccbct  >•  tftnaport  du  sel  et  du 
'tibac»iie  ponrm  être  arrêté  que  par  une  4élibération  4ei 

membres  de  la  régie.  Cette  délibération  approuvée  par  le 
directeur.géuéml»  lera  tnnaoïîie  en  cxpéditicMi  la  mmiitre 

4et  finances. 

17»  Aucune  «grosse  réparation  ou  reconstruction  ne  pourrii 
être  faite,  sans  1  antorisntion  du  ministre  des  finances,  à  l'ex- 
ception de  ctl  les  uuremeiit  d^ntretien  qui  o^ezcéderùent  fm 
ta  somme  de  300  miief,  et  qui  pee^or  être  ««tofiaéea  pu  le 
^rectéor-général  et  fktte  par  w>Deniiet 

Celles  qaî  excéderaient  cette  somme  seront edjngéi  att  re«^ 
Mi»  4aD»  la  Ibniie  oïdibaîre*  *  après  ^o^eliea  «nroiit  été  e«lo» 
Tiftées  par  le  ministre  des  finances. 

18.  Les  ffîn**  ^radministiutioD  seront  régies  chaque  an- 
m  e  par  vu  déciet  impérial»  sur  le  rapport  du  mimitre  des 
linances. 

19»  Il  y  aura  un  caissier  de  la  régie»  qui  sert  Domraé  par 
Vempereur,  et  qui  .foyrpire  .no  eevâonecaifoi  4e  804,000 
teuvt»  immenMca  tibrca  4e  tout  l^potlièqae,  iv  leaqoeb 
il  sera  pris  des  inttcri|itioiialiypothécaiirca» 

L*acte  de  cautionnement  Qe  4eilMI«  qpl*à  SA  4ffoi|fiJM 
4*eiiré|(iitremeiiid'aD  ftumc 
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1^  traiteoient  <lt  ce  caiisier  sera  de  12»000  francs. 
SO.  Le  ?erteiBcnt  da  produit  net  im  fait  «ox  ép^qne» 
4«Ml»foniei  qid  tmat  piMnls»  par  le «himIm dv  tpéw 


-9  Août»  IS08* 

Uq  décfct  relaiif  à  rorganiafttioii  da  M^nt-dc^Flété  de* 
Ma»  ïïmAfÊ  à  &iBt  Cloadt  le«  ntmûdttr.  «a  It»  contient 
iM  dlipcaitieMa  tuifiotea:: 
,     Lt-rrmlMiiiitBaMat  'dM  «cto»  â«  ViMil>40>Piété  «et* 

fait  tans  délai» 

2.  Le  ^Sorrt-de-Plété  des  liôpît-iux  de  Fa»k  sera  désormHÎa 
régi  et  g;ouverné,  mm  Tautorité  da  ministre  de  Tintérieur  et 
-celle  interpolée  du  préfet  du  département  de  U  Seine,  par  le 
4!ouseild'adiiiiriiRtr8tien  Cféé  en  vertn  du  décret  du  24  Me^&i* 
dar,  aa  ii,  bukvaat  et  d*après  le  règlement  aauexé  au  préfteot 
•démt.  V 

Lbê  délthéruioméa  'CÔomX  larlgt  diftwet  pTtkaJVii* 
«Noiitratioo  et  ré|pe,  de  réUbliMenieDt  amol  amunil^  ftii' 
«iswtf)eéBjl*iiitèrieiir  j^lcptéfeldad^pi^^  '  | 

flégkmeiit  fiéiéial  -tnr  TorsaniMiira  f«l  Itti  «opeiVâM  é# 

MonMe-Piété.  .  > 

OrgamaaiHin.  "  * 

Chapit&e  PjiRi&iMa. 

Régie  générale^ 

1.  LeUbli»9eneDt  du  Mont-dc-Pfété de P«m êtfCmfmm 
fil  chef  Heu  de  cet  établiesemcot  et  de  ses  sacconalts. 

Le  chef  lieu -établi  dans  les  bâti  mens  des  hospices  civils» 
tue  des  Blancs  Manieux,  eera  ie  poiot  çaaInU  de  tf»atea  lee 
«opérations  du  Mou^«-Piéié. 

•  8  Le«  toocursaks-setoot-des  bareBux  et  magMint  particulier», 
aito^s  hors  l*eiiceinte  de  r<étaUisaetBeut  «ocHttaU  ooot  ils  dé- 
Htidiimt,4t  éMlbwâê  «ir  lit  diiM  feiiM»  4m  Jhm  ^  ^ 
éewmt  J«géa  néioesseires. 

4.  LeooBseil  d^adMinistieiiiB,'ét>bU  par -le  décret  impérial 
du  S4  Messidor^  an  22,  statuera  sauf  coufirmatioa'dQ  miaistM 
de  rintérieur  et  Mir  Tavis  des  préfets  de  ciêparlement  et  de 
police,  sur  le  nombre  elle  placement  de  ees  succursales î  il  ne 
f>ourra  néanmoins  en  porter  le  nombre âu-delàd^silL^  saof-aiMI 
«utorisatiOQ  spéciale  du  gouvernement. 

^.  La  régie  géuécule  du  Mont-de-Piété  «era  exercée  sous  lu 
•urveHIuMt  àm  emeH  dNdomriitnitioD  et  l'Mitorité  da  ai» 
<rtatit  4»  yméikiii  "l^dn  pfcfiBl4e  la  Mot*  par  os  dimuof- 
géoéndajaai  mm^iêmAm  lea  dîvac»         c»  èbcf»  «gw 


;  • 
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■econdaîret  et  «tîployèt.tideeMrims  «a  teeviét  4«  l*«iMB9> 
tlatioii,  tant  liant  le       lî««i  qne  étm  te*  iptcurialti» 

BnqottKté  d'ageas  en  chef  ;  au  chef  lien  tci  ywlw» , 
magasins,  le  caissier  général»  le  coutr6leiir  de  la  catatCb  I*' 

garae  fÎH  dépôt  des  ventes. 

2**.  ï)àiis  chaque  siic(!Mrsa1f>,  ]e  sQat  directeari  le  ^arde- 
iQB^asiii,  je  g"nrd<»-dépôt  d*  >  vî  ntes. 

3°.  Le«  îu^|)et  tcurs  du  Moui-dei- Piété  et  des  fuccurmaia»»  ^ 
et  pour  ren'semble  dé  rétablissement  les  commt&saire»  pft»  - 
•f  urs  appréciateurs» 

4*.  Co  <|tfaIîféd*ag«it«9ëcottMitM;1«  eaMflM'ptrtknilieriw 
Chefs,  sotta<<heft etconimis  dt^^  bureaux,  çt  antres  préposé»' 
de  réiublîsseiuent,  tant  au  cl^ef  lieu'qae  dans  les  stfccamiilea. 

5°,  Les  employés  et  gens  de  senrice  attccbés  aux  ditcrass' 
parties  de  l'étahilî^scmeut. 

6*.  Le  directeur-général,  ks  sous-directeur?,  le  caissier-^é* 
néral  et  le  contrôleur  de  la  caisse  seront  nommés  par  le  nii« 
nistre  de  l'intérieur  sur  la  présentation, du  préfet  du  départs** 
qieut.  Tous  les  autres  agens,  préposés  on  employés  désifttiéa 
en  Vartîclé  prcéédctit;  seront  nommés  par  le  préfet  du  dépar» 
temenl»  après  présentation  de  la  part  da  conseil  d*admînist«a* 
tion  Â  Texception  néanmoins  das  appréciateurs,  dont  la  forme 
de  présentation  sera  .pacûcalièfeiaeot  régléç.  par  le  chafiitic;. 
4  du  présent  Utre* 

CHAPITHE  IL  '  . 

Fonctions  du  directeur-général, 
7t  Le  4irepteur.général  sera  chargé,  en  cette  qualité»  et 
pons  sa  responsabilité  p^r^oan^He,  de  If  surveillance  et  de  la 

Klice  des  diverses  partie*  de  réiablissenent  de  la  snrfeil- 
ice  particulière  des  bnrc-aux  et  de  leur  organisation,  d*a« 
près  les  bases  adrtptccs  par  le  conseil  ;  enfin,  de  Texécution  et 

du  inn'iiîien  df"^  d(\-.  r^Mrlemens  génémiiv  ci  dé-^i-ions  par-* 
ticnlicres,  ér!îa>^<^*  t!u  mi  «stre  de  P intérieur,  (i n  prélVt  dudé- 
p^irtemcnt,  du  conseil  d'adrninistratioD  cooceriiaut  larégiedu 
MoiU-de-l*:été. 

'*  d.  Il  sera  comptablè,  tant  en  reoette  qn'eo  dépenser  dq  pro- 
duit des  dites  opétationa.  <  '  • 

9,  Cfiaqucurois,  il  pnêscatera d€f  mènia à Teanown  an eaa* 

^eil  un  horderau  de  ce  produit,  coutenaat  aane  riadicalsaa 

phrtic'i'iAre  des  opératioiis  du  mois  celle  de  la  situation  gêné- 
TTile  de  rétabti?spaic-nt  ;  une  copie  de  cp*  bordereaux  satil^ 
traristnise  au  Ttiïmotrf?     une  an  préfet  du  département. 

10.  A  la  fin  df'  rhaqtie  année  li  j  riisenteni  de  même  àTexa» 
tncrt  du  cd.jse**,  et  dans  la  forme  prescrite  par  l'art.  dudé- 
4$ret  impérial  du  24  Mesédof  an  12,  le  eonpte  générai  de» 
opératifkns'  de  Pannéet  lequel  lera  veçu  par  un  pmtdelit  des 
aertions  dtt'  <x>nsetM*éfat  et  'quatm  canasillers,  soumis  à.  la 
smirrir>i)  do.  najcs  t^,  et  déposé  au  secrétariat  géÉépaldui 
pon^'  i!     -  Îim:    iiiiclett  du  déi  iet  du  24  Messidor. 

|1«  l>ttus  le  dtr^iier  mq^ai  de -chaque  exercice  le  direpteuç 
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0è!t%  tenu  préieiitA  an  conseil  le  projet  de»  dé|>easei  «dOii* 
oiktratives  à  (dite  pendant  l'exercice  stinuiit.^  ! 

12.  Cet  dépeniea  se  composerout  uotaimiieut  deti  loyers  et 
réparatioM  dcT  IfàttiDenlu  ' 

Dea  caatffHMÛooa  dàet  mât  cëi»  dté  bâtiineiia  dant  MM^kri-  . 
4e-Piété  est  propriétaire. 

Des  frais  die  bureaux»  fournitures  de  bois,  lutiiièrai»  êtCm 

13.  ï.e  roiïsed  réglera,  afaiit  l'oiiverture  dU  nouvel  exercice» 
î*état  de  jiropositiof»  présenté  parle  directeur,  il  sern  trausmis 
au  préfet  du  déyi  irt^tueal  pour  être  remis  au  ministre  et  éouh 
mis  à,  son  approbation. 

14.  LesdépeuMeâ  uiMtti  réglées  ne  pourront  être  outre  paii^^eét 
ni  d*fl litres  dé|>eii««a  aon  prévues  être- e&écutéa^  pendant  lu 
«ours  de  rexercice,  sans  une  autorisation  spéciale'^ du  conseil 
confirmée  par  la  tsinistre,  tdr  l*avls  du  préfet* 

Chapitre  IIL  '  * 

Fonctions  des  divers  aurons,  préposés  ou  employés. 
Section  1er,    Des  sous^directeur^. 

15.  Le»  80us-di recteurs  des  succursal''^  rcprAsènteront,  clia* 
cun  dans  sa  '•ticcursale,  le  directeur-général  ;  \U  y  fronliront, 
ioiis  ^es  ordre-^  et  sous  son  inspection,  et  cliaciiu  .^ussi  rela- 
tivement à  bii  division»  les  ntémett  t'oneti  tm»  que  cellt»  dont 
le  directeur  sera.eijargé  rehitivettent  à  PoMMiWe  de  Tét»» 
blisaeraeol. 

-  16.  Le  sous-directeer  de  succursale  re«$enft  de  la  caisse 
générale  da  dief-lieu  les  fonds  aéoetsaireSf  fMMr  les  pvètt  & 

effectuer  dans  la  division,  et  demeurera  persounellement  res- 
ponsable de  la  partie  de  ces  fonde  jreelant  en  dépôt  dans  m 
.  caisse. 

17.  Il  sera  tenu  d'adresser  chaque  jour,  au  directeur-géné" 
nlf  un  bordereau  des  opétations  faites  dans  succursale. 

Section  II*    Des  gardes  magasins. 

!8.  Les  irarde-^  masasins,  tant  du  rhof-1i<M!  que  de?  divUîoîiS 
suppleinenîatres,  strout  rh^r-j^és  chacun  dans  [lartie,  de  la 
,  manuteiinoii  vi  df  riii',[)ection-^nérale  dt  s  magasins  dont  la 
garde  leur  sera  coutîée,  et  spécialemeut  de  la  sùrveillance  k 
•sercer  aur  tout  les  employés  à  leurs  ordres,  on  sTAtres  tjâoft 
entrée  dans  Ice  dite  osagasins. 

,  19*  Cca  prépesés  eeffeol  tenus  de  Willer  soigneusement  à  1a 
yvdfc  et  à  la  conservation  des  effets  déposés  <Mne  les  dits  ma* 
gasius»  de  manière  à  empêcher  la  disparution»  on  k  preVtoîr 
leur  dé|:érissrment. 

20.  Ils  seront  particuiiérctnent  responsables,  sur  leur  ga- 
rantie persoaelle,  de  tout  objet  d'une  valeur  au-dessus  de 
mille  iruucHy  susceptible  d'être  mis  sous  clef  dans  les  armoiree 
i  plasieun  serrures,  placées  dan»  le  dit  magaaîu  po^r  le  dépé% 
ém  aeptiiiemeiti  piécif  nx*  , 
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11.     tîenilroot  cHaciiq  pour  ton  iiii|iiUi  paHiculitt'»  vm 

Section  lll*    Du  caiibier-géoéraU 

99.  Le  CMatter-général  ser^  chargé  de  faire  toutet  les  recette§ 
et  d*acqMUtpr  toute*  l***  dépens^*»,  r^e  IV-tiiblissement  en  Hd 
confondant,  soit  pour  ses  recettes,  soit  pour  sc-^  dépense»,  fOlt 
enfin  quant  à  lu  tenue  deï^  ret^îstres  eux  ordit-g  du  directeur-gé- 
néral au  >i  luatructioiid  doiiQtes  parle  coageil»  tt  aux  lois  o# 
«églemcM  f^ûh  k  la  régie  du  Mootpdv^Piété. 

93*  Le  caiiiier^oénî  rendra  compte  de  eet^opésatiMw  •» 
diwetm^générel  h  iMUat-  wktfAmlàmm^ 

Section  TT.    Du  cfuitrôleur  de  la  eaiftse. 

94.  L.e  contrôleur  dé  la  Caisse  tiendra  registres  des  recettes 
et  des  dépenses  de  rétahlisseraent,  et  renietra  cha(^ue  jour  aa 
direeteur-géuerai  l'état  de  bituatiou  de  la  caiaee* 

Seetîoa^  V-  Bc»  gerdte  du  dc|p6t  dea  ftotet. 

25*  Les  gardes  da  dép6t  des  ventei^seropt  cheigés  de  rece- 
voir dea  gardes  magasins,  les  nantinsemens  à  mettre  en  tcaie* 
d'en  suivre  radjudicatioQ«  et  de  mettre  en  règle  la  compCabi» 
Tité  de  leurs  produits. 

Dea  iaipeelMn  da  Mantfde^iéié  eede»  necweelee. 

90*  Lea.ioflpectciini  du  Mont-de»PiM  et  de» «weaMeie» 
Mwit  cbargés  en  cette  qualité  de  surveille»  tMrtce  lté  epér»- 

bons»  notamment  des  succursales  et  de  iîiire  rapport  au  coi»- 
aeil  directement  df  s  eontrarentions  r^'connnes  avoir  été  fait» 
nti  règlement  par  les  ngens  de  radmini&tration  comme  aii&si  de 
fûre  toutes  les  vérification»,  recherches  et  examens  dont  lU 
'Veront  chargés,  soit  par  }e  ministre,  les  préfets  de  départe» 
nient^de  police,  et  par  le  cmaôl  d'administration» 

87*  Indépendamment  des  ra|i|iort8  partiealiera  ncccmité» 
.^nrki'eirQenstancea»  lei  tnapectenrt  des  succuralet  vendront 
compte»  chaaue  rooii»  an  oanteil,  des  résultats  de  leur  sur- 
veillance sur  les  dites  succursales,  et  de  leur  situation  qnnnt  à. 
rexécutiun  et  au  maintien  des  régUmensf  et  ils  teront  admia- 
à  cet  elFet  à  la  séance  du  conseil. 

98*  Ces  iuRpecteurs  seront  au  nombre  de  deux. 

tSeetionVH.  Beacaiiilem  pnrtMllem«tmitMeeB|^lo|éi^ 

9SK  Les  fonctioDi  et  devoirs  des  crfeaîeit  porticullers,  dielk» 
aous-chefa  de  bureaux,  commis  et  antrea  préposés  ou  cm* 
ployés,  seront  déterminés^  sur  la  proposition  du  directeur-gê- 
néral,  par  les  rétfleoiena  apéciauk  d'ordre  iutèriear  de  disci» 
f  lioe  et  dc'iravati. 

Cvàpitre  IV, 
Dti  appréciateurs. 
^  Bcecnmmkmina-priseura  du  départmcnt  df  la  Selil^ 
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m. 

itront  ittacUs  spéduloneiik  tout  1«  tîti?  i'uftrtfmlWit  # 

l*eUbrM»eikieat  do  MoiiUde»Piété. 

.  Si.  Le  noobrt;  de  «e»  appréciaUiin  aem  pfopqsi  pur  1^  foo- 
•eil  d*adminiBtnit'uMi  et  fixé  piM*  U  llliiû«U«  ih  i'ipî^neiir  wur 

l*av'H  au  préft^t  de  département» 

32.  Les  Appréciateurs  seroot  charjfés»  en  cettf  qmUité, 
faire  rH|)prci:iaTiuu  deo  objets  oS&rts  W  sm^Ù^im^^^p  ^U^»^!^ 
chef-lieu  que  daui*  liia  succartaleâ.  ,  j 

33.  Iltft«font  'jitMÎ  charjfé»,  en  qualité  de  c&mmisaairet-pri» 
•eura,  de  procéder,  lor!«qu*ii  y  Mm  Kea^  atts  ventet  mebl- 
Kaireiv  dont  le»  fbrniÂhlé»  leiit  MM|«ée»  eWefNrèi  eu  titre  1 1 
du  présent  réf^lemept* 

34.  La  ccMupagnie  de»  commitsairea  pnseurs  ser»  gereiilt 
envers  l'admiTï»strHtimv  c\f"*  «o'ttes  de  leurs  estimations. 

55.  En  conséquence,  lorsqu'à  défaut  fie  rie-^tt^-einent  il  sera 
procétié  à  la  vente  d'un  nantis!ieineiit,  s»  le  produit  de  cidttp 
▼ente  ne  suffît  pus  pour  remlM>urer  au  Mont*4ie«P>été  le  priiiai- 
pal,  lea  intérêt»  et  droite  à  lui  dûs  et  par  lui  aTanoé«  lur  le  iei 
^  reatimetiea  Mte  per  lei  oe«imlÎ9Hiiree*|frî«eirit  \à  ceeepe» 
•gnie  'des  cooimîtMnm-prWetiire  lera  leone^d^f  pouffeeif  «t  ^ 
compléter  la^tffbeiice»  r  i  ,  -  >  r 

ClIAFITUE  V.  - 

Dea  cauticHsnemens. 

36.  Le  directeur-général,  les  son«-directenr',  1^  j^rde-ma- 
gtigîns,  le  cai§»ier-géuéral|  le»  gardett  du  dépôt  des  veiàtes,  le^ 
cttis-iiers  particuliers,  les  chefs  de  bureanx  et  même  ceux  des 
•utres  prcoosôî»  et  employés,  tant  du  chef-lieu  que  des  succur- 
aaUa  du  AÏoiit-de-Piété  que  le  conseil  d*admintstration  jue^im 
convenable  d*y  assujétir,  seront  tenus  de  foqniir  un  cannoip- 
«etneat  à  titre  de  garantie  de  leur  gestion  on  det*ezèrcîcè  lie 
leur  emploi. 

37*  Aux  termes  de  Tart.  11  du  décret  impérial  du  24  Mewî« 

dor  an  12,  le  taux  des  cautionnement  à  fournir  en  exécution 
de  Tarticle  précéilent,  serà  fixé  par  le  conseil  d'admjoistratijMl» 
sous  rapprubatioii  du  miiustri  de  l'intérieur. 

38.  Les  dits  cautionnenieos  seront  payables  en  numéraire  à 
la  caisse  générale  du  Mont-de-Piété,  et  porteront  intéyél  SNi 
profit  dfirageatoii  employé,  an  taux  djBoempronts  4e  failli* 
jblîasement. 

,  39*  Sif  pendant  le  gestion  d*on  agent  on  employé  attaché  A 
Vadminiitmtion,  il  y  a  lieu  d'attaquer  son  rautionnement  potir  . 
cas  de  responsabilité,  qui  d'ailleurs  n'entraîne  pHs  destitu- 
tion, cet  agent  on  ein ployé  sera  tenu  de  rétablir  ou  de  com» 
pléter  le  dit  cauiiouoement  au  plus  tard  daua  le  délai  de  trois 
ttois; 

40*  A  défaut  d*exécqtioQ  dans  iea  délais  fixés  par  les  articjfe 
précédent,  des  dispositions  qui  y  sont  prèsprites»  Tagent  ott 
jimplojé  qui  élMt  tcna  de  Mj  conformer»  sera  so«pei|da  jpm- 
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'  ^itètrement  de  te»  fonctioni  ;  «t  «"tl  ne  remplit  pM  tes  obGfni 

tioDf^  dans  le  mois  de  cette  suspension,  il  sera  remplacé. 

4J.  En  cas  d'opposition'î  foriuérs  entre  les  mains  du  direc- 
teur, à  des  rembonr?*euit  nM  de  cautionnemens,  les  droits  à 
exercer  sur  le  montaiit  des  c^s  cautionnemenS,  soit  par  l'îid* 
m inist ration,  soit  par  les  prêteurs  de  foods,  ou  entitt  par  le» 
'ciféancîera  ^rttcnlieni  de»  tîttilaires,  se  régleront  conronné* 
neot  «nz  mpoMtioiis  de  1»  loi  da  6  Veulote  an  13« 

TlTUR  II. 

DtM  opérations  du  Mont-de-Piétéa 

,  Chapitre  Premier. 
Olspoeition*'  g^néralct. 

•  4i*  La»  opératMMif  .du  Mont-de-Piété  ccMiMgtcmt  dam  !• 
liffèt  mr  aasnuement»  avee  les  fouda  apparteoaot  aas  hoapîco» 

•  ou  aux  moy^ens  de  Tempiunides  sommes  néceseaires  pooitf 
«asbvenir  en  cas  d'insnffisance  du  capital  de  rétablissement. 

43.  Tous  les  re^^isiies  et  papiers  destiné**  ù  constater  iea 
xApérations  et  les  ciiftéreiu  uttes  de  régie  da  Mont-de-Piété, 
tant  au  chef-lieu  que  daos  lesdivinious  supplémentaires  et  l«a 
auccnrsales»  seront  exempts  do  droit  de  timbre.  Xea  dit» 
registres  seront  c6t^  et  paraphés  par  un  membre  de  Tadml* 
iiîttration* 

44.  Les  fonds  dn  Montre-  Piété,  ^oit  qu^ls  fassent  partie  da 
..4:apital  de  rétablissement,  scit  qu':'s  provienment  d'emprunt^ 

seront  rfnrcrmés  dans  nne  caisse  à  truis  serrures  dont  Ic;,  clef» 
.seront  n  niisi  s,  Tune  h\i  dlrt "îeur-tjéaéraî,  l'autre  au  caissief- 
^générai,  et  la  Ufioieme  au  cv>i.trôi('iir  Je  caisse.  * 
L,i6ê  sommes  uécesbuires  pour  Iv  service  courant  ne  pourroût 
.iltie  extndtes  de  cette  caisse  générale  pour  être  lemtiea  dana 

iea  caisses  particaliéres,  qQ*avec  le  concours  des  trois  dépesi* 
Jnn$  des  clefsh 

45.  Les  emprunts  qai  pourront  avoir  Iteo»  ainsi  qu*il  est  dit 
^en  Tarticle  42  du  titre  2,  ieroni  faits  sous  hypothèque  géné- 
rale des  hienB  dépendans  de  la  dotation  des  hosp'.ces  de  Paris. 

Les  bfitimens  du  Mont-d^Piéte,  ensemble  If^s  capitaux 
versés  (]aii>  la  nisse  de  cet  établissement  par  l'administrutiou 

;des  hôpitaux  boii  qu'ils  ptovicunemeot  du  produit  des  aliéna* 
tioAt  autorisées  par  les  lois»  soît  qu'ils  fassent  partie  de  quel* 

.quea  autres  recettes  extraordinaires  de  fonda  leur  appartenant 
wviroot  également  d*1iypothèque  et  de  garantie  spéciale»  tant 

.ponr  les  préteurs  que  pour  les  propriétaires  des  nantissemeni* 

CHAFITaB  IL 

Do  piéi  sur  oantissemeot* 

Pes  dispositions  générales  relatives  au  prêt  aur  nantimentent» 
Section  Première*  Du  dépôt. 
4f  •  Les  prêt»  qui  te  ferant  |mv  U  MMt*di^jPIMrteMlii 
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cordés  «or  engagcmeos  dVflTet»  mobiliers,  déposée  dans  Iti»  ma«  . 
goâins  de  rctabiiâsement  et  préaUblement  estimés  par  \e» 
préciateurt  attachés  audit  établUiement. 

47*  Nal  ne  sera  admis  à  déposer  des  nantîssemena  ponr  InU 
valoir  prêt  A  la  caisse  do  Mont^e^Piété  s*i!  n*efit  connu  et^ 
domicilié,  oa  «ssi&té  d^un  répondunt  connu  et  domicilié* 

48.  Tout  dépottant  est  illettré»  l'acte  de  dépôt  sem  Mgné  par , 
•oo  répond«nf, 

Seront  e\crj)tés  (Îl-  Isi  formalité  prescrite  par  le  présent, 
article^  le<^  actes  de  dtput»  d'effela  estime»  au-dessous  de  vingt- 
quatre  tlUilCS.  » 

49.  Lorsqu'il  s*étevera  du  donte  contre  le  déposant  sur  là', 
Intime  possession  ou  sof  son  droit  de  disposition  des  el&te 
par  lui  apportés  pour  niàntiMement,  il  en  sera  rendu  coopte , 
aaisitètau  préfet  de  police».  Le  prêt  demandé  sera  provtssoire- 
tnen  suspendu,  etHes  effets  suspectés  seront  retenus  an  magasiu, 
jusqu^à  ce  fji»'!!  en  nit  été  autrement  oiiJonué, 

50.  Lorsque  ladtpotaur.i  été  jugé  ad iniiHible,  il  sera  pro», 
cédé  à  rt'stiination  des  effets  déposés  et  ensuite  au  régletnent. 
de  la  somme  à  prêter  sur  leur  valeur^  diaprés  les  bases  fi&ée»  jmr 
lasect.3  du  pfésentdiapîtMw  ' 

Section  II.   De  l'appréciation» 

61.  L^appréciation  des  objets  offerts  en  nantissement  an 
Mont-de-Piété,  se  fera  ainsi  qu'il  été  dît  chapitre  4,  titfe  l^r* 
4u  présent  réglecneut,  pacdes  rom iiiissaires priseurs. 

52.  Il  î-erd  Mlloiié  niix  eoiiirni^baiieg-priseurs  pour  vacationa 
de  prisée»  un  droit  dcicrminé  par  la  quotité  sur  le  montant  en, 
principal  du  prêt  Fait  én  conséquence  de  leur  estimattoo. 

S9m  Ce  droit  se  réglera  an  commencement  de  Tannée,  pour^ 
tonte  ranoéet.par  le  conseil  d'administration. 

Il  ne  pourra  être  porté  aQ-delàd*un  demi  centime  pour  franc' 
du  principal  du  prêt,  , 

11  s'emploiera daîis  U  dépensP  comme  frais  de  réj^ie, 

La  iix'cition  au  droit  ^era  soumise  à  la  couliraiatioa  du  ministl^ 
^,l'avis  du  préfet  du  departeuieut. 

SectiOlt  III»— Des  conditîeiis  et  fbftnes.da  prêt, 

^  Les  prêts  du  Mont-de^Piété  seront  accordés  pour  an  an» 
sauf  à  Tempruotenr  lu  faculté  de  dégager  ses  effets  avaat  Iq 
«  terme  ou  d*en  renouveler  l'engagement  à  l'échéance  du  terme, 
ainsi  qu'il  sera  dit  ultérieurement  anm  paragraphes  4  ct5  ds# 

TOU/moeliemens  et  drs  âtfragemens. 

55.  Tour  les  six  mo!<i,  le  conseil  (l'administration  réglera  Iç 
taux  de*  dioiUde  prêtàpa3'er  par  ies  emp»-uiiteurb,  saut  ia  con» 
Jiraiatioa  du  oiiuiktre,  âur  l'avis  du  préfet  du  départeoieut*  sauf 
^ue  le  taui  actuel  puisse  être  augmenté. 

Ce  taux  se  cooippsera  d'pne  jp^rt  de  l'ii^térètdes  snouncf 
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prêtée.*;  (Vantrç  part,  lîrn  frait  d'appréciation  et  de  dépdt  de» 
nanti H»^meits  1 1  autre»  fruit>  ^éné^aux  de  régie. 

57.  Dhih  le«  décomptes  qui  ae  feront  pour  clisque  ffmprwB* 
téiir,  tes  droits  de  |irét  ne  c«kuleroiit  pir  deni^nieîi»  U  q«fii- 

jMUtee  c!6mtuHicé«  aenidde  co  eotter* 

58*  Lfc  Montant  de<»  iKxiunes  à  prêter  aen  féglé  qttut  wm 
oittititsemiint  en  vai»elle  ou  bijoux  d'or  ou  d'mrgent,  aux  qoar- 

tre  ritirpiicnies  de  leur  valeur  au  poni^  ;  et  quaut  à  tOUa  •ttlfCl 
eff<t><,  :nix  (i^  ux  tif^rs  du  prix  de  U  nr  r^titnation. 

50.  I.îis.uiiMiH  n  j^I^-f  st-ra  compUea  rtnipruntcnr,  et  il  lai 
«er>i  dtlivré  eu  mtuu-  !•  .i»t»,  sur  papitr  uoa  UmU^y  uue  recoa» 
nalHâauce  du  dépôt  de  l*eâet  engagé. 

60.  Cette  reconmiiftiaDce  sem  au  porteur»  die  fontieiMirB  ki 
dé^gnation  du  naatîaiénieiity  ta  dlite  et  le  montant  du  pvèt* 

61.  Eu  eaa  de  perte  de  cette  reconnoîstance,  fempranteur 
drvra  en  fiiirc  attsaitàt  la  décttratton  au  diKscteur-fs^nénil  du 
Mont-de- Piété,  qui  sera  teTui  de  recevoir  et  de  faire  inscrir**  îa 
dite  drrlnn'itioii  sur  le  re^'i^ilie  d'engageuient^ OU  mtr^de  â*ar- 
tide  dont  itt  reconooisiiauce  &ertt  tirée. 

Section  1V«— Dca  mmWIcmmw 

Gi*  A  rcxpiratioo'de  la  dvfféc  dn  piét»  ronpnintcnr  poorra 
être  admit  à  renouveler  l'eugogcoient  dea  efietadonnéa^n  nnn- 

ffs^ement,  et  par  et  moyeu  empêcher  ta  vente.  ^  . 

63.  Pour  obtenir  ce  renouvenement,  l'emprunteur  sera  tenu 
de  payer  d'«hord  les  intérêts  et  droits  dûs  au  Montre-Piété  i 
rHÎkoii  du  pn  rnitr  pr^^t,  de  conseiilir  à  ce  que  le  nantissement 
eoii  bouniiii  à  une  notuelle  HppiétiMtion  ;  en  tin  de  se  soumettre 
à  pttyer  le  montant  de  la  diiiéreuce  qui  pourrait  être  trouvée 
d*npréa  cette  nonvelte  appiéctalion,  entre  la  vnleornctatlln  da 
pantissement  et  celle  qu*il  a«att  à.  Tépoone  du  premier  prêt, 

iUm  La  nouvelle  appi^ciatioa  se  fem  aaat  In  forme  nraiuaire 
parles  commisêaires-priseurs;  et  Pempruoteur  ayant  ensuite 
cr(]uilié,  aux  termes  de  Tarticle  précédent,  les  iiitf  rCts  et  droits 
éthiib,  cl  mt  me  8*il  y  a  lieu,  d'îipr<^s  la  dite  appréciation,  la 
diticieiice  entre  la  valeur  actuciie  du  nantisïsejuent,  et  celle 
pour  iëqueiie  il  avait  été  primitivement  engagé,  le  renouvelle* 
pu  réengagement  â'eÔ'ectuerad'aprèd  lu.  valeur  actuelle  du  gege 

dant  la  même  forme»  aux  mémet  terme*»  conditlona  il  povr le 
•létte  délai  que  le  prêt  primitif. 

Section  V.— Det  dégftgcmetis  et  révendicationa. 

Lorsqu"  à  l'expiration  dn  terme  stipulé  dans  !a  rccoirno»»» 
iencede  dépôt  à  lui  remise  au  moment  du  prêt  ou  même  avant 
Texpiration,  ou  enfin  après  son  expiration,  la  vente  liu  gage 
n'ayttut  cependant  pa&  encore  été  cflVctuée,  l'emprunteur  rap- 
portera n  leconnaiMance  et  réalisera  à  la  caisse»  tant  en  prhi» 

f^fi!  ^*  lot^ti  cl  drpitft  la  lomme  iaoncée  c»  ta  di|ft 
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dflmtiSMce  les  effets  qui  y  font  pareînetjkeDt'éAolioéf*'1iit 
■eroiit  remit  daiit  le  même  état  qnlU  étRÎent  Iom  du  dépAt.  * 

06,  8*il  arrive  qu^  Teffel  doaaé  en  nanti «âPitieot  ^oit  perdu 
>et  ne  puisse  être  rendu  à  son  propriétaire,  la  valeur  lui  en  MrA' 
payée  au  prix  tre^tinution  fixé  lors  du  (îépût,  et  avec  Taugmen^ 
tation  d*in»  qii  irt  t  n  sus  à  titre  d'iitHeminît*. 

67>  Si  1%'ftVt  donné  en  i);uitissement  se  trouva  avoir  été  r\vrtr\Vf 
le  proprictaire  uuiu  le  drt.it  <le  l'abandonner  à  rétablis^muMit, 
mo^etioant  te  prix  d'e»timntiou  fixé  lors  du  dépôt,  si  mieux  il 
n*aime  le  reprendre  en  Pétet  oè  il  se  troave,  'et  recevoir  en  In* 
d eni nHé,  d*aprèa estirotittiNi  par  denxdes  appréciateurs  de l'éta-' 
blisbement,  le  montant  de  la  diiKrence  reconnue  entre  la  valenc' 
actuelle  dodit  eliet  et  celle  qliï  M  HvMt  été  àssîirnée  lors  dti 
dépôt.  ' 

68.  L'emprunteur  qui  aura  perdu  rtconnnissance  ne 
pourra  dngij^Hf  le  uantissemcrit  qui  cti  ctait  ToVjjet,  arant 
l'écheiiiK  «  du  terme  fixé  par  Tengagoni'int  et  lo<;squ'à  Pex- 
pîration  de  ce  terme  ledit  emprunteur  «era  admis,  soit  &  retirer 
son  nantissement*  soit  à  recevoir  le  boni  résultant  de  la  vento 
qui  en  a  été  faite,  il  sem  tenu  d'en  donner  déchargé  spéciale, 
mec  cantionnement  d'une  personne  domiciliée  et  reconnu» 

sol  va  b  le, 

G<J.  Les  d6rbnr;n^F?^  !i»)6ri,ites  rér|ni«p<;  dan^lcs  cà%  prévo'*  pnr 
l'aiticle  priCftit*  it,  -^eronl  siaiplemeut  inscrites  sur  le  reç;istre 
d'enijrii^'meiit,  tors(ju'  elles  auront  pour  objf't  des  effets  (i'une 
valeur  uu-dessous  de  100  iV.  ;  et  seront  doiiuee*  par  acte  uotaiie 
sTil  fk'a|it  d^effets  d^une  vateuran-dessos  de  eelte  somme. 

70.  Lorsqu^un  nantissement  sur  lequel  H  aura  été  accordé 
un  prêt  par  le  Mmit«de-Piété  serarévendiqué  pour  toute  autre 
cause*  le  réclmant  sêfa  tettu  pour  s'en  Âire  accorder  la  re« 
nisp 

De  justifier  dans  le»  foimes  légales  de  son  droit  de  pro« 
priété  ^ur  Tobjet  rérlumc; 

9*.  De  rembourr*er,  tant  en  prinripa)  qu'intérêts  et  droits, 
lu  somme  pour  laquelle  PetiV-t  a  été  luiHsé  en  nantis$emeut,sauf 
MUeurs  an  réclament  A  exercer  son  recours*  uinsl  qu'il  avisera* 
eontre  le  déposant  r<cmprunteur  et  le  répondant  le  tout  sani  « 
préjudice  du  recours  contre  le  directeur  0«  autres  employés  en 
ses  de  fraude»  dol  ou  négligence  de  rexécution  de  V  art.  47»  et 
des  véglemens. 

Section  VI» — Des  ventes  et  naotissemens* 

71»  Les  ttiets  tlonncs  en  naniissf-'Uient,  qui  ù  l'expiration  dit 
terme  stipulé  dans  la  recoiiuttissauce  délivrée  à  Pemprunteur 
nCauront  paaété  dégagés  serontveifdus  pour  le  comtite  de  rad<» 
mlnistratfon  jus(|n*  è  conçu rreaee  de  le  MisNerqui  loi  sera  due  i 
lauf,  en  caa  d'exoédbnt,  à  en  iMle^élaFÂ  Tempruntear. 

78.  Dans  aucun  cas  et  sous  aucun  prétexte,  il  ne  pourraêtr^ 
sxposé  en  vente  au  Moiit-de-Pi6té  des  eâets  autres  que  des 

C  c 6« 
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Q(r«U       jr-rarcNit  été  mi»  en  iMUitiiNmcni  dans  l«AibrBMB 

roulues  pur  le  présent  régleraent. 

73.  Les  vnitf*  se  feront  ù  l  i  d»li«;ence  du  derectrnr  ^tuéral  l 
d^tt^rè»  un  rôie  ou  état  sorasiiàiàie  par  lui  dressé  des  uanu^^. 
^eus  uuu  dégagés,  lequel  état  sera  préalablement  rendu  cséca** 
toire  par  le  Drésideut  du  tribniial  de  première  îo^Uince  dn  iK£^ 

rirtemeDt  ae  la  Seine»  uu  par  l'aodesju^Lida  inèfnetnlMiw 
^  ce  commii» 

74»  Lotsqpe  dé»  nantteteoient  eottinmeot  composés  ou 
ttiéme  beuleroeot garnis  d'or  oud*argeut,.»e  trouveront  compris 
oaufrle  rôle  dt*  vrnle  di  e^r^  ,  en  exécution  de  l'article  precedenf, 
il  en  ^era  donné  avi&uLix  Loiitiôlcur»  delà  nj^ie  de>  droits  d« 
iiiiàrquei  en  service  pour  le  Mont-de-Picté  av*fc  mvitaliou  de 
venir  procéder  à  la  vériBcatioii  de&dita  nanti»«eiiiens. 

75»  Les  cootrèleur»  de  la  régie  »e  trenspotteroiit  à  cet  effet 
ma  dépôt  dei  veotea  du-Mont-de-Piété»  et  fomeront  nprèt  oeCle 
vérification,  Tétat  de  ceux  desdtta  nantitsemens  d*or  oa  d*tr- 
geot  qni  n*étaDt  pas  revêtus  de  rcmpreinte  de  garantie,  ne 
pourront  être  délivréaqaVprès  Tavotr  reçu  sauf  néanniotns. 
rexc(  ptioii  dont  il  sera  parlé  iiHériaureineut»  art.â?  piédcot 
paragraphe. 

7^>-  Les  vontt'sau  !VToîit-d»'-riété  i  oat  aiuioiicttié  an  ruoio* 
dix  jour»  d'aviuu  e  pi»r  altfichetj  publii^ues  ou  mènie  loritju'il  , 
y  aura  Iteti,  par  cataloguea<Huprimét  et.  diatrUbiiéri,  aviff •  piv^ 
ticuliere  et  exposition  publiqoe  des  objets» à  nustte  oo  vente» 
.  77.  Toute  affiche  ou  annonce  contiendfa  riodîcatioo  tant  des^ 
nuinéroa  des  divers  articles  à  vendre  qjoe  do  ia  natore  des  effet» 
et  des  ioaditions  de  la  vente. 

78.  î  oppositions  formées  à  la  vente  dVffV^a  déposées  cQ 
naiilisbeuient  au  Mont-de-Piété,  n'enipècheiojit  pas  que  I& 
dite  viiitt  n'ait  luu  et  même  san*  qu'il  ^oit  besoin  d'y  appeJef- 
yôpnosaQt  autrement  que  par  lu  publicué  des  annoncea  et.sauf 
d*aifleor8  au  dit  opposant  à  faire  valoir  seft  droits  s'il  y  a  lien 
enr  Pexcédefflt  ou  boni  restant  net  do  prix  de  la  vente  apiéf 
I  entier  acquittement  de  la  somme  dùe  an  Mon t-de- Piété. 
,  79»  yenteaan  Mont-de-Piété  be  feront  par  le  ministère  des 
coQiiujsaaires-priseurs  de  T établissement •  assistés  dea  crieuf» 
ijiioisiâ  et  payés  par  les  dits  c  ommissaires. 

8d«  IJ  sera  alloué  aux  commiastiires-prisriurs  prvur  vacations* 
et  frais  de  vente  un  droit  règle  par  quotité  sur  U  moiitaut  du- 
produit  des  veutet>. 

81.  Cedfoit  fera  fixé  par  le  conseil  d^administratién  au  com* 
queocement  de  cbaqne  aoaée  pitur  toute  Tannée  sauf  la  confia 
tnatiou  du  ministre  sna  Taeiaoe  préfet  de  département. 
•  dit*  Le  droit  pour  vacations  et  frais  de  ventes,  alloué  aiAb 
ronimissaireî»-priseurs,  sera  à  la  charge  des  acheteur»,  il  pera* 
ajouié  par  cliacuii.d*en3a:  fP  ^portioo  de  son  achat  an  phK 
4'ad;>4dica(iQU». 
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83.  LadéKbcrationda  conseil  contenant 'fixation  de  ce  droit* 

-«teru  affichée  dans  la  salle  des  ventes. 

84.  Indépendamment  du  droit  oïdinairc  mentionné  denslet^ 
articlt  s  précédens,  il  sera  perçu  ))oui  les  ventes  des  naniis^eiiiens 

ont  exigé  une  aniiouct'  exira^ rt!  iiaire  par  catalogues  im-  ■ 
primet»,  avis  [larticuUers  et  expotiitiou  publique,  un  droit  d  u q 
•pour  cent  du  pnnlait  de  leTenle. 

85.  Ce  droit  «em  perçu  au  profitxle  l^étabUaicnient;  il  êm^ 
•comme  le  préeédeot  À  lu-cYia^  de  l^aiyadioataiw»  et  en  «ne 
«du  prix  de  son  adjudication.  ' 

8(i.  Tout  adjudicataire  sera  temi  de  p»yer  coin|>tant  le  prix 
total  <k'  SOI»  adjudication  et  frais  acceîs-imres-;  à  défaut  de  ce 
paiement  complet,  l'effet  udju^ré  f^t  reuùs  en  vente  a  l  inistaiit 
•tnéme,  aux  risqtjes  et  peuls  de  l'adjutUc«taire  et  sans  autres 
4brmalités  qu'une  iulerpellutiou  verbale  à  lui  adre.sée  par  Le 
coanDissair^riteur^eodiNir»  de  payer  4MtiieUement  la  somme 
due. 

87*  Leâefietei^î«gésv>iivême  cenMompeeés'Oa  fçafttm  d*or 
d^r|reot  nofi-enpreints  <ie  l«  roarqoe^de  garantie,  mais  que 

•I*adjudicat<iire  consentira  à  faire  briser  et  mettre  liors  <le  ser- 
vict',  seroiit  reiuU  au  dit  adjadicataîra  aiMsitôt  qu^il  eu  aura 

|)nye  le  prix. 

88,  Qnant  à  •<:eux  desdits  eficts  d'or  et  d'argent  non-ein>- 
'preint»*de  la  raarque  de  gavantie,  que  l'adjudicataire  désirera 
ttonservery  dant  tear  forme»  iU  teront  pio? iaoiiemeot  retenna 
pour  être  présentés  au  barean  de  garantie»  et  a*étre  remis  a« 
dit  adjudicataire  qu'après  l*acqittement  par  lai.fiût'dea  dloita 
particulier»  dus  à  la  régie» 

S9,  Les  procès- verbaux  de  ventes  et  tons  les  actes  qui  y  se- 
ront relatifs,  seront  dressés,  comme  tous  adtren  ncte-^  de  régie 
du  iVlont-de-r»étè  sur  des  rcgisties  non  timbrés  et  exempta  du 
Asah  d'eure^istreirtent. 

i^O.  A  la  hu  de  chaque  vacation  de  veuti^  le  coiUHii3i>attt>' 

Sriseur- vendeur  en  versera  le  prodoit  entrâtes  mains  du  gardfe* 
.  u  dépôt  des  ventes,  qui,  à  son  tour,  sçhi  chargé  d*en.compter 
|m  plus  tard  dans  trois  jours,  an  caissier  de  rétablissement. 

91.  A  la  vue  desdits  registres  et  actes  qui  resteront»  sana 
pouvoir  en  êtr<  dpplaeés  nu  bureau  du  dé[)ôt  des  ventés,  se  for- 
jaaera,  pour  chaque  article  d'engagement»  le  compte  du  dépo* 
Aant  cmfjruiUeur. 

1)2.  Ce  compte  feC  composera,  d'une  jjart,  du  prodtutde  la 
vente;  de  Tautre,  de  la  somme  due  pur  le  déposant  empruo* 
taur;'tant  en  prinbipal  qo*iotérét  et  droits»  et  indiquera  pour 
eésttltat,  soit  l'excédent  ou  boni,  dont  il  y  a  lien  de  Âiire  état 
dépotant  empruuteur,  soit  le  déficit  à  suppoiter  par  le»  com- 
mK^!J1res-prîseurs,  conformément  à  Part.  34,  du  ch.  4  du  tît. 
gier,  soit  enfin  la  balance  exacte  des  diverses  parties  du  compte; 

* 

•  iC  c  c  c  ?  ^     •  ' 
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Section  Vil.    De  Texcédeat  oa  botii. 

03,  Le  paiement  r^xt-édent  ou  boni  rebtant  net  du  prr>- 
duit  âv  lu  v«'nte d^ui  naïUiHbtmeiu,  ëe  feru  «ur  la  rcprébCoLiitAoa 
li«  la  re!;.i>c  de  \i\  rt  <  oimaisbarx  e  d'enga«rînent. 

94.  A  lit  ùul  dt^  rt'piééeataituu  tic  ia  l'iti!  reconuaiâsaiice, 
remi>cuuteur  sera  teoa  de  dooser  dée^rge  spéciale  tant  de 
Ven^a^^einent  que  dn  paiement  do  liMi  dm»  les  formea  pre* 
^bfitei,  art.  6»,  aa  présent  litre. 
•  95*  Les  ciénnciers  particuliers  des  porteurs  de  rectmnÊMw 
aance»  seront  reçus  ain^i  qu*d  a  été  indiqué*  art.  7B,  nu  pré" 
sent  titre,  à  forirn  r  de«>  oppositions  anx  dolivrnnces  de  borT, 

Ci>  oppositions  ne  pourroat  étic  lonnces  qu'entre  iet 
inuins  du  dnectt'iir-u;eiitrul,  iors  même  que  le  bom  à  délivrer 
résulterait  dopcruliouh  iaitc&  duus  une  succursale,  et  aïh»  ne 
aerODt  obligatoires  pour  le  Montnle^Piété  qa*antant  qn*ellct 
niiroDt  été  visées  à  rorigtaal  par  le  directeur  qui  acrad'ailleof» 
'teno  de  le  faire  sans  aocuuH  frait!. 

97.  Loi»qu*il  aura  été  fermé  oppo^itioo  k  on  paiemeot  de 
boni,  ce  [Hiieinrnt  ne  pourm  uveir  lieu  entre  les  niaina  de 
Teiii;'iMU4teur  que  dti  coiibentement  de  Topposant»  et  à  vae  d^ 
la  dccharti:»'  on  luam  levée  de  son  opposition. 

98.  Les  r\(  ('  ItMiç  ou  boni  qui  u'uuronl  pas  été  retirés  dant 
-les  trois  uub  de  lu  dute  de«  lecounaissauctâ,  ne  pourront  être 
fédaniéi.  Le  uontaot  eo  aera  verré  à  la  eaiif e  des  hoapîoei 
eivils  d*aprèa  état  préalablement  arrêté  par  le  comcil'^éBéfol 
^VKlmîoiftration. 

99.  Les  diape^tieD^  de  Vartîcle  précédent  dtvnMit  ètie  np» 
pelées  en  forme  d*avia  dans  la  formole  dca  recenoaitieacei. 

Secliun  Vf  IL  DîsposUîont  partkolières  relatiTes  no  prêt  daoi 

les  succti  roules* 

100.  Toutes  !r«^  opérntions  relatives  an  pr(*^t  sur  nantisse- 
ment 6*e\écuieront  <i:ins  les  «iircnrsidf s  de  la  rnéme  manière 
qu'au  rbef-lifu  •  rn  tirnséqu»  uce,  toutes  les  disfjosîlions  prea«> 
prites  à  cet  é^ard  htront  coiuiiuines  ù  ces  succursales. 

101.  Chaque  succursale  sera  rhnrgée  de  consommer  eidV> 
yvïnr  entièrement  les  opérations  (javelle  aura  une  fois  com* 
taiencées»  A  cet  effet,  les  nantiàemens  engagés  dant  «ne 
division  pourront  rester  en  dép6t  ju!tqu*è  dégagement  oo  venté» 
bu  ("trr  portés  au  chef-lieu  pour  opérer,  soit  le?  renouvelle- 
10  r.':,  ^oîî  les  déi^a^emens,  soit  etilin  pour  recevoir  les  excé- 
fl*  iT^  (  Il  |j<  m  ;  là,  empi  aiiteurî>  soron:  ti'itus  dr  f-*nd;esçt'r  à 
la  ii.éuie  succursale  qui  uuiu  priu)itivem(.'nt  rcyu  leurs  depuis. 

Chapitre  1V« 

De  l'emprnnt* 

.102*  Le  Mont*de-Fieté  continuera  à  recevoir  et  employer» 
teomme  U  se  pratique  aujourd'kui,  lea  fonda  qui  lui  «erqnt  qf« 
fetta  en  placement  par  lea  paiticiili^n. 
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1^.  Le  taux  dHntérét  auquel  ces  placement  seront  reçus, 
«em  fixé  tous  les  aus  \mr  uni-  dclibûr^iliott  spéciule  du  coutil 
d'adminutrutiou  bauf  la  couUrojaUoQ  du  mtoitiUey  6ur  Taiia 
jdo  dépftiteinciit. 

104*  Il  seiB  délivré»  à  titre  de  recoonaÎMence  du  placenen^ 
deus  billets  payables  au  porteur,  dont  aa  pour  le  principal; 
et  l*eutre  pour  rmtérét.  Ces  billets  porteront  le  numéro  da 
leur  enregistrement»  le  date  de  leur  èmisnon  et  £elle  de  leur 
échéance. 

lOâ.  Le  hilU't  du  porteur  pour  le  principal,  contiendra  le 
montant  du  placemeul  i  il  Bera  signé  par  le  caiasier-j^éuéral  et 
par  le  contrôleur  de  la  caisse  ;  il  portera  mention  de  i'eure^ 

S istrement  à  la  direction  et  cette  mention  sera  signée  parle 
irecteor-^néral  ;  enfin*  il  aéra  visé  par  un  membre  dir  cou»  ' 
•eil  d*admmiàtration« 

106.  Le  billet  au  porteur  pour  intérêt,  contiendra  le  mon* 
tant  de  ctt  ititéit  t,  il  sera  signé  par  le  directeur-r;;énéral  et  par 
le  contrôleur  de  la  cais<;p,  et  il  sera  autbi  vi&é  par  un  membie 
du  conseil  d'administration. 

107»  Au  fur  et  à  mebure  de  l'acquiilt  au i»t  ue  ces  divers  ef-  - 
fets,  rof:ntion  en  sera  fuite.cn  marge  de  leur  article  d'eure^ 
gistrement. 

|09*  Tons  les  trois  mois  Tétat  du  portefeniUe  sertf  vérifié 
par  radminisiration»  et  elle  en  dressera  procès-verbal»  dont  U 
sera  remis  une  expédition  au  ministre»  et  une  au  préfet. 4M 
département. 

éi  Aofrt  l9QSf 

Ptéfectnre  de  Police. 

Ordonnance  concernant  Ica  ronliera^.ley,  marchanda  et  les  prâ* 

teurs  aur  nantissement. 

Paris,  le  14  Tliarmidor»  an  13« 
Le  conseiller  d*état»  cbarné  du  4e  arrondissemeut  de  la  pa^ 

lice-générale  de  Tempirc,  préfet  de  police»  et  l'un  des  COOM 

naannans  df  la  légion  d'honneur, 

Inlormû  que  dt:ii  rouliers  ont  abugé  de  la  confiance  du  com- 
merce en  vendant  à  léur  proût  uu  en  eu^gcaut  dans  de»  mai- 
sons de  prêt  les  marchandises  qu'ils  étaient  chargés  d'apporter 
à  deitinalîoo; 

Informé  psreillement  gne  des  marchanda  et  des  préteurs  sur 
nantimement»  négligent  vérifier  la  propriété  des  marchao« 
dises  ou  effets  qu'on  leur  apporte*  et  par  là  favorisent  les  vols; 

Ordonne  ce  qui  suit  : 

Art.  1er.  Los  négocians  et  niarcliands  domicilié*  dans  le 
r<j'~siirt  (fe  la  préfecture  de  ijolice»  ne  ptiu  tut  acheter  les  niar- 
cimud^iteb  ou  «iuUes  objets  i|uelcouques  c^ui  leur  sont  otlerts 
Dar  des  individuel  dont  ils  ne  couuais^aot  point  les  noœi  et 
3eiî*eure|»j  /       .  , 
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Tl  Ifnr  est  iUfrndu  d'en  faire  l'acquK-hoji  av-nt  <J'nw.  r 
«zig«  et  obtenu  le  cautiotineiuent  d'une  prr-ouiie  cofir.ue,  à 
lieiiie  de4CI0fr«i)'cniende,  et  en  outre  d'ctre  cuilciiiei.i  r«.»« 
fioOHiibles  de  toos  doinmeget-ÎQtérètB.  £ii  caa  dt  récidive 
•eeront  povMuiris     pufiî«  comme  receleurii, 

Q.  i\  leur  est  é-^iiiment  défendn  sons  les  mAmes  peioe». 
fTirrVtt'r       ninrduuuliîve»  on  aotre»  objets  quelconques  qin 
It-urneronturierts  par  dcH  individus  auxquels  la  loi  n'aCf  orde 
ims  1»^  <lr().t  df  (!is,-o>er,  ou  (|ui  s'wu-ut  ^.oms  la  dépendance  d'un 
tiers,  à  moins  qtjc       mô.wdus  lu'  iusti lient  du  con^euteiiieirt 
nsKri,  si  c'ett  une  femme;  du  \ù  ii-  ou  tuteur,     c'est  oa 
oiifiettr;  ou  du  maître,  m  cTert  nn  <iouje>iique. 
.     «•  Les  pitteuTs  snr  ituiftiMeinent  seront  tenus,  avant  de  ro»- 
«oonm^îr  le  prêt,  6^  b  nssurer  qfue  la  inropriité  dt-s  inarchaiidtoes 
ou  autres  objets  otterts  en  nautiateroent,  réside  dans  U  pef- 
tmi^no  dp  rcrnprunî.^i)r;  il  lenr  est  enjuiul  de  se  conformerT A 

v'i:\Ti\  aux       etn uns  qui  i|eur  fooft  applicables,  et  aux  dia» 

|ïOMtiO!is  prccéilenttH. 

.  4.  Les  marchandises  ou  autrr;,  obj.  ts  [>résiimés  provenir  âc 
^'«<»1a  Mfraut  retentis  et  porté»  chez  k-  l  ummissairc  de  polâce  tïe 
-iuifiviiiion,  (|oî  fera  toutes  pouiwiles  de  druu.  et  en  rendra 

compte. 

».  Les  contraventioirs  seront  constatées  par  des  procès*reiw 
I) rrnr,  qui  seroBt  traosoits  dans  les  vingt-quatre  heures  au  pr^ 

•itt  de  poitw. 

6.  1!  sera  pris  cuvti-s  le^  cotitrovenans  telles  mesures  depo* 
Ijcc  atimmistrtttîve  qu'il  apptul i,  iidr .  ^ans  préjudice  de'^  poar- 
«uites  à  exercer  coutr'eux  j>ur  devairt  les  tribunaux,  cofonné- 
i&ent  aux  lois. 

*  7.  La  F*»«n*«ordonnaneesera  imprimée,  publiée  et  RfTj.îcf 

'    Amplwtmn  en  sera  adressée  au  cooscH  d^idminiôtmuou 
du  Mont-de-Piete. 

Les  «(Hi8-pré»:et8  des  «rrondîssemens  de  Sainte Denîa  et  de 

niH.r*^  nrf  joints  des  commîmes  runAes  du  ressort 
4.'  la  (,r.::te<^^<ur(.  de  police,  !ps  Commissaires  de  police  à  Paris, 
1  H.specteur-eueral  du  quatrième  arroridiss-^ment  de  îa  police 
ténéiale de  I empire,  les  officiels  de  paix  et  k.  prépo.é.  de  la 
préfecture,  sont  cterges,  chacun  tu  ce  qui  le  concerne,  de 
MMT  la  main  â  hmi  exécution. 

Le  conseiller  d'état,  préfet,   (Signé)    DuBOfs. ' 
Par  le  consciller^^étal,  préfet, 

Ueeerétaîr*.généfal,   (Signé)  Fus. 

9  Août  jh05. 
Préit M  lurt  de  Police. 
Ordonnance. 

*       ...  .    ^■^»»      1«  Therraidor.  Tan  13. 

*  i^e  eonseiIler-dTétat,  çhargé  do  4e  arrondissement  de  ia  por 
lice  générale  de  l'empire,  préfet  de  poUce,  el  J*aQ'4ci  CdM- 
|U|Bdans  de  la  légion  d  houneur  ; 
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Xix  le  décret  impciiiil  rendu  h  Suint-Cloud  le  8  TîicnniJtTr 
au  13,  concernaut  la  rînture  ot  liquidatiou  dr,  «ïiai*;oris  de  prêt 
ttcluei.erueat  exUtautca  dans  iu  vdle  de  Puru,  ordouue  ce  qui. 

Art.  1.  Le  décret  iiii|iéri«l  do  8  Thermidor  prêtent  mois^ 
coDCemaot  U  clôture  et  liquidation-  di^a  meinoos  de  (»iét  ac- 
tuel lemeut  existantes  ft  Paris,  seca  imprimé,  (publié  et  affiché» 

%  Lesconanaissaireà  de  police  uotifteront,  dan»  le  jour,  à  toua» 
préteurs  «sur  nant'îjsement,  le  décret  impérial  du  8  Ther-, 
midor,  tt  procéderont  tie  suite  si  la  clôt ar»*  «ir*  Umitm  registre»^ 
irprés  en  avoir  dressé  un  état  sommaue  coiiioruieaittnt  ài*urt», 
2  de  ce  décret. 

3;  Les  commissaires  de  police  vériQeront  si  tous  les  nanÛ!>âc-> 
meus  existent  en  iDat;aâtu«  ootam tuent  Tes  diamanSt  l*ai|çea- 
terie,  les  bijonx  èt  antres  objets  précieux. 

Daoa  le  cm  où  ces  objets  ne  pourraient  être  représentés»  les! 
rêteurs  seront  interpellés  de  déclarer  les  douh  et  demeurer 
es  personnes  auxquelles  le  dépM  en  a  été  coiiâé  ;  leurs  dédain 
rations  serout  couiîiguéci  par  €c:rU«  et  transmiât»  au  préict  de 
police. 

4.  Les  commistouireï.  de  police  ieront  de  fréquentes  visittsi 
dans  les  tuBisous  de  prêt  pour  veiller  à  ce  que  lttt>,  prêteur» 
opèrent  entièrement  leur  lic|i|idatioo  dans  l*aoaée  de  la  clôtura 
de  leurs  re^&tres;  &  ce  qu'ils  ne  reçoivent»  pendant  le  cours» 
de  cette  liquidation»  aucun  senouvellement  d*engagetn«ot 
échu,  et  tk  ce  que  tes  nantissement  dont  hi  vente  est  interdite 
aux  prêteurs  daÏTs  le  ca'ï  prévu  pur  Tarticle  &  du  décret  impé^ 
rial»  soient  dé poséii  au  Mout-de-Pieté. 

Ils  constateront  successivement  Tutat  de  toutes  ces  opéra*» 
tions,  et  eu  rendront  compte. 

,  6..  Les  contra venùous  seroiit  constatées  par  des  psocés-ver<^ 
haux  qui  seront  transmis,  dans  le» vingt-quatre  heures  au  pré- 
fet de  police. 

*  fiu  II  sera  pris  envers  les  cootrevenans  telles  mesuies  de  po* 
lice  administrative  qu'il  appartiendra,  sans  préjudice  des  pour* 
suites  à  exercer  contr'eux  par  devant  les  tribunaux»  couforméA 

ment  aux  loi;'. 

7.  La  présente  ordouuauce  iiera  imprimée»  publiée  et  af<r 
ichée. 

Leii  coniuussaiàos  de  police,  T inspecteur  général  du  4e  ar<* 
fondissemeut  de  la  police  générale  de  l'empire,  les  officiers  de 
paix  et  les  préposés  de  la  préfecture  sont  chargés,  chacun  en 
<e  qui  le  concerne,  de  teutr  la  main  à  son  exécution. 

Le  conseiUer-d*état  préfet. 

(Signé)  I>«S0II»  * 

Par  le  conseiller  d*étmt»  prélSet. 
M^rétaiitt  général.  (Signé)  Pm 


ù6B 

t*iiriib  le  33  Fmctidar. 

M.  Bâcher,  charp;é  tl^afTaues  de  S.  M.  à  Katisl>onne,  a  reçir 
c)an9  les  pn.iiiiers  jourii  de  ce  mois,  lord  ce  de  preseuter  À  la 
diète  la  note  suivante. 

**  Dans  le:;  circonstances  présentes  où  les  préparatifs  et  lo 
mouvement  de  la  maison  d'Autriche  menacent  le  Contîneot 
d*ttne  guerre  ooiivelle,  S.  M.  PEmpereur  de»  Français,  Rot 
d^ltaltCt  sent  le  begoiu  d*e«po»er,  dans  nue  déclaration  fruoclie 
et  sro1ennel!e,  les  sentimens  qui  Tont  animé  et  qui  rauimenty 
irfin  de  met» re  les  cont«'!iv>or  i'  îs  <'t  ]\  postérité  i\  portée  de 
jii^er  avec  corinaiâsauce  de  cause,  danb  le  cas  où  la  guerre 
viendrait  à  éclater,  quel  aura  été  l'agresseur. 

*•  Tout  ce  que  cette  puissance  a  fait  de  routraire  ù  l'esprit  et 
à  la  lettre  des  traités,  r£mpereor  Ta  souffert  il  ne  s*et(t  point 
récrié  contre  Textension  immodérée»  donnée  tu  droit  d^ép^iv^j 
contre  Pacquisitton  de  Lindao,  contre  tant  d'autres  ao^nisi* 
tions'fuites  en  Souabe,  et  qtii  posté  rieuremcut  au  traite  do  . 
L.anénlie,  ont  materiellemenl  altéré  U  situation  relative  dea 
états  voîstns  dans  le  midi  do  T Allrtnagnc  contre  cellff»  t-nfin 
qui  sont  encore  en  ce  moment  m  i.é«i^oriaîion  avec  ditféreas 
princes,  à  la  connaisçanre  de  l'Ailenjague  toute  eutière  :  il  a 
feint  d'ignorer  que  la  dette  de  Venise,  rron-seulement  n'était 
point  acquittée,  mais  était  déclarée  anéantie  nonobstant  Tes* 
prit  et  la  lettre  des  traités     Campo-Formio  et  de  Lnaevillep 
il  !i*e8t  tu  sur  le  déni  de  Uistfce  qae  ses  sujets  de  Mllati  et  de 
Mantoae  éprouvaient  ;\  Vienne  où  malgré  les  stipulations  foiv 
melles,  aucun  d'eux  n'a  été  payé,  et  5;ur  la  partialité  avec 
quelle  TAtitriche  u  reconn:!  p  ir  le  fait      droit  si  monstrueux 
de  blocas  qu'a  vottiri  s'arros^cr  l'Anî»lct''iTt' ;  et  Votsqne  \,i  neu- 
tralité du  pavillon  autiichien  tant  de  fois  violée  au  Het riment 
de  la  France,  n'a  provoqué  de  lu  part  de  la  cour  de  Vienne  au- 
cane  plainte,  il  a  fait  encore  A  Tamour  de  la  pmn  un  sacrifice» 
én  gardant  le  silence* 

^*  L*enj[ieieui-  a  évacué  la  Saisse  rendue  tranquille  et  beo« 
feuse  pnr  Pacte  de  médiation  ;  il  n*a  laiésé  en  Italie  que  le 
Tiomhrf  de  troupes  indispensable  pour  soutenir  les  posittOM 
^u'il  (l-  v  uit  occ'.ipt*r  à  l'extrémité  de  la  péninsule,  dfins  !a  vne 
de  proté^^  r  «-f  i  comfncrce  dn  l.evant,  et  rie  .s'assurer  un  ob- 
jet du  coDî  pf  r-H  itioi»  (jiii  pv'jt  dcteriDiner  TAn^^leterre  à  évacuer 
Malte  et  la  Unssie  k  évacuer  Corfou  ;  il  u*a  luià&é  bur  le  Rhio 
tt  dans  l*intérieiir  de  son  empire,  f(ue  le  nombre  de  troupes 
indispensable  pour  ta  garde  des  places. 

Livré  tout  entier  aux  opérations  d*ona  guerre  qn'îl  oV 
point  provoquée  qu'il  soutient  autant  pocir  les  intért  n  de 
l'Europeque  pourles  siens,  et  dans  laquelle  soin  principal  but 
cA  \t:  rétablissement  de  l'équilibre  dKns  le  commerce  et  ré|^.i!if 
souveraineté  de  tous  les  pavillons  sur  les  mers  il  a  réuni  toutes 
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Torres  c?!ini  <1ps  <*ninp8  sur  les  bords  de  î*OoéaD,  loin  de? 
frontièrt'8  auinciiif-nii^^  ;  il  a  erapîoyé  toutes  U  s  ressource»  <k; 
^ion  empire  \  con<?trnife  de»  flotlest  à  leterdet  maria-,  à  creuser 
ileii  |>orU  ;  et  c'est  dans  ie  momeut  même  où  il  se  repote  avec 
Sioe  eptière  conQance  sur  l'exécution  des  traités  qui  ont  rtUbU 
la  paix  sur  le  Costioenffc  que  TAatiiche  tort  tont-4-cotip  de 
rétat  de  repos,  organise  «et  forces  sur  k  pied  de  guerre^  en* 
Tôîe  noe  armée  dnns  tes  états  d Italie,  en  établit  une  atftre  tout 
aussi  considérable  dans  le^roi,  c'est  dans  ce  moment  qu'elle 
fait  levées  de  chevaux,  qu'elle  fonji  ma^«<tns,  qu'elle 
fait  travailler  a  des  fortifications  de  carriM  i^'tip,  qu'elle  ttfraie 
par  tons  ces»  prépuratifs  les  peuples  de  la  Basiere,  de  la  Souabe 
et  de  la  Suisse,  et  découvre  ainsi  Tiutention  «évidente  de  faire 
une  divertion  aussi  réellement  favorable  à  l'Angleterre,^  et 
plut  nufkiblemeiït  hettile  eoveia  la  f^rance,  que  ne  poorraieol 
rétre  une  campagne  oQveiPte»,etane  gnerre  déclarée. 

Dans  d*anssi  p^raves  cÎTcbnstaoces,  l'empereurdcaFrai»* 
çals  a  pensé  qu'il  était  de  ton  devoir  de  tout  tenter  pour  m- 
.mener  la  cour  de  Vienne  ou  sentiment  de  ses  véritables  intérêts, 
toute*»  les  démarches  qu'un  n.  dent  amour  de  lu  jiaix  pouvait 
suggérer,  ont  été  faites  avec  instance,  tt  plusieurs  fois  renou- 
velées, la  cour  de  Vienne  a  protesté  hautement  de  son  respect 
-pour  les  traités  qui  Vunittent  à  la  France;  mais  tes  prépaimtift 
inîlitaîrca u'eirtfait  que  te  dérelopper  avec  nue  plot  active  célé- 
TÎté»  dant  letemt  nîeme  oUk  tes  declarat'rant  devenaient  de  plua 
en  plus  pacîliquety  TAutricliea  déclaré  qu'elle  li*avait  aucune 
intention  hostile  contre  les  états  de  S.  M.  Tempereurdes  Fran- 
rais.  Contre  qui  dirige-t-tlledonc  se^  préparatifs  ?  Est-ce  ron- 
t\r  lu  Sui;*se?  Est-ce  contre  U  Bavière^  berait-ce  toûa 
contre  l'empire  ^i-rmanique  lui-même. 

**  S,  M.  Terapereui*  de»  Fran^uià  a  chargé  le  soussigné  de  faire 
connifftre  qu'elle  cantidérera  comme  déclaration  de  guerre 
•  Ibrmellemefft.dirigée  .contre  elle-même,  tonte  agereation  qui 
tarait  portée  contre  le  corps  germanique»  et  tpécialement  con* 

tre  la  R  ivi^re. 

"  S.  M.  l'cmpereuT  des  Français  ne  téparera  jamais  les  inté- 

r/:ts  de  ton  empire  de  ceux  des  princes  d'AHemap^ne  qui  lui 
sont  attachés,  a«cun  des  mnux  qui  les  atteignent,  avjcun  des 
dangers  qui  les  meuaceot  ue  seront  jamais  étrangers  ^  sa  sol- 
licitude. 

Persuadé  qoeict  pnocctetkt  étattde  f  empire  gernmi» 
nique  sont  pénétrée»  dn  même  aentimeotp  le  aousigné  an  nom 
-de  t'empcrenir  dea  Françait»  engage  la  diète  à  t*aoir  à  lui, 
pour  presser,  par  toutes  let  ronsiSéralioiit  de  la  justice  et  de  \i 
raison,  l'emperenr  d'Aotrlcbe  à  ne  (ms  exposer  plus  long-temt 
la  génération  actuelle  à  d'incalculabîps  malheuri.,  et  d'épar- 
gner le  saogd*une  multitude  d'hoBDinebdcstiri(  tj  à  périr  victimes 
«l'une  guerre  dont  le  but  e^t  tellement  ttrauger  à  l'AlIcmagrue^ 
iftt'aa  moment  même  ou  elle  éclate,  il  est  partout  ^u  objet  de 
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-^echercbe  et  de  doute»  etque  ne»  rériubles  mouis  oe  peoTettt 
être  avoués. 

^  Les  alarmes  da  Continent  ne  seront  calmée^  que  lorsqne 
Vemiiereur  3' Autriche,  déHtrant  aux  jubte*  et  inutantc»  repré- 
«eittations  dt:  TAUçumeue,  cesserfl  ses'  préparatifs  hostiles»  nm 
1aU>era  eo  i^ouabe  et  dans  leTyrol  que  les  troupes  néceasaires 

pour  le»  sjaruixuiB  des  p'at'cs  et  remettra  son  armée  sur  le  pied 
de  j'Hix  ;  ne  fnt-»l  pas  eiit<.-u«iu»  lors  des  r^onventions  faitt-â  dans 
les  cifcoiistanrei»  du  traité  Jn  LunéviKc,  «pf  le»  artut  t  >.  aii- 
trirlu»  im  i  f>e  [>onrraient  dépii?î-t  r  ]••  t»  * .  iinire  de  l'Autrirrie 
anierirure»  tuni  coin  :nettre  une  vti  imUlt.'  lio^tlille?  L'Autncbe 
ne  comprit-elle  péa  dann  ce  tein»  que  U  Francei  étaot  ■locf 
en;^a  .;ée  dans  une  guerre  étrangères  ayant  retiré  ses  troopes  4# 
la  Soimbe,  tX  ayant  arrêté  des  moovemens  qu'elle  pouvait 
faire  à  la  faveur  du  corps  de  troupes  qu^etie  avait  eo  BuilsCt  il 
était  juste  <ie  ne  pas  opposer  à  du  telles  marques  de  confiaiM^ 
de»  précautions  véntaMein«  nt  a^<4rL'*;sives  ?    Lc8  cirçouhtances 
étnut  !•;•?*  nit  meîi  {injcvunl'hni  rie  la  part  de  la  France,  pour- 
t^uoi  tiitielKiil-t  lie  soixante  batailioiis  dans  leTyrol  et  liiin-  ia 
hi  nabe,  lorsque  toutes  let»  force»  de  lu  Krance  sont  raj^cm- 
bléeo  au  loin  pour  une  e>spéditiou  contre  TAugletcrre^ 

•*  Il  nV.tikte  aujourd'hui  aucuii  difi^reod  entre  la  Ssine  d 
]*em pire  d'Allemagne  ;  U  D*en  «*xi»te  aucun  entre  la  Bavière 
ft  PAutiiehe;  rt  ^'it  faut  ajouter  foi  aux  déclaration»  de  ift 
rotir  de  \  ienne,  it  n'en  exii^te  aucun  entre  elle  et  la  France. 
Four  qneU  motif»  inconnus  la  cour  4c  Vienne  a*t*elie  doae 
rtt»3eml)!é  tant  ck-  forces  ? 

l..iic  ue  peut  avoir  qu'un  okjet  plausible  ;  c'eat  de  tenir 
la  France  dan^  l'indéi  ioiun,  de  In  iixer  danâ  un  état  d*ioerti^ 
*i9e  Tarrêter  enfin  à  la  veille  d^m  «i»ort  décisif,  Maitccl 
oJbiet  ne  peut  être  atteint  que  pour  tin  teois.  La  FcBooe  » 
^té  trompée;  elle  m-  W-^i  plus    "£110  a  été  forcée  de  différer 
ses  ejitrepri-es  ;  elle  les  diffère  encore  î  elle  attend  l'effet  de 
ses  réclanjuîînns  ;    elle  nîti  nd   TeHet  des  réclaniation>  du  la 
di«'t»'  g'  :  lUuiiinuc.     Miiis  <juand  tout  aura  été  vaineni rut  tenté 
ptuirameuer  r Autriche  a:tx  procedéb,  ou  d'une  paik  bn-ct  re, 
ou  d'ujie  loyale  lannitié,  S.  Ni.  l'empereur  des  Français  rem- 
plira tous  |<fs  devoir»  que  lui  iœposeiàt  sa  djjULin^é  et  »a  puis- 
sance  ;  il  pur  ter  a  sos  cTorts  partout  où  la  r  rance  aura  été 
inen:rcee.    La  providence  lui  a  donné  assez  de  fôrce  poot 
fNinibattrc  d^iae  main  TAnglttcrre,  et  pour  défendre  de i'aatrt 
l*houiit  ar  de  se-  :i;;;rts  et  ie.>  ilioits  Je  iUUés» 

Si  I;  di<  tf  ^Jhèrc  à  lu  lén  arche  qno  le  sotissigné  a  eu  l*or- 
dit  de  fatie  'Uq  r*'»  d'elle;  m  e!lr  met  avec  succèâ  sous  les 
^t  nx  dt'  S.  V..  Pruipcreur  d' AiHritîje,  la  vcritable  situation 
où  de«  mo'î  rtuutia  pcui-étre,  inétiéchiîj,  peut-é ire  ordonnés 
'aa^minieiit  on  bostîlf'.^t  scn'^'niii^.î^  pjir  l  eiît  ijl'uue  fw^^gtstiao 
étru  igèrt^,  ont  place  te  CoutiMrpN  si  cllf  JtéuWt à  pérsuadtf  ^ 
cà  8ouver4ia  p^rsôauelliMnçut  bnjvttiixft^u^^,  <^uil  ^!^J^^ 
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4^tMM!m%t  que  set  frontièra*  m  tmit  pal  tfaënéeéei^  qiM"  m 
FraoC6  m  pu  par  deux  fois  le  priver  p«iir  Mjottr»  tf^U'aeitlé 
dt  M?  états  héréditaires»  li  elle  eàt  vouin  notre  clmse  qt»t  eé 

qui  a  été  établi  à  Canipo-Formio  et  ù  Lunéville  ;  que  par  ses 
di^pomtioDs  qui,  mémeavHïit  flN'^trf»  t-'ini^rement  développée.-î, 
atteijçiient  lu  France  nn  cei  tre  inédie  tle  son  action,  il  niter^ 
vient  profit  pour  stiij  états,  et  fsan«  hoiitioiir  ponr  m  poli- 
li(jue,  dauti  une  querelle  qui  lui  est  étrangère  i  la  diète  aura 
bien  mérité  de  rAllemngne,  de  la  Saissts  de  Titaliet  de  \é 
France*  de  l'EofOpe  ent^re,  hormis  nn  peuple  ennemi  d«  )ë 
tranquillité  générale  et  qui  a  fondé  sa  prospérité  sor  IV8|)^-' 
ranve  et  le  projet  ardemment,  per^évérumment  sonteuu,  d'é- 
terniser la  discorde»  les  troubles  et  ies  difisions  du  Con/à 
tineou"  ' 

Le  soussigné,  etc.       (Sit^né)  Bacheu* 

An  14. 

SéMAT  CommATATBvm»  . 

Séance  du  1er.  Vendemitttre, 
Exposé  de  la  conduite  réciproque  de  la  France  et  de  l'Ail* 
tncbe,  depuis  la  paix  de  Lfonérille»  lu  par  le  ministre  des  re- 

lilioMîj  iiitérifurcs. 

Toute  i'europe  sîut  (pie,  <]  ins  la  guerrf\  miliru  mrme 
des  succès  les  plus  Ms^nalés  et  les  plus  decis»th  l'empt  leur  des 
français  n  u  pas  ce^&é  de  dé.sirer  la  paix  ;  qu%l  Ta  nouvent 
offerte  à  ses  ennemis  ;  qu*après  les  avoir  réduits  à  la  recevoir 
«omme  un  bienfiitl,  il  la  leur  a  donnée  à  des  eonditioos  qu'ils 
n'auraient  pas  osé  se  p^mettre,  et  qui  ont  rendu  sa  modérai 
tion  non  moins  éclatante  que  tes  rictoirei».  Il  sent  tout  le 
prix  d«  la  gloire  acquise  par  les  armes  dans  un  gt\erre  juste  eC 
nécessaire,  mais  il  est  une  sçloire  plu«i  douce  et  plus  r!ière  à 
son  cœur,  son  premier  \rp\i,  le  but  constant  de  nés  eltorts  out 
toujours  été  la  truu^niUité  de  l'Europe»  le  repoâ  et  la  félicité 
des  peuples. 

Os  but  était  atteint;  ce  vera  te  tnmvalt  rempli  par  la  paix 
d* Amiens (  rempereur  fit  totit  pour  la  rendre  durable;  etl« 
mibststerait  encore  si  la  prospérité  croîssaute  de  la  France  n'ea 
eàt  pas  fixé  le  terme.    D'aliord*  die  fut  altérée  par  les  démar<» 

c^e«*  «rtificipuwes  et  bientôt  rottif»u»>  par  la  perfidie  ouverte  Ha 
ci^binttde  .St.  James;  mais  du  muins  la  y>Mix  régnait  .sur  le 
Contnient  ;  ù  travers  les  prétexta  s  iiit  iisûns^t'rs  »*t  vhÏiis  (iont 
l'Angleterre  cherchait  à  se  couvrir,  i  Europe  démciuit  ui«e« 
ment  ses  véritables  motifs. 

L'Angleterre  craignait  detoir  se  relever  de  leurs  ruines  et 
emnme  renaîtra  de  lenn  cendres»  les  colonies  françaises  qàl 
avaient  été  et  qui  poovaieat  redevenir  ai  florissante»;  la  jt* 
lousie  voulait  étouffer  OU  du  moius  arrêter  dans  son  essor,  l*iii« 
dustrie  frnnçaise  ranimée  par  la  peix  ;  elle  nourrissait  le 
désir  iuseosé  d'éloigner  le  pavillon  français  des  mers oà  il 
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parut  jadif  arec  tant  d^écUt,  ou  du  moins  de  le  réduire  à  tm 
plut  6*y  montrer  que  dant  oo  état  d'abaissement  indif^ne  da 
rang*  que  îa  Frmice  iwut  entre  hs  nations.  Mais  ce  n'etaicol 
pas  U  le«  j!.t  ul8  molifiifie  T  A  i.>;lLterre,  elle  était  encore  pou^ 
§ée  par  cette  iutatiublc  audi lé  oui  lut  tait  coQiuUt:r  le  uioao* 
|M»le  4e  tout  It»  commcrcci  €t  oe  toute»  les  loduatries»  par  cd 
argiicil<dtac»oré  qui  lui  pertuade  qu*elle  est  Uaoïivermiiie  de» 
Buers,  et^iestruoique  fondement  du  deaputiime  oMOStmeus 
f  «Vile  y  exerce. 

Ln  cnusL'  que  la  France  avait  à  défendre  était  donc  la  cauee 
de  ^'Knrope.  et  il  «^tnit  t»aturel  de  penser  que  ni  les  intris:'»*-* 
de  i' Augît'tr'  i  t:  ni  l'or  cju'eiîe  Bniionrait  à  tous  ceux  qui  \ oin- 
draient servir  >-cmi  atribitioa  ui  i»es  promesses  fallacieuse»  ue 
pourraient  engager  dans  son  parti  aucune  des  puissances  coq- 
tinentalea  Ancaw  en«  cÎBfett,  m  pemt  voyloi?  eceocilfir  eet 
propositioDt  ettei  iottance». 

Trenquille  rar  lea  ditpoiilîoDt  do  Cootincot,  Tenipercw 
tourna  toutes  ses  pennées  vers  la  guerre  maritime,  pour  la» 
quelle  lU ni  fallait  tout  créer.  Des  6otief  furent  construite» 
de«  por*<i  fusent  creusés,  de?  camps  s'élevèrent  sur  les  bord* 
de  l  Ocfcan  ;  TCmpereur  y  réunit  toutes  les  forces  de  son  era- 
pue,  et  &e&  troupes  se  formant,  sous  ses  yeux  à  des  epératioc^ 
toutej»  nouyeilesy  se  préparent  à  de  nouveaux  triomphe». 

.  L'Angleterre  vit  qnela  dangers  la  menaçaient  s  elle  crat  let 
détonrnerpar  des  crime»:,  de»  nesassint  furent  jeté»  car  le» 
cète»  de  Fmnce  ;  let  ministres  anglais  près  les  neutres  de^ 
vinrent  les  agens  d'une  guerre  infâme  autant  qu'atmef  d*Qac 
guerre  de  coospiratious  et  d^ast^assinats. 

L'empereur  vit  ces  mit«éraiiles  complots;  il  raéprisa  et 
i^'en  ofirit  piis  moins  \a  pïiivnnx  mêmes  coadition»  auKC|tteUe» 
elle  avait  été  précédemuieut  taite, 

Tknt  de  générosité  ne  peut  calmer  et  sembla  plutôt  «ecnil» 
treles  foreurs  do  cabinet  do  St,  Jamrn*  So  répooee  lilvoî» 
clairement  qu'il  ne  penserait  à  la  paizqa'apfèa  «voir  perdu 
Vespoir  de  couvrir  le  Continent  de  carnage  et  do  sang;  oiais 
il  sentait  que  pour  venir  à  bout  d'un  tel  dessein,  il  ne  lui  »uffi* 
Siiit  pas  d'aî^sorier  à  ses  vue»  une  p^i»s«^lce  étrani»ère  près» 
qu  autiint  que  rAn2;>felerre,  par  sa  po»»liûii,  au  système  con» 
tiiieaLul;  que  n'ayMiU  rien  à  attendre  de  la  Frusise  dont  le»^ 
sentioiens  étaient  trop  connus,  son  espérance  serait  vaiue  tant 
que  r Autriche  resterait  fidèle  à  oa  nea|^lité«. 

L'Autriche,  après  w$w  épiouivé  deux  fois»  ^Vissue  de  deux 

fuerres  malheureuses,  aux  époques  de»  traité»  de  Campo- 
ormio  et  de  JLuoéville,  jusqu'à. q«ic'l  point  la  France  aimait  à 
se  montrer  jgénércuse  «nvers  un  ennemi  vaincu,  n'avait  pas. 
comme  la  Frutice  relit^ieii*tnueiit  observé  c^es  traités.  Nouob- 
>«tant  ieurt»  stipulations  turuieliles,  \ii  dette  de  Venise  n'était 
poiui  acquittée;  elle  était  mèiue  déclarée  anéantie  ;  Teui» 
poroorMunât  que  eei  «tjet»  de  Milan  et  de  Mtaiouo  ip^nn* 
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«■Ml  on  déiiî  àê  jttUlce»  et  que  l«i  cear  de  Vîettui  uVa  p^y^t 
eacnn,  au  tnéprii  des  eogagemene  iselenneU  qvV.lc  mmàt 

contractés. 

*  Il  savait  que  le«reîation«î  de  cnmmirrrf  Heson  royaotXMd*Italie 
avec  les  états  ht*iédi*riîres  étaiftit  eiilravées,  et  que  g«»  «ujet* 
franyoïs  et  itaUcus,  tro«iv:i!eul  point  en  Autrichfc  uii  yf- 
cueil  auquk^l  rt^tal  da  pau  leur  doouait  ie  dtoil      >*'attiiO<l r<* 

pens  le  partage  des  iDdemoUét  en  Allemagne,  VAoïnL-be 
avait  été  traitée  avec  une  fetear  qui  deveit  combler  te»^^aif• 
et  paner  mèoie  let  «apétaacea.  Cependeot  let  dé«iiarclM» 
•iinon<;aient  ^ue  aou  ambition  n*étttit  pat  aatiafiiite*  £lie  em-» 
ployait  tour-à>totir  la  séductioD  et  Le»  menacea  ponr  99  &ir« 
céiler,  pur  de  petits  princes,  des  possession*  à  sa  conveniMice.  ^ 
C'est  qu*aini»t  qu'tille  ■Av.ùt  at  quis,  sur  le  lac  de  Conâtanee» 
Lindau»  et  dans  le  lui  rucme,  l'ilcde  Menau,  ce  mettait 
entre  «es  mains  l'une  de»  clef^  de  lu  Suiuae*  £IU  s'fctait  (ait 
iféder  pur  TOfdre  Tentonique  AUkauaen»  cse  oui  la  remiait 
valtreaae  d^uii  poste  importeot^  le  poste  de  la  lltiioau.  Elle 
fuaît  agK>aodi  son  territoire  par  «oe  foule  d'autcet  acquisU 
tions  ;  elle  en  méditait  de  nouvelles* 

Comme  moyeu  d*n;îgrandi88enient,  el!e  ne  crajçnait  pas 
d'employer  de'^  nHiirpatimis  év)deat«s  qu'elle  ciiercbaît  à~vio* 
1er  par  dch  tbrun.s  Itgales^ 

C'est  liluiiique»  sous  le  pri^texte  d'un  droitirépore  (droit  en- 
qnel  elle  avait  expressément  renoncé  par  lui  traité  et  tU  <  1 
l'exercice  était  tocotiipatîbte  avec  rexécotioo  da  recé»  Je 
l'empire  germauiqiie)^  elle  s'appropriait  de»  postesMonn  qu*t«*« 
fieigoait  w  croire  eu  débliért  iice  et  sans  propriétaires  légitimei% 
quoique  le  recés  en  tût  i'urmelleaieat  disposé  par  la  répar* 
tition  dps  indemnités.  EfL?  frustrait  par  là  ptusieurs  priutea 
de  tvll^-s  ftn'il  uvuit  été  trouvé  juste  de  leur  îi».«igijci  ;  t>C'.;» 
^)rei«jxtc  <lt  te  méiue  droit  d'épave  qnp,  relauveuieut  tiiix» 
Suuscsy  ellea^elu  t  droit  d^iucaiuérat;oa^eiit;  enletnità  rii^i" 
véûe  de»  capitaux  considérablct.  Elle  séquestrait  «n  Bohême 
lea  tiefs  appartcuaua  à  un  prÎDce  voisin,  sous  le  prétexte  ^la 
compeubutioDs  duea  à  1  électeur  de  Satxbourg  et  dont  die 
prétendait^  contca  tout  droit»  te  constituer  seule  rttrbître*  Bl!a 
insibtait,  avec  nieoacei  pour  conserver  tles  recruteurs  dans  les 
provinces  bavaroises,  en  Franconit  *  t  eu  Sou  iii^,  et  elk  y 
entravait,  de  tout  son  pouvoir,  la  «  an>rription  pouv  rannée 
électorale.  Abusant  de  prérogatives  autrefois  du.uiécs  au 
chef  de  Pempire  germanique»  pour  Totilité  comnuiae  dca 
états  qui  le  cmnponent^  et  tombées  eftdéssuétitde^  elle  Ic^  £aistfl 
revivre  pour  troubler  Texcrcice  de  la  bouveraincté  des  prtueca 
voisins  Aur les  posscssmus  qui  leur  éuient  échues  en  partage» 
et  pour  les  priver»  dans  les  diètes,  de  raccreisiemeot  d'iuflu* 
ence  qui  devait  ré^ult^r  de  ces  possessions* 

Le  recès  de  l'empire,  consèquciiCe  et  complément  du  traité 
de  Lunéville,  avait  pour  objets  iftdépendommeat  de  la  rcp^cv 
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titiM-deB-  tndetttiité»»  d*étttbli%  par  cette  répmitiliMinèBei 

4êm  le  midi  de  PAlkmagne,  un  é(|inlibre  qui  en  amiftt  VtûT 
dépendance»  et  de  prévenir  les  cau!«e«  év<fStueiie>de  mé^ir* 

teMijic'iice  et  de  gnerre  qu'un  coulact  -imînétliat  des  terri- 
toires do  la  PVanccetdp  1*  \utnehe  aurait  pu  fréquemoieot 
faire  naitrp.    Tri  ét-iit  It*  '"s  tnédmteurs  et  derem[)H*c 

germiiMi<|ii(S  c'clail  le  vœu  de  la  |u  lit  »  »  de  lu  raison,  d'une 
politique:  ituuiiiine  et  couforme  aux  vrtàia  lutérèu  de  TAu* 
tricha  elle-iBéitte, 

'  L'Autriche  renremit  riooc  ce  que  le  feeèe  avait  établi  si 

sainement,  lorsque  par  &68  ac«Jui<^itîons  en  Sou abe,  elle  afiai* 
blÎHsait  lu  barrière  qui  démit  la  séparer  de  la  France,  Um^ 
qoVlIe  t»  tu!:iit  :\  s*iiiterpo?pr  entre  la  France  et  lr«<  princi- 
paux étrtts  du  mi'îl  dt>  l\'Vlîf'n>ri|jH,  et  lorsque  par  uu  système 
combiné  de  lu  stres,  de  p' t  ri  n-iotii,  de  ciue-ses  et  de  me» 
naccM,  elle  tendait  sans  reiat.  he  à  s'iu.»urer  une  )n6ueuce  ex- 
clusive, universelle  et  arbitraire  «ur  cette  partie  de  l*eaipiri 
germainque  ;  elle  violait  dene  éttdenimeat  let  traités»  et 
cbacnu  de  tea  actes  devait  étrecootidéié  comme  «ne  îaftactM 
de  la  pHix. 

Depuis  la  rupture  du  traité  d'Aniieiit,  T  Autriche  s'était  phi9 
d'une  fojg  nir)ntré<^  (Hirtiule  en  faveur' de  rAnirleterrC  ;  elle 
avait  rt'coanu  par  le  fuit,  ce  pretetulu  droit  de  blocus  que  le 
cabinet  de  St.James  a  o^é  f»'iirrof;er,  et  suivant  lequel  une 
simple  déeUration  de  l'amirauté  anglaise  «ufljl  pour  mettre 
en  interdit  toutes  les  côtes  d*0O  vaste  empire;  die  avait  so«f« 
Ibrt  sans  réclamer  et  sans  se  plaindre»  4|ue  la  neutralité  été 
son  pavillon  fôt  continuellement  violée  au  détriment  de  In 
France,  contre  laquelle  toutes  les  violences  Ibites  «nx  puvil* 
Ions  netitrci  étnieut  évidemment  dirij^ées. 

Tous  cet*  faits  étuient  eonnuîs  de  Tempercnr  ;  pb^-i purs  ex- 
citèrent «<a  PoHicitude.  C'étuientde  vérit^iblcy  gnefs  ;  Us  au- 
raient été  de  justes  niotifs  de  jçuerre;  mais  par  amour  de  la 
paix,  l'empereur  même  s^abstint  de  toute  plainte  et  la  cour 
de  Vienne  ne  reçut  de  lui  que  de  nottveaox  témoignages  de 
défiance.  Il  s'était  fiiit  une  toi  d'éviter  tout  ce  qui  aurait  pu 
iftiiMer  à  TAutriché  les  pins  lécers  ombrages.  Lorsqu'appelé 
par  les  vœux  de  ses  peuples  d'Italie  il  se  rvodit  à  Milan,  des 
troupe!}  furent  rasscmbî^t??,  des  camps  fnretit  formés,  dans 
Tonique  vue  de  mi  Ur  lei*  pompes  militaire»  aux  aolemnités 
religieuses  et  polîtifjiT'si.  et  de  prp>pnter  \n  majesté  souveraine 
au  milieu  de  cet  aupured  qui  plait  aux  yeux  des  peuples; 
rëmpereorconvienara  qu'il  avait  aossi  quelque  pltdsir  à  voir 
Munis  ses  coropuguons  d'iirmesdans  les  lieux  et  sur  lester* 
reins  mêmes  consacrés  par  la  victoire  ;  mais  voulant  prévenir 
les  inquiétudes  de  la  cour  de  Vienne,  s'il  étuit  possible  «qu'elle 
eu  conçût  aucune,  il  la  fit  assurer  de  ses  intentions  pacitrqnes, 
en  dédaraot  que  ics  camps  qui  avaient  été  l'ormés  icraieut 
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levés  au  bout  de  quelques  jours,  et  celte  promesse  fut  ex«^(;U« 
■imt  remplie» 

L^Autncfae  répondit  perdes  protestations  également 
cales  et  pacifiqu*?»,  et  reiii|iereiir  quitta  V  Italie  aineç  la  doHOe 
.  per&uaition  que  la  paix  du  Contiuent  serait  maîntenae. 

Quel  fut  (ton  étonnement  îor3<^u'à  peine  de  retour  en  Francea 
'  étant  à  Bouiog^ue, hâtaot  l«  s  [iréparutits  fi'uiu;  expédition  qu'il 
était  enfin  au  uiumuit  d'elit-i  tuer,  il  reçut  de  tontrg  parts  lu 
nouvelle  qu*ua  mouvemeui  général  était  iuiprimé  à  touttjs 
les  forces  de  la  monarchie  autrichieooe,  qu'elles  m;  portiûeot, 
4  mnicbea  forcées»  aur  rAfiige,  dans  le  Tyrol  et  sur  les  rives 
de  l'inn,  qu'on  rappetoit  les  semestriers,  qu*oo  formait  des 
Mgnstoaa  qn^on  fabriquait  df s  armes,  qu'on  faisait  des  levées 
de  chevaux,  qu'on  fortitîait  les  gorges  du  Tyrol,  qu'on  forti- 
fiait Venise,  qu'on  f'^tgait  enfin  tout  ce  qui  annonce  et  carao 
térifse  une  guerre  iruiinnentp  ? 

L'empereur  ne  put  d  ahord  croire  que  l'Autriche  voulût  sé« 
rii^useuient  la  guerre,  qu'elle  voulut  ta  cuuiuiettre  à  de  uon> 
féaux  liasards  et  condamner  à  de  nonvellea  calnmités  ses  peu- 
ple» fatigués  par  tant  de  rev^>  époisés  par  tant  de  saerifioei. 

Maître  par  deux  fois  de  priver  pour  toujours  ia  maison  d*Ao* 
triebe  de  la  moitié  de  ses  états  héréditaires»  loin  de  diminuer 
sa  puissance,  il  l'avait  accrue  ;  s*il  ne  pouvait  pas  compter  sur 
sa  recouuais^aïK'e,  il  croyait  pouvoir  ronipter  sur  sa  loyauté» 
il  lui  avoit  donné  lu  piub  haute  marque  de  confiance  qu'il  lui 
fût  posisible  de  donner,  en  kiis«aut  dégarnie»  et  dt  suruiées  ses  - 
frontières  contiueutules  il  la  croyait  incapable  d'en  abuser  parce 
qn'il  ratindt  été  loî-méme;  il  est  des  soupçons  qui  ne  peuvent 
entrer  deaa  les  cœnrs  généreux»  ni  trouver  place  dans  un  esprit 
réfléchi* 

L'empereur  se  plaisait  à  s'afiermir  dans  ses  favorables  psé» 

comptions,  et  il  ne  craignait  |>as  de  manifester  à  quel  point 
il  désirait  de  les  voir  fondées,  l-t  cour  de  Vinit^r  rie  ?»égligea 
rien  pour  en  prolonger  rillusion,  elle  niultujba  li  ^  Itclarations 
pacihquet»,  elle  protei»ta  de  son  religieux  altaciieaient  aux 
traités»  elle  autorisa  sou  ambasisadeur  à  faire  lea  déclarations 
les  plus  msanrantes»  elle  chercha  enfin»  soit  par  des  explieatiesia 
plnnstblca»  soit  par  des  dénégations  formelles»  à  dissiper  Ice 
•Onpçnosque  ses  roetiuretf  pouvaient  faire  naître. 

Cependant  les  préparatifs  hostiles  redoublant  tous  les  joun 
d'activité  et  d'étendue  devenaient  plusdiffi*  iles  ù  justifier,  l'em» 
"  pereur  ordonna  que  M.  le  comte  Philippe  de  Cohni^tzl,  nm- 
basgadeur  de  la  c  our  de  V  ienne  fut  invité  à  de  nouvirlii  ;,  coii- 
ierenceii  et  c^ue  la  coiTe8{H)ndauce  des  agttns  diplomatiques  et 
commerciaux  de  Ri.  lui  f&t  commnnîqnée  ;  quaue  jours 
consécnllfo  M.  de  Cobentxl  se  rendit  cbex  le  ministre  dea  fsv 
Uitiiom.extérieafes»  «|ni  lyàt  sons  sep  y«mt .  lea  dépéebes  piéo6> 
4emiiient  reçues  ^C0Hfs||uj'arriiraieatsuccessiveroeot  die  tenu 
Ipspoinis  de  l;4^«pl9gnQ  j^,î(lp  1* Wifk  hm  €id»ineU  de  Vl^ 
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tvype  trotivcront  clans  leur»;  orrlnves  peu  d'exciuples  de  COfft» 
tiiiniîCutinns  semblables  laitt^K  dan»  des  circonstances  où  fxi 
veuproti  étant  bi  naturel,  l'empereur  ne  pouvait  doofMËIr  aoe 
yfrave  plut  eMivMncante  de  sa  bonne  foi,  il  ne  potivtût  portar 
plut  low  k  lo^mté  et  la  délicateHe»  l'ambafsadeàr  de  \  icnrre 
pnma&t  cotmaiMunce  des  renseigneoient  les  plua  po^Uifs,  les 
plu»  ÎDContettables  qtn,  9e  toutes  partei»  aunonçHÎent  Té'  lat 
lifoeftain  tî  tine  -guerre  toujours  préparée  et  si  soîj;neu^^*"^M  Mt 
^is-simnlee,  qtîP  pfmvuiî-i1  ri-poiidri;  ?  Jo*5(][u'à  ce  moment  la 
puix  avait  été  hauttnrent  proliss»  »*  j)»r  sa  ctmr  à  Pans  et  a 
Vienne,  mais  sur  tuuteb  bes  fioiititits»  la  gut«àe  était  enfin  on* 
vertement  orgHnniée. 

,  Toatt-ToÎM,  i%:uiperenT  ne  rou^'it  pat  rejeter  tout  espoir  de 
Tapprochemeot  ;  il  se  persuada  que  VAiitriche  pouvait  être 
«entraîné (' par  dea  fUS^eiftÎDint  étnu«>ère!i  ;  il  résolut  de  tout 
fiure  pour  l:i  rnmcncT  hu  t»»fntiment  de  ses  véritable';  i'i^ôrét?;  ; 
•il  hv  »f  nié'-rtît:;  i)\u\  si  ellt*  ne  voulnit  pn-^  lu  mu-rre,  tous  se« 
^-ré'.nratifs  »  aiei.l  «i  s^bf^t,  puisque  tinis  st-s  \oi-iii'^  etHient 
paix  f'u'fi't.'  ht.Aiiii  aioiî*  contre  hou  intention  et  à  son  lUî-u, 
II»  parti  de  rAiigiuierre,  eii  famitnt  en  sa  faveur  nnc  diversicu 
«on  tntotna  puisfante  et  plus  nuisible  &  la  France  que  ne  le  sa> 
laît  une  gnerrp  déclarée* 

"  Si  elle  voulait  la  guerre,  il' lui  en  lit  envisager  les  su:tes 
f>robables.  Supérieur  ù  tonte»  les  considérations  qui  n*aMè- 
f  eut  (]nf?  la  fuihltf<c  il  ne  dis«;Tniulrt  po^  <|U*il  cruiijnail  la  -^inerrc, 
iuu!  ij;!'.!!)!^^  tîUitfli-  («onibats  ! ivrt»s dans  le»  trois  parties  de  l'au- 
vMen  nicude  il  pniii*>t'  CMiliidrf  dos  dan::er3  bravés  tant  de  foi-»  el 
tnntdefoifl  «annoncés;  mais  il  craignait  ia  «^jnerreà  causedn  sang 

3a*elle  fait  verser,  &  catote  des  tacnficea  sans  nombre  qa*e1ie 
evait  coûter  à  TEurope;  et  par  suite  d*an  amour  peut-être 
«leessif  pour  la  puix  il  «onjura  rAntrithe  de  cetter  des  préjja- 
vatifs  qui  dans  Tétat  présent  de  VEorope  et  dans  la  situation 
particulière  (îe  In  Frnnre,  ne  ponvaiunt  6tre  considérés  que 
comme  une  derbration  de  guerre,  comme  le  résultat  d*lin 
accord  qu'elle  aurait  fuit  avet*  T An<^leterVe. 

liien  pUn,  il  désira  qu^  des  représentations  scmblabirs  fu.«- 
MBt  Adres^t^  à  la  cour  de  Vienne  par  tou:^  bcs  voisins  qui 
4|aoiq««  étrangers  à  la  canse  de  la  guerre,  qnelleque  puisse 
être  cette  cause,  devaient  craindre  d*en  être  tes  victimes. 
'  La  ooodiiite  de  la  coor  de  Vienne  afifatbitnait  cfiaque  joor 
ÎV^çpérHnce,  loin  de  cesser  ses  préporatifs,  elle  les  augmentait. 
Jiiie  eftr»y«it  p;ir  ws  armeTien-,  Uh  peuples  de  fa  Bavière  r t  de 
la  Souabc,  elle  fui^snit  craindre  à  ceux  de  riîclvéti*'  do  ?e  voir 
ravir  le  repos  que  l'acte  de  médiation,  leur  a  rendu.  Toiis  invo- 
quaient la  France  comme  leur  appui,  comme  le  garant  de 
Icnia  droits. 

Cef>etidaot  elle  dMttttlaît  encore  et»  coanne  on  de 
«feintent  ion  H  {MciU^nét  elle  offrait  une  i»|tè  iTÎDterventioA 
f|»!il  est  dilieile  de  çaii«ctéfiser»flrait  ^«ij  à  ne  çotnidérer  ^ne 
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«QB  clijei  apparent  poinmt  être  regardée  coomjif  okeuie  ift 
puérile.  L'emperenrdeRussie  avait  fattdetnanderdet  passeport! 
•pour  Tiin  de  <L8  chembellMia  qa*il  était  dans  Tiatentioa  d'en- 

-Toyer  à  Pari»,  l'empereur  ignorait  quelle-^  étaient  les  vues  du 
f'nhinet  He  PétersîwurLj;-,  eMes  ne  lui  furent  jamais  ofBciL'llc- 
tiieut  corn  mil  mqviees  ;  mais  toujours  prêt  à  saisir  tout  ce  qui 
•ponvait  condmre  à  un  rapprochement,  il  avait  accordé  les 
passeports  sans  délai  com me  sans  explication,  toute  fËurope 
'  «aeitooel  éteît  le  priy  dew  déféreoce.  "L'empereur  apprit  ensuite^ 
ytcr  des  Yoîct  indirectes  et  enssi  pftr  les  broHs  qui  8*en  sont  ré« 
'pandiis  en  Europe  que  le  dessein  de  la  cour  de  Russie  avait  éljl 
dVssayer  par  des  pourparlers»  de  faire  goûter  à  Paris  un  sys- 
tème de  niédiatintî  fnrt  étraiirrp,  d*apr^s  lequel  elle  aurait  à  1a 
"fois  stipulé  |)oiti  rAii[;i;-terre,  dont  elle  îivnit,  d  ;-ui t-elle,  Tes 
pleins  pouvorrîi  (ce  (jui  prouve  jusqu'à  quel  |joiut  l'Angleterre 
•^tait  sûre  d'elle)  et  négocier  pour  son  propre  compte;  de  sorte 
-que,  médiatrice  de  nom,  elle  aurart  été  partie  de  fiiitt  et 
i  déai  titres  diffêrens»  tel  éteit  te  but  de  rinterveniioo  <|fie 
U  Russie  avait  projetée*  et  è  leqoelle  elle  BViiit  eUe-même  r^ 
«oncé,  saos  donte  perce  que  la  réflexion  lui  eii  vwni  fait 
sentir  rincoovehance,  or  c'était  précisémeut  cette  même  in- 
"tervention  q'ie  les  bon*?  offices  de  PAutriche  auraient  en  pour 
objet  de  reproduire,  ?!  n'était  pas  vraisemblable  que  la  France 
«e  litJSbât  liiacer  dans  une  -Bituation  où  ses  ennemis  réel;»,  sous 
le  doux  nom  de  médiateurs,  osaient  se  flatter  de  lui  imposer 
line  loi  dure  et  oatrageante:;  -mais  le  cabinet  de  Vienne,  sans 
espérer  peut^tre  que  ses  bons  oflices  pussent  être  acceptés» 
tvsttveit  «n  grand  avantage  à  les  offrir,  celui  d'abnser  plus 
leog-tem«  la  France,  de  lut  fuîre  perdre  do  tems  et  d*eo  gii* 
gner  loi-même;  enfin,  levant  le  masque,  T Autriche  a,  df^os 
Tjne  répof^^e  tardive,  mRnifevté  par  son  lnno;na;îe,  ce  qu'elle 
avait  annonce  par  «es  prcparatits,  nu\  rt'pr ('■iît  ntntions  de  la 
France,  elleu  répondu  par  d*  st  accusations,  elle  s'est  fait  l'apo- 
logiste de  l'Angleterre  ;  et  annon^'aut  qu*e\le  ouvrait  ses  états 
k  de«x  mrmées'russes,  elle  a  avoué  hautement  le  concert  dans 
leqeel  elle  est  entrée  avec  la  Russie  en  faveur  del* Angleterre. 
-  Celte  réponse  de  la-conrdeVienne* -pleine à  lafois  d'anégatioiif 
sajuriennes,  de  menaces  et-d'astoce»  avah  dù  natarellement 
exciter  l'indi^^nation  de  l'empereur  ;  mais  à  travers  ces  injurei 
ml  ces  uu  iiaces,  croyant  etitrevoir  quelques  idée^  cjui  sem- 
btoient  permettre  d'esi^crer  qu'un  arrangement  serait  encore 
^losMble,  L'empereur  lit  céder  sa  fierté  naturelle  à  des  coosi- 
•dérationsi  toutes  puiî*santes  sur  son  cœur. 

•LMntérèt  de  ses  peu  pies,  celai  des  ses  alliés  et  de  l' Allemagiit 
^ni  allait  devenir  le  théâtre  de  là  guerre,  te  désir  aussi  deâra 
quelque  chose  d*agréable  pour  un  prince  qni,  repoussHip|t' fivec 
une  honorable  constance  les  insinuations,  les  instances,  (eS'oiSret 
t^nt  de  fois  réitérées  Je  l'Angleterre  et  de  <;eox  qd'eVle  avait 
^duitt»!  s'était  montré  toujours  prêt  à  concoucir  par  ses  booa 
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pfieÊuno^t  an  rclMblif^ctueitt,  «oit  nu  maintica  de  K«  jpvJU 

ces  inot'.fj»  porL*irt.'t;t  IVtiijic'r^ur  ù  fiù»*^  taire  ges  jiistft  reA«eutt* 
^1' 1  il  >f  t'.ctcrruinu  u  tlciuai.d'  r  à  la  c'«»UT  ile  \  if:  rtt-  drfies- 
|>h'.*itiûa;.  qui  li.^^cut  '  onuaitrc  IcH  bae^h  sur  lt.t»qii^  11«  s  <.  n  ooiir- 
/iiu  u^ri:ucicT«  il  Oâiioittia  uu  miaiiiU'e  «Ub  rciduonî^  tixitrueurc» 
fit  \.  éimevmie  note  à  cet  ejSTet;  le  courier^iMi  devfuila  poittr 
/étiiit  au  mu>ii|ciitde  partir  lorsque  remperior  i4»|>rit  riav«MM 
4«  la  Uu viére. 

JLVlecteur  avait^«oniiiiéi<l«Hwndi«  %eu  armé*  à^clJe  ét 

)*Autriche,  trt  comme  &i  nou  relu»  préru  de  (aîre  cauae  CMir 
SDUOe  avec  TAntriclie  drnt  il  ti*a  jHiir.tÏH  nru  de  bien»  eût 
/été  pour  la  t«jur  Vieiioet  u'iji^ifcte  œot.i  «ii-  «j^uerre,  rarraee 
^utricbietie,  wio-^  «îi'rlarHtion  prcalablr,  au  uiepris  dovo*« 

Îiu'impotteà  retupcr^  urd' Autriche  ba  qualité  d'empereui  d'AI» 
emag^ne  i»a  ii»épn»  de  la  caufKtituÙAa  germanique  et  de  1*0^ 
pire  ^maiiique  )iiiHn«ine»au  néiirit  «afio  d«  toualea  diwU 
pïuH  Miots  aviUt  paxbé  l'Ion  et  envahila  Batièrt  «a  pleine  paii» 
^préa  Qll  tel  gcte  de  la  cour  de  V.eiine«  Tempereur  œ  pO««ait 
plus  rien  avoir  à  lui  demander,  il  devenait  t  vident  que  même 
ce  conci  s,  proposé  d'un  ton  t\  iuijitTit  ux,  et  dans  de^  vue*  si 
vis^bleuit  iit  hottiU'b  tuotre  la  riuiicc  nV.îa'.t  i^u  uu  uuuitfuu 
|)ié^e  tendu  à  m  boiiuf  foi  ;  (jae  l'Aulnch»-  ii  tcvàcai.leiiientd©- 
jl'idee  à  la  guerre*  ne  revteudruit  païut  à  d^s  idées  paotiquei 
fi  quMît  n'était  mtae  plu»  libre  d*7  revenir,   Lea  cbaiigcf 
f)e  toute»  lea  place»  pronvalent  jusqu'à  r^videii«^«  qii'oae  partit 
/de»  bomniea  ^ccordéen  au  minitttèra  aii|<Ui»,  pour  wtf^  à  ata 
fin»  8iir  le  CiHitioctit  était  arrivée  à  »a  deatiqatiop»  el  la  pttiar 
fancp  (jui  avo't  ainbi  trufiqu'c  de  kon  alliance  ne  (touvait  plo» 
épttr<j;Q«r  lj&  attog  da  »ea  peuple»  doMi  elle  vciiait  cie  i«c«f  air  k 
j>rîx, 

.   Toute  pxplication  u!>crieure  avec  la  coui  de  \  iniu€  t  tant 

ni  devenue  impossible»  U  voie  de»  arme^  e»t  dcdoroiai»  k 
eookpatible  avec  rhooneur* 
Que  r  Ait^ieterre  a  apphiudisfte  d'avoirao^n  trowvé^ieaaUiéf  ( 
gp*eiU-  &r  réjogiue  de  ce  que  le  »aagracou!tr  &ur  le  CoatiMVti 
qu'elle  se  Satte  qnelettieu  sera  épnr^ué;  qu'elle  capéretrooftf 
^ûreté  dnîis  \r»  discordes  des  autre»  éutK,  sa  joie  sera  de 
pourte  durée,  espé  .i.  re  si  ra  v  iine,  et  lejouru'cftt  pal 
^lait^né  nf.  les  droit^d^b  sialiu***»  s»»  loat  euliu  veiigéi. 

L^mpetiur^  obligé  de  te.uoubst-r  nue  agrei^siou  iuitistequHi 

S'^»t  vaiueiuçiU  <;^(^rcv*  depiévemr,  4  dû  suçpeadve  Texécutiaft 
,  preipieni  deMcia».  Il  »  r(«tiré  dea  bord»  dfi.rocéaD  »Cf 
vieînek  bot.ilea  taut  def>»it  vutotieuhc»,  et  il  marche  à  laurtdlik 
]L  ne  po9t<rH  j<rs  arn;tfs  qu'après  avoir  qbteuu  aaùa&ctioi)  pleine 
fgt  in'ii-! e ;  et  sécurité  complète*  tant  ponr  w  propra» étala qwt 

^our  ceux  de  st^  allies. 

iWs'tl!-  du  se<»a,Ut-COi  siiîlé  sur  la  levée  de  80,000  concrntd, 

IHf^Q^^U  «cM4t  par      Uc^uaud  (de  biiiut-Jeau-d'Aui^e^jf}* 
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lm>m%^e9  èt^ rot  mmêm  «HhMt  tm«ffMV  t«9  n««iy> t 
lat«md«  tmtié  d^AiDienrtaiyrmiité»  parle  remorcfs,  il||^iléi 
|NMl»mitite«  allaiezit  être  |ium»  |iir  f«CM' joAtiee;' encefé 
quelqtips  joue»  et  lu  liberté  il«8  me*»  ^xjwvaii  être  com\\miè 
pour  le  monde  dans  le  sié^e  même  di:  la  t^  r  inoie  d^n  men. 

Mais  voiU  f|M'iin  autre  parjure  ap|ii  llr  V.  k  d'atfîres 
combat!»,  au  mcpris  dt-  la- ibi  jurce  à  LctneviUe*  l>iti|H»re<ïP 
d*^AIIeiDagne  menace  1  *  empire  fraïupait.  U  lait  itidrcrher  c<11l^^ 
M'  m  mutièMMt  propre»  lloa|M|L  «t  ^  'tiiMiîleif  riMMeiV 
débris  de  celles  que  V,  M.  a  miiacuef  ou  reuvoyées  aaMKtneeiMf 
fecrntées  pw  do»  boMneo  aid»>|iiilfiBiiV  |Migiéoî  po#'^Miiti3es 
de  i'Aiigi«l»ri!c. 

Vulre  armée,  9irej  formée  dm  mêmes  lé^ion^  q«i  6nf  vf\hl^\P 
les  Autrichiens  et  le*  Ruasse»  cumnlétiée  pur  des  ctov^iis  b'-.ni'^ 
il  pri»  d«ns  tout»^  les  classe»!  (  omme Vûiit  toutes  les  p'r»'tiei 
Ferapîie;  votre  Msnèe  dont  ia  coiu position  accroU  in  torre/ 
dwt  lodérvtMienieDtà  vôtre  personne  double  Ténergie,  votrtf 
ooHiéO'qiii  wm  souiif  ot  penser  ootiiii»  elle  saiO  se  buttée»  àouw 
^taà^pmém  ènyfciemewMt  lo-vaieos^  s'itétsit  poMtblej  voM 
sMnéo  mtÊM  p^o  oom&sKAre  el  ssincre;  ot*  lo-di^enton  si  dhère^ 
mont  payée-par  TAngiâterre  n'aura  fkitque  i^tard&r  son  HomIm 
Hetion  et  ebanefer  le  chmti^  de  vos  premirr?  lymmpbes. 

Mais  si,  se  préf>araiii  d'un  cou''  ù  coiàb^iTtrri  la  Gmtid*— Bre- 
tagne, et  se  confiant  de  l^nitre  dans  le  ti«^clit^  d«  allies,  se 
r»po«aiti  peut-être  aur  le  M±utioMUt  éelaira  de  leu^VirJérètt)  qui 
Mr ooosoilhde  du  »nMÎa»lo  «euHoKtévV*  Mu«iifo  ps»  gro««t«oiif» 
ofwie^  00  uieii  m  pas  pié pool:  por  <los  lef éos  ««tfWKHiwYm'to 
svmtemenS  mfitetotMTCMtîf;  df oiMft  oimoMliiiM  eoMis 
MMidOBt  d\ioMnraeMMSb' 

Dans  les  années  qui  onttvtvi  la  paircomitie  doorlesaOttées 
qui  ont  suivi  )»  onerre;  V.  M.  n^a  aypeië  aux  drapeaux  qoe  Itf 
même  quantité  de  conseritH,  elle  a  vwdu  laisser  le  pl«8  ernnd' 
,  nombre  d'honnue»  posà»l>le  k  i"aj|r4eu!£urt  et  aux  art»;  aujour-^ 
d'hui,  Sue,  votre  hm^^i»»»  veut  que  lajtiuiie^se  iVun^aise  se  pré*^ 
«trrà  payer  à  Ir  patrie  «udeCte^toute  eMlèyi  et  tttar  otoat 
yépoque  oà<el4eeo  réolduuntrocqoitteaftiitv 
■  Lea  orateurs  de  votre  conaeil  demandeVI  par  votre  tffémÉWÉ 
iRgesde  Tenopire d'armer  le  d'une  partie  pKiOoon«(idérai>Eé 
de  ta  forrf' de  la  nistion,  et  d*ofdoMaer  pe«r  i*m  M9' uimp 

levée  de  80,OÔU  conscrits. 

Plusieurs  rai:»ons  ont  porté  V*  M.  à  peuâer  que  le  sénat  devcùé 
décrét^y  cette  met»ire. 

Ln  levée  de  la  conscriptions  été  à  lu  vérité  ordonnée  jssqo'âf 
cejour  par  dai  autUsda'eorpS'IéyisiotiCr 

La  proposition  qui  ettdéféséOLa»  féott  a'wlOrstrtlriHlBfr rors' 
df%  nvdéinimpai  l^iiSBfo:suivi  jusqn'èpitent;  elle  y  ibittorë 
Seulement  une  exception  que  les  circonstances  jubttftenH 

£t  d'Aboid  tgmid  S.  M.  »^éicyr^*tie  p«o»  imior  tkkê^mtfm^tm 
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I<»r^ioAs  à  la  victoire  M  prudence  îui  prescrit  f!e  prcparer,  iTai- 
surer  i\vH\n  <Je  (}uitter  le  centre  de  Terapire,  tous  les  moyens 
de  fjue       sig^bSi^  a  conçus;  les  délais  ufcre«*ai *•«•*«  à  \m 

coovocatioo  du  corp»^légUIattf  retarderaient  des  niesurt^  aux* 
^oelUt  i  lotcrveaûoQ  du  «éomt  garantit  «ne  célérité  cteveoM 

SeçonriêflMtlit,  le  dHUMOMnt-dt  Biliadrier  prolonge  Tezep» 
4ÎCC  dir  l»«n  14;  qui  sera  le  màm»  qae^eelui  de  1806  juaqu'ai» 
1er  Janvier  I867v  et  il  lera  composé  de  IS  moi»»  il  en  résulte 
1(>  besoin  d«wi  cimaytiiwii  dana  l'éptqoe  «Win  ctoacnpliaik 

de  l'an  15* 

En  suivant  W  rè^le  dedilMsion  deTatinéc  à  luqnelk  la  France» 
vien'  de  renoncer,  cette  coottcriptiou  ue  devront  comprendre 

3mt  Ict  îtHttOi»  gei>«  qui  aarM  aUeiot^  la  23  Septembre  laoe» 
ernienjour  de  ^sd  I4i  TAge  de  vingt  «m» 
Pmir  iilIgalMtfler  cette  parti»  csnoM  mttm  htmuàim^ 
9  d*adaûo}ttralî«ii  publiqua»  la  camoriptMMi  dé  Vm»  M»  an  180^ 
doit  enfin  comprendre  les  jeunes  gens  qui  auront  vinîft  an?» 
du  23  Septembre  IB06  au  34  Décembre  <^e  la  iiwiue  aiinée^ 
aiin  que  cette  levée  s'opère  sur  kîs^  conscrits  de  lo  mom,  et  que 
la  levée  teuivatitt^  puisse  compter  du  31  Décembre  1606  auJi* 
Décembre  1807»  et  ainsi  de  t»uite  d'année  eu  anuée. 

V.  M;  a  jugé  que  rintertfnntMA  d«  aéaal  fondMât  eettn fé» 
gulariiation  plut  ioitnnalle» 

TroiisiémeMntr  Ic^  caaiorila  InraTafont  nefti»  hkt  ap* 
péléa  ayant  SO^a  d'aprét  ce  qne  je  viena  d'exposer^  et  cette 
détermination  nécessaire  main  qni  par  cela  même  quVlîe  a»fr 
extraordinaire  ne  doit  pas  t  tre  dans  la  législation  dt  la  con» 
acription»  <loil  être  décrétée  par  le  corps  qui  a  reçu  U  mission 
de  pourvoir,  aux  eus  imprévus,  aux  besoins  urgeus  de  TemptrAi. 

Quatrièmement,  enfin  tout  ce  qui-  toncbe  à-  Uappel  des 
ceeecrito^  de  l'an  iBt  qni  lem  Tao  1906%  même  ee  qui  éltà^ 
du  domaine  de  la  loi,  comme  la  cooiection  das  tableaux,  aam 
lait  par  dea  décréta  impériaux,  et  celte  utile  dérogatîoil  aa 
droit  commun  doit  encore  être  Touvrage  du  aéuat. 

Parlerai-je  à  présent,  Sire,  de  la  prudence  qui  ordonne,  e% 
du  zèle  qui  exécutera,  et  du  dévouement  qui  facilitera,  et  di| 
iuccès  qiM  RuivTf»  cette  nouvelle  levée  de  Li  jeuueor^e  française? 

Sire»  V..'M.  i 'a  déclaré  dans  sou  conseil,  vos  armées  oui  dèa 
cet  infant  ea  boamea,  en  araMs,  en  munitions  tooa  Ici  mayeae 
de  triompher  de  Tattaqua  inopinée»  de  la  délo>)au|éi  jaahfiiéa 
de  vos  eoocmia. 

Une  ligue  plus  nombreune  et  plus  redoutable  te  foipia  ane 
guères  contre  la  France,  et  ces  armées  alliées,  grossie^,  enfiée^ 
comme  elles  contre  te«  dit^uen  que  noa  bataiiions  dici|féa  en 
guidés  par  vous  leur  ont  opposées. 

Le  sentiment' aveugle  et  froid  d'une  obéissance  passive  mè- 
nera ais  combat  les  troupes  qut  lasseotbleui  nus  ennemis;  Jet 
ptfliBint  éelairi  fit*  bcAUM*  dn4'nnonr  de  km?  patiîe  et  de 

* 
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Khif'MMi^ve»'  préctpilm  let  -td^utt  frtoçair  m  firflîra  êh 

Les  chiefc  d«t  putmncei  et  ée9  nrmi»  étranf^ret,  iéptfé* 

d^intérètt  «fitr*eiM,  «^unissent  im  moment  dans  dt;a  traité»  pMT 

•e  diviser  ensuite  snr  letir  exériitiojf. 

O'iicconl  (iuii'^  N"ur»  cabmets.  ils  le  sont  niremenf  durant 
caî.ipao;ue,  et  plut»  r«r«t3ieDt  çncore  les  généraux  ^'tfu tendent: 

»fir  ie  chaunp  de  liataill*. 

Eo  Fmoca  on  contraire  ans  eemeils  et  aux  armées  un  seul 
esprit  onit  toute»  les  àqfies^-eenfnid  tous  les  intérêts,  associe, 
tcmttsf  les  for<cest  conçoit  toutes  ressources,  crée  tou» les.  ino^'^ut^ 
prévoit  toute»  les  difficultés»,  dispote  de  toutes  les  aficctio^ts» 
dirÎEçe  tous  les  mouvement,  prépare  tous  les  succès,  et  cet. 
•sprit  roni|>o><r'  de  Kamour»  de  la  confiance  de  la  nation^' 
at.  di>  gcnie  de  son  chef. 

"    Toutefois,  Sire,  V.  M.  sait  j^iie»  i/iètne  ù  S€S  fiivori»*»  la  fàr- 
tune  ne  donne  juiuais,  et  que  souvent  elle  rend  chèrement  la» 
lu  Tieteiee-;  pèfe  du  peui}le,  comme  de  Tarméot  vous  serei  ceii»' 
peudunt  AÎrcé  de  payer  du  sang  de  vos  eutans  les  trktoiphea 
auxquels  vous  les  conduirez.  * 
*-IMs»9ii^  un  mible  lenfiment  de  dévouement  et  de  patr^)-- 
ti'ime  donnera       peuple,  coronne  h  l'.irmé»',  le  coiTrrt<»o  der 
i«out"ir,  d'exécuter,  de  réparer  les  sariiHres  iiece^sMii es,  nr» 
hruvL'  rpfuplacera  un  brave;  dans»  le?;  huiiii'loiis  d«  reser»fe  imt*^ 
jour?*  complets,  V.  M.  sera  ►ûre  de  trouver  consfan^meiit  de 
quoi  reinp'ir  le»  vundes  que  les  comlints  auraient  lai^sén  dans 
WO'liiesstHNia  de  ^frtrre..  Les-conscriptR  t^ue  vous  appelerez 
Vt  dispmcKMit^de  léie  et  de  fidélité,  d'empressement  et  dur 
brarouffeiy  aux 'vieux  ^«erriers  de  vos  légions. 

J*eo  atteste.  Sire,  et  cette  marche  de  votre  armée  des  tùiew 
de  l'Océan  aux  rivc$  du  Rhin,  cette  marche,  presque  san»  sê-» 
jour,  (Inrntît  Itujnelle  nul  soldat  ne  s*est  élo  igné  de  'on  dra- 
peau ;  n  Hitesie  ie  vœu  de  ces  conscrits  desoii-s  (i  f  tre  con- 
damne» à  l'iouction  d^un  dép^t»  et  qui  ont  léclauié  icurs  place» 
diua  les  rai)^  des  combaetans. 

'  peopkr  français.  Sire,-  voua  a  ternis  le  droit  de  vouloir 
pour  luit  et  sa  volonté  libre,  fière,  courageuse,  e§t  comme  lu 
ifàUw  de  iBUintunir  rintég^rité  de  son  territoire,  et  de  défendre 
se?  intérêts,  sa  gloire,  et  tous  les  biens  q nielle  tient  de  V.  M. 

V.  M,,  soutiendra  de  sa  force  tonte  pi;i«'^ante,  de  Tétierijio 
de  «es  rejï^rds  inspirateuis,  la  force  et  l'énefgre  de  la  n  \tion, 
et  vous  ue  prononcerez,  von.-?  ne  lui  ferez  entendre  le  nom  de 
p%ix  que  quand  clic  sera  par  vohs  victorieuse  et  vengée. 

'  Te(  est.  Sire,  le  vœu  de  la  France  à  raccomplissemeut  du* 
4|«el  le  eéaiat  vu  coueourir  en  ordeAaant  lu  levée  de  tO,<P<MI 
yucrrierai  qui  aiit aront  qne  ooa  bataillons  et  nos  eauadnM 
MMt  toujours  renouvelés  jmH|»'à  la  dernière  victoire. 

Qnand  V.  M,  dont  l;i  personne  est  infiitigaWe  comme  la, 
yeuaée»  se  lait  du  travaii  un  devoir  ^ui  leoipiit  ses^jours  et 


m 

dbiégt.iia  ««il»;  quand  elle  wm  inimlir  amWmâs  de  l» 

gOfrre  ^«a  tcte  au|»«8te,  Iph  Français,  Sire,  nons  en  jntrenns, 
UOlM'en  juro»i6  d*u|>rè8  nos  coeur**  ne  Hi-putL'rout  que  (i  tiiiv:;^- 
tioij,  d'einpr^<ï9ifmi:ut,  de  liévoueuient  ;  le«  rt  L^iet»  nt-  seront 
que  pour  rciix  qut,  soiiiuis  à  tl  4iutr«?8  devoirs  oQ  coi»d%aiu«*  ai 
suivre  uije  auire  cHmér^,  at.*  peuveul  aspicer  4  l'botMMMT ds 
partager  let  périle  «t  k  ^ire  de  va»  kni^ee,  d'att««lcr  k« 
dangers  avec  eus  et  de  vaincre  o«  de  mmm  aaw  lai  fWM  êm 
V«  &•  |H»r  elk  et  paar  k  jpatn^ 

Napoléon,  par  k  grâce  de  Dieu  et  \\n  consâtntiomi  de  k 
pQliiltqtte»  empereur  des  Français,  dérrète  ce  qui  mit: 

Projet  de  séiiatua-cootulte. 

Extrait  des  registres  du  sénat^coasareatear*  dur*  «  •»  • 
.  l^e^aépat^coasarvateQr  jmtÀ  mu  ùmnhn.  deaiaaabie»y  aaiit 
par  rarttele  xc  de  l'acte  des  camtitutioaa,  do  M  Wmmmmm 
an  8  s  vo-k  projet  de  sénatus-coaanllie  rédigé  en  k  foeoiu:  prea- 
cri  te  par  Tartirle  67  djn  aénataii  cani^lt»  aigaBiqiia  d» 
Th<*rmidor,  an  10. 

Après  avoir  cMiten  Ip"  orateurs  du  conseil  dVtat  et  le  rap- 
port de  sa  comiuifsion  sueciHle,  uommée  danslaséauce  tlu.«* 

L'adopt.oii  a^ani  été  délibérée  au  uombre  de  v«ix>  prescfflÉ 
par  Tarticle  56*  du  sénattia-consalte  organiqaey  dH  l4i  XIm»* 
«iiior»  an  IO9  décrète  se  qui  Mitt:  ■ 

Quatre-vingt  mille  coaacfita  seront  kféaan  Kt»  1II06« 

L'appel  an  sena  fait  aux  époques  qui  seront  fiaées  par  des 
décrets  impériaux,  ils  seront  pri?  purmi  le»  Français  ués depuis 
et  y  compris  le  23  Septembre  178^  jusque»  aty  OQaijprts.1* 

Décembre  1786. 
.  Le  piébeut  séaatus-cou suite  sera  traasinM  par  un 
4  BB  roajésté  : 

Le  projet  de  séQattta>€a«siilte>-  01  daMUt  ^Bmté  m 

privé»,  coalbroBément  A  Taft»  07»  de  l'acte  daa  aoiMÉil 
**  de  l'empire,  du  16  Thermidofy.an  Ul|,fter;i  présanlé-au  skiat. 

le  Lundi  1er  Vendemittire,  an^l^,  par  iàiâ»  Regnand  (da 
•*  Saiul-Jeâii-d'Angely)  et  Ségur,  conseillers  d'élat. 
.  Au  paiaia  de  baïQt^loudy  le  jour  complémentaire,  an  Id. 

Par  l'empereur  êI  roi. 
Le  secrétaire-d'état»    vSigué)    M,  MAiiË^ 

Diseama  dA  M.  de  Saguiv  coaaailleMi<élÉU 

Sire, 

I  ¥otce  Majesté  se  voit,  cantiaiate  d'aller  eliarcjiMr  de  noa«» 
Veaux  coinbal^,  elle  y  est  forcée  par  rinjiiHte  as^f^restiîoiT  d'tioe 
puissance  dont  le  trône,  ébranlé  par  vos  armt's,  avoit  été  re-' 
levé  par  votre  i:énéro?ité.  La  possion  de  la  julousie  fait  tuirc 
k  voix  derhumuiiUe ;  ia  iieducuon  $am€  les^'euacaiRkalefona 
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éÊVnpinÊoéÊf  Uiê  Antiklnem  osbUéitt  BIif«fiM.  Le  vaîfi- 

qwv  vouttit  conwrvcT  Ul  pm%t  les  vainctre  redetitiancient  la 
guerre»  Eh  bien!  U  fçwtrre  ne  tnrdt  ra  pas  i\  leur  appTrn<îre 
qu*unt'  politique  ailificieose  ne  pi-ut  <romi)«>r  votre"  vMï:i!ance, 
<)U*oii  fif  brave  }ï?is  en  v^in  vo«  armées,  qu\ji»  expose  s^'s  pro- 
pre» étals»  en  aHaquHnr  ux  de  (  os  ulh^s,  que  toute  proposi- 
tion contre  rboitueur  est  u»e  otfeui^e  pour  noub,  Ct  qa*un 
gnad  yea|»ic  m  teçoit  jaunis  la  lo)  tic  ses  ennemis. 

Mots  en  Mftaitt  )>9ur  exiger  rnic  juste  et  éclatante' satltfac* 
tiea  Votre  MajcHté  a  voulu  premtre  toutes  les  met^ures  p^oprea 
à  SMMMeiiir  dans  Tit  térieuf  deretnpire  l'ordre  ta  paix;  la 
guerre  ne  doit  troubler  que  le  sein  des  pny^'  CFcn^  la  re« 
commencer  rontr»»  nous.  V  ons  -we?.  voulu  qin  rarince  sinleii- 
taire  reprit  le»  arm*îs  au  uiuruent  où  rarmé-.'  active  portait  les 
t'teniifffi  loin  de  nos  frontières;  et  vous  nous  nwz  chaigés  de 
prébcoter  au  beuAt  uu  projet  de  hénatuh-consulte  dont  l'objet 
«tfc  de  réMrganîaer  lu  g[arde  aatfonate*  * 

Je  vaii«  d*aprés  les  ordres  de  Votre  Majesté*  expliquer  aa 
«éiiait  ka  diapoaitmt  de,  ce  projet»  et  lui  en  développer  lea 

Sénateurs, 

Vous  venpT  de  IVîU  ndre,  on  mrniîre  la  France,  on  envaîiit 
les  états  de  se«  aliKs,  1  n  li^'  ^  que  vous  épfoui'ez  sera  le 
Kentini<*nt  de  touK  les  citoy  u-^  de  l'empire.  Cette  attaque  ui- 
jvste  autant  que  terfiéraire  \a  réveiller  avec  une  nouvelle  force^  * 
datte  lea  ciesra  dea  Françaii^,  ce  dëvbuemeut  au  Prince  qui 
émm  tPMa  les  tema  enftAta  tant  de  prodiges.  L*enneini  a  déjà 
itiitl  ce  que  produisent  anr  nniis  lea  mots  sacrés  d^honncur 
«t  de  patrie  ;  bèeiitAc  nos  effofts  lui  proaveront  plus  que  jamais 
quelle  pft  lenr  pniisfianre.  ^ 

Mais  si  le  «^éuie  qui  noiis  pouvrrur  vnlp  à  la  victoire  à  la 
téti*  de  non  «rmccs  et  poursuit  loin  de  mo^  frontières  nn  ennemi 
qu'il  a  déjà  tant  de  foii  forcé  à  la  retraite;  sa  î>rtge>se  qui 
veille  à  notre  Lianquillité  intérieure,  a  cru  devoir  vous  pro- 
pasor  la  mesore  Ir plus  propre  à  gnraiifîr  cette  tfanauîllîté  et  4 
prévenir tMM'lea préfets tiosttlet  que  réloignement'd'utic  pnrtie 
lie  DOS  troupes  pourrait  faire  nattret  S.  M.  a  pen^é  <m^i|  était 
eonvenable  et  nécessaire  de  réorganiser  la  çarde  riation  ue. 
•  Cette  institution,  doul  le  nom  -^rul  rév  eille  tant  de  ^lo-icnx 
soiTVf-Dir*.  i'^t  encore  autori^^t'e  par  tins  loi*;  elle  u*cat  p:i>  en 
activjU:  uiam  elle  existe;  It^  décrets  des  7  Janvier  »'t  î6  IM:ir« 
1790,  des  14  Octobre  et  3  Août  1791  et  du  lè  rram-iî,  a»  3, 
tt^ont  paa  éHè  révoqués.    L'empereur  lui-même  a  de  nouveau 
sanctioniié  eette  ioslitutton,  il  a  coavQQué  à  son  couronnemeot  • 
les  députée  de  toutea  les  gaides  aattooales  de  Tempire»  U  a  reçu 
leur  serment  dans  le  diémp  de  Mars»  il  leur  a  solenellfemfîuf 
donné  ces  mêmes  drapeaux  qu*{\  sa  voix  ils  doivent  dérj'ôyer  ' 
aujourd'hui.   Qn'îh  «s'onnent  donc,  »]Pe  1h  îianière  iniposaute 
yanusse  au  besoin  nos  froatîérosj  défende  usa  côtes,  garde  nos 
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<*spoir  ho»ti!e,  que  cette  force  en  repos  apprenne  à  Teonem' 
<)ue  lu  guerre  irexisiera  que  sur  !.oti  sol,  A <|ttil f miÉbtw il  wiw- 
ment  df  la  porter  sur  noire  terriloir»'. 

11  e<kt  d'auln  s  devoirs  aMssi  j'Hch  s  qu  lU  ont  à  rt;jnjjlir  ;  tun- 
que  Itoirs  ttmt»t  U'uth  ir^tre»*  ieuri»  eofaos  Mas  le»  drapeaux 
«le  rarméc  idite  portent  eo  UAa  ootte  gloire»  il  fiuit^M  nelre 
armée  iédeBleire»  oocepée  de  aotse  repet»  veille  «y  ■einli— 
ée  Terdre  et  de^  lois»  atture  le  respect  dù  à  le  teligioa  et  evx 
jautorités  publiques,  guraotb^e  les  propriétés»  prmge  le  peix 
-tlo^  champH,  l'industrie  des  atteliers,  la  sûreté  de»  routes,  et 
maïutieniie  vpitt'  pro8])érilr  qui  excito  à  In  fois  et  rétonnement 
<;t  rénvk'  de  nos  rivaux  ;  mai»,  sénateur^,  pour  recueiihr  toii^ 
les  «vantage^ qu'on  doit  utteiidre  de  cette  ii*stituUoti  salutaire, 
il  est  indispensable  mi*eUe  reçoive  une  organisetioa  neevclle 
et  plus per&ile:;  lealeia  qui  Vmit  p«écédeeia»eet  légtéeb  4es« 
vent  tubir  enjoord'htti  des  cbeogenene  doat  regpécîeace  m 
fdénioDtré  la  nécesitité. 

^Cependant  il  est  des  circonstances  4)uî  peefeot  exiger  des 
mesures  bùres  et  raj>ides  ;  partout  on  doit  être  prêt  k  montrer 
la  France  armée  àv  la  l'orce  de  feoii  chef  et  de  la  force  de  ses 
citoyens;  mais  si  cette  loi  ce  doit  être  voujnnrs  prètt%  c'e^t  à 
la  SQ^sse  à  an  fuire  un  prudent  emploi;  ^ou  developpemeiH 
jdott  être  propostioooel  avçc  les  besoies,  riglé  ter  let  fiîeolléib 
Jet  occupationa  des  citeyent»  aur  let  novMiadilRkeM  que  pié* 
fienteut  les  différeoteaioœlîtéa;  cette  force  araiée  doit  eefim 
«pâfnr  tenté  la  garantie  que  les  propriétéa  exigeât  des -hommes 
eppetés  à  k>  tiéfendre«  et  vous  jugerez  sans  doute  que  dans  le 
rooiuent  uetuel  il  est  convenable  et  nécessaire  de  douner  à 
Teniperenrle  droit  de  faire  à  ror^uuisatioa  de  la  sjarde  na- 
tionale, par  un  règlement,  les  chiiugtmeob  que  duns  une  cir- 
<oiiatauce  mcins  pressante  on  aurait  pu  attendre  de  la  loi,  il 
est  également  importaot  90e  lea  officim  de  la  sarde  ■ajiawJt 
eoient  nommés  |>iir  J^emjierenr;  toute  lof^  «lit  éaumerda 
|>OQVolf  suprême,  tojut-doit  étrejen  barroonia  dans  dos  iostita» 
tions^  et  une  même  et  uniq^ae  directicm  doit  x;tre  doenée  à  tant 
ce  <ini  comiiKvndp  fies  citoyens  armés  ;  d'ailleurs  n*eatM:e  pas 
ou  iiioilt  le  et  au  ju^c  des  braves  à  les  choisir,  et  à  leur  chef  4 
les  nom  mer,  il  est  juste  aussi  en  imposant  des  devoirs  aux  ci-* 
tojens,  ou  uUilùt  eu  les  leur  rappelaiit,  de  leur  ^mioiicer  d'à* 
yance  leqr  destination  el  les  conditions  «ous  lesquelles  ils  se» 
rpnt  tenus  de  faire  ta  aervtce  auquel  Temfeaaer  lea  eppelm; 
il  faut  qu*ils  sachent  qu'ils  seront  employés  an  imirtien  de 
l'ordre  dans  riulcneur»  à  ladé&nse  dca  frontières  et  des  c^tH^ 
et  que  les  places  fortes  sont  spécialement  CiMifiées  à  leur  Jmn- 
.  peur  et  à  leur  brnvourc.  Quel  français  Attaclié  ù  l'ordre  par 
son  éducation,  ses  propriétés  son  industrie,  pourrait  ne  pas 
sentir  la  justice  d'une  loi  que  dictent  ses  intérêts  les  plus 
^bersl    Ils  doivcut  tu  i^êint  te^  être  asâ»ur^  fi*è!^»  l^f^f^^^ 
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kÉÎMi  été  veqa»  pM»  uftitrvice  ■rilitatitr  il  l«itr  «ent  co«Bté 

éômme  tel,  leur  en  donner  a  lés  avantoraet  Ici»  droite»  elqii*aa 
défendant  leunt  p«Dprf»,£(9«9  oonlre  ramni»  partag:eroât 

la  gloire  "et  les  récompenses  des  j^'^rripr»  qui,  de  coiiquètett  en 
cunqn êtes,  ont  porté  notre  uom  «ua^ eAtréioitéft d«i  l'Eiw^^y  d» 
rAtrjque  et  de  i'Asie. 

sénateurs,  telles  dont  les  dispositions  du  projet  de  séoHtu»*' 
puliulte  Que  S.  M.  nous  a  ordonné  de  voun  picjtt:ute»  dont 
je  vient  oe  Toes' développer  lee  iBolii»; ,  en  .Fadoptoott  veo» 
daimerej  no  nouveau  lu»rre^'uii«  otilîté  plus.aolideà  ceti» 
garde  nationale  qui,  dans  sa  naîtMance,  malsré  inidéfiuitedA 
son  organisation»  fit  évanouir 'Peapéraiice^a*nne  coalition  rOv 
dout:«b!e,  et  rettc»  garde  d'élite  iuiposunte  au»dehor%  rn^-^u- 
TTLiUe  uu-dcdiins,  gagernent  distrîb'iéc,  jamais  prodiguée,  in  ic- 
tiVËiiaot»  les  (uornens,  dans  les  lieii>:  ou  les  circotintHnces  ne  la 
rendraient  pas  uécCf'saire,  î]mi>  toujours  orijjatusée,  toujouta 
prête  au  pietuier  be&otn  et  au  pieniicr  péril,  réunira  tous  lea 
•vantages  de  la  foree  dtrigée  par  \^  sagesse  ;  dah«d*ailtrërtbuA 
la  France  loi  dnt  ton  lelat^  aujourd'knieik  lai  derrason  lepoi. 

JVapoléon»  par  la  grâce  de  Dieu  et  les  cop^itutiOAS  de  In 
république,  empereur  des  Fiançai»,  j  ,     [  • 

Décrète  ce  qai  suit.    '  ' 

■ 

.  Projet  de  ténatoWîonsoJ  te» 

fiztiaitdet  registre  do  sénat  conaervatenr  da.tfV«  >  <  " 

Le  aénat-conservateury  réuni  au  .oèmbre  de  ineuibrea  pftài 
crh  par  rniti<*)e  901  de  Vatte  dès  cobstitulTions  do  29  Frtméira 
an  e. 

Vu  te  projet  de  sénàtùs-eoosulte»  f^\gl^  1*  forme  pfes- 
rrite  par  Part,  57  du  sénatus-consulte  organique  d*»  l'an  10; 
après  avoir  entendu  lès  orateurs  dn  conseil  d'état  et  le  rapport 
de  ta  commission  spéciale,  nommée  dans  !a  séance  du.,i 
'  L*adoption  uyatlt  été  dHibj^rée  au  noinbi e  de  voix  prescrit 
par  Part.  sU  du'sénatus-consulte  Organique  du  lO  Thermidor^ 
•o  1,0. 

Décrite  c^()iii  suit. 

Art.  1*  Les  gardes  nationales  seront  réorganisée^  par  les  dée 
crets  impériaiix,  rendus  enlafoimepMcrite  pour  les  réglcmeiii 
d*admin]stratiou  publique^ 

&  M*  Tempereur  oommera  les  officiers;  * 

-  2;  S.  M.  Tempereur  déterminera  IV^ieque  où  lu  nonvellc* 
organisation  sera  effectuée  dans  chacun  des  dépsrtemcns» 
nrrondisaeniena  et  cantdns  de  Temptrè  qùi  s«mnt  alors  dé- 

3.  Léi  gardes  nationales  sëront  employées  au  tnaintien  de 
l'ordre  4miê  linténeori  et  4  là  défense  des  frontières  et  d«î 

Ff  r  r 
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^  à  leoff  brairoiiv«w 

«•  t^nand  fetgvrto  MknMo  auront  été  reqoileé  podr  w 
«emce  mifilAire»  il  lear  sert  coùiplé  eooHM  tel  et  leùr  en  «t^ 

turem  les  avanUges  et  lés  droits. 

5.  Le  prétentaéoatil**<MD9oUc  ««ra  iisnAinU  p«r  un  message 
à  8.  M.  T. 

**  Le  projet  de  «énatus-consulte  ct^dessus,  ciiscuté  en  coo* 

•  seil  privé,  couforuiémeQt  ù  l'art.  57  tic  l*aote  det  cOftrtltlK 

*  lioDt  4e  FeauMr»  du^l9  Therarider»  «o  TO,  lem^réienté  ao* 
fiMt  lehmdl  l%r.  ^cuéhDiàifè  an  itu  par  MM.  Sêgar  e» 
R^goanlt  (deflyiitJca»4*ADgel7)  eoinein«n  d*état.*' 

'Aii|ialûde8lmt6lM<Lle^4ejoaro0aî|kI4B^       ao  13» 

(6igiié)-  .  Napoléon. 
Par  rènafpercttr.' 
Le  niiûilra  aerréUire^^éuu        (Signé)  U&B.MAftsY; 

DteeeM«4èârlii  llnpeéMr  el  Rei* 

SéDaUurs» 

Dana  les  €ifcoaitaiiccrpffé>cnte<  de  TBarope  j*éproaf»1é 
beaein  de  me  troater  a»  niilieQtle  voaat  et  dé  f  eot  fiiire  ce»* 
nattre  mes  tentlroéD^  ^ 
Je  fait  quiUer  ma  capitale  pour  me  mettre  à  la  tète  de 
-      Tarmé^i  porter  on  pmtnpt  secoure  à  mes  alliél^  et  déftndrc^ 
les  intérêts  les  plus  rhers  de  nies  peuples. 

Les  vœux  dts  tteruLU  ennemis  du  Continent  sont  ac«- 
complis;  la  gutrre  a  commencé  au  milieu  de  rAllemnc^ue, 
^  LlAuiacheet  la  Rp&sie  se  sont  réunies  è-rAngleterrcr,  et 
^  notre  géaéfatîon  cat  entraînée  dénanYeev  dam  toutes  lascar' 
^  lamités  de  la-gnerre.  Hy  a>peu^ejour8,  j'espérais'^ilcareqoe 
la  paix  ne  serait  point  troublé  ;  les  roenace»et  lés-outragea 
**  n3*àvàient  trouvé  impassible,  mais  Tarmée  aatrîchieoima 
*      pasî^érinn,  Munich- est  envahie,  rélectcur  de  Bafièiveil 
**  chft":ibO  de  sa  capitale  ;  tontes  mes  espérances  se  sont  évanouies. 
C'est  dans  cet  lustant  <iue  8*est  dévoilée  ia  mécJmnceté  des 
ennemis  do  Continent*  iU  craignaient  encore  la  mHïjift  st.j- 
•*  tiou  de  mon  profond  amour  pottr  la  paix;  ils  craignaient 
^  4«e  rAattidie^  è  r^epect  éfif  gonffre  qaHIe  araieotVeu^é 
'  *<  aooa  ICI  pea»  ne  te4nt  à  dat  sentSmens  de  jnstice  et  de  mo^ 
^  dératioD  ;  ili  Pont  précipitée  daa»  la  gaenm  Je  géane  do* 
«  mng  qu*il  ra  en'coèter  à  rEoroj^i  mak  le  oem  ftamçaîaati^ 

obtiendra  un  nouveau  lustre, 

«•  Sénateurs,  quand  à  votre  vcpfi,  â  î.i  vo'm  du  peuple  fran» 
•*  çttîs  tout  entier,  j'ai  placé  sur  ma  ttte  la  courontie  im|»é« 
rmle,  j'ai  reçu  de  vous,  de  tous  les  citoyen*,  ren^Mgetoent 
de  la  nattinteuir  pure  et  «ans  tache.    Mou  peuple  m'a  dooué' 

M 'dans  tontea  ict  ciiçenitaocef  des  preaTes^e  sa  cou&Moce  es. 
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^  3e  son  amour.    Il  votera  sous  les  drapeaux  de  son  empef*ar 
**  et  de  son  armée»  <|ai  dans  peu  dfi  jours  auront  dépwt^ 
-frontières. 

Magistrats,  soldats,  citoyens,  tous  veulent  maintenir  la 
patrie  nors  d*influence  de  PAngleterre  qui,  ei  elle  prévalait, 
ne  nooft  M^rdemit  qu'une  paix,  environnée  d*i|pioiiiiiite  et 
**  fie  hoattf,  et  àaal  les  princîpms  conditions  teraient  Tinceo* 
"  die  de  dos  flottet,  le  comèlement  de  oof  portf»sCt  r«iiéaii> 
tissemertt  de  notre  industrie. 

**  T«»vitesîes  promesses  que  j'ai  faites  an  peuple  Français, 
je  \qs  ai  teiuies.    Le  peuple  Frnnçuis,  ù  son  tour,  n'a  prit 
•*  aucun  e[)n;:ive[r»ent  avec  roui  qu'il  n'ait  sur pa<isé*  Dans  cette 
**  ctrcoijbtatice  si  importante  pour  sa  r>loirc  et  la  mienne  il  cou* 
**  tinueia  à  mente»  ce  nom  de  ^raui  peuple  dout  je  le  âiiluii 
^*  au  milieu  dei»clianipt  de  bataille. 

**  EniQçai«».iiotie  empereur  fera  ainn  dnm»  WÊmMMttB^ 
«•  roat  le  sear;^vAÛ8  fer^  le'f^tr^** 

Xxtmitdes  r4:gittres  du  sénat  cotisepvateur  du  1er.  Veudemiaice 

an  1,4»  ' 

•  Le  béoat-conservaleur. 

Délibérant  o  r  s4'mH»e  ordinaire,  sur  les  commnmf^fltionsiai* 
^lortiirttes  qu'il  v.tnt  <\ii  rerevoirdHns  la  séance  impériale. 

Fenêtre,  coiuiiit  u>us  It^  Franc  de  la  plus  vive  indigna- 
tiou,  à  la  uottu.-lW4nopiuée  lie  reuv<thiBt»euictit  de  i'éleciorat  d^e 
Bavière  par  le»  troupes  aôtridneaneib  '  '  * 

Conaidémut,  que  plua  la  mitieu  Française  •  dè  étre  sènsililé 
'UUX  uembieifX  sacntice«  qtie  fait  depuis  long-tems  la  patiencé 
amguairime  de  S.  M.  l'Empereur  et  Hoi  pour  maintenir  la  paijÉ 
iqoe  loi  deVait  le  Continent,  et  plus  elle  doit  déployeçiâ.fMeaC 
^ifaott  éaer^e^  lorsqu'elle  ast^oroée  à  la  guerr% 

Décrète  ce  qui  suit; 

.  Art*  1er*  Attepdii  qu^  d'upvèf  k  Aépiift  Ai  ^  tf «  fmp*» . 
^pkt  et.toî  po4ir  se  qMÂtre  /à  la  tète  de  ses  armées»  le  aèfieil  ne 

{leut  se  rendre  ei|>  corps  aoprè»  de  S.  M.  a  tin  de  .loi  porter  son 
^œu  pour  le  succès  de  seiB  unnes,  le  «énat  charge  son  président 
tîtses  secrétaires  de  8e  traui^porter  i  St.  Cloud  ^  i'issue  de  sa 
.«éance  et  d'exprimer  ù.  S.  M.  l.  et  U.  le  dévouement  profond 
t%  uuaoiaie  da  «éo^^t  et  du  peuple;  leur  attachement  à  su 
gloire,  à  sa  ueréonoe  -À  «a  famille  ;  leur  ç^nianee  <lMn  MO  ^ 
^éuicweo4o4a  f^Utioufù  iout  tous  leaFranfsiaAe  rengec 
^«s  sep  pfdcaa  routiige  qu*  4«tir  $»%  po«  mgmim9a  mim 
inattendue. 

^  S«  Le  sénat  se  rasxtemblera  ortraordlnairement^sur  la  con* 
«ocation  de  son  président,  pour  entendre,  iur  les  mesures  pro* 
-posées  par  le  gouveracmpiit,  le  rapport  de  i#  gomUllfStW 
«péciaie  auà  vient  d'èue  uuiu  mée  au  serv^tifu 
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*  5,  Le  présent  décret  aera  imprimé  à  k  foUe  det  diic6am. 

firaooocéi  dan*;  la  séance  impériale,  et  unp  «-xpéf^itioa  ea  MSff% 
repbepvrM.  le  président  à  S.  M.  rempereur  et  roi* 

Le  pi<^Mdent  et  eecrétiires, 

(Sigué«) 

FmAffçon  (de  Neufchàteio),  piéMenlb. 
Porcher  et  Colaiii>«  teçr^t«if«s. 

Vu  et  accné. 

Le  chuDcelîer  du  sénat. 


Paris,      Septembre,  |8Û^ 

-  P(èoc«  «mNftocée»  dans  Teipoté  de  U  eoodvîle  véetproqiiç 
de  la  Frmoce  et  de  l'Autriche»  depuis  la  pais  de  Lwiéfiilc^ 
Inipritt^  daai  1^  No.  i^hm^ 

Numéro  Prfmier. 

Ktat  :ipproximutif  des  sui^ie^  irutes  sur  la  Bavière  par  1*4^ 
tiiphe.  ciï  vertu  du  droit  d'épave. 

Aptiçu  de  1^  valeur  des  biens  et  fonds  dont  la  Qoor  de 
Vieoii;  #  OffloDtié  laïaîiie  en  vcflo  do  droit  épave* 

Lorequ'ea  exécotioD  do  tccèe  dei  iodemoitéa»  loa  prioeti 
d*AUenia)i^eeoreDt  pris  possession  des  états  et  domaÎMOOOr 
«Mnopiiques  qui  avaieut  été  aécoiansés  en  leur/aveur,  Pem* 
percor  d*A'lemagne  fit  frapper  de  séquestre  toutes  les  dé- 
prn(5niite>  du8  MVi  cbés,  chapitres,  abhrn  es,  médiates  et  uuBlé* 
dmt'  £  (|ui  t>e  trouvaient  enclavés  dans  le»  états  uutnclueLis. 

Cette  dibpositiop  absolument  contraire  à  la  volontc  du  re* 
cès  futid'abard  prépentée  par  la  cour  de  Vienne  comme  une 
mesure  provisoire  doot  Teffet  était  de  garantir  lea  intérêts  de 
8k  A,'B*  te  grand-dnc  de  Toscane,  daiit  le  caaod  les  pos- 
•et-iAofra  de  l'électeur  de  iBaviérè  en  Bohême,  et  les  terres  do 
Freysin^  en  Autticlie,  ne  suffiraient  point  à  former  !*équiTa« 
lent  dû  a  Ce  prince  pour  !<•«!  ^v.irtics  d'Aichstedt  rt  HeSattz- 
b^îîr^x  q^rii  avait  cédées.  Ce  n'est  que  plus  tard  que  la  cour 
împoriule  mit  eu  avai»t  le  prétendu  droit  d'épave,  droit  telle* 
lueni  inconnu  en  Allemagne,  ijue  pour  l'exprimer,  on  a  été 
obligé  de  recourir  à  im  aiîcien  mot  de  la  jurispr^deuce  frao* 
^i<4e«  Les  trthnnunx  suprêmes  de  Kemptre,  et  portimHèfe» 
ment  )e  conseil  auiMjue,  ont  au^retbtt  rejeté  de»  pcéteotiooa 
fondées  sur  un  droit  semblable,  'lors  de  U  aoppreegiop  <M 
jésuites  en  AMen:agn^« 

"  C*  1,  [»!' cation  ce  ce;  retendu  droit  d'épavp çtîtrnînerait ponr 
]n  ]*>;viôre  de9  pertes  qrie  l'on  peat  évaluer  à  uo  capital  dfl 
B,b()0.009  fiorios  de  V  ienne,  *  '  •       *  *  * 
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S*  effets  révèché  de  Wart^liOQfg  possède  dâiM  U  banque 

dt  Vienne  au-delà  de    ••••  ••••••••    4.000,009  fldfi 

L^éfêché  de  B»niberg  et  lei  autres  corpoim- 1  ^  300,000  Qor, 


tioM  de  ce  pays. 


A  reporter    6  200,000  flon 
COnr  féofiale  de  r?*vécli<^  He  BamO^rir  à 
Vieotie  comprend  la  ^eigaeurie  de  Sale-  • 
bottrg,  et  plaiieur»  ftefs,  qui  «ont  d*une  va-  ' 
leur  foacièr4>  de   • ,  T»000/>00  fldn 

|«*éf^bé  d*À  u  gbottr^  po»séde  dao^i  te  Tyfol  la  S 
douane  de  Leiix  et  pln^ieurs  droite  à  Bal- 
zan, évaluée  à  un  capital  de    I40,0^flor; 

^.'abbaye  «Je  \VHÎH««n'^Ben,  celles  de  Vahrnach, 
Tfc;*' rn-pf,  Ra:l*-uhariacîi,  Rptjrnf'boart^, 
BeuedHii!)t>iier»i,  hJttur,  Furtiteuzell,  etc.  et 
presque  toute»  e  s  tibbayes,  tunt  iinmé»  * 
diatea  que  médiatea  des  provinces  électo* 
•  lales  en  Seaabe,  ont  de»  poMctaiotm  trèo«eoii« 
■tdérables  en  Aatrkhe»  dont  la  valeur  «*é* 
lèva  %m-^  da   1,500,000 llor. 

'  ft   

'  Total   •  •  •   8,860.000  fion 


La  conr  de  Vieqne  s'e^t  servie  du  même  droit  d'épave  pour 
obliger  Télectenr  de  Wurtemberg,  1k  prince  de  Nassau  Faide, 
l*Onhe  Teotenique*  les  comtes  de  Steinberg,  d*Aspremont  et 
Mtrca  à  Mre  aM«  eMe  des  coavctrtiofts  par  lesquelles  les  reve^ 
mui  domaniaoïc  téqueiiréff  leur oot  été  rendue  anofennant qulli 
ont  abandonné  è  rAntriche  tous  les  droits  de  to^^vendueté, 
^«élinda  |fe  tcriitoire autrichîon dam  la  HlMita Soitabe.  ' 


Numéro  Second. 
|4^Qte  du  ii|înUtre  dçs  reUtionH  extérieunea  à  M*  le  eottlo 
iîppe  de  Cobenzl,  o»  4ate  du  6  Thermidor,  an  18. 

L«  «ousMgné  a  mis  tena  teyentde  sa  majesté TEnipefeiirot 

Rot  la  lettre  de  M.  Rostagny,  dont  il  a  l'honticur  d*enfejertn 
CODie  à  SOI)  exreîlence  M.  le  comte  de  Cobenzl. 

^  majesté  a  ete  ^^en^ibleiuent  adectée  de  l'outrîv^o  fait  ;\  nu 
membre  de  l'inetitut  de  Fraiire,  homme  per«(onnellemen^  di«yne 
de  toutes  sortes  d'e^rdtf*  et  qu'elle  hounore  d'une  bienveil- 
liotn  pafticitlière.  ' 
•  '  M.  le  conta  da  Onbopal  na  tera  donc  pat  surpris  d*appreni 
dffeq«*aUo  aîk  prii  <la«olr«  pour  U  sûreté  de  M.  de  Frou)'  et 
poUr  sa  propre  dignité,  donuer  Tordra  que  «îent  dee  Au- 
|r)cheos  les  plus  nola|ilet  q«i  io  trouvent  ^?%nh  sottalont 
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V.  de  Prony  n*e8t  nî  le  premier,  ni  le  se  seul  qni  «it  co  à 
^oiiffr'rr  d«s  mauvais  procédés  que  les  autorites  de  rAutriche» 
«lus  égard  pour  Tétat  de  paix  et  «u  apposition  aux  lieiiM  d'à* 

'  fnitié  qui  -e^is^^ut  entre  les  deux  iouveraius»  fou^  jourpelle* 
mtni  cvay^r  mmïï  sujets  <le  m  majesté.  Le»  .étete  de  l'A»» 
4teielieleiimi|t  Uitenliucofliinie  à4et  •eneinit.ceaiiiicti  le»«ieox 
Mtionsétaieol^n  guérie.  Hécewwot  egcore  et  àVifne  y > 
M.  CoifBer  en  a  jfit  le.|rûu  éjNceave*  ttemine  de  htltiiif»d'iiM 

.  réputatioD  inteete»  exempt  de  repipcbf  etaiî^eieiie  dafoup- 
foo,  it  «*u  pu  se  cendre  en  Hongrie,  parce  que  saut  f^iiOiiteiuie 
|irétexte  même,  ou  n*u  pas  voulu  le  lui  permettra 

Dans  tes  rHpportH  entre  len  états,  une  exacte  réciprocité 
4teiit  U  rè^le  de  çoinluite  la  plui^^uiae  et  la  plus  ^{(V»  ^*  M* 
eoit  comme  Empereur  des  français,  §oit  eoaime  Uoi  d*Udi^ 
]b  eutf ra  toujoumiikfariaiUiaeil  Âiiuî  le^Mteeperto  dea  «i- 
oistc«!s,  génerâiis  et  aalies  ageae  à0  m  sajesté  Teuiiiereiir 
d'Ailemagae  eld*ii|atncMfa>MiA«siPéaatf#eii  Frapee  «(.aam 
)laog-tems  leolement  que  km  paMeport^  des  mii)i«M^Qs  et  autres 
fl^ens  de  sa  majesté  rEmpeieuret  Hoi  trouveront  créunce  eu 
Autnciie;  ce  les  stijets  autrichiens  rencontreront  eu 
France  de  facilité:}  ou  d'oUftaclty»  sera  tidélemeut  calculé  sur 
.un  sj'stèjiaiU.  de  procédés  dont  la  conr  de  Vienne  aura  tîxé  Ja 
iMetare.  ,  .    .  . 

^JLe  mm&aé  m  i>cclreexpré»  dte  inlbfper  een  escelleiiM 
I^.lecomtedeCebeeadL  ,         ,  ' 

Il  ^t  en  Bvéme  temt  «bar^  de  deraende^  des  explicatîoop 
aar  le  cordoode  TAdigti  ^m»  dana  la  wnineiiefc  dea»  kaoe> 

jconstanc^s  où  nous  somme»*  n'est  évidemment  profTf 
»  Hfêuer  le  con^ierce  et  les  relations  des  deux  peuples. 

De  tous  les  points  des  po6!»€<isions  de  la  mvison  d'Autriche, 
des^troupcs  sont  dirigées  sur  T.état  de  Venise;  des  ma^asiuf 
peut  formés,  des  chen  aux  sont  achétés  ;  tout  ce  qui  caraclérise 
fdes  préparatifs  de  suerre  le  lailc»  Aatriehe;  et  daot  le  teae 
piéme  où  ta  Mîi^etté  ln|iériale  n*e  eciii^le  donner  dee  inenvea 
ide  la  plut  eitrtne  condeicendance  ponr  |a  coqr  de  yienoe« 
^ut  ce  que  cette  pqfaïucce  fait  de  contraire  à  VesprU  et  ^  la 
lettre  des  traités  l'empereur  Ta  toléré,  il  ne  s'est  point  récrié 

fontre  Textension  immodérée  donnée  au  droit  d'épave,  contre 
acquisition  de  Lindau,  contre  tant  d'autres  acqnisitions  &iitet 
eo  Souabe,  et  qui  postérieurement  au  traité  de  Luoéville» 
fint  metéfiellemeot  altéré  la  situation  relative  de«  étata  voisint 
daiialeeMdi  de  r^lleniegne»  a«linfei4^HeiM«er  qoeleéMe 
de  VebiM  o  étfit  poÎDteeoy&ieMnpiwhili^^  Uk» 
^e  des  traiift  de  CempiorFomiîo  et  de  LnoéeUle»  am  portent 
«sueMément  que  lè^  dettes  hypmhjhyf^anr  In  eel  des  pejs 
pédés  oèront  4  la  chargé  dei^  nouveaifx  powesasars,  il  s'est  tn 
sur  le  dt-iii  de  justice  oife  çes  aajet^  d'Italie  éprouvaient  à  Vir 
eune,  où  aucun  d'eux  irétait  payé  malgré  les  stipulations  du 
f foité  de  LuQièviU^^  il  a  é|alenieiit»  et  f»ar         fum  i^^f^ 
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gàVSè  \e  mien'te  8tir  1»  pai-ludité  avec  Itu^oell^  rAtitf €tn<^ 

fre  se*  intérêts  et  contre  st*s  propre»  principes,  a-  par  une  aven*  , 

fie  déférence  lavorisé  les  préteulions  les  plu?  nionstrufijsLs  de 
Angleterre  <le  sorte  que  les  contrées  qu'il  a  pîû  au  ^ou\f:nîe^ 
ment  bniartnique  clc  déolftrer  eo  état  de  blocuï^,  out  été  tenue*' 
fHHir  réellement  bloquées  perW  csMir  de  Vieniie,  qai  a  oonUe*" 
tàtMié  4  Tiwtte  et  è  Vmet  le»  txpéditiottf-deeHnét»  poqrcaà 
«Mitrécs;  41  lonqo»  l'Anglttem  violeot,  «omme  cll^  IV  foi»' 
IWMfmmtCt»  le  fNMrîlloii  tuirichten,  la  cotir  rie  Vimiie  Tav 
'  feÉffert  »Oe  réiîytftoce,  sa  niajeaté,  qooiqtiMle  fût  ea  droit 
d*acottser  nne  partialité  contraire,  '^ann  doute,  à* la  dignité  cl** 
>  VAutriche,  m.iis  non  moinn  (  onti  an  e  aux  intérêts  de  laFrunce» 
tt  éitit  eucore  à  i  auiour  de  la  paix  yu  nouveau  »acriliea  ea  gar*' 
dant  le  silence.  '  ; 

Ce  sera  toujours  un  sujet  dn^  pHis  juste  étonnenoeni  que  la 
omir^V'lconv»  é  des  procédé»  at  remplie  de  inodénitioii  'ci 
^égaide»  nVit-T^fioodo  que  pard^  déoArcfaeaqtM  oMUeftt 
•ojoaid'hui  S.  M.  l'Empereur  et  Hoi  dans  ta  néaes^ité  siedv» 
mander  dca  explieatioM*  8%  M.^  l^eoipereur.d'AUemugne  et 
dWatriche  est  libre,  tans  doute,  d'étni)!ir  «liins  ses  étals  la  po^ 
hce  qui  lui  convient  ;  Gçpcnd:uU  le  (iroit  LV^n^ra!  de  l'Europe  » 
rettraint  la  liberté  tnu-  les  bouverama  ont  a  cet  é;^ard,  en  hi'r 
donnent  'pour  liiuilea  riitililé  réelle  et  les  convt- «jancet*.  St 
ces  convenaoceii  ou  n'éluieut  point  seutieâ»  ou  étoient  dédai* 
cnéet  par  ki  cour  de  Vitont  ;  si  ette  adoptât t  dea  priocipeedif*«' 
Ama*  et  À"  elk  perMataît  Â-  matotenir  on  cordon  qui,  duir 
Y*étut  de  paix  et  avec  dvayaea, pacifiques  ne  peut  être  d*miioufip 
«tilité,  le  sotlss)^^Tlé  e^t  chargé  de  prévenir  M.  le  comte  d« 
Cobeni!  que  8»  M.  Tempereiir  se  verrait  pour  lors  forcé  (l'or-* 
donner  un  contre-cordon  sur  TAdige,  et  ffue  ces-  étttrs  d'Ita-^ 
•èie  seront  iiermé»  aux  raarehandisei  do  Tricote  t  t  de  \  «  hise. 
V   Sa  majesté  veut  éloigner  jusqu'à-  1  idée  que  le  cabuiirt  de 
Vienne  ait  pu  compter  »urune  condescendance  illimitée  de  6W 
"portt'daiioviittioaieiit  oà  eltoeil  engagée  doi»  «ne  gttenv 
fasilÎMetini  abtofbe  «no  piir^  de  ae%  moy^s  ;  maîa  1«  viol»» 
4ioii*d«  «ao droits  le^  pltio  taoréa  et  les'plva-cbers  l'obligeant  h 
manifester  se«  sentimens,  elle  a  chargé  le  soussigné  de  faire 
connaître  à  M.  de  Gobcnzl  que,  dun^  aucun  ctîs  et  quelles 
-q^o'en  p(>i<»8ent  être  les  suites,  elle  ue  souffrira  le^  outrap^ed- 
qu'une  poitte  oppressive  se  plait  à  faire  endurer  aux  citoy«ao^ 
iVâuçais. 

Sif  ec  que 'sa  majesté  ne  peut  encore  «e  persuader,  si  too» 
«tttragea  B^élaiêDt  ^*IM«  sorte  de  piélnde  -|iottr  mm^ 
MaMMVio'gMérra  cl  pour  aVnir  à  une  coalifionà  laquelle  le* 
Angkki'oetiantent  d'avoir  amené  lamiioii  d'i[ottkM«^&;|f«f 
l^£«ipere«r  et  Roi  ne  le  verrait  pas  sans  regret,  mais  quelqtma 
Ikrmea  qn'il  en  pût  coûter  t\  rhumunité  elle  préférerait  utie 
^erre  ouverte  et  décidée  à  une  guerre  de  préparatilii  boatiioi» 
d^tfagesevde  m^cMce»*^ 
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Cependant  sa  mijeité  enjoint  au  toatkîgné  de  temilder  Yft 
prévint i'  noie  par  une  dé«.(aratioii  positive,  r >t  qu*eièC 

Te«iJa  paix  avec  S.  M.  l'empereur  d'Allem  agne  et  d  AuTricbe* 
mni^  une  paix  ioynie,  évident*^.  eiuierc,  une  paix  (^ne  det 
mouvez  ODS  de  tro»'pe  ,  Ui  tiwmanou  de  camps  hostile»,  des 
ittioUcii  ultev  à  Hes  suj*  ts  «t  d«t  ctitrav^^  mi«e«  à  l«ar  «iHi» 
aitrce  oc  reiMU^nt  paa  phia  ftehciife  pire  mille  fois  Ift 
|nttnrt  elt^méme  w  le  pourmit  être;  une  pahr-telk  enfin 
reniiierear»  peudmt  <|i*e  ae^fon;ee  sont  occupées  «or  fOcéa^ 
ne  soit  pats  obbge  ;  ar  des  pr^rMi'^^itW  (ii^  la  niHisou  d'  AiTîrichej» 
à  crciirr      que  diî  t'uî     •  \  If  <'<x  eritr<^(  <ians  une 

coalitfOU,  pu  7«q«te  litirv  tci  if>  teu>>  si mblable  (  ondaite 
dan»  des  circoi  iUt.(  ts  pareilles  ne  serait  poiut  su^jcepliblc 
d'une  autre  interprrtHtT'»n. 

Le  fdttssi^oé  a  reto  Vordre  de  porter  îoiiaédiaftteeBt  è  la 
conoaî»e«nce  de  Mè  l'Emiiefenr  et  Rd»  k  réponaè  i|«e  M* 
Je  eonte  de  Cobensl  sera  efaargé  per  m  ce«r  de  mm  à  te  pié* 
«ente  note.  ^ 

Il  saisit  cette  ocrasion  potir  renôiiveler  à  M.  lectMte^ 
CelMenxà  i'aasara&ce  de  sa  tr^^-haute  cettsidéraùoo* 

l%né) 

Ch.  BflAIIE«TALUBYBAlf». 


NvnMO  Tkoiuimi 

Lettre  611  ministre  des  relatîooà  extérieoree  ft  Bl.  te  tùmtt 
.  Ût  CobenzU  vîce-chaoceUer  de  coar  et  d'état  4  Vienne. 

17  Thermidor,  aa  13. 

Monstear  le  comte« 

'  ,  L'empereur  rt  çuit  de  Loutefi  parts  Tavis  que  S.  M.  Tesipe* 
leur  d'AHecnagne  et  d'Aotrkbe  est  e^tié  dnoa  des  projets  de 
«oniition  qui  menacent  de  rallu^mer  le  (pocne  MileCMitneBt. 
•Cet  avîa  semble  coufimé  par  une  mnltitoded'Huiieeeet  même 

pàr  des  actes  qu*il  est  îoi  possible  de  concilier  avec  dea  idées  ét 
jpaix.    M.  de  Winzingerode  est  à  Vieoue,  et  o'a  pu  y  être  ei^ 

Tové  q^'*-  (Ihiis  «1p^  \  Mt-s  sur  la  nature  desquelles  la  mission 
toute  hoîstiie  (pi  d  vieni  de  r«'ni |.lir  à  Berlin,  et  tes  écarts  récens 
de  la  Russie,  ne  permctUnt  pas  de  se  méprendre.  Les  An- 
glais, uprèsuvoii  publiûueineiit  déclare  daus  iture  di^cu^^èioiiâ 

parlementaires,  que  la  Russie»  sans  le  ennconra  ét  1*  Antridie« 
émit  pour  eoz  une  alliée  ouéfenae  et  tnviilet  arwlewt  wiin 
'  tenant  d'avoir  aicbevé  de  couclnre  «ne  alliante  contineBtnIe; 
.ebfin,  Vemperenr  d'Allemagne  et  d*A«lnehe  acenninle  à  lent 

prix  dans  ses  poMessions  «11  lialic,  ou  dirige  ver»  cette  contrée 

un  nombre  hhus  mesures  de  lioupes,  et  rein  sous  le  prétfxfe  d<» 
•dt-i'  tidre  l't  iat  véidtien  qui  n'e-t  pan  mciuicé,  S.  M.  nv  pt-utse 
, persuader  encore  que  hi  maison  d'Autncbe  coiisejïîe  u  sacrifier 

aujourd'hui  son  repOs  à  de?  craiotc^  fîl)iuà«ri<^ue«9  ou  à  dm  es" 
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'jiènncm  UmCjm  wamm  laeertaioct;  .mût  se  voolmt  pôînlt 

que,  si  ies  phuc!  du  Continent,  à  peine  fermées,  doivent  être  , 
rftnvcrles  et  tai^n  e  encore,  l'Enrojje  puisse  reprocher  à  lu 
France  de  n'avoir  fiai  fait  tout  ce  qui  était  en  son  poin  oir  pour 
la  garantir  dei  caiaiiitté«  qui  viendraient  à  Taccabler.  5.i  maje  tc 
m'ordonne  de  m'adresser.  directement  ù  vous,  M.  le  comte,  . 
dont  elle  cousait  les  lemîèrett  <t  qet  i^to*  douie^  ne  poarriet . 
voir  «)uV«ce  «et^t  le  mimeiiieiit  d*mie  paix  à  laquelle  fous . 
aves  m  piiibamnK^nt  contribua» 

Je  priedooc  V.  Bxo.  deperaiettreqae.j'entreavec  elledaM 
IVexamit)  Hi,'»  motifs  qni  ponrroiput  porter  S.  M.  IV-mperear 
d'AHemagae  et  d'Autriche  a  rompre  la  paix;  des  raisons  qui 
■  doivent  l'en^^acrt^»"  «  lu  m nintenir  et  des  coaséquence-i  jjrohdblcs 
que  MA  détertntnatioii  (ia:iH  1  «nie  et  l'antre  hypoliiè«e  aura  Soit 
pour  l'Autriche  soit  pour  TEntopeeQ  geueraU 

Dans  la  partie  des  ecs  poiseaMoas  eù  Ja  maitoii  d*  Atttrioho 
réunit  ses  fofc«t,*alle  oe  peut-être  attaquée  que  par  le  Fffanoe; 
ettuf^rafice»*eagagéc  dausjuoe  ^erremaritÎMieoQ  presque  tout 
s««  martm  «ont^mployés,  ayant  se^  forces  &S00  lieues  oerAa*' 
trirhf»,  cnmpée?  sur  les  bords  de  l'Océan  a  un  intérêt  bien  «<en- 
mblo  à  rt'^ter  en  paix  avec  les  pui^Minces  du  continent,  et  ne  - 
peut  p  is  rucuie  être  soupçonnée  tic  vouloir  leur  faire  la  i^^uei  re. 
Four  k'exécutiou  d'un  tel  de^io,  il  faudrait  qu'elle  4evat  ses 
ennifis  et  qu'elle  perlât  rimeiease  aiatériel  de  ses  armées  dea 
cAtctf  sur  4e  Rhif»  et  au-delà  dee  Alpe»»  J£lle  a>4l-eiil«erat,  aua 
armée  en  lislie;  muis  iofinimeot  •leeiiisteoUMdéfable  qu'où  ue 
s'est  plù  à  le  prétendre»  et  encore  eette  armée  est-elle  dÏMéaii" 
itée  et  ré|>andtieju«qu*aux  extrémités  de  la  péoiueule. 

L'A  Ht  riclie  ne  peut  doue  avoirde  craintes  pré«<eryt**«.  Qnellrs 
lilarniefi  p(  iit-<He  concevoir  pour  l'avenir  ?  CrHiiU.-eUe  t|ue  lu 
France  ne  convoite  l'état  de  V  enise  ?  Miûs  n'est-ce  pan  la  France 
qui  l'a  donné  H  r  Autriche:  i:.Lïi  elle  i'eut  co»%oifcé,  s'eki  berait- 
elledetcaiiW?  EUeteudiwt*  dir»*t-oB9-attgiiiciiter  k  rejraaaMi 
dTlulie:  8w  M«  impériale  n'a  pebt'd'îotevèt  A  aogoMuter  u» 
royaume  qu^ulle  «e  possède  que  peur  un  tene»  et  pour  au  teese 
qu^il  dépend  de  ses  euoemis  eux*mêHQ«i  d<^  rendre  fort  coui^t* 
Il  Cbt,  d'ailleurs,  bien  évident  que  la  Frarvce,-ù  moins  tie  ren» 
fermer  tous  ses  calculs  et  totites  ses  vues  flans  le  cerelt;  cti  oit  du 
présent,  ttde  ue  j)oint  euibiasser  l'avenu  j>ai  la  pR:vo)-ance,  ue 
saurtiit'être  portée  à  dc^iier  qii«  le  royaua^  d'IXalie  acquière 
une  trop  greode  eaiteaiionde  territoire  et  de  fiuissaoce» 
-  A  enteudre  4esHnmeaiie  de  la  France»  elle  aspire  à  la  moMii* 
dde  Quiverselle.  Ce  tout  li  de  ces  accusations  baonales  que 
l'on  a  dirigée»  succebsivement  contre  diverses  puissances»  et  dont 
la  plus  fiimple  réflexion  démontre  l'absurdité.  S. M.  ne  se  bei 
-pas  de  rhinières;  et  bien  loin  que  bi  France  ait  de  telles  pré* 
tentions,  à  peine  a-t-elie  le  degré  de  puissance  nécessaire  pour 
«iéleuùre  4'éieudue  aeluelle  de  i»es  possessiooi*    Toniei'ois  elle 
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né  èé^\r¥n\\pan  û^ç^tanàmemeu^ -,  elle  r/en  chesdMOiaaCiW» 
pet  ('iinenuH  ne  Itii  en  <ioiincut  pa:»  Texem  pie. 

.  QutU  gritTs  fondé»  la  maison  d'Auiru  he  a-t-elle  contre  Im 
"Pr-iVQc  ?  Lu  réuuioD  de  Gèaeii  u'eo  peut  être  uu  pour  aucaiiA 
|Miif»>t»MC**  contf  neptaWrCt  ^  Buiwn  û*Anttntkt  ûm  mmmit,  iMit 
^  l>lu»  y  trouver  qn'ua  yiéliiti  ymr  lémwàaer  »mtn  Im  «b 
.iArrutioii»  i^tte  lumii  map  faites  un  p^jci  aIm  ré— iai  qpi*»Ue 
»•  eUf^méme  etrectuMt  S.  M.  rem|Mre«r  d*AUefgtir  ci  , 
d^Aturiclie  n*a-t-*>lle  pasi  réuni  à  ffes  po«ï»4e^».ionii  dt?  {^rnmîs  éta- 
bli««»MnHn-^  ffi  Souahe,  et  iiominéuieul  la  ville  de  Lind^iU,  e; 
innHM;;:i.t.    pntjr  TA  .itrichi' comme  po»itiaa  militaire  ?  N'y  a- 
t-tiic  |>as  t  ut  di'H  utqiiiMtjoii»,  tt  lles  que  Téquilibre  que  l'on 
avait  eu  pour  ol>jet  d  étabhr  par  ït  partage  <^  indemnités*  tm 
a  été  eoii«idtel>t«iii«iit  dérsngé  ?  Il        aacMie  de  ms  opéct^ 
fions  qui  u^tiit  utliré  viveiacul  Taltentmi  de     M.;  eij«  <i«i» 
vous  avouer,  Mou»iear  leconle»  qu'elles  ont  excité  à  lUi  hmt 
clegré  9a  selHcttode;  cependant  elle  s'est  bornée,  sur  ce  point, 
'\  ïïe  «simples  ^pp^é^entatîons :  eilf*  n'a  pas         qu'il  fallût  re- 
courir à  des  déiijonstratioîis  de  guerre,  à  de»  préparât!!»  bo»- 
ttles;  et  «i  la  posse^^'ion  de  Gèuts  lui  a  paru  uue  1 1 1 1 :  tn e  com- 
])ei)i»Mtion,  elle  a  dour»é,  eu  se  couteuiuiît  d'un  1*4  equivaienf, 
une  preuve  de  ta  constante  modération,  puisque  Gènes  n'ajoute 
te  ne  pe«t  Hen  ^otiter  à  su  Ibret  cMineotaludè  m  iwtinini 
iMwtre  lu  iiuifUD  d*Aiitnclie,  Uudit  que  cette  puisiUMe  pur  se» 
^e<|oiiiti!oii»  en  8ottabe>  est  devenue  plus  menaçante  pour  la  Be- 
YÎére,  plus  ca{>able  d'attenter  à  l'Midépendauce  du  midi  de  TAU 
jhpTnnj^ne;  et  enfin  qu'en  rapprochant  *;es  forces  de  nos  fronlièrefi, 
f^lle  a  retiJn  plus  imminente  pt  plu>  facile  la pjremiùccftggiesstoa 
qu'elle  tcntt'rn  lonlre  l'em pu c  FraïK^ais. 

Peut-oii  paiier  de  Kficitibaus  songer  cunibieu  la  France seraU 
droit  dfs  se  pleitiM  de  la  p&rtialité  si  ipsnifeste  de  rA«s 
trielk:  eulsvtfwr  de  PAngleievre,  de  le  Miiû  iftuif  ikebleesea 
tuquHleelie  e  souffert  et  même  favorUélueuMUrpatieMlM  |4m 
monstrueuse»  du  cabinet  de  Saint  James,  en  leoeniMMsant  ÎOH 
pltcitement  ce  prétendu  droit  de  blocus,  si  ii|Otti,  «i  violent,^ 
tyranin^'U',  si  contratre  à  tous  le»  principes,  comtnp  à  ton»  îe* 
intérêt.-»  «If  l'Europe  ci  lu-  le  gouvernemt  ut  Hrilanuiquc  a  osé 
s'arroger  dans  le»  derniers  teins?  L'auiiniutc  de  Londres  aviiil 
à  peine  déclaré  le  port  de  Gènes  bloque»  quoique  réellerneutil 
fie  le  lût  ^Kis,  que  he  cxpédttuNMi  dettieceK  peur  le  Ligurie  fe* 
fent  arvètécs  à  Venise  et  à  Theyie.  Les  Aug^  m*mifemtà 
dHn^nlter  te  pavillon  autrichien:  quelles  fileuitei  TAi^lriAair 
f-çlle portée»?'  Q«rlsefiertt  Up^ellc  faits  pour  assurer  k son ps- 
ytHoii  lu  jr^trift^nnce  des  avantages  de  la  nentnilité.  Sur  lesqueb 
la  France  ttvwtt  droit  de  compter  ?  L'Autriche  a  gardé'  le  feil»^nc€ 
fans  égard  pour  su  dii^M.ité,  muà  eirard  pour  les  intérêts  de  se* 
1>eopUt«,  inHjjieu  hHtnliai.l  umsi  les  inleiètade  la  France,  puis* 
|f}He  ien  violences  exercées  contre  le  pevilioQ  auUicUiËa  ià*é|où»l( 
tpelk nient  dirigées  que  contre  elle« 
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1  Mais  libfttM,  Monsieur  le  comte,  la  «liscïiiiiîon  des  ^eft 

je  n*en  ppolong-erai  point  l'énnniérfit'mn.     Je  ne  m'éteiidmr 
'  point  ttur  le  droit  d'épave,  sur  le  jioa  pateu;eat  de  la  dette  da 

VeoiKe,  !>«r  une  foule  d'autres  dt  tnîls.   Dani  une  circoii-^t mce 
I  àuisi  graode,  leur  objet,  quoique  grave  autant  que  juote,  est 

I  importMitc  lonMcoffe  à  cellt  dm  rémUats  qa*«a  avittir 

I  pMt^étveprodiiiitt  place  devant  HMM.  • 

t  Alloua  M  hadê  de  la  4|«ieâtiofki  ViiotÀdhe  vetit'^lle  pren* 

dre  les  armes  dans  le  vue  d'abafaser  le  pouvoir  dt>  la  France! 
I  8i  c'est  là  bon  dc«aeîb,  je  vqaa  dèiuande,  MonsTear  le  comte, 

d'examiner  bi  une  telle  entrepri«*e,  dût-eUe  rénwr,  paraît  f  >n* 
foriQf»  aux  vrai»  intérêts  de  l'Autriche?  Si  elle  «Ult  toujours 
considérer  la  France  comnu!  uue  rivale  pnrre  qu'cite  le  fut 
autrefois,  parce  qu'elle  Test  même  nujonrd'hui,  et  «i  ce  u'eat 
pÊ»  d*ee  cdté  mcn  élAMt,  que  viendront  les  dangers  ^di' 
peaveet  menacer  et  TAntriche  et  )*eurdp#. 

1.0  jeer  pee  iloigeé  |Kot>étre  oe  rAtttikhe  «t  le  Freice 
réunies  auront  à  COOlDettre*  non-î-<  ulement  pour  \eur  propre  ( 
indépendance,  mais  encore  pour  la  présermtion  de  l'MurOpe 
et  des  principes  tnémes  de  la  rivilisution.  ^ 
Dans  toute  jçuerre  entre  la  Ras  ie  et  l'Autriche  d'une  p^irt;^ 
et  la  France  de  ruutre,  l'Autru  he,  quelque  nom  qu'elle  veuille 
*  prendre,  sera  toujours  partie  principale.  Le  fardeau  sera  tout' 

Mitter  pour  elle.  Abemleenée  peut-étre  par  un  eltié  dont  elle 
•il^àéiiieavélHaeeMtenee  et  lee  ceprieee,  elte  reetei^  Muk 
cKpoiie  eux  coopt  de  ta  levtoee:  ion  armée  est  bréfe  Mue 
éoute,  maia  lea  amset  looC  jeiirnaliéres  et  l'exemple  do  pmté 
autorise  la  France  à  ne  pas  craindre  les  ehances  de  la  guerre* 
et  dût  TA  lit  riche  avoir  des  snci^s,  ces  !<accès  mêmes  rauruMnt 
aHaiblif.  Cefïpndant  la  Ka«§Te  profitant  de  not  divisioas^ 
achèverait  &ani  obstacle  la  cojK|Qêie  deid  si  avancée  de  l'em- 
'  pire  Ottoman.  Qui  peut  prévoir  où  s'arrêterait  alor«  ce  torfènt 
a^liétmtffépeadti  de  l*Bitfhr  à  l'Adriatique,  etd«'Deniibe  à 
yiielleyeBtf  A  q«ele  deegbi«*l'£afope  ne  8eielt««lle  pea  eesa 
poééè  «f  le  eime  greri|iie  aelcvée  dlone  Constanttneple  y  rem^ 
placjait  une  fois  le  croissant  ^  Quel  est  le  politique  autrichien 
ou  fmtjrriis  qui  petit  snn'^  inquiétude  en  on^idéraat  lesf 

HCf|uiâiUu'ii?»  que  k;»  Rnssie  a  faites  ilepnis  nii  rlemi  siècles  ?  Lea 
deux  tiers  de  la  P«h)trtie  lai  âontéclius  en  partage  elle  possè^ 
delikCrimée;  elle  ô'etabht  aux  bouches  du  Pbase  :  ellei*étimd 
dene  le  Geoi  gi^;;  elle  s'atance  sur  la  Perse  ;  elle  eocupe  lei 
IM'ieeîeaneiji  eme  aeciéteineiil  f*  MeiéesseC  Mte  pè^  t»» 
eecèodant  et  tea  intriftoea»  le'  décedMce  et  la  dlinelÉllon  de 
l'empire  Ottomen.  Ten»  «es  événemens  sont  funestes  à  la 
France,  et  si  quelques-uns  ont  été  favorables  à  TAntriche* 
^nn*-        '  iwrn.l^i  -      i"î  seront eert»ifiement  fnaestes. 

l_  'e^*t  de  le  que  le  danger  vi<  <  i'  i  pour  rAutriche,  non  du 
la  pari  de  la  France,  qui,  étant  dans  la  dure  néce>t»ité  de  do* 
fïenser  cbaqu*)^at»^t^«  -i^d  millions  pour  la  déjf^nae  iit  sea  eâlei# 

Qaoe  9 
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pÊmr  Tentretien  de  let  colonie*  et  pour  êSkt  ftvst  à  W  #ti^ 

moce  ti  redoutable  de  TAngleterre,  n*e6t  pat  plus  puissaote 

que  rAutriche;  et  je  prie  votre  fxreHence  He  consHérer  61  a 
conduite  que  la  HussÏp  o-e  tenir  aujourd'hui  envers  la  France 
dont  ellf  est  si  éloigûée  et  qu'elle  îio  peut  atteindre,  si  cet 
oubij  de  toute  décence  qui  marque  son  langage  et  ses  procédés» 
n^iDDOOCent  pat  clairemeat  ce  fl|B*elle  sera  un  jour  iiosr 
l'Aotridie,  quand  k  aMncm  Ini  pwaHm  «mi»  ém  ne  pitt»  la 
véfiager.- 

L'Autriolw  •  épnwié  les  Françab  et  dm  lu  guerre  et  ëaoB 

la  paix»  Dana  la  g^uerre,  elle  les  a  troorés  ennemi?  loyanx, 
et  Vil  m*est  perniis'dele  dire,  ennemi!^  génémux;  daaalapaîXi 
ami"»  bincèrea,  pleins  de  déférenct*  t-i  fi'p«»ards. 

Elle  u  trou\é  dans  les  ennemis  <ie  la  France  des  all;éR  infi- 
dèles, dibpoâéb  lui  laià9«2r  aupperter  lâs  revers  «1  à  profiter 
eox-inéines  de  ses  victoires.  * 

Pour  ififel  étrange  AitiUté  lerleçone  de  IVapéfience  aetaieiit- 

€lle^  perduirs  pour  elle.- 

•  Que  deinaiide  la- Fmoca  àVA«triehe?  Ce  w  eent  ni  des 

effort-.-  ni  (]cs  saciifice»*^  L'empereur  désire  le  repos  du  CoD* 
tji:(  iiî  ;  il  f'st  mène  prèf  à  faire  la  paix  «ver  rAogletcrre* 
C|uund  cellr-ci  voudra  reveNii'  un  traïUS  d'Annoiis. 

Mais  duus  les  dS^pusitimiir  piescutt-^  de  l'Angleterre,  ne 
pouvant  arriver  ù  ia  puix  par  la  guerre  muritimer  S.  M.  vent 
fMHivoir  aV  livrer  iMite  entière.»  Slle  deMOde  à  TAotikhe 
de  ne  point  l'en  détourner^  de  ne  entrai  dwtnenn  engage- 
ment contraire  à  Tétnt  de  qni  les- unit  et  enin  de  le  tma» 
quilliser  en  remettant  ses  fofcet  sor  le  pi«d  de  pei». 

Sa  IMajcsté  n'a  plus  de  corps  qiii  soient  disponibles-  ponr 
renforcer  '?ori  armée  d'Italie,  si  elle  était  oblii^ée  d'en  tirer  de 
son  armée  d(  :j  côtes,  sQiv  t>ystèi&e  de  guerre  maritinke  serait 
entièrement  dérangé.- 

•  Dans  cette  extrémité,  d4ele  dit  avec  douleur»  mais  arecfraA^ 
ehise»  ap«ét  nvoîr  cnlcnlé  tentée  lee  einnces  ei  tnnt  appréelét 
elle  prélèremît  le  guerre  et  aea  nanx  à  nne  pehr  indéene  et 
intnense;  car  pour  ne  pas  se  trouver  |HÎse  en  dépeneva*  ella 

vient  de  donner  l'ordre  d'approvisionner  see  places  dUtalie; 

ce  «pli  lui  causem  d'é<mrmes  dépctife*».  KHe  préférerait  la 
guerre  à  nue  \mm  pleiue  de  menaces  qui  contrant  r:ni  et  ren* 
drait  impossiijle  tout  syëtème  réjçulier  d'admini>trutnju.  En« 
fin,  elle  préférerait  ia'guerre  à.  une  paix  qui  ùteniK  tant  eapoi^ 
de  paeifieelion  reieennnblt  eeeïD  l'Angletam*  Ln-paix  meii* 
lime  est  entw  let  meine  de  rAUemagne,  Qn'au  lien  de 
nonvenene  de  troupes  qai  ennoncent  rit\tention  de  faii*ete' 
guerre,  Veiipeftlir  4* Aliemgne  et  d'Autriche  dise  à  TËniefHS 
qu'il  veut  vivre  en  paix  «vec  la  Frtince;  l'Angleterre  sentir» 
uusBitât  rimpasaibiUte  d'une  coalitioa»  elle  aentira  U  nécessité 
de  la  paix.  ^ 
Aussi,  l'Anieletefre  net-cU^  tout  m  oeuvre  ^ux  <u&cii«r  U 
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défiaocë,  poor  scoier  les  soupçons,  pour  amonceler  les  nuagesi' 
tnr  le  ContiiifTit,  parce  que  si  elle  ne  peut  obtc  nir  nne  co- 
opération pluii  <lti-«:cle  et  plus  elBcace»  elle  u  du  laoius  pour 
9MXiiiiiirt:6  ceu»-là  mêmes  cpie  de»  alarmes  mol  connues  pouv^ 
mol  À  des  prépaiatiiê  lans^  objet,  et  que  les  apparenoet  seules 
d^  la.  guerre,  si  elles  oe  auffiseot  point  à  sa  haine»  lat  penniH 
tM  suffire  à  sa  ai*ireté,  «ochaut  bien  qne  l^emperfar  ne  pour» 
pas  se  livrer  pleinemeub  à  Texécution  de  as»  desseins»  tant  qittt 
la  ptux.du'Cuutitietit  «crn  menacée. 

-  Dans  l'étHl  uetuel  dci^  fhoses,  l'empereur  remplirait  paa 
sosi  devoir  envers  sc»  peiiples;  il  s'expo^erail  aux  reproclies 
des  CouleiupuraiUii  et  de  lu  postérité,  bi  ile»  protestations  puci^ 
tiques  qne  lealîiîfs  eontredisenfr  lui  faisaient  négliger  de  con* 
•idérer  km  mesurée  et  les  disposition»  de  l'Aotnche  soin  leor 
véritable  MpNt*  c*eat*àHliret  comme  des  véritebles  prépamtifi». 
de  gnerne  dîrii^ée' contre  Kù,  surtout  lorsqu'en  ks  rapprochent 
du-.lun^ge  de  l'Angleterre  et  de  la  conduite  de  lu  RusMe^.U 
n'etit  presque  pins  pernii;^  de  douter  <]ue  ces  trois  puisaanceù 
ne  soient  unie^  dans  un  coucert  contic  la  i"  rance. 

Si  cependant  le  lanj^e^e  de  rAntrlctene  n'ebt  de  sa  part 
qu'an  ui  tiiice»>bi  lu  <jonduite  de  lu  Hu^bie  n'ebfi  qu'une  buite 
W  cuprtoes  et  de  Fiocooséquence  dont.elle  a-deuné  .ta«il^de 
fieunw»  soit  à  ses  ennemis,  soit  â  ses  amia  ;  si  les  protestatione 
de  rAulrivhe  seul  sincères»  les  faits  d«vant  alor»'  s'accordee 
avec  elles*  Tcmpercur  d'Allemagne  et-d'Antrtdie  sentira  qu'il 
est  juste  et  confornic  û  res])rit  de  la  véritable  neutralité  de  tkm 
point  inquÎHer  !a  l'i^iiice,  de  ne  point  l'obîi;^n:r  à  lever  se» 
cumips  et  à  porter  ses  force."»  t>ur  le  Khin  et  sur  ses  autres  IVoit- 
tiéres,  il  sentira  tju'il  ne  jfeut  ru«<sm  i  t  la  France  qu'en  faisant 
rentrer  dan;»  leurs  gurui^kOU!»  iu)pective«  les  troupes  qui  ont  été 
dirigées  veu  Tltalie  et  les  proyinçes.  limitrophes»  et^n  rédoi» 
sadt  au  pied  de  paix  ^Qt  le  matériel  de  soTi  armée. 

S^il  en  était  autrement»  *ceaz-là  seuls  qui  ont  fait  les  pre- 
miers de».préparittift.haatiks  et  tiré  l'épée  da  Cburreau^  dÉ- 
Tnnt  être  considérés  comme  lea  Téritables  aoteusa  da-lanfueiatk 
«t  responsables  des  maux» 

Supplément  au, No*  4»  an  14.« . . 

Qui  en  seront  la  suite»  quelle  que  soit  d^aîllem  celle  dee 
deux  puissances  qui  aura  frappé  les  premîcm  conps»  sa  majesté 
B*liésiieni  point  à  prendre  les  mesures  qui  lui  seront  conseillées 

K'  rhonneur  autant  nue  pur  le  soin  de  sa  sûreté,  soit  qu'elle 
e  ses  camps  et  qo  elle  envoie  sur  le  HImu  et  en  Italie  Icâ 
forces  qu'elle  ;!  maintennot  sur  l'Océan, soit  qu'elle  nppelle  tons 
tous  les  conscrits  de  !:\  re-erve  rioiir  porter  au  grand  complet 
de  guerre  son  année  fjui,  justju  u  présent,  est  restée  toute  en* 
tièresar  le  pied  de  paix,  les  corps  em ploy  é»  contre  l'Angleterre 
n'ayant  été  mia  sur  le  pied  de  guerre  qu  an^mofOU  de»  renfort^ 
liféa  des  treiftèmi  b«tiilloM  Imé»  4AO»ife»finitioiif. 
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La  réponse  qu«  j'aurai  reçue  de.  vaitt  *¥i^H^ni!^  cégUsft  mtm 
déttrirjiiiatiou; . 

La  ùatichibc  .ie  âes  communications  ne  me  fait  pas  craindre, 
M.    cmale,  qneXtà  vues  daoa lesquelles ^ai  été  chaigé de  le» 
fiHte  puîascstÀtrc  niai  interpiétécs.  Vus  liMaièw  M  mmm 
gMMC  que  vont  y  reconnaStres  le  iangs^^eée  la  loyfuHéé  J*oa» 
Mire  que  vous  lenrs  frapiié  de  l'exditade  das  nimammÊÊmm 
que  j'uî  eu  rhoifieur  de  vous  soumettre  ;  j*ose  même  ei|4MV 
nue  vans  leur  ]nk^\f^r^z  uik-  nouvelle  foret*  eti  lei  développant 
dans  le  conseil  de  voue  anguale  Muvt^r  in,  et  que  nou^seule* 
ment  S.  M.  l  etuperiur  dWllemagne  t^i  irAutriche  dissiper» 
toutes  les  iiiquiétudes  et  touis  ïe^  doutes  qui  ou t  pu  s'élever 
MT  la  conaervatioo  de  la  paix  du  Continent;  qoe  iM>u-scale* 
Mit  il  b  naiotîeadm  «a  repia^nt  le  metéikl  de  M 
tmr  le  |Hcd  de  jmw»  m  fiitsant  rentrer  daaa  Icers  gandaei 
Baires  toutes  tes  treifp€i  cHrigéts  sur  l'Italie  et  les , 
limitrophe^?,  mais  enoore  qu'il  aura  la  {gloire  de  cut^nboer  h 
le|>aix  mai  ititue  qui  sera  cert;ti ne  du  mouient  qu*il  seraconnts 
de  tout  ie  iiionJe  qut>  sou  i{itent«oj  cbt  lie  persévérer  dans 
la  paix  «'t  de  rester  iuébraukble  an  milieu  de  toutes  itt  aallk- 
tîtaiiens  et  de  lotîtes  les  instances  de  l'Angleterre. 

Ainsi  TEiireiie,  qui  cemple  votfe  eneeUcnce  permi  cens, 
enxqudt  elle  a  dû  Uî  bienfiiit  de  le  |MÛi  vont  dette, 
kl  comte»  le  bienfait  non  oietna  graiid  de  en  teMiioe 

Recevezt  MoMMor  le  ce«t«»  réiinnnce  dewe! 
jidéimtion» 

^  tSigné) 

Ifvmimo  Quatre* 

DéclerAioA  de  la  cour  de  Vienne»  portanl  offre  de  Ml 

médiation. 


Quoique  l'empereur  n^ait  pno  jusqu*ici  aucaqe  ,  „ 
aux  djverse"^  tentatives  faites  dans  le  cotin»  de  'la  présente 
guerre  inartUme,  pour  rapprocher  les  parties  beiligérantes,  et 
opérer  le  rétablissement  de  la  paix,  S.  M.  o'en  a  pas  moins 
toujours  vivement  désiré  qu'un  but  uu&hi  salutaire  puisse  être 
efceean  parles  soins  des  pwsaaiiee»  dont  rjnlcurveotftoa  avaii 
été  S|iécialement  requise  à  cet  eflfisL 

Ce  désir  de  la  cour  de  Vienne  n  dù  redoubkr  depuis  qm 
des  événemens, impliquant  directeMet  leaÎMléfte  et  Téqui* 
libre  du  Contifïpnt,  ont  été  motivés  par  des  conséquences  dé« 
rivées  de  la  ^Ui-iKi  tMitri^  la  France  et  PAniileterre,  et  depuis 
que  S.  M.  l'empereur  des  François  n  i.uhlnjut^tjieut  àéc\mrf 
4|ue  rarrangement  définitif  des  ariuirei*  la  Lombardic  serait 
njeorué  jusqu^è  te  fin  de  cetlé  guerre,  et  be  aui  uégoiuatioos 
qjntannient  lieu  po«r  ta  teradoer;  dèa  Um  In  cm»  de  Vienne^ 
poNcnieonée»     |tdits«l  fieeUdi  4a  timélé 
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êet  engt^mena  concemunt  cette  partie  iat^restante  de  TEo- 
rope»  t»'est  trouvfV  îramédiHtemf nt  interressée  au  suf^rè'i  (îedk 
négociations  |)a<  ifi(]UL'H,  vt  ^llt'  a  tcuioicné  en  con&cijut  nce. 
en  diverses  occasions,  combien  eile  désirait  pouvoir  cuutri- 
butfr  a  en  accciérer  rouverture* 

P«r  une  switt  de  cei  disnoiitian»,  rien  lui  a  été  ptut 
iigiéâbW  d'a|>|H«iHlre  ladéaiaiche  |Micifique  faite  m  ç^a* 
mencement  de  cette  an  née  par  9L  M.  rempercor  deaFrançaif^ 
vk-è-m  de  la  e«ttr  de  Londres,  ainsi  que  cei  je  de  c^tte  der- 
rière poiwance,  par  laquelle  elle  s*eii  est  remise  à  cet  égard 
à  l'intervention  df  S.  M.  f.  de  toutes  les  Rus'^ics  ;  démarchta 
aAnonçant  tle  part  et  d'autres  des  intention*»  modérées  ai  con- 
qiliaatés,  et  dont  on  se  flattoit  d*  voir  réalise  r  le  but  \^■Ar  la 
miaBion  de  M.  NovoëiUof  à  Pans»  odei  le  et  acceptée  avec  ua 
égal  empreeeenent. 

.  C'eat  danc  atcc  bieo  da  regret  qoeTempefear  vient  d^lr* 
informé  que  cette  miasioo  était  arrêtée  par  les  nouveaux  clian- 

ftmtiiê  coneemaot  le  sort  des  répfibliqae*  de  Géoes  et  dû 
ncqnes,  trouvant  de  son  côté,  dany  ros  derniers  cbangenaens. 
des  oiotifii  d^iintant  plosuri^ens  de  dfNirer  la  plus  prouopte  ou- 
verture dcf  voies  (ie  ia  coui  iliatiou  et  ne  fîouvant  abandonner 
Tespoir  quVilt^  avoit  fondé  jusqu'ici  hur  les  dispositions  mo- 
dérées, annoncées  et  confirmées  solennellement  par  le  soure- 
lain  de  la  Fianee,  la  covr  de  Viemie  s'empresie  d^offrîr  ad 
Immm  ofioca»  afin  qae  l'attente  générale»  placée  dana  lei  iu^ 
tentions  oonciliantca  de  tnatca  usé  paianncea  intéressées,  ne 
•ait  pas  de  nouveau  frustrée*  En  oopséqoeoce,  elle  invite  les 
cours  des  Tbnillerie»  et  de  Pétcrsbourg  ù  et  que  la  né^wiation 
qui  était  sur  le  poiut  de  s'ouvrir»  soit  mnuédiateuieat  renouée 
étant  prête  à  concourir,  par  ses  !>ûiiis  le-*  plus  zélés  i 
cette  fiudésnabiei  et  se  flattant  que  iji  cour  de  licriin  voudra 
)mtk  V  contribuer  aussi  de  sa  part  par  une  suite  du  vif  intérêt 
qw^cUe  a  tntyn^rt  tèninigné  pvendfn  ^  rétahUssenent  de  U 
lian^îUité  pnbtifiac. 

Numéro  CiirQ« 

Note  du  ministre  des  reUttons  extcrîenres  à  jM.  lecomtç 
Philippe  de  Cobenzel,  remise  le  25  Th^^rraidor,  an  i3. 

Le  souotiijcné  a'étant  empresï»e  a  1  issue  de  la  conférence 

fl'ii  %  en  rLonnenr  d'ayoir  avec  M.  le  comte  de  Cobenzet» 
^Of  er  ft  Bolisgne  la  déclaration  qni  Iqi  a  été  Vemise  fiar 
son  escellencni  n  rcçtt  dn  rempemr  et  roi  Tordre  d*y  faire 
la  réponse  sntsante.; 

L*empereur  a*a  pn  qu*être  touché  des  sentimens  de  mode* 
ration  manifestés  pur  la  déciaratipn  susdite,  et  des  dispositions 
amicales  qui  portent  sa  majesté  l'empereur  d'Allemagne  et 
d'Autriche  À  vouloir  bAter  par  s^hi  uitervetition  la  fin  des  maux 
fine  la  guerre  cause  à  U  Frauc^  ;  mais  plus  S.  M.  attache 
fl^tmpnrtaùce  el  de  |prii  m  %Qps  ofilcef  4«  S*  M*  rempcieur. 
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4*&llaDigiie  et  d^ÂvIncbe,  plut  dffo  est  reconMimiite  Hé 
riatenfîoD  qailcs  a  fait  offrir,  et  plus  elle  sent  qaé  AT€C0II« 
atoiiMaee  même  lui  défend  de  sVn  prévaloir,  lorsque,  9ott 
f>ar  la  natore  des  rhoses,  sort  par  celle  des  ci rron stances,  H 
n*ttt  pab  même  pertins  dVspérer  qu'ils  puisstnt  être  employé» 
^vfC  fnîit,  ni  conî*ét|nfmnif nt  aans  conipromottr*-  la  ditruilc 
médiateur.  Ce  motif  8e«l  serait  dëtcnuui.u.t  |»onr  S.  At« 
<^uaad  bietk  même  il  loi  serait  pCMwitile  d'oublier  de  quel  vt« 
leur  les  cabinett  île  liMidres  et  de  Pétenbourg  ont  payé  tout 
^cemroettC  encore  set  proeédés  tes  plus  nobles  et  tee  plus 
généreux. 

M.  de  Novozîizof  venait  en  France,  sans qtie  l'empereur  «ût 
^ec  qnelîes  intention?  fe  roi  de  Protse  arnit  demîindé 
passeports  pour  ce  rliarnbellan  de  Temperptir  Tin^tv, 
pa»»epoits  îivau'iit  été  «lélivrcsMir  le  cbanip  ei  Hausexidleatioii, 
<^uel  fruit  sa  majesté  a-t-el le  retiré  de  cette  extrême  deféreuce. 
line  note  iiyunueufe  et  remplie d*as8ertioiis  nientougcres  e  été 
^llttmlle  ré«nlt«t  d^ane  aission  que  Temperear  o'avoit  ni  pro* 
«oquèefii  désirée.  ' 

Aio»  iniquité  dnng  «on  honneur,  il  ne  Tuî  est  plu  »  pt^ssiblc 
de  rien  vouloir,  ni  de  rien  attendre  delà  Russie,  qui  d'ailleurs, 
loin  fîe  fîc-ivoT  !h  pni\'  trouve  son  intérêt  A  î;i  guerre,  «  t  f(>n<^e 
6ur  son  renouvL'i  icnient  di  s  ebpérances  qu'elle  voudrait  en  vain 
<lissin!ulcr,  quand  de  toutes  parU»  sa -conduite  les  dévoile  atrx 
regarda  les  moius  pénétrane.  -  ' 

Depuis  an  att,  Tempereut  tiV  feçu  du  cebinet  russe  qo^ 
des  outmges*  Soti  cmctèft  et*ses9enttmens  sont  trop  eonhos;  ' 
pour  qtte  fini  puisse  cseire  qu*tl  s'exposera  ù  des  outrages 
ISouveaux.  C'est  à  rëm'peTeàr  Alexandre  à  juger  lequel  de 
ijes'deux  partis  lui  convient,  on  de  persistes  dans  le  système 
que  des  su^j^estions  étran]^èrïj<  lui  ont  fnit  embrnsspv,  ou  de  re- 
venir à  d^H  sentimcns  plus  modérés,  plii!^  justes  eî  plti»  sages. 
Il  u  pUiad  mtcréi  à  y  rWehirqnc  la  France  à  l'y  ramener;  ce 
cbange«pent  doit  être  le  fruit  de  ses  propres  réBexious,  et  oe 
peut  nire  Tobjet  d*attCi^nejné;^çciatio9« 

Quantà  TAngleterre,  S*  Mt  fit,  il  y  >  boit,  mois  pour  la  ||pT* 
ter  à  la  paix,  des  instiio<fetf  que  l'Europe  sàt  appréaer/etqiù 
ïi*auroient  paint  été  vaines  si  l'Angleterre  n'eût  compté  qufe 
•urHes  propres  ressources;  mai»  fjar'îa  réponse  du  cabinet  ffe 
T^t.  Janu-*,  il  devint  évident  qu'elle  ne  pen»mH  A  !a  paix  qu'H- 
près  ayoïr  perdu  l'espoir  d'embraser  le  Continent,  et  décou- 
vrir de  carnage  et  de  ï«aug  l'AilemagiTt}  et  l'Italie.  C'est  daus 
cette  vue,  et  dans  cette,  vue  seolerotîut,  Qu'élle  «vait  app^ 
r intervention  delà  Itusite.  -Le  «altfbcr  de  Tieftitoe  esV  éop 
jéclaiié  pour  s'y  être  mépri);,  quand  bieii  mêiné  1«É'  projets  et 
les  motifs  de  TAngléterre  ue  tui'élithient  pHs  été  connus  par 
les  FioUiritatioris  et  IcS  offres  de  subsides  dont  elle  n'a  cessé 
d'ohi;édec  la  coux  d^^  Yi«fiae  poOr  reoeairer  à  reprendre  lea 
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C<»  n^e«t  poirrt  à  oae  telle  puissance  que  Von  peot«plrer 
ûe  iaue  goûter  les  conieiU  de  la  DiodératioA  et  de  U  ji»tic«» 
Ce  ietmt  mêoie  întttîlemeBt  qu'en  lui  perlerait  de  eei  wtéiéti 
let  plue  cbera.  Pet  fieraîyig  etwiglet  le»  Iw  fcet  oiéci— rttra»  . 
4«e  «oix  de  la  peitnanen  n'aurait  snr  die  «Mini  enpira^  Mais* 
<m  q«€  lea  bons  offices  de  TAntriche  ne  poorraieot  ebleoir  de 
Angleterre,  rAnlrichf»  peut  îa  mettrt?  dans  la  nécessité  rfe  îe 
fidre.  £lle  %eeoin  pour  cela  ai  d'efforts»  ni  de  menaceSt 
Tuais  uair}ueti>ent  d*une  démarche  l«rt  mmple  qai  donne  à 
ft'Aojçleterre  la  conscience  du  aou  impuissance. 

L'Angleterre  bait,  et  plus  d*une  fois  elle  a  décoré  qtfe  Ift 
lîu8s!e  seule  ne  peut  lui  être  d*ancun  secours»  et  qu'une  <M»  v 
version  lui  serart  iàmiilcj  tant  ^ue  la  Prusse  et  TAutriche  • 
€0-opéreraieot  pas. 

La  Prusse  e  déclaré  ^m-tem  tes  teai>«  que  dena  uucnn  «ae 
«Ile  ■*-eotr<rait  dans  aucun  projet  "boatile  contre  la  l^rance. 
i^oe  rempcreur d'Autriche  faaee  la  même  déclaration»  et  nniK 
sitôt  le  cabinet  britannique,  sentant  ses  intérêts  sur  laaqoeU  au-  • 
fxine  illusion  ne  Pabuscra  pÎHs,  entraîné  par  ro|_»Tnion  ées  hom- 
Tuea  é^iairpsde  son  p«ya,  vermlu  nécessité  de  revenir  aux  stipu- 
latious  du  tiHité  d'AmiervB,  -et  sera  heureux  de  cette  nécessité, 
même.  Alor^,  tiuii-»euleuieutremp«rear  d* Ai letuagtie  aura  ob- 
tenu des  dfotta  à  la  reconoaisaanoe  de  VEnpepeur  des  Français» 
«naît  encore  tl  aura  plus  /ait  pour  sa  propre  «tilité»  que  a'il  eilt 
^gasué  dix  bâtai  lies  «ontpe  la  France  ;  «cerunecenfdiincnce  im- 
tnecliatede  la  paix  sera  Teiiécutien  de  rengagement  4|ue  M» 
4*Empereur  des  Français  a  pris,  et  qu'il  se  plàti  à  leneoeeteff 
•de  séparer  les  coaremiet  de  fraoccet •d'Italie» 

Sif  au  contratie»  l'Aulriclie  par  des  mesures  iiidéciacii 

laÎMe  Hotter  Topinton  dans  le  doute  et  rincertitude,  si  par  là 
♦•île  HUtorise-les  uieertioiis  du  ujini>il^re  Ai»«»)ai8e  qui  la  dît  en« 
traiuce  dans  une  coalition,  Ki  elle  pers^i^ste  à  avoir  Koixautc- 
-douze  mill«  hommes  en  Italie,  Pempert-ur  ne  puurra  &^ufipè* 
«cher  de  croire  qu'elle  Tott  avec  «ue  jote  becrete  une  goene 
affaiblit  la  France,  et  qu'elle  juge  le  nenient  fiivorable 
^our  reoommencer  des  botttlîtéa  doqi  lu  génératino  aetaella 
«doit  être  fatiguée. 

Sa  majesté  qui  n*a  en  Italie  ^ue  30  mille  bommet,  dont  15 
«aille  a  Textrémité  du  royaume  de  Naples,  voyant  sa  frontière 
la  plui3  portante  ex po>-ét*,  et  ne  pouvant  la  regarnir  qu*eu 
^etirairt  de*  troupes  de  son  armée  de  TOcéan,  ne  pourra  coti- 
iûdérer  r  Autriche  que  comme  faisant,  en  «faveur  de  T  Angle* 
terre»  une  diversion  non  moins  efficace  «t  plU9  onéreuse  pour 
I ui  q ue  ne  4e  ocrait  «ne  guerre  ouverte»  , 

Sou  excellence  M.  le  coinle  deCohencl  nVutyi  nus  «lanqué 
«d'observer  ce  que  les  circoustancet  pidseotes  ^ntw  grftod  et 
d'extraordinaire:  de  telles  circeuitancii  néessifcteBl dus  — •     '  . 
IMop  ^ieuK  ooffcspondent. 
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C'est  une  vérité  se r^tu-  de  tous  les  honimn  éclairés  et  dont 
S.  M.  est  pénétrée.  Frédéric  II.,  quand  il  vit  que  Ton  méditait 
ia.  guerr«  cootre  lui,  prévîat  «et  eifuemis-  Plot  d*uiuB  fait  te 
«miton  d*Aiittielie  en  a  f«il  aatast,  Attjooid'huî  TeoiperMir 
•4les  Français  voit  des  pré|iarati6  ee  fiiira  en  rologae^  et  d*au* 
tre»  préparatifs  en  Italie  ;  les  lieux  méoie  où  il«  se  font  io<^ 
querît,  et  qu'ils  sont  le  résultat  d'uu  con^'^rt  et  contre  qui  iîs 
êont  dirij;é'5.  Le  sou^si^né  doit  le  demandrr  à  M.  comte  de 
Cober.'/!  :  <|ue  iéniii  l'empereur  d'AUemague  s  li  était  a  la 
place  de  l'tm;»eieur  des  Fraiiyui-? 

.  C(  peadaut  reiopercur  se  pli4t  ù  bieu  augurer  d*ua  avenir 
i]u'il  dépend  de  VAiitrtche  de  rt*ndre  heureux  pour  l'Europe, 
^t  dont  il  regarde  comne  un  présa^,  les  geutimens  exprimé» 
«luns  la  Yiote  que  le  houssigiié  a  reçue  de  M.  daCobettxl»  qiif! 
,}*4tttnclfe  Ç'd^ae  la  même  déclaration  que  la  Prusse,  et  que, 
crnfi-nv.uft  r<.'tte  déclaralion  parles  faiti,  elle  remette  sur  le 
pied  de  puis,  toutes  ses  forces  et  tout  le  matériel  de  son  armée; 
qu'elle  renonce  à  tenir  7*2,000  hoinnK's  en  Itulie  ;  qu'elle  fi»sse 
rentrer  dan&  It^urt»  garni&onia  habitat Ikt»  les  régitueu^  qui  sont 
.réunis  en  corps  d'urmée  dans  le  Tyrol  ;  qu*elle  fasse  cesser 
la  fprmatian  de»  nia)|[asîn8  et  lei  travaux  des  fortiàcatioiia  de 
l»mpague  qui  désignent  que  la  guerre  vtt  iaimiiiente»  riea 
alors  ne  pourra  plut  troubler  la  paix  du  Conttneott  rette  |iaix 
désirable  pour  tous,  pui&que,  si  la  Frapce  u*a  rien  k  gago^ 
dan»  une  nouvelle  lutte,  rAnîrithe  n'y  gagnera  pas  da- 
vantHjije,  et  la  paix  marjuuie  enivra  de  {)rès  ;  lorsque  TAu- 
liiclie  toura  décluré  quVlle  reste  et  qu'elle  veut  rester  neu* 
tre,  la  paix  i»era  le  détir  et  Tespotr  de  l'Angleterre;  avitOt  Iç 
ipois  de  Janvier  elle  açra  conclue  et  le  traité  d' Aiuieas  rétabli  ; 
'Ijn  coprôdnea  de  France  et  d'Italie  aeront  sépnréet  f;t  pouf 
toujoitr»;  TEurope  jouissant  de  la  técorîté  et  du  repoalei 
devra  à  la  tagesne  de  TAutriche,  qui  par  une  omduite  oppo* 
Bée,  l'anrflit  ^/r^eipitêc  dans  un  éiat  de  choses,  que  ni  le  cabt- 
'net  des  Tbuillerirt*,  ni  celui  de  Vienne,  ni  tout  ^utr^  ne  pour- 
Tait  calculer  ni  prévoir, 

»Son  cxf'cllence  M.  le  romte  de  Cobenzl  seutira  que  dans  ce» 
Coirtnnnications  que  le  ^oussiigué  h  été  chargé  de  fuire,  il  était 
înipoasihle  à  S*  M*  de  mettre  plus  dç  frauçhise,  de  grandeur  ti 
de  toyaoté; 

Ce«t  -ntm  let  Intérêts  de  T  Autriche  elle-même  et  poi|r 

'la  glo.re  ne  son  souverain  qnVlic  désire  qne  ^a  ronjesté  l'empe- 
reur d'Ali  amgne  et  d' A;  triche  mette  ;\  profit  Toccaîsion  qui 

*lni  '  st  ofH'iie.  11  ;i  mnintenaiit  ei»iie  stH  muins  et  le  destin  de 
ses  iMopres  états  et  cehn  de  i'Fnrope,  Dans  Tune  il  tient  les 
tranble-*  "^t  ies  bouleversémens  ;  dans  l'autre,  la  paix  j^nérale. 

'Urfr  tttijMiniàlt  néutrâljlé  to»  sVffit  pour  obtenir  ce  qu'il  désire 

->t  pour  U-pahtlIti  «léndif.   Lft  médIatiDn  la*  plus  effi* 

çnviVf\n:  fhJ^^rt^rAmtlKb^^bar  Ta  paix,  r*est  d'observer 
ia  plus  parfiûte  neutralité^  de  né  pn  wcnttfj  de  n'obliger  Ift 
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France  à  an  cane  dlTeraioiift  de  ae  laiMcr  à  rAogletem  ancnH- 

espoir  de  l'entraîner. 

Lesou»i»igné  ne  peut  douter  qne  son  excellence  M.  1^^  '  omle 
de  Cobenzl  n*appr^citi  ies  con-^idéraiions  développée^  d  iiib  la 
préceote  oote;  et  ne  contribue  par  bou  influence,  à  les  i'aiie  * 
«Dfuagef  tout  leur  véritable  |>omt  de  voe. 

*  (Sigoé) 

Ch.  Mauq.  Talletiund* 
X^UMERO  Six* 

Note  mnite  à  too  exceUenceM.  le  cdmte  Philippe  de  Co^  . 
beni!»  le  27  Thef:uidor«  an  13, 

Sa  mi^té  Teoipereur  B*était  livré  avec  d^aotant  plna  ié 

eonfuuice  aux  protestation»  de  paix  et  d'amitié  de  TAutriclia 
qu'elle  croyait  être  en  droit  de  compter  sarde  bons  sentiment 
de  Kl  part  de  cette  puissance,  8*étant  conduit  envers  elle 
comme  il  Ta  fuit  après  deux  gnrrres  dont  tout  l'avantai!:!»  avait 
été  <hi  côté  <lo  la  France,  «.'t  dans  Irsquellen  la  pî»îs  grande^ 
partie  def' possesNiou.-.  auU  jchiennet*  avait  élé  conquise  par  ses 
arme».  Occupé  tout  entier  à  la  guerre  que  l'Aagleterre  lui  a  &u»-* 
fûtéet  il  espérait  que«  ne  donnant  aucun  sujet  de  plainte 
rAutriçbet  1* Autriche  garderait  la  plus  fidèle  et  la  plus  im* 
pattialc  neutralité.  IVlais  les  mouvemens  de  troupes  et  les 
,  autres  dispositions  hostiles  qui  ic  font  dans  les  états  hérédi- 
taires et  dont  l'Europe  u'iiujiiiète  ou  s'étonne,  oblirrent  S.  M. 
Temuerenr  A  dettmnder  non-seiilement  une  expiicatioo  Catbé^ 
gonque,  uiuia  au8^i  l'explication  la  plus  prompte. 

Les  nouvelles  réitérées  que  l'empereur  reçoit  de  tontes  parts 
le  torccut  à  suspendre  ^Gê  projets  contre  TAngleterre.  Ainsi 
l'Autriche  a  fait  autant  que  si  elle  eût  commencé  les  hostiUtés* 
car  elle  a  fait  en  faveur  de  TAngleterre  la  diversion  la  plut 
psiinsaote.  , 

L'Autriche  réunit  une  armée  dans  leTyrol  quand  ta  France 
a  évacue  toute  la  Sni-^-^e.  Son  r x<  fllcnce  M.  le  rf,Mitefl(  L'i>- 
lirnzl  sait  trè.vbien  que  TAutnclie  a  soixatUt  (l  ni/p  niule 
îiornnies  en  Italie,  quand  la  France  n'y  en  a  pas  cinquante 
mille,  dont  quinze  ntdlesur  le  golfe  de  Tarente,  et  c'est  là  ce 
qui  a  surtout  décidé  Fempereur  à  suspendre  ses  projets;  L'Aû* 
triche  fait  élever  dé  toutes  parts  des  Ibrtiftcations  de  campagne, 
comme  si  la  guerre  était  déclarée  ou  imminente»'  Toutes  M 
troupes  de  rAntriche'sont  en  mouvement  ;  toutes  ont  quit^ 
leurs  garnisons  de  pnix  ;  toutes  marchcnl  dans  une  dlrnction 
qui  annonce  la  guerre.  Et  rnmment  en  effet  S.  M.  l'Em- 
^ïereur  d'Allemagne  et  d'Autrjchc,  avec  des  vues  pacifiques, 
rafsemblcruit-il  tant  de  régimens  dans  un  pays  tel  que 
"le  Tyroli  pays  si  ingrat  et  si  pauvre  où  il  . ne  peut  les  msin- 

Hn  H  n  2 
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teoîr  qu*Bii  détriment  d€  tet  ftmuieet?  Foar^lMÎ  KMiuciti^ 

il  deti  magasios?     Pourquoi   ferait-il  fabriquer  dti  hi»-^ 

CTiit  ?  Pourquoi  lererait-il  tafit  de  cb«?raux  de  charroi?  Il 
ebt  dans  le  droit  commua  de  l'Europe  que  des  raâMunbleinens 
de  troupes,  la  formation  de  mat^bins>  lek  fkbrK atioo  de  bè§- 
cuit,  ilc9  levtuii  de  ciievaux  poitr  le^cbiirroia»  toient  cousidé* 
fét  p«r  t«utea  le«  paînaocei  c«ni»e  «oc  déctuatÏMi  êm 
iperre,  nrtoiit  lorsque  de  téli  pré|>ar«ll6  te  Ibot  Mir  te  fraa» 
tière  dégarnie  d*iiiie  puiMMice  •ccopée  atl(ran  Mir  «oc  fron» 
iàétt  •fipoeée  et  lointaine.* 

Sa  nmiesté  qui  ?otidrait  rnncîlî«rd«  telle*  d*»spo9Îtions  aree 
les  parole?*  de  jîaix  de  S*  M,  Temperour  d'AlIctna^ne»  d«a» 
lesquelles  i!  h  tctijt)ttr8  ou  um;  entière  foi,  ne  peut  \h  fiiire 

Îu'en  su;  posai  t  quttce  mona'que  ignore  1«»  t^t  qu'il  fait  à  la 
miice  et  que  la  diversion  opérée  par  aet  araietaen:»  équivaut  à 

de  véiiUblet  hoatitltés.  Shi  majetté  mm  à  ee  pmwdcr  «ili 
'  rignere  «lfiectiveiiieiit«  nett  tea  cwiftéo  Heures  iMtofdlÉt  ^vBe* 
pefeilUi  ennrar  i>*étm)t  pat  metiis  prejodîcialllce  à  te  France 
que  ue  te  tenient  dm  vues  décidément  hottilcv  **.>D^îc>^ 
ft*est  pas  moins  întéresyée  A  les  préveoir. 

Ce  ne  sont  des  prote«v*ation»qui-  peuvent  !a  fE^surer. 
S.  M.  ne  [>eut  Hdmettre  un  état  intermédiaire  entre  l'etut  de 
guerre  et  Tétat  di;  paix.  Si  HAutriche  yvsnt  1»  pu^ix,  tûui  ea 
Autriche  doit  être  reuita  «ur  le  pied  de  paix.  S«  TAutriebe 
«Mteîl  te  guerte,  il  ne  rettereît  plus  i-tii  majesté  qu'à  rejeter 
iwr  TagreMcnr  tous  les  niiOK  qii*il*  itlircMil  nen  eeulcieat 
•Br  U  géoérMios  actneller  meis  enoere  (m  jMteité  ose  te  dira 
•vee  fierté)  sur  ses  propes  étata  et  a»  pgopra'  MNlter  9ur  s» 
majesté  flatterait  d'obtenir  dans  ttue  |pnerre  notîwlle  les 
mêmes  auccèa  que  dans  le«  «guerres  précédentes»  et  da  &e  met» 
tre  désormais  à  l*abri  de  ces  di\erïsion9  qui  sont  commo  le  pre* 
mier  pas  d'utie  coalition  en  faveur  de  T  Angleterre. 

Le  soussigné  est  donc  chargé  de  demander  dans  la  supposi* 
tien  te  pins  agréable»  à  8.  M*  remperenr,  e^esi-à-dlie  dans  te 
•oppamou  que  r  Autriehe  désire  veritableoicat  te  pais». 

1^  Que  lesviogt-un  régimens-qni  ont  été  envoyés»  soit  dant- 
teTyrol  Altemandt  soit  dans  le  Tyrol  Italien,  en  soient  reiifér 
et  qn*il  ne  resledano^roae  et  i*antf«  de'oes  prosMcet  qm  tes- 

troupes  qui  y  étaient  il  y  a  »i  x  mois. 

2°.  Que  les  travaux  de  fortification  de  caropaiçne  soient 
suspendus;  non  qae  ^Vmpereur  prétende  que  TAutncbe  n'é- 
lève point  de  véritables  fortifit*?<îionsv  Le  dfoit  d'en  élever 
appartient  à  tou»  le*  iitats,  et  h»  prévoyance  en  ftiit  souvent  un 
deroir  aux  princes  ;  mais  Venise  n^étiiul  at^wur^nteul  point  uuc 
place  forte,  lei  tcavnnx  a>  tel  aotnelirment  iio  sont  i|ao 
oes  travaux  de  campagne*. 

a%  Qne  kt  trenpca  qniiettt  tea  1».SlaFiiek>te  IMntUe»  te 


CiffMte,  d!»ns  It  FricMri  et  le  f&f%  VéniticD»  ioient  téduites  M» 
iioi»bfe  où  dlct  éteieui  il  jr  s  iU  inoii. 

Enfin,  ane  t*Autrichô  dédm  à  TAngleterre  It  fienne  et- 
toébranlabU  rétolutioi»  de  «ester daos  une  stricte  et  scrupuleuse 
neutralité,  sans  pren<îre  part  aux  difiicrenJa  actuels,  puisqu'il 
est  du  devoir  dr  TAutnclte»  ai  elle  veut  comerver  oeotriAlitè 
CM  faveur  de  l'Angleterre. 

Le  soussigué  est  en  niéiue  tei»»  chargé  de  déclaia  à  S.  £xc» 
M.  le  comte  de  Cobeuzl  ou  plutôt  de  loi  réitérer  Iti  déd«ra<« 
tion  déji  faite  teot  de  fois»  aueJe  vœu  le  plus  ch«rr  de  "4. 
Venpereur  des  FraDfve  cel  le  eeotîonatton  de  U  peix  avec 
ITempereur  d'Allemaçoe;  qu'en  prenant  les  nte»ure»ausqueUe» 
die  senût  forcée,  soit  par  ub  refm  positif»  soît  même  pumne; 
réponsf  évasive  et  dilatoire  aux  demaodcâ  que  le  soussii^nc  » 
étç  charge  de  tuire.  Sa  majesté  ne  »y  porterait  qu'à  rtmot  : 
nMkisqueduns  une  position  pareille  à  la  Mt-iine,  le  prince  Ciiailee 
n*hésiteniit  pus,  ce  prince  étant  trop  lion  unliluirt;  ^our  ue  pa» 
te  comporter  de  la  même  manière,  et  qu*étattt  obligée  de 
soaaèer  le  fbrcè  par  la  force»  et  de  poarvoir  à  la  sûreté  de  se» 
iroottérevelle  lie  commeitr»  pat  la  foute  d*atteadfc  qae  Itt 
Rtmee  te  lémuMent  ans  Aotiictiîeiie  coiitr*elle« 

Son  escelleiice  M.,  le  eooste  de  Cebensl  lail  trepcombie» 
lea  eîrcoMlaiieei  présente»  ^nt  graves  et  combien  elles  «ont  aiV 
(pentes» peur  que  le  soussigné  croie  nécessaire  de  l'inviter  à  ac« 
célérer  autant  qa'il  dépendra  de  lui  In  réjîonse  que  ^a  Majesté 
attend  avec  uœ  impatieDeeque  tant  de  raisons  justitient.. 

(|Si|^aé)  Ch.  AIaor.  Talley^ako.. 


Moniteur,  No.  5,  27  Septembre,  18#S. 

Paris,  le  4  l  endcmaire» 

NvnBo  %wtt. 

Note  pré&entée  à  la  Diète  de  Katibbontve,  par  M.  Bâcher,  le 

Fractidor. 

Dan^  le?»  eirconstances  présentes  où  les  préparatift  «l  l«i 
mouveiueus  de  la  maison  d'Autriche  meuaceot  le  contiaeiit 
d*ttne  gmnv  WMiirelle,  S»  M.  Temperenr  des  Français, 
toi  d'Italie»  sent  le  besoio  d'exposer  dans  une  déclaratiou 
franche  et  sollennelle» les  seotioiens  qui  l'ont  animé  et  qui 
l'animent,  afin  de  mettre  les  contemporains  et  !a  postérité  à 
portée  déjuger  avec  eotïoaîssance  de  cause,  dans  le  cas  où  Ift 
guerre  viendrait  à  éclater,  qvit-l  aura  été  Tafiresseur. 

C'est  dans  cette  vue  <[ue  le  soussigné,  chargé  d'affaires  de 
S.  M.  l'empereur  de*  1  rançaispréa  la  diète  germanique,  a reç* 
Voriire  de  préscuier  un  exposé  fidèle  des  principes  qui  OOtCOIIi» 
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tnu^mcut  dirigé  U  oaudmie  Uc  ^.  M*  Tuopertf  r  euYeiy  VAm^* 

Ifiriie. 

Tout  ce  que  cette  piiiâ^nce  a  fuit  de  contrairt:  à  l'e»pnl  et.  à 
Kl  lettre  des  traités,  Tcmpcreur  hi  souflêrt*   Il  ne  s^cit  point , 
fécrié  contre  rexteneioD  immodérée  donnée  «u  droit  d*^Mve» 
contre l'acqainition  de  Lindno,  contre  tant  d*atttresacqabition« 
ftitet  en  Souabe,  et  qui  postérieoremeAt  au  traité  de  LonévilUt^ 
ont  matériellement  riltéré  la  «rtuation  relative  (îes  états  voisins 
dans  le  midi  de  rAllemn^rne,  contre  cellt^s  f^ntiu  qui  sont  en- 
core en  ce  uiooient  tn  négociation  avec  dilierens  princes,  à  \m 
co:lnai^sance  de  l'Alleinu^ne  toute  entière;  il  a  feuu  d'ignorer 
que  la  dette  de  V  eiut»e,  nau-beulement  n*étuit  païut  acquittée» 
»att  était  déclarée  MéMitie»  nonobstant  IVprit  et  la  lettre 
des  traités  de  Catnpo  Formîo  et  de  Lunévtlle;  iU'eat  tn  sar  le 
4éni  de  justice  qoe  tes  sujets  de  Milan  et  de  Mantooe  éprva* 
▼aient  à  Vienne,  où,  malgré  les  stipulation»  formelles,  aucun 
d*e!i\  n*a  été  payé,  et  sur  la  partialité  avec  IjfjMflle  rAotrichc 
a  reconnu  par  le  f.ïit  ce  droit  si  luon-trueux  de  blot  o«  qu'a  roula 
s'arroti;er  l'Angleterre  ;  et  hrrçf^itr  ia  neutralité  du  pavillon  au- 
trichien, tant  de  fois  violée  au  détriment  de  U  France,  n'a  pro- 
voqué jde  la  part  de  la  cour  de  Viènne  aucnne  plainte,  il  a  fait 
encore  à  Tamoer  de  la  pais  un  «acriflce  en  gardant  te  silence. 
I  L*eiDperenr  a  évacué  la  Suisse  rendue  tranquille  et  beofcoae 
par  l'acte  de  médiation  ;  il  n'a  laîiaé  en  Italie  ^ue  le  nombre 
de  troupes  indispensable  pour  soutenir  les  |>okition«  qu'il  devait 
occuper  a  l'extrémité  de  la  péninsule,  d;,ns  h  vue  a e  protéger 
son  eonimerce  du  Levant,  et  d'aiisurer  un  objet  de  compensatMHi 
qui  pût  déterminer  l'AngltteTe  ùl  évacuer  Malte,  et  la  Russie  à 
évacuer  Corfou  ;  il  n'u  laissé  sur  ic  Rhin  et  dans  Tintérieur  de 
son  empire,  que  le  nombre  de  troupes  indispensable  poof  le 
garde  des  places* 

Livré  tout  entier  aux  opérations  d'une  goene  qnfil  n*a  point 
provoquée*  qu'il  soutient  autant  pour  les  intérêts  de  l'Europe 
que  pour  les  fiens,  et  dans  laquelle  ^on  principal  but  est  le  né- 
tablisbeiTK  nt  de  l'équilibre  dans  le  commerce  et  Terrale  souve- 
raineté (\v  tmis  !(  r,  ji:ivii!nns  sur  le*<  mers,  il  a  réun»  toutes  fees 
foi(  <  ^  dans  (if>  eulnji^  sur  les  bord**  de  TOcéan,  loin  des  frOU* 
lit  i\  à  uulnchieanc:!  ;  il  a  employé  tuutes  les  rea^ources  de  son 
empire  à  construire  des  flottes,  à  lever  des  asertus^  à  creuser  des 
l»orts  ;  c'est  dans  le  moment  même  où  il  se  repose  avec  une  en» 
}ièi  e  contiunce  sur  l'exéQution  des  traités  qut  ont  rétabli  la  pds 
sur  ]e  Continent,  que  l'Autriche  Kort  toeWà-ooep  de  Tétet  de 
fepob',  or|:ani^e  f-cs  forces  sur  le  pied  de  frucrre,  envoie  une  armée 
dans  t^es  états  d'Italie,  en  étabht  une  autre  tout  aussi  ronsidé» 
j"al)le  dans  !t-  'i'yî<^!  ;  cV.Ht  dan-  ce  moment  qu'elle  tait  des  levées 
de  elievaux,  (ju  t  iie  forme  des  magasin?,  qu'elle  fait  travailler  à 
4es  fortifications  de  campagne,  qu  elle  eBVaio  p»r  tous  ces  pré- 
paratifs les  peuples  de  le  Bavière*  de  la  Soealie  et  de  le  Suisse; 
et  découvrir  ainsi  riotcntiea  évidente  de  fiiire  une  divertis» 
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4u8&i  réeUt^meiiL  Tuvorubie  à  TAugleterre,  et  plus  nuisibiemeni 
liONtile  «DMiiUi  France,  que  ne  poiuiiîcBtrêtra  «ne  campagne 
wiverte  et  ane  gocrie  déclarée» 

Dans  d*aus«i  graves  circoustancet»  l'eaipereor  dct  Français  « 
|^«lisé  qu'il  était  de  tdo  devoir  <le  tout  tenter  poar  rametier  la 

cour  de  Vienne  au  sentiment  de  ses  véritnble-  int/'-^'t»,  toutes 
lesi  défiïîirches qu'un  ar(ient  aniourj  lf»  In  fvnx  pourrait  i»a^;j^éror 
ont  t'tf  t'aiit-i  iiv(  c  in>t;inteet  plus^eui»  tuis  renouvelées,  lu  cour 
de  Vienne  a  piotesté  hautement  de  &ou  lespeck  pour  ie»  tiailéf 
qui  runi»i»eutà  la  France  ;  maik  ses  préparatifs  militaires  ii*<mt 
mil  que  se  développer  avec  une  ptut  active  célérité»  dans  le 
tems  même  où  ses  déclarations  devenaient  de  pins  en  plna  paci* 
fiquei,  I* Autriche  a  déclaré  qu^elle  n'avait  aucune  intention 
hostile  contre  le»  état»  de  3*  M»  l'empereur  des  Français.  Con- 
tre qui  dirige-t-elle  donc  sen  préparatiln  ?  Fst-CL'  contre  la 
Snis>e?  Est-re  contre  \  a  Rivière  ^  Serait-ce  euûa  contre  l'em- 
pire  Lrctnnmque  lui-même? 

S.  M.  i  em]>ereur  des  Français  a  charge  le  souabigné  de  faire 
connattre  qu'elle  conaidérera  comme  déclaration  de  guerre 
fbrmellement  dirigée  contre  elle-même,  toute  a^rgreiBionqui  se* 
/  rait  portée  contre  le  corps  germanique»  et  speciaTeaient  contrç 
la  Bavière* 

S.  M.  l'empereur  des  Français  ne  séparera  jamais  les  intérêt* 

de  î^on  empire  de  ceux  dis  princes  d'Allemagne  <jni  lui  sont 
attachés.  Aucun  des  ttiouk  qui  Us  attei;4nent,  aucun  des*  d^n- 
gers  qui  les  menacent»  ne  seront  jamai^i  étmngers  à  t>a  solli- 
citude. 

Persuadé  que  les  princes  et  les  états  de  l'empire  germanique 
Mit  pénétiés  dn  même  sentimentt  le  soussignét  an  nom  dq 
.   l'empereur  des  Français,  engafre  la  diète  à  s  unir  i\  lui  pour 
fNemer»  par  toutes  les  considérations  de  la  justice  et  de  la 
vaison»  l'empereur  d'Autriche,  à  ne  pas  cxpo^'er  pln^  lnn2:-tem* 
la  génération  ;<rttîeM<  5  rl'incHlcwlahl***»  malhoiirv,  et  d'épargner 
le  Hîing  d'une  n)  nltitude  d'hommes  destinés  îi  périr  victimes 
d'une  guerre  dont  le  but  est  tellement  étranger  à  l'Allemagne, 
qu'au  moment  même  où  elle  éclate,  il  est  partout  on  objet  de 
lechescbe  et  de  doute,  et  qoe  aes  véritables  mcrtalb  ne  peuvent 
être  avouée»  Lee  alarmes  dn  Gontioent  ne  seront  calmées  que 
lorsque  l'empereur  d'Autriche,  déféientenx  jniles  et  instanten 
représentatiune  de  l'Allemagne,  cessera  ses  préparatifs  hostiU-s 
ne  lui^isera  en  Sounbe  et  en  'Tyrol  q^e  les  troupes  nécessaires 
pour  les  garnisons  des  plnoeo,  et  remettra  son  armée  «^nr  le  pied 
de  paix.         tut-il  pas  ej  teridu.lorsdesconveultonw  faites  dans 
les  circonstances  du  traité  de  Lunéville,  que  les  armées  autri* 
cliiennes  ne  poui  roicnt  dépasser  le  territoire  de  1*  Autriche  antél 
^eure,  tant  commetre  une  véritable  hoalitilê  ?  L'Autriche 
€om^ti»«tte  pas  ém^»  tems  que  la -France  étant  alors  en» 
1     9NS^  étwngéie,  ef eut  retiré  m  tfoupea  di 
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il  fiM^iet  et  ayiRi  wtM  4m  nmtwco»  <p*«ne  po«nit 
ârire  A  l«  fiwmr  do  eoqw     Cimiptt  qi^ctl«  «vaic  en  Suiim»  i 

était  juste  de  ne  pas  oppQWr  A  #B  ttites  marques  de  confisM 
det  précMitMoa  véritableiBetit  aggreadves  ?   L«cft  circonstanciés 

étant  les  m  émet  aujautxl'hin  deln  pnrt  He  fa  France,  jxjurquOT 
lesmt'surt's df»  l'Autriche  «oiit«^lle8  «i  difïerentes  ?  Poiin]xioi  eo- 
tretieut-e!l<^  sojxaittt^  bataillous  dans  Ve  Ty  rol  et  dniis  laSouabe, 
lorsque,  toutes  les  fopce»  de  la  Franc ç  sont  ■arnirmllirni  au  i«io 
|K>ur  uue  expéditiop  contre  TAngleterre? 

lî  n'existe  aujourd'hui  aucun  différend  entre  la    Suisse  et 
rempii'e  d'Alk^uaune;  il  nVn  existe  aucuu  eutre  itt  H4ivièrai^fc 
r Autriche;  et  t*il  faut  «jouter  foi  aux  déclaration»  ôtt  Im  cmt 
de  Vienne*  il  n'en  existe  aiicuo  entre  «lté  et  Ut  Fmnccw  Foor 
N   quels  motifs  inconnus  la  cour  de  Vieooe  a-4*e1Ie  donc  lUIiWi" 
blé  tant  de  forces?  Elle  ne  peut  avoir  qu*nu  otjet  plausible; 
c*est  iiv  tenir  lu  France  dans  Tindécision,  de  la  6xer  duaa  •« 
ét;it  (i'inertif,dt^  l'arrêter  enfinà  la  veîlled*uo  esaor  décisif.  Mais 
cet  onjet  ne  peut  être  utteiiii  que  \yonr  un  teins  ;  lu  Fraoce  aété 
trompée,  elle  mî  l*est  plus.     Elle  a  étc  forcée  de  différer  net 
entreprises;  elle  leb  dirïére  eucore;  elle  attend  l'cfiet  des  ré» 
damations  ;  elle  attend  Tefet  dea  réclamations  de  la  diète  ger^ 
iBanique.  Mais  quand  tout  aura  été  faioement  tenté  pour  aai»' 
•       BcT  TAutricheaux  procédés»  ou  d^iine  paix  sincère  on  d*iM 
loyale  inimitié,  S»  M*  Tempereur  des  Fronçai* remplira  tous  tes 
devoirs  que  lui  imposent  sa  dignité  et  sa  puissance  ;  il  portera 
•es  efforts  partout  où  la  France  aura  été  rueuarée  :  la  Provi- 
dence lui  a  donné  assez  de  force  |>our  conibatite  d'une  m^irt 
TAuglett  rre,  et  pour  défendre  de  l'autre  Thouu^ur  d^aes  aigle» 
et  les  droits  de  ses  alliés. 

Si  lu  diète  adhér*^  à  la  démarche  que  k  sousfii^né  a  ea 
|*ordre  de  faire  aupt^éu  d't^lie;  si  elle  met  avec  succès  noua  les 
yeux  de&  M.  raniaertur  d'^^utriche,  la  véritable  sttuatiiMi  aè 
ite  nwaveaieMi  peiaMtre  iriéiéchtt»  pe«(|>étftt  aid«iaéotMM 
intention  hostile,  et  seulement  par  ('«ffet  d*nna  ottggeatkie 
(Étrangère*  ont  placé  la  Continent  ;  si  elle  réaaiit  à  persuader  i  ^ 
ce  souvemio  pérsonellement  juimaio  èt  jaaiay  qu'il  u*a  point 
d*eDoeu)is,  que  t.es  frontières  ne  sont  pas  menacéf^  ;   riue  Id 
France  a  pu  par  deux  fois  ie  priver  pour  toujours  de  la  uioitif* 
de  ses  »  tat»  héréditaire»,  %\  elle  eût  vpulu  autre  chose  que  ce  qui  , 
p  été  étaliU  à  Campo-Foinutu  et  à  LuuévilU;;  uue  par  ses  dit* 
poaittooa  qui  même  avant  d*étKe  enUèrewent  dévdoppéa, 
teignent  la  Fmoct  %»  châtra  même  do  ton  artiaii;  H  io^^f- 
vieut  taoa  profit  poor  set  éuu  et  sans  Hoonear  pour  aa  poi** 
tique,  dans  une  que«tUai|ai  lui  eêt  étrangère,  la  diète  aaia 
bien  mérité  de  PAIlemagne,  de  la  Suisse,  de  Tltalie  de  la 
France,  de  T  Europe  entière,  hormis  un  peuple  ennemi  de  la 
t^quiUitf  g;éaeral%  et  ^aî  a  Ibodé  •»  praiférilé  mit  «• 
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f«)ice  et  lé  projet  trderament,  penévéramiaent  Mat£ott« 
d'éterniicr  U  <ii«corde|  l«s  troubles  et  \t9  divuuooi  du  Coii»> 

(Signé)  Bacuë&*  : 

Numéro  HriT.  .  ♦ 
Note  du  cabii^t  de  Vienne. 

Cetfe  fMèce  el  laeoiviiiite  ont  été  remises  au  ministre  des  re* 
latioQK  extérieoreâ  pur  Ai.  te  Cette  Ffaièipfie  d«  Cebeuai»  lë 

116  Fructidor,  (ati  !3)»  » 
■  La  cour  (le  Vienne  défère  «ans  hé»i4er  à  ia  di'mnn  îe  nni  U'î  a 
^té  failH  de  la  ))jrt  de  TempereiiP  <!es  Fruaçais,  d  ;  aVxiiiiq  jer 
catbéj^ortquemeutâur  »>ciiuit;uàûUA  ti  sur  Itft»  motif»  ciê  ses  ar« 
flNMMM»  Elle D'e  d'etrti  iattiKisiis  <|ue  de  nudutenir  la  paisi 
fli-  MieeeMoM  d'amitié  Me  te  FiMwef  eiMÎ  ^e  le  rofxie 
général  da*€eiitWiettt;  d*efttra désir  que  de-veir  les  tntentioee 
de  Mwysieur  .Nepoléon  oorcespondre  «ma  sîaDoesi 

Mais  le  maintien  de  la  paix  entre  deux  paissanres  ne  consiste 
pas  seulement  à  ne  point  s'ultâqner.  H  eonsfftte  non  moins  es- 
sentiellemeut  dana  l  aceompliasriieiil  d»'s  traités*  sur  le^uels  ia 
puix  8t  trouve  établie.  La  puiRsancf  qui  le«  eutreitit  dann  des 
potuts  eséeuùels,  €t  qui  rt:t'u&e  deiaire  droit  aux  recUmatiooâ» 

cnÉfaiitt  aiini  kHim  Vmggwmmu  ^«e  é  eUe  alta<)tunl  rnulre  ia«* 

^  La  paix  entra  PAntrickeel  le  France  repÊt/s  aur  le  travté  dé 
LnaéfiÉI^  dont  une  dos  condition»  sttpnla  et  ^ranttt  Tindé^ 

Eeodance  àtn  républiques  de  TJtalie  ainsi  que  des  républiques 
elvétique  et  batave«  el  leur  assure  la  liberté  dp  sf  choisir  leur 
(^uveruemeot.  Toute  entreprise  pour  it^bobli^ei  d'u(lo[»ter  un 
ffenvememeiTt,  une  coostiUitÉou,  un  maître  autrement  que  de 
lear.choix  Ubreyautremeutau^eo  conservant  uee  indepeuduoce 
fiôlîtii|veré8Ua»  etKaae  iawaatiaa  de  U  paia  de  ImaéalBae^ 
VAatfiehe  a  le  dfeit  d*eo  lédanier  et  d'en  pounaifte  le  M 
dresstment. 

Le  déair  de  eMÎn tenir 'Tamitié  mutuelle»  de  calner  les  dé- 
fiances, de  préserver  le  repos  public  de  plu»*  irraods  daugrer»!, 
peut,  au  milieu  <les  ^:lrcol1Stance^  <  iitiques  et  délicates,  eu* 
gager  la  partie  reclaiiiaute  ù  u^tr  de  uicnageaieni,à  tn^ltit'  unè 
grande  modération  dans  la  poursuite  de  ses  ghéfo»  à  rcuvujtsr 


de  Jiacussion  à  deaot^oc\atiaaa>iilnè|aaiitait 
de  ramilié  aa  aamaioat  lat  fidia  na  4ieaMr  de 

4ti|ialatious  des  traités^  et  la  |>ai»^oc:e  q«i«  après  lot  avoir  en* 
freints»déclîne  de  s*aa— pliguert  rcftase  de  .aéfocier,  et  substi* 
tue  les  x'oies  de  la  menace  à  celles  de  la  couciliaiidu,  bèaMé 

,antunt  les  lois  de  ramitié  f^tip  iea  droits  sacrés  de  la  pait. 

.  Qoant  an  muintien  du  repo»  public^  il  txigc  que  chaque 
-étal  te  reni'efiue  ciaiis  aet  iuuiies  ciorespecte  Ins  droits  et  rjus- 
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(ftp^ndtàuce  6e»  autre»  états,  fortf  ou  fîiiBIct*   Ce  repaa  esC 
ttroublé,  qusQ^  uae  potsMocc  s*attribu«  d«t  éfoitft  d^tfcca|i#» 
tÎM,  de  pfolictîoat  d*inllatiiec  q«i  m  iooI  «vMét  iii*p«rlë 
droit  des  geot,  ui  pttr  Itt  trwtét;  quand  dteparle  des  draita  de 
la  netaift  apféi  k  pats  qui  les  a  éleinta;  quand  elle  emploie 
la  force  et  la  craiute  pour  dicter  dea  lois  à  set  voisins,  pour  le» 
obliger  (TaMiiniler  leurs  constitutions  à  1«  sienne,  ou  pour  leur 
anacberde»  nlliances,  des  roncessioiis,  des  actes  de  «oimiii<*»iou 
etd*iDCorporution  ;  (juiàud  dleprétenfl'quesadignne  osi  oHeoséc 
par  des  lepréMiitationt  fondées^. tandis  que  seii  propres  ibaillet 
Attaquent  aoeceMivemeut  toM^lai  MoaeqMa;  enim  qwMHl 
«Ile  t'érigt  ie«le  en  wMkm  d«  toit  et  dc^-ioléfèta  comaiMi 
des  nations»  e^q«*elle  vmI  cxolMetrMtres  paissaaces  de  toute 
particiuattov  wm  haïtien  d«  l«  tranquiUité  «t  de  Téqui libre 
général,  lee  unes  parce  qoleUes  sont  trop  éloignées,  d'autres 
pttrc'»  f^H%m  bras>d«  mer  les  «épare  du  Conihient,  opposant 
aiix      !.i ituttioRj»^     s  putft*«anoe«  itfs- plu»  voisines  du  dang^er* 
de»  ré|jonv,es  évasive'^,  des  rassemblemeus  de  troupes  sur  leur 
frontière,  dvs  uàtiuae«s  da  rupture  ai  elles  s«  mettent  en 

mUf  II     II  * 

•  C^ert  elle  alwr qui*  provaqœlaa  miàkm  fmtmnnt  à  a^ainiv 
è  le  seeoifrir,  à  s*unir  enfin,  s*il  le  po«r  le  wnviien  de 
iènr         et  de  le  wùmMA  paWique. 

C'est  ain«i  qne  les  arméniens  de  la  eowr  de  Vienne  ont  été 
provoqués  graduellemeiits  tant  par  lea  amemaas  de  la  1  rai>oe-, 
que  par  rinauffisance  des  voies  conciliantes,  pour  s-amsurer  du 
maintien  d'une  paix  véritable  et  d'un  avtnk  trmnquiHe. 

Tonte  rfinmpe  a  reconnu  la  «incérité  dea  dispositions  pacî^ 
fiqvca  de  8«  Mbl^enfeieur,  dan^enu  eaaetitade  ètuninlar  Ice 
«ainditîoDrdttlMilé'de  Laoéfille»  dans- sa  gravie  cMMeaoeap 
danei*  an  svjet  des  eztensioea  aeiiîMei  à  aet  bufaêla  doonéea 
à  rexécutioii  de  ce  traité  ep  Àllemigae/dans  sa  modénition 
non  moins  grande  lors  des  premières  déviations  de  la  ré* 
publioue  française  da  même  tnM$  refetivement  aux  aatiet 
•épubliqoes. 

Attriboatit  ces  déviations  au  besoin  de  garantir  de  tout  dan* 
per  exteme,  le  développement  du  plan  formé  pour  le  réta* 
SMmement  du  goumtmm»  «muafclâqac  eo  Fmttce»  8w 
o*a  fm  ka  difficulté  d#  rtcMilIni  l'état  des  ehaaia  établi  ea 
Italie  vers  la  fin  de  Taa  laM*  Sa  ceaâaaw  dans  lea  vues  dm 
Premier  Consul,  les»  engagemens  pria^  par  ce  dernier  vis-à-vi« 
de  la  nouvelle  république  italienne  SMr  la  durée  tem^>orHvre 
de  «a  présidence,  les  asaunince*  pnWiqiteij  et  solennelles  (jul 
uut  accompagné  e.t  suivi  «on  t- lévaiion  à  la  dignité  impériale, 
de  sea  éloigoemaat-de  toute  vue  d'agraudisbement  et  de  toute 
liiiaaditaiipMêMMadai  dIaliMiiaa  ;  enlin,  Im  engaa^maa» 
•abniium  da  aa  past  fiiT^eia  4a  loasaiaia'  da*  Ir  MaaMp 
ftnmailMUi.gf  la  dédf  ■guiaiiit  da     de  Sardaifaib  a» 

PKt'W^mmmimm/immmm  d«iaMia4»itelki  laaa  am 
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'«Éotirt  ont  coBCMrv  è  fiNM  Milliv  «e  À mmrn  dsMlé'Mttf^ 
de  ^  M.  rfltpoîr  qam  k  eniiwlMition  dM  Mav«ft  m^vt  ém 
¥t9nçm  fWiimait  dan»  peo  la  politique  tt  les  ineturM  d« 
•M  gouvernement  à  des  rapporte  compatible  avec  l'équilibre 
*?t  l«  sûreté  de  TEurope.  Et  lorsque»  qnelque  temp»  après, 
les  prtMUiers  braTt«  de  nouveuux  ch«ii^eaienj*  prm*hMiu8  dans 
les  états  de  la  Lonibardie  portèrent  l'ambaMadeur  de  la  cour 
de  Vieuue  à  Paru  à  demoiMler  des  explicatioiis  sur  ce  point, 
6.  M.  fut  «iicor»  oooinnét  éi«§  eet  espénmoie  por<l*oMmMi 
oAeielle  domié»  m  tmm  dto  l*eiispereor  No|iokéoB,  qoe  lot  vé» 
f«iiblic{O0i<de  TlteKo  «no  ttnMfc  |R>«ifc  féMiie«  à  k  France,  et 
qoil*  n*7^emi|  làk  onenno  îooovotîott  ■contteiie  4  lo«r»tailé» 
petidnnce  poliiiqee.  « 
♦L.*Enropp  jno^rn  SI  o.'s  xisnurftoees  ont*été  remplief* 
•K'enîjM  1  eur  ti'ti  pis  ce^sé  de  >^les  réclamer,  comme  le  prou- 
vt-iit  la  corre^iiotidauce  ijui  ë'trh  tuivtt  entre  le^  deux  souverains* 
et  le»  reprébeutatioos  officielles  et  -^ensiliks  dent  tut  chargé 
l'iinibiiModtwr  comtoiMitiippeCohoogtl^  qooiooe  lc»lollioi 
pr  letijoetlot  jîonifimor  Nopoléoo  «fit  poft>à  A.  M.  do  mo 
diapositiom  poor  mtoMitttniant  d*no  vof  noM  d^ltolie^  fasseni 
Ercompagt>éè»  de  ■wnaces  et  d*apmeeieDa:  quoique  tout  dé» 
cv\kt  rUH  lors-t^e  fjue  réTérrement  «  prou^  depuis,  que  Tem* 
p^-ifur  des  F rnnçuis'était  décidé  à  soutenir  cm  iiiiiovation»  pur 
Ih  f<)r<  p  ;  rténntiKïiiM  S.  M.<ti<a  jamais  reooniio  des  dispostlioBs 
r^ti  on  iie4ui  wiiiionçait  que  eomme  uo  arraugeineiit  profitoiro» 
4^((e  sVkt  bornée  A  repoasaer^et  inculpationt  q^ï  eerfoitnt  do 
«iféienjto  ooxoBonoooiifOtèiMNiUbilcrPoMir  mm  Io  pnacîpo 
éê  lipiiiriMi  oi,d»indÉfoodo»co  oootocié  por  Io  Uoîlé  HVMt 
maintenn  per  des  arrangemens  dérmitiiW  que  l>Mpefeor  NofM»» 
èéon'faiaait  dépendre  àet  négociations  ultérieures  avec  le»  cours 
de  Péiersboo^  ol^doLooéra%^  l'épo^oo  do  rétobliaaeaicut 
de  la  pai^. 

Ces  négociations  étaient  effectivement  le  seul  espoir  qi^ 
rcbiaiL  ù  S.  M.  de  parvenir  fMir  les  voies  de  la  conciliation  à 
«ootolkkf  la  paix,  et  à  rcndicoofto  Io  OBlM.A4^fimopo«al- 
Iméo  ilo  nové  oo  «lidi,  por  dct  eotwpriaaa,  dont  ?lo»nombiO 
et  rétendootrfooefaltd'Choiioo  Initiiin 

S.  M*  reoipoioar  do»  •FffMMçab  avait 'fait  eooees  fe  roi  d'An- 
gleterre une  «premi^e  ^émarolie  pooi6qt>e,  •<'n  continuant 
toutelojs  de  vouloir  PeKcliipe  du  droit»de»partKHper  aiix  intérêts 
«iiHjeurs  du  Continent.  Cette  restrictiou,  jointe  twix -rapporta 
qui  existaient  entre  \ui  et  ta>cour  de  Péteri»booeg»  engagèrent 
a  M.  Beitanniqsie  à  Mcouiir  à  lo  médiation  ^  IkM»  l'ompo» 
foor  do.ROHie,  jun,  «oèflié  l'inngtoption  do  aaa  foMona  df* 
dkitllii  ovto  lo  rmOM^  iThéliÉ»  pas  d'iutarpOier  ses  bons  oU 
ioca,  d*envoytr  è  ool  oAfc  on  négociateov  oi  d*on  fiMio  d*> 
■iander  Tadmission  an  souverain  de  la  France. 

Mais,  Tespoir  fondé  sur  toutes  ces  démarches  pacifiques  ne 
jtacda  joo  à  s'évanouir*  De  nouveaux  ooofo  fureoi  ^rt^s  A 

lu  1  » 

♦  •  •  •  • 
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\*e%\tMct  fjoliiiqtie  cVaQtres  élet»  indépeotlaiMi  ^  FItalic»  •m 
Biouictt  tjMie  l'on  t'tirf'vait  «u  négociat<?ar  rnsse  le  |rri«'«;ep'>'-t 
^iHMiule  jjûur  &Qn  vo)iiii;e  en    rmiœ  ;  rfm|î*'r**ur  Aléxandif 
crut  <i<^H  lor»  dtfvoif  r«.';^aicier     riiédi«ttou  coiiimë  coniproa]i?.e. 
D*uii  itiiUc  côte,  dt9  ttruiétrA  tVdaçtfise<»  i'ureiit  nubileiiienL  r^»* 
MH^bMet  m  luiie«  miiiKré  la  pmi^memm  kkiê  de  ii*y  poîst 
MNier  :  no  tmmp  de  ao  miHe  hauiivee  fiéiiMi        1m  fèmmn 
de  tVlaMno,  fîii  «•îiri  dHio  aolfè  camp  de  40  mille  hoiitM% 
pUMsé  «ef  te<i  inmàMtfn  du  Tf  rel  et  4»  proviucci  iiéMiiesnae 
«)e  i'Autitf'he,  Ha.iii«jesté  se  vit  doDC  forcée  de  pourvoir  effi' 
rRf'erî'enl  M  f<'A  Kurfl**  •  elle  Hrqn'tj  alorë  la  coiïvir^mn  <j'»e  \v% 
M'iitjriicud  de  patx,  d'amitie  et  de  modératmn  qu'elle  prolea^e, 
lit  n-t»ro.»lî tnt  point  vn  ie\  retour  de  sentiment  de     part  de 
Sf  yi»  l'empereur  de6  i  runçttis»  q^'eiU  pui;«s«  négiigt'T  piaf 
lou|[^télDe  àm  prépmr  iee  oMirtt  «AeeMeiree  pour  I»  défe— e 
de  «e»  draks^  et  peur  le  mâteftien  de  la  digetlé  de  «en  ea^pM. 
'  T^e«itli«toiii#deMeero»eiiieuftaciueU.  Mais  Ice  SMlmci 
eentiitiews  qei  «al  tmi  fiut  déwrer  À  S.  M.  d'éviter  l'emplet  4e 
semUttbles  mespret,  mi  ont  ansbi  déterminé  le  but, 
reur  rtrrne,  nou  dans  de*  vues  hostiles,  non  |>our  faire  dt^ersioD 
H  la  descente  eii  Aoj^leterre,  dofit  l'éxecution  npres  deux  ans 
de  nicuacçft,  oe  deveH  p<^à  paruiire  ré^trvee  (lotir  le  moment 
kiFoMMie  veoMit  de  provi^quer  TAutr^che  et  U  RtMfie;  il 
•foie pMir  U«oHemttp» date  peix  oai  #«l|«iièt  «otre  lot  et 
k  Fmm,  pe«r  le  oieMtîtti  dp»  cmdîiKBB  de  pMs  tue  It^ael 
eette  paix  serait  illusoire;  pour  parvenir  à  ttB  eei  ■iiaiilodtJHitUlt 
équitable,  fondé  sur  lu  mmééniàoa  de  Mytet  les  puiasenMt 
intéressées,  et  propre  à  eWMwr  t'éyi'iNhr». iftf 4»  tl—yiilité 

•    Lu  Wenmrciio  par  laquelle  S.  M.  a  invité  eu  même  tem» 
firiectpaUa  cettr*  iotétessé^B,  ù  renouer  les  négociations  inter- 
rompues, teodeît  en  mAme  but.    Le  refus  ioanendu  qve  son 
)Bterp««M»B  vieat  d'épnMHmr  de  le  pMl  dfi  Veippene  dcf 
Fratiçaiii,  ne  la  détourée  f>M  de  le  re»»iife|ef« 

Elle  a  ëtér  p^  Kearep«e  fie4-vis  Tempenvr  Alexandre. 
Ce  tnouarque  qui  occupe  aref*  gloire  um  pbae  distMignée 
dans  le  sén  .t  di  s  puis^^iucft*  *ie  l'Europe,  dont  l'équilibre  et 
le  bien-être  sçéutrai  tout  l'objet  de  soit  s  roiistatis,  témoigne 
éià\}%  la  réponse  a-|oi«ite^  qu  il  vient  de  tant  remettre  à  S.  M. 
fltl^déar  égel  eu  sien^pour  la  conclustion  d  un  urruu),;emeut 
é«|«itebW<*  Mdéeé,  Il  eet  éga^wnent  eoMeieeu  de  le  màtm 
êkfé  d'eu  ermement  éeeiiteel,'  et- te  cteiiebiigé,  par  eaiêit 
ékîfoement  qu'on  niià^  paar  eiiiimer*ettle  dreit e»lft.eo0* 
«équenœ  de  kou  iniervf  ution,  à  porter  cA  eeeot  une  pertiede 
«es  f  'ounes,  'tn  I  rt  iidsine:  it  cttte  interventiou  tAot  Is  peidèet 
l'eébt  c  te  (iii;ntH  d  l'.np  uuHsi  tjninde  pnî«i«^noce,  •  . 

l'our  achever  <ir  ^vrotiver  ta  recf  !  udc  deîijntentiâna  des  deux 
fmaf  iuii*«ir«al«tt  d'Autriche  et  de  Hussie,  on  déclare  ici  solen- 

lî*^*'**?'  ^  ^*ttne  et  de  IViuue  t^u  tiies  «ont  psèt^ 

II*  •  -  - 


* 
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du  âuilèoeot,  aux  ternifa  lei  |pliit  Méérés-conipttiblMaMc 

le  repoa  et  la  ntreté  |i|[énérale  ; 

Qiif  q?i»*ne  que  «oit  rî^-^ne  êe  la  né^onatinn,  vt  M\t  l'éclat 
de  la  guerre  être  inévitable,  eiie^  »*■  t>oni  iiiutije  'îement  en- 
^a^éen  de  s'ahî^tenir  de  tonte  entreprise  qui  tendrait,  soit  à 
•  imiiiibcer  daita  lea  affaires  iuterne<i  de  ia  Frafire,  aoit  ià  altertur 
4'éut  dea  fùÊÊomtm  ek dee  rapports  qui  e«  tnwreftt «tMMlle» 
ment  teblia  tégeltuet  diM  PemfMre  gtrmtmqmet  tdKl  è 
bletaer  le  Mille*  dv  Mode  Ice  dieîlf  *  m  le»  intérêts  dé  le 
Peite  OltomeiM,  dont  eltea  sont,  au  eootMÛre»  prêts  à  délvfi- 
dre,  autant  qu'il  dépendra  d'elles,  Us  possessions  et  Tintégrité. 

Enfin,  que  lu  GmiKie  Breta^e  leur  «  fait  connaître  de§  sen- 
tfinens  pHrifaitemifOl  aoalogues  aux  leurs,  de?  dispositions 
égatement  luodéréea  pour  U  fétablissemciU  de  sa  paix  avec  im 
rrance.  •  > 

9»  Ai*  ei|ièeeq«e  Ice  e.xpliotieee  ened  iioeèwi  ^mHncliËe» 
deM'Ieequellea  A\m  vient  d'eeAitrt  eetoèt  propveeé  diMÎpet  iee 
dentée  qui  peuvent  exister  de  le  pert  de  S.  M«  Tempceevr 
Hepeléee,  a«r  les  teteotiene  et  Itt  motiia  ^ui  IWaient;  cl 
tous  -5es  vfeux  seront  remplis,  si  ces  explication;!  peuvent  coq» 
tribuer  1  prévenir  ies  maibeun  ^|i*tl' n'Mnà  pai  tuaa  à  cUe 
«l'épargeer  à  l'homettité* 


(Pièce  jcâote  «u  No,  a«)     '*  .  , 

•Gepin  d»  li  déderelioa  reiiee>  pee  M;  W  wta  de-lUieti 
œovikf^  PMheiMjtnr  de  ee,  «ejerté  iapérialede-twitii  l«i 
BueMee» 

11  serait  superflu  de  revenir  ici  sur  les  motifs  qui  ont  déter- 
miné S.  M.  l'eiDpereur  de  toutes  i^-s  Kii«f«ietà  rappeler  le  plé- 
nipotenUaire  qu'elle  avait  expédié,  de  concert  avec  S.  M.  Bri- 
taauique  pour  imiter  de  la  paix  avec  U  cUel*  du  guavernemeot 
français.  ^  "  •  ' 

*  Gee  MieUfe  aoBt  tropajoelee:  et  tf^p-dvideas  fwer  «fdire  pas 
Bppiéeiéi  pev  teste  rEnrope.  lU  ocitiM  diionrés  dana<le 
note  remise  aa- minMlre  da  S.  M.  Prusaienne  par  M.  de  Nov^ 
silietf  le  38  Juin,  (lO  Juillet)  et  la  résolution  qn'ils  ont  pro» 
yoqnée  n'est  qu'une  conséquence  (Uf  internes  Renlimens  et  des 
méaics  principen  qui  ont  canstamment  porté  S.  M.  Inificriaie 
À  eai  ployer  ses  soius  assidue  en  réteUisaeiiieot  de  le  |niii4|uti* 
iité  géiiérale*  '     •  '  ^ 

Pipoie  le  fmpktm  en»  TAngleteiffe  et  le  Peewee,  a  M, 
m  mÊ-weo  euepnae  et  dénient  le  majeure  partie  -dee  dtela  du 
GneiÎMBf^eaneeMÎvement'Ibinée.à  perter  In  ëirdfenn  d'«Mt 
fnerre  purement  mariÉme *4*m  wam  prîncipient  éteeii^r*  à 
lenrs  ioté^èt^^  directe  :  mais  elle  n'a  pn  conserver  Tespoir  que 
Tek  voies  d'une  négociation  franche  et  annc  ï'c  suffirai''nt'^>OUr 

^    ^pyocyatt  <|i  iUU     ^^f^  Bffliy ent,  lora^u'eUe  eut  epprie 
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Jaieot  à  rétablir  la  paix,  et  ao  moment  même  «ù  Im  ftaiwe 
,^  «ffrait  de  traiter  de  gn  conclutiod»  <W  iMafMK  était  CttGore 

^rdaieat  (««ur  indépendancf. 

Si  donc  S.  M.  impériale  a  pris  la  résolution  de  r!!p|>*»W  »on 

ÏiletiipoteAtiairi!,  €*<a»t  uniqueineot  parce-qu'elitr  Bvmt  acqui« 
'catîéw  WttifaMi><|tt€  oitf  wiiii»!»  ii*aarHit  point  de  résaltuts 
«atiaCftÎMM»  «tMD4|iw     tm«  anéiin  pmir  fmét9  U  paix 

La  prevve  bi^iit  écslamii!4)iie  Teoipereur  puîase  tm  4mn 
nef  ett  d^ftdiicrer  maintenant  à  la  demaiule  qui  vient  d^étre 
faite  par  S.  M.  L  et  R.  A.  siranltari^ment  A  TAn^Merrp,  à  la 
France,  à  la  Prutuf  et  à  4a  iiuMie,  dan»  le  but  de  voir  renouer 
la  négociation  i»terr<Hnpiie.  Cependant,  S.  M.  I.  ne  nvrait 
€o  oiêiiie  tenu»  §t  eincber  la  proUibiliié  ciu*une  conduite  de  la 
part  du  gattvmMiaiiC  ftaoçois  pareille  à  celle  qui  a  d^à  foroé 
riMpiwar  ktHÈÊûmljfmpnmiÊn  paa  yiterwieaégacîrtiogdg 
fêktLt  mm uoà»  mtymti  imtmtlmmt  «aUe  q«e  VAstiMie  pié* 
fimtàm  renouer, 

L>MiébeD»iaa  pénibW,  mais  que  tVxpérieiioe  jttsti<i«,  <ic 
'  ae  nouveaux  empiètemens  exéctités  en  moment  où  fa 
négjociation  aura  €t«  acceptée,  ou  ppnHatit  son  cours;  celle 
c^ue  de»  dnngtrs  plutgrands  nuitrant  pour  l'Europe  d'uned^.» 
ruurche  qui  n'a  pour  but  que  de  sauver  ;  (a  certitude  qu'il» 
•vont  innévUabkidéaqacfetjiBiteB  demandes  des  punMaacni 
«•ntiBattlatct»  «mai  Incd  ^tf  rcQaIr  qna  la  goorefoeinmt 
IbaafJit  galwér  à  la  «nile  de  sea  anhtsftfteai  succea» 
n'auiont  pu  étfe  latbiiiletd'attPiaa  yar»<  l'abKgatioa 
aurtout  où  te  trouve  Teiopereur  dao»  des  circonstances  -w^s] 
ealamitf^Tneff  et  dtflfîriles,  de  venir  au  seconrsde  ses  alliés  dont 
lu  hxiret-é.  n>€[ne  l'existence  t-st  t  rnînemment  naénarée,  et 
leur  otirir  enrtn,  non  «nt  asbisUnce  illusoire,  mais  réelle,  im- 
médiate et  «flioace;  toutes  ces  couiidératioas  réunies  tracent 
la  simla  ebmivHe  qu'il  appartient  à  &  M«  I.  da  soima.  L» 
Rninafea  pairt  plaa  «atatonaal  fi|N«adr<a'  la  41  daa  méiniia- 
«tant  iataffffÎMHMiai  qa*aiiat  maltaBl  ctt  état  àm  Htmnnt  wm 
«llîéa  a»  moment  oA  ila  taraieut  attaqués,  et  de  ganmtir 
l'Europe  d'un  bouIeverBCroent  ultérieur.  Elle  doit  combiner 
•es  me»*irt's  de  manière  è  se  procurer  un  espoir  fondti  (jue 
1(1  négociation  de  paix  pourra  promettre  deu  rét>uiiiUB  plus 
heureux  que  ceux  que  l'on  a  obteaua  de  toute  leti  démarches 
pacifiques  qui  ontété  faites  jusqu'ici,  et  qui  maibeureubemetit 
flTcaft  mé  awfnaéai  qaa  par  je  oaan^e  d'égaida  que  le  coutet^ 
'iiaaMfiftftaMaiaa»ant*é  papg  ka  iiMiaptH  ^  lêa  tayftiel^ 
Éiaaâ  êm  la  llaaMaatdaa  aatres  poistanees  eantinaaialaii  tl 
|iarun  accfaÎMneat  toujoan  lépéiédndang^iada  l*£uropcy 

C'est  e!>  con^éf^nence  de  tout  ce  qui  vient  d'être  allégué, 
qae,U' sons8i^iié  a  ordre  de  faire  counuître  au  ministère  de 

Ùé  M*  itD|)^taltï  jet  rojraie  /kt  Mit  aàofifm  à  ^  M»  ^nc-  M^ 


Tnm\j^2tdeur  conMe  de  StnJîon  a  remise  «m  ceVÎBVI  «le  9$^ 

Péter>boij»«^,  le  JuilUt  (7  Août)  que  S.  M.  lVmf>er^iMr  de 
tout€t)  les  liii«iie« ft  pri»  Mir  eea  coiiteim  lut  délerniiiMUieae 

sttivuiitefl  : 

D'adhérer  À  1»  Uemande  «ie  renouveler  Je»né^ci«itiens  de 
fNÛx  rompoei  pur  le  reppel  4e  Af*  .fie  Novoailsoil,  et  d*y  pro^ 
«éderMwitdlqiit  le  ebeC  dit  mÊmmnmimÊÈ  Ffiafiii  MMn» 
aiunifetté  ttoe  dîii|iotition  •embMUfw 

De  fiHreaeeaeer  immédi«temeiiifleiiBarinée»de  6<V  nillt 
hommed  chacune»  à,  travers  la  Gallicie  vere  le  Deimbei./dm» 
le  but  (Je  combiner  avec  les  né^ocietio4i8  (le  paix  on  urine* 
ment  puibî^aut  de  iii^d»aiio<>  et  d'observation,  propre  »  pré ve-» 
air  des  ein[>4etenïeo«  ulttri^iwa  petidaal  tdivail  de  la  ptàci* 
IUat\uU|  et  à  guranlir  à  sou  iê»iie  T Autriche  et  le»  avoi» 
MiiaM  de  teute  aAïaque  de  le  pMi  de  le  Freace» 

D*mvilei  SM*  1.  et  R.  ei  d*MitRet  pwMence»  encm  à  ce* 
epéwr  de  leor  oàté  à  eette  mceiire  mIiiImm  4mt  Im  gouverne» 
HMfit  Fnmçeie^e'iL  vettt  lBi'»4|ll»  j^fliK  *vat  Mipertieltté»  s»* 
MMMitra  la  coavaMDCe* 

Le  sotîssi'^né,  en  s'acquittunt  nuprés  rfu  mîtiîstère  de  S.  M« 
I.  et  H.  A.  du  prcnent  office,  dan  y  ajouter,  par  ordre  exprè» 
de  IVmpereur  bon  umt-tre,  cjut  c'est  uniquement  le  désir  lu 
pluK  fttucéie  de  rendre  lu  p^ix  à  TEurope  qui  rù^le  »a  cou* 
duite  en  cette  occeatea  ;  que  le  JiuMÎe  apportera  aux  ué^o- 
cieliont  de  peix  Ice  diipeailiecw  (es  |4af  «•odlieatee  et  le» 
fAii»|if«ftfc»4  en  maencr  rbettreme  ietnc^  et  qu'elle  déclaft 
teleiMieHeMRt  étPe  piéte  à»  retirer  «et  troup€e  auuil^t  ç^e  çm 
réfultut  Uut  dékiré  «Mira  été  obtenu  par  dea  dlÉreté^eiiftienle» 
jjour  tous  les  éfîïT**  de  PEurope. 

S%  M.  I.  uiviie  toriueliemeut  S.  M.  1.  et  R-A.  de  se  joindre 
aux  nit^smes  (ju'L'Ue  a  adoptées*  et  le  ?îOUs>i^i»é  e»t  autorise  ?"* 
b'euteudie  avec  non  miautcrti  dur  luut  ce  i^ui  peut  être  reiulii* 
à  cet  objet  importent. 

Yieoiie,  le  Semedi  19  Août,  [31  Aoikt)  1605, 

(Signé) 

C  A.  Db  RAtovMowisy* 

^^^^^^^^^^^^^^^ 

Numéro  Nb«^. 

lettre  du  luini^rc  deu  rclatjoiië  cxleneuret;  à  M.  le  comte 
Philippi:  de  Cobenzl,  en  lui  envoyant  un  mémoire  en  répoiuie 
À  le  nele  remiae  k  26  Fniotidory.eB  13. 

Le  eemeîtiié  •  l'iwiDeiir  d'eneoyer  à  ioo  eacoelleoee^  Bf •  le 

eomte  de  Cobenzl  le  mémoire  ci  joint,  fait  en  conséquence 
de  la  noleda  ««binct  de  Vienne»  que  M*  le  comte  de  Cobeo* 
al  edretea  au  soussigné  le  25  Fruciidor. 

Depuis  que  ce  mémoire  a  été  approuvé  par  S.  M.  Tempe- 
reur  des  François,  l'armée  Autrichienne  a  paasé  l'Inn  et  en* 
va^i  la  Bayîèxe.   Si  l^.  iveotimeas  puciti<|uet  dent  S.  iVL  Tem* 
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pcreur  d'AHemajSçne  et  d'Autr-rh*»  dit  nnîfiié  Root  récit,  il 
tenltrft  €|ii*iiaeuiK' n^i^oriahod  ne  (>eut  a\oii  heu»  qii^iàucuue 
proposUwo  D«  pvui  èu&  entendue,  qu'au  préalable  let  troopM 
Autrichienne  tt*«leot  ftpnné  l'Im  et  ne  Mneot  rtiitiéu^im 
leart  Kmîtue»  Sl^fo  mum  4»  VîénM  Mteeie  4e  trnj  hitt 
ftntrtv,  i  intefilMMde  >i  M,  Fen^eemr  nit  <i»  i'f  n—tiniièe 
force  des  MMHkt  Lfffl  «Mttc^  eeront  In  mit*  ioévi* 
table  d'une  telle  ^nme  retomberont  eo  entier  enr  !a  iïi«lson 
d'Antriohe,  f  t  la  virtoire  «e  déeènrwn  centm  i^npfmiec^ar  en 

laveur  du  t'Hible  oppnu)^. 

Le  BOUssipiiP  M  reçu  de  S.  M.  reiTiDCreiir  et  roi  i'ordre  t-X" 
près  de  déclarer  iiue,  Htnifi  aucun  cm,  ^«  iVl.  iie  soulmrs  qyt 
r Antf4clie  t*^ten«e  «n  AHeinnfrne,  Inme^éni  ncyaweHinne  m 
9neièit  et  méxi*  à  exée^iÉiett  le  pr«tjet  ()u*«lèe-a  Im:^  mmftf^ 
nntrevoir,  de  porter  r*:»  frontières  jus^in^nn  bnnii*  eif  dn 
légner  lecteur  de  Bsvtèfe  «nr  k  r»ve  ^nudhfr  dm  Oennbe. 
Ce  proj»*t  est  trop  contraire  nxix  intérêts  du  corps  germanique, 
jft  ceux  în  rmnre  nux  prompï^^Cî*  que  S.  M.  IVnipereur  et 
roi  a  faites,  uux  engagemeui^  qu'il  a  pns  <ie  laaiuieoir  i'inté* 
gritédela  Bavière. 

Après  cette  décoration  positive  d%]ne  déteraÛDnrien  qoit 
jAnne  tnntti  ki  civcoiittnoeee  onetlM  i|n*ell«e  eoianl,  «em  |Mr 
In  France  nne  lègle  de  nendime  învnfUMn  s  eVet  è  In  iiwifMi 
d^Antriche  a  examiner  e^il  Inî  convient  de  ceuttr  tnnlen  ^ 
dianeesde  la  crntrre,  par  cela  seulement  qQ*eU«  désire,  muis 
f nn«;  pon^'f'ir  r: isoo nnhleTTif-nt  ospérèr  d'ohu  nir  uT»e  portion  fie 
la  bavii'ïp  ;  c  ar  eiie  t  litrr  neruit  vainement  à  ditaimoier,  ce 
qui  f  »t  aujourd'hui  connu  de  tonte  r£ttropei  i^ne  tel  estvé* 
ritahiemeiit  son  unique  but. 

Le  eoMsIgoé  wnnnvelle  à  son  excelleoce  M.  le  comte  de 
Cobenilj  rnmnrnneede  sn  bnnle  coneidéfation. 

nVPi 

Cb*  Mao»»  TMAcnuM 


Mémoire  indiqué  dans  la  note  qui  précède. 

pièce  à  joindre  au  ISuméro  Neuf. 

•*  Sans  b'arrêtci  :>ux  ullt'^ations  dont  est  remplie  la  note  du 
Cabi  let  de  Vienike,  en  <luU;  du  î6  Fructidor  (3  Septembre 
dci  iucr;,  ou  un  b'aUachera  qu'aux  idées  de  paix  que  cette 
note  semble  préeeuter* 

La  cour  de  Vienne  a  fait  des  letéei  et  des  préparalîfi  de 
toute  espèce  ;  aujourd'hui  etle  fait  entrer  nne  nmée étrangère 
sur  soD  territoire. 

<«  Son  unique  but,  à  ce  qu'elle  assure,  est  d*oblt^  în 
î'raoce  et  l'Ani^leUrre  5  conclure  la  paix  ;  mn'a  st  te\  e^st 
but  du  la  cour  {]e  'tienne,  comment  a>t-elle  oublié  de  ^re 
connaît  rt  sur  (juelÎLS  Isase^ccttc  pnix  devra  se  conclure  ? 

Ficudru-i-ou  poui  base  ia  traitée  à»  Lufiériile  ou  d'A- 


Digiti/co  by  Lj«.jv.' 


-«r.cDs,  ou  Te  status  presens  âes  dcnx  nations,  comme  le  f9a« 
lait  l'Aiitriclie  lors  des  prernièrfs  ouveTtures  pour  la  dernièr» 
paix  ?  ou  eiihu  de<i  prétentions  puisées  à  la  même  somce  ^fW 
4es  allégations  dirigées  aujourd'hui  contre  ia  France.  *' 

**  En  lisant  atténtivement  la  note  de  lu  cour  de  Vienne,  on 
•croit  ti^lrcnroir  qo'eihr  laondrait  prendre  pour  hêae  des  négo» 
ciatîona  futures  les  traités  de  Lunéville  et  d* Amiens  ;  meis 
TADglcter/e  <)oi  osgnéres  a  reftitéile  rétablir  la  paix  sur  ces 
nléiucs  basetf»  lés  adopte-t*elle  aujourd'hui  ? 

♦*  l^e  cabinet  de  Vienne  ne  Ta  pas  fait  connaître,  et  s'il  ar- 
rivait qu'elle  ne  voulût  point  ie.s  adojUer,  S.  M.  Tcmpereur 
d'AHeinugue,  qui  ne  Ke  thargerait  pu»  du  rôle  de  médiateur 
Vil  n*eu  ovoit  pas  le  t^'fitable  caiaelère,  lequel  cousi»te  Chseo* 
tieUeaicBt  daar«De-iiii|ias»fble  justice  et  uite  impartialité  pa|w 
liiitet  a  saos  doote  piis,*  de  concert  avec  -  d'antres  pniMaooes» 
<ies  mesuies  poaraÙigerrAliglcterre  à  rfconiialtre  ton  pHn* 
cipe  de  médiation,  comme  il  en  a  pris  pour  y  contraindre  la 
Fr«nc4»  ;  ssms  dout«'  il  n  fies  flottes  |irétes,  des  cro^sî^re'^  tout 
établi»  s,  tuus  les  moyens  ei»iin  qui  sont  indtspeusabiemeiit  né* 

•  cesbai i'i^  ^1"  bHt  s'est  propoiié. 

'*  Lu  noie  du  cabinet  de  VieniKj  u'ofFre  édaîrcissement  sur 
•aoemi  de  ceapeMsts.  -Il  est  cependant  esseatid  de  savoir: 

^<  l^  Si  la  ooor  de  Vienne  entend  qne  tes  traités- dn  Lnné* 
ville  ou  d*Auttcnsdoisent  être  prrà  pour  iMses  des  tionvellea 
ségociatioos,  on  si  ces  traités  doivent  ^tfe  considérés  conma 
«bairs. 

**  2**.  Dans  cettt»  dernière  supposition,  n\r  quelles  bases  la 
€C)ur  (le  Vicunc  4;u(K^ad-«lle  c^ue  les  négociations  doivent  s*é- 

'tablir  ? 

•  3°.  Si  TAngleterre  a  manifesté  sonadbésion  aux  principes 
-de  ia  médiatioci 

,4\  En  cas  de  rcfas  de  ia  part  quellei  mesures  ont  été 
prisas  par  Je  médiateuret  queismoyenssoot  à  sa  difposiiioii 

.ponr  la  coatraindre  d'y  adhérer. 

Si  le  cour  de  Vieiv.ie  ne  !iV«^t  po*»nt  fait  à  elle-même  ces 

questions  t  t  si  ell^a  besoin  de  tems  pour  y  répondre,  cela  seul 

doit  l'avertir  qu  elle  a  mis  dans  ses  démarciies  une  précipita*- 
i^lion  contraire»  non-seulement  à  toutes  les  assurances  c)u*élk 
«vait  données»  mais  encore  an  but  qu'elle  déclare  s'être  pro- 
jposé«  et  on  ose  le  dire,  a  ce  qu*une|âa|i tique  éclairée  conseil** 

lait  à  la  maison  d'Autriobe.  *  Au  re8l,  les  tems  à  venir  déct- 
.derout  bi  elle  a  été  guidée  par  un  juste  sentiment  de  SCS  piuprsa 

intérêts»  on  séduite  par  d*avaigles  pEéyeAt^qos/* 
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'  OMfemmiiê  iBèrgtOftkt  Mm  è  k  note  ide  la  «onr  4e 

Vienne. 

Lk  note  de  la  cour  di;  Yieiiai>«  ayaut  clé  |*ublice  dao»  ie«  ga- 
lette» ntlemiuKii;^  n  «ttiré,  pnr  la  Ibraie  p«iD|iiilélûre 
la  Hiytiogiii^  «aa  réfalatiaa  «édoiiaiaie  daai  aa  itjle 

]i9ot#  de  ta  Caar  île  V taMie.  Bépoote. 


La  covir  de  V  icinie  <u  ti  re 
•au8  hériter  à  la  ûemmid^  qui 
Jiii  «  été  faite  de  la  part  de 
iVinpmor  de»  Frunj;ai* 
■^expliqiier  ratbéjj;f»ric|u«iueot 
fiur  nf-H  iîitfDtioo,  et  sur  Ict 
mutii^s  de  ses  armement. 
*  Elit-  n'a  d'autres  iulc'iitions 
<jue  de  «iiaiiiteuir  la  puix  et 
•e»  relations  d*ainiiie  uvtc  U 
France  ainai  i^ue  le  repos  gé- 
ivjrul  du  Couiioeot,  d*aatra 
de- M  que d«  voir  les  iiUentiao» 
clr:  Tenipereur  Napoléon  COT» 
respoi.d'e  aux  sienne*. 

""VîaiH  le  aiaii.ticu  de  la  paix 
.eiUre  deux  puia^Hiices  ne  coii- 
pifit  pas  âeutciueiit  à  ne  point 
•^attaquer.  Il  coukiste,  au 
toioina^  ettentidiement  daot 
VaccoinptisAement  d»  traités 
sur  le^f^ufU  la  pai3|L«e  trouve 
établie.  La  puîssuncf  qui  les 
enfreint  dan»*  des  points  esse n- 
^ti^U,  et  qui  se  rfi",ist>  de  taire 
.droit  aux  réclau*atiaus,  e^t 
tout  au w  bieo  l'a 
<iue  ù  elle  attaquait  Tautre 


La  paix  entre  rAutriche  et 
la  France  repose  sur  le  traité 
de  !.  .tioville;  dont  une  des 
c  >  i  btio.is  stipule  et  fçarautit 
1  dép^  :daDce  des  repiibli- 
quesde  i  Italie  aiosiqaedct  rè* 


A  rettf»  exposition  vagne 
qui  HUiiouce  des  accui»alioaa, 
des  expJioatiaas»  et  qui  o*ca» 
piiqaa  et  na  f^uwa  rieai  il 
n*y  a  qu*iiaa  observatiaa  à 
faire I  eil«aena|Béfaaifilaiia  ci 
précise. 

Lu  Sins<ic,  la  RolUnde, 
ritîil it^  <>iit  efàbti  librement  la 
caiisiuutioa  quelle?!  ont  dé- 
sirée. ËQ  c|uet  ce  Ugiitme 
usage  da  drait  f  maitif  da«a«t 
las  éuts  atlaate  t  il  aoxdiait» 
partiaalian  da  T  Aatncfaew 

Aux  néf^ocîiitioos  de  LllIM^ 
ville  l'AuLncUe  demanda  que 
te  ierritoire  des  républiques 
Italiennes,  Helvétique  et  B»- 
lave  fiutéiwcaé  ipar  l«a  tconpea 
françaîte»»  et  la  Praiica  a'j  se» 
fusa.  La  France  demandaaiaa 
l'Autriche  garantit  Texistenoe 
iiidépet  dant»*  «le  ces  répTibli- 
ques,  et  l'Aiilriche  urioiiîrn,  il 
e>t  vrai,  lu  plus  t^^rundc  re- 
pU{L(iiatice  ti.  y  consentir;  mais, 
eaftn,  «Ue  v  cousentit.  Cas 
troîa  états  dareatdaae»  tiaaa 
le  aeos  entendu  par  I^Am» 
tricha»  fittor  libres,  et  co^ 
server  cependant  Burleortaiv 
ritoire  tîîiearrtjée  fr^iiiçaise. 

Comment  cette  indépen* 
dduce  a-t-elle  pu  être  altérée 
par  rétablissement  spontané 
de  la  forme  fixe  de  gouverne* 
ment  qui  «  nsis  an  tenbeavx 
ÎDcartitadas  antérièuresy  etdu 
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pmWqmÊ  liélffitraiie  et  Bâta-   «fH^tne  ^ftifemlf  qaî  les  a  «N 

chomt  U>tfr  ^vuvcmcoMal*  Fraucei  SI  rAwtmhe  m  ré» 
Toute  entreprise  poer  ic»  MU   TA  re  «v jt  iM»  qui  tel  préeééé 

ger  d'adopter  un  ^iV€*rne«  les  nanveatix  établUseiueni» 
mi  lit,  une  constitution,  \m  cHe  verrb  que  la  Frarn  e  était 
maure,  Hutreufient  qtip  Ifiir  maîtresse  iIm  tout  en  Italie; 
copiic  libre,  «atrettient  qu'tin  «Ue  avait  tous  I^h  pouvoirs, 
CMIsccMQt'  Uiie  indépendance  ju«»qti'au  f»o:iroir  législatif;  et 
MKii^ii»<  fédK  MtaiM't»^  L'«nMiéqui  gooteratit  aMit^ 
InMtion  de  le  pmn  dt  Liiaé«  M  fcmé»  par  leti|éi»é«Mix. 
ville  «t  l*AalriclM  m  le  droit  Françait.  En  Helvéttc,  ew 
dVn  réct^mer  et  d'en  powN  Batavie»  lea  armét  frau^lli— 
•mm  le  redreiteaMat.  étaient  la  seule  force  organi9é«« 

qui  garantit  tu  tàretè  publi* 
qoe.    Que  r  Autriche  cite  un 
article  du  traité  de  Lanévilta> 
ait  preacrit  \m  «mût  étm 
tféiipm  frMçawei; 
dte  «ne  leiite  note  aduesséar 
par  elle,  une  fealc^dèmoto 
fbrmfîlp  depuis  la  ronclusiottî 
du   T  t\ié,  et  a\  ;uit  pour  ob)tA 
de  fiernandtr  cette  évacuation. 
Si  l'Autriche  considère  Tétut 
présent,  (qu'elle  dise  coranseot 
.  ]€•  cUnttltiitioDa  appropriée» 
AUX  terne»  aux  Heox»  aux  in- 
•  tMte  dee  peqplee»  et  déjà 
éprouvées  (Mr  une  heureuse 
expérience,  peuvent  motiver 
,  de  su  fmrt  des  re^rt'tB  mit  le 

'  passé  et  dfâiuquiétudcttâuri'a* 
'  venir?  Quel  est  ce  2eored*iii« 

-  térèt  qui  inspire  de  déplorer  te 
^     '         <   bonheur  et  la  sécmîtédeepea- 

•        plesî  Quelle  est  cette  espèce 
,    *     •       de  bienveillance  qiiî  conseille 
aux  étatîide  se  croire  opj)rimés, 
•  ■  quand  ils  ont  des  lois  et  ua 

-        '       <  gouverneoienty    ouvrage  de 

-  ftat  folonté»  et  réaoltati  d« 
*  «              ,  leon  oeoinittm  seffra^esf-» 

Qii^clle  ett  enfin  cette  juetioc 
*     *  '    qui  propot>e  la  guerre  pour  ra- 

>  mener  le  désordre  et  ta  confo* 

*  t*'  hioa  là  où  régnent  actuelle* 

ment  l'ordre,  la  tranquillité  et 
•  .    ■  •        la  confiance? 
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Le  àêÊÊfdû  mniitenir  rami-  Id  U  ettor  4e  Vieone  rentii 
Hé  m«ltt«llt»deciimer  let^   êMort  dans  les  oéuémlité»? 

fiances,  de  présenrer  le  rf|K>s  mai?,  Kons le  voile  oesesTagnea 
public  de  plu8  grands  dangers,  allégations,  on  voit  percer  lea 
peut,  au  milieu  de  ctrcotis-  vues  i)*une  polttique  timide- 
tances  critiques  et  délicates,  ment  jésuitique  ;  elle  glisM 
Oigager  la  «partie  réclanaote  au  r  les  aouvenirst  et  se  pré'» 
ànterdeméiwMMDtf àiM^  yere mvat  déMt — 1>  LU«y 
lté  une  gnwt  ■odértiim  lenr  d*Aatriebe  a^s  pm 
dMHftipMrtuitedeaeagmft»  o^upa  les  ehangeraena  asivè» 
à  renroyer  la.  diacusaion  à  dea»  nos  eo  SuisMc,  puif>ffti*ira  nu 
négociations  subséq^ientes  ;  ministre  à  B'erne;  il  D*a  pmm 
mais  les  égards  de  l'junitié  ne  méconnu  les  chnnCTemens  <|ut 
aauiuieot  lui  faire  un  devoir  de  oui  eu  Ucu  ea  Hollu.iiJe,  [>uii>- 
teooncer  au]ft^  slipulatiou»  de:^  qu'il  a  accrédité  un  mini&tre  à 
tnilét».  tt  I»  pnw—iiw  qui,  la  Haje;  il  n*a  pu  méemam 
wèi-  l«i  avoir  celtcîttti»  dé^  les  cnangemcoa  de  rifaHe  t 
eitae  de  8*ea  expliquer,  refuse^  Ict  lettiea  de  Teaipereiir  lalk. 
de  négocier  et  aabstitue  la^  roénie  et celleade  son  ministre 
voie  df*  la  menace  !\  celles  de-  M.  le  comte  tle  Cobfnzl  en 
la  nt^ocintiout  blesse  autant  font  foi.  Aujourd'hui  cette 
les  \o\ii  de  rumitié  que  ie»f  cour  voudrait  eiâ  n^lever  de 
droita  aacréâ  du  ia  j^aju    '  '  '  toutes    ses    me:>ure&  précé-» 

>  étnt«i.  Eil-ce  que  le  rai  des 
1  '    lUmaiiit  se  rteoaaattrnc  paa- 

1  lea  actes  de  remperear  d'At<» 

•  lemagnt  ?  ett<aeserBÎt«€e  paa- 
-,  que  les  circanstanccs  îuî  sera-- 

blent  meiUenres,  et  que,  se- 

•  sentant  appnyé,  il  veutdésa— 

•  vouer  tous  les-enga^emcns  du, 
passé  ?  C*est  ains»  que  l-Au* 
triclie  rejeta  le-tiaité  de  Crb<» 
pO-Formio,     Alors,  eomme^ 

'  aujourd'hui»  elle  attrilNia  à  I» 
nécessité  ots  ména^emenav 
■  •  aux  circonstances  délicnt<>«  et 
criti()Ue8,  au  désir  d'éloigner 
de  plus  grande  dangers,  des 
atipulatlonsforineUeroentcon- 
'  tractées.    Mais  II  finit  le 
•   *  dire»  les  eircaattaaees  ne  soat 

»   .  pt»  entièrement  semblables» 

•  Quand  TA  ntriche  dfcïara  qu^ 

•  la    paix   de  Cam|)o- Formio 
était  roinpiir,  elle  avuit  gugne 

•  une  litttadle;   au  moins  ai*-* 

jourd*liai>aanritFelle  dû  sttea- 
dre  aae  fieltirs  amuttdsim 
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Quant  uu  maintien  «iii  rc" 
pi>»  public,  il  exige  que  chaque' 
élat  it  mleroM  M1M  set  li-' 
màm  el  rcipecto  Im  drait»  ec 

PuMéfMlidiiice  àm  autr«£^ 
états,  foMa^ou  faibles,  (  '«t  re« 
poa  Irenblé  quand  nue 
paisBance  H*attribue  de-,  dio  u 
d'occupatjoij,  de  protection, 
d*iuâaeuc«;  c|ui  ne  soat  uvooéd 
n»ip«rtt-dlMit.ifctMM  tor  par 
fo^Miéléa  )  q«MiMle)M  pirlv  doi 
dusita»  de  la  victon-e  a|irèa  tit 
^ahc  t|ui  lea  a  éteints,  qimmi' 
elke  emploie  In  force  cl  ta 
crainte  pour  (iict<?r  dcr-s  lois  à 
»t»  \o)s;[)s,  pour  les  obli'j'er 
d'aseifiiiler  leur»  corM»titu lions 
à  !&•  aiwMHs»  mi  |Mr  leur  ar- 
iImIh»  dbtilllMiMy:  det  omi» 
amàm»,  àm  «ecta  de  fMH 
MMfB  et  •rrineor|iorâtHm 
quand  elle  prctetul  tjue  sa 
dignité  est  oticnsée  |mr  do*  re- 
préMMUuiioiiH  fondées,  tandia 
que  ëea  propre*  ft^uillet  atta* 

0gmmt  ettficMveAt  lee  m»* 
iMiiqptci  ;  *c«fi«>  c^mnd  elle* 
iMfîg»  seule  efie«bitred«  tort 
cC  des  Mtéréto  communs  des 

i»tituM>«,  et  qu'elle  Teut  ex- 
fllure  d  iàulres  puis>*Hiîces  de 
toute  participation  au  maiii* 
tien-de  la  tranquillité  et  de  Té*' 
^ililire  généntl,  hanMiparw 
Mi*^a  .flOiit  Ubp  ékîgaétj 
éVyftWM  .pWM*  i^i^iw  bu» 


•tiniCitioi^  des  ^tfwv^tff  pfriu^ 
riyM*<4  qui  Ont  dirigé  sa  con* 

ëuite. 

Les  réllt  xioni  dé  ce  para- 
graphe sont  litttT.iieinent  ti- 
réel  des  gazetteit  mt^laî:»es,  \t 
«•  «  «lie  c(tit  ne  sefv<^ 
de  texte  -einr  dédamatiotrir 
j»anialières  de  ces  écrivant, 
qui  ne  se  flattaient  |)as  taoa 
dou!f'  (rr>t)tenir  les  èieutieuns 
d'nii  tri  pjHgiat. 

Quruit  A  rimputation  faite- 
à  la  France  de  vouloir  exclure 
lia  Roite  de  t^tite  partie ipa<» 
XitM  aox  afiaîre»  généialea* 
elle  est  extraordinaire  apréa 
les»  déii»a.rches  connues  faite» 
par  la  France  pour  demander 
la  niédiatiod  de  la  Russie  dan* 
le  dt:Uul  de  l:i  l'uerre  actutme" 
avec  rAnglelerre.  Cette  iin» 
putatian  est  neuve  stirtoiit  d^ 
ta  part  de  rAutrichet  qui 
n'oubliera  sûrement  jamaia 
que  c*eât  lu  France  qui,  mal* 
<(ré  r.Anîriche,  u  fuit  interve- 
nu" la  Hn-^i<-  (i  iti<*  les  urriMi^^e- 

N'ettt-ee  pd»   l'Autriche  tjuf 

iniHe  M»  a  soUiciié  avec  ins-^; 
tança  que  la  Rtiana  ne  piit* 
aiMwae  part-alM  affidres  d*Al* 
temagnei  et  c'est  elle  aoJotiMl^ 

h  ni  <]tû  reproche  à  la  Trance 
tle  vouloir  i*exclure  de  tout 
intcrêt  au  uiaiiitieu  clc  i*é(|ui- 
libre  général  ?  La  France  u'm 
pas  pluf  montré  cette  préteo- 
ttaa  à  l'égard  de  l'Angleterra*. 
Le  traité  d'Amiens  ne  stipu» 
le-t-il  pas  sur  det»  objets  étran« 
gers  aux  deux  puissance*  con- 
trticlnntes  et  uuiquenieut  re* 
iatiU  au  «ystème  gcQcrull 

L* Antricha  parla  de»  dtaîla 

de  la  victoire  après  la  paûtqai 
4es  éttiot.  Saoa  doata^  et  U 
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de  mer  les  sépare  duContioentt   France  recoonalt  ce  prïncîp«f 

oppobiàlit  aux  réclamatiors  des  tandis  que  TAutriche,  tmn» 
pui'^sances  Ips  plus  voisine»  du  seuîpiiitut  fait  revivre,  mai» 
danger  dtb  iLj.oiistJs  évasives,  U!>ur[>o  fhoits  dc'  la  victoire 
deu  taiiteiubletiiens  de  troupe»  apte»  U  uaix.  Quelle  tîg- 
tor  ieuta  frontiércf,  dea  me-  toire,  eu  effet,  lui  a  doooè  le 
ïuici»  de  riiutiirc  ai  eUta  as  droit  de  be  im^  payer  la  dette 
mettent  en  deteie»  de  Veoîae?  L*  Au  triche  avait- 

elle  conquis  Venise?  Quelle 
vîctoirt'  lui  a  donné  le  d'-nit 
ât  s'incorporer  en  Souabe  uue 
foule  de  [msi»ebbiun6  qui»  en  la 
fortitiautt  affiiibiibaent  et  i&iar- 
i^eikt  It»  étaU  voMiiis  ?  L* Au* 

Souabe?  QAeUe  iriotoire  enfin 
lui  •  donné  le  droit  de  leer*» 
lueoter  la  fiaviére pot de« pré- 
tentions ^.outenuefl  à  main  ar-> 
mée,  et  de  rumer  laSuii>ae  pac 
de»  séquestres  t  L*ii«thcke 
avait-elle  cooquia  la  Botièr» 
01  UShîm?  Hew  diHM— 
frtti  poa.oh«eardekwHiÎM 
nieii  e*eii  onrto^â.de  celleo 
qu'on  D*a  paa  remportées  qu*il 
n*est  ni  jeele  ni  ecMÉ  de^a» 
prévaloir. 

C*est  elle  alors  qui  provoque  II  est  pos&ible  qu'on  ait 
les  autres  puisbauce»  à  s'armer»  réuasi  A  alarmer  IVmpcreer 
àaeaacinirir»àa*ufiireefima*il  d*Alkm|(»e»  ei  à  loi  par» 
le  fiiiit»  poor  le  maiotico  de  auader  que  ae  eAieté  poMÉ^ 
leur  fûitté  ci  de  laaftreté  pii«  élue  nu  jour  meeeeée  par  I» 
bliqiie*  ^Fcaaee  mmm  il  rfapereem 

liop  tard  pcut'^treqoeia  puîa> 
taure  (ju'il  doit  le  plus  re- 
d»uti.r  n'est  pas  la  Fraoce  et 
,  que  wté  dau^ers  sont  bieu  plus 
piochaiua  et  plu»  grnnd»  dm 
€6té  de  ofàS0dmÊtk  powr  le-ea» 

*  49Mdefiiia»  il  a  Tmii 
d'accepter  des  secoum. 

•  ..  ce  à  VAuthclie  qu*il  fautap* 

*  prendre  si  «  elte  putî«8ance  eat 
,   r*ïdtnitnblf  pwur    ses  vr»l«ia>f 

Si  eiio  a  mi4i  des  lioriie»  aux 
,  acdoiseemena  qui  sont  daM« 

naièine'pvliMi|«e^  &'il  eièdb» 

*  ohede  légpl  y  a—BoHelnepèa 
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C'est  ainsi  que  lesaTmcmen» 
4de  la  cour  6c  Vieiuic  ont  été 
provoqués  j^raclii«4lf  ment, tant 
par  i€6  anu«iB«a«  de  U  France 
que  par  l^laMÉbwce  de»  vmH 

■■■iHîiii  éfum  IMS  vértaMa 
mt  d*oD  avcoir  tnroqiiiU€. 

Toute  r  Europe  à  rpconnu 
la  8iiiGéflté4«s«  cliiprv<iit)on<^  pn- 
citîques  de  S,  M.  l  empemir 
dauti  aoo  exactiiuiie  a  remplir 
km  Moditioot  du  traité  de  Lu* 
âfnndti 
•tt  sa^fft  d«t 
MntibleaàMMi  iiitéfét» 
donnA(»ii  ^  tVxécutron  de  ce 
traité  eo  Âk}eaia<ne,  dan^  «m 
modération  non  moins  ç^mnde 
lora  de»  premières  dév»ation« 
é»  lft9é|MbUqii«  françalae  dm 


AttribiiMt  cet  dévialMM  in 
teom  de  ganmtir  de  tout  dan- 
far  tstme  ledéfilopfemeftt 


rHtions  âe  îa  ç^aerre  pt  rotrï* 
l)iM;n9f>i)«i  fie  la  paix  ?  ii  Tm- 
tretieii  ^» incétB  n'est  pas 
obérenx  hua  pajs  qui  les  re« 
^«««tf  Si  ftt  distance  des 
liens  d'oA  die»  viennent  ne 
teml  par  lent  «éjonr  pKia  lony 
-nt  lenr  retour  plnt»  difficile  f  m 
enfin  ItN  dévttt«tatiou8  de  ses 
troupes  If^'èie?  lie  lni-*seut  pas 
pur  loin  de*  tracer»  inerf«çal»îc« 
de  iHi.r  j»ttHf«age  ?  Mai»  çe-ç)  e«t 
Se  Jauguge  de  la  rainon,  et  U 
cour  Ile  Vienne  n  a  votiTu  éeon- 
ter  <|ne  les  passion^  et  un  reè^ 
«entinent  ifféfledii  centre  In 
France. 

On  ne  8*nttenr^?i!t  nnc  à  voir 
parmi  «netîi  dr  la  maison 
d'Autriche  le  recès  tir  l'era- 
pire«  qui  lui  a  valu  l'eveché 
«l'EiscMed»  Saltffobuf^»  des 
territoîfte  qn*êlle  n*n  cessé 
d*a|^gifaf»dirYdes  dhdts  qu'elle 
n*a  cessé  d'exaçérer,  et  des  ifl^ 
demnitf^senfin  <jne  ne  \m  iwàit 
pas  promises  le  traité  «le  I^niié- 
VI  ie.  Ce  rerès  d'ailli  nrs  n 'est- 
il  pas  aasitt  l'ournij^e  de  lu  puis- 
«mee  nne  ^  PAntrtche  aa^ocie 
«itjonrcrKnt  A  aearécf&matioiis 
ctàieennM?  Penpies  d'Aile^ 
mngne.  c*est  à  vous  que  ces 

ffcrirninatmiis  s'iidrcfscnt.  Si 
\n  maison  d'A»itru'he  a  des 
fiïiccès  contre  la  Fr.ime,  le 
reeèM  «era  annule.    Touh  les 

itnts  de  rAltemagpe  doivent 
a*Btleodre  à  se  voir  présenter 
de»  demandes  dindemuitét 
pnnr  les  indemnitét»  qn'iU  ont 

rf^iie«».  Te)  e^t  le  re^ppct  de 
la  maison  d'Autri<  he  po<ir  ses 
enjjagemens:  telle  t-st  la  pro- 
tection qu'elle  aecorde  aux 
états  itribles. 

'  Cet  article  renfime  sa  ^ ré- 
Me  réfutation.  Les  enptten» 
^onsdonttécfpercetnfticlereâ» 
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#Jln  plan  (ormé  pour  le  tMâ-  ferment  ^  ^^rnpre  réîottttVen 

iilisfiC'îTîPîft  du  gouverneraeut  les  f NplKailnnsdooncea  par  la 

jm)i»;trcJiu|ue  en  riHoce.    S.  France  ont   été  coiifiruieet 

Ai.  a  u  put»  luit  iiuhcuUe  de  par  lesévéneineQ^    C'est  une 

mon^aitre  Tétat  4ef  dio(ir«,  quttCiaa  de  fiût  de  eMmr  «t 

«ttibli  en  lufie  vett  li|  fio^-dç  e  violeoté  oo  nos  lct*veleaté« 

l'aonée  .  180^  9m  confiênee  dm»  les  pays  qui  ont  amélîoié 

4eiis  let  vues  do  preoyer  eon-  leur  constitutioo,  àm  «Ué^ai- 

sul  \en  engHgemeufi  pris  par  le  tions  de  contraiotesurce  point 

^iiinicr  vi»-à-visde  la  nouve-lle  ne  sauraient  Hre  admises  de 

réputilujue    italjt'uiie   nur   la  la  part  d'utie   pai.^^anct  }a- 

idurée.teu^iwraire  de  ba  prç^i-  louse.    La  Fiuik  e  adudcMr>cr 

deucet  Ica    assurances  .  pUr  que  de»  peuples  qu'elle  avait 

1)liqaea    JoleoneUet  4\uï  ont  ■épaiéa  d'une  dogaÎQetieo  ^ 

•ccompagoé  et  saivj  «cm  élér  trangère  fiment  heoieuxt  et 

•tttioD  à  la  «liigyiité  iupéruiicw  elle  sait  bien  que  le&eulmofea 

«le  son  éloignetnent  de  lonte  d'assurer  le  bonheur  d*un  pays 

vue  d'u^gramlisHieineut  et  de  est  de  lui  Idi^ser  Ie^-lioix  de  ses 

toute  U'^tou de  riiid-  fiendanc»*  {n»litutiou6  et  de  srs  lok.  L*a 

^es  .états  iuUcos^  entin  les  ru-  pr-époudérance  dt-  U  France 

4gageateussiiJ[j«ûit((ftnsde^^utt  ^ur  l'it^lie  et  oui  La.  Suiaae^st 

via-ù-via  do  aooveraio  de  la  d'aboid  le  f^obat  de  aes  eî«» 

Ktt^ie,fiioaunéaieo^«ur  le  dé-  teifoi.  et  eoevite  elia  a  été 

sloamageaieoKiu  rot  dcSatr  ^maeiée  .pAr  le  traivs  mém€ 

<laigne.et  sur  un  arrangeoienlt  de  LMoéviUek  paia^ii a'en  a 

ronitnuu  diis  aHWiroi  d'italie>  pas   e,\rlu  les  trou|>e8  i'ran- 

Tousces  motiftitjnl  coiKouru  à  çajse^   tt   qu'alors  ces  pay* 

iaire  naiire  eti|u>ui.iir  daijs  le  n'eiHieut   piia  coniitituéh,  A 

ccpor  d/e  S.  M.  l'espoir  que  iu  I  t|>oque  du  trailét  l'^armée 

«onaolidaltou  dit  neoirel  em*  française  ie^iiossèdait:  iia'j 

pire  des  Frauçu»  rameiiaïak  avait  là  yifé|MiWii|ii«  m^ett» 

dans  peu  la  politiqMe  et  le»  venieoiam.  1^6  pteM  luaye 

mesures  de  son  ^uverneineot  q«e  la  Fnaœ  pilt  faire  «4eM 

Al  des  rapx>oft5  compaiibles  sa  prépondérance  était  sans 

avec  l'éqniiibre  el  lu  sûretr  dé  doute^  de  laisser  h  ces  |>euplet 

VEurope,  et  lorsque,  (juLupie  le  teuis  de  se  coustituer.  Ils 

lems  après,  Jes  preiuiu  t>  biaiiib  s'en sout  occupés  |>endant  trois 

nouveaiix  diai^meaa  pror  années  et  iU  n*4»ut  (ms  rnal  eia* 

«liaios  dans  Us  jeuita  de  la  ployé  knir  tttoa:  f^aqiM''Ja 

Loni bardie  portèreut  l'am bas?  nait^on  d'AjUT^filit  quio^MÎt 

£adt'ur  do  Vienne  à  Tarif  qa*UQ  réglenênt  iotéricar  à 

«nandcr  dçb  explii^tioôs  sur  établir  dans  ses  provinces  Ita- 

*:e    jHiiiit  S.  M.  fut  encore  lieiinces,  n*y  est  pas  parvenue* 

<'oi>tn  niée  dans»  ses  expéruiices  Le  pnys  de  V^euise  n'est  fMf 

|)ar  Tat^urance  o^cielle,  douj.  encore  organisé, 
hêe  au  nom  dé  reoipereuf 
Jv^apoléon  qae  les'  républiques 
Italie  ne  seraieut  pas  réuniea 
rriMiçe,  fit  qoil  o>  .eei|iif 
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Ivit  aucune  innovation  cou* 
traire  à  leur  iodépeodaiice  po* 

ïitiqne. 

L.Europe  ju«;era  si  cp»;  as-  Les  réclamations  et  les  as- 
surances ont  été  rempiles;  surances  dont  purle  ici  ia  cour 
Tempereur  n*a  pub  ce8i>é  de  de  Vienne  sont  de  pures  illu« 
les  réclamer,  comme  le  prouve  «ions.  £iie  n  a  faU  aucune  ob- 
la  Gorreapondaiice  qui  sVnsoî-  tervation»  elle  n*a  élevé  aucune 
vh  entre  tes  deox  sooTerains  ptainte^  pas  plna  qne  la  eoat 
et  le»  représentatiooa  offi-  de  Fiance  n*en  a  adreaé  pour 
cielles  et  ostensibles  dont  fut  Tincorporation  de  Liudau.  et 
rhar'^é  ]';mîbrî><^;uîeur  corate  pour  toutes  celles  qui  ont  été 
Philippe  Cobeti/1  :  et  f]n(M-  faites  ei»  Soiiabe.  Les  me- 
que  les  lettres  [)Hr  letiquelieg  oaces  d^armetntas,  et  la  pré- 
Tempereur  Napoléon  tit  part  tendue  détermination  de  son* 
à  S*  M.  de  tea  diapottitions  tenir  par  la  force  ce  que  la 
ponr  PétablisBementd'ttn  roy-  conr  de  Vienne  appelle  des  |n- 
anme  d^Italie  foêient  accnm*  novations  sont  encore  motne 
pagnéei  de  meDaccs  d'arme-  réelles.  L^orgaaisation  volon* 
nen^,  quoique  tout  décelât  taire  et  salutaire  d*un  pays  au- 
<îés  lors  ce  que  l'évéjienu  nt  a  paravanr  gouverné  par  des  lots 
prouvé  depuis  qnu  l'etn(>erpur  de  circonstance,  n*»i  certes  pas 
des  bVanyoïs  eUit  dtttide,  à  brsoiii  d'être  étayée  par  des 
soutenir  les  innovations  par  la  menaces,  m  {garantie  par  des 
Ibrce,  néanmoias  S*  M.  tt*a  ja-  annemens  bmlee.  Et  com- 
nais  leconna  det  disposition»  meut  peut«on  dire  avec  qad* 
^*on  ne  lut  annonçait  que  qne  ombre  de  vraisemblance^ 
comme  an  arrangement  pro*  qne  Tempereur  des  Français 
▼tsoîre;  elle  s* est  bornée  à  re-  menaçait  l'Autriche  an  rao- 
pon««*>  r  le"^  inrnlpRtioni  qui  ment  nu'me  âf  la  plus  ijtande 
servaient  <le  prétexte  aux  me-  activité  de  ses  preparatiis  con- 
naces,  et  à  manifeister  res|)oir  ti:e  T  Angleterre, 
qne  ce  princi^  de  séparation 
êt  d*indépendance  .consacré 
par  >e  tmtté  serait  mointena 
par  des  arrangemens  défini- 
tifs, que  l'empereur  Napoléon 
fai'^Hit  dépendre  des  nét^ocia- 

tions  ultérieures  avec  les  cours  .  ^ 
de  Pétersbourg  et  de  Londres 
à  l'époque  du  rétablissement 
delapetr. 

Ces  négociations  étaient  ef-  Cette  allégation  n*est  paa 

Activement  le  seul  CHpoir  qni  moins  fausse  que  les  précé* 

restait  à  sa  majesté  de  parve-  dentés.    Les  démarche»  de  la 

nir,  par  les  voies  de  la  conci-  France  pour  faire  1h  |>;»ix  avec 

liation,  à  consolider  la  paix  et  l*Augleterre  oui  été  publique*», 

à  rendre  enfin  le  i  aime  à  l'Eu-  Tontes  les  pièces  de  cette  né- 

lope  aiarmee  du  uord  au  mi  lii,  gociatiou  he  réduisent  à  une 
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par  de»  eiitrrpviics   dont    !»•  scu  le  U  Ure,  et  on  peut  ded<!r 

nomfucil  I  ticiulue  b'tttcroit  la  Cour  lie  Vitiiin».'  de  trouver 

à  chutjue  ludtaiit.  dum  cette  lettre  que  rempe- 

reur  defl-FrançaU  ^it  mit  poor 
clause  à  la  paciàratioD  que 
r  A  niflfïterre  prendrait  point 
de  part  aux  vmiarei  du  Con- 
tinent. 

S.  M.  Tempereiir  des  Frnn-  L'Ati^Uf.  rre  ii'a  pas  repoii- 

âais,  avait  fait  envers  le   roi  dti  à  la  cir inarciictl»- U  l  ra/ice; 

'Aii^îcterrc  une  première  ilt-  avajii  tout  elle  voulait  s'ao^u- 

marche  patrifi^ue,  eu  coati*  fer  s^il  lerait  poaaiblie  de  re- 

ntiani  toutefois  de  vouloir  Vex-  nouer  une  coalition.  La  coaliv 

ciure  du  dioit  de  pintniper  tîoo  s'est  formée  et  TAugle- 

ftux  intérêts  majeurs  du  Cou-  terre  est  dispeuaêe  de  répoo- 

tineat.  lire. 

Culte  restr'u  tion  Jointe  aux  Cette  ro^hu  tion  est  une 
fypport»-  (jui  <*\i-t.iifnt  t'ulre  tlinucu-,  U-s  rapports  qui 
elle  et  la  cour  de  sbotirjj,  exi-tai*. ut  aiofï»  enlr»  Its  couff 
pnga^èrent  S.  M.  biitatiuit^ue  de  Luudrej»  et  de  Péterbbourg 
à  recourir  à  la  mcdiatioti^de  n^avaieut  pas  rintiinitê  qu*m 
S*  M.  l'empereur  de  Ruasie»  ont  eue  depuis.  L*ângler 
qui  malgré  Tinter  ru  iition  de  terre  n*avoit  d*autre  motif 
6e^  relatiouh  ofBcielles  avce  la  quede-^  es^rances  dedihcx>rde 
Frauee  n'iiêhita  pas  d'intcrpo-  qu'elle  a  trop  v<''ii*isi  à  réHliî^er. 
$er  bes  bous  offices,  d'envoyer  C'e-^t  lor-tjiie  les  ius»ti^;»iious 
à  Cet  efi.  t  uu  iié;40t'ii»teur  et  de  l'Angleterre  ont  p^J^  de  la 
d'eu  iatie  deiuaudti  l'admib-  consibtance  tu  Ku^;»ie  que  la 
làoD  uu  sou  veraiu  de  ttt  France*  prétendue  médiation  eutre 
Mais  IVspoir»  fondé  sur  VAuglelerre  et  la  Fraui»  ^ 
toutes  CCS  démarche»  pjcjfi-  été  déterminée»  et  c'est  parot 
ques,  ue  tarda  pas  à  ué\ià-  que  cette  médiatioli  n*étaî| 
îioïii''.  De  nouveaux  coups  fil-  pas  établie  sur  des  priuci|)ei 
reiii  porter  à  l'r  :i'-'f  '!(  i  po'iti-  de  rriodcr  lîion  et  d*unj)a;tia- 
que  d  a-iUr  -  »  i.js  .iiJi  |,.  ;u!,»iis  lite,  c|U  elle  u  été  iev«jq»iée 
de  rilal  >e,  uu  luuuu  iit  ou  I  ou  presqu  uutj'.sitot  qu  auuuuctt^ 
envoyait  au  uéjjociateur  russe  Ce  que  la  cour  de  Vienne  ai- 
le passeport  demandé  pour  )èj;ue  ici  relativement  à  Teuaf 
son  voyage  eu  France,  Tem-  teoce  politique  d*auU€S  états 

Ï»ereilr  Aleicandre   crut  dès  indépeudans  €:$t  ua  prétexte 

or«  devoir  re^^arder  8a  mé-  Ui>é,    LVrgaui^atiou   de  ces 

diatiou  «onime  compromise;  états  e.-t  u»ie  suite  nati^relle  de 

d'un  autre  côte,  den  armées  leur  poisition,  de  leu r»  besoins, 

françaises  furent  subitement  de  leur- dangers.    Cette  or^ça- 

rasti^nihtées  eu  Italie,  lualgrc  niMUiion  estindUleièiite  ùTAu- 

la  promesse faitfs  de  n'en  poiut  gleterr^  comme  4  TAutriche, 

ormerp  ue  peut  caiiaer  'de  fc^fi^ 

j)u*à  r  Angleterre.  Ileatoien 
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tinentales  cle  désirer  qa*t1 
ait  aucun  état  du  Continent 
qui  imi-sc  améliorer  sH  marine 
et     «létViidre  coiitn'  l'oppres- 
sion iiïîiri!  line  (le  P  Ani_rleJt  rre. 

Ûn  Camp  rîc  30  mille  boni-  Evalu  itious  hypoiiit  ii  jut  s, 

mes,  réunis  dau»  la  pUiue  de  assertiaus  exa«;éiet'S.  Le  cmup 

Mareiigo,  fut  suivi  d*une autre  de  Marehgo  et  celui  de  Cas^ 

4*Bmp^de  40  mille  hommes  tiglione  n*avaierit  rien  d'alar- 

pUu  é  sur  les  frontières  du  mant  ni  pour  leur  nombre  ni 

Tyrol  et  des  province^  vérn-  pour  leur  objvt.  I/riHiHireur 

tiennes  de  rAutriche.    S.  M.  des  Français  a  donné  à  cet 

86  Vit  clou»  foicée  de  pourvoir  é^ard  le»  esplicatio  is  U  s  plus 

efficîK^erneut    à    sa   st-cmité.  gatisfiiisante'i.  Lesotîicierï< Au- 

Elle  ac({uit  alors  la  ronv)i;tnt:i  tn'rliiens  ont  vu  t  es  eatnps. 

que  les  teutiiueuH  de  paix,  d'à-  On  ae  peut  pas  croire  que  co' 

mitié  et.de  modération  qu*e1*  soitd*après  leur  rapport  que 

le  profesae  ne  rencontraient  la  coar  de  Vienne  en  a  appre* 

point  un  tel  retour  de  senti*  cié  le  nombre, 

mens  de  la  part  de  S.  M.  Tem-  Cette  explication  n'e«t  pM 

pereur  des  Français,  qu'elle  sincère.     Les  arruemens  de 

puisse  ne-lii^er  plus  lon^-iems  TAutriche  ont  eu  dtux  causes, 

de  préparer  les  nit  sures  uéces-  ic  seules   vraies,  les  seules 

•aires  pour  la  dél'ence  et  pour  qu'elle  n'osera    avt)ucr.  La 

le  maintien  de  la  dignité  de  première  est  l'ambition  d'en*» 

8C>n empire.  rahir  la  Bavière  et  lapersua^ 

Telle  est  la  cause  de  ses  w*  tion  que  le  moment  actael 

neifiehs  actuels.    Mais   les  était  le  plut  favorable  pour 

mêmes  qui  ont  tant  fait  dési-  en  obtenir  la  cession  ;  la  se- 

rer  ù  S.  M.  d'éviter  remploi  roitdc  est  le  çub&ide  de  l'An- 

dc  semljlables  mesures  en  ont  gleterre,    f.i-itueusemeiit  an- 

auBt*i  déterminé  le  but.  L'eui-  iioneé  dopuij»  plus  de  six  nims, 

pereur  arme,  nou  dans  de>  vues  dau»  les  débats  du  parleuteut, 

faoëtilesy  non  pour  faire  diver^  et  secrètement  distribué  de* 

iion  à  la  'déicenté en  Angle*  puis  deux  mois  auic  puia^nce 

terrei  dont  Vexécution»  aprèti  à  q[ui  il  était  dei»tiné* 
deux'  ans  de  menaces,  ne  de- 
vait pas  panutre  ré'«ervée  pour 

le  moment  nu  la  I  rsinre  venait  n 
de  provoquer  l'Autneijt^  •  t  la 
Kussie.    n  arme  pour  la  con- 
■ërvation  de  la  paix  qt^i  sub- 
siste entre  lut  et  ta  France.  ^ 

Pouf  le  maintien  dés  coil-  Pour  le  maintien  del' 

ditîoils  de  paix,  «^anii  lequel  «  rAdtricbe  a  eomm<^.iCe  par 

cette   paix   serait  illusoire  ;  ehvabir    la    lîavièie.  C'est 

pour  parvenir  A  un  arcommo-  ainbiqu\  ne  n  dit  plus  luiut 

demeut  équitable,  fondé  sur  que  le  but  de   ses  niesnres 

la  modération  de  toutte  les  était  détt^iuuaé  par  des  seuti- 
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pui&MDCe»  intéressées,  et  pro-    meotb  pacitiques,  et  que  ce 
pre  à  assurer  l'équilibre  et  U   D*éUtt  pas  dam  des  TOtt  hûê' 
tranquilUté   permanente  de   tilet  qu'elle armaiti 
r£uro)Hf9  la  oémarche  par  la*      Quant  à  rempefenr  Ale- 
qoelleS.  M.  a  invité  en  méoie   sandre»  a*îl  eût  voola  b  paix, 
fétus  les  pri  uGÏpales  cours  in-   il  eut  compris  que  ce  n^était 
féressées  à  renouer  le*  néj]^o-    pas  vn   insultant  les  «grande* 
ciations  interrompue**,  triifi  iit    puifi^-ances  qu'on  se  lappro- 
au  même  but.     Le  rt  f'u.-,   m-    chail  d'elles.    S'il  eût   \  ouiu 
attendu  que  ton  lutet  poaition    être  médiateur,  U  fut  reslt:  iai> 
vient  d*éprouver  de  ie  part  de   passible  entre  la  France  ci 
S,  M.  Teropereurdes  Français  I  Anj^Ieterre.  On  ne  iliscnle 
ne  la  détourne  pas  de  la  te*   pas  ici  les  intentions  persoo» 
nouveler.  neltcs  de  Pemperenr  ÂlexaiH 

Elle  a  été  plus  heureuse  vis-  dre  ;  oo  ne  met  pas  en  doute 
à*vift  de Tempereur  Aleiandre*  qu'elles  ne  soient  justes,  hu« 

maineb  et  niotieréb  ;  mais  Tex- 
périence  de  tons  les  tems  ar 
montré  que  partout  les  ageoi» 
diplomatique  de  la  Russie  a*^ 
cartent»  ^uand  ils  le  TenleiU* 
àeê  princi  pes  de  leur  souveruîl^ 
et  suivent  chacun  leurs  pas» 
siooK  et  leur  politique  pnrtK 
Cttlières.  Du  reste,  la  cour 
de  Vienne  devrait  laisser  à 
celte  dt£  Russie  le  6oia  de* 
faire  connaître  elle  -  même 
*  quelles  sont  ses  infendons  et 

ses  vues. 

Ce  monarque  qui  occupe      Toute  puissance  qui  invo* 

Tine  place  distm^uéf  dans  le   que  les  principes  généraux  en 
sénat  des  puisî'Hnces  de  l'Euro-    intervtniant  daiî-^  la  querelle 
pe,<loni  réquilihif  et  le  bien*    qtii  cm^Il   entre  deux  autres 
être  générai,  sont  l'objet  de  ses    puit^sauccti,  doit,  ce  semble, 
soins  constans,  témoigne  dans   avoir  le  même  langage,  et 
la  ré|Hinsect-jointeq^il  vient  employer  les  mêmes  aesuicu 
de  faire  remettre  à  Sr  M.  un  envers  Tune  et  envers  Fautre» 
désir  égal  pour  la  conclusion   Or,  quand  rAutricbe  et  lu 
d'un  arran^^ement   équitable    RuMÎe  annoncent  quelles  ont 
et  modéré,    li  est  également    arm^  pour  amener  la  France  à 
convaincu  de  lu  nécessité  d'un    entendre     des  propobHion» 
a rmemeut  éventuel,  et  se  croit   d'accommodement,  pourcjuoi 
obl.if/i^,  par    ce    même   éloi-    ne  font-eiies  pus  conoailre  ce 
8^^^'^  qo*on  allègue,  pour   qu'elles  ont  fait  pour  forcer 
corfuujif  etledroitet  lacon-  rAngrcterre  de  se  sonmettrsi 
séquence  de  son  intervention,   à  leur  médiatiou  i  £Ues  en- 
&  porter  en  avant  une  partie  voient  des  armées  coniru  la 
de  ses  troupes»  afiir  d'assurer  France»  poocquol  nWoifot» 
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À  cette  intervention  tout  le 
poiJi»  et  Tt^tHcdciic  d'un€ 


Pour  ochéver  de*  prouver  la 
rectitude  des  inteniios  des 
deox  court»  impériales  d* Au- 
triche et  de  Rii«ie»OD  déclare 
ici  leleeneHeieot  et  «a  nom 
de  Tuoc  et  de  Tautre  : 

Qu'elles  »oot  prêtes  à  négo- 
cier avec  la  coor  de  France 
pour  le  maintien  la  puix  du 
Contiiitat,  aux  termes  les  plu» 
modéré»,  computibles  avec  It^ 
repot  et  la  lùreté  générale  : 


Que,  quelle  que  soit  Vissue 
lie  la  négociatiooiet  dut  IVcUt 
de  la  guerre  être  inévitable, 
elle*  le  aoiit  mutueUeoieot,  en- 
gagées de  s'abtteoir  de  tonte 
entreprise  qui  tendiaîtt  toit»  à 
sUmniiscer  dans  les  aflÛtes  in- 
teroe»  de  la  France; 


Soit  à  altérer  Vétkit  de  poë- 
Mwen  et  des  rapports  qui  se 
tffoaf enl  aetucUeiDeot  établis 
léffdemftiit  da^a  l'empîte  fw* 


elles  aussi  des  escadres  coulre 
l'Aiijçleterre.  Elles  disent  que 
l'équilibre  continental  e^t  ul-^ 
téré  ;  est-ce  que  le»  règles  de 
droit  naritiine  étebliet  par 
^Angleterre  tout  è  leor  oon» 
venance  ?  leur  paraitHl  qae 
la  neutralité  des  mers  froit  ob- 
servée ?  tronvent-elles  que  la 
marine  an<»loise  re«|>t"'le  ieur 
pavillon,  et  ^e8  prétentions  sur 
les  blocuH  des  port^  leur  bein- 
bleot-elleo  des  droits  légiti- 
mes  ?  Quand  on  discute  sur 
lee  procédés  de  deux  états 
belligéraas,  il  ue  fitu<]rait  par 
avoir  deux  poids  et  deux  me- 
sures. 

Si  les  deux  cours  impi-ridles 
voulaient  véritablement  la 
paix,  81  leur  intention  était  de 
placer  la  négociation  hors  de 
Tempirect  de  la  dominatioi^ 
de  l'Angleterre;  au  lieu  d*em« 
ployer  oes  expressions  vagues 
et  iiiHétennioée*,  telles  qne 
celles  aux  ttrmrs  les  plus  mo» 
derés,  compatUt/e^-  avec  le  rrpot 
et  la  6ÙT€té  ^tniialt:,  elie^  au«* 

raieiit  dit  que  leur  intentioit 
était  d'arriver  par  lefiet  d*ttoe 
loyale  et  sincère  médiation  à 
rexécution  entière  du  traité 
d'Amiens  et  de  Luiiéville. 

Nous  somtueà  trop  loin  des 
teœs  où  Ifcs  ()uiMH:iiire?4  b'arro- 
geaient  le  druit  d'intervenir 
dans  1«  «jOTiiires  intérieurea  de 
UFranoot  pour  que  l'abandon 
de  ce  droit  poisse  être  compté 
pour  quelque  chose.  La  men* 
tioa  seule  de  cette  ridicule 
prétention,  depuis  long-tems 
abandonnée»  est  une  inconve- 
nance. 

C'est  pour  la  première  fois, 
qu'en  Barope»  une  conr  a  osé 
oromettie  qne  In  Rumic  dé* 
fendrait  Teopiie  Ottoman* 


m 


rn  inirjue,  soit  à  biesser  le  moins 
du  monde  ies  droits  et  le«  in- 
téréttt  de  la  Porte  OLloruaiie, 
dont  ellea  sont,  am  oootmire, 
prêtes  i  défeodre^anlmit  qu'il 
dépendm  d*ellcf»  les  posm- 
•ioM  et  l'iotégritéé 


£(ttiu  que  la  Omule  Bre* 
tagne  leur  a  Mt  connaître  dei- 
aantimens  parfaiteoieot  ana- 
logues aux  leurs» 


Etlce  dispositioiib  égnlenn^nt 
modérées  pour  le  rétttblîsbe- 
ment  de  la  paix  avee  la  Fronce. 
Sa  majesté  espère  que  les  ei*- 
plications  aussi  sincères  que 
rranchefi,  dans  lesquelles  elle 
vient  dVntrer,  seront  propres 
à  dissipf^r  ]v<  doutes  qûi  peu- 
vent exciter  «le  la  part  de  S. M. 
Trtnpereur  Napoléon,  sur  les 
intentions  et  les  inotifé  qui 
l^intinent;  et  tous  ses  voeint 
seront  i^mptli,  si- ces  cxpHea« 
lions  peuvent  contribuer  à  pré^ 
venir  des  malheurs  qu'il  n'aura 
pas  tenu  à  elle  d'épargner  à* 
rhuoianité* 


Ce  langage  rrpciulant,  c-t  de- 
})iiis  lonif-tems  employé  tiaDS 
la  chaiictileriede  Pelersbourg* 
C'eët-U  qu'oH  peut  voir  que 
c^était  pour  le  bien  de  la  Su* 
blime  Porter  qn*ont  été  con- 
clus les  traités  qui  lui  ont  sue* 
cetsivement  enlevé  ses  ptuo 
belles  provinces.  Il  est  à  re- 
gretter que  1* A (ttriche  u''fi?  t  pas 
pent>é  à  promettre  au  nom  de  lu 
Russie,  la  garantie  de  la  Perse. 
Ainsi,  nous  devons  donc  ju- 

Ser  des  sentimens  de  la  cour 
e  Vienne  par  ceux  de  l*  Angle- 
terre, de  sa  politique  impar- 
tiale et  juste  par  la  conduite 
con'>tante  de  1* Aiv^let^^rre,  de 
sa  bienveillance  ptmr  les  fai- 
b)e*^,  dp  sa  justice  pour  les 
neuit  par  la  modération  de 
rAngleterre,  SI  Angleterre 
avaH  des  sentlmeos  paciSques. 
si  elle  était  juste  et  modérée^ 
Il  uY  aurtft  pas  ainourd*hol 
de  guerre  sur  le  Continent, 
parce  qu*il  n'y  aurait  pas  ea 
de  guerre  maritinie. 

Les  dudte»  de  l'empereur 
Na{>oléou  t»ont,  eu  etfet,  eii- 
tièrement  dissipés;  vous  vou* 
les  la  Bavière;  maïs  il  faut 

3U*tl  ne  TOUS  reste  aussi  aucun 
oule  sur  les  intentions  de 
IVmpereur  Napoléon;  il  ne 
vous  luiF-^era  jnmHïs  eonserver 
la  Bavière.  Q\t\i{\t  a  la  ques- 
tion générale,  elle  n'est  pas 

glus  compliquée*  Lorsque  la 
Lussîe  fëra  comAdtre  «es  di»* 
positons,  on  pourra  en  jugerj 
et  il  serafîieltedelutTépondre; 
pour  ce  qui  regarde  l'Angle- 
terre, l'Autricbe  essaierait  en 
vain  de  persuader  qu'elle  est 
juste  duns  ses  préleVïtions  et 
modérée  daxLS  «es  vues.  Ou 

croim  à'Ia'juitHee'de  IMtogito- 
ttupe^  quattd  elle  nimi 


Digitized  by  Google 


G31 

seuti  à  revenir  aux  «agae^^mrns 
qu'elle  avait  c  ontractfs  pur  le 
traité  d'Auiieuâ»  et  qu'ciie  a 
▼iolés. 

Numéro  Dix. 

Extrait  d'une  dér^êche  (hi  nniit>.tip  cîps  relations  extérieures 
I  M.  Otu»,  iniru«»tre  plémpoieutmire  deS.M«  Teoipereur 
roi,  à  la  cour  de  Muuich. 

29  Thermidor,  an  13. 

Vous  ajouterez  que  l'emperenr,  désirant  d'épary^uer  à  l' Eu- 
rope les^ Ciiluiiiiie->  d*uae  guerre  uouveiie^  a  iuit  |>i)ur  ramener 
TAutriclie  au  Bentioieiit  de  wi»  réntmhles  intérêts  et  à  l*ohâer* 
vationd^une  impartiale  neutralité,  le»  démarohes  qui  pouvaient 
être  compatibles  avec  l'honneur  de  na  couronne,  fr.  que  S»  M. 
peQiec|tie  i*électear  dottanml»  par  les  mêmes  motif»,  envoyer  à 
Vienne  un  courrier  extraordinaire,  portant  au  minutre  électoral 
rordre  de  faire  des  repréaentKtions  à  la  courde  Vietnie,  et  de  lui 
demander  daiiH  queMes  vues  elle  remplit  le  T^rol  d€  troup^a 
quHnd  tous  ses  voisins  îa>ut  en  paix. 

Des  reprétieutations  suges  à  la  fois  et  éiiergiquce,  imites  eo 
même^tema  par  divera  cabinets,  peuvent  arrêter  TAutriche  si 
elle  n^eat  qu'entraîaée  pur  des  suggestions  étrangères,  comme 
$.  M.  he  pialt  eocpre  ù  le  croire  ;  et  jdans  la  supposition  con- 
traire, elles  leroot  pCiter  sur  l'Autriche  seule  la  responsabilité 
des  évéaemeoa  qu  elles  avaient  pour  objet  de  i^veair*^ 

Nota.  Une  lettre  semblable  a  été  écrite  »^  [ambassadeur  de 
S.  M.  à  Berne.  En  cooséqujence  de  cette  invitution  tjui  leur 
a  été  adressée,  les  gouvernemeos  helvétique  et  de  buvtère  ont 
lait  les  démarches  dé^irée^. 

(Signe)         Ch.  Mavs.  Talllyrand. 

Ministère  des  Cultes. 

I^ettre  de  S.  Fx.  le  ministre  des  cultes  i\  MM.  les  cardinaux^ 
archevêque»  et  év.équei»  frauçau,  à  i'occasioa  de  ia  ^uerrje* 

Monsieur, 

La  foi  aoleuiif  lit  (ies  traites  avait  paru  ù  la  grande  âme  de 
l'empereur  une  ban lere  jinviolable  qui  couvrait  uo<  fioiitirres 
/orientales,  il  en  avait  rappelé  les  défeubeurs,  pour  les  ai>bucier 
à  cette  grande  expédition,  qui  ramenant  sur  les  Isles  Biitan- 
niques,  comme  vers  leur  source,  toutes  les  calamités  de  la 
guerre,  en  eût  peut-être  i  jamais  délivré  le  Continent  Mais 
El  comiDtiou  dea  cours  ouvrait  mille  voies  «secrètes  aux  insti- 
gations o^une  politique  insidieuse.  Tout-à-coup,  deux  grandes 
puiH^nccH  8*uni8Hent  il  l'Angleterre,  elles  dévoilent  leuru  puctes 
.  mystérieux,'  l'Ottoman  circonv*  îhj  par  de  vils  complots  frémit 
jdft  u'étfe  plua  que  le  passif  iubtrumeut  de$  vcngeaucei  et  de 
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l*siiillki«D  dc«  Rawet:  l^4tiema^ne  aux  mépris  de  tes  lois  est 

(envahie  par  son  propre  rlit  f,  et  bataillons  autrichiens  occu- 
|)ent  Hnviè'p.  K<i|>olron  était  dans  son  ramt)  de  Boulos^iie: 
il  ni'  vt'ui  pus  désespérer  encore  de  ia  paix  ;  «nais  déjà  6e*  Milles 
«  ébranlent,  lés  soldats  jurtnt  aux  citoyeus  qu'ils  ne  font 
qu'échanger  le  théâtre  de  U  victoire»  et  les  citoyens  promet» 
Cent  ans  soldats  ce  coocour»  vraiment  fmuçaia  de  tonte*  Im 
^lontéi  et  de  tout  te»  cœurs  vers  on  seul  but;  rhenoeur  ne* 
tional,  le  salut  de  la  patrie»  riaaltémble  fidélité  as  tootciBin 
que  la  Providence  a  couronné.  LVoiperéur  vient  déposer  dans 
son  sénat,  pt  ses  >»et'.tiiîiens  paciHqu  's,  et  seb  dispositions  g^uer- 
rières.  il  donne  à  son  penple  un  grand  ît'Tioi^fnase  de  con- 
Iiance9  il  en  rer«>ii  un  grand  lemoi«^nns;"e  ti'jnimir.  M  i«irt  et 
va  se  placer  à  U  tête  de  non  légiouii  invincibles^  en  ne  repo^ut 
do  soio  de  aea  dtstioéei»  snr  la  main  paissante  qui  Ta  ramené 
d'Egypte, 

Diioii  cet  inaiant  solennel»  Il  veut  que,  dans  tous  les  temples 
qD*il  a  rouverta,  Hea  prières  soient  adressée  avk  Dieo  des  af^ 

mées.  Il  reco.itiAÎî  que  «a  justice  de  sa  vnu^e  ne  lui  en  p^aranttt 
le  triotisphe  qu*Hvec  le  seenfirs  de  celui  qui  est  le  distribu- 
teur de  tonte  |n8t  <  e.  fpH  •*i>Kit.e  U-^  liî^ii»  s  et  qui  fait  régner 
les  ruib.  l^u"l  ap(.>t:t  UMichant  au  patriotisme  et  à  la  piété  des 
nuiùi^tres  d^  la  religion  !  Ils  répondront:  noutt  avons  un  clergé 
miment  national  qtii  vent  tout  ceqoe  riotérèt  de  l'état  exige» 

3at  déaîre  la  paix»  parce  que  Teaprit  de  l'évan^le  est  un  esprit 
e  paix»  de  chanté  et  d*amoor»  mai*  qni  la  deiire  stable,  glo- 
rieuse, digue  de  la  France»  telle  enfin  que  les  armes  victorieaaÉt 
de  S.  M.  1.  et  R.  peuvent  seules  nous  la  garantir. 

C'e*it  H  vofre  /èle.  Monsieur,  u  développer  daus  votre  dio- 
cèse ces  ariroii<>n8  généreuses, ce  dénouement  hércMque  qui  dis- 
tinguent notre  nation.  C*e^t  U  patrie»  c'est  l'empereur,  c*est 
I9  veligion  même  qu^il  a'agit  de  défendra^  Tout  ce  qui  pe«t 
désoler  Tétat  et  ébranler  le  tifioa  est  évcfsif-def  antèla.  La 
France  doit  aox  constitutions  de  rem|nrale  libre  exereiee  de 
la  religion  sainte  que  vous  anooncea;  c'est  sons  lea  auspices 
de  Napfjléon  qu'elle  est  sortie  glnripose  dii  sein  des  ruines  avec 
toute  la  pompe  de  ses  cérémoniejî,  toute  la  douceur  de  ses  con- 
Bohittons,  toute  la  puissnnre  de  sa  parole.  Qu'uue  sainte  ému- 
lation embrase^  votre  voix  tous  les  cœurs!  qu'on  se  dispute 
l'honneur  de  servir  sous  celui  qui  a  rétabli  le  culte  de  nos  pères» 
et  QDete  peuple  français  prouve  que  soos  la  régne  de  Napoléon 
U  o  a  plus  qu'un  même  esprit,  qu'on  même  coanr»  cl  qu^îl  sif 
^mu  comme  «»  m/  houuÊui 

Vous  appréciera 7,  Monsieur,  cette  preuve  de  confiance  qne 
S.  M.  I.  et  K.  vous  douue  par  mon  organe*;  vous  lèverez  les 
mains  vers  le  ciel,  et  vous  ne  cesserez  de  parler  an  cœur  des 
hommes  pour  les  confirmer  dans  l'exercice  de  leur  devoir»  et 
éclairer  les  manoeuvres. ténébreuses  des  ennemis  du  bien  public, 
n         )Par  vos  sages  inspirations»  vea  coopéntenra  béniraol  in  iM» 
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1mm  It»«fiil0t  éê  on  jaiiMi  «itajent  qve  1«  lymiéMiee  appelléf 
à  VliQMWiMe  tècbtt  de  défeodre  \m  p«trie  ;  ÎU  leur  citorocit 
d'illustres  exei»|»lci^  et  dîtifîbiiepoiii  à  leurs  ptrent  mb  conso- 
lations pieuses  qui  nouriflsent  Tâm  et  loi  font  concevoir  de 

géoéreu§e»  résolutions,  pluiqiie  jfUTïais  il<*  inculftneront  à  Imrs 
ouaillts  les  principes  d'ordre  et  de  chanté  ;  en  imi  mot,  il*  tié«* 
▼elopperotit  toute  la  puis-auce  di»  leur  influence  pour  coucou rir 
de  tous  leurs  moyenii  au  succès  des  detf^eiut»  uiuguanimes  de 
«être  «egmte  fMivereiii^ 

J*aî  l'honnenr  de  «oui  nliier^  Mooneitr,  me  la  oemidém^ 
lies  le  plee  disttegoéc. 

(Sigoé)  PostALti^ 


Parity  12  NoTembre  1805 

S,  M*  reapeieiir  m  eonaeetî  à  retirer  tea  troopts  de  Tétet  de 
Maires.  Elles  y  éteieet  «tetîonnées  en  vertu  des  stipulatioee 
du  traité  de  Floreoce.    Les  iiH»tir«  de  pvedencei  de  i^raittie 

et  de  sûreté  qui  avaient  détenniué  cette  mesure,  urqu«rnifnt 
saus  doute  une  nouvelle  fore*;  par  la  circonstance  d'une  «jucrre 
continentale.  Sans  doute  aux^^i  l'itilérèt  de  la  France  o  îMeil- 
laifc  de  a'asiiarer,  par  une  cot^ptète  utile  t:t  facile,  d'un  royaume 
tooche  de  si  près  eux  étaita  de  S.  M.  en  Italie.  iVIais  elle 
ii*e  |iM  voulu  <|u*oo  pût  lui  iispvter  d*e«oir  mia  ua  obatecle  à 
le  paix  géeéiele  ;  elle  a  suivi  les  principes  de  le  politique  gé- 
néreuse et  modérée  qui  lui  sert  de  règle  dans  toutes  ae»  déter^ 
minations,  et  elle  a  consenti  à  coaclare  le  traité  aiiiveiit  evec 
S*  M.  le  roi  des  Dtux-Sicilp^  : 

*•  S.  M*  le  roi  des  Deux-Srciles  t  t  S.  M.  I'emp<-n'ur  dt  >  Fran- 
çais et  roi  d'Italie,  voulant  eoipcciier  que  les  ntppurU  d'umitié 

aui  unissent  leurs  état«  ne  soient  compromis  par  les  événemeoe 
'ooe  geerre  dont  il  cat  dena  leur  vœu  de  diminuer  lea  mauc» 
en  reatretgneiitt  entent  quil  est  en  eux»  le  théâtre  des  hostili* 
tiea  présentes,  ont  nommé  pour  ministres  plénipotentietrea;  . 
savoir:  S.  M.  le  roi  des  Deux-Sicdf^,  S.  Ex.  M.  le  nitiK^uis  de 
Gallo,  son  ambassadeur  à  Pans  près  S.  M,  IVniipcreur  des 
Français,  tant  eu  cette  qualité  qu'en  celle  de  roi  d'Italie;  et 
S*  M.  l'empereur,  S-  Èx,  M.  CUarles-Mauiicu-T^iUeyraud, 

itliniatre  dce  relations  extérieures;  lesquels,  aprélT avoir  échangé 
leurs  pleine  pouvoifty  aont  cooTeous»  sut  *pe  rttlîi  de  ce  qui 
•fût  ;  ^ 

**  Art.  len  S.  M.  le  roi  des  Deuac-Siciles  promet  de  rester 

neutre  pendant  le  cours  de  la  guerre  actuelle  entre  la  France, 
d'une  p'dvi,  et  l'Angleterre,  l'Autrici^e,  la  Russie  et  touies  les 
puiàsiiiites  belligérantes,  de  l'autre  part.  Elle  s'eagage  à  re- 
pousser, par  la  force  et  par  l'emploi  de  tuuâ  les  moyens-  qui 
•ont  en  aon  jpouvoir»  toute  atteinte  qui  serait  portée  ans  droite 
et  auidevova  de  le  oeotialité. 

MmM  M 
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9.  Pm- toilt  4e  ctl  €»giguucttt,  S.  MU  l«  Ptî  dat  llan- 

Sicites  tip  permettra  qu*iiiicun  corps  de  troopet  apparteoaot  à 
aiicnnc  pinssaiice  beiligéraatps  débarque  on  pénètre  «mr  aa- 
Ciint  partie  de  son  territoire,  et  elle  s'engage  à  obberver,  taot 
•ur  terre  que  sur  luer,  et  ilaiis  la  police  des  ports»  le» priocip*» 
•t  le«i  lois  de  la  plu»  «tt icte  neutralité. 

B.  Dt  plos»  &  lâ«  a*engage  à  M  cmAct  te  OMBMdMcee 
4e  ira  artméci  et  de  tes  plaiaet  è  eocoa  eftoicr  F—t,  autncliieii 
oa  appartenant  à  d'antres  puissaneei  btlli|^i«ataa;  lea  éaai^réa 
ft— çniw  sont  compris  dans  la  même  excla»ioii. 

*•  4,  S.  Vf.  le  roi  de«;  Deux-Siciles  s'ene^aw-e  j\  ne  permettre 
Teutrce  cie  seé  ports  à  aucune  escadre  appartenante  aux  puxs- 
banceti  belligérantes. 

**  5.  S.  M.  l'empereur  des  Français  se  confiant  nuz  pro- 
meMct  et  engagemena  CMletam  exprioiéib  content  à  erdewwr 
révacoation  du  roj^aame  de  Naples  par  te»  troope».  Cette 
éfacuation  sera  eiitièrenenl  terminée  a»  flaeia  a|irèa  l*éciMage 
des  ratifications;  à  cette  même  époque,  les  places  et  postée 
niilitaireb  seront  remis  aux  officiers  de  S.  M.  le  roi  des  Deux* 
Siciles  dans  Tétat  où  lU  >~<)ur,  et  il  est  convenu  que,  dans 
l'intervalle  du  luoi^  ttuployc  à  ces  opérations»  Tarmée  fran- 
çaise sera  nourrie  et  traitée  comme  elle  l'a  été  par  le  passé* 

**  S.  M*  Temperaer  dca  Frao^Mt  a*eogage  de  plea4  fcco»» 
naître  la  neotmlité  dv  retaume  des  Deaj^Sidlcaft  tant  9m 
terre  que  sur  mer»  pendant  la  dtifée  de  la  guette  actuelle. 

**  Les  ratifications  de  la  présente  convention  laraotédiangéaa 
à  Naples  dans  le  plus  court  délai. 

««  Fait  à  Paris»  le  31  Septembre» 

Le  marquit  de  Gallob        Ch*  Mao*  Talî^yramk 

(L.  S.)  (L.S.) 
Bafcifié  à  Portici»  le  a  Oetobae^ 

(Sigeé)  FSBDtNAK9« 

£t  plue  Ims,  ToMMAf  FiEMi. 

MlHtaVÉRK. 

De  la  Foliée  Générale,  et  du  Trésor  Pnbiic. 

£xtrait  de»  rapports  de  leurs  excellences  les  ministres  de  Ift 
police  générale  et  du  trésor  public. 

Le  maintien  de  Tordre  public  ne  me  permet  pas  de  toléref 

plus  long-tems  la  foule  qui,  depuis  r|iTeîqnp«>  jours,  s'arcroU 

et  se  piest^c  autour  de  iu  banque  pour  l'échange  des  billpts. 

Cette  foule  se  compose,  en  jçrande  partie,  de  citoyens  qui  ont 

un  besoin  réel  de  uuméiaire,  mais  il  h  y  mêle  un  certaiu  noas»> 

bre  de  gena  aride»,  d'agioteurs,  et  quelquefeia  de  filoax.  Il 

penrrait  arriter  même  que  la  maifeilmnce  parrlnt  eafin,  maW 

gré  la  aurveillance  et  les  précautiefift  de  la  poltee»  4  escîter  Me 
• 
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déMrdre  qa^t  «t  ée  k  pnidMce  de  pi6««iiir,  pmir  ii*«voir  pas 

è  le  réprimer. 

Il  convient  de  prenHre  des  mesuras  nour  isoU  r  et  é -arter  la 
cupidité  et  la  malvenlatice,  et  fariliter  aux  citoyens  paisibles 
l'échan^-e  ^\e  leur»  billets  on  nuiné»aire. 

J  tti  eu  conséquence  chargé  MM,  les  maires,  que  leur» 
fonclîdfis  metteilt  à  portée  de  eoumltiv  les  besoins  inditidoels 
de  leurs  arroudtssemeiis  respectifs,  de  la  dtstribotion  d'an  ce»* 
tain  nombre  de  oumérosy.  avec  lesquels  tes  porteurs  se  présen* 
teroot  à  la  banque»  et  recevront  du  nnméraire  <»n  échange  de 
leurs  billet»*.  l)e  cette  mnnière,  le  mîmérairt  ne  sera  pa^  dé- 
tourné de  véritable  destmution,  et  les  liommea  honnêtes  ne 
pourront  être  hvré»  à  la  dise  étion  des  agioteur». 

Je  désire  que  S.  Ex.  le  riiiuiï>tre  du  trésor  public,  qui  a  pris 
COODatssance  de  la  sitoatioa  effective  de  la  banque,  rassure  les 
«spiîls  timides  qo*on  cherche  à  inquiéter  sur  la  solidité  des  hil* 
leU  de  cet  établissement . 

Im  mimiiire  dç^/a  poHce  gimtMkt  FeuCB£. 

MimsTiRB  DU  .TftisoB. 

Extraits  des  minutes,  etc^ 

J'ai  désiré  de  connaître  pi  Tagiot  qui  s'exerce  sur  les  billets 
de  la  buuuue  de  Frauct  avait  une  juste  cau<%,  ou  si  lasitoatièn 
de  cet  étriiliiseaent  est  telle,  qu'il  ne  doive  exciter  aocane  in- 
qniétade  sur  la  soHdité«  J*ai  pris  à  ce  sujet  les  renseignemens 
nécessaires,  et  je  me  suis  asaoré  de  reacactitttde  de»  résultats 
snivans. 

Les  billets  de  banque  en  émission 

monteni  à  la  somme  de  72j 636,600  tr. 

Les  espèces  en  caisse  et  valeurs 

échéant  dans  l'espace  de  deux 

mois,  montent  a  la  sommede  l$0|d97)791 
11  convient  d'en  déduire  pour  ce 

mois  le  montant  des  sommes 

dûes  anx  comptes  conrans  •  •  83,i39>687  , 

Ii7i258,l04 

L*aciif  excédant  en  faveur  de  la 
banque  bur  le  montant  de  ces 
billets  et  des  sommes  dûea 

aux  comptes  coufans,  est  de  •   •   •    -   •  64»^1,504 

Cette  différencé  provient* 
1°.  Du  capital  dcH  actionnaires    44,^41, l6l 
9',  De  la  résérve  ^t  bénéH»  ps 
po«térteiir«  au  1er  Vendé- 
miaire» ^an  14    •    •    •    •    •  9»780,S43 

54,691,004 
MllMIlt 


Cet  actif  ett  composé  d^efiets  delà  nature  de  ceux  qne  la  loi 

et  les  stntHt*  l.i  b  Ti  ;iu;  l'ont  aiitorî^ée  à  recevoir.  L.(*ut  *o- 
iidilt'  e^t  trelle  dti>  iueiiU:urb  i  tVt^tt*.  i'our  rliacjue  h}\\et  â<  \  ,000 
irancs  qui  est  eu  circtiUliou,  il  o^isle  ré«:lluut^iu  dait»  ia.  baui^ue 
uûe  valeur  eo  espèces  et  en  lettres  di:  c^ag«  monitint  îiiCM» 
tettabUment  à  1760  francs. 

Il  faudrait  qtia  û  banque  perdit  £4^1,604  franc»  avant  que 
U  valeur  des  billets  en  circulation  pût  tnbir  la  moindre  dirn»> 
nntion.  Eu  suppoMot  même  qu*ain»i  que  dani»  tous  les  éta- 
iHisaemens  de  ce  !^cnr«  il  y  aura  «ne  trèn-^îetiie  |»ortiotJ  d'effets 
ino!  s  solide*  que  Its  uutrt'ïi,  \i  n'eu  iu>\r  1 1 -.uUer  iiucut^»* 
4}uieiyàt.,  «'  «lU  lu  moindre  ipctuiîituiit:,  hur  la.  bituuLiou  de 
la  banque,  qui  préjiente  toujours  uu  ucuf  lufinimeut  bU[>érieur 
à  son  patêif* 

La  somma  en  espèces  d'or  et  d*arçeat  est  supérienre  à  celle 
qui  a  été  snftisanie  daus  leb  UMn^  ordinaires  pour  les  opératiene 

de  la  convt Tbiou  à  volonté  des  billets  en  espèces.  La  banque 
échaup^eait  ordiuairenieiil",  par  jour,  pour  A,  4  ou  600,000  fr. 
de  billets;  c-t  (le]>uis  un  nioi^>,  clU'  v  a  t  luplo^e  tous  les  jours 
pitfi  de  (>00,()00  ir.  et  queiquclois  uii-detû. 

Je  u*ai  fait  aucune  lueniiou  de^  immeubles  appartenant  à  In 
banque;  ils  ajontent  encore  à  en  selidîlé.  Je  ne  oonnaia  i(kiaiQ 
établissement  de  ce  genre»  soft  dans  rEutopei  toit  dans  les 
|£tatb-Uiii&  d' Amérique»  OUI  présente  aux  actionnaires  et  an 
public  des  motifii  plus  réels  de  sécurité. 

C%  ht  d'a})rts  Texamen  des  renseî'^neraens  qui  m*ont  été 
f'Hiiuih  }j[ir  les  u'i^enb  de  labaïupit:  u  lua  première  demande» 
que  j'ai  ioi  iue  celte  opinion  ;  et  j  aj  t  u  de  fréquentes  occasions 
dereconnaitrequ*elleeât  partagée  horb  de  lu  banque  même  par 
les  né<^ocians,  les  commcrçans,  les  banquiers  les  plusèdaifés» 
et  par  toutes  les  personnes  qui  ont  quelque  connaissance  «Icn 
opératioos>de  ce  genre.  Les  caisses  du  trésor  ne  reçoivent  ce 
Lilh  t  an  pair  de  l'argent  partout  uù  s*étend  sa  circulation  lé« 
{çate,  qne  parce  que  le  trésor  ne  distingue  aucunement  le  billet 
des  esf  )èce!J. 

J'eH  ai  même  fait  recevoir  fort  loin  de  Pariss,  toutes  les  fois 
que,  dur  le  compte  qui  m'a  été  rendu,  je  n'ai  point  vu  danb  les 
paiemens  faits  aux  caisses  du  trésor,  une  intention  de  spéculer 
pour  obtenir  un  proBt  illicite»  Je  dis  avec  une  entière  eou- 
Hanceqne  le  billet  de  la  banque  ne  peut,  dans  aucun  cas* 
éprouver  un  centime  de  perte.  J'ai  été  informé  que  ceux  qui 
se  livrent  à  l'iJ^iotari^G  des  billets»  se  sont  en  même  lems  ap- 
pliqués A  faire  er.iindreque  le  papier  de  la  banque  ne  devint 
force.  Ld  boliùite  de  cet  étubli^iement  rend  cette  inquiétude 
absolument  vainc  ;  et,  d'ailleurs,  il  faut  être  duos  uue  entière 
ij^norance  des  principes  qui  nous  gouvernent,  pour  supposer 
jamais  la  circulation  forcée  d'un  billet  de  banque,  00  de.toat 
ftatre  papier. 

JVfinistre  dn  trésor.  fiARtÂ-M^BBOn. 
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21  Novembre,  1805. 

Ou  vient  de  traduire  un  diicours  prononcé  dans  la  diète  de 
Hongrie,  par  un  des  rnatriiat^  iIp  ce  royaume;  ce  discours  peut 
faire  conitHihe  le:»  neaLimcit»  ^[ui  aniuieiiL  une  eraude  purlie  de 
la  Doblesse  hongroise*  L'auteur  (le  comte  André  Pulii)  a  dé- 
veloppé avec  bèaucoop  d*éoergie  et  die  coarage  tea  vices  et  les 
dangers  de  L'alliance  impoUtique,  cootractée  par  i  i  inaisou 
d* Autriche  avec  TAngleterre  et  lu  Russie.  Il  a  prouvé  ctaire- 
meut  que  ces  deux  pui-sancea  n*ont  d'autre  but,  dans  la  j^iierre 
actuelle,  que  de  cou>»:'i  ver  l'une  Malte,  l'outre  Corfou  ;  et  que 
ces  deux  usurpaiiouï.  Muit  é^^Mtlt^snent  fam'stes  pour  le  com- 
merce et  la  uavi^atiou  dea  pru\  m  -  .naritiiu*^**  de  T Autriche. 
Teniae  etTrieste,  débouchés  gco^mpUiquemeut  nécessaires  de 
U  Hongrie,  sont  menacés  d*une  roiue  prochaine  si  les  alliés  de 
l'Autriche  ^ont  victorieux. 

Des  seuls  résultats  po:>8ibles  de  la  guerre,  Torateur  passa  à 
l'examen  de  la  corulnite  de  ceux  qui  Pont  provoqut'e.  **  Si 
•*  les  inini>tre8  de  S.  Mi  dit-il,  n*ont  pasvui'abime  où  cette 
'*  alliance  entraine  lu  uionarchie,  rij^noranee  qui  perd  les  états 
**  ue  i>e  juge  point  comme  celle  daa  â>n)pleb  citoyens;  mais  si» 
**  prévoyaut  les  suites  d'un  traité  si  dangereux,  ils  ont  volon* 
tairemept  trompé  leur  maitré  et  préparé  Ta  raine  de  leur  pays»  i 
je  demande  à  quel  sentiment  Us  ont  cédé»  quel  a  été  le  motif 
de  leur  conduite,  quelle  d<Mt  en  être  la  récompcuse  ? 

Ici  s'élèveut  mille  voix  accusatrices  et  les  doutes  les  plus 
humilians.  D*un  c^>té,  le  général  Mark,  qui  ju?qn*à  présent 
n'a  tenté  de  conquêtes  que  pour  aller  rendre  feon  épée  aux  en- 
nemis qu'il  croyait  surprendre,  a  déclaré  dans  Ulm,  à  Teat- 
pereur  des  Français;  que  l' Autriclie  ne voulai point  la gutrre, 
fu^eUejfaéiéJirreéeparlmRume  ;  à  quoi  le  monarque  étranger 
a  fait  cette  réponse  si  énergique  et  si  simple  :  «oa«  n'êtes  dite 
pbit  une  fmUsnneeî  Palatins  !  q  ui  de  vous  n*a  pas  frémi  d*in* 
dignation  en  écoutant  ces  paroles!  Qui  n*a  pas  senti  que 
r^iveu  du  général,  choisi  par  le  ministère,  accusait  le  minis- 
tère lui-même,  ft  foute  la  nation,  delà  plus  insigne  lâcheté? 

Ah!  cet  étrange  aveu  d*un  sentimei.t  qtn  n'est  ^amaia 
entré  dans  le  coeur  de  nos  princes,  ne  serait  point  sorti  d^  la 
bouche  du  brave  archidue  Ferdinand  1  S.  A.  R*  qui*  dans  ses 
nobles  revers»  a  inspiré»  tant  de  confiance  à  Tarmée  et  tant 
d'estime  à  reouemi,  n'aurait  pas  compromis  rhonneurnelîoaal» 
par  une  capitulation  sans  combats,  et  par  des  discours  r^mis 
dijî^nité  ;  ni  lui,  ni  l'archiduc  Charles  qui  soutient  avec  tant  . 
d'eciat  la  gloire  de  la  famille  impériale,  m  aucun  de;*  princes 
de  son  auguste  maison,  ne  soupçonneni  que  l'Autriche  en  iai- 
sdût  la  suerre»  obéisse  aux  menaces  de  set  alliée  ;  mait  le  gé» 
néml  Meck  a  les  secrets  du  cabinet;  il  est  le  confident  et  le 
béroe  du  ministère  :  il  en  a  reçu  le  pouvoir  de  commander 
même  ei»  arcbidnci  ;  et  ^eit  Ini  qui  raccuse  d*iuie  lAcheté 


Digitized  by  Google 


658 

^  jusqu*à  ce  jour  inconnae  parmi  ceux^Qt  ont  teoo  les  rèoeade 

notre  gouvernement. 

♦*  D'un  autre  cMé  PAllf m;!L;iu'  ne  voit  plus  dm\»  nos  nattiiâ- 
trc8  que  It  s  agcn^*  et  U  s  pfubtouuaire»  <lu  cabinet  de  Londres. 
Ou  calcule  |>ul>liqueaieol  les  »oiBioei»  qui  out  été  dounee«;  oa 
nomme  ceux  qui  les  ont  reyiws  ;  on  che  cette femitleétrao^re 
nui,  sans  aucun  titre»  sans  aucun  service  militaire»  a'est  tnt  en 
ai  peu  de  teins  une  si  grande  fortune  et  un  fi  grand  crédit.  (In 
croit  rieconnaltre  rîunuence  de  ce  f ieux  dirrctenr  de  la  diplo» 
tnatie  autncliicenne,  dom  les  ncgoriations  ne  furent  jamais 
utiles  qu'à  lui-uième,  et  (lui  up  fut  puni  que  par  unedi^i^iàce 
ttppîir^nte  du  crime  d'avoir  Vciidu  h\  honteux  nient  h  I'Ahl:'^ 
tcirt:  les  rc«tet>dc  notre  armée  et  la  lui  jurcc  u  Catupo-ir  oiuiioi 
Oserai-jê  tout  dire  I  M.  Pitt  se  vante  d*avoir  le  tarif  des  mi- 
nîstres  russes  et  autrichiens,  comme  un  de  ses  |)rédéGCsaettrs  ee 
vantait  d*avoir  celui  de  tout  le  parlement  britannique.'  On 
sait  à  Londres  ce  que  coûte  un  grenadier  hongrois,  comme  an 
rit'gre  de  la  cAte  de  Gu  ni  *^;  on  y  discute  >1  l»*s  gsgeï»  tar- 
tt'urs  titrés  qui  exploitent  !;>  monart  hie  auii  n  hienne  au  proht 
de  l'Angleterre,  ne  sont  pu--  plu»  tln-r»*,  vu  le  u.-ullut  dt  l»*iir» 
serviieH,  que  le  halairede>  cuininis  de  la  couiuai'uie  dta  iuùes, 
qui  vont  opprimer  pour  elle  les  peuples  de  Plndostan*  Attm» 
les  hommes  qui  nous  gouT^rment,  au  nom  du  aouverain  le  pi«a 
brave  et  le  plus  vertUenx»  hont  placés  eptre  leaOupçon  d*iiiie 
lâcheté  «ans  exemplci  et  celui  d^une  corruption  sana  pudenr. 

17  Pécembre^  180^* 

Extrait  d*on  bulletin  daté  AusterHlx,  le  14  Frimaire, 

an  14. 

L'aide-^e-camp  de  T Empereur,  le  général  Savar}%  avsit  ac- 
compagné Temptreur  d*Allema<ru«  après  reutrevue,  pour  sa* 
voit  si  T'empeieur  de  Hu6iie  adhérait i  la  capitulation,  lia 
trouvé  lc6  débris  de  Tarniée  Hussc  sans  artîlLene  ni  ba^^s» 
el  dans  un  égouvuntable  d<fsordre;  il  était  minuit  ;  le  t^eneral 
Meerfeld  avait  tté  repons&é  de  Godding  par  le  Maréchal  Da- 
vousi  ;  l'armée  11 n^v-e  était  cernée  ;  pus  un  homme  ne  pouvait 
«'^ciiapper.  Le  ptiiiee  OzartoriiiUvi  introduisit  le  général 
Savar^  prés  de  l'en^pereur.  Dites  à  votre  maître,  lui  cria  ce 
piince,que.  je  mVa  vais;  qu'il  a  fait  hier  des  miracles  ;  que 
Mtte  journée  a  accru  mon  admiration  peur  lui  ;  que  c'est  ub 
prédestiné  du  ciel  ;  qu^il  laut  à  mon  armée  cent  ans  ^nr  éiza^ 
ler  la  sienne.  I^ïais  puis-je  me  retirer  avec  sûreté  ?  Oui, 
Sire,  lui  dit  le  général  Sa\Htv,  si  V.  M.  ratifie  ce  que  les 
detix  cmpeieursde  France etd  Al ii  ui:il,'ii<  ont  arrêté  dau*  leur 
entrevue.  Eli  qu'est  ce  ; — ^ne  l  .i  uietr  de  V.  M.  se  retirera. 
thezeUe  par  Itbjfmrnées  d'étape  <^ui  seront  réglées  par  l'em- 


p&nnrt-H  qn*clle  émewm  TAHoMigoe  «t  l«  Pologne  A«» 
trickiMiM»   A  cette  fjonditm  j*ai  ronln  de  l'empereur  de 

me  rendre  à  nos  avant-potie«  qui  vous  ont  déjà  teumé  et 
d'y  donner  ses  ordres  pour  prot^o^er  votre  retraite,  l'empereur 
voulant  r^s[)Pcte^  l'ami  dn  jucw.if  r  Consul.  Quelle  ;i;ir;u)tie 
faiit-il  pour  cela  ? — Siri  ,  votio  |iir(>!»\ — .If  voua  la  doutie.— 
Cet  aide-de-camp  pariu  bur  le  clmiup  au  grand  galop,  !»e  . 
rendit  cufMèe  de  mmdohel  Duvonet,  euqael  il  douée  rordre 
de«ter  tout  meevetaent  et  de  lerter  tMe^aiUe;  Poiiie 
c«;tte  générofitéde  renpereur  det  Françain  ne  |Me  étrr  ettiii* 
tôt  oubliée  en  RitsMeqeete  beau  procédé  de  l  empereur  qui 
renvovît  **îx  m'die  hommPM  :\  r^-miiereur  Paul  aven  tant  de 
grâce  t  t  rit'  tnarcjuea  d'estime  pour  lui.  Le  içénéral  Savary 
avait  cause  une  hetirp  hvpp  l'ptnpereur  de  Russie,  et  l'avait 
trouvé  tel  que  duit  être  uu  iiuuitiie  de  cœur  et  de  sens,  quel- 

3 ne»  irevere  d'etUenre  qo*tU  eit  épronvé».  Ce  meeer^ue  loi 
«roenda  det  déteilttor  lajournée«  Vont  éliex  inttneoreè 
met,  lui  dit-4l«  et  cepeedant  vous  étiez  aupérienve  sor  loue  le»  . 
pointB  d'attaque.  Sire»  répendit  le  général  Savary,  c*ett  Tari 
dt*  In  irt'prre  et  le  fruit  de  quinze  ans  de  gloire  ;  c'est  la  qua- 
rantième ImtMille  qiir  donne  l'efi>pereur, — Cela  est  vrai,  c'est 
un  i^raiMi  houime  de  guerre.  Pour  moi,  cV^t  la  [iremière  fois 
qne  je  vois  le  feu.  Je  n'ai  j'amaië  eu  la  préteiiiiou  de  me 
mesurer  avec  lui. — Sire,  ouand  vous  aurez  de  Teipérienoe» 
vene  le  tnrpaweres  peal-«lf«b— ^e  m*en  vaie  dono  dan»  ma 
capitale — J*étBi«  venn  M  teoeatede  Tempereor  d'AHeniafne  t 
il  m*a  fait  dire  qu'il  est  content.  Je  le  ftuit  ansst. 

A  son  entrevue  avec  IVmpereur  d* Allemagne,  l'emperpur 
lui  adit:  "  M.  et  [Mm*-.  CoUeredo,  M^T.  Pa^et  et  Ha9umow<^ki 
ne  font  qu'un  avec  votre  nainistre  Cobenzl  :  voilà  le»  vraies 
causes  de  la  guerre,  et  si  V.  M.  continue  t\  se  livrer  à  ces  in* 
trigans,  elle  raillera  toutes  ses  aft'aires  et  s'aliénera  lei  cœur» 
de  ses  sujets,  elle  cependant  qui  a  tant  de  qualité»  ponr  être 
Heureuse  et  aiaiéew** 

Un  major  autrichien  n'étant  présenté  aitx  avant-postes,  por- 
teur des  dépèches  de  M.  «U*  Cobenzl  pour  M.  dr  St^dinn 
\' ieune  l*eiBpereur  a  ^lit  :  ",leiu-\('nt  rien  de  fointnun  ;i\ec 
cet  homme,  cjui  s'e^t  vendu  à  l'Angleterre  pour  payer  st^s 
dettes  et  qui  a  ruiné  son  maître  et  sa  nation,  en  ttuivaut  les 
eenaeil»  de  ta  s«nr  t$  de  Mme^CoHorede^*' 

L*eiDpeienr  ftat  le  pin»  (çraod  en»  dn  prince  Jean  de 
Lichtensteinr  îl  n  dit  pinaieurs  fois  :  **  Comment,  loiiqa'«K 
a  des  homnoes  d'auHsi  grande  distinction,  laisse-t-on  mener 
se«  affaires  pttr  des  sot«  et  dfs  intrigans?  EfTectivemeut  le 
prince  de  Lichtt^nstein  est  un  des  homme*?  les  plus  distint^ués, 
noQ-seulemeut  pur  «^es  talent  niilitaires»  mais  encore  par  ses 
qualités  et  par  Hes  coiiaait>saiices.'*  « 
'  Oft  «Mora  ppn  l'emperenr  a  dit,  aprèe  ta  coollrence  a?c# 
l^einpemsrd'Allefnngne  :     Cet  bomme  me  M  laiie  «ne 
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fttute,  car  j'aurais  pa  suivre  ma  victoire,  et  prendre  toute 
Tu:  niée  russe  et  autrichieooe  ;  nais  eofio  qoelqnes  Iimtoms  ém 
moins  séroui  versées. 

Armistice  coocla  cotre  L  L.  M  M.  I L  <l«  France  et  df  Au* 

triche. 

S.  M.  L'empereor  des  Français  et  9.  M.  Pedipemr  d*AII«« 

ma^ne,  vomant  arriver  à  des  négociations  définitives  pour 
mettre!  fin  t\  In  s^in-rr»'  qui  désole  le»  deux  étsits,  sont  convenu? 
au  j)rr.ilul)''-  tir  cotnaiencer  par  lin  ann  lïitice,  IrquLÎ  aura  lu-u 
ju!s(|u'à  la  conclusion  de  la  poix  détinitire  on  jusqu'à  la  rup- 
ture de;«  négociations et  iluus  ce  eus,  Tarmistice  ne  devim 
cesser  que  qiiiiiM  jMrtftpvèi  cHIe  ropliire  ;  et  I»  cessrtioo  de 
r«rmistic«  sert  notifiée  «vx  |>léaipot«iiliaifes  des  de«x  pui»> 
sance«  et  au  quartier  général  des  denu  traécs»  Les  eanditioM 
de  Turmistice  soot. 

Art.  1er.  La  l»j;ne  Av^  deu\  nmaée»  s^ra  en  Moravie,  le  cer- 
cle d'I^lau,  le  cercle  dt  Znaim,  \v  cercle  il e  Briinn,  la  partie 
du  cercle  d'01mut2  i«ur  lu  nve  droite  de  It»  petite  rivière  de 
l'rezeboaka  en  avant  de  Pro«uitz  jusqu'à  Teodroit  où  elle  se 
jette  dans  teMarck»  et  \%  rite  droite  de  le  Mwck  joscja'à  Te»  * 
oeoebofe  de  cette  jivtère  dees  te  0ittttbe»  y  eoaipm  eepen-» 
dant  Preiboiirg. 

Il  ne  sera  mie  néeonoiiis  eacuoe  tro«|ie  Irançeise  ni  ;iu' 
trichienne  ÛRW'i  un  rafon  de  cinq  à  six  lieues  eutour  de  Uo« 
litch,  à  lu  rive  droite  de  la  Marck. 

La  ligne  des  tleux  firnices coRïpreadfa  eu  ootre,  dans  le  ter- 
ritoire à  occuper  par  l  aruiée  françai&e,  toute  la  basse  et  haote 

Atttriclie.  leTyrof,  Télut  de  Vense,  lo  Canetliie.  le  Styrie^  le 
Caroiole»  le  comté  de  Goritx  el  Tlstrie  ;  eiifio»  deet  le  Be« 
bèmc,  le  cercle  de  Montebor»  et  loet  ce  qui  est  4  l'eit  de  le 

.toute  deTaW  à  Lintz. 

"2.  L'nrméc  russe  évacut^ra  les  états  d'Autriche  ainsi  que  la 
Pologne  autrichienne;  savoir  :  la  Moravie  et  la  Hongrie,  dans 
Petpace  de  quinze  jours,  et  la  Gallicie  dans  l'espace  d'un  mot». 
L'ordre  de  route  de  rarniée  ru^se  sera  tracé,  afiu  qu'on  sache 
toujours  eA  elle  se  troeve»  aiitti  que  poer  éviter  toet  Ml>e»- 
teedtt. 

S.  Il  ne  sere  lait  en  Hongrie  aucune  espèce  de  levée  e» 

masse,  ni  d'insurrections  ;  et  en  Bohème,  lecune  armée  étran* 
gère  ne  pourra  entrer  sur  le  territoire  d<'  la  maison  d'A-utriche. 

Des  né^ciateur^'.He  réuniront  iIl^  pni  t  d'autre  à  NicoUbourgr 
pour  procéder  directement  à  l'ouverture  de*  négocmiious,  utio 
de  parvenir  à  rétablir  promptementla  uaix  et  la  boeoe  herme* 
nie  entre  les  deux  emperenrs»  Feii  doeble  eotte  «One  eoes- 
signéi),  le  meréchel  Bertbier»  ministre  de  le  guerre,  major-gé- 
néral de  le  grande  eméCi  cliergé  des  plNes-poevoiiede  â.  M. 
reapereor  des  Frençeia  et  roi  d'Italie;  et  le  .prinee  ton  de 


Digitized  by  Google 


64rl 

ticicfateDtteÎDi  UeoteuaDt-général»  chargi^  dci  |»leii»»poiivoul» 
de  S.  M,  l'eaipereur  d'Autricbe^  roi  de  Hongrie»  etc. 

A  Anaterlitx»    16  Friauiife  ma  14  (6  Décettlnre,  laOff). 

(Signés)  Maréehai  Beethibi; 

éi3^  Pitei  Db  LtCBTiirtTBiHt  jUeiUemmt'génîraL 


^  Décembre,  1905. 

Éxtrait  du  Eullctiu  date  de  Biiinn,  le  19  Frimaire,  ao  14. 

S.  M.  a  reçu  à  Brùnn  M.  d'Hdii^itz,  et  a  paru  très-^itis-* 
fiûte  de  toute  ce  que  lui  a  dit  ce  plénipotentiaire  qu'elle  a  ac"* 
éttcitlt  d'anemnièr^d^aiitffnt  plut  distinguée,  <fti*il  8*e«t  tou« 
joar»  défendu  de  In  dépendance  de  TAngleterre,  et  que  c'est  êt 
les  conseils  qu*on  doit  attribuer  In  grande  coniîdéintlon  ti  In 
prospérité  dont  jouit  In  Praire,  On  ne  pourrait  en  dire  au^ 
tant  d'un  antre  ministre  q^i,  né  err Hanovre,  n*a  pÀs  été  inac- 
cessible à  la  pluie  d'or.'  Mais  toutes  les  intriiriie-;  ont  été  et 
seront  impuissantes  contre  le  bon  esprit  et  la  Imute  sugr^-fi  dix 
roi  de  Prusse*    Au  reste,  la  untion  françaiite  ne  dépend  de 

gîrsonoe,  et  cent  cinquante  mille  ennemi;»  de  plus  n'auraient 
it  nutra  chose  que  de  fendre  In'  guerre  ptus  long«e«  Lté 
Fmnce  et  la  Prusse,  dnnt  ces  circonstances»  oAt  eu  à  se  Inner  dn 
de  M.  le  duc  de  Brunswicli,  de  MM.  MoHeodorff,  de  Kno* 
bolsdorff.  Lombard,  et  surtout  du  roi  1  ui-mème*  Les  intrigues 
nnglBises  ont  souvent  |»aru  G:nî?nef  dn  terrein  ;  mais  comme  en 
dernière  analyse  on  ne  pouvait  arriver  ;i  «»?cun  arti  sanS 
aborder  de  front  la  question,  toutes  les  uitrif^uei,  ont  échoué 
devaut  la  volonté  du  loi.  £n  vérité,  ceux  qui  iet>  couduitiaient 
fibusaîent  étrangement  de  l«  confiance:  In  Prusse  peut-elle 
•voir  un  ntni  plus  solide  et  plut  déiiotétesaé  que  In  France  1^ 

La  Prusse  est  la  seule  ptvtssnnce  eu  Europe  qui  pifisse'faire 
tïne  guerre  du  fantaisie:  après  une.  balnille  perd  ne  «i  gngnée# 

les  R«s«*e9  s'en  vont:  In  Fmnre,  l'Autriche,  la  Prusse,  an  ron» 
traire,  lioivent  méditer  loug-leuis  kes  résultats  de  la  ^mu  rret 
nue  ou  deux  bataUiea  sont  iosuffisantes  pour  en  épuiser  toutes 
le»  ciiances.  ^ 

Les  paysans  de  Momvie  tuent  les  Russe»  pertoat  oà  let 
rencontrent  isoUésl  lia  en  ont  déià  massacré  une  Mtniae, 
L'eippereur  des  Fran^ab  n  donné  des  ordres  pour  que  des  pa« 
touillea  de  cevnierie  parcourent  les  cempegncm  et  empêchent 
ce»  excès,  l'uisque  l'armée  ennemie  se  retire,  les  Russes 
qu^elle  laiwfie  après  elle  ftont  sons  lu  protecticMi  du  vainqueur* 
Il  est  vrai  qu'ils  ont  toainiis  tant  de  désordres,  tant  de  bri- 
g:irida<(e8  qu'on  né  doit  pas  s'étooner  de  ce*  veugeauc*»-  Ils 
maliraitaieut  les  pauvres  comme  les  riches  :  trois  cents  coupe 
de  bètee  leur  pmeissnient  une  légère  oflènse.  Il  tt*est  peint 
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é'attentats  qu*iU  niaient  commis.  piîï»ge,  Tincendie  drs 
vtîlagt»,  le  massacre,  tels  étaient  leurs  jeux.  Ils  ont  même 
tut-  (les  prêtre»  josque  nur  len  autels!  Muibeur  «àu  souverain 
fjut  iittirt-ra  jamuib  un  lui  fléau  hur  sou  ttirritoire  !  La  bataille 
d'Au^terlitr  a  été  une  victoire  européenne,  puisqu'elle  a  fait 
tomto*  le  preittige  qui  lembllnl  t'attacher  au  nom  ée  te»  bar* 
barei.  Ce  mot  ne  peut  t*applîqtier  cepeodant  ni  à  la  cnar»  ni 
an  ploa  graïul  nombre  des  officiers,  ni  aux  habitanadea  sillc» 
qai  Miit  au  coolaiire  cMriliiéa  jaai|a*à  It  corraptioik 

Itaue«  28  Décembrv»  1805. 
Naplas,  !e  96  Nofvnbre  (FriiiMiffe.) 

T.'offlre  ilu  destin  ^^i^t  irrévocable,  et  la  prudence  des  homme» 
b«iurail  U  ciiauger  ;  cVitt  vumement  que  TEmpereur  Napo« 
lédu  a  voulu  garantir  la  cour  de  Naplea  de  sa  perte»  Uu  traité 
âccêfdé  pat  ce  monarque,  atec  la  plus  gmadc  B^aérofitéto  » 
été  violé  avec  la  plus  iusi^  perfidie»  I>a»  trois  fiHtade  Biaîi»* 
Thérèse»  Tune  a  perdu  la  monarchie  dee  B<»iir&Mi;  IViutre  • 
taubé  la  perte  de  la  maison  de  Parme;  la  troisième  vient  da 
perdre  Na[>lr'8.  Une  reine,  furituse  et  insen-^e,  «ne  femme, 
roéclMUte  et  «bub  tuteur»,  e8t  le  présent  le  plu»  itujebte  iji)e 
le  c-ieU  dani<  sa  colère«  puisse  faire  ^  uu  souforaifi»  à  ua  épeux^ 
H  une  nation. 

IiOr8^u*un  détacbement  da  l*armée  aoi^laisa  est  aiiWé  m»  la 
leme  «al  allée  ai»>devaat  det  jféoémoa  et-  Ita  «  aeemiMie  aaet 

empressement  ;  elle  a  porté  ytigpwdear  jnsi|u'è  jeter  à  f  leioes 
;|Datns  le  ridicule  sur  son  mari,  en  disant  que  s*il  ne  pamiemît 

point»  c'est  que  le  beau  teno^^  le  retenait  à  Caserte  occupé  h 
chuKHer  le  sanglier.  Lorsque  les  résultats  cîe  l'affaire  ^ui  acu 
lieu  t-iilre  le**  AuglHi&etlesï'Vançai  il<vont  Cadix  uiit  été  connus 
ICI,  uue  escadre  angUiae  a  p<«vc>it>%:  luui  t>eë  vaisseaux  et  tire  tous 
ma  Ciooaa  ;  les  châteaux  de  Na^Ua  ont  ausaiiât  répondu  à  ces 
«îgMd'allégresse,  pardfi  mWm  téiléiécat  Eofia»  la  pméU^ 
Mlîait«Heiiitei«:éfeéfa|ie|iéa.MiJka«â»  cl  jjiBdlleNapiliiBliii 
ont  feçu  I  ordre  de  se  réunir  4  Varmée  ai^aûeb 

'  On  ignore  Tcffèt  que  eei  uotaveffei aufoai p»6dwtt Tesprit 
de  IVmpereor  des  Ftançafe.  Ou  tt*eee  chereber  4  pénétrer  Ip. 
détermination  qo*il  va  prendre.  Atim»t-il  pitié  du  prince 
tovmI  qnî  a  btftmé  bnutement  Textravagante  fureur  dont  sa 
mèie  t>t  animée?  Aura-t-il  pitié  d'un  roi,  d*un  époaic  si 
ou»  ragt'u  sèment  joué  par  une  nouvelle  Fi^édégonde  ?  Se  trou* 
▼era-t^ii  placé  trop  haut  pour  que  de  pareilles  insultes  puisseut 
l'kttëfldie  ?  Ccst  ce  ^ue  hivealr  fbrè  connaître* 


C«pie  d*iKie  ^épéehe  imle  edrenée  par  M.  le  eénM  For«  . 
togoerri» ministre  de  la  guerreà  MM.  les  géaéranxet  tilt* 
pecteuriPgéoénniz  de  rermée  oapolifaiiDet 

j9ê  miyeilé  le  roîp  nofcre  maHre,  etc.  efee» 

Yoalaat  accéder  à  la  demande  qui  loi  a  été  faite  çar  S.  M. 
fempereur de  tootet  les  Kuiaies  et  an  dérir  qile  ce  prince  l«i  a 
raanifeaté  de  foir  le»  opérattooi  militaires  aont  ia  direction  de . 
M.  de  Laacy»  général  en  chef  de»  troopei  rosses,  S.  M.  a 

<îa!f>nf'  nommer  Je  dit  général  de  Lascy,  commandant  en  chef 
des  troupes  combinées,  réunie»  dans  le  royaume  de  Naplea, 

Ao  palaist  le  S?  No?embrei  1808* 

Im  de  r«M»  160$. 


Paria»  Janvier  1806. 

Un  décret  rendu  au  palais  de'Schcenbtflno»  le  8  Ni^MS  an 
14»  contient  les  dispositions  suivantes  : 

l\  Les  fusils  et  pistolets  à  vent  sont  déclarés  compris  dans 
les  armes  offensives»  dangerauaes»  cachées  et  secrètes,  dont  la 
fidbrication,  Tusage  et  le  port  sont  interdits  par  les  lois» 

9®.  Toute  personne  qui,  à  dater  de  lu  puhliration  du  pré- 
sent décret,  sera  trouvt'e  porteur  des  dites  armes,  sera  pour- 
suivie et  tradnite  devant  les  tribunaux  dt  police  correciionelle, 
pour  y  être  jvgée  et  condamnée»  couiormtîmeot  ù.  U  loi  du  ^ 
Alai  i7^B. 

9  Janvier»  1806. 

•PtOClAlfATtOll.  / 

Soldats, 

**  La  paix  entre  mo1  et  l'empereur  d'Autriche  est  signiie, 
*'  Vous  avt  z  duHb  cette  an  ière-baisou  fait  deux  campagnes  ; 
*'  vous  uvez  rempli  tout  ce  que  j'attendais  de  vous*    Je  vais 

partir  pour  me  rendre  dans  ma  capitale.  J*ai  accordé  de 
*^  ravancement  et  des  récompenses  à  cens  qoi  se  sont  le  plus 
*'  distingués  :  je  vous  tiendrai  tout  ce  que  je  vous  ai  promis.  - 

Vous  avez  vu  votre  empereur  partager  avec  %'ou8  vos  péril» 
•*  et  vos  fatigues;  je  veux  aussi  qn^-  von»  veniez  le  voir  en- 
•*  tourf"  de  la  grandeur  et  de  la  spleinleur  qui  appartitnuetit 
*•  au  souverain  du  premier  peupie  de  runivers.    Je  donnerai 

une  grande  fête  aux  premiers  jours  de  Mai  à  Paris;  vous  y 

serez  tous»  et  après  noua  irons  où  nous  api^elteront  le  boa* 
*'  hanr  de  aotje  patrie  et  les  intérêts  de  uotre  gloire. 

**  3olëats»  pendant  ce^  trois  mois  qui  %'ous  seront  nécessaires 
«f  pour  retourner  en  France,  soyez  le  modèle  de  toutes  les 
**  anaéaa:  ce  ne  saot^pltt»  des  preuves  de  courage  et  d*Uké- 
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pîdîté  qtie  voui  êtes  anpelé*  à  donner»  mnît  d*vne  térére 
dtscîplîne.  Que  mes  aflié»  n*aieut  pas  à  te  plaindre  de  to» 
*'  tre  passage,  et  eu  arri^aot  sur  ce  territoire  sacré,  romportes* 
**  von5^  comme  des  enfun!«  au  niilien  de  leur  faroille  ;  métt 
**  peuple  se  comportera  avec  vooa  .comme  il  le  doit  eaveis  eee 
•*  héros  fet  atfs  (it  t't  nstiurs. 

**  Soldats,  rifle'  que  je  vout«  verrai  tous  avant      mois  rangés 
f*  autour  de  mon  palais,  aourit  à  mou  cœur,  et  j'éprouve  ti'a- 

V  vaocele«  plut  tendres  émotioas  :  nous  célébrerons  la  me- 
'*  .moire  de  ceux  qgi,  dantcet  deux  campagnes,  sont  mortf 

au  chu  m  p  d'honneur,  et  le  monde  nous  verra  tooa  prêta  à 
imiter  leur  <  x( mple  et  à  taire  encore  plus' que  nont  a*mvOM 
fuit,  s'il  le  faut,  contre  ceux  qui  voudraient  attaf|tier  notre 

*'  honneur  on  cjni  se  laisseraient  séduire  par  Tor  comiptear 

"  des  éteroeU  enneuiis  du  Continent." 

ScbcBoiKano»  leiS  jiîivose,  an  14. 

^ar  ordre  de  l'empereur. 

Le  tnajor-général,  maréchal  BsAlHi^it. 

Proclamation. 

Habitans  de  la  ville  de  Vienne. 

«'  J'ai  sirrn,^  la  paix  avec  l'empereur  d'Autriche.  Prêt  à 
(*  partir  pour  ma  capitale,  je  veux  que  vous  sachiez  l'estime 

que  je  vous  porte,  et  le  couteutement  que  j*ai  de  votre 
•«  bonne  conduite  pendant  le  tems  que  vous  avez  été  bous  ma 
f*  loi.  Je  vous  ai  donné  un  exemple  inooî  jusqu'à  à  prêtent 
«  dans  rhi^toire  des  nations.  Dix  mille  hommes  de  votre 
*•   rude  nationale  ?ont  restés  armés,  ont  gardé  vot  portée; 

V  votre  arsenal  tout  eiitier  est  demeuré  en  votre  pouvoir:  et 
•«  pendant  ce  tems-là,  je  courais  les  chances  les  plus  hasar- 
**  il"^^*^  j  guerre.  Je  me  suis  confié  en  vos  sentimens 
<«  d  honneur»  de  bonne  foi,  de  loyauté;  vou»  avez  iustilié  m*a 
<•  confiance.  .     ,    -   4  , 

««  Habitans  de  Vienne,  je  s&îs  que  vons  avea  tous  biftmé  la 
guerre  que  de»  ministres  vendiw  4  l'Angleterre  ont  susdtle 

sur  le  Continent.  Votre  souverain  est  éclairé  sur  les  me- 
"  nées  de  ces  mini-trc.  corrom.nus  ;  il  est  livré  tout  entier  aux 
•*  grandes  <,:iu!itcj  qui  le  distinguent,  et  désormais  j'espère 
«*  pour  voub  et  pour  le  Couiiuent  de;*  jours  plus  heureiiv. 

"  Habitant  de  Vienne,  ie  me  suis  peu  montré  parmi  vous, 
«  non  par  dédain  ou  par  un  vain  orgueil  ;  mai»  je  n  ai  pat 
vonltt  distraire  en  vous  aucun  dès  sentiment  que  vous  deviez 
f*  au  prince  avec  gui  j'était  dans  Pîntcntion^  de  laire  une 
"  prompte  paix.   En  vont  quittant,  recevex»  comme  un  pré- 
sent  qui  vous  prouve  mon  estime»  votre  arsenal  intact  i|uê 
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les  lois  de  la  fi^erre  ont  rendu  ma 'propriété:  tenrcz*vou«-€p 

toujouTH  pour  le  maintien  de  l'ordre.    Tous  les  maux  que 
f  vous  avez  souffert",  attribuez- les  aux  malheurs  inséparnljle» 
delà  guerre;  et  tous  les  ménagemens  que  mon  arun  e  a  npr 
**  portés  dans  vos  contrées»  vous  le»  devez  ù  TeaUme  iiue  voii;^ 

«vei  méritée.^' 

SchfBobrttno»  U  ù  Nivoie,  an  14* 

(Signé)  Napolsosi^  ' 

ftr  ««dre  de  l*einpmnr. 

Le  majof'ginérûi  mariehal  BBsmiBB. 


•   am,  le  14  Janvie^  1805* 

Aii}oaYd*hiiiy  à  deux  benreaaprét^midi,  en  coufomiîté  d^ 
ordres  de  sa  majesté  Terapereur  et  Roi»  S.  A.  S.  ni^r.  le  priocf 
arcbi-chaucelier  de  l*empire  &*est  rendu  à  la  séance  du  sénat. 
$.  A.  a. été  reçue  daoa  les  forn^es  ordiaa^ret«  et  ayant  prifi 
place»  il  a  dit. 

Messieurs, 

"  Si  le  prince  grand-élertcur  était  encore  parmi  nous,  vou$ 
auriez  reçu  <le  ses  mains  la  roiiuiumicatioû  (|Ueâ»M*  T^nipe* 
pereur  et  Koi  urordoune  de  veut*  faire. 

*  La  lettre  que  8.  M.  adresse  au  sénat,  et  que  je  lui  ap« 
perte»  a  pour  objet  de  vona  iastruire  de  deux  tràmactiona  inp 
portantes.  -  r 

'  **  L'une  est  le  mariage  du  prince  Eugène  avec  la  priDceHb 

Auguste,  fille  de  S.  M.  le  roi  de  Bavière. 

**  L'autre  est  le  traité  de  paix  avec  IVmp^^retir  d'Autriche» 
ronnlu  à  Presbouri^  le  5  Nivose  (^i6  Décembre,  IH05),  et  rati*  . 
»iié  le  lendemain  au  palais  de  Schœnbriinn,  près  Vienne. 

Kn  vou»  donnant  conuaiusance  des  articles  uu)  le  compo- 
sent»  S.  M.  satisfait  font  à  la  fois  au  besoin  c|a*elie  éprcnive  de 
cemmvDiqiier  avec  vous  aor  tous  les  mnda  intérêts  de  rétat| 
et  au  désir  dTaccélérer  la  poblicatîoii  de  cet  acte»  doot  qos  lois 
constitationodlea  ont  voala  que  voas  fussiea  instmtta  les  pre? 
iniers. 

**  Vous  aj)percevrez,  messieurs,  dans  l'ctablis&empnt  du 
nriticf»  Etit>(Mie,  un  nouveau  témoi^uu»e  de  la  tundre^se  <le 
S.  M.,  pour  celui  qui  juâtilie  si  bien  le  beau  titre  i|u'eHe  lui  a 
conféré»  en  le  nomment  Teofiint  de  son  Bdo|>tîoD.  Heureux 
prince»  qai»  appelé  si  jeone  à  l'admtnîstratioD  d*on  graad 
état»  a  sa  se  rendre  égal  à  cette  tâche  difficile»  se  montre  de 
Joor  eo  jour  plaadi^e  d'imiter  les  glorieux  exemples  dont  son 
enfimce  a  été  nourrie,  et  conservtra  la  tradition  de  bonté»  doOt 
son  auguste  mère  lui  a  transmis  rhéritni^e. 

**  Ce  mariage  manifeste  aussi  combien  l'empen  iir  apprécie 
la  loyauté  de  Tantique  maison  de  Bavière,  dont  rattachement 
pour  U  Frauce  ne  s'est  jamais  déoienti  daus  toutes  le^  époqutf 
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de  noftre  moMrclHe  ;  et  cmobieD  S.  M.  ett  toachée  âa  conra^ 

et  du  dévouement,  dont  lu  nntion  bavaroî»e  fl  mn  illustre  chef 
viennent  dm  lui  ànmwr  lies  pwuvet  âu  périi  de  leurs  pltis  graods 
iotérêts. 

Quant  au  traité  de  {Mkix»  i  hacuoede»  cuoditions  qu*il  rca- 
ferme,  offre  de  nouveaux  tojeu  d*adinirer  la  lagaaawmHè  <lt 
riapo1éori>te'Gfaad,  ^tiî»  laieé  4m  imiidre  les  armée,  n*m 

cherché  d*autre  fruit  de  m  victoires,  que  U  p^loire  «If  foB» 
der  Je  repoe  de  TEurope,  en  hooonuii  la  fidélité  du  alàiéa» 

Votre  juste  imps&tiencc  coiupte  avec  regret  les  moraens* 
jtisqu*à  celui  qui  nous  renclni  la  présen'^e  <!e  notre  mcî'ar*|ue. 
Croyez,  Mesvitnirs,  qu'ii  rcîiisent  uu-'Si  1'' *ii'>ir  d'être  reiiùu  à 
raiiiout  iie  be^  peuples.  Mai«  le  tableau  'ie>  heureu)^  qu  il  a 
faitg,  était  uue  jouist^unce  trop  di^ue  de  t»ou  eceuc,  pour.()u%l 
|»At  teor  refttfer  «n  dernier  rcj^ard,  qui  accroll  leur  boiiheiirf 
«tqnicn  aeiore  la  darée.  . 

Je  remets,  IMe^^sieurt,  entre  le«  maiaeiietf.  le  président 
la  Icttie  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  une  espéititîon  d«  tiailé 
de  pBÎi  ratifiét  et  je  demande' acte  de  cette  reneîie. 

lettre  de  S»  M,  rSoipcreor  ao  sénat. 

Sénateurs, 

La  pais  a  été  conclQe  à  Preebaviig  et  t^tifiée  à  Vmwm  «a» 
Ire  Ml  et  l'emperear  d*  Aotrkhe»  Je  irovlaia  daae  «nr  ^^""^ 
flalemielle»  vous  en  (aire  eoQiialtre  moi-même  lea  «andîtiMas 
mab  ayant  depuis  longp-temi  arrêté,  avec  le  roi  de  Bavièvr^  le 

mariage  de  mon  t'iU  le  prince  Eugène  avec  la  priticpR^^e  Aui:;tïstc 
sa  fille,  <'l  me  tr(»uvHîit  à  MuMicli  «u  moment  ou  lu  rLitjbruUoa 
du  dit  manage  dev.iit  avoir  lieu,  je  n'ai  pu  reaistei"  au  pl.iisir 
4jl'unir  moi-uième  les  jeuneb  époux,  qui  sont  tou»  deux  ie  mo- 
dèle de  leur  «exe.  Je  suii»,  tl  utileurs,  bien  ai»e  de  donner  à 
la  maison  ru}  ule  de  Bavièret  et  à  ^  hmva  peuple  WaMÎi» 
401,  dana  cette  circooataiicct  m*a  rendà  tant  4e  aervicat  et 
neotré  tant  d^amîtié,  et  dont  les  aucètres  furent  ooMtammeat 
unis  de  politique  et  de  ciBur  à  la  France*  cette  me«fC  da  om 
^  ^COUbidération  et  de  mon  chtime  particulière. 

Le  mariu^p  aum  lieu  le  15  Janvier.  Mon  arrivée  au  milieu 
de  muii  peuple  sera  donc  retardée  de  quelqubei  jour».  Ces 
jouri»  paraîtront  longs  a  mon  cœur;  mai^,  apréi»  tivuir  été  6au* 
^esse  livré  aux  devoirs  d*uo  soldat*  j'éprouve  ua  tendre  dé» 
Jasecment  &  m'occuper  <let  détaili  et  dea  dévoila  4*uo  père  de 
^fiuftîile*  Mais  ne  voulant  point  retarder  davantage  1*  publîca^ 
tioo  du  traité  de  pais,  jVi  ordonné,  en  eaMéqoenea4e  mm 
statuts  conttitutioonel»,  qu*il  vous  fût  communiqué aaoa  déleî» 
|>Our  être  ensuite  puMié  comme  loi  de  rampire* 

Donné  à  Municb,  le  6  Jaovitrr»  iB06. 

(&gué}  Napoléon. 

Par  l'empereur. 
.  Xe  mhéHrm'iieraakê-d'iiaf  (Sigaé)      0.  B  Bf AUfv 
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Co[ne  du  Traité  de  Paix. 

Napoléon,  par  la  g^^lce  dn  Dîen  et  par  les  constitutionsv 
Empereur  des  Français,  Hoi  J'ItHtie,  «yaiU  vu  et  exaunné  le 
traité  conclu,  arrêté  et  s'xy^uc  à  Fre^lioui}^  le  20  Décembre, 
1805  (5  Nivose,  an  14),  par  ootre  ministre  des  relation»  eKié- 
rieureâ,  eu  vertu  des  pleins  pouvoirs  que  nous  lui  avions  coo« 
fiirés  à  cet  effe^  avec  MM»  le  prince  de  LieobteiMlela  et  le 
comte  de  Gyuisi»  \iiiiiittres  pléaipetemieirit^de  S,  M*  Teeipe* 
leur  d*AUeaui|{ne  et  d'Autnebe^  égiBleoest  neotê  de  plcîer 
pouvoirs,  duqael  traité  la  teocar  suit. 

S.  M.  TE  m  pereur  d'Allemagne  et  d'Autriche,  et  M.  l'Eai- 
percur  des  f  lancaiîj,  Roi  d'italir,  éL^aleraeiit  anirné-J  du  détHr 
.de  mettre  im  an\  cahimité'^  de  la  ^^ueire,  ont  le^^olu  de  procé* 
der,  saas  délau  4  la  coiàciu^iou  d  au  traué  de  |Miix  détuiitit, 
et  out,  ea  coQ^équence,  nommé  pour  plénipotentiaires,  savoir  : 
S.  M.  Tempereor  d^Alteuiegne  ec  d'Autriche,  M.  le  priote 
Jean  de  Liechteottein,  prince  du  Saint*Empire  ronmin,  grand* 
eveixde  l'ordre  militeire  de  Marie-Thérèie,  chainbelien»  lieu« 
tenont-géoéral  des  armées  de  sadite  majesté  Teiopereur  d*AU 
leniagoe  et  d*Aùtriche,  et  propriétaire  d'un  ré^ÏMieiit  d*h\j9* 
•arda;  et  M.  le  corntr  îmiaz  fie  GyuLii,  cocnmandeiir  de  l'or- 
dre militaire  dp  Marie-ThtM  ùst>,  t  haïubt^lb^n  de  sailite  majesté 
l'empereur  d* A Uemagoe  el  d'Autriche,  heuLeuuul  gênerai  de 
•et  etinéef,  et  proprAteite  d'uu  régi  tuent  d^îo&niene* , 

Et  S.  M*  l*  emperenr  des  Frençeis,  Roi  d'Hefte,  M.  Clierlei-. 
Maurice Telle^niiKl-Périgerd»  grand  chaoïMleD,  ministre  des 
ydations  exténeoiet  de  mite  majesté  rempeieordea  Free^eit* 
et  roi  d'Italie,  grand-cordoo  de  la  lé^rion  d'honoeart  ebeie/»- 
lifSr  deç  ordres  de  l'aigle-rouge  et  noir  <le  Prnssr. 

Lesquels,  après  avoir  écha4igé  leurs  pleiikb  |i(NiVO)ra,  aoml 
convenus  deb  articles  suivans. 

-  Art«  1er.  il  y  aura,  à  compter  de  ne  jour,  paix  et  amitié 
entre  S.  M.  l'Empereur  de«  Français,  Koi  d'Italie,  leur«  héri- 
ntiera  et  succeaseuc»,  leurs  états  et  sujets  respectifs,  à  perpé- 
4eàllw 

flft  Le  Ftenee  cofttÎMieim^  pettéder  eer  tèote-  propriété  et 
eeuveraineté,  Icsdachés,  priacipantés,  setgneerieietterrttdireÉ 
aa*delà  des  A^esy  qui  étaient,  antérieurement  an  présent 
teaité,  réunis  et  iiicorporé<<  :\  IVmpireFraHfaifl»  oa  régis  parier 
lois  et  les  ïirlnainistratioîis  t'rançtii^es. 

3.  Sa  majesté  l'empereur  d' A Uemafr^ne  et  d'Autnclie,  poiir 
lui,  ses  héritiers  et  snccesseurs,  recoiiualt  les  dispositions  faites 
]iar  S»  M»  rfiosperear  des  Françti»,  Roi  ditalie,  relétiteinent 
•na  priocipeMlé»  de  Loeqaeeet  de  Pîocibîno. 

.  4;  Se-  wajirtil'  l^^Empèiciir  Allemagne  etd'Aetriche  re- 
•once,  tant  pour  lai  que  poer  ses  héritiers  et  successeate»  àll^ 
feilie  ém  iêm  4m  1»  fépiiMi^ae  de  Veûte»  i  lui  cédée  pu  les. 
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traiti:»  Je  Campo-Formio  et  de  Lunéville,  laquelle  iM  lémA' 
À  perpétuité  ao  royanait  d*IteKe* 

5.  8«majMtér£iiiperettrd*Alteaiagiie  et  d* Autriche  rtcoa^ 
n&tt8.llf«  rfimpérénrdei  Français  comme  Roi  d'Italie»  Idm 
il  est  ronveDU  q^e,  eonformément  à  la  déclaration  faite  pa^ 
S,  M.  l'Empereur  des  Franra^,  au  moment  où  il  a  pri*  ta 
couronne  d'Italie,  aus>itnt  (jiu-  les  puissances  nommt  L-^^  d.in» 
cette  clrclaration  nuroiit  reiui'ii  les  conditions  fjiii  s'y  tfouvent 
expnau  es,  les  couronnes  de  France  et  d'ilahe  lieront  séparéék 
à  perpétuité»  et  ne  pourront,  plus  daoa  attcaii  cait  être  féiH>' 
ttîaa  «nr  la  même  tête.  S.  M.  rÉaperenr  d'AUemagiie  et  d'Aw^ 
triche  l'engage  à  reconnaître,  lors  de  la  réparation,  le  aocces^ 
s«(ir  que  S.  M.  TEupcraBr  de»  Françatt  te  sera  donné  cmdoic 
roi  d'Italie. 

6.  Le  présent  traité  de  paix  est  déclaré  commun  à  leurs  al- 
tesses sérénissimes  les  électeurs  de  Bavurie,  de  Wurtembercr  et 
de  Bade,  et  à  la  republu^ue  V)atave,  nllrés  de  S.  M.  l'tinpe- 
raur  des  t  ran^ais,  roi  d'Italie,  dans  ia  présente  guerre. 

7.  Lca  êlectem  de  Bnvarie  et  de^Wortemberg  ayant  piîs  le 
titre  de  Reî*  tant  nêtomoins  ceaier  d'appartenir  à  la  conttdé^ 
rat'on  germnntqne  S«M.  rÊmpemr  d'Allemagne  etd*Ao« 
triche  les  reronnaHen  cpttr  qualité. 

8.  S.  M.  l'empereirr  d'AlIemag^ne  et  d'Autricbr,  tant  poui* 
lui,  ses  héritiers  et  buccessenrs,  qne  pour  les  princes  de  sa 
maison,  leurs  héritiers  et  successeurs  rc  Nyiectrfîi,  renonce  aux 
|)riocipauté8,  seigneuries,  domaines  et  territoires  ci-aprés  dé- 
signés. 

Cède  et  ahandonne  è  5.  M.  le  roi  de  Bavière»  le  margraviaÉ 
de  Bomw  et  tes  dépendances»  la  principauté  d^Eichstadt»  la 

.  partie  du  territoire  de  Paasan  appartenant  à  S.  A.  R.  Télecteor 
de  Sîilzbonrp;,  et  située  entre  la  Bohème,  l'Autriche,  le  Da-s» 
Aube  et  rinn  ;  le  conit^>  de  Tyro),  y  compris  les  principnntés 
de  Brixen  et  de  Trente:  les  sef)t  seignetuifs  dn  Vorolhtr^^  m\c6 
leurs  enclaves,  le  comté  de  Konigsegg-lioihentels  les  sei- 
gneuries deTetnang  etArgen  et  la  viUe  et  territoire  de  Lindau. 
.  A.  S.  M.  le  Roi  de  Wurtemberg  lee  einq  vîllea  diiea  da  Da- 

,  OQbe,  aavoir;  Ehingen»  Munderkingen,  Reidlingen»  Mc«* 

ftn  et  Sulgaw,  avec  leurs  dépendances,  le  haut  et  béa  comté 
e  HohenlMerg,  le  landgraviet  de  Nellenbourg  et  la  préfecture 
d'AIlhorf  avec  leurs  dependanoes  (la  ville  de  Constance  ex*> 
ceptée)  lu  partie  du  Drisgaw  fulsatit  enclave  dan-*  les  pt»s»;e«<;i>n» 
wurtenibergeoiFes  et  nituée  à  l'est  d'une  liujne  tirée  du  SchLe- 

felberg  justju'à  la  iMolbach,  et  Ifs  villes  et  territoires  de  WeK 
ngen  et  Brentingau 

A.  S.  A.  S.  l'étecteor  4e  Bede»  le  Brisgnv  (à  l'ezceptita  d$ 
renclaveetdes  portiona  léparées  ei«deasiMdéBi9néea)»rOrte^ 
naW  et  leuit  défiendaacea»  la  ville  de  Constance  et  la  comman- 

deriede  Meinan.    Les  principautés»  aeignettriea»  domaines  et 

territoires  sus  dits  seront  possédés  respectivement  par  leurs 
majestés  les  rois  de  Bavière  et  de  Wurteobei^  et  par  $•  A.  St 
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rélecteur  àe  BaJe,  ioit  en  suzeraineté,  soit  en  toute  propriété 
€t  tMvemineté  de  la  même  fuanière,  aux  mêmes  titres,  droits 
^  prëffogrtim  que  la  pÔMédûent  S.  M.  Tempereur  d*Alle> 
magne  et  4*AaUiflli^  en  les  f  rieciie  de  ta  mnm  el  non  m- 
trement. 

9'  S.  M.  Tempereur  d'AIIenagae  et  d'iutiiche  reconnaît 
ie«  dertes  contractées  .par  la  maison  d'Autriche  eu  profit  det 
particuliers  et  des  établissemens  public*  du  pays,  faisant  ac- 
tuellement partie  intégrante  de  l*einpire  français;  et  il  est 
conreuu  que  sa  dite  majeHté  restera  libre  de  touti  oblijçatioa 
Pjirieppert  à  tontes  ileltes  quelconques  que  la  maison  d'Aii- 
t9(|he  ennut  contractéet  à  raison  die  la  potiMtioo,  et  hyi 


quéess^r.letoldes  pays  auxquels  «îleTénooce  par4e  préieolt 

traite. 


10.  Les  pays  de  S  iltzbourg  et  de  Berchtola-goâeft 
Jiant  à  S.  A.  R.  et  E.  Tarchidac  Ferdioand,  seront  ÎDcorporéa. 
à  l'empire  d'Autriche,  et  S.  M.  l'empereur  d'AUema«,'Qe  et 
<f  Autriche  les  ^ossédora  eu  toute  propriété  et  souveraineté 
ai^t  à  titre  de  ducbé  seuleaient. 

'  11.  S.M.re^pereardea  Français»  roi  dlulie*  s*eiigage  à 
obtenir,  en  favevr  de  $•  A.  R.  I*arebidue  Ferdinand»  éleeteor 

de  Salubourg,  la  cession»  par  S.  M.  le  roi  de  Bavière,  de  la 
principauté  de  Wurtzbourg,  telle  qu'elle  a  été  donnéaà  sadîte 
majesté  par  le  recès  de  la  députation  de  Tesapire  ^ensanHIUI^ 
4îj  25  Févj-ier,  1803  (t)  Ventôse,  an  II,) 

.  X-e  1itr£  éUîctoruI  de  S.  A.  il.  possédera  en  toute ^jropriété  et 
seuvera'meté -de  la  même  manière  et  aux  mêmes  conditiona 
^*ell(^  poMédait  l'électarat  de  Salubourg. 

^ Et  quant  ans  dettes,  tl{e»t«onveau  quele  nooaaaa  po 
n  aurai  «scbarge  que  les  dettes  fésnltaot  d'eapranli 
lemeut  consentis  par  les  états  du  pays  on  des  dépeBM 
pour  Tadministration  efiective  du  dit  pays. 

12.  La  (licrnité  de  graud-niûître  de  l'Ordre  Tentonique,  les 
dRrorits,  domaines. et  revenus  4ul,  antérieurement  à  la  présente 
guerjrey  dépendaient  de  Mergeutbei m,  chei-Ueu  de  l'ordre*  Isa 
antffés  dnNts»  domaines  et  revenus  qui  se  trouveront  attachés  4 
la  mnde>S9altriMv  àrépoqaedal'échange  des  ratiftcatioiis  4a 
prévôt  traitéff  ainsi  que  les  domaines  et  revenus  dont»  à  cettf 
mi^nie  éj>oqne,  le  dit  ordre  se  trouvera  en  possession*  devient» 
dr<Mit  bérédituii«s  dans  la  personne  et  la  descendance  directe  et 
masculine,  par  ordre  de  primogéniture  de  celui  des  princes  de 
la  maison  impériale  qui  scfa  désigné  par  -S.  M*  Vf^parenc 
d^AlIemagne  et  d'Autriche. 

S*  M. ,  L'empereur  Napo^éqn  proQjtiet  ses.  b^us  oûices  ponf 
obtenir,  lé  plutôt  possible  àS«  A*  IL  Tarcbidnc  Faidi- 
naod,  une  indemnité  pleine  et  entière  en  Ailamagne. 

S»  Bf*  le  roi  de  Bavière  po<irra  oC(  iipcr  If  vil  d'Anges 
bourg  et  son  territoire,  les  réunir  ^  ses  ètaia  et  les  posséder  en 
touta  prapné^  et  soqveiaineté,  poûrrf  égnlement  0p  Iq 
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*roi  deWurfrm'ber*!;  ofonper,  réunir  à  rtati  et  poîjç^^er'^ 
toute  propriété  t  t  ^mi' eralneté  le  romté  (îe  Bondortî",  et  S.  M. 
IVmperear  d'Allemagne  et  d'Auttiché  s'engage  à  n*^  mettrç 
aucune  opposition*    *  ,    •         ♦  » 

^  Y4.  Leurà  imjesféile  rots  de  Bavière  et  de  Wartemberg  et 
thn  «Uewe  fiéréninime  rélecteor  d«  Bmàe  jouiront,  sur  ks 
territoires  à  eux  cédés  comme  aussi  sur  leurs  anciens  états»  de, 
)•  plénitude  delà  souvf*raineté  et  de  tous  les  <îfoîtii  <|iiî  en 
m^nl  et  qui  leur  ont  été  gnraotis  par  S.  M.  l'einperettr  des 
Français,  roi  d'Itulic  ainsi  et  dp  t:i  m«^me  manière  qu'eo  jouîs- 
setit  S.  M.  l'emjK  t (  tir d'AÎK  iniï^^Me  et  d'Autriche  et  S.  M.  le 
fO\  de  Pruftse  bur  les  étaU  nUec<aûds,  S.  M.  l'empertur  d' Aî- 
inagne  et  d'Autriche,  ^oit  comme  chef  de  l'empire,  soit  cooiin^ 
c6-etat,  s*engage  d  ite  mettfe  anctiii  obs^l€  k  rexécQtMNi  «les 
*  actes  qu*îU  aomient  fatu  ou  pourraient  faire  conséaiieBçe* 
'15.  Sa  majesté  Temperenr  d'Anemagne  tfltA^ivAit,  teajt 
pott'fluiy  seiiTT^TitierA  et  successeurs,  que  poufUa  princes  idê 
tuni-on,  leur»  héritiers  et  Tînccpsseurs,  rencnce  à  tou^  droits, 
Boit  <]('  souveraineté,  soit  de  surorain^t^,  ù  tont('^  prrtintioo» 
quelconques,  actneiles  ou  évciUueller ,  sur  tous        ctat*  sans 
eîfcci>tion  de  Iciirs  majestés  les  roi*  de  Ijavière  et  de  Wurte^» 
b^i^,  et  de  9.  A.  S.  fétectcur  de'Bade  et  fl;éuèm1enieiit  ai^ 
ténslesétsKs,"  doitiaines  et  terriloiret  cômpna  dpua  le*  cercUt; 
de  Civière,  de  Frnnconie  et  de  Soîiabe,  ainai  qtt*A  tout  titic^ 
pris  éeé  éîH  domaitoes et  territoires;  et  réciproquement  toutèa. 

f^rétf'îisioi.ti  actur!Irs  ou  éveiitui  îîos des  dits  états  :\  la  charp;^e  de' 
lî  Tii;':'.uh  d'Antticlje  ou  de     s 'pnnrp«î,  sont  et  dem^nireront 
éfeiii^o.  A  fier|H  tuité  ;  néniunoriis  les  renonciations  couîtnues 
au  f>.e>eiil  arlicle  ne  conrernent  point  les  propriétés  qui  sout 
fhfVfInf»!},  00  Sitrout,  en  vertu  de  l'art,  12,  ci>dessus,  cooi» 
çédé«tè'L&.  >AA'.  Rk.  les  ardilduca  désignés  daiù  1e«  dijta  aiw 

16.  Lep  titres  domaniaux  et  «reliiTes»  Ici  plant  et  cartes  dea 

dlfferen»  pîjvB,  Villes  et  forteresses,  cédés  par  le  présent  traité^ 
Feront  remis  dan»  respare  de  troif  mois,  &  dater  de  l'échung^e 
d>p^  rHtftications,  aux  puissances  qut  en  auront  acquis  la  pro* 
priete. 

•  !?•  Sa  majesté  TErapereur  Napoléon  garantit  l'intégrité  de 
l*topire  <PAtttHthe  dan«rétat  où  il  aêrà  en  conséqoeniee  du 
p-é;«nt'ti  aitj0  dfs  \mhi  de  même  que  Uintégrité  éxs  posaesnont  - 
dîs  prîncès  de  là  ma!-(»n  d' Autriche  désignées  dans  les  aiticlea  ' 

buxiémes  et  douZ'cme. 

^*18.  Les  hnn'fs  parties  cotitractanten  reconniîs«ent  l'intléppn-» 
daiiM-  îe  la  rt  pnbii«|ue  helvétique,  régie  par  i'aete  de  jnédia<- 
tioti  vie  f'i/^me<nif  l  indcp<  ndîinre  de  la  république  hatave. 
*  *  'If)  Le  |îKsormiers  de  gncrre  lait»  pur  1»  France  et  .ses  alliés 
•ur  VAu^rkhe,  et  par  TAUtriehe  sur  la  France  et  ses.allié»,  et  " 
Cl  ni  n^tft  -pus  été  Hpètitoés,  le  seront  dans  «jnafhtite  jouff  à 
dàfer'd^  réilaoge  des  ratiileatiuns  do  présent  traité. 
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**'20.  Toute  les  cora'munîcatîong  et  relations  commerciales' 
seront  rétablies  dans  les  deux  pays  comme  tlles  étaient  avant 
la  guerre.  ♦  *  *  /  ^   *   .  • 

iU  ^.  M.  î'empèreur  d'Allema[^iie  et  d'AVitricîie  et  $.  Wf«: 
Tempereiir  des  Français,  roid'Itatié,  con  '    itr'fii|c  le 

ïnême  cérémonial,  ^uant  au  rang  et  aux  :ii:tit  -,  ttKjueltcs  que 
celui  qui  a  été  observé  avant  la  pn-scnte  gncrro.  ^  . 

Dans  les  clni^^'oiirs  qui  suivront  l'échange  des  ratlnça; 
t^bns  du  présent  traite,  la  ville  »le  IVfshourg  et  ses  environs,' 
à  la  distance  de  îlx  lieues,  seront  évacués.  , 
'*  Dix  jours  nprc's  le  JdU  échanjje,  les  troupes  françaises 
iàUiéés  dé  la  ï  raUcè  a\ifoul  évacue  lu  Moravje,  la  bohème,  fe 
Viertel,Ùhter,  Viennrr,T<^uld,  le  WTertel.  Unter,  Manhai  tsbcp^ 
lu  Hongrife  et  toute  laStyrie.    Dans  les  dix  jours  suivaus  ell^s 
iéfûciieront  le  Vierlel,  Ober,  Wienner,  Wuld  et  le  Vîértcl, 
Ober,  Manhartsberij. 

"■  Enfin  dans  le  délai  dé  deux  liioîs,  i  ''comi^ter  de  Védkfinge 
des 
aui 
pei 

Braunau,  laquelle  resteira  pendant  i:n  mois  du  plus  à  Ta  ai&pq* 
sitibn  de  S.  M.  Tempereur  des  Finançais,  roi  d'Italie,  comme 
lieu  diedé^ôt  pour  les  malades  et  pour  rartillerie. 

Il  ne  sera,  pendant  le  dit  mois,  fait  aux  habitaus  aucune  ré« 
^yisition  de  quelque  nature  que  ce  boit. 

Main  il  est  convenu  que  jusun*i  |*expiratidn  dûdlt  moijj  d  ne 
pourra  être  stationné,  ni  introduit  aucun  corps  quelconque  de 
troupes  àutrichièilli'es  i^âiis  un  arroridissemeâi  de  six  lieues 
iiutour  de  ladite  ^tacé  cfe  BraunauJ  >    {  ça. 

Il  est  pareillement  convenu  que  chacun  des  lieux  qui  devront 
être  évacués  successivement  pïir  les  tt"6upes  françaises  dans 
les  délais  susmentionnés,  ne  pourra  être  occupé  par  les 
troupes  autrichienites  que  48  heures  après  révacuation. 

Il  est  aussi  convenu  q»ie  les  magasins  laissés  par  l'armée 
Française  dans  les  lieux  qu'elle  devra  successivement  évacuer, 
resteront  à  sa  disposition,  et  qu'il  sera  fait  par  les  hautet» 
parties  contractantes'  un  arrangement  relatif  à  toutes  les  con- 
tributions quelconques  de  guerre  précédemment  imposées  sur 
les  divers  états  héréditaires,  occupés  par  l'armée  Française; 
Arrangement  en  conséquence  duquel  la  levéé  des  dite». contri- 
butions cessera  entièrement  à  compter  du  jour  de  l'échange 
des  ratifications.  ^ 

L'armée  Française  tirera  son  entretien  et  ses  subsistances 
de  ses  propres  magasins  établis  sur  les  routes  qu'elle  doit 
suivre. 

îiîj;  Immédiatement  après  l'échange  des  ratifications  du 
présent  traité,  des  comonssaires  seront  nommés  de  part  et 
d'autre,  pour  remettre  et  r»'rcvoir,  au  nom  des  souverains  re- 
§[>ectifs,  toutes  les  parties  du  territoire  vénitien»  non  occupée» 
'       -  0  0  0  6  2      ^  .  , 
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Italie. 

La  ville  âe.  Venise,  les  ^a^uens  et  les  pofsesftioos  de  terre 
Éernie  neroat  remises  daob  le  délai  de  quinze  jours,  l'Istne  et 
M  Dalmstie  vénitienae  d«  TAdriatique,  et  tout«s  les  )>lacM 
et  fbrts  qu'ellet  reofermcoV  dam  le  déW  de  wol  etmaiiw^  à 
^Mnpter  de  réchm^  dct  iBrificatToM* 

Les  coomiMniK^Mipceti'fs  veilleront  à  09  que  la  ilyimtlett 
de  rartiTlerie  ayant  f^pparteou  à.  la  république  de  VTanÎM  et  de 
rartillëhe  autnLÎîicTjn^,  soit  exactpmeDt  ^ite,  la  premî<?r« 
devant  ceittr  «o  totalité  au  royaume  d'Italie, ils  dét/ermineront, 
d'uQ  coniainn  accord,  renpèce  et  la  nature  de*^ objets  qm,  ap- 
parteimot  à.  9.  M.  l'em^jereur  d'Allema^a^  et  d'Auiricb^t 
dtef font  en  eontiqneoee^  nm»  1  m  diapeiiiion,  ilt  cootie» 
dront,  soit  de  la  tmnte  en  refeviaed* Italie  de  fartiltenc  Im^ 
périale  et  din  objets  aoBOientionDés  soit  de  leur  échange  coot» 
une  quantité  équivalente  d'artillerie  od  d*objela  de  même  es 
d*autrtf  nature  qui  seraimt  lainéi  gur  rennée  fmnçùee  éam 
kt  éUU  héréditai 

R sera  doDoé  toute  facilité  et  toute  assistance  aux  troupes- 
Aafnclfieaiiet  et  aux  administrations  civiles  et  militaires»  pour 
'felonroer  dào»  Im  élate  d^liitriche  par  lea  veiet  le»  plua  con- 
iNfnable»  et  les  pHi»  gàre»,  aintî  oue  pour  le  traotpoft  de  Ta»» 
tillerie  impériale»  des  nitf((asîas  ae  terre  etde  mer,  e^  aoliea 
ebjefs  qui  ii*auraieQt  pas  m  compris  dans  les  iiripiilatiin,  toit 
de  vente,  loit  d'échange  qoi  pourront  être  faites^ 

24.  Lâ8  ratifications  du  présent  traité  5€ronl  échaQgl^ 
daus  l'espace  de  huit  jour?*,  ou  pliuùl  si  faire  se  peut* 

Fait  et  signé  à  Presbour^  le  ^  Décembie.  1805.  {&, 
yèÊtt  an  14,J  . 

Oigpé)  Ch.  Maub.  TAiifcBYK&vir-  (L.  S.) 

Jeav,  priocede  LiscsTSMsxtui.  HUSé) 
laïf  AS,  comte  de  Qxvhâi,^  (i..  S.) 

• 

Avons  appn>uvé  et  a|iprouvon8  le  traité  ci- dessus,  en  toos  tt 
ebacnn  des  articles  qui  y  «ont  contenus,  déclarons  qu'il  eU 
accepté,  ratiâé  et  couGrqié,  et  promettons  qu^il  sera  iuviolablc» 
inencobmrsé.  '  ^  • 

Eo  tm  de  quoi,  nous  avons  donné  les  présentes,  signées 

de  notre  maiD»  cootre-slgnfo  et  sèenées*  de  notie  aceitt 

Itopenal.  . 

Au  palàîs  de  Sdittnliniiin»  le  6  Mitose»  aaul  (â7  De» 
.œoibie  1806.1      ,  .       *  . 

'  '  Wapolip»^ 

XiO  ministre  des  relacions  extérieures»  ' 

^  Signé,   .  Ch.  M.  Tallsya^nd, 

Iir  lenpereiiri  le  mioUtie  secrétaire  d*étut, 

Certiil  eonibnue. 
Lrmiids^ie€rétai|«d!élat»ii|iijb  SLB,UàMft^ 
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CouTBiitioir, 

.  '9wVÊMàeatà0fkàm  dUpontimit  4e  Vuûéê  93  du  tmké 

de  paix* 

Sa  majesté  rein|>ereur  d'AUeoiagoe  et  d*Autriche  et  sa  ma* 
Jesté  Cemperear  dea  Français,  roi  d*Iulie»  voulant,  confbr- 
laémeat  à  TarticW  93  an  treifé  de  paix,  détermÎDer,  d'un 
cétomao  aècerd»  r<«péce  et  U  oatore  dea  objets  qui  appaitë* 
iiâiit'à  \ë  Mjeatéf  remperear  d*  Alleong^e  et  d*  Aotricfaedimi 
pays  véoitîen,  demNNit  en  conséaoence  rester  à  sa  disposition^ 
comme  artiUcric,  mofiîtions  et  obiets  de  marine*  et  qui  poàr* 
ront  être  vendus  au  royaume  <4* Italie,  ou  échangées  contre  one 
quantité  d'artillerie,  munîtinns  et  autres  objets  qui  seraient 
laissés  par  rarroée  française  dans  lea  états  héréditaires^  ont 
Im'déiiséauètieé  ttOdirtlé'jKwir  éenittitteirea,  tsveir  :* 

S.  M.  I  empeifor  d'Allemagne  et  .d*AMtriebc^  M»  tvpiiim 
de' LiëcHtenstetii, 'He^^eha^t-généraL 

Et  S.  M.  reiopîareùt  de»  Fhtutait»  roi  d*itaUc^  M.  le  mafé* 

chai  Berthier. 

LettqueU  sont  convenus  des  articles  suivans. 
Art.  1er.  Conformément  à  Part  23  du  traité  de  paix,  il  sera 
dresi^,  à  dater  de  ce  jour,  un  état  de  l'artillerie  et  des  muni* 
tiona  autrichiennes  dont  l*ardi6e  française  est  eu  possession» 
•ait  à  BrAon,  toitj^^  ^RfP^    Vteaoesir  - 
,1  A.eeteffet  le  comte  de  Killourath  et  M.  le  ||[é«éral  And^ 

lMt|>  commissaires  de  leàlraioliver^iia  r«Bpectififerdiitdre«cr 

rètdt  des  dits  objets.       *   ■  '■  '- 

2.  M.  le  comte  de  Beliegarde  nommé  par  IVmperettf 
d'Allemâgne  commissaire  pour  la  remise  des  pays,  forts,  places 
du  pays  vénitien  cédésàTarméc  Française,  et  le  général  de 
^ivUipu  Lauri^on  nommé  commissaire  par  S.  M.  T'empereat 
et  "ÎmÂ  mpolëdn  (loar  prendre  poaseasîon  dea  ena  dha  pays* 
' .  VelHîélW  è  ee  que  la  séptfatîoû  de  Terl&Verie  qui  a  appai^ 
tikiê  &  là  république  de  Vemae  et  de  Partinerié  ftatridiieiiiia^ 
sôU  exactement  faite,  ta  première  devant  rester  eti  totalité  ati 
royaume  d'Italie,  dMermineront  d*un  commun  accord  Tespéce 
et  la  nature  des  objets  qui,  appartenant  à  Tcmpereur  d'Aile^ 
m^ftgne  et  d'Autriche,  devront  en  conséquence  rester  à  m 
diépoâitioo.    '     •  . 

QuaiidNi^^étÉtf  iMèilinf  aerontdteaaéi»  IL  t«  général 
foèbte  de  KilloraitK»  eirM.  le  général  Audréoiif»  ioat  aaft»à 
risés  â  eoh'veni/  de  Tébhàuge  des  dits  objets  d'artillerie  ail* 
trichienne  apjMrteiîiant  dans  Tes  états  de  Venise  à  S,  M.  l'em* 
pereor  d'Allemagne,  pièce  pour  pièce,  objet  pour  objet  contre 
une  quantité  équivalente  d%irtillerie  ou  d'objets  de  même 
nature  qui  seraient  laissés  par  Tarmée  Fr&nçaise  dans  Icn  étati 
héréditaires,  conformé m^oit  aux  états  qui  seront  dressiés^  >  *  •  > 
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4.  Comme  îl  y  a  les  «neâsiik  dèl^iii  plnucait  «^fte 
de  iBirine,  les  tiit  diUcommîmiret  fontaotorîsé*  à  eo  nin 
échange  contre  Cartîllerie  et  les  munitions  lais&ées  ;rar  Vmrmète 
FlMçaise  dans  -le»  étatl  tiMdHaire^  :  les  «oa  dhàcciMkia» 
•aiiev  régleront  entre  eux  la  ««ledr  de*  objett»  afin  de  déter- 
ininer  l'échange. 
*  5.  Le  surplus  de  l'artlllene  et  des  munitions  autrichien  nés» 
et  d'autres  objet*  quLlcor.(îues  qui  resteraient  dans  le*  états  da 
Venise,  et  qui  ue  beraieiit  paj»  échangée,  pourront  être  àcBetêé 
pour  ie  rojfaoïne  d'Italie,  oonformenient  au  pris  qui  «à  aerrn 
l|aé  par  MLM.  deBeltegarde  et  Lauristoo. 

6.  £n  conséquence  det  dispoaUioiia  ci-«Cftnik  i  dater  dé 
àemaia  4  Janvier  180fi^  totale  évacuation  d'artillerie  et  dë 
punitions  autrichiennes  appartenantes  à  l^armée  française, 
•oit  à  Briinn,  soit  à  Vienne,  ceâtsera*  et  les  états  qui  en 
seront  dreMéi»,  remia  aux  commiasaifea  rtkpectiis  .pour  servir 

Signé  JeaNj  jprioce  de  t^icimif jffill* 
Maiécbal  ttsubiK».  • 

Pour  ampliation. 

Le  ministre  de  la  guerre^  major-général  de  l*iÉnilée. 

:,;    TtkMiiM, 

'J)^o 'nommé  Ectiapprann,  pré«ideot  de  la  policé  deBiirratb^ 
é'^cté  ÎWrticIe  qui  suit  à  la  gazette  de  cette  vitlë  du  ^  ïfào- 
yier.  Le  rédacteur  de  cette  fenilkn^ommé  de  sens,  a  en  vidd 
voulu  représenter  combien  vpe  pareille  nouvettè  était  ridicule 
mais  ce  président  qui  est  uft  eeB|iècè  d'énerguméoeii  persiaté. 
yoici  l'article. 

Il  y  a  eu  À  Vienne  une  insurrection  terrible*  Los  Fran» 
^  !<^ai^  avant  de  quitter  la  ville,  ont  voulu  lever  !d  contribué 
*^^on  imposée.  peupla  Vett  soulevé  ;  ffô  mnd  ôombéé  de 
^xraoçais  ont  été  massacréa»  entre  autres  lé  MnérafClarckè/* 

Jua  gaaette  de  Wesel  ne  parait  paà  diri^fiédana  un  meitléùf 
t^prity  et  la  police  de  ce  pays  lui  donne  une  couleuir/uriboi^e 
Il  forcenée  contre  U  Fraace.  Ou  dTirait  què  M*  d'HHrrtent)èrg 
fui-méme  dicte  les  articles  de  ces  journaux.  C'est  doniïer  a 
Tesprit  pubHc  une  direction  assez  singulière  pour  un  pays 
jnçutie  qui  n'i^  point  pris  de  {)art  à  la  guerre.  Sans  doute  que 
tçut  ce  que  disent  tca  gaxettes  de  Pfvme^  est  trés-indidterent 
jLla^nnçe;  on  en  tiiem  nèan'môiôa  cet|è  condusio^ 
^^^en.Frm^e.  comme  dans  quelques  aotrea  paya^Ja  mUM 
ipgjûsel^fa  la  tète, .  malgré  lei  volontés  du  souver^T».^ 

Plusieurs  contrées  dcl*  Allemagne  rëtei^tis^ent  dé  reptocnei 
contre  les  deux  villes  de  Hambourg  et  dé  Brème,  qùW  ac- 
cuse d'avoir  beaucoup  coatribué  à  r^pàndie  les  jgAarc&andisea 
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anglaises  en  ^llerna'jr)^,  çti  favorisé  prosq^u*  exçludiveiQ^nt 
commerce  anglais  dans  ce  pays.    Ces  reproches  parai$st^i>j^ 
être  assez  fondé»  à  l'ôj^ard  de  la  ville  de  Hambourg;  c^ptyi'* 
dapt  il»  ne  d.oivejit  point  a^teiydre  lu  mt^siie  des  négociant  di^ 
cett^  ville,  mais  seulement  une  partie  d'entr'eux  qui  n'ont 
€U  honte  de  sacrifitjr  l'intérêt  génî;ral  ^.leurs  9i>éGulaUou9 
lie  ni  icres.    Il  paraît  toutefois  qu'où  a  un  peu  exn^éré  la  no^y 
ture  des  liaysono  çonimf*rciaiei»  de  Hambourg  avec  T  Angleterre, 
^-u  reste,  I  opinion  publique  y  a  bien  changé  deppts.  la  nie:iui;c^ 
tyrannique  du  blocus  del'embogcbure  de  l'Elbe;  elU  a  desaiU4^ 
les  yeux  des  partisan*»  les  plus  outrés  de  l'Angleterre,,  dQOt,]^ 
iiombrç  ÇsX  auj9v<rd'bui  infinimer»t  petit.  i  ^ 

4  Février  1805*       Am  in4cp<)iuiufwo-:<| 
Préfecture  DE  PoMCB.   -i»n»»t»^  ««.l  ^ 
Ordonnance  coi^pern^nt  le  commerce  de;'  b^i^^^^s^^oin^g^f^  | 

;        '  W.i  »  4^""'*  le  29  Janvier,  IBOa^ 

•  Le  confciiler  d'état  charge  de  44ne  arropdisst^mentfdev  la 
police  géué/ale  de  Pempire,  préfet  de  police^  et  l'un  dta  t;oal^ 
m»ndans  de  la  légion  d'honneur,  .  ,n  * 

Vu  let^  articles  ^  ^tSk%  dç.  llarpltç.  du  gouvernement,,  du  12* 
Messidor,  an  2, 

.  Ordonne  ce  qm  suit  :  *■  V 

Art,  1er. — La  partie  des  halles  située  e;^tre  les  petits  pilie» 
4e  la  Tonnellerie,  les  piliers  d'Etain,  le  cafrcau  de  la  Muréc,^ 
U  rue  de  la  Fromagerie,  ainsi  que  la  terrein  dit  de  la  Pointf^ 
Saint- Eustace,  demeurent  sjiéciulement  affectés  4  la  voiUe  des 
beures,  fromages  et  «ufs,  /    i         »i  «-.rrpr/ 

2.  Cet  emplacement  se  divise  en  deux  piarties: 

,  La  première,  c^etstinée  exclusivement  aux. marchands  foraÎB?» 
com|)rend  tout  l'espace  situé  entre  les  petits  piliers  de  laToq^ 
iiellene  èt  les  pilier»  d'Etain  jusqu'à  la.rue  des  Prêcheurs, 
depuis  le  ruiçgeiiu  4ç,li|  rn^e  des  Prcçfi^u;"?  jusqu'à  la  rue.jes 
petits-Piliers,»      ,  ' 

La  seconde  partie  destinée  aux  détaillans,  comprend  la  Pou^t-, 
Saint-Eustiiche  et  l'ancien  carreau  à  la  saline,  et  s'ét^ul  sur* 
une  ligne  depuis  l'angle  de  la  rue  de  la  Cossounerie  jusqu'am 
bureau  da  commissaire, des  huiles  et  marchés. 

3.  Il  est  défendu  de.  décharger  et  de  charger  sur  l'ernplaçe.! 
ment  de  la  h^lle  aux  beurres,  fromages  et  œufj*,.  d'autre*- 
espèces  de  inarçbandjse.  .  .   ,      .  -, 

V  3.  Tous  les  beures,  fromaf^es  et  œufs,  destinés  pour  Tap- 
ptovisionnemeiit  de  Paris,  doivent  être  apportés  directementa 
sur  le  carreau  de  la  J^alle  dan*  remplacement  affecté  au:^  m^ir- 
chauds  forains.  , 
5.  Il  ne  pourra  être  expédié  des  beurres,  fromages  et  atnî^ 

des  p^rticplieiçs, étrangers  àceg^nre 


de  commerce  et  les  mucbaadf  ijiii  en  font  le  cpmmero^ 
en  bontinoe.  ■  /  - 

0;  I^beon!M»ftomhm€lîttaft  expédiés  à  di>tjp«ilicuUert 
étrangers  à  ce  genre  oe  comnefcé»  pofimDt  étre'çoodoits, 
hnmédtatemént  après  leur  déchargement  sur  le  carreau  (ic\% 
halle  aux  adrents  indiiiQée»  àmnk  tes  frctorct  w  le^r«a  d« 

Toitures. 

LrCfe  bonnes,  fromaget  et  œufs  expédiés  à  d^s  marchands 

Soi  eu  ioat  le  commerce  eu  boutique  ue  poutrout  être  eolevéi 
to  }Ci#lesii,  6t 'conduits  à  leur  destloatioa  qo^ooc  beiire  a{»vès- 
J^avèrlovif  de  Im  veMte>D  g^ros. 

7*  n  est  défend»  d*Mler  au-devsnt  A»  Toitures  poar  «cHeler 
ou  srrscher  les  beurres»  fnmiâiges  e|  mnh  dastinés  poar  Tap» 
provifiionnement  de  Parts. 

8.  Les  forains  qui  conduisent  eux  mêmes  des  beurres»  ffO» 
kna^ef;  et  œuft,  devront  imn  l  i  <itciarat<on  des  i^^antités  Ct 
qttalitéb  aux  commibsuire»  des  halles  et  marchés. 

Les  c^nducteui;»  de  voitures  seront  munis  de  lettres  de  voi- 
tures én  règle,  et  teons  deM  répréseaur  à  toote  récj|nisitiom 
'  9*  Aussitôt  que  tes  voitures  auront  été' déchtr^éco» /«An 
dcrront  être'  condoites  dans  le)  Vues  s|Eéctées  à  leur  euitionpe* 
ment,  • 

'10   La  vente  en  gvos  aura  Vt eu  tOOS  les  joDrf|  d^^ipi^jf^!^ 

pointe  du  jour  juM^u*à  une  heure. 

Celle  au  détail  aura,  lieu  tous  ies  jourS|  depuis  la  nointe^du 
jour  jusqu'au  coucher  du  soleil.    *      '«i»,  •  ; 

11.  Vooveytiire  et  la  fclttetaia'  de  le^  vente*  kp^  sciroi» 
«aoncéesaiieondelaélocbew 

*  12.  Avant  Toweiture  de  la  vaatt^  Icibeoires  et  «eols  seroiit 
visités  :  le  bevrre  déaatuié  oa  avaôé  et  les  ttafr  i^t^,  '^ètmà 
saisis. 

13.  11  cet  (Itfendu  X  toutes  personnes  autres  que  les  em- 

rioyés  au  M:rvic-f  de  la  halle,  dïntrer  sur  le  carreMi  aâ«ctc 
la  vente  en  gros  avant  l'ouverture  de  la  vente. 

14.  Toute  marchandise  achetée  en  gros  ^ur  le  carreau  diL 
lalialle  ne  pourra  y  être  revendue  qa*aa  déUiV  et  sur  1*^^ 
placement  affectée  à  la  vente  au  détail*  '  ' 

15.  Lesforaitis  sont  ténus  d^évacnerle  cafitan  de  laba|fe 
lors  de  la  fermétare  de  Ta  véntP  en  |g:ros. 

16.  Les  denrées  non  vendues  doivent,  àprè?  ïa  clôturr,  dfc 
la  vente  en  gros  étremKes  en  resserve;  mais  il  sera  préalahle- 
ment  fait  aux  commissaires  des  halles  et  rawrch^s,  décUrat^oo 
dCi  jH^»éces,  quantités  et  lieax  de  dép^t  de  ces  deorées. 

'  Les  féiAins  on  1éî&rirtU<Jienèt  seront  ten^  de  les  Représentée 
enr  le  carreau»  tm  owlrctié  fla')etfdei|iain. 

17.  n'y  a  qnÎÉtie  fréteur»  poor  la  récept?on  et  Ta  rente  déf 
beTirres,  fromages  et  œufs;  ilf  sontcoauM|«ioonés  pof  le  pré- 
fet de  police,       '  '  '  ■  ' 

16*  Chaque  £seteur  est  ttnu  de  loumir  on  cautionocspeot 


u  kjui^L-u  Google 


.  mmmmUm  «li  en  lEinq  piHir  ttui      JWfa  d>  fa  mmmê  ém 
Vingt  nulle  fmnctt  pour  U  garantie  dct  mifdieads  hniwi 

LetMffclMmls  forai  ne.  qui  ne  tendent  pii  émw^mèau» 
sont  tenus  de  se  servir  de  Tun  â^s  quutre  facteiinf. 

20.  M  e<;t  rféfpndu  aux  ikctea»  de  feodre  uiUeurs  que  sur 
le  carrent  1  de  la  >t  e. 

ils  »oiit  teuii!»  de  dtclarer  où  sont  leurs  serres  ou  dt- pôts. 

31.  Il  est  déteodu  aux  fticteurë  de  faire,  pour  levv  eompM 
putîcstier»  te  ceiMieree  des  beutree,  frdtnages  et  teufii. 
^  49*  Lct  fiwteim  coatinucront  de  tenir  registre  ditf  iDarehaii'* 
ditilfiçues  et  vendaet»  «vec  déstgnattea  des  espèces^  quantités 
•t  prix  et  d'en  remettre»  chaque  jour,  des  extraits  certifiés 
aux  commissaires  des  halles  et  marchés.  Ils  leur  commu'^ 
niquerout,  à  toute  réquiftitlon,  leurs  registres. 

23.  L«s  registres  des  iMcleurs  doivent  être  fiur  papier  timbré, 
c^tés  et  paraphés  par  le&  commissaires  des, halles  et  mafehés. 
e  14*  *Le  veote  en  détail  des  bearre^  fremsges  et  mnÊh  eon- 
tMoem  d*aeMr  lieu  sur  toas  les  Micbée  oà  il  est  d'asage  d'en 
vendre  ;  la  dapée  de  te  vente  aiiin  te  néme  que  snr  te  cnncna 
de  la  halle. 

25,  Les  contra veotions  seront  constatées  par  des  procès-fer- 
baux  qui  seront  transmis  au  préfet  de  police. 

S6t  a  sera  pris  eovers  les  cuntreveuaos  telles  mesures  de 
polîee  administrative  qu'il  appartiendra»  sens  préjndion  des 
ynMwitês  è  tniccr  cméi^cu  dersal  tes  tiibannnx. 

Le  piéwnte  oïdeniianen  sm  impdiDée^  paUiée  tt 
flcfaéei 

Les  commissaires  de  police,  et  notamment  celui  de  la  di- 
vision des  marchés,  T inspecteur-général  du  4me  arrotididae^ 
meut  de  la  police-générale  de  Tempire,  les  officiers  de  paix, 
les  cemmisflaiies  des  halles  et  marchés,  et  les  autres  préposée 
de  te  préfecture,  soat  chargés»  chacna  en  œ  qnî  te  coneMa»  ^ 
da  tciiîr  te  maÎD  à  son  exéâtÎQB. 

Le  conseiller  d*dtat,  Dfétet»  (Signé).  DOBOls* 
Par  te  canseiller  d*éut»  préfet. 

La  saciétaiWgénèfni,    dSigaé)  Fiiss 

AOTAVMB  d*ItaliK4 
Milan,  11  Février 
Hapaléon  PMnter,  par  te  grâce  de  Dieu  et  les  cûntlitiiltmi^ 

empereur  des  Fran^  et  roi  d*Itslie; 
Eagéne-Napoléon  de  F.raoce»  vice-roi  d*  Italie,  archi-chance* 
1^  d'état  de  Tempire  français,  et  gouverneur  des  etaU 
vénitiens,  à  tons  ceux  à  qot  ies  préseoles  parvieodroal) 
salut:  • 
Considérant  qu'il  est  nécessaire  aM  peuples  des  étals  Véni* 
tiens,  dont  le  gouveroemeat  nana  m  été  aanBé,  dTaccélérer 
Vépoaue  dateur  léonten  pte&oc  et  entière  an  rayanmc  d*Malilft. 

Frtt 
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«t*  fcaiëénnt  <|Mk  le  plut  tMautb  k  mùoBi 

même  réaiiioo,  eit  etliil  de  doaner  de  ce  moment  mm  ptm* 
tNDCe»  véiiiùi'nnes  le«  mèraeii  fir»»nm^  ^*^«l^iiYy^tfy#;^^  qui  «û- 
lent  fîam  le  royaume  d'Itilif  ; 

Cuiibii^érunt  enfin  que  tous  Ic^  ;:oin ernemeiss  proisoire* 
qu*ou  A  étubliis,  tt  qui  se  sont  eui^lu)  eâ  uvec  taai  tle  sèie  iM^af 
4e  booheur  d«  leur-  patrie,  nx.  poaitMeti*  pas  ttm  •mMmr  plo» 


liiiig»teiiiB»  i«i0ott»i«  ohucIm  lit»  tÊmrm  p«blii|«ç0  oe 
I  le» 


«ocpoiée  à  totitcft  le»  iMteura  tnévitabU»  <Imm  an*  admii 
Û9m  confiée  à  pleiiceri»  individu»! 

Nons,  en  vertu  de  i*autorité  qui  non»  a  été  déléguée  p«<r  Ir 
trèii-iiaat  et  trè«-anï?<i«te  empereur  et  roi  Napoléon  1er,  notre 
tréH-boitoié  père  «t  |jrè»-g^ie«z  aouvereiiit  evotta xiecr^tc  «( 
d«cr<^ou«  :. 

TiTftE  FUEMIEir. 

l>ispo>itioDS  géoénilct*. 

Art.  Ver.  Lea  étaÉ^nAoîtses»  à  oeropter  de  ee  joiir  jnMfo'à 
celui  de  leur  réuoioii  an  royaame^'ltttlle  eeat  étntéé  et 

ministre»  de  la  manière-       «uit  : 

3.  Les  états  véniî  ens  >ont  divisés  en  sept  provim  e^»  dcu^ 
chacune  reniii'  pmviHoirt^mtfut  dnus  lea  limites  cpii  iiM  outitidr 
aèsiguées  avant  le  1er  rvomobre  ibOâ« 

5.  11  est  établi  poQv  tMM  ke  itaU  ifaâtiiefc  m 
d'appel,  ua  edMMoîftratcH»-sèe4nl'dn  fiBHM%  «i 

générai  dea  cx^mribetîenedtfecUea  et  tndireetei,»ea, 

général  de  la  police,  et  une  chembre-de  cemmerce. 

4.  Il  ent  établi  daut»  chaque  provîncf*  un- magistrat  civil,  ua 
•ecrétaire-général  de  la  nidgii»trature  civile,  un  tribunal  civil  de 
première  instance,  nii  tribuuul  criminel  de  j)reuiière  iiK-^tmice, 
un  iuteudant  <les  tinanceâ,  un  conservateur  des  mines  et  forèl^, 
MiB^pecteur  dea  travanx  pablict»  dea  eauj^»  pouUict  cbaus&ee» 
ck  un  délégué  de  police.. 

*  5t  Les  eatoritéa  municipatei  de  chèque  eeemmoe  j  ■eraet 

conservées  «ir  4e  pied  oàjellet  ee^vouveot  en<:e  nemeat. 
.  De  même  qye  lei  receveera  particulier^»  des  eontribetien» 
directea  et  iodirectei  aoae         titre  et  dénemiaeliea  que 

ce  sot  t. 

6.  Le  tnbuiial  d'ap[)t'1  résille  à  X'tuive  :  il  est  compost'-  Je- 

SQartorze  meiabres,  deux  dcsiiueU  appurtienneut  u  ciiacutie 
ea  pitiSneei  féojtteenee,  ll*ieednMdeejug«meii»eD9ecoiMite 
instance  aurtewlee  pMck  cîfîb.«èicri^ioela  qui  eot  été  jugé» 
d'abord  par  let  tribenens  de  première  iustaoce. 

7-  Les  jugement  da  tribunai  d*appeleiir  letquels  le  mieifl* 
tère  public  on  une  des  deux  partie»  9111  œt  tubi  leur  juge- 
ment, voiuiiait  Hi-  pourvoir  eii  révibiou  ou  en  cuR^tion,  ju*^». 
qu  tt  tant  qu'il  ne  sera  ofd»>nné  aiitrement,  seront  portés 
J|rajiiaoiréaent  fier  devant  le  tribunal  de  cuisatioo  étabii  à.. 


5  e 


Digitized  by  CoogI 


m 

L*adibittMinitear-eéiiér«l  des  finances,  les  demandes  àt$ 
"totids  nécessaires  «nzdepmwii  géftéral«a»  taot  admiDâatnitim 

■cjiiH  judi<"KHref . 

■Il  uoub  boutnt-ttra  ce^  mt^riie^  demandes  avec  son  avis. 
Il  ordoni.era  le  pau  Mimt  dv  tontes  les  dépenses  qui  seront 
autorisées  par  aou»,  uoil  sur  les  Ciiis&c:a  pai  ticulicrca  suU  bui  Ift 
-caifte  générale. 

It  ne  pourra  ordonner  le  pnemeoCd'aoaioe  dépenie  i|H*el|9 
•ne  soit  autorisée  pur  noua. 

Il  dirige  et  eurveille  toutes  les  opératiena  dcaiiiteiidaiM  det 
iînaurcs»  udminii^tre  toutes  les  propriétés  et  toutes  les  créances 
ni^tionnles  de  même  que  tout  Ifir  f tfthltiteoignt  j^blicaafl* 
|>»rienu.;t  uu  domaine  national. 

Il  prend  ronani^sance  de  la  dette  publique,  tai^t  cowstatée 
^ue  non  cuu&tdiee  et  li  nous  en  présentera  Tétat  exact. 

Il  correspoiidr»  avec  les  magistrats  civib  pour  les  contrite* 
iionadirectes,  il  pressera  la  rentrée  des imposîtiooa»  de  q uelqne 
nature  que  ce  toit  et  des  cféancea  de  t«utci  «iféoes»  àwie  .  . 

eous  tes  nioyeot  qui  sont  en  Kon  peavoîi:. 
,11  présentera  ses  vues  sivr  les  moyens  d*aaoéliorer  le  système 
•  -des  contributions  directes  et  indirt«  tes,  il  nons  rendra  compte 
-directement  de  tous  les  actes  de  non  adiuioisUraiMiu«  i;t  <|L  ue  \ 
recevra  d'autres  ordres  que  de  nous,  * 
.  0"  l^e  receveor-géncral  des  contributions  correspondra  avec 
tous  les  receveurs  des  provinces  où  il  y  en  a,  et,  iivec  les  reoe^ 
veon  fiartkuliera -étabUs  dans  lot  eommiinta  jtooiaa  les  fbb 
.qu'il  le  ju<;i$fu  à  propoa.  '  » 

11  paiera  les  depenaes  publiqaea  autorisées  par  nonO  ti  l|W 
<»nt  été  ordonnées  par  l*aùiuinitaralenr«|$éiiéral  des  tinanceii' 

10,  Le  directeur-général  de  poUoe  Ofgauite  ei  divigo  Ift 
police  de  tou!4  les  états  vénitiens, 

]l  correspondra  avec  les  de  U  „mil<  <]e  police  établis  dans  let 
«ept  provinces,  soumettra  ù  notre  approbation  tous  les  régie» 
mens  et  toutes  les  mesures  de  police  générale. 

Il  noua  rendra  coopte  directement  de  Uhm  let  ttctat  de  tes 
admÎMstmtioo.  t 

11.  L*admii>^6tratèiir-générale  des.  finances,  le  reeeveer* 
généra)  des  cmUributions  directes  et  indijrecle^et  le  diiecteuf^ 
géiiétal  de  police  résïderont  h  Venise. 

Lenrs  fonetion^  ces^t xmt  le  uitiue  jour  que  les  états  Y€- 
nitien^  serotkt  dcdintivenient  réuins  au  royaume  d'Italie. 

A  cette  époque  seront  prises  les  disposition  qu  on  reconnal» 
Ira  jottes  et  convenables  à  l'égard  de  cet  trois  fonctionaaires* 

19*  La  ebembre  decoqiaieree  réside  à  Venise*  elle  est 
chargée  de  pcopotrf  se*  tocs  sur  les  meilleurs  taoy^ns  à  soivti^ 
pour  rendre  au  commerce  et  à  Tiodustrie  des  états  féoitiiîQt 
toute  ractivité  dont  ils  sont  saseeptibleit* 
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Titre  Deux. 
Admioistration  det  firofioee^ 


13.  Le  raa^strat  civil  de  chai|tM  praTÎnee»  établi  ptf 
ï^article  4,  réunit  tontr'>  \t  »  rittributionj  qui  se  trouvent  art  ut!- 
leoient  confiées  un  ^^ouverneraeut  provisoire,  et  réglera  mu 
admitjïstruîion  sur  les»  mêmes  principes,  et  avec  les  mèma 
Ibrmes  nui  ont  été  fixées  pour  les  uréftts  du  rovaume 
4'Italîe.  • 

*Ce"  joagiatiit  qemfpioiidfa  dmeteOMint  «m  pMNia  pnv 
tontes  les  ^rtiendè  son  adminiitration. 

11  •  ênm  M  nn  secrétaire-général  de  1«  ma^ttrvtm  cifilCi 
auqnel  on  a  confié  le  gevde  Mp  |Mipieff|»  etqni  ofMfttTMÎgne  (ei 
âctes  du  magistrat.  '  ' 

J^4.  L'inteiulant  des  finances  reno pli ra  les  fonctions  doi.t 
^Ifeit  chargé  les  iii.Hpecteiirs  des  finances:  de  m<*rae  que  le* 
entres Tooctions,  qui  eo  ce  moment  se  trou  veut  exercées  pur 
Im  intondiM  dce  Énancet  dn  royaame  d*Iulie. 

Les  intendene  correspondront  dîreeteaient  evec  Tedayi» 
tratenr-^énéral  des  finances  dee  éiali  fénîHtVs^  iKuniné  ptf 
4écret  de     M.  80U8  la  date  du  12  Jeoiner« 

Ils  dirij^nt  et  survetlleffonl  Ic9  ieeemft  perticaliefe dof 
eootributioos  iodirectes. 

15.  Le  conservntenr  des  miaes  et  forêts  cxercf*  toutes  le» 
facultés  dont  était  chariot  de  vicaire  général  hubstuut.  li 
inné  1^  ordres  et  là  surveiltance  du  magistrat  civiL 

16*  Uinspndeor  des  travai^x  publics  des  eanx«  ponts  ci 
cfannaséee  pMtiendm  le  magisfret  civil  de  tontes  lee  répéter 
tiens  cni'H  jogern  pressantes,  il  prêtera  Tétet  dee  dépenses 
pour  chacune  des  dites  réparations,  surveillera  et  dîrigen  les 
travaux  qui  ont  été  antoriaés  parle  magistrat. 

17.  Le  déléi^Lié  de  police  aura  fa  poTice  des  affaires  et  des 
pernounea*  Il  correspondra  avec  le  directeur  général  de  pol'ce 
établi  à  Venise  il  se  conformera  cependant  aux  ordres  qui 
{>onnMéiit  ini  étr^  donnés  par  le  magistrat  civil. 

18.  L'organisation  de  la  marine  vénitienne  sera  éteblie  loui 
peu  par  un  décret  pairticu!ie#*        .     .  •    •  * 

jOenné  à  Vmne»  le  99  Jenvier  1 606. 

Par  «on  Altesse  Impériale,  .  .   •  « 

Le  secrétaire  des  commandemens 

•  *    ►    «       "    ••»  ■        -  • 

Nepilénn  Premier,  par  la  giAoe  de  Dien  et  let  cooititnliootf 
'  emperenrdea'Ain^ieet'nit'diteKe. 

^egénoiNepoléon  dis  Fronce;  vice^roi  d'Italie,  archi-chao- 
M^nr  i|*é(at  4e  rempiin  fimnçait  et  ^oarerneor  des  éteto 
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Nou«,  en  vertu  de  Tautorité  qui  noat  a  été  délégaée  par  le 
très-lmut  et  trèï^au^uste  euipereor  et  roit  Napoléon  1er.  notre 
tre^-honoré  père  et  trèt-gracieoxMMiveniiii»iioiia  «vonadécrété 
et  décrétooB. 

TiTRB  PrSMIEIU 

Contributions  et  taxes  arriérées. 

Art.  1er.  Les  cootributions  et  les  taxes*  de  quelque  nature 
que  ce  soit,  taot  ordinaires  qu'extraordinaires,  dont  le  paie* 
meut  aurait  dû  être  effectoé  (d*après  le  terme  des  lois  et  régie* 
neosdca  goavernemeofl  qui  ont  précédé  dana  le  courant  du 
iMa  de  dUnembrc»  1.805»)  doîteiit  ètra  payé«|^iuit  aucvne  ei* 
ception,  moitié  déoa  le  meitife  Fétiier  et  meitlé  din  l«  laoit 
d'Avril,  180e. 

9.  Lee  contribuables  qui  ne  voudront  pas  se  aovmettre  à  ce 
même  paiement,  y  serout  forcés  par  toqs  les  moyens  ordcHiués 
par  les  lois,  avec  une  augmentation  de  5  pour  ceut  à  titre  d'ai* 
mende  sur  toute  la  somme  due  et  qui  na  pas  été  payée. 

3.  Led  députatioQsiiux  ré»idus  feront  dr^^r,  daus  l'espace 
dedixjoortau  plus  ttfrd  et  remettront  dans  les  eiitiet  cinq 
îottfi  ««mn  A  radoiliilitrateaitifiéiiévtl  des  fioviee»  è  Veiiiie^ 
l'état  classifië  de  touteales  eontnbatioM  et  tases  arriéréct»  et 
de  leurs  délntears. 

4.  Les  fermiers  des  impositions  ou  droits  de  privative  na« 
tionalc,  de  quelque  espèce  que  ce  soit,  et  qui  se  trouveront  être 
débiteurs  aux  financer  d'Hiimiiilités,  ou  d'siutres  sommes  dont 
le  piement  aurait  du  être  etiei  tue  dans  le  courant  de  l'année 
1805i  solderont  leur  dette iiiiu&  aucuue  exception,  dana  le  mois 
de  Février,  1 806.  £o  cas  contraire  îla  leiont  Mijett  à  U  4ie- 
ponttoo  deTerticte^.  ^ 

5»  Seront  obli;>és,  sout  lefttètDC  Mieiidetà  lolderleifr  dette 
dans  lemoia  de  Févrien  1866»  tons  ceux  qoî  aetroaverotitètre 

débiteurs  aux  diflrérente*^  caisses  de  l'état,  à  cause  des  rente^i 
fermes,  intérêts»  aonualitéa  et  créances  nationalea  dctoutes 

es()»K:es. 

G.  La  moitié  du  produit  des  contributions  et  taxes  dues 
Jusqu'à  la  6n  de  Décembre  s«ra  prélevée  ec  desHnée  evx 
lépêretions  et  onmget  les  pins  urgeua  A  fidre»  toit  'dent  Ici 
routei»  MitdeiM  lea  caneiiz  dea  provineet  véoitienaei. 

Titre  Deuxième. 

'  Imposition  foncière.  , 

7.  Dans  le  courant  du  mois  de  Mars,  1806,  époque  à  la* 
quelle  doit  être  effectué  le  paiement  du  second  sixième  de 
1  imposition  foncière  pour  celte  mêint^  atinée  dans  le  royaume 
d*Italie,  tes  provinces  vémliennea  seront  obligées  de  payer  la 
lomme  &xée  ci-après  pour  t^iuivuoç  d'ailes  à  valoir  sur  Timpa-* 


* 
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Wtïrm  foncière  qui  sera  par  la  suite  fixre,  suivant  les  baset, 
dan:]  la  proportion  de  celle  qu'on  {NUe  dault   les  dépiiTteaieiM 
du  royaume  d'iiaUe,  bavoir  ' 
Véniie,  y  compris  leturo* 

je  troaveut  portés  sur  lei  cft»  Lir.  de  Venite.  Liv.  de  Milas^ 
dastret  de  cette  ville  •  »  4  •      .  t,0(lD,000  1,000,000 


Padooe  400,000  300,000 

Vicence  375,000  250.000 

Vérone   -  ■  90,000  00  OUO 

Trevi  e   -  330  000  2^0  OOO 

Udiue  2,55000  170,000 


Total  -  «   3,000,000  ^  2,000,000 

AocQue  dédncttOB  ne  peut  être  faîte  à  celte  tommew  eOttt 

le  titre  de  dob  gratuit,  ou  soas  une  autre  raîiOii  quelconque. 

8.  Les  dispositions  des  articfee  2  et  3,  seroot  Bpplioablca  à 
eousles  débiteurs  qai  retardeiont  leurs  paiemens. 

9.  Tontes  les  Boiûmes  qui  seront  payées  par  les  contribiia- 
hïeB  à  titre  d  impubiuoit  foncière  fteroot  versées  en  entier  dan» 
lacaiïâedu  receveur  général. 

10.  Seront  réiwrvéea  eux  aeqiiéretiim  des  coite  etdadîe«  et 
totttttVettitsteéyWa  droits  et  raison^  qui  peuvent  leur  être 
dus*  suivant  le  liquidation  qui  sera  faite  par  la  suite,  d^aprc» 
les  formes  qui  tteront  établies  pur  in  liquidation  ^nérale  de  U 
detle  poblique  des  états  vénitiens. 

Tftsft  TMifsiàMB. 

ImpOfiitioos  indirectes  et  autres  taxes. 

11.  Les  pnviilives  deb  bels  et  tabacs,  des  cartts  à  jouer,  des 
poudres  et  salpêtres  i  leéimpoiitioiib  êur  les  marrhandibes  et 
0ar  lescoosouunattons  :  les  taxes  sur  le^  actes  devant  uuiaîcei^ 

fccnntfnts»  liéritn|;vs»  et  les  taxes  sur  Tindustrie  ;  de  même  qne 
droiUet  gabelles  quelconques,  existantes  à  Tépoquedii 
r«  Novembre,  lë05,  sont  provisoirement  maintenoes  ;  ainsi 
oe  toutes  les  lois  et  réRlemeos  qui  les  coucerpent.  Les  droits 
e  péage»  et  pavages  des  ponts  seio.nt  oénaervés  comint  en* 

TiT&E  QUATai£MS. 

Dispositions  générales» 

12.  Les  receveurs  et  les  caissiers  qui  se  trouvent  nctoclle» 

m^nt  en  place  pour  l'e  xaction  des  impositions  directes  ou  in- 
directes, taxes  et  produits  de  toutes  espèces,  continueront  pro- 
visoirement dan>  les  mêmes  fonctions  et  attributions. 

13*  Les  recettes  des  différentes  caisnei»  doivent  être  vietsées 
OU  entier  dans  tn  caisse  du  receveur  général. 

f4.  Us  awgtaimlicivisot4é»liitoodans  des  ^nncei»  cinq 
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^  jbm9  apèt  Imt  ÎDttllIaftkMi»  rtiiitt|wikt  à  FdlmiotstroteiB^ 

géDétal  des  finances,  le  proepectui  dit  dépenses  de  chaïqa^ 
m  OH  |ioiir  les  (11  f!'é renies  bouicèea  qnî  dépeadeot  daleuffiiÂ» 

Biimstration  tetipecttre. 
I  15.  D'après  ces  prospeetun  qui  nous  «erout  présentes  par 

^.  i*adfnînt»trateur-générul  (le«  tiiiances,  avec   les  oU^ertatiuii» 

qu'il  jtigera  confeiuiblea,  nous  n<Mi»  réservons  d*:  Bxer  les 
Mt  qu*oo  Mt  dépenser  po«ir  chaque  arlMltt* 
l  l6*  AiiC«ii'|MifiM«iit  M  paurra  ava;r  Heii  par  Ici  «muimi  dm 

MCtycun  et  aaitsiers  particuliers»  sans  laa  OMUMÉati  de»  osiP 
*  gi{»trats  civils  et  des  mteudans  des-  tTriffRCPn  ;  chacun  d'eux 

'  pour  ce  qui  le  rt^rj^rde  et  tonjours  daun  le«<  limites  de»  ét-aK  des 

'    -  <lépuus^8,  qui  nous  auront  é^é  ioumi^  et  lippronvés*  pur  noua. 

^  17*  î-'t»  dépenser ^eiieittles  de  i'utut  im  pourront  t*tre  payées 

par  ie  teceveur-général  qu«  tmr  les  maiMlata  expédiée  par 
4'adiiiwiitmteor-fêQénl  «m  fittioces^  et  d'apnU-BoLeauioiè* 
f  «attao» 

i  Aucune  innovation  ne  sera  faite  aï»  dépenM»  partîeiiKâra» 

proftoces  et  des  conmnines* 

I  IB.  Le  recèveur-tçénéml  recevra  cooMne  argent  ronnntant  lea 

bons  qui  seront  versés  àûm  m  caisse  p!»r  ca^Mt^rs  <it  ro» 
eeveurs  particoliLi s  ior»«qu'ils  hont  accornpai^ueîi  par  lt  :*auton- 
nations  et  pièces  juviihcau«seii|  et  suivBut  les  formes  eo 

Donné  à  Véione,  le  t9  Janvier» 

Fat  aeo  Aitene  imfiénale^  • 
'  Le  secrétaire  des  QMDOianiiemens, 

* 

Paris,  îe  24  Février. 

r 

S,  lk(,.l'cvper9»r  assistait  à  la  représenlati^u  é^Athaiie,  Ion* 
au*il  a  appris  la  lunivelle  de  l'entrée  de  soti  armée  à  Naples, 
Il  a  chargé  le  ^ijut  ral  Mouton,  «idt^-de-t  amp  de  servit»*  prêt 
de  lui,  de  fuîre  antiouctT  paà*  Tal uia,  apitr»  le  prirmitâ' acte» 
cette  nouvelle,  el  la  puaiiion  du  parjure  de  la  reine  de  NapleSir 

Le  sceptre  de  plomb  de  cette  modi.'tue  Atljalie  viejit  d'ètfe 
brisé  sans  retour.  Lt^  plus  beau  pays  de  la  terre  auradésor* 
inaÎH  un  gouvernement  ferm£>juais  libéral.  L'empereur  réta» 
Idira  le  royaume  pour  un  prince  fiançois  ;  mab  ït  te  rétablir» 
Ibndé  snr  fet  lots  et*rtotéiét  des  peBplca«et  sur  le  grand  prin- 
cipe que  Texiateoce  du  trèoet^Téclat  et  la  puissance  dont  sont 
environnés  les  souverains,  la  perpétuité  du  pouvoir  et  l'héré- 
dité, sont  des  institutions  faites  pour  le  servic  e  et  Torganisa* 
tion  des  peuples.  L'Europe  entière  verra  uv(ic  saltsfacliou- 
expulsée  du  trône  une  rtiine  qui  a  tant  aUuaé  de  ta  S0uve<« 
%         rume  puistance,  dont  tou^       yd.i  ont  été  marqués  par  dèa- 
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à  VieiiM  AHtMit  qtt'oa  la  Itait»  cl  q»*on  U  méprite  à  Ne» 
maitll^  ta  mémoire  est  dti  rewort  de  rhMtoîiv  ;  car  le 
nouteaa  royaume  de  Naple»  fait  dékormaU  partie  de«  états  fé- 

dénitiff  de  l'empire  frauçai^y  ft  il  faudm  ébranler  cet  em- 
pire dans  Si'»  foudemenK  avcint  qu'on  pui^de  r  loucher.  On  ne 
pourra  pa»,  dans  cette  circoii*i^au<»  aceuser  la  France  d*aiiibi> 
tïuii.  Que  pouvait-elle  faire  ploa  que  de  pardonoer  troia  §om 
éêUM  Ym^act  de  pea  d^amiéei  1  ei  qMl  trailé  paufiitHelIc  fim- 
Mie  ttii  mnnanee  €|ui  venait  de  déchirer»  eiagi^q  jmui 
■iirèt  au'efle  Pavait  ratifiét  le  traité  le  plae  ifaatageax  poof 
elle  et  le  plus  soleDoel  ?  L^hooiieor  de  la  France  et  la  nature 
des  choses  ont  précipité  la  roine  du  trône  deNaples,  puisqu'il 
n'y  avait  plus  de  possibilité  de  courîme  aucun  traité.  i>'a>l- 
lenrs  Toccupution  dt  s  truaes  de  Milun  et  de  Naples  par  de* 
prÎDCti  fraiiyuis  est  à  oeioe  Téquivaleot  de  l'occupation  d^a 
trônes  de  Naples  et  d* Espagne  par  des  princes  françus  de  la 
traittème  dynastie» 

Quint  au  royaume  de  Naples^  lenolndri  di  sii  avantages 
•ér*  di  Jouir  de  la  liberté  da  comBiereek  et  de  n*étre  plus 
soumis  aux  pirateries  des  Algériens  ;  mais  le  premier  et  le  plus 
naturel  de  tous  sera  de  n*étre  plus  exposé  à  être  le  théâtre  de 
la  guerre,  d'être  gnnveriié  par  des  principes  fixes,  selon  le 
bonneur  et  l'intérêt  de  ses  peuples^  et  uon  par  des  passieni 
furibondes  et  insensées* 

Ce  qui  fttt  l*éloge  de  la  natkm  napolitaine»  c*esi  ooe  Ica 
principenz  agens  qui  ont  eatratné  la  raina  d«  tfêae  Miini 

des  Toscans  et  des  personnes  étran^res  dans  le  pajfi»  Oii 
■eStque  M*  Acton  était  Anglais  d*origme  et  d*inclination  ;  qiPil 

avait  placé  ses  fonds  en  Angleterre,  et  qn'i!  ne  jnj^eaît  jamais 
des  intérêts  du  royaume  de  Naples  que  par  Tintérèt  de  TAb» 
gleterre. 

Kous  pouvons  le  dire  sans  être  prophètes  :  la  maison  qnî  de 
oenveaii  sacrifiera  leïepof,  Tintérèt  et  te  bonheur  du  Coati- 
nent  ans  caprices  et  aax  gui  nées  de  ces  wMm  et  IntntkMa 
spéculatears,  perdra  son  trône  an  mnd  applandissmini  di 
toiis  les  peuples  du  Continent  et  de  fonte  nstre  génération 
qui,  après  avoir  été  si  long-tems  agitée,  a  enfin  bésoin  de 
tronvt  r  lu  pnix  et  la  tranquilitté»  et  qu'on  Ai  peut  ploa  abnsct 
par  de  vaines  paroles» 

.  Aispicb  le  25  Févriers 

Attx  inigtftTiti  et  faabitans  du  pays  d^Anspadi* 

.  En  conséquence  d*ntt  ttaité  eondn  catie  le  Fiwce  ei  la 
"Fruiie»  S.  M.  prnsiîenne  a  oimenti  à  céder  Aospicti  an  Roi 
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deBaifiére;  et  l*occapatioii  de  ce  pays  conformément  tif  ^ 
iraité,  doit  êti^  fiiite  par  les  troupes  française!!,  au  même  moi* 
ment  que  tes  tlroupeg  d«  S.  M.  le  roi  de  rrdnie'  oiecaperoat  '  le 
f tandvre.  héê  PraMeM  ôccu  pant  6et  étectontt,  J*iâ  Vdtèn  de 
mon  loaveniifr  de  pnniéder  à  roccapetîeQ  d*Aiitpecli«  *  Uêi 
revenus  et  le^  ressource»  da  paya  teroot  mis  en  séquestre  pour 
Veutretien  de^  troupei  qui  UeccQperoiit  pendent  le  teou  qui 

iera  jn^é  néct^ss.ii rt* . 

L'iiraiée  tloiit  Je  commandement  rnVst  confié,  observera  nn^ 
bonne  discipline»  et  je  ferai  punir,  suuant  la  rigueur  des  ioÏ9p 
fenl  fllilitnîre  qui  s/en  écarierait  et  qui  troublerait  U  tr«iq«il» 
litéideihnbîtotts, 

ym  Uen  d'espérer*  de  mon  e6té,  q«e  In  bebitan»  d^Aoe^ 
pech  accaeUlemnt,  conuse  ils  le  doivcîn»  le»  tranpe»  miu  mtB 
«rdren. 

An  querti^f^oéral  à  Aaapeeb»  le  24  I^éviier»  i8a& 

Le  meréelnl  d*eniplrcw  -  BftmvADomu  ' 

,  Paris,  le  Hô  Févrieré  ^ 

Le  prince  Joseph  est  entré  à  ISnples  le  15  Février,  à  deux 
beures  après  midi.  Il  est  descendu  au  palais  royal.  11  a  re^u 
U  fisite  des  autorités.  Il  a  été  satisfait  de  Taccaeil  et  des  ten» 
timeot  que  le  public  a  mantfetlétf  migré  la  enûnte  qu*on  * 
du  retour  de  k  feine  de  Neplee,  Cette  lemaie  vindicative»  et 
qui  a  fait  couler  tant  de  iiDg*  y^eil  excessivement  haie  et  re^ 
doutée.  Le  leodeinain,  le  prince  a  fait  afficher  la  proclama- 
tion de  l'empereur,  datée  de  SohœLibritnn.  Cette  garantie  a 
fait  le  plus  grand  plaisir  5\  Naples.  On  sait  qiie  l'empereur 
i»'a  jamais  trahi  la  conJîain  c  des  peuples.  Aîoat,  lorsqu'il  pre* 
vit  que  les  évéuemens  et  la  politique  robligemient  à  abendeo* 
«er  Veniee»  U  ee  tint  éleigoé^  et-  ne  mdiit  jeinaMi  f  «ntier; 
WÊÊM  M^tfkrd'bol  qi»  Veoiee  ert  powr  juniîe  réviiin  mOL 
étuts  fédératifs  de  renpire.  Il  rendra  à  too  pitmier  voyagea 
C*eiteiM<qn*à  Vienne,  «oViUnt  faire  U  paix  eiec  Tempereur^ 
et  non  renverser  Tancienne  monarchie,  il  écarta  les  iiommei 
exaltés,  et  contint  tous  ceux  dont  les  sentiment  étalent  op- 
po^és  à  la  ruce  ré^natite.  Far  sa  proclamation,  il  garantit  uu^ 
jourd  hui  aux  Nupolitauis  leurnvenir.  Il  leur  serootit que  ja^ 
niait  la  mttson  de  Naplea  ne  régnera  eur  ce  Seau  leyaome* 
Cette  dédaiatioa  a  raaenré  lei  ptne  tîmidce.  La  reîaa  da  Na* 
pies  «viittaaa emporté,  uon-seulement  les  propriétés  royales^ 
mais  encete  celles  des  particuliers  ;  elle  a  enlevé  10  million» 
de  la  banque,  et  ruiné  la  plopart  des  famille»  de  NHples,  Une 
frégate,  un  brick  et  qoinze  bètimen»  de  transport,  chargés  àe. 
meubles,  de  tu^U,  etc.  ©te*  ont  été  oWigés,  par  h  violence 
des  veats,  de  venir  tnoodler  sous  les  batterie»  d«  e6t^  Di 
oui  amenét  et  se  sont  i%adus  aaa  fmm^Wé  ^  '.:(>.- 

Le  16  a«  BMtîo,  jour  de  dimancbet  le  prince  Joiapb  eit 

Q  q  Q  « 
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clé  à  ta  «Met  qui  •  été  eélébcée  l e  ca  rrt;  n»!  Ru€o« 
vè()ue  de  Neples*  1t  a  fuit  prêtent  à  S^.  Janvier  d'nn  Imh 

lier  de  dîuniHnt»  Cette  céréiaoDÎe  m  enat^  une  vive  joie  parmi 
ce^e  popnUëen^  n  \m  plnt  fpwde  Ténéfeiioa  pour  ce 
Setpt.  . 

♦  m 

D^econn  de  S.  M*  rempereor  jet  rot  à  Tourerture  du  corpt 

légMetîf. 

Meti^ieurB  les  députés  dc^deparleoien»  ao  corp«  \é^n^ttf^ 
mettieiin  t«e  tribune  et  lee  membr^  de  mon  ceneeit  d'étm, 
depoit  votra  dernière  leaMeii,  le  fdne  -geiftile  pnrlindfc  I^En-* 
rôpe  »'eil  eeali.sée  eMC  r  Angleterre.' 

"  Met  arniéet  n*ont  cewé  de  vuiticre  qfte  1f>rsqiie  je  leop  ai 
•*  ordonné  d«»  ne  pl«»  eombattre.    J'ai  vengé  le«  droit»  de* 

état-  rKtIyles».  oppr'rmé»-  par  lea  fort».    Me»  allies  ont  uxt^i' 

m*"nt(*  en  puisRance  pt  t(»  ^^Ni^id^rutioii  ;  mes  ennetuis  or^t 
**  été  humiliés  et  coiiiiKidsM;  iu  maiMNi  de  Naples  a  perdu  sa 
^  e^rotine  ma»  retour;  la  presqu^ialc  de  Tltalie  tôiite  ei»« 
^  (aèie  Àiit  partie  du  grand  empire»  J*ai  garanti»  mnwnfhef 

•«ptéme*  Weooveraîna  et  lee  enaf^tnluMii  %ainn  yiee 

neatleedifl'éiittlet^riieak 

**  La  Ruaiie  ne4<Mt  te  r^otM'desdébiîadei|Di»irmé%q«*a» 

♦*  bienfait  de  U  CRpituîation  que  jtf  îuV  ai  acc«rd^e.  Maître  d« 
^*  renverser  le  trèiie  inipci  ud  d*Auincha,  ja  J'ai  raiVermi.  La 
f  cooduite  du  eut  i net  eii'  \  lenne  sera  telle  (fiie  la  ufat^terUé  ne 
M.  lae  reproelitira  pa»  d'avoàr  uuiuqué  de  prévu^aMce.  J*ar 

ajouté  uue  entière  e^nfiaoee  aox  prete»Utioii4  qui.  in^nxit 
i!  Ae  âlUii  pn»Mn  eeHeemin*  D'aillenie,  le»  Imtee  deatîném 
!^  -dnM  nanmonn  nn^dépendeui  pas  det  eenlÎMO»  et  dee  ém^ 

posî^ena  dea  t:»rur«  étransèM»»  Mon  niruplr  maintirndM 
V  toujonrs  ce  troue  à  Tabri  dea  efl'orta  de  la  iuÛQe  et  de  la  jn» 
f  loutne;  aucuD  sacrifice  nç  Uli  Mfn  pénible  IHIVUr-annONT  €f 
f  premier  intérêt  de  In  patrte. 

*  ^*  Nourri  dniii»  lea  cutnps,  ut  dans  des  cuiups  touiour<(  triom« 
phaoi,  je  doiadirecepeiidatUquat  duot»  vet^denHe^e:lCKCotl«* 
>**  Hmamé  mm  tnMult  ont  jnupmeé  nien  mtttnte  :  uiaît  îl  iu!eit 

dooit de  dédafernnsai  qiitf  tueu  peuple  n  implistetia 
"  de  voira.  Ad  fond  ide  la  Mi>nifie»«je  n*ei  fiefrceeM  mmk^ 
tant  d*éproaver  tes  effets  de  son  nmo^r  e|  île  efiiieayibon* 
tfiasme.  JamftU  M  ne  m'en  o  donné  d«'«  marques  qui  aient 
pt'iu  tré  mon  rœur  de  douces  t;moli(m?.  FrançHis  !  je 
n'ai  pa»  dtO  troujpt'  duus  mon  espt  raiiçe»  Votre  Hmonr  plus 
que  réleudue  et  U  iiche%âc  de  voU e  lerritofret  (**it  nm  ^uire» 
Megietf ata,  prêtres,  citojeiif»  tputiHs  yoiil  moutré^  3»giifa 
dee  luinlee  dettinéee  dn  «ntlt-MIe  if«mn4-%  q^ii»  depu^ 


f  < 


Digitized  by  Google 


m 

**  Mdn  mîitljttre  de  rîntérîenr  vodt  fiîra  connaître  les  Mne^ 
^  meii%  qui  stf  twit  patsés  dans  le  cours  de  l'année»  Mon  coa^ 

*•  ?eil  d'etut  votis  pr»^sfntpr;i  Hes  projets  de  loi?,  pour  amé« 
•*  liorer  les  dittéreiites  branche»  de  ^at^rnl^l^tr;^tlOa.    Mes  mi- 

ni>tr<rs  tle^i  tinaiices  et  <iu  trésor  public  vous  coiBfDuniqut* 
•*  roiit  lc<  compte*  qii'iU  i»'«tit  rendus;  vous  y  verre/  l'état 

prosp«:re  de  nos  fiiiaoces.  DepoU  mon  retoiit,  je  me  «uii 
^  occupé»  sans  felftclie^  dt  iflidfe  à  fadisiuMlrattoQ  rtMttit 
•*  et  cette  activité  qui  portent  la  rie  ju<!qtt*«iix  extrémiléa  de 

ce  vu9te  enpire.   Mon  peuple  ne  topportem  paade  nou* 

velleK  char^^e^i  ;  mais  il  voutt  sera  proposé  de  nouveaux  déve« 
**  luppcniens  au  système  des  fiuiinreH^  dont  les  b^ne*?  otit  été 

p«t*éi'»  Tanuée  <lera'père.  J*m  rmtentioii  de  diri]irai(.'r  tes 
*•  iBi{io*<itiotis  diiecles  qui  |iè-«nt  nniqueiueut  sur  le  trmtmre, 

eu  l't^uiplu^auL  uue  ^mUedejCc»  4:liuij^es  dea  perceplioud 
**  indirecte*. 

Lea  tempétea  nova  «ni  fàt  perdre  qaelq«ti  rvisieaiix 

aprèt*  un  combat  imprudemment  engagé.  Je  neiaUHtit  tiop 
tiic  louer  de  U  grandeur  iVkme  et  de  rattachaient  qae  te  roi 
d'Espagne  a  hwîntic»  dans  ces  jCircHinstu nées  pour  la  cause 
**  ccHpmane.    Je  désire  la  paîv  avec  l'A  T»«^îeteric.     De  mon 
**  côté,  je  n*en  relarderoi  j  uuaiâ  le  monunt.   Je  sprui  tuujOMn» 
prêt  à  la  rouclur^,  ea  j^i^uast  poar  l>Msea      stipulation.'*  du 
traite  d^Aïuiena.    Met>6teuis      deputéti  a«i  corps  légm1atif« 
^  rÀttacheRKotqile  foaa  m^aves  montré»  k  oamnièredotit  voii$ 
^  in*afve<  tecodde  dans  le§  derméiiea  sei^ona»  ne  «le  laiasenit 
point  d^"  doute  sur  votre  assistance.   Rien  né  «eus  sera  pro^ 
^  posé  qnii  ne  ioit  uécesaaire  pottr  Mraiitir  la  gUife  et  U  aàfo^ 


5  Mars,  1806:  '  '  ' 

Si.l«AT  CoNSEtLVATEUV*  *• 

Mawgede  -m  ■ajatié  i^oiwpeiowr  ai  toi»' 

Sénateurs, 

♦*  Vonl  tnt  donfter  une  preuve  de  Taffertion  que  QOQS  afôna 
pour  la  princesse  Stéphanie,  nièce  de  notre  épouse  bien-airoée, 
cous  l'avonii  fiancée  avec  le  prince  CharleH,  prince  héréditaire 
de  Bade  ;  et  nous  avons  |ugé  convenable,  dans  (fette  circons^ 
tance  d'adopter  la  dite  pnncease  Stépbanie«Napoléon  comme 
ilot#èril1i(.  Cette  union»  réaottatdftrâmhié  qui  ooitf  lie  d«T 
jkèit  pluifiéora  années  à  l^Hectenr  de  Bade.  'tlOQi  a  aussi  parii 
conforme  à  notre  politique  ctau  bien  de  noa  peupicp»  Noa  dé» 
partemens  du  Rhin  verront  avec  plaisir  une  alliance  qui  sera' 
pour  eux  un  nouveau  motif  de  mltiver  îenrs  rc* Intions  de  com* 
mcrce  et  de  boa  toitinage  avec  les  «njeta  de  léiecteur.  Lea 
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|pydk«sii(ttDg;u«ai  dii  pâmct  Çhailei  M  Bidc»  «ài 
pwfiôilNRe  qQ*il  noui  a  montrée  dans  tootes  le»  ciroôMtances, 
lions  sont  un  nùc  garant  du  bonlieurde  notre  fille.  Accoocuiné 
À  TOUS  voir  partager  tout  ce  que  nous  intéresse,  ooos  avons 
pensé  ue  devoir  pas  tarder  davantage  à  voos  donner  coonaii» 
sance  d*une  alliance  qui  nous  Càt  trés-agréable." 

JJonoé  en  notse  pelait  de^  Thuilleries,  4se  4  Mars,  1 806. 

(Signé)  Napoléon* 

Var  VErapereur, 
.  ^e  ministre  iméuûile  d*état,  (Signé)    H.  B.  Mabst* 


Paris,  6  Mars,  1806« . 

•      ♦  •  >• 

,Coap8  LéoisLATir. 

Séance  du  6  Mars. 

On  introduit  M.  Champa^ny,  ministre  de  Tintérieor»  et 
VM»  Bigot- Pi éameneu  et  Cretet,  cooseiUers  d'état. 

M*  Champagny  prend  la  parole. 
Messieurs  les  députas  des  départemens  au  corps  lé^slatils* 
je  suis  chargé  par  S.  M.  Tempereur,  de  vous  rendre  compte  de 
a  situation  de  l'empife  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler. 
3eé  destinées  venaient  d'être  ^xées  sur  une  base  immuable; 
«ne  cérémonie  dont  te  lotiveoir  formera  une  époque  éêm  ooa 
nnnales,  avait  élevé  le  chef  de  Tètat  et  mii  «ngiiiite  Cunille  à 
la  dignité  qoe  d^fMidaient,  et  les  v^rnx»  et  les  besoins  d«»ki 
t^rance»  lorsque»  Tannée  dernière,  vous  vous  réunttes  dam 
cette  enceinte  que  vint  consacrer  sa  présence.    Ce  fut  au  mi- 
lieif  de  vous  que  brillèrent  les  premiers  rayons  de  cet  éclat  im^ 
mortel  dont  ront  environné  les  hommages  du  peuple  et  les  bé 
nédictiuus  du  ciel,  augure  heureux  pour  les  travaux  auxquels 
eooa  elliet  Tooa  liner  :  ■ueihfqa  opéretioot  ont^lea  réponde 
à  son  attente,  cer  teutea  ont  éti  nlllee.  L*emear  do  twca 
public,  rinspiration  du  génie  ont  guidé       tes  paa,  et  l*onité 
établie  dans  l'empire  et  ai  aoteanellèmefltpfoclBniée,  a  seqriilé 
mettre  plus  d'hnruierie  eyfapie  ëiae  eoe  ■lalliiwÉ  èt  dana  voa 

fléliberations.  • 

L'eropertur,  à  son  tour,  vous  avait  annoncé  qu*il  envisageait 
une  grande  dette  daps  se»  nouveaux  honneurs,  tous  ses  iostans 
pnt  été  çonsacrés  à  Taçqiiitter.  Vpus  save^  s*il  a  reQif>li  les 
proroeesés»  et  qnel  point  il  a  surpassé  votre  aiteate;  voat  aa^ 
yet  de  quels  événeipens»  .peut-j^f^  direa-vpatde  ooels  prQ% 
digea  «ae  année,  à  peipé  écoulée»  i| été  remplie  ;  je  les  «ap^ 
ferai  nés  prétendre  les  raconter  ai  en  décrire  les  immet)Mi| 
réHultnts.  L'Europe  encore  immobile  d*étonneraent  et  de 
prainte,  la  Friiuce  transportée  d'admiration  et  d'amour,  mç 
^ispen^ent  de  dire  ce  que  j'essayerais  vainement  d'exprimer.  , 
H^f  .t«miués,.l9r^^<jqe  .i;«P?pççe^ç, 

•  "     .  V  I*  V 
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\  entreprit  da  riiiter«i|e4HUtir  de  la  France.   Si,  partout»  il 

I  été  Miué  par  le«  témoignages  les  plus  t'iAi  et  lei»  pliii  ODaiiimet 

I  dea  affectioos  publiques»  bi  les  JiabitaDs  des  villes  et  des  c«m* 

r  pugnes  sont  accouru»  au-devaut  de  lui,  en  lui  offrant  l'honi- 

I  mage  de  leur  revounaissauce  et  de  leur  amour,  il  n'a  pat 


.  ^éprouvé  uoe  jooiiMaiice  moina  chère  à.  son  cosar,  tta;iroyantd« 
pin  propres  yeux  l«f  résultata  d'une  ndiBUiUlfmtiQii  contfMi^ 
mtut  animée,  depuis  tia  «na.  par  U  pl.iMifioéreu»e  soUicitudc 
pour  le  bien  des  penpica»  et  la  restauration  de  rnrdre^pttbUa 

il  a  vu  les  traces  de  nos  malheurs  eifacéefi»  et  leurt.iOttvanini 
même  presq n'éteints,  les  lois  respectées,  les  magistrats  livréa 
svec  zèle  à  leurs  devoire,  les  moeurs  épurées,  les  idées  reli- 
gieuses en  honneur^  Turhauité  tVauyuise  recdue  à  son  ancienne 
délicatesse:  si  quelques  aoiélioralions  restaient  encore  à  opé« 
*  t«r»  ot^D*teit  ^pltts  ces  réparations  qoi  auccèdenl  à  dr.  gnôdi 
^ésNStréi,  c'était  ces  perfectiooneœan  qm  nppartîenntat  à  o« 
teroi  de  calme  et  de  prospérité  ;  cependant  1  empereur  m  vnuln 
les  coonaUre,  les  accomplir*  Il  a  appelé  à  lui  tons  ceux  qui, 
par  leurs  fonctions  ou  leurs  lumières,  pouvaient  seconder  ses 
vues,  iulmis  tous  ceux  qui  avaient  (ie»  grâces  à  solliciter,  ao^ 
cueilli  ifs  demandes,  écouté,  provoqué  les  observations,  re« 
couipenhé  It:^  service»,  vu  lui-même  les  moindres  détmU,  et 
partout  il  a  laisaé  dans  les  mesures  d*uae  haute  sagesse,  def 
nenniieuedMiMibleade  ion  puiMge..     ,  ^ 

Troues  reçoit  ses  premiers  ragnindat  et  obtient  ses.  iirfpiM 
jMeofîul».;.  cùt-bienfaiU  lui  promettent  une  existence  digp|(,4o 
son  ^nrifune  célébrité»  Le  projet  d'une  navigationde  la  Seine, 
se  faitiant  par  les  mêmes  bateaux,  de  Paris  à  Chàtilloo,  non 
loin  de  sa  source,  emt  conçu  ;  les  détails  en  sont  arrêtés.  L'a- 
mélioration de  celle  de  la  Sanne  est  projetée;  les  vii les  qu'elle 
baigne  reçoivent  des  euibellissemens;  les  quais  de  Cbalooa 
Taurines,  Maçon,  doivent  ^ir^rcitaiirée  el  aggraodît.  Mncoil 
Terra  s*éleve]r  dan*  s^  mur»  «ne  cethédralo  pfn  bellq  quo  cello 
^gffX  <)iKi^gygtt»)ijl^df»»|i,c|t\^  ;  l'empereur  contribue  à  cetin 
Cf^rmction  d*ÎMfi  mmÊ  ^lasidérable  prise  sur  ses  propres 
r^-vonns.  L:t  Seine  rendue  navigable,  sera  un  nouveau  bien- 
fait pour  le  département  de  Saoue  el  Loire  ;  \^  départeirient  de 
l'Ain  se  réveille  à  la  viit;  de  sou  souverain  uui  vivifie  tûut|  et 
c^ui  8'occu|)e  avec  interci  d'accroître  son  industrie  et  de  Opl^ 
fig^  rpiisalubrité  d*une  partie  de  sqn  terriloift*        ^t  yo'^;>l 

LyoQ»  déjà  coinUifiet  bienf«iés,dp>elai  qai  relen  set  édU 
^^fs  ejtiepeupU  ses  ateliers,  croit  n^acfoîr  pliis  de  vœux  à  Ibrw 
îi|ér,^et  n'éprouve  que  le  besoin  d*Ma09ltff4«mji|*tjBi  tm9^ 
pçrtf  le  libérateur  qu'elle  chérit.  .  « 

Mais  la  M^llicitude  de  l'empereur  pour  cette  capitale  de 
l'industrie  IVançai  e  n'est  point  épuisée,  et  lorsqu'on  ne  l'en-*  - 
tretient  que  de  recouuai»i»anc<',  son  resard  découvre  encore 
les  .moyeqs  d'accélérer  les  progrès  o^nne  prospérité  tpu^, 
GffMiqnt^.fiepuji  109  règne  j  les  piirt|fs  a^ridio* 


« 
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datifi  nrè  rives  et  rupprcnrhé  cfp  Ih  riMiPy  qa*t(  »eaible  vaq* 
loir  aheiidonner:  lîf  §a*;»fT«  ré|i;ieraen9  ftsent  la  fidélité  <f «ils 
les  attelter»  it  ^amiilifKeut  fa  contiance  du  coosommatetir 
étranger,  «atis  gêner  1»  liberté  de  rtudustrie  :  dés  récooipenvr* 
tiÉftfiiÉt!>  |i«r  i'teij^ft'Mr  t«i«méaie  rH««Weiit'  l¥iiilillitî«i 
tdMmrrieM j  fMi»ml« de  depilv ettnrm  le  |i«ifecfiiKMiei»èÉl 
^r»rt#  Lvoii  ceniMiml<nitftit  avec  fa  tûtt  fier  le  ratdt»  ble»» 
<dt  mree  le  hhin  par  le  catial  NapotéoD,  avec  Toeéan  et  la 
Manflïr  par  Saont*,  îa  Loire,  et  îa  Srinp,  fîéhourhé  f\e  Tt 
Slttstf  rt  di»  INemoiit,  jouira  H'uti  enlrrpèl  qui,  ciéve'oppullt 

le  btriifiitt  d'ui)«'  »ituatiort  m  heureuse,  achèvera  de  le  remlfe. 
le  «♦»i>tfe  d'un  vaste  COinn>erre,  ■■ .     •  . 

L*«ncteiiiie  Safoie,  tottgwtents  opprimée  per  le  politique  dt 
•et'M^hiîiitt  liettreaie  d'èlie  tévuH  per  m»  loiii  tiHê  padfic 
à  laquelle  ellv  epperlklt  teajoara  par  aes  moeurs»  effre  A  fciir* 
t^ereof  det  CMti  6dé(e9  et  déjà  éproorét.  Tout  fît  en  mon  re- 
nient daûif  »es  vallcea  jadis  pre»qu*inaecei]»ibles«  bientôt  éo* 
irerteS  auxcotnfDUMiratioiîs  î^t?  f>îiî»  féronde^  ;  mai'*  Ifs»  grand«-s 
fipi'ratioiiî»  d(ii»t  elle  est  le  ilitâtre  ce  lai^^sent  point  ut- p'ii::*:^ 
le»  moindre*  intérêt».  Le  château  de Cli;in.l)cny  renaU  de  »es 
cendre^;  de»  édiUces  abaudonnéa  ftont  rendus  à  Tutilité  iMibli* 
que  ;  de»  «lylea  teol  mivert«  è  TiniK^iice;  de»  fMrtata  q<  re» 
poe  eoiil  âiaoréa  an  vojageaerle  gertnede  rindflifrle  est  étmé 
tur mi  ièl  a«N|«el  il  paraitMnt  étranger.  L*einpereiirfi«iiclrit te» 
AlpCD  parcptte  routeqneson  génie  a  conçue,  ctqoe sa  poissarce 
eNécate.  Ici  une  nouvelle  scène  s'offte  à  ?e«  re^rds;  le  Pié- 
mont conserve  encore  quelqnt"?  vestîu;es  d'une  révolution  titoins 
ierriUle,  n>;'iH  plus  réc^-nte  que  la  nôtre.  î!  semble  n'être  point 
entiéremeni  Françait»,  ni  par  lessentimeu»  qui  le  dominent,  ni 
fiar  les  avaittaeee  dent  il  Jouît.  L'eoopereur  qai,  deux  fbts, 
irirait  pam  aii.to«r  det  ibar»  dé  Tarin,  à  la  têfe  d^one  tufmèt 
ificténeuhe,  et  «'y  était  point  entré  parVe»(>ect  poor  nnlbftmn 
en  la  iiiiblesse,  y  entre  peur  k  premiéT^'iiNe  ;  Il  sV  montré 
comme  le  père  de  ses  nrrnvennx  enfans,  tans  soldats,  ^ne 
garder,  a(Tomp:ij];nê  ?enlenient  des  bienfaits  qu'il  apporte^ 

Î>lus  grand  et  pins  pai'*»'»nt  de  cptte  noble sécnrité.  Le*  af» 
ectiuus  auxquelles  \i  n'est  coiihé  éclatent  de  toutes  parts,  te 
peuple  piémontats  s*est  montré  digue  de  U  contiance  dont  il 
Vlionorie.  Lee-  famDaM|e»  ptibfttt  «fènneot  Ibnner  ion  cm» 
tége  :  1et  ^miida  proprjéfairet  rcstét  à  Pèeart  le  preMcnt  feu» 
tonr  de  lui  s  let  adininHttations  incertatntt»  ii*éelatrant  de  toa 
génie,  suivent  uiie  tnarebé  plo«  ferme  et  ploi  régulit^re;  1rs 
tîhii«  sont  reformés,  le  connnerre  iHpgiiis-Hftt  se  raHitDe»  de 
noiivr:<n\  debouihéi»  lui  sont  promis;  le»  iiicertitodét"  sont 
iîxéeh  ;  les  opiitifMm  t-ont  réconciliée»  ;  ceux  qui,  dans  dés'tem» 
diffitriles,  se  dévouèiiîat  aos  intérêts  de  la  Frauce,  sont  as- 
ittfi»  qné  la  Prànée,'  Adèle;  tt1)nbti«ra  jamais  llteré  sèr^icaiS 
ÇMtt      engagé  par  laa  blwftitadt  lairaaiitifiiÉ  mÙUu,  «M 
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çro.^fm  knilliieiMr.^Qiitiît  max  devoirs  de  la  ffCAnaiiMoas^ 

apprennent  qneleur  tmuvfavi  Houveminent  trop  {çéfit^retiv  po«r 
GOnierver  d'autre  souvenir  que  celui  da  dévoufmeut  dont 
Ha  »e  monttor»M»t  capables;  Us  t^rvire-i  sont  récompensés*  • 

au'en  «<^t  lu  date»  et  U  nouvelle  patrie  acquitte  les  dettes 
'rancieone.    Les  finnillcïs  princi|Niles,  ad(oi!>es  autour  d^ 
trdnê  iinpérîâl  répandent  aatuar  d*ell«a  réclat  .d«a  itoonenni 

Sa'elict  oot  reçu4  ;  les  grands  propriétaires»  aans  ç^pèrer  le  re* 
>ur  d'aaçtto  privilège,  u*ont  plua  d*exclttsion  à  cfaiiidre; 
chaque  chose  rfpreikd  la  pUce  que  lui  marquaient  la  lage?»^ 
et  (a  Justice  ;  le  Pién)oiit,  conquis  autrefoif  |ifir  lefvrilieffy  C9^ 
ipointenant  naturalisé  par  les  bic'ufuits. 

Tou»  les  pohits  du  Piémont  verront  da'cr  de  cette  époque, 
des  institutions  précieuse»;  mais  trotii  villes  hurtout  ont jdù 
fixer  ratteattoii  deTempereur,  Tôria«  CasaU  Alexandrie  ;  Tih 
rio»  jadié  réaidenoe  d*iiiiecour;  C«;ial,  amùeane  capitale  du 
SIgâtTèrAil,. depuis  long-temn  n-<ituraU«ée  par  se»  bouveuiff, 
AfiTectioniici^Ifé  moeura;  Aleviandrie»  «ntoitr  de  laguellt^  dMf  - 
toutes  lés  guerres,  roulèneut»  coniQlc  tur Içiur  pivot»  le#  gftii|d)Qi 
opérations  militaires. 

"Tuxiu,  veuve  de  ses  rois,  est  consolée  par  une  auguste  pro* 
mes*^  :  uo' frère  de  l'empereur  içouveruera  cette  belle  contrée» 
e(^o  (^aractére  c^auu  gariintit  le  bonheur  dout  il  lafera  jouir) 
irrfaj^rî'àTHriii,  U^e  Ç9(jir.  «imable  «t  brillaiitè  reiidfa  à 
f^i^'wme  biiïa  pluêqifelle  n'a  perdu  ;  ton.mai^iUque  palaîa 
de%i'j^^i^;.||!  ^|Our  de  la  bonté  et  det  gracea.  Jadif  trîbtê 
forteresse  environnée  creHueuïi«,  nmintenant  ouverte 
France  et  à  TUalie,  dont  »-llt'  semble  être  le  lien,  elle  ue  5en| 
entourée  que  des  peuples  auiis,  et  le  commerce  et  tes  arts  em* 
prest»és  de  8*y  rendre,  lui  prodigueront  leurs  bienfaits  ;  Casa!» 
I^ubtiée  jusqu'à  ce  jour,  ipais  toute  dévouée  au  cbef  de  Tem* 

J>|re,  Q^a  fait  eo^eudre  quç  ses  acclaipAtioiM  et  pas  une  pianote  ; 
*i!n>perieiir  .4  pjréveoa  ioât  aes  vMxe  un' lycée,  «ii  éirêché» 
def  t^byiuiox  reiidêfit  la  vie  à  cette  belte  cité  ;  des  cooeeMOii» 
f^iÇp^fliiplIfl^ln  donneront  uo  développemçiifc 

rapide  aux  avantages  qu^elle  tenait  de  son  heureuse  sktuitipaii 
d^uu  climat  favorable  et  de  tous  Iet>dons  de  la  nature. 

Alexantlrie,  bère  de  recevoir  dann  ses»  murs  les  mêmes  bravea 
dont  elle  vit  la  victoire  et  dont  elle  tut  la  conquête,  célèbre 
tç^r  arrivée  comme  une  fête  triocapJbiaIç«.  .f<M|t  asseobléf 
dpij^' 'seflib|ir8  !  le  vainqueur  d«  MareQ|;o^t  «otooré  dei.cpfi* 
papous  de  sa  gloire  dan^  cettje  plaine  <^iai  ca  (ut  riUntUt 
ihç^iijft  Le  prix  de  la  videar  est  d'n|nli«é  par  ieajnéoNeà 
moiinf  ^oi  en  dirigèrent  les  exploita;  ua.  monaiDCiit  e^i  con* 
sacré  aux  m&nes  de  ceux  qui  ii*immolèrent  pour  la  patriCt 
Les  ficuples  de  ritalie  accouru*  à  ce  spectacle,  célèbrent  avec 
les  soldats  français,  Tanniversaire  d'un  jour  qui  fixa  leurodes* 
ti^^Ci*.cu  assuraf^t  cçUes  de  ia  France.  En  de  teU  lieux  ie« 
F/anf%is,^root  .WjBjoart  aùra  .d^.^yaiacre:^  U  jkm  é|a]i^|&  I0 
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Wiilerard  de  Teinpiré;  \k  s*élt:verâ  la  première  pUce  Ibrte  ife 
f  Europe.  Lci  flenvai  ie  détoitriieni  pour  ca  pfotéger 
ceiDte  ;  let  combimkiioM  tei  |>Iqs  profondes  de  l*art  diligent 
des  travaux  imnienMiy  OÙ  déjà  plus  ciel9»000,000  fr.  ont  été 
déptn»éK  L*eiiiperedr  en  a  thicé  le  plan  ;  auivi  tous  \ti<  détails  ; 
\\  rend  Alexandrie»  le  stéj^e  de  tous  le»  ^piuids  établissemeu* 
Inilîtaires  ;  mais  en  lu)  a<^<:ignant  une  »i  haute  iinport«nctr 
dans  la  guerre,  îl  %'eut  î;i  faire  jouir  de  tous  les  bienf?4ïfs  de  î« 
paix  ;  it  l'établit  »on  admitijstrntion  intérieure  ;  ii  iui  crce  au 
commerce  d*entrepÔt  et  de"  transit  que  Ipi  diaitîoateQt  le*  ri* 
Iri^fCa  qui  la  baignent  et  lei  eommooicaUona  dont  elle  cit  1^ 
centre  ;  ses  campagnes  Jadis  dévattées  par  des  brîgaodii,  aoaft 
délivrées  du  Hêaa  qai  les  détolait  depuis  plnsîeiifa  aièclaa» 

Les  bénédictions  auî  atcompagoeot  i*e«p<tenr  ool  BtieBtj 
dans  tdiite  la  chaine  ne  rApoiifun. 

"  Gènes  les  a  enleilcUies;  elfe  s'c*»it  erapreibée  df'  préf enter  à 
rempereur  hou  hommage  et  ses  vœux,  ses  vœux  sont  d'être 
Fran^ai»e;  t:l!e  Test  à  moitié  par  ues  affections,  par  tes  habî« 
tndet.  '  LMatérêt  de  m  propre  exiiteuce  lut  coamuidede 
rètre  eutièremenC:  reterrée  entfe  la  mer  qui  la  novrrimiC 
éntiefiilt»  et  dont  oea  ennemM»  qoî  sont  les  aienib  ont  tumi 
lès  passages,  et  ces  montagnes  dont  nos  lois,  sagement  prohi- 
bitive?, ff)îit  une  b«rrière  pour  elle  ;  Gènes,  manquant  de  totit, 
«ans  for(  t  -i»  sans  loib,  presque  sans  gouvernement,  sollicite 
l'honneur  d'une  adoption  (pu  la  réunisse  à  mie  grand  peuple  et 
la  fasse  entrer  en  partage  des  biens  dont  il  jciuit,  et  do  premier 
de  tous,  son  gouvernement.    Ce  vœu  a  été  areofdpti  ;  il  était 
^Ittt  de  fobtes  lea  elasaea  de  citoyens,  et  pour  tootct,  la  ré* 
linbn  a  été  un  bienfait.   L'empereat  l  a  oootacrée  par  sa* 
présence  ;  il  a  été  accueilli  a?ec  lei  transports  que  fait  naître 
un  libérateur.    Oùnes,  Française,  reçoit  les  denrées  de  Pié- 
mont, fournit  à  l.i  France  les  produits  de  son  industrie,  vit  et 
i*enrichit  par  elie,  et  loi  promet,  à  son  tour,  nu  accroivNe- 
ment  de  force  maritime  et  de  richesse  commerciale.  Plusieurs 
de  aes  citoyens,  déjà  connus  de  Tempereur,  reçoivent  de  lai 
des  dittiUetions  flatteuaea.  Les  loîa  françoiaca»  j  sont  îotro» 
dttîte«»  aani  blesser  éucun  des  tntérêla'qoi  Tavaieotfait  Éenrir 
èlitreibis.  Ses  finances  sont  ainéttorée«  ;  la  dette  publique  est 
consolidée;  son  territoire  est  aggrandi  ;  il  est  partagé  en  dé<* 
|iartemens,  et  le  départentent  le  plus  prè>i  de  la  Fntiice  reçoit 
tin  nom  qui  rappelle  un  des  premiers  succès  du  héros  de  la 
France,  une  des  premières  couronnes  dont  la  vîctoirt  orna  ce 
frout,  depuis  si  chargé  de  lauriers.    l.u  terre  ou  ce  premier 
laurier,  présage  de  tant  d^immortela  «accès,  fot  cneitn^  avait 
Mm  oiétité  drèVNs  fivDçatie,   Le  bienfait  de  cette  organiia^ 
tion  ett  asturé  à  Gènea  par  le  cbois  d*an  grand  dignitair*  mmh 
tké  ^KMir  rétablir, 

"Parme  et  Plaisance,  lonç-tetas  inci^rtaines  de  leurs  destinées, 
etàiA>re  soumitcs  à  das  iustitutions  gotbiquei^  ont  aussi  |»oitédé 


Digitized  by  Google 


*  le  cLef  de  Tcmpire;  et  de  son  passage  datent  pour  elles  uu 
iNMlede  toit»  uu  fystèined'adiDtiiittrBtton  an^rttaiiz  lôiméretdti 
•ièdc.  Si  de  fiiuwes  ûlarmet  ont  Jeté  on  instant  le  trontle  déni 
'^aelquei  vallée»  de  cetétaU,  des  mettires  promptes  et  sans 
violence  ont  bieut6t  ramené  i*ordre  f>arm'\  des  pàtrfs  égarée» 
inonpnbles  d'indiquer  eux-m^mes  le  motif  d'nnc  «(^italion 
presque  puérile,  et  qui  a  ces»é  du  niomeut  où  l*on  t'en  e»t 
•érteusement  occupé. 

Cepeiiduai  l'Italie  a  cliaiigé  de  Hicc,  et  Tantiqne  royaume 
des  Lombards  »*est  relevé  à  la  %-oix  de  Nupolcon.  L'Italie  se 
tepoMOt  ft  l*oinbre  de  la  monarcbiet  de  «es  loof^ttes  ei^tatioDSi 
9**  plut  rien  à  envier  &  la  F rance  ;  le  méoie  soufle  lai  ranime»  * 
la  même  puiseance  la  protège»  le  même  esprit  fonde  des  instU 
tntions  noovellet  en  les  accommodant  à  sa  situation  et  à  ses 

inœnr«. 

MiUn  a  sahié  au  nom  de  son  roi  celui  qu'elle  avait  appelé 
son  libérateur  ;  Mainoue  reyoït  avec  transport  celui  qui  fut 
BOUS  ses  uïurs  le  vainqueur  de  cinq  armées  envoyées  successive- 
ment pour  la  défendre.  Uabsetublés  à  Catîtiglione,  leS  soldats 
fançats  se  rappellent  les  succès  de  Tannée  d*ltalie.  Dan* 
quelque  partie  de  TEurope  qne  leB  cendoise  le  génie  qoî  les 
tneoa  tant  de  fois  à  la  victoire,  ils  se  promettent  encore  de 
plus  brillans  sùccè^t.  L'Italie  s^enorgneHlit  de  recevoir  des 
loin  d'un  nouveau  Charlcmag^nc,  et  croit  voir  renaître  avec  son 
antique  gloire  toute  In  pro«ipérité  f[\ie  lui  assurent  son  sol  et 
son  clinjat.  Un  prince  nourri  de  ses  leçon»?,  adopté  d'avance 
par  ses  utïectiuns,  comme  il  Ta  été  tn^mte  par  ses  décrets, 
continue  son  œuvre  eu  se  forniaui  sur  ce 'modèle  ;  l'Italie  s'at* 
tache  avec  entlioa«asme  à  ses  pas.  Déployant  mo  nooteeit 
caractère^  elle  espère  prouver  <|pie  ta  longue  faiMeme  tût  le 
'vi(  c  de  ses  institutions  et  non  te  tort  de  ses  habitant. 

La  France  qui  recueille  avec  avidité  le  détail  de  ces  giundea 
créations,  suppose  encore  l*empereuroccopé  à  les  accomplir»  * 
lorsque  déjà  il  est  k  la  porte  de  la  capitale  «»e  f^ÎM^nt  rendra 
compte  de  la  situation  intérieure  de  Tem  i)ire  ;  j^eu  de  jourt 
après,  l'Angleterre  étonnée  entend  retentir  la  cote  de  Bon* 
logne  du  cauon  qui  annonce  sa  présence  ;  c'est  1&«  au  miliett 
de  rétite  de  l'armée»  dent  tes  derottfU  teint  ée  tet  gitud» 
prépuratift  qu'il  vient  goàter  le  repot» 

8es  longues  combinaisons  toucneut  à  leur  tefme  ;  Tumiéè 
impatiente  croit  attendre  le  moment  qui  récompensemset 
longs  travaux;  mais  !'A»igleterre  trembhintc  non  plus  pour  ?a 
gloire  ou  son  commerce,  ma'n  pour  sa  propre  existence,  a 
préparé  sur  le  continent  une  ptiissante  di ver&iou  ;  elle  a  lancé 
on  cri  de  terreur;  à  ce  cri  le  Continent  & 'est  ébranlé  ;  ses* 
guerriers  ont  pris  les  armes,  de  toute»  paris.  Us  s'avancent 
coutre  lu  France»  déjà  ik  «Koucunl  ta  limiàéK.t.  A  cutlu 
aggretsion  inattendue»  rampmur  dmngeses  plans.de  ceai^ 
ytÊfnef  L^Angldctfft  tiiomphe  d'OTtir  vt iti-tuf  If  C^tinanl 
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tous  *  es  niaiix  qu'elie  avait  redoutée.  Vyjn  triom^ht^  f  eîîe 
n'u  pus  lurdé  d'uppi<>odre  qu*e1ie  n'avuil  fait  (jut*  pté«  i|jiler 
b  riiiiit^de  ceux  qu'elle  re^çurduit  coinoie  appuis,  ^1  crrutcr 
r«bliBeqoi  doit  rt  a^luutir* 

Pnos  p«u  de  jours,  Temperpur  avait  trans|H>rt^  um  mrwaêm 
4k«  bords  de  U  >1atu  beaux  rivesdiu  Rhin  ;  il  Hvait  pn<i  cong^ 
du  eénut»  de  la  nutioiv  U  avttUpiitiw  le  Kbiii;  il  étmt  4  Ukft 
à  Vienne,  à  Ati>t<  rlitx. 

Je  ii'en<te[)iet>dia»  |  oint  de  vous  dire  des  choses  vraiment 
admirabU'M  qui  ne  ptuvi'ut  être  di^ii*  uu'Ut  vai  ojitét'b  <jue*  pjr 
celui  qui  les  a  l'aitet»  ;  et»  clio^is  que  aou>  s»avou«^  tuu-»,  c^uç 
D^t  apprcfudront  à  ooti  eufaiia  mt  motueut  où  ils  coaiiD<rnce^ 
root  k  pouvoFr  noua  eiitendi«,  q«<  no»  nevjeox  se  dtioiil  avec 
'  ori^ueil,  et  <\ui>  foodont  k  jamatt  lu  gloire  de  la  nation  près- 
ttii'ougsi  élevée-  ^ms  toa  lucompiirobiis  chef»  Miniatro  do 
r«nipertor,  j»  troinpo  feoo  tnoteuticMii  eu  tenant  ce  langage;; 
Tiiniî»  je  wtih  Fthu^Î»,  heureux  de  !*être,  et  je  ne  puis  jmrler 
fio.denteiit  de  celyi  qui  ikk  U  gloire  et  U  proopérité  do  mo» 
pay*. 

J'ai  coimnenré  ce  piéci*  de  tant  irévéneinerH  à  l'époque  du 
conroiiuttuent  i  vous  savez  combien  glorieuse  est  revenue  on 
bout  d*tta  oa  cotte  vétnoroble  époq^,  et  comment  cette 
eouroKOO  dotmée  par  un  graud  peuple,  o  été  mffermte  p«r 
l>ioiB  it  por  U  victoîff ,  sur  une  tlw  ti  digne  do  U  porter*  C^^ 
%«c  Tout  nvcs  moins  et  ce  qu-^il*  vi*opp«rtîeat  davantage  i|« 
vous  dire,  c'est  qu*au  milieu  de  oc»  tmmemes  et  ptnibles- 
travRun,  ^or-^que  IViripereur.  livré  ans  Kaiwiidd  et  hux  com- 
binaisons de  la  guerre*  en  eprmivîiit  toutes  les  ftttigu»*8  com- 
me  un  simple  loldat»  expose  à  (uute  rîntem|«érie  d'une  saii^on 
rigoureuse  u'ajant  souveut  pour  Ii(  qu'uue  botie  de  paille 
ft  pour  loit  que  lo  ciel  d*où  semble  émaner  tout  U  feu  de  «ou 
fléttio  i  oloraméme  il  toooit,  à  t  rois  ccutslieues  dedWlaoeetteu» 
léi  fils  de  radmioifttiation  do  la  France^  en  aoîgoait  let  p1«o 
Ipetiti  détaila,  a*occttpait  des  intérêts  de  son  pçople  comme  de 
otttx  de  ses  aoldats  voyait  font,  eavait  tout,  seniblatde  à  cette 
Ame  invisible  qui  gonveme  le  monde  et  que  l'on  ne  connaît 
qne  par  sa  pni>suact  e"   ses  buMifait^.    Vou*  en  i^wz  ponr 
pit.uve  le  decTttii  nombreux  dûtes  ii'Uiai«  dc  Muitich^  de 
VitinuQ,  ^d'Austerletz* 

I^Muiérîoor  étai(  dégarni  de  troupes  ;  Paris  u^'a rail  pas  jom 
•aldaÂi'  et  jamai»  Tordre  public  i|*a  été  plu*  eyw:tement  mdo» 
tenu  s  jiMpda  les  loia  n*out  été  mîeu:fc  ôbservéea» 

iA  yntfte.obéimnk  on  noaa  de  ion  «ouveiwn.  ou  plal^jCiO» 
•Mitkmetltâ^alttfMir  «*tdir«litfinitiou  quVIle  éprouve.  CVsâ.oo 
é^ntimeut  qui.liÉUala  OMurbade  ta  c-oooariptioiH  Iripk  leof^ 
atiVlattf  et  devance  l'époque  où  i«  roOtîn^nt  i^leyilit  ôtre 
*  fourni  ;  par  lui  e'*t  formé  ce  lon«»  rt^mpurt  i\e  soldats  volpiw 

taim  qui  guraiaaaitl  oos  ArouUé^ea  dea..bord&4U  ia  iViaiM)b«^ 
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iUlliqu^aux  moQtaftnes  des  Atpet;  armée  noqvelle  presque 

sponlaiiémfiit  t'onnée,  et  ^jm  HiitiOMi  t-  à  l'Eurojje  (prà  la  vwi* 
de  noa  c'hef  la  Fruuce  euiière  p«m  devcuu  uue  graadê 

Ceat  c  Hu  ait  Ht* tMimeut  tle  dt'voawinent  et  d'arileur  ^uef* 
riére  qui  aniamit  ce-  jeuiieB  {{eus  fMipfeisés  0e  Siflr^nr  étà 

fmule  d'hnmv^tr  à  l'efiifNîi^ttf-»  i*t  nui,  aeiiln  d mm •  tdiite  lâ 
raiice,  pourraient  rei^retter  la  rëpldlié  de  tea  csploito  MS* 
^u«1ii4U  iront  pu  pr  ij  irr  MtH'iiii«  part. 

Lit  pain  avait  éié  coik  lue  torHque*  dani  qif^'lquei  (îartiés  dé 
îu  Prsuire,  on  savait  à  pfine  «jtfe  îa  guerre  était  commencée  î 
gut'iT»'  «lintnH  |f>ni^'»e  que  ne  IVst  \'(>Crr  sr4>»ion  «uinuelle,  i't 
dont  le-  suites  •i*>iVL-iit't^uit/rttS«t'r«:-ttiî»biêcic;i,  et  1  lîuio^eet  lel 
autii's  imriitbdu  Moudt^. 

Si  W  courHgf,  ft  \e  sçénitf  out  Fait  la  giMirte^  lîi  ^féuérosîté  et 
la  fnftdéitttioit<oiit  fait  la  paix  :  un  sonrèraîn  -Étdlhe^ifelix  pét  Itt 
gu«rr«,  a  r«i*ouVrô.par  la  paix  nue  gruitde  partie  do  èës  éttlta) 
aca  iNîrtei  iio  Hout  rien  au  prêt  du  daugerqn*a  coùfë  k  Oio^ 
narchie  dont  il  «ut  le  cbeC  Des  princ  es  nos  alliée  ofitvd 
«étendre  leur  pui^^siuice  et  t:uo<»W!îr  leur;*  titres  Les  hieiifttits 
de  I  f  m|j»  rf  ur  euvirouneut  la  France  t\c  peuples  iirfiis  de  ëàti 
^oin  ri  lit  lit.  L'-ltîdte,  cefcle  nohle  tille  de  in  France,  et  qui 
prodiet  ti'ètre  tiiifne  d'elle»  a  recueilli  les -fi  iiits»  de  fa  gnene, 
Hat:)  sa  force  fait  i.i  iiôtie,  «^a  rKlie^-^e  ajtjuteH  notrë  ^re;|»éntét 
DM»*  enneqMt  sont  «epotimréH  île  *^  Tivav^et^,  ils  ue  peuvent  ptuè 
•avoir  a  Vf  c  elfe  de  reiaiidiisi  commerciales.  ^ 

Cette  riche  proje  e»t  enlevée  4  leur  avidité,  pitutle  un^ 
conquête  laite  aiir  rAiiK;leterrè.  file  t*unil  à  rAiremaKt'>i 
par  le  douMe  lien  du  %oi!«inage  et  de  ramitié  ;  et  ,h>âr  rett'è 
aitiaiice  que  hou  prinee  uieut  de  coufracter  avec  la  fîHe  d*na 
des  pin*,  f^rn^^utirs  «ouvrraiiiti  de  l'enipTre  ^erniHiiupiey  c'est 
uiHiuieiiuuL  que  ia  p»»ix  e!»t  assurée  hux  paisildetf  hiébirnnsi  dféf 
iDoutaguen  Tyrol.  Le  comiueice  viendra  çuricliir  i»ti 
iraflée»  déserte»  ;  i^a  conquête  a.ufrii^ié  «o  bietijait  pour  tnu 
UeOTpereur^  içéiiépeîix  enveta^aîaenDefnîtfy'^^rand  pOuréÀM^ 
«^««étéoiHkttii»''  ^raud  ni  moind  généreux  peinr  hon  peupfè 
^'|Kiur«o«  arioée.«  iamais  utte  pluH  belle moiason  d(e  trophées 
n*avait  été -ofiTerte  aàx  re^rd»  des  boni me^,  jamais  n;itiua  ne 
re^nt  un  i^fiiH  magni^que  prést-nf.  I/eticein(e  où  sVége  te 
«énat  de  Ifinpire,  la  cathédrul»  de<:eue  ciié,  PhAtel  de  vUlê 
sont  remplie  et  décoréa  de^  en«>ei|fues  enlevées  u  i'enuâiai, 
offertes  par  fa  noble  et  délicate  hbéralrié  du  conquérauC,  ré*  , 
coiupeuHe  égalfliDeotlMHiorttble  pour  les  eompognods  dé  at 
«ietoire  et  ponr  ton  peuple,  qui  TavaiC  suivit  4e  saa  Wlfuir.dl  ft 
l^lépiirait  à  le  set  onder' dv  iont  H»  étfbrt». 

L'armée  a  fait  plusieurs  campagaesen  trois  mois;  Tb  ^rjihee 
les  a  comptées  par  les  succès;  l'empereur  lé«  eorr)pte  par 
lies  récouïfit^iniéïi  qu'd  accorde  ;  les  huives  qui  reviennent  avec 
|al  icviejiiieBt  avéa  de  nouveaux  lioitaeursj  (itf ux  oiiî  se  soiH 

R  a  H  n  i   •  " 
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dévoués  pour  la  pairie  lui  ont  lé^ué  les  intérêts  de  leurs  fa« 
pilles  et  le  soin  de  leur  mémoire  ;  il  y  a  satisfitit;  mais  la 
plus  digne  récompense  du  soldat  français,  c*e!*t  le  regard  de 
ÇOD  empereur,  c'est  la  gloire  de  l'empire  acrru  par  son  cou- 
ragi'  ;  ce  sont  Ic-s  transports  dtî  la  Fraïu  t-  entière  qui  l'ac- 
çu(.'ilie::t  à  son  rcteur.  L'cniptreur  veut  qu'ils  viennent  les 
goûter  soui*  hc»  yeux  ;  qu'une  fête  triomphale  soit  donnée  par 
ia  capitale  ù  Turmée,  spectacle  tligne  des  grands  éTénemeni 

âu'il  doit  célélirer,  où  tout  réclat  des  arts,  où  toute  la  pompe 
es  cérémonies»  où  toos  let  signei»  de  la  gloire»  où  tona  leaac* 
pens  de  la  joie  publique»  viendront  entourer  la  grande  ar« 
luée  réunie  auprès  de  son  digue  chef»  et  feront  un  brillant 
cortège  à  ces  phalanges  de  héros. 

Teli,  sont  les  principaux  évéuemens  de  Tannée  qui  %ient  de 
fiVcouler  :  je  n'ui  pu  que  les  indiquer.  Je  vous  dois  de  plus 
grands  détails  bur  le»  dispositions  lét^islatives  et  sur  les  opéra- 
tions administrative»  qui  oqt  signalé  cette  brillante  époque  de 
^otire'histoirè. 

L^admioiftfiitioQ  •  eu  betocoop  à  te  louer  do  pàtriofisme  4 
ûn  clergé. 

Les  traiteroena  fiiits  aux  deaserTStia  des  succursales  ont  été 

un  objet  de  d^'pense  notable,  mais  d'une  importance  mnjeure. 
Un  grund  nombre  d'égli»e«  dégit«déeb  ont  été  réparées,  et  l'in- 
fluence de  la  morale  et  de  la  religion  se  fait  sentir.  Dans  ces 
çirconstanceb,  un  attachement  sincère  de  la  part  des  évèques 
ft  archevêques,  a  été  manifesté  à  Tempereur»  non  par  de  telles 
iNifoIca»  fliais  pifr  |]q  »èlc  elBcace  et  actif  <^oe  aan  ap- 
précier. * 

Le  tribunal  de  cis^ation  a  Kiqpli  aa  tâche.  Il  maintient 
)*nniforniité  de  la  législation  :  sa  surveillance  réprime  tes  abus 
^oi  s'introduisent  dan»  les  tribunaux.  Les  nouveaux  régie» 
inensont  diminué  d'un  tiers  les  frais  de  justice,  et  l'empereur 
jimisà  prrjfit  cftte  économie  pn»r  augmenter  le  traitepient  des 
lugeti,  qui  luj  a  pari}  djsprqpor^onuf:  à  l'importance  de  leurs 
jonctions.'  "       *  ••r 

L^  code  mdicîfiire  vont  fera  présfnté.  DîflIreiH  corps  qui 
ont  adressé  des  réclamations  otit  été  ètatendns.  Cé  ne  sera 
|Ms  nn  ouvrage  parfait»  mais  meillenr  que  ce  qui  a  existé 

Justiu'A  prl':  ei:t. 

•    Le^  f  rimes  ont  diininnr. 

Ln  sûre»é  est  telle  que  depui»  biendf?  années  les  tribunaux 
cmmiticU  w'cnt  c*j  si  \*v\t  de  cilmfs  à  punir. 
'   Do  centre  dii  Tltalie,  IVmpcreur  avait  veillé  sur  la  sûreté 

Îbt^iiéorede  la'  France  yt  suriea  nipjenf  de  rendns  invariable 
*ordrequ*ity  avait 'établi.  Il  avait  institué  les  coro(iagQi«a 
le  réserve.  CcKe  force  enliéreni<int  départementale  aui^ 
mente  lès  rëMM»fts  de  Tcdministratiro,  eu  même  temps  qu'elle 
ajoutt  à  «a  dig:.iîé.    Elle  veille  autour  dtt;  ctablissemens  pu- 

^iip^  e(  busse  4  la  gendar/aerieiA  partie  la  plu»  actiye  de  non 
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•erviot»,  que  ce  corps  estimable  suit  avec  autant  de  «uccés  qv^ 
de  zele  la  pourguiK-  des  bri^nds  et  de^  perturbateurs  dtf 
Tordre  public  ;  elle  laisse  disponibles  les  corps  de  rartnéc, 
forme  la  jeuoesse  au  service  militaire,  et  lui  apprend  que  c'est 
en  MTvaat  à  maiateuir  1  ordre,  robéitsance  aux  loi^  et  le  res- 
p«ct  des  prnprtétéfl,  que  l'on  devient  digue  de  defeadre  Té* 
lat  contre  rconeini  du  dehom. 

L'adminititration  a  saivi  1«  m«rdic  qm  hit  «fftH  été  înpff- 
mée  pendant  la  paix  $  les  timvM  pnbKca  cammeitcét  mit  été 
rontiniiés  avec  unieiir  ;  de  nouvelles  et  gviad€«eiltieprises  ont 
etc  <  oFïçues,  préparée»»,  exécutées,  et  avec  le  fardeau  d'une 
•luuble  guerre  contre  l'Europe  pre^qu'eutière,  40  millions  ont 
eticore  été  consacj^a  à  cette  branche  importante  du  ttervice 
public. 

Les  Alpei  et  les  Apennins»  ce»  deux  grandes  barrières  po- 
tées per  in  mUiire*  qoe  le  géaîe  delà  gaerre  mit  «eol 
fmpcliic^  jusqu'à  ce  jour»  t^oorrent  aux  mirts  de  Part,  et 
unissent  l'Italie  et  la  France»  te  Piéoiettt  et  U  rivière  de 
^  Gènes,  par  les  liens  du  coraioeice^  ooame  ili  ieront  unis  dé^ 
sorraais  par  les  i  ntérêts  politique!*.  Sur  les  pentes  et  sur  les 
sommets  du  SiOiplon  et  du  Mont-Cénis  roulent  facilement  d*c- 
uorrues  voilures  ;  proiliges  des  arts  de  la  paix  presqu'jnissî 
étoonaot  que  exploits  de  guerre  dont  ces  mo!itat^nt-i  ont 
été  le  théâtre.  Sur  les  rives  du  lac  Léman,  uu  Lraveihdea 
précipices  de  la  Manriennet  des  «befuint  escarpés  sont  appla^ 
ois  ;  bientét  nue  seule  pente,  adroitement  ménagée*  condttira 
le  voyaç^ur  tranquille  du  Pont-de-Beanvoisin  an  pied  dii 
Mont-Cé  nis.  Le  Mont-Genèvre  offrira  à  l'Ëi»pagne  une  com* 
njunication  plus  abréj^ée  avec  Pltalie.  Les  rochers  qui  bor- 
nent la  Médiu-irinée,  df  Toulon  à  Gènen,  troToins  hé- 
roïques exp'oiU  de  nos  arméfs,  pour  lesquelles  setiles  ils  ont 
paru  accessibles,  cessant  d'èlre  le  théâtre  de  la  guerre,  et  np- 
planis  par  d'immense»  ii uvaux,  leur  oflViront  dé:>ormais  uu 
passage  pins  facile  et  plus  sAr  verf  dea  contrées  lointainer. 

Le  produit  de  la  taxe  d'entretien  des  rootes  s*élevânt  à  15 
millions,  a  été  abandonné  à  chaque  département,  et  réparti 
sur  les  routes  de  1ère.  2e.  et  3e.  classes.  Le  trésor  public  y  a  ' 
joint  de  5  à  6  tiiillious;  la  totsilîté  de  ces  fonds  a  été  employée 
en  réparation  des  routes  des  deux  premières  classes. 
sieurs  corninuuKiitions  nouvelles,  dt-biit  <  s  p^r  les  adrnioh- 
trés,  ont  lixe  i'atteaiion  du  gouverucnient  ;  c(  Ue  de  V  alogue 
i  la  Hoi^ue  est  achevée  ;  celle  de  Caen  à  Uonfleor  se  termine  ; 
celled*Àjaccio  àBattta  est  à  moitié:  celle  d'Alexandrie  ft 
Savonne  c^t  tracée  ;  celles  de  Pàris  à  Mayence  pafHambourg, 
d'Aix-la*Cliapelle  à  Mont^Joye  sont  ordonnées  ;  le  2èle  des 
départemens  a  concouru  sur  plusieurs  points  avec  les  efforts 
de  ^ndn>i^i^trahon  :  une  louable  émulation  anime  un  grand 
nombre  de  conwQunes  pour  la  restauration  des  clvemins  vici- 
|iauxj  et  pn  doit  espérer  que  cet  exemple,  ouvrent  les  yeux 
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propagera  chaque  jour. 

De«  peut»  tte  rétaUliHent  %ur  le  RHin,  a  Kkel  et  à  Bn.>iack  ; 
«or  U  Mease,  à  Givet  ;  sur  l«  Cht^r»  à  To«n  ;  tur  la  Loire,  « 
IfcfMCfcàBiMffiie;  w  toMBe»à  AoummU;  torle  RMm» 
i  AvigDoa  vctlni  de  NMourt  eaC achevé;  eofitt»'et8  deux  ïm* 
dempteble*  torrens,  la  D»ntD<9i«  qui  D*avut  pa»  escaffc  été 
pi  te  «MM  ie^çfêgi  tfltene»  liaè^veit  brité  ceex  qu'on  l«f 
impoiiés,  seront  a'isen'M  ^  t'^^ssn' !iotT«  pont^  déjà  avancés 
<)ae  la  campuguc  prochaii»*  verra  fiiiir;  onvra'^e  <^tior»He  par 
aetdifBouh^fi,  (pu'  roiiavati  6»^  «utfepr«uUr««  <»u  441  uu  avatt 
eotrepn»  ëan»  i*uoct:ii. 

Le«  rivage*  némett  fl<*uves,  <:«ax  de  U  Sviac,  de  TAabe* 
de  la  Moielle»de  la  Srille»  d«  Tarn»  ont  été  le  théétre  d*aB 
vatte  «f  tiéM  de  twana  «fui  le»  bofdeat  de  chmiat  de  baU 
lage,  rendent  leaai  pliit  Mbtat  et  pralégeat  lerebaapa 
^oi  les  atoÎMoent. 

Des  Mivanft  di^tioguétt  appetfc  car  tes  bord*  da  P6,  en  oot 
parcouru  toute  réteiidue,  vfHHti,  lu  «^onde  à  la  niatn,  tous  îes 

t»on  CQurë  ;  ftoamij*  à  unf  poiut:  phin  gaiçt*,  le  i'u  conduira  da 
pied  des  Alpe*  à  Veuit»«,  ihi»  iiiarchaudi>ri  et  tio»  koldat«.  Une 
lé^sUtio»  bîeàfaiiante  eiieoufa)^  ce  eoinnitcea  qa'eaibanaa- 
taieiit,  H  lei  oicturet  fitc«l«ad*'aaiiGtent  |irhiceB»-el  la  rivaliti 
det  étala»   L'emperear  Ta  prauoneé  :  le  Pt  est  libre 

Six  grande  tanaux  sont  eii  eaécotion.  Celui  de  Baint* 
Quenliii,  auquel  piu9de4;,000,rO(9  fruncs ont  déjfi  été  employés, 
peut  être  fiai  d^iis  le  co'iraur  dv  l'année  prochaine,  à  Taide 
det  mayena  <]ne  vous  m  iv/  apprit-»  h  roumir.  Lts  ^^"«terraioi 
ae  prelooi^eut  ;  il  m^ie  pîu»  (pit-  <Uux  écluae»  à  liotid«îr,  var 
fUlgt-^oatr««  800,000  fiaiiCH  ont  été  coiàaacré*  an  caitat  Napo* 
iéon,  qui  deit  joiadre le  Rbîti au  Rhéae.  La  pertMii  d«  cmmI 
de  Bourgogne  qoi  t'étend  de  Dijou  4  8aiol«Jeaa  de  Locie, 
compte  txize  édutes  bur  viu^t-deux*  Les  canaux  do  Blavel» 
de  nie  de  R  ancc,  qui  élabliatcot  au  Sf  in  de  la  Dfeàagoe  des 
communirarioiis  iaiérieurct»  eutve  le  golfe  de  Gascogne  et  la 
Manche,  ><>ut  drjà  coïKliiits  'c  pn'nil«-r  --iti  ti»'r*,  \f  s^rofid  ao 
huitième  d«  If  urb  travaniL.  Ct^lui  tl'Arie^,  i^m  doii  fioiiiier  au 
£,hône  une  iaane  navij^ahle  ver»  lu  m^r,  e^t  au  ({a<trt.  Les 
vaux  d'enibraacbeiaeitt  qui  accruistent  la  lértililé  uaiuieîic  tic 
lafielgujue  oot  été  répatét».ea«ltnuéat  aiiiltipliétf» 

QiieU|i»e»  outrea  eaaaox,  bod  aïoiot  iMportaott  toutcoi»- 
PMoeéa  «NI  du  aMnat*  trai ê^,  et  «croai  enirafma  dèa  celte 
eampotçne  ;  tels  i.out  celui  de  âaiut-Valerjr  qui  peffcetioa* 
sera  la  navi^alion  de  la  Somiue  à  ta  mer  ;  cetni  de  Beaucaîre 
à  Aiglie»'.Vjortf«,  qui  abrégem  1»  «  ouimuniratioîi  (!e  re  '^rund 
readez-voiM  rr»  iniierrinlavec  la  Médite» rHnué»*  ;  ce  lui  lie  Si  d;iii, 
^ui  Unira  Uilautca  la  Ba«se«Meu&c  ;  mais  burtont  cejx  lie 
fliaft  à  lu  UuciitfUtff  et  dc^  Naulcs  4  JiieU*   JU:  picuàt^r  a 
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VftMÎmé  Héj;\  tootcd  ces  contrées^  auxquelles  il*  promet  vne 
lioovelle  «xtftenccs  le  teeiMid,  touchant  A  la  Loire  et  A  la 
Vilalnéy  dél^otichefa  par  quatre  poiuttffiirla'iyicry  «t'portcm 
Ide  ioû%  cM*  dam  lifs  départcmens  de  rOuettt  lètprodactioBa 

du  commerce  et  les  appro\'istoniiPfTient  de  la  marine. 

Plutiieurs  aalres  enfio  sont  projetés,  comme  celui  de  la  Cea* 
séê,  debtiué  ik  utiir  l'Escaut  X  la  Scarpe,  celui  de  Charleroy  à 
Bruxelles,  (|ui  unirii  lu  Sambre  à  l'Ebcaut  ;  cc]u\  d'Ypret*,  qui 
abréi(er;t  lu  cpmmiiuicatiwi  tie  Lille  à  la  ruer;  ceux  ({ui  se 
dëvtlopperoul  le  [onfçàt  la  llalsue,  de  U  Vc»Ie  et  de  rAi:>ue; 
et' enfin  It  ditial  laléfdl  d^'Ia  LÔiic,  allatit  de  Degouiii  à 
Jlrfads^'et'reliHaii^Cicile'et  prati^ablè  ep  mustëm^  la  oavt» 
gâtioiî  de  fa  ploâ  belle  et*  la  plus  cïaptjcie'uvé  de  hoa;rWÎère8*  ' 

'  L*M«toîM  a',t?on8ervé  les  noms 'des  princes  qui,  ifm  Tant}* 
qûité,  cnt  iîUi<itTé  lenrs  rèj;nc^  j)aT  de  semblables  travaûx  ^  lea 
états  les  plus  florinsans  leur  doivent  leur  |ir<»«<;>érité  intérieure. 
Quel  avenir  ne  promet  pas  à  l'activité  df  riinlustrie  française» 
Une  Sollicitude  c\\\i  les  étend  et  le«»  iniillipli*;  ainsi,  au  milieu 
de  tant  d'antres  soins,  sur  toutes  les  partie»»  de  rempile  î 

VoiM  jefet  les  regards  sur  oot>  ports,  vous  yerfc^  qu*oi 
VeccQpe  «ur  les  deux  mers,  à  lea  reitdre  plus  aceetaiDle^,  pld 
^QfTtnnodea  et-plim  lùrs:  à  Anvers  on  eréiue  d«â,IÂiiwinê$  J 
Dieppe,  à  Oî»tende,  Dunkcrqnc,  le  Havre;  on  construit  d^ 
écluses  de  ^has«ie  <  t  dès  canaux  d'é roideiuent.  A  Uoiifleur» 
Bordeaux,  Nire,  H-tlin^uen,  Iî(  llt-lsl«\  Ajaec  io,  Bastîa,  dèa 
quais  sont  relevés,  des  jetées  ou  des  moles  p-  (>lon  jré.>  ou  recoii- 
itrtiitf.  La  Kocîielle  réunit  h  la  f«)i.s  tous  ces  travaux.  La 
eur'age  den  ports  di  Cette  et  Marseille  se  cnutiuue:  on  ag« 
grandit  celui  d'Oléron.  Les  ports  de  DieletTc  et  Ca^teret  nont 
prépares  délfeèlittVè  kjkcefiAf  dh  grand  nombre  de  bateaii|i 
>t^brfdiâMi'cAftë1si^^  inrjuiéteront  les  babitaoa  dca 

Y»  iftgm^  de  Jersey  et  do'Gnernsey»  comme  celles  de  Boil* 
logne  menacent  Douvres  et  Loudre<. 

Les  soridès  fuites  ^  Bouc  ont  offert  un  résultat  satisfaVsaiit ^ 
le  Khène  aura  un  port.    Des  hommes  tle  l'art  ont  examioiè 
les  déveloilpemeas  qu^il  et>t  possible  de  douoet  à  celui  d» 
vietus.  f 
'    Sis  'mtlVrous  8ô0  mille  francs'  ont  étè"dRépéniié8  pdbr  lèa 
^ftt  miRudnes.  'Leùr  emploi    eJ  pour  objet  principal,  à 
C^er^qrg,  Texhanssement  des  digues,  reurochemcnl.dtft 
•tkliis,  !es  jetées  dû  môte,  fa  coostiractioW de  ravaôU|MMt  et  da 
*ba^>in,  et  la  fondation  du  nouvetu  port  Buonapnrte,  <|m  des» 
line  A  compléter  cj  tte  Ijclle  création  maritime,  et  digne  de 
s'>!i  noit»,  serii,  sar  !a  Manche,  là  terreur  de  ^Angleterre ;  à 
Bt'ilo^^tie,  If  b^i•:^i:l  et  son  écluse,  rachèvoment  des  ouvrages 
*qitt  constituent  rcnsembte  du  port  et  ts  con^trucliou  des  éta« 
^bliteémétis  .qtii  l'entourent;  à  Ambleteose,  les  thiYaux  uéces* 
%iires  nour  apprbfoodi|.  lë  |M>rt«  féléiUllIiki  de  la  jetée  oui  It 
garantit  diea  saBlba'|Kiuaièi'parlcf  vtntfc  ttè'l'oaeat,  laa  tnlai*ÉI 
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Uêl^tàmm»;  à BMit»  lu  foitMtioo  é*tm  Ut  utUkidlIc; 

excoTutiomi  «ans  le  rocher,  lesh^tau^c,  le«  magasins,  1*1 
nal,  les  cuseraes,  et  rachèvemcnt  de»  bMterifc«;  à  AoTcrs»  Im 

rontioaatîon  d«»t  rapide  :,  trsvanx  <)ui  doiveut  e!>  fHÏrtî  l*arsenaJ 
de  iiotre  marine  tir  lu  mer  du  Nord*  itv  caîte»  de  coobtructioD» 
l'élévution  des  quais,  le.^  liangards  et  \tn  uteliem;  d«iiï>  Ki  m<i« 
de  Rociiciort,  ie»  jetées  i^ui  doivent  servir  de  ba&ei»  fcMrt 
Boyard,  et  les  opératioa»  de  tout  gpttOK  que  néceatite 
difficile  coostrnciioo. 


Onze  aatres  poialf  oat  en  ciMftwnaait  dei 
activité  ;  Ostende,  pour  rvcfaèaeiMttl  dca  buteriei  et  la  fa 
tion  d*un  hôpital  de  marine;  Dankeraoe»  po«r  tes  é 

mens  et  le«  re^lsunittofuj  ;  Etapîes,  pour  VétabVisiemeot  d'un 
IDn^-<i«in  à  poudre  ;  le  Havre,  pour  TentretieD  de  ses  établtase»- 
meii»;  TOnent,  pour  ia  coiisiruction  li'uièe  salle  d'amica  et  la 
réparation  de  se»  batimeiis;  Hocbcfort,  pour  celle  des  uaÎ!^ 
la  cIMiirt  de l'aneDal»  etc.;  Toulou  enfio,  pour  la  conatruc- 
.  tien  da  naga^n  géiiénil  tnceBdié»  du  hangard  d«  la  gimnd* 
mâture»  pewr  les  aetna  efflpl<^é<  à  releter  qoatitdea  vmmmk 
oui  Tobitruaieiit.  Ce  port,  ud  des  plw  beaux  oaeiagca  da 
raft  et  de  la  oature,  coDM>1é  de  ses  désastre^  a*ea  caaamtia 
hieDtôt  plus  aucua  ?estige;  la  même  main  qat  l*aiiaclHI  4 
IVonemi,  lui  aura  rendu  toute  sa  prospérité. 

L'établissement  de  cent  vingt-cinq  ponti>  ù  bascules,  dont 
cent  déjà  rendus  à  leur  de^tinutioo,  lié  à  l'ejcécutioa  des  lois 
des  39  FloréHl,  an  10,  et  26  Veot^se,  an  12,  gaimatiront  les 
taatet  des  dégradatioae  commises  par  rimpmdÎMiea  des  wa^ 
tarlers,  eo  les  forçant  de  proportiooacr  la  lai^geardMatoas  à 
la  charge  de  leurs  voitures. 

Trois  lignes  télégraphiaues  se  dirigent  sor  Beait» Bruxelles, 
Sirasbour»^  ;  dtf«  emlirancnemens  sur  Boulogne  et  le  cap  Grî- 
uei  ;  une  quatrième  s'éteodra» -d'ici  à  sis  nHMb  àlitlaa  |Mr 
Lyon  et  Turin.  ' 

L'orgaoibiition  des  ponts  et  chauisées,  établie  sur  uo  plan 
plus  vaste  et  plus  régulier,  arrêtée, eo  Tan     et  exécutée  en 
jTaa  199  «s«ure  des  fcttaitcs  à  la  visîllesse,  des  réoompeosas 
-'aux  services,  de  Vatanoemeat  an  mérite  et  des  aBcoora^eaiens 
à. tous  les  ÎDgéoiears,  et  mai  sor  loote  rétaadae  de  la  rvaace. 
ancienne  et  nouvelle,  la  composition  de  oe  corps»  en  pcapoi^ 
^ion,  avec  le  système  des  travaux  publics. 

Deux  nouvelles  cîtcs  s'élèvent  au  sein  d'une  contrée  défoîée 
jHtliii  pir  Its  guerres  civile»,  et  trop  long-teius  étrangère  à 
notre  comuierce,  à  uo»  artH  comme  à  nos  mœurs.    Toute  sa 
population  se  portait  aux  cotes  ;  son  intérieur  va  se  rauimer. 
^bans  le  Morbihao,  Ts'apoUtmtUle  wt  développe  sor  les  plans 
^afrètés  cette  année,  jUléest  déjà  avancée:  des  bàtimcas milî» 
^|uires  des  édifices  Civils       construisent;  le  local  da  L^eéa 
ebt  prêt  à  recevoir  cent  cinquante  élèves.   Flacée  au  centra 
1^1^  Aoqy^ao^  caiMiiix  de  la  ci*devaiil  Bcetagoe,  NapoléonviUa 
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•m^  daoÀ  la  paix,  le Rentre  d'ua  grand  conimercè;  dan»  tâ 
f  lUiVIb  mi  ctDtrt  militaire  imposant,  iid  entrepôt  pour  Pup-^ 
ppoffMNMUMiMot  de  nolie  narine.  La  Vendée  applaudit  à  k 
naiiiance  de  ae  noeftlle  capitale:  la  «ille  de  Napoléon  a  va  ^ 
peter  tes  bases  de  tous  les  graods  établissement  qni  convîeo»  ' 
nent  à  sa  destinée,  et  qui  peuvent  viviBer  le  département  dont 
elle  est  le  centre;  sortant  d'une  lorêt  jadis  déserte,  elle  appel- 
lera par  les  routes  qui  viennent  se  croiser  dans  ses  mur»*,  le 
mouvement  du  commerce;  elle  verra  son  heureuse  sitnation 
recherchée  par  une  population  HcJèle,  et  dévouée  au  prince 
a«i  tel  m  tendu  son  culte,  la  tranquillité  et  l'abondance. 
■«Mf^Mr  e  permit  qne  aen  nom  fAt  imprimé  à  ces  deu:t 
magmfiqoet  eevreget,  comme  tur  demc  médaillai  impérif 
taàilei}  eUca  rappeUereet  de  grands 'maUwtir»  corapiétémeot 
réparés. 

Je  n*ai  fait,  Messieurs,  qne, retracer  à  chacun  de  vous  cë 
qu*il  a  vu  dans  les  d*  |>îirt<Mnens  qu*il  vient  He  quitter.  Vos 
regards,  à  votre  retour  duni  la  capitale,  ont  été  fr.ippés  de  la 
trouver  plus  embellie  dans  le  cours  d'iiiie  nnnéo  de  guerre,' 
qu'elle  ne  le  fut  jadis  eu  un  demi-siècle  de  paix  ;  de  nouveaux 
QMitaepreleiigeat  tur  lea  rivet  de  la  Seine,  deux  ponts  avaient 
exécatét  Icaeanéct  précédentet  ;  le  trotiième,  le  plut  im«< 
pertaotdc  tous  par  son  étendue,  ta  construction  et  Tatilité  dtf 
la  c^municatioa  qu'il  établit»  eit  sur  le  point'de  s'achever } 
il  sert  déjà  au  passage  des  hommes  à  pied  et  des  t  hevauv^ 
Dans  ton  voisinage  est  tracé  un  nouveau  quartier  destiné  A  en 
compléter  la  décoration.  Les  rues  de  ce  quartier  portent  les 
noms  des  guerriers  qui  ont  trouvé  une  mort  honorable  dans  le 
cours  de  la  campagne  ;  digne  récompense  décernée  pur  rem<« 
peienr  à  leurs  mânes,  à  leurs  familles,  à  Tarmée  !  Le  pont 
lei^néBM  pvead'le  nom  d'AoflerlItg*  Ainsi,  laSeîae^  eu  en* 
taaot  à'Parit,  leneonlrera  d'sîierd  un  nonttment  de  la  f^mt€ 
de  nos  guerriers,  comme  en  sortant  elle  embellit  la  Brag»nifique 
ratraite  destinée  à  leurs  vieux  jours,  et  les  bosquets  où  ils 
viennent  s'entretenir  de  leurs  faits  d'armes  et  de  celui  dont  le 

Sénie  prépara  la  tçfoire.  On  projette  de  débarrasser  le  cours 
e  cette  rivière  des  entraves  de  tout  genre  qui  en  flétrissent 
Taspect,  et  en  rendent,  dans  son  passage  à  Paris,  la  naviga^ 
tion  presqu' impraticable.  ' 

Bn  s*éloigoaDt  de  ses  berdt»  nn  arc  de  triomphe,  plaeé  à 
Vefttfée  daa  beolevardab  devîendcu  va  neovean  nomimeDt  de 
ces  éféiifjnena»  dont  le  souvenir  doit  être  phia  dnnble  que 
tout  ce  que  noua  pourrons  faire  ponr  le  parpétuer^  Qu'au 
jBoins  ces  ouvrages  attestent  à  la  postérité  qoe  nous  avons  été 
aussi  justes  qu'elle  le  sera»  et  que  uetre  réoennaîastoce  a  égalé 
notre  admiration. 

De  l'autre  côté  de  cet  arc  de  triomphe*  le  boulevard  fera 
piQlougé  jusqu'à  la  Seine,  servant  de  quai  à  une  vaste  gare 
alimentée  par  les  eaux  de  TOurcq,  dernier  service  qui  rendre 
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c^tè  rivière,' deitinée  à  U  fait  à  donner  à  Paris  oue  slMfDdèat^ 
iirovifioii  d*f«o  «seclteote«  à  rcmbcHir  |i«r  m  ctot»et  par  mm 
^tftÎBCt»  à  eatrctenir  dacr  w»-  ract  «ac  proprHé  laMMim» 
et  ù  l*{ippfQftilooiier  ptr  tm  canal,  qui,  remoutant 
]'i>ise  ii Importera  danr  tom%  \m  teips  les  denrée»  q^e-la  A^atncr 
et  rO.se  aa  ttantparleat»  q/aa  paodaat'  qndl|iKt  mm»  de- 
l -an  née. 

Les  Copucine^y.  la  \là|çdéleine  vont  chao^er  de  ftce;  le 
Louvre  b'acbève  avec  rfiidité,  et  les  iravHirx  dé  Fraii(,ois  le/, 
et  de  Loui«  XlV.  touchKttt  à  leur  fin;  cei»  ror»  n'uvaient  {ait 
q^ne  U  moitié  de  ce  bel  ouvrage.    Le  Paatbéon,  prêt  à.êtrtt* 
ttroiÎDé^  rendit irane dcstiiiatîoii ralî||;tttite»  i^ofNPmot poarfl^^ 
civotr  Ica  raaiMolaca-<|w  la-malhcttr  dci  teoii  déplaça  aeqniet^ 
un  grand  «t  nouveau^caracCèta,  al  deviandra-  cawa  Ica^ 
premiers  ma^istrats<de  l*em|>ife,  enveft  cet»  qoi  auront  rend»- 
des  services  érlatans  à  l'état,  le  témoin  de  la  recoftnainsanre 
Sf^Bvernin  et  des  hoinmaj^e*?  de  la  postérité.    Su'mt-DeniH|  d^jà 
réparé  et  tms  à  Tabri  dt^s  intt  mpéne^  des  mittoi»,  va- retrouver^ 
8^8  tombeaux  et  s'ouvrir  de  nouveau  aux  plus  augustes  fané^ 
raill^^. 

Depoîa-son  ratoiir»  rempareur  a-coniaeré  lava  aaa  jo«ra»  ai' 
jf  dirai  presque  taules  ses  nuits»  à  favoir  dana  la  pl&s  graoïl* 
4élaU»  toutes  les  branchen  de  lladminiatraliaa.  K  it'y.  «a  m 
appone  qui  u'^liit  été  Tobjel  de  plusieurs  conseils^-estraofdi^ 
naires,  ont  été  appelés  tous  ceux  qui  la  dirigeut..  U  a  imprimé' 
à  toutes  un -mouvement  plus  rapide,  en  les  ramennnt  de  plus 
en  plus  vers  le  but  qu'elles  doivent  atttnndre.  Ce  qu'elles-onfr 
éié,  ce  quVHessont,  ce  qu'tlleft  peuvent  devenir,  a  été  exaruiné, 
CQQ^u,  exécuté,  Vout»  »ere2,  Ble^Meurs,  appelé»  ù  ^ai^rtionner* 
If  résultat  de  ces  profondes  délibéraiioos»  Les  infattgabica» 
iowa  donnéa  à  ces*  travana  de  aabînal  oesanï  pavtiétat  pa» 
iQ9Mi«  étonnant  qna  cas  prodigieux  travaa»de  la.  giwrra  aux* 
qnelriiil'tucoèdfittty  etaveo  Miqiiela*îb  fanaenltan  al  ndmnK 
oie  contraste. 

La  comptabilité  de  îa  ville  de  Paris  a  été  éclairée  par  un 
examen  nuquel  l'em (jereiir  a  vouln  ])ré8ider  lui-même,  tt  (jui- 
prcdiut  à  lii  capitale  do.  nouvelles  ies'?çmrces,  de  précieuse»' 
écquomitïi»  et  avec  elles  k'-^  moyens  de  multiplier  ^  Cfitwp^ 
prises  utiles  à  sa  prospénie  t^t  à  »a  splendeur. 
.  Vfm  bofpîoaa  dcr  cette  capkala  ont  cootiuné  diét»» régis  par 
iNMi  adoriaittnitîoii  qui  éeonaiiHte  lat^feads  eiwmaitipliant 
aacMtanit  at  qui,  en  fiiiaanl  la  bien  du  moment.  II»  prépara  poar 
riavaqmpMr  des  tépatationa  solides  elid*utitea  constructions  r- 
ils  ont  acquis- une-nouvelle  ressource  par  le  bénéfice  résultante 
du  priviléo;e  ex^:lwif^  dntîiié  au  Mont-de-l*iété,  dont  lotis  les 
produits. leur  bout  aLT.jrdt  b.  L<»  pauvre  est  ^amoti  d'une  umire 
dévorante,  et  la  UK^diquti  rétnbuuon  qui  lui  est  deniaudée, 
^t  Louie  entière  coosaeree  au-saula^em^ot-de  ^  amux-ou  de^ 
laii  indigence*  ^  - 
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l>ci^1lM  d«  aéttnaïQMiM  eut oyét  déni  tante  la  France  pfcnr 
ItoMige^le»  pdQtrntf,  toot  cocore  une  iostitatiott  de  celte  wiBét 
eoinme  took  ce  qoi  <»t  «tile»  ■cra'^iitiottfte  les  «iiiiéie 
-ttiivaiilet. 

La  comptabilité  de  toat  leii  hospices  de  i'eeipire  a  été  re^^ 
laris-ée  et  s-ouinise  à  une  forme  pltis  luminetiBi»  et  pin-*  ««Ttniiit^ 
'Peiidttiit  qu'il  ue  »Htçe  économie  [néside  à  l'emploi  li^  lent*  re* 
venus*,  ta  nias»e  en  a  été  tic  nouveau  RCCrue  p  îr  l'émulMt  oii  Jé 
Ici  bieti^ihHnce  privée.    -Le»  legs  et  doiiKtions  qui  b'etment 
«élevéa  jpeudttiit  4es  auatre  auoée»  du  gouvernemeot  consotaire» 
inilliouafitt»  «liie  fiaoci,  ont  atteint  4  imlliont,  500  miUt 
4Mii«i  fieodeiit  le  ceuMot  de  -l'en  AB  et  !«•  100  premiér»  joan 
de  riM»  lAt  eeiM'eoiiipter  iio^jmnd  ■  Ambre  de  valeurs  qui  nt 
'•oot  point  ^eneere  nuffisAiiimeni  4ipprèc»ée8;  pro^tessioh  l'rap* 
aiante  qui  altetit»,  avec  le  dév«io|»|>eaieiit  de  la  confiance  pu-' 
olique,  ceini  Ai'f*  nobles  sentiment  de  Phuïniuiité.    La  meiidi* 
cite      t  ^e  aduiblie  ou  éteinte  dat»»  quelques  départeinen»  ; 
•le»  d*-^j(,»!s  p!at?s  drtnH  ♦qnt'lij nés  villes  centrales  otfrirout  de» 
-f«niède#  pUiN-eOiiaces  enc  ore  pour  U  détruire. 

l/ètotd4»4>ri»ou8  s^aniélioie,  encombrées  un  instant  par  ^s 
fMrisoottieiW'de  .«i«rre« .  dent  le  neoibie  exeédeit  les  Mioaicesi 
dont  Tarrisée  «était  pPGMqu^iiMttenduet  dont  le  skiielioa  étèit 
déplufahie,  eMe«i>ont  vu  ueltpe  nar  quelques  points,  desmélot» 
'^ies  qui  an  éuieiit  la  suite  presqu*ii»ériiable  ;  mais  de  prompts 
-«ero«r«^  otit  été  apportés,  de?<  tiiédj'cins  ont  été  envoyés  par  le 
rjc>ii\  triienieïU,  des  mesures  ont  été  prises,  \i\  bu'nfaf»ance  in- 
dividuelle les  iffVaieat  iM;,'condées  ,'  c^neUpit  ^  etren  ^^eiiereu  \  viC- 
it'rmes  de  leur^U,  tou  suv<o<nb<iifci  bou»  te  poid^  <ie  i'ùge,  qui 
rend  toutes  les-maiaditrH  plu«  d«iiigereubes,  ont  laissé  d'houo- 
foMcs  regrets^  «-n  duniuiiit  de  sablimesioieBiplet;  neia  la  pO^ 
IpdlatiiNi  de  no»  cités  aiété  exeiapte  de  la  coBlagtan  qui»  dana 
ae  maaMfot»»eét  à-peo*piés  *di»sipé%  média  è  aa  sonrCe.  ht 
<#éan  qiti'a  désalé  IV&apagae  pendant  deux  ans»  a  cacUé  tonia 
îl'attentton  du  ^ovemetnent,  quoiqu'il  «este  aux  yeux  des 
^omsse*^  «érlaiFe*  he»iiionp  Je  ^onten  sur  le  carHClère  cunttt* 
^ienx  dtnii  on  le  8n|)[)nse  «ccoinpagne.    Avant  le  retoar«de 
Képeifue  11  limtielle  il  a  contuiue  tle  be  réveiller,  une -commiu^ 
fiion  médicale  était  surîtes  lieux,  pour  exatniner.M-aaiMUlM^ 
la  manière  dont  H  se  propa^,  rechercher,  sait  les  remèdes  q^à 
4a  combaitent.  soit  lès  précaattons       peovent  le  ptvéf eolc^ 
.Xles  diKpo»itiootr«eroat  faites,  si  nosvsâsloa  <tevaient  eucoit 
co  ètre  alBtiiés»  fowr  le  timir,  4iaiks  toas  Ica  cai^  éloigaé  dai 
frontières  de  cet  empire. 

Le  calendrier  a  changé.  L'inntile  régularité  de  relui  que 
la  révolution  avait  vu  naître  et  dont  le  but  n'avait  pas  été  at* 
teint,  a  été  î^acritiée  aux  besoins  des  telations  corn tiierc»H les  et 
politiques,  qui  appellent  an  langage  commun  ;  trop  de  vanélés 
•encore  sé^wrent  les  peuples  de  cette  belle  Ëuiopcj  qni  da^ 
srbiaot  Jate  qii*aao  Aiaode  fiiaîHe^ 
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Une  antre  Inttitolîeii  de  If  févoltftien*  dont  Tutilité  cit  4n^ 
deaDvent  sentie  par  eevK  Oiènies'qai  ont  filoade  peÎMÉ  t'e* 

dopter,  celle  de*  poids  et  mesures»  cette  production  de  le 

Bjciencr,  doni  elle  annonce  Tempire  6ur  on  peuple  éclaire,  n  tt*r 
.  instir  ition,  dia-j»?,  sera  maintennp  r.ver  constance,  et  le  ^ou- 
verneiii'.  t  t  s'occupera  de  pins  eu  jjlus,  de  pénondiser  ru»age 
des  no  r'.  -11,^  mesures  ;  il  opposera  aux  h^i'  itudes  et  aux  pré- 
juges ceLLr  luvatialiie  fermeté  d\ine  voloiité  &age  et  éclairee« 
et^  non  ces  efFortA  viokat^^  mais  de  courte  durée  de  Tespiit 
fil*ianovetion«  Aidé  du  temt»  i\  triempherm  de  totfi  les  owte* 
clea,  il  ue  cessera  d'agir  que  torsqn'il  anm  vetMii. 

Pendant  que  le  leouveriiement  prftfeneit  om  fépwii  im 
mmix»  en  couftervnoi  les  tuhtitutions  utilest  relevait  ou  nulti- 
pliai l  lej*  iroiiumens  publics,  destinés  k  attester  la  prospérité 
de  rétat,  il  ne  tié^Ugeait  pas  de  iecender  les  sources  premièrea 
qui  raliiue.tfent. 

L'agriculture,  la  plus  importa lUe  de  toutes,  a  rcçn  de  pré- 
cieux encoura;;eineQ««  Les»  di  ssèchcmenâ  des  marais  de  Ko* 
chefort,  du  Cotentiot  lee  travaux  des  poldeta  de  le  Beig^9n« 
ont  été  on  commencés  on  continués  «yec  an  redeablnmcnt 
fd'efforts;  de»  d'isposition»  ont  éié  faites  qui  préparait  laedce» 
pécbemens  des  marak  de  Bourgoing  et  de  Uni* 

Les  plantations  se  multiplient,  elles  sont  commencées  dans 
les  dm  e»  du  Pa«%-de-C!!!aiî?  ;  on  exécute  la  loi  que  vous  avex 
feuùue  l'année  dernière  bu:  ia  plantation  des  routes;  des  |.>e- 
piniére«  sont  plat  ées  dai»&  les  département  ;  une  instruction 
fléjà  piéubtée  régU  ia  la  police,  et  assuicra  la  couservation  dts 
unes  et  cles  antrm»  Trois  nouvelles  bergeries  nationaka  de 
'  biebia  espagnoles  ôut  été  formét^  nette  année  an  midi»  à  Tcit 
ft  à  l'oucet  de  Tempire,  et  fécendemnt  la  pfO|)egatiea  d*ana 
race  piccieuseet  l'aoiélioration  croimante  de  nos  lainea»  Le 
vaste  c  tsibli^seniint  de  la  N»udria  au  pied  des  Alpes  a  été 
consolidé  par  la  uiuniHc -nce  du  gouvernement,  It^  écoles  vé» 
térinniies  ont  élé  aiuélioiéet  ;  le  cpde  rnrai  touche  à  son 
teiu*e. 

^  La  ré»psteUation  de-*  haras  de  l'empire  datera  de  l'année  qui 
^ Vient  de  s^pcouler,  et  arec  tUe  lu  régénexation  des  chevaux 

Einr  te  eervice  de  l'ugriculture»  des  tianeporte  et  denosarméeik 
e  besoin  d!nnè  améliomtion  ansû  ettentielle  et  deven«e  si 

nrgcute»  ne  pouvait  échapper  à  Itt  vi|,n lance  de  Temperenr; 
TDHif;  prcv^qoc  tous  les  étahlisscoiena  étaient languîtsana OU  dé- 
trMiis»;  les  r«.^>nurces  «I  bsipéen  par  n ne  imprévoyance  de  dix 
HiiiK  Lb.  Des  hommes  tie  Tav'.  ont  parcoure  ia  surface  de  !a 
Vk  .nce,  l'Espagne,  et  le  nord  i'Europe  ;  i!s  ont  rccut^iili  eii- 
cprti  yn  nombre  considérable  d'étrJonb  cliuibis  iLii  les  races 
étmngèresi»  ou  restes  de  nos  plut»  beiies  ract».  Les  hara»  et 
dépAta  exislans  retrouvemnt  par  la  rétrocession  de  leure  biene 
les  rifssourccs  qui  leur  aont  nécemaires;  cinq  nonvcanx  dépéta 
sont  formés.  50,000  fr.  ont  été  distriba^ê  en  primes»  et  cet 
primes,  ont  déjà  couftaté  qneiqoes  progrès;  ellm  en  pro«- 
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tnettent  d'tutret  ;  des  réglemens  »e  rédigent  poor  ^«raiiti»  ua 
99f^  emploi,  une  teproductloD  avaota^nit. 

L*imUMIfi«  FimiçaMe  «  été  atfranc^  4»  plus  faut  det  4ri« 
Vttte  q«*dte  payait  à  rMoalrie  éiraogère  ;  le  béaéfioe  Im 

tMwmvMtàmt  intérieure  est  réservé  à  oos  filatures»  à  m»  «4* 
tiers,  sttDs  qne  Tappui  donné  à  la  tabricatioti  des  ti«His  de 

coton,  pnîfige  nuire  à  cifl In  ries  drape  et  soi^neff.  L'np  écoîa 
des  arts  et  tncticrs  a  été  pramt'^e  à  Saint-Maxiniim,  celle  de 
Beau  préau  ëe  prépare;  le  roi>  er^atotre  d^s  artn  et  métiers» 
confié  à  des  bomniei^  qui  i  ont  trux-méoaes  eorichi  de  leurs 
.  déeottfirtet,  ofire  à  riodustrie  nti  musée  elâssé  evec  t*oidre» 
iMpli  dce  pnid«etioiM  de  tous  les  arts»  et  Inçant  i*bi»toire  de. 
teew  progrèf*  Une  exposition  desprodoits  de  Tindustrie,  liée 
«Ml  telcMniée  qyi  eoesmpagnefoot  le  retour  triomphant .dee 
ennées,  mettra  sous  les  yeux  de  le  cnpitele  le  dénombremeiit 
de  tous  les  ateliers  «ïcVem^tire,  détermint^ra  une  consomma- 
tion abondante  de  Icuib  on  vi.tges,  ft  donnera  une  impulsion 
tonte  nouvel  le  à  leurs  elforis.  Nos  inaiiuiacturiers,  certains 
delà  protection  du  uouveruiii,  se  rappelant  que  leur  ruine  fut 
le  véritable  but  de  la  |j;uerre,  continueront  de  tromper  cette 
«réelle  cepémoce  de  Peencmi»  et  se  préparèrent  à  ebtetiir»  ae 
leteer  de  le  peix»  le  toonsphe  qee  doit  en  jour  ieiDpeit«r 
•être  industrie. 

Lee  beUee-iettres  et  les  beaux  arts  se  disposent  à  preedce 
l*esscr  qui  convient  à  nn  siècle  témoin  de  si  grands  ennemis* 
Leor  rct(ne  aapproche  ;  il  est  dsns  fa  nature  <U«i  elioscs  que 
le»  ^nandes  actions  précèdent  les  tableaux  destinés  à  les  re« 
retiurer,  et  les  plus  bLaii?:  oin^ia^eb  des  arts  d'imitation.  Ce- 
lui qui  iait  eât  guivi  de  celui  qui  peint  ei.  ({ui  raconte.  Ce 
•ont  les  &ita  raarveiUenx  qui  ont  partout  donné  naissance  aux 

Ïloi  briliientce  eoaecptieM  de  l'imagination  des  bommes.  •  •  • 
It  ne  sommeMoet  pae  daee  le  •îède  des  merveilles  t 
Le  feu  sacré  est  entretenu  par  nos  corps  littéraires,  dîgiiei 
de  leur  réputation  et  de  la  réputation  de  ceux  qui  les  corn* 
posent  ;  ils  conservent  la  tradition  du  t;oût  eu  épurant  lé 
lan^irage,  le  rendant  ù  sa  di'^nitc  preiuiert-,  ita  préparent  le 
succès  du  génie.  Le  dictionnaire  de  T. icadeniie  française  re* 
fait  sur  un  plan  plub  vaste  et  mieux  ordonné,  deviendra  un 
meouoient  do  sièole  de  Napoléon.  Le  goovernement  protège 
^ette  grande  entieprise»  et  oe  code  littéraire  sera»  comme  le 
code  civil,  un  des  bieofiiits  |XNir  la  France  et  pour  l'Europe^ 
'dont  la  lOogue  lieo^eiae  deviea*  de  plus  eo  plus  le  langoage. 

Nos  corps  scietiUnqoes  s'oceopent  pins  ^ue  jamais  de  ren<« 
dre  utile  la  «icienco  qu'ils  ont  su  rendre  familière»  révolu- 
tion, loin  de  Huspendre  leuru  travaux,  Ick  a  fait  i^ervir  au  bien 
de  IVtat,  et  Tétat  a  payé  par  de  instea  iionneurs  les  services 
qui  lui  oui  été  reudos»  et  les  uluus  dont  il  a  recuùiU  les 
fruits. 

'  Lf'école  poly tecbni^ue^  fiUe  de  U  tdfoce^  et  crééç  po^r  l« 


Digitized  by  Google 


686 

l^rtfWgVf  m  ffMlill  8a  deiliMlion  :  dit  i<€l»#M^»éiir  «r 

nouveau  degré  de  perfeetioQ  par  le  f<é^ime  ^ui  y  s  été  iutiv» 

duft.  Sed  elèvea,  asinjettis  à  une  difcifilme  pieticfve  miliuire» 
f  pnUêflt  rhabitufie  de  Tonife  H  CMMacrM  «Mit  IM» 

aux  «jbjets  <W  len  rs  ♦'tudes. 

Xunn  a  vu  rmivrir,  à  la  voix  tic  Napolcon,  t-on  atitiqîte 
^iniverStté,  réglée  par  des  pluâ  libérales,  eulourée  de^ 
touâ  les  établissetneos  qui  secondeat  le  génie  de  l'étade  ;  elle 

pnvM  à  Feiiefciiae  cspitfttedtt  FMMOttldttkrciidfe  leMM 
^te§  lluttièrca  CM  Hetîc^ 

Oèeêt  mmî  m  ^httnn  mm  miivetailé,  mais  aceoMKMlée 
MX  beaoins  d'âne  ché  conmerfeete  et  indaatheM:  |Niés 

d'elle  un  asile  te  prépare  pour  \êè  enfana  de«  maniit»  et  leur 
offrant  tous  les  bienfaits  de  rïMlciictïoii»  fèeeeipeiiaec»  deaa 
Je<  fil»  )e  dévouement  de*  j>ére«. 

Neuf  écoles  d<'  <lrnit,  eu  ^Tande  pirt'^ee  ors^nïiifeé**!,  forment 
eine  pépinieru  (Uf  jurit>i.oii&Mit^  éclairé»  pour  ic»  tnbuuaux  et 
pour  le  barreau  franpiis. 

Le  prytettéé  de  Mot^Cyr,  senme  teet  eiwwiWeet  è  — * 
iqÊÊHitt  hi  dette  fiablîqee  amra  hê  aerf)cca  peiati  èt  à  pré4 
flttfer  deti  servieen  kit«ra^  ett  liéàTécele  adlitaîiie  df^^Fontain- 
mtM  i  déjè celleKÎ  siioitefe  dealaorierB  cttcîilia  par  ae»  éléree 
dans  k-6  chauiptf  de  rAHemagne  et  de  1«  Moravie;  Vingt- 
neuf  lyc<='ps  sont  en  pleine  Hfiivité;  plusteors  antres  feroiît 
Llootôi  L  hiljli'^;  nne  n^iuveile  distribution  de  pensions  nalio- 
11  il  1  ex,  (  il  iuulDpiinnt  et  graduant  ce*  récocn pentes»  achève 
d'uMuf^r  k«  ffipourt»  de  ce»  etablibtiemcns»  accrues  d'ailleeia 

Çir  tme  comptabilité  plo«  iéfènh  L*entretîeD  de  viugt-neif 
ééeat  lea  frait  d'orgeoiiaftioii  et  Jeadépenice  g^néielei  e'dai 
ftB^é  à  réfet  pour  on  léanfint  "o0êrt  è  toge  doublé  perm  . 
mod  nombre,  que  la  soaainc  de  J  «nlKoea  à-peo*pfèM 
Trois  cent  »OTxante-dix  écoles  seeondairea  aoet  érigées  an^ 
frais  des  eommiine?  et  jouissent  la  plupart,  dèa  leur  nai§» 
aence,  delà  plus  haute  prospérité.  Un  nombre  au  moins  e|ea4 
d*écoleî<  seroixkiie»  établif^  par  de  s  parti<:ulier9,  mais  snrveiU 
lées  par  radinnubtralion  publiq<je)  eompiète  notre  syt»lt nie  ac* 
teel  d*enseigfiettient  ;  sy&téme  auquel  il  entre  dans  le»  peiH 
eéae  de  IVnipet^  de  dienner  bieaKVt  fikn  d'eeicwbteet  dé 
^crfbetfoB*  en  lixeni  ana  d^uee  nanène  plaa  délereiiiiéei 
e(  en  créant  Pe^prit  <|oi  .doit  CMieef  tO«s  ceu  %m  te  fitf«Ét  i 
^tte  honorable  fomction. 

M»îs  ^ti  8'orcMj>aot  ainsi  de  fiivoriser  les  pmgréf  des  tii« 
fDÎèrfs  eu  FrMiu  t ,  de  Kuner  pnrtoot  le  germe  des  vertus  pn- 
bli((ue^  er  pruee*»,  en  veillant  uvÉ'f  une  prévoyaiue  .sollieitutle 
aux  beM)HiH  de  la  gér.éraiiofi  iuture,  rt  iii [j^reur  ne  pouvait 
enblier  d*étfodre  »e»  bienfait»  au  fee.\e  exerce  uh  si  grand 
einpire  aiïr  ne»  «Meurs  ;  ^1  ne  pourrait  regarder  son  édueatioii 
fomme  étrangère  ans  destina  de  la  patrie»  aux  intéiéta  de  le 
IjMrak^  I  ratéepiiéii  do  légisteieurf  Tfeie  mimM  drédur 
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caticm  reçoivent  les  01K>t  fie  ceux  qui  auront  lueofenrî  Tétais 
w  fè^lMtot  géttéftlt  Mut  Â«i  détniirt.  Mît  Unuliot  è  pVf 
ftcttanoer*  doiineni  une  utile  dtreeiioa  eux  étahlîaMiaieii»  aiiî 

doiv  ent  former  de  bénite»  épeiie»  et  de  f^oaaet  raèret ;  déjà 
yedniniiitrMM  a  aecondé»  pietég^  plutieure  estr'eux»  wmm 

exiger,  pour  ctt  appui  d*autre  retiuir  que  de  servir,  envefel^ 
eiasse  (>eii  Ibrtunée,  }e<)  vœux  die  la  bisn(^i«tauce  piiblique. 

f.a  banqtTe  a  rendu  des  «ie<^vit  e!<  essentiels  ;  iitiiM  il'»  p^is  ré- 
jK>ihiuà  to  it  ce  qu*ou  avait  droit  d'attendre  d^eilt*.  Li  loi 
qui  l*tni«titue  e!»t  inconaplète  ;  pluaieuni  de  kc»  didfKiMUoue 
fet  plus  iroportaote»  ont  été  vtolé&i.  L*ei»compte  qui  i\s  de* 
mt  eerftf  qe'à  réaliser  le  erédil  de  le  ptace,  et  par  la  loi 
M  détail  afuir  lieu  qu'eu  fimur  det  négeciaiia  et  eelou  keuir 
crédit,  a  deoué  MMteneeà  de»  opérations  c|ui  eut  violé  dauu 
la  lettre  et  dans  TeMprit  cette iovtitutiou  ai  impckrtaiite  au  orée 
dit  et  lu  viede  notre  commerce.  Cet  escotnpte  a  été  ton-* 
vent  trop  abofidant  pmir  des  nmlividiK  qui  ne  l*Hppliquuieo| 
qu'il  des  paiemens  de  circulatimi,  non  à  dt^a  etîets  de  coin» 
îniTrt  ou  du  mnivernement»  lesqu*fis  ayatit  derrière  eux  deu 
recettes  ou  des  marchaudiae»,  ne  fconkjtMtmiK  illusoires» 

Oel objet  est  un  des  preoiers  901  aient  fixé  le»  teaards  dm 
fempeieur.  11  a  seoeiwiu  avec  plaiair  la  solidité  et  Pétat  wtm 
Mùeant  de  cet  établisiement,  malgré  eet  'violations,  malgré 
e«  iuiperfeeltoiiSr  qei  doivent  être  corri^ée^  par  des  loiadao* 
le  eeors  de  irolfê  sesisea.  Farm  oelles  que  le  oeIlsei^d*état  ei* 
chargé  de  vous  présenter,  vous  en  verrea.qui  ordonnent  Taché- 
veinent  de  rédificede  la  lVInt:;dr!nine,  oà  devront  cUo  céliiM» 
ions  les  etal)lissemen8  du  commerce, 

Éîii  M*  0  ppnse  fjtie  c*étiiit  une  juste  iiidt  tiinité  pour  ]et  perle» 
que  son  peuple  avait  éprouvées  pur  i  iutctiuptioodu  paHJiueat 
ém  bUlets  de  banque  à  bureaa  oofort* 

fio  vous  perlent  de  la  bauqoe»  S.  M*  a  veuio  qu'il  At  bio» 
eWrcmeat  exprimé  que  jauieie»  toueson  rèfue»  ai|opn  papiev* 
inoaoflie»euetine  uUéretion  daus  le»  monnaies  n*aiMrait  lîeuw 
Comment,  en  effet  Tun  ou  l'autre  pourrait-il  se  renouveler  souê 
son  q-oiivernement,  lon>qne  Vhi'^toire  de  tons  les  sjè<deM  nous 
eo!d}i-me  que  ces  ex(>ériences  désa«trti»»eft  ne  sont  fuites  que 
soif*  des  î^onveroemcns  énervéê  ?  Le»  billets  de  la  banqn«  ne 
seront  toujours  aux  yeux  de  l'état  que  des  billets  de  coudaace^ 
et  jamais  il  ne  les  reconnaîtra  comme  obligatoire»» 

Le»  mioistre»  de»  finance»  et  do  tiéeev  public  ont  piéetnl^P 
leur  compte  &  Pemperenr.  'Von»  r  verres  la  eituattou  pre» 
père  de  no»  finances.  L*ordre  et  la  clarté  qui  règueqt  danu 
ce»  compte»  »ont  tel»^ipi'tt  n*y  a  peint  dVxemple  qu*uiM  aus4 
^[ninde  nation  ait  eu  une  coiineissance  aus<)i  entière  de  toute* ' 
ses  affaires;  et  e'eçr  }m  nn  de«  prinefpnn'c  avanta/eii  des  priD* 
cip^s  de  notre  monaretifc,  qui  sépireut  eiUiereineut  itô  trésor 
du  priucede  celui  de  )<i  nation,  dont  il  est  radministrateur 
supréuae^  sous  la  respooftabiltté  des  miuiftre»»   Tout  ce  ^ue  ia 
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bfeiwef  armées»  pttar  améliorer  boo  territMv  «t 

à  tontr  s  Tes  clépeo»et  utioMilct. 

Un  changement  ataei  DiMlible  aura^ieu  rîari^  }^  lois  <îtt 
Iradjet.  Au  inom*^nt  o\\  tes  !oi;;  vous  beront  r)i  esenlées,  vouf 
y  verrez  l'int:  .1  ion  de  l'empereur,  crélahUr  un  système  per- 
manent de  fi  nuaces  :  cti&t  uu  de»  plun  :r">im)^  biefifaiu  que 
son  peuple  fmisse  attendre  de  lui.  il  faut  un  prince  éclairéii 
fortfjuttr  pouvoir  wê  décider  entfe  loi  éIflétwM  pertît^aii 
deneceadernitti  otèdett  eet  pertogé  lea  edaÛMOMtemn  # 
ceux  qui  fteiOBtcxrcupés  d'cconomie  politiqwb 

JLrexpériencc  a  fait  justice  do  priocipe  d*afie  inposition 
unique  tant  vantée  ;  etd'uo  autre  o6té,  les  aboa  da  pas^é  oot 
Eignalé  tous  les  ittconvénî«^n8  attachés  aux  imptiaîtions  indi- 
rectes, vexHtoires  et  fatigantes;  et  c'eat  en  valu  que  leurs  par- 
tisans appellent  en  témoi^na^e  l'Angleterre.  Dcins  les  pro» 
positions  qui  vous  serout  faiteé  sur  cet  objet,  comme  t»ur  tooi 
Mi  autres,  roua  reooooaltfei  modéialieii  jama  loi  imm»  pciaoih 
MlKaa,  eroMoiLda  toot  lyitèma  abiola,  aie»  «ta» 

MawiGi,ilftiit  le  dmafM<am|aèkiMitàMa  m  atelé 
ytatqn^nnt  année  nombreuae  aaîl  mmirteMa»  qve  dm  êttÊti 
aoîent  construites  et  équipées  poor  pfatéger  notre  coaMnerce» 
nos  colontr<î  et  n»3  droilsi.  Ces  circonutancM  exigent  àeê 
finances  productives-  L^empereur  estiooe  que  boit  ceuts  mii- 
Itoaa  sont  nécf^seaires  en  tems  de  guerre,  et  plus  de  six  ceoti 
milliofis  en  tems  de  paix  ;  car  jamais  ie  sort  de  son  peuple  ae 
doit  être  &  la  merci  de  quelque  complot  obcur,  ni  de  q«^ 
i|ii*ÎDtrigue  de  calNOet  ;  et»  dana  taiia  laa  ioBteBa^ildfHtéli* 
mréi  à  liiîra  face  à  roragaf  «a  à  fiiifaiaifa  les  jaloMaa  dMNn 
de -«et  ennemis. 

La  nouvelle  législation  propose  daa  dimintttions  dans  les 
impositions  directes.  Dans  îen  tems  ordinaires,  la  charge  n'en 
est  que  trop  pesante  pour  les  propriétaires  ;  mais  tout  ce  qoi 
vous  sera  propo<;é  r  été  profondément  médité,  et  aucun  abus 
dont  on  ait  eu  à  se  plaindre  avec  rai&ou  ne  sera  renouvelé. 

Vous  veireK  daus  la  loi  sur  les  douanes  le  »oin  qu'on  a  mit  à 
protéger  notre  cmattrce»  noa  mamifactsres,  et  à  mettre*  as» 
taat  qu'il  dépend  de  aoua»  daa  banica  4W  prospérité  daa  mm^ 
oo&cfcuresfle  nos  eancmis. 

L'année  dernière,  fa  solde  a  été  augettléa  parlatattfmlttf* 
qui  a  été  faite  au  soldat,  du  pain  blanc  poAr  sa  soupe,  qo*il 
payait  aiipur<ivant  snr  la  j-olde.  Cette  année,  Tempéreur  a 
peiiSf  <|ue  les  soldats,  qui  ne  sout  autres  que  nos  enfan*» 
doive  nt,  en  guerre  et  en  paix»  avoir  le  même  genre  de  nourn- 
tiire,  et  que  hou  peuple  n'aprouverait  aucune  économie 
•€«t  objet  de  dépense. 
•  L*aiigiBaiilalioo  d*iioadcnî-iation  de  mode  aoootdée  égar 
UaMB^-ea  U»a  de  paixt  au  soldat»  fera  ausM  noe  augmeat»*^ 
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*lî«i  notable  dans  la  dépente,  mpit  <|Hi  ne  ier»  pas  ^ttft,r.«* 
grettee  c|ue  la  (irécédeote. 

Les  dosiMee  Mtiunaux,  par  une  combioaiion  iogéniem  et 
eage,  panefeot  daot  Ui  mm»  d«  la  eaiiit  d^dtnortîflimeBU 
J>e  «énat,  la  léfpoa  d*lMiiM«r,  It  |Kjtaoée«  par  des  cMitnits 
•à  teum  iatérèu  tont  néna^*,  ont  oédé  dee  doawinei  à  U 
-caisse  d*amorti9»eaient  qui  leur  a  doniié  en  échange  det 
•eacriptions  fur  le  grand  livre.  Tout  le  fo  id  d'amerti «binent» 
tiécrété  par  la  loi  du  30  VenVôse,  an  9,  a  été,  depnie  Pao  12» 
également  ^oldt  m  (kitnauieti,  5'J  mi'jlions  ^u<.^  le  trésor 

«levait  À  celle  caii»«itr  mal  ëuldtÉrâ  de  U  cnèine  loauière  ;  et 
nr  là  U  dette  pabli^ive  a  GeHsé  d  être  flottante,  et  a  été 
fiaéa  daae  dea  mîm  ^ai  la  MMtèdaat  c-oMia  imiaevlilcv 
Ol)  a  tra«féa«Mldaaa  cep  dîdttvttttea^coiabîoaîeoiia  de  quoi 
laire  cetNf  Ur  aerekei  de»  annilinr  9,  âg^  li*  19  et  19,  et  d« 
rattacher  au  service  coamili  àÊm%  «a  ^ttt  la  tféear  faiccfn» 
aur  ces  fxer<*ice«  antérieure. 

Il  eni  ilaiiH  la  volon^  de  l'empereur,  coanine  dan8  les  inten- 
tion» (k;  iii  iiiâlKiu,  d'aecrciiire  [iotre  marine,  et  »i  nous  uveoa 
l^rda  qaelqiM'gi^ai&seaux  dun«  le»  dcruit  rb  couibiU»  de  iBer-n 
c*^  aa  noaaeaa  «nettf  pour  redoubler  d'éoerfie.  Va  giand 
aaoibia  de  oot  eecadm  pareoMiieal  les  meri*  at  aa  t  attaqué  la 
coniroerce  de  naa  ennemia  juaqaa  dm  «M  rallies  les  plua 
éloignées.  Notre  flottille  toute  entiéve  va  bientôt  être  ranît 
mée  fiar  le  reiear  à  soa  befd  àé»  vakiqiieiirs  d*Ulai  et  d'  Aus- 
<ertitJL.vM.Mais  k>us  ces  moyetîs  de  gvjerre  ae  seront  jutnaii 
que  de«  meyeHs  d«  paix,  d'uue  paiK  'é^ulc  où  nous  puissiooa 
trouver  la  ^rautie  que  nous  lie  serons  point  soudutuemeut 
attaquée  et  euvaiiis  «eus  les  |>rét€vtt>i»  l«â  plus  frivalea  et  lee 
ylua  maaeaageffs  s  mr«xsraui  supporter  eoeont  te»  «alamilét 
<le  lé  guerre  que  éa  laîra  ««é  pais  qai  aaa»  «laaaKait  la  aei* 
«îlade  de  aaatMlUs  fiertés,  et  elfrirait  '  «■  nowal  atiiaaiit  è  la 
Miniain  lai  et  à  la  cnfiîdiié  de  oa»  oaiMnxiis* 

La  ré unien  du  Piémont  à  la  France,  exécutée  depui$)  d^"« 
ans,  rendait  indif^fM  usnbVe  !a  réunion  de  Gènes  CjUt  en  t-^i  Ï€ 
port*  Celle  4e  lu  pUœ  ik  Gèoett  occupée  depuns  long-temps 
|»ar  les  Français,  d^leiàdiie  par  eu»  duos  la  seconde  coalition, 
aé«élaiBÎIa4alaTalauléei  de  riodépeodaace  da  eetuné^ 
l^abtiqaeb  Cette  févoioa  >*aagBiegitaU  paa  oatra  paiisanoa 
aaotiaeatala  ;  rAagleterretaalcavait  kdiaitdat'ea  plaindre; 
elle  o'a  paa  été  la  rause  de  la  guerre  que  vous  venons  de  teiy 
ttiner.  La  réunion  o'a  eu  lieu  qu*au  moiade  Juin^  et  dès  lé 
mois  d' Avril,  le«  intrigues  de  l'AugU-terre  avaient  M^duit  le  ca- 
l^net  de  Péter^houri^.  L*Uuuiil»atiou  de  1j  France  tt  U  dét 
asembreuieitt  de  ses  provi^ices  étaient  ré^lui^.  Ce  n^est  pas 
skapleoàeut  lefoyaume  d  iUtUe  4U  ou  voulait  noaseulever:  l# 
Piémont,  la  Savoie,  le  eooité  da  Nîcè,  Lyoa-mêmeb  lté  dé^ 
fMrlMttaa  féniiîi^  la  HaUaade,  la  Belgique,  ke  plaças  de  1^ 
JUtWs  telénét  h  déMuibrcfneot  q^  éM 4»i.té  pat i'AV^  - 
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^etevre  an^  coaî'w^f»,  pt  lan*»  doute  iW  ne  aV  scrrîTcnt  p-^mt  ar* 
J*éléi».  h'iIh  avai  i.t  f  uiin|>h'-  de  lu  t  onstaiic»» dn  peuple  fr^^nçoitR, 

L^Aiiifk'terre  [>r^  (i<]  peu  H'intétèt  ù  Tltalie:  U  Btri^iqae, 
voilà  le  véiitublf*  motif  de  iti  haine  qu'elle  nons  porte. 

Mnts  <ii  Hollaude,  les  cent  dix  dfpiirteiiietii  de  U  Frmiice*  1è 
t<oyiittnied*lialie»  Venisei  la  Halmatie,  l'Istrie*  ffeplea  «ont 
d6*oriiiiii«  sont  ta  protectien  de  l*efgle  Inpérial,  et  tâ  rén^Mm 
decevétHts  ne  nous  donne  t|oe  les  mejreot  Déeemirei  pouf 
être  redoiitublessur  no»  frontt^rt*ii  t*i  sur  iim  cèten. 

La  Wurfcrnberj»,  BHden  et  plu^^ieurs  des  phncî* 

paies  |)uiHs.iiire«4  d' AII»*mH^iie  Kont  nos  allié»». 

L  E*\td^iu',  coiiNiHi.te  da.iR  »«  inarche,  a  montré  one  activité^ 
une  bravoure,  une  fidélité  dont  nous  n^avons  qa*à  iMNif  louer* 

Daos  les  guerres  piéirédeutet,  rAtiglelerre  et  le  Rnvie 
ipfaîeul  loujour»  présenté  à  rempereor  d'Autriche  Teppftid^eit 
ai^grcndiflseiBeDt  en  Jtette«  peur  le  déterminer  A  y  prendre 
part;  mais  ce  snuvemio,  roainteaant  mieàx  in&trait  de  Té- 
tut  de*  cho***** ,  a  reconnu  le  Hmi^er  dt^  l'Hiiiince  d*Ang^eterrc, 
ei  lai}i««é  à  U  Fr  nire  seule  le  MTii  'le  >e  iDrlerde*  nfFaires  d*ft«« 
lie  ;  it*)iyttiit  recouvré  «»es  éut»  que  par  \a  modération  et  la 
générosité  de  Tempereurt  il  Kait  que  ce  o'est  q|^ue  dans  l'araw 
tié  de  la  France  nu*t|  poarra  trouver  la  tranqait*îté  et  le  Ima* 
lienr  dont  tes  buji^ts  oot  besoin  pliia  qn^aqçaii  oiitfe  peaple  de 
TEarope* 

L^empereor  de  Ra^ie«  tmpuimani  poor  noot  Ibtfe  ém  mI» 
sentira  que  la  véritable  (lolilique  de  M>n  pays  est  aussi  dana 
Vamtué  tie  \h  France,  tout  comme  véritalile  jçloire  e«t  d-inf 
raflVai»(  hiss^ment  des  mers  et  dun^  le  refu^He  recounaltre  de« 
princij*€î«  t|ui  s^ouiévent  ménie  les  [jlui  peuth  éUis,  et  qui  les 
Ont  mis  dans  ie  cas  de  Uri^ver  lesi  l{tiaibi^rdct^eU4|  et  (es  blociM 
plot^^t  que  de  tV  soomettre. 

I  /empereur  offrait  la  pais  A  T Aotifdie  après  dtoiqwe  fieteirih 
11  Inmii  accordée  à  Naples  firant  la  guerre.  Pm%  violée  Oot» 
sitAi  |iH>  jurée,  et  qui  a  entmlné  la  mine  de  cette  niiii:>on..».««» 
il  oftre  éi^.ileinent  la  paix  à  T  Au^U^terr»».  Il  nr  prcteud  pas 
fiiirc  revenir  r«'tte  ptussanco  sur  les  iinineiitie^ chan^erueiis  faits 
aux  I Mlle»»,  p;»»  i)lu«»  ii«  p<éteiid  f;ure  revenir  l' Autriche 

et  1m  Riih!*ie  sur'  ie  ^p^  ta^  de  la  Pologne  ;  mais  il  a  W  droit 
de  8e  refti^er  A  reven>r  sur  les  alliooeeii  et  sur  les  rén^monaqni 
f:<'riipo>*ent  ien  nouveaux  élémena  Itèdémtiliide  l'empire  Mi* 
ça»**. 

'  La  Ttinpiie  a  été  oonstammetit  sous  ropprctiiop  de  le 

Jl(ic(;ify  ^-1  np'^ifur,  eu  «c<|U€r;int  la  Datiuatie.  a  eu  princi* 
pnl*  «II*  <»t  ■^^y^^r  l»ut  de*  8^'  trouver  h  portée  de  prot«'*L'Pr  le  plut 
Hin  ii'.»  «tf^  no«a''*é'«.  et  He  ie  met.  te  en  état  de  se  maintenir 
fiaii»  ^otl  liidé^ic'tdance,  ii  luquelle  U  France  ebt  iutéresséc 
^nsk<iu«'  »'  n  e  nu^re  puiis  m'  e. 

^*  %M  preniièfe  (^litiOYi.  tetmi  ée  par  le  traîné  de  Cempo» 
f%nmn^  a  eè  peof  r^rfftitat  k.^jaM%  A  U  Fmice  ("acqui- 
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titîon  de  la  Belgique,  la  limité  dii  Ri)in,  la  Hollande  mise 
toiki  Piuflueoœ  fédérulive  de  U  Fruace,  et  lu  cau<^u«la  cU«. 
èuu  qui  auiouid'bni  fbîMiil  1«  («yaiiiiied*'lttille. 

La  iiccoorfe  coalitioo  lai  a  doiiué  le  PiéoKMit  ; 

£t  b  tnHHÎèiiie  met  dam  toa  ayttéme  fêilératif  Veotte  «ft 
Naples. 

Que  PAngleterre  soU  donc  enfin  convaincue  de  son  tmrxvi*^ 
•ance;  qu'elle  nVsHHve  pus  <rti ne  qutitrièmecoMlîti«^ii,  quand 
même  il  seraii  dans  i  ocdre  dtê  cho«4M  pontibkë  (Qu'elle  pat  la. 
renouveler. 

VoîU  ce  que  le  gouvernetaeut  a  fait  pour  la  gloire  et  la 
proepërité  de  la  FnMice;  Tenipereur  it'«i|vUai$e  que  qui 
lesle  &  faire»  et  il  le  trouve  bien  an^deMai  de  ce  qa*U  a  fait  ; 
mais  ce  ne  sont  pus  des  coii<|uètt  qa'il  projette  :  il  a  épuisé  là 

Î;1olre  militaire;  il  ii*ambitiuune  pas  ce» lauriers «angiatiâ qu'où- 
*a  forcé  de  cueillir.  PerlVctionuer  radmurttiratiou,  eti  faire 
pour  son  ^eu|>le  Ih  ^^ource  il'un  h  «nlipur  ilur;il)]H,  d'une  yrOiy 
périté  toujou^^ Crois-uiiif,  et  de  ae-  -rte-*,  l  exeintiir  t-L  l.i  leçon 
a  une  morale  pure  ei  eicve»:  ;  raéiiier  le^  bénédicuoua  de  la 
génération  présente  et  celles  des  géoératioas  faturest  deut  mÎ 

eeiisée  embrasse  aaMi  les  intérêt»  ;  telle  ait  W||loire  qii*il 
itiouoe;  telle  est  la  récompeote  qa*il  ae  pi^omet  d*utie  vie 
vouée  toute  eotière  aax  pin»  noblM^  outia  aux  plua  pêoàlilei 

fettCtiQU». 

Paris,  te  5  Mar». 

Lundi  dernier  la  cour  de  juiiticc  criminelle  de  Paris  a  jugé 
TaSaire  des  héritiers  da  duc  de  Loos  :  elle  a  coudatoué  ka 
nommé»  Plachat  et  Charpentier*  comme  coupable»  dVcro^ 
querte»  le  premier  ùl  une  année  d'e  m  prison  nemeat  et  à  2000 
^ancM  d'amende,  l'autre  à  six  mois  d'emprisouMemeut  et  à 
1000  francs  d'afiiciide;  elle  a  acquitté  de  toute  accuîiation,  les 
sieurs  Novaru  et  Cavdier,  et  a,  par  son  arrêt,  déclaré  nul»  al 
frauduleux  Us  actes  passés  À  HW«a*>  le  ô  Mars,  iô03«        ; . 

^^^^^^^^^^^^^^^^ 

:    8  Mars»  1806è 
^  Armée  de  Naples^ 

PROCLAWATIOW. 

Au  nom  de  »a  majesté  l'empereur  des  Fran<;>its  et  roi  d'Itii» 
\Ui^  notre  auguste  frère  et  souverain,  nous.  Napoléon  Joseph 
Bonaparte*  prince  ficatiçais,  grtioAélécteur  dç  Te  m  pire»  lieu» 
tenant  dç  rempereor*  commandant  en  chef  do  VéobÊm  de 
îfaoles. 

reoplei  do  fOfayM  de  Naptei. 

S.  M.  FempoMir  d«l  Fronçai»  et  foi  d'Italie,  m^mémmé 
do  pmdl^  M  «oa  MOH  possession  de  ce  vé^OOM..  - 
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Je  prends,  au  même  nom,  rcngn^ment  mT7ofaWc>t  f«cré 
que  la  dyua&tie  de  Naplei  ne  régnera  Jamais  sur  ces  corttréei. 

ElleavMÎttnMmeéàTvifVttiBoorf  et  «iiblié  que  t*«fketi«B 
d*aa  pt* qple  «t  le  pIvtfpiMeM  te  énHÊê  que  puÎMlit  avMr 
Ittf  souYeminë&  le  gonwoer» 

Jfc  ii*ei  Mvvé  parmi  toot  ^oe  lei  impremeni  de  l»leiieiu 
i^t  T01M  avîiient  m^iptr^s  îe»  injnMrees  de  votre  coor. 

Petiplék,  ne  Crai^u  z  pîn«(,  le  cours  «sf?»  vengva nree  est 
tmniné  ;  quHriise  sorii  le  st^me  adopté»  le  ebsogemeat  de 
la  dynastie  de  NH|>le9  i^àt«ra  immuable. 

Uniasez-vous  J'afTcctiofi,  de  ceofiance  et  de  aè^e  aux  me- 
■QMt  que  je  prends*  pMr  «nlliMcr  vae  fimnicem  piMfr  dî» 
Àtniier  n»  beioiiM»  peur       eitmer  le  joelioe  et  le  uuiu  ' 

Si  Tcftc  mmH  pu  avtafpmafptement  que  je  le  iViimwi, 
Htt  moyens  que  je  prends  pôiii'  aiféger  («i  fardeam  qae  tvm 
mve?.  ^npportfs,  nVn  neru'-eîr  qae  folles  dépr^dationt  d€ 
tout  genre,  (jui  ont  tunt  altéré  !<  «4  resJUturces  df  l'état. 

Que  ceux  qm  seruieal  encore  déroufs^à  une  cour  rpii,  npres- 
avoir  urovoqoé  la  guerre  n'a  pati  eu  le  coarag;e  de  combaitre,^ 
qui  a  fui  le  danger  après  Ta  voir  attiré  sur  elk»  aura  dépouille 
fOf  citée  det  IhiAe  de  votre  génie  et  de-  cêiiii  de  tm  pècee  ; 
qiie  ecoi  à  ouï  elle  «  laissé  <Mni  m  ferior  lOiciMée,  l'odieeae 
mission  de  fomenter  le-déserdre»  d'orgttaiier  feaneiiiist,  et 
d'oordir  des  Iràmes  cruaineUes^  reconnaissent  que  hntr  vén* 
table  devoir  est  dans  le  hion  public,  ou  c^u'ils  tremblent  ! 

Mais  que  ta  natum,  je  le  répète,  soit  au  contraire,  ^ans 
inqniétnne  et  sans  alarmes,  elle  éprouvera  dans  peu  les  effdtà 
des  intentions  bienfaisante»  de  S.  M.  et  des  soins  qui  m'ont 
été  récommandés  pour  rendre  à  ce  peuple  toute  sa  apicodeur  * 
ettoBte  eott  eaeiemieprMpérité.  CmiAifwMealà  met  pro- 
flieiMe»  niagntrata  tout  ceuierféa?  j*ai  peorvn  eux  lem* 
pleeceMiM  de  ceux  qui  vooa  ent  abaodooaés.  Je  n^kepteem 
aucune  contribotion  de  guerre.  ne  souffrirai  pas  que  vos 
Jïropnétes  soient  léî-ées  en  aneune  TTinnîère.  Eiirtn,  il  ne  dé^ 
pendra  que  de  vous  de  n^avoir  rountt  de  ia guerre  qœ  le  oeia* 
l<(«ples,  le  31  Février, 

(Sigaé)  JoHUP»  Ben AF4BTI. 

Ste^tfiyoïwGéDéMl 

.  Ab  ij^aartier-général  à  tapies, 

le  Féwtm^^lM^ 

Owàré  dn  joor* 

Seàdet% 

Je  me  plen  à  von»  féliciter  mr  fat  bon  ciprit  qiM  règoe  parmi 
veut;  vont  avez  montré,  en  supportflut  Ice  privations  de 

tout  penre  résultantes  de^i  marches  forcées  que  rom  uvezi  dît 

^rc  «t  de.  Ijà  diftcttUè  dea  gliem^n»  Ia  «puw  (eived'éiee 
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qm.itouft  reitd  si  supéiitura  à  vos  ennemi».  Je  m*occtipedé' 
^lis  VOT  bMÎM,  et  je  M  ieni  coamnt  que  lorsque  vous 
MtE  SMÎ  bien  <|oe  je  le  délire*  Je  oe  iio«t6r*mt  tlnue 
renaée  auconedéprérlMtton.  Il  lîi«tq«Hi  tpQtes  letrenoofce^ 
toieatdieigéct  fooc  le  bien  de  %mk$,  et  wm  pour  le  bîeiv^tiv 
rie  quelques  iudividas.  Ils  sont  en  trèft-petit  nombre,  et  j# 
les  eoniiuis.  Que  cf  premier  avertiaaeilieilt  |Nrtctnei leof  acrvcr 
tt  m'tnte  de*  iDttui«u»  de  i  i«;ueiir« 

(^^i^ué)  J08SPH  BaNAPAETS*' 

Le  géoéml  to  chef  ceiio>i?eiie 

1.  La  défeiiie  d^exîger  U  table  des  bebttaat  du  payi. 

^  fi*. De  garder  des  chevaux  napolitains.  Ue  doimit  liHto 
vtre  remis  à  Ui  dispositioo  du  ■géiiérel  «aBunandajit  la 

valcrie,  pour  servir  à  la  remonte  des  corps  de  Kiirinée.  L'ejié* 
cution  de  ses  ordre;?  sera  ^riivip,  et  personne,  (}lldU|lK  soit  KM^ 
ranu;,  n'échoppera  à  hu  surveillaïue. 

3.  Cooinie  un  téiiioiguage  de  ta  i^atis'fttCt'ion,  le  géuéral  et^ 
cbef  «  ordoïKié  quMIs  tera  donné  par  forme  de  gratiticaiion» 
une  somme'  de  5  francs  chaque  soui-officier  et  soldat»  pou« 
être  ajouté  à.  sa  manse  de  linse  et  chanssure»  et  être  par  prèv 
ftrence  employée  ed  acbat  de  iouliers.  Les  chefii  de  corpii 
qui  préférerout  des  souliers  en  nature,  s%iddresseroQt  att  com« 
missniré^rdounateur  en  chef.  Cette  distribution  sera  &îte 
tfur  Pétat  de  Tefiectif  de  chaque  cotait,  visé  jpar  le  a^uar 
inspecteur* 

'•  '     ■         *      (Signr)  JoiEPtt  BoSÎAfAaTJK, 

10  Mata,  100a. 

Coi>pa  Légidatif. 

Texte  du  projet  de  loi  sur  rinstitution  d*an  comeil  de'pril*" 
o%MOMt  daoa  la  ville  de  Lyon. 

'  TmB  PummtK. 

huHiuHan  €i  noamuahn  de»  prwthommet. 
Art.  1er.  11  sera  établLà  Lyon  un  coa^etl  tie  prud'honames, 
composé  de  neuf  membres»  dlont  cinq  oégociaoA-&bricaus  et 
qaatre  chefs  d*atelier.  " 

2.  Le  modede  nomination  sera  déterminé  pnr  an  i^glewff^ 
d*adtniDistration  publique.  - 

3.  Les  né^ocions-fabricana  ne  pourront  être  élus  prud*bonN» 
mcH,  ils  n'exercent  depuis  six  ans  daoa  cet  état,  oi&a'Ma  onC 
fait  faillite.    *  " 

'  Les  chcijb  d'atelier  ne  pourront  être  élu?  prud'horumes,  s'ila 
410  tafont  lite  et  écrire»  s'ils  n'ont  au  moins  aix  ans,  d\xercice 
deleor  étkt»  on  iTîla  ioot  réteoUoii paires  de  mau<jj«s  Uoiinéen 
remployerparleioiWTiM;**"  ^*  '  '  , 
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4.  Le  conucil  de  prad'hoiuinct  te  w^nmtkm  pr 
chaque  «ttiivc.  Us  |»reiui«r  jour  du  uioit  d«  VMidMMive» 

TroU'meiDbreis  dont  ui|  ué|^*i4iiit*fMbriciiitl  ei  «ru  chsfc 
d*«telier«  «vi-ont  rcoouvdéttU  ijreoiiere  aimée. 

Deux  né(çotfia.ift-fMbfic«ii»  et  nu  i-ti«t'  d*«itclii;r  imH  mMi* 
velés  à  chucttii*'  (ieii  deux  minée»  ^uiv<iiite^. 

5.  Le»  iut:u«b  du  iaouned  Je  prud'hommes  eoot  toi^îuup^ 
liéli^ibict* 

Titre  Deuy. 

bfif;TIO|f  PlÈMISEB. 

Ht  lu  ccHMillatloii  et  do  juKêment  det  coottttitMMt  tntit  Im 
fcbnain»»  uyff cbeft  d^uttdier*  corn (»h gnon»  cl  appreotift» 

6*  Le  conacil  de  pnid*lioiiiflie«  eai  inttîtiié  poar  termiacri^ 
pur  lu  irei  de  eomnliation.  tes  uetîH  diflireadt  qui  i^élèvciit 

jevruelleitteiit,  soit  entre  le^  nDricaiit  et  dat  owrriert,  etif 
«Dire  des  cheft  d*atelier  et  dea  cempegooM  mi  uppmitîfs. 

II  e«t  également  lU1to^i^é  à  jujçer,  jii«!q»i'à  là  soumie  de  60 
francs,  »aT)H  formes  ui  fiuis  de  procédure  et  mm  appel,  les 
dtift^rertdti  a  [  é^nfd  deiquela  la  voie  de  cooeiiietiMi  aura  été 
tant  v&iet, 

7-  A  cet  effet,  il  sera  tenu,  chaque  jour»  depuU  1 1  beura 
do  mutin  jusqu'à  une  heure»  un  baieMO  de  ceoeîlMtieB  eeu»» 
po«é  d*vD  prudlioiiime  fubricunt  et  d*uu  prad*hoiD«e  chef 
a^utelter.  devant  lequel  ae  préaenteront  eo  pw^enne  le  pnrtîca 

et)  cuntentation. 

8.  Il  se  fit  ndra,  une  foÎ9  par  Sf^mnine  ou  moins,  un  bureau 
pér  ér:il  du  conseil  de  pruvi' liontaits,  leijUel  pourra  prononcer» 
iâii  iiuutbre  ilf  ciiuj  membres  uu  moins,  uid!*!  qn^il  est  dit  dana 
Tari  de  prti  r  dt  ni»  tur  ton»  le«  différeudi»  qui  lui  auront  été  . 
fenvovéa  par  ie  bureau  de  cenciliatkMi* 

g.  Tout  «lificreiid  portant  atir  une  naMMe  enpériww  à 
celle  de  francs»  qui  n*aura  pu  être  terminé  |Mr  In  foit  dt 
eotic  ilintion»  sera  porté  devnnt  le  trilwHml  ét  waMice  es, 
devant  Ica  tribnnniix  Gonipétea<i» 

SsCTIOfl  IL 

*  -  Des  contraventiuns  aux  lois  et  rèf^lrmcus,  ' 

10.  Le  conseil  de  priurhoiniups  «era  spécittiement  chargé 
decon»ta1er,  d'apiès  Icb  plainte»  qui  pourraient  lui  être  adre«» 
,  sées»  les  contraventions  aux  lois  et  réj^leuieos  nouveaux  ou 
remis  en  vigneitr. 

'11*  Lec  pfocét>verbitiic  divcsés  p«ir  les  pmd*homnca  pour 
constater  ces  contraventiona.  aérant  renveyéa  nns  triAnuMOtt 
eompétens»  ainsi  ({ue  let  ol^ta  gniiîs, 

1-2  l ron-ell  des  t)rtid'honime«  constatera  également,  sur 
•ks  plaintes  qnr  lui  seront  poné<%  les  amtcnctione  de  nmtiiùrct 


prtmî^rêfi  qui  pourraient  être  iaiteitpar  le^  uuvr'pr^  au  préju^ 
dice  dt%  fubricaas»  et  ïm  iulidélit^*  comiui^ea  p»r  let  lein- 

turit-r». 

'  1^3.  Le»  prud*boaiioe<H  danH  le  cas  ci«r1e  sus,  et  sur  U  ré« 

aamlieo  tcrMe  ou  éeriie  des  pHrtifji,  pourronti  «n  nombre 
e  deiis  on  moiont  MÎiité*  d*ttu  olBi'ier  publie,  dont  no  fa^ 
bricant  et  un  chiff  d  •tifU«'r«  faire  de»  visitei  ebec  les  fabricani^ 
cbcfi  d^telinr»  ouvriers  H  compaj^noiis. 

Lèf  protès-vertmux  co  mUtant  len  ëoa^trtirtiont  ou  infidéfi- 
tts,  seront  adrcfii^éii  mu  bureau  général  dcn  prud  hoiiiniest  et 
envoyés,  ainsi  que  len  objets  formaut  piècea  de  coovictionj  OOK 
tribuçi^ux  coaipétaiiK. 

^         Sbction  III. 

De  h  oonflCffvstioa  de  la  propriété  devint» 

14*  LncJb«eildt  prud  hommeii  e!«tcbar^dn  Mnmi  C0n« 
aervatricM  de  la  propriété  des  detsius. 

!5.  Ton!  fnbricHUt  qui  voudra  pouvoir  rérendiqupr  par  fa 
suite,  devMnt  letribuintl  dp  co»iimerre,  la  propriété  d'tuî  dessin 
de  non  invention,  sera  leuu  dVn  déposer  aux  arc!nve:j  du  conseil 
de  prud'hufitmes,  un  échautinon  plié  sons  emeioppe,  revêtue 
és  Mf*  cachet  et  ai)rnature,  «ur  lequel  sera  également  appoié  Iç 
cnih^i  d«  cnnscil  aes  prtid^hommes. 

l6ii  hm  dépèta  de  destie«  seront  inicrits  snr  tin  tejpsCre  tèntt 
ad  Ase  pnr  le  conseil  de  prud'hommes»  lequel  délivrera  sus  fii* 
bricanti  un  rertitirat  rappelant  le  numéro  d'ordre  da  paquet 
déposé,  et  (  on^itttant  la  date  dn  dépôt, 

17»  t.n  cas  de  cootesUiUon,  entre  deun  ou  ploxieurs  faT>rî- 
CSDt,  »nr  U  propriété  d*un  detisin,  le  conseil  dr  prud^hnmmes 
procédera  u  l'ouverture  des  paquets  qui  auront  eie  déposés  par 
les  parties  ;  il  foornira  an  certificat  intii.^uaut  le  nom  du  fa« 
bticmtt  qni  «nm  la  priorité  de  date, 

'  td»  fitt  dépotnnt  son  échantillon,  le  fiibricant  déclarera  S'il 
nnlend  se  réMmrsr  la  propriété  eiccluii^e  petidant  une,  troi»  ou 
cinq  années^  0a  i  perpétuités   }l  sém  tenu  note  d«  cette  dév 

cla  ration. 

A  l'expiration  (\u  HéUii  fixé  parla  dite  cle«  !.iration,  si  In  ré- 
f ervç  ^t  temporaire,  tout  paquet  d'échitati.loii  lh>pG!^ô  aons 
cachet  daps  les  archives  du  conseil  devra  être  transmis  au  con« 
pervstoire  d^  nrts  do  U  ville  de  Ljou«  et  les  échantillons  j 
^bntenns  être  joints  k  In  collection  du  comervatoire. 

19.  £u  dépOHantsnn  échantillon»  le  fabricant  acquittera  en- 
tre  les  maîoa  dn  receveur  de  In  coromuDe»  une  indemnité  qi4 
aera  ré^lé**  par  le  con>eil  «ie»  prud'hontmes,  et  ne  pourra  ex*» 
céder  un  franc  pour  chacune  île-  atiiiée»  penHant  If^-ifinellcs  il 
voudra  conserver  la  propriété  exclusive  de  »on  dessin^  et  sera 
|(e  dia  fnuice  ^ur  la  |^ro|iriélé  |»er^«iaolle. 


TlTES  Teois. 

Des  réetetneoii  de  compte^  «t  d«  U  polîcc  Mlf»  Iff  vflttm 

4*HteUer  et  nép,ocians. 

20.  Tous  1rs  rht'fs  d'atelier  actuel lemeat  établi*,  atufti  qnt 
Cenx  qai  H  ttabiirout  à  Tavenir,  seront  tenuti  de  se  pourvoir,  au 
conseil  des  prud^homineift  d*i]ii  double  livre  d^acquit  poui; 
c|i9caij  des  métiers,  qu'ils  f«rout  travailler»  dans  la  quia;i«i9e, 
^  dater  du  Jour  de  la  poblicatiim  po.iir  ceux  qui  trmi^Ulcot»  «1 
d8D<i  la  huitaine  du  jour  9Ù  Coomiencefoiit  à  ttavatiilcr  iseu 
qullift  montéront  à  oeuf. 

Sur  ce  livre  d'acquit,  paraphé  et  numéroté  et  qui  ne  ponr- 
m  loi)r  être  refnt>é,  lors  même  cjn'its  n'anratent  qti'uD  métier, 
eerout  ioacrilt  iea  ttoaM»  |>réuoQ&&  ei  dawàic  du  dbef  d'à* 
felier. 

21.  II  sera  tenu*  ao  coQ^il  de  prud'hommes»  an  reopstre 
fvr  lequel  le»  dits  livres  d*ac'<,aits  seront  iuscrits.  1^  cbeTdV 
yélter  higuera,  »*il  te  itit,  lu  regib^e  et  tar  le  livre  d'acqwl 
qvà  lui  sera  délivré,  ^ 

.  ^2.  Le  chef  d*atelicr  dépotei»  te  line  d'ec^uit  do  mém 
qu'il  de:«tinera  au  nègocûii|t>ili>OQfacturier»  eiiUeitailittr«%  M 
|ioorrn,  s'il  !t?  dt-îrp,  ei\  exiger  un  récépissé. 

23.  Lorsqu'un  chef  d'atelier  re«sern  de  travailler  pour  nn 
né|;ocîanf,  îl  sera  tenu  de  faire  noter  sur  le  livre  d'acquit,  jwr 
|e  dit  uéj^ociiiut»  cjue  le  chef  d'atelier  a  soldé  &on  compte,  oU| 
dan»  le  eaa  eontrairej  la  déclaration  du  iiéirociaut  spéciâera  1» 
delUdttdîtoiierdWIier. 

94*  Le  négoeiaiit  potemror  dm  livre  d'acquit,  b  feim  esiiC 
a«z  autres  oêgocians  occopant  det  métiers  d  ins  le  même  ate- 
lier, qni  évolu  eront  la  somme  d6e  par  le  eiief  d'atelier»  dans  le 
Ipi9  où  il  K^  vait  leur  débiteur. 

25*  Lorsque  le  chef  d'atelier  restera  débstfrnr  fin  nrgf>cian^' 
inanaûkctuner  pour  lequel  il  aura  ce*^  é  de  ifav.uUer,  celui  quj 
voudra  lui  donner  de  Touvraj^e,  i^ru  la  promesse  de  retenir  la 
haittème  partie  du  prix  des  mçons  du  dit  ouvrage  ha  faveur  d^ 
aégpciaDi  don|  la  créance  sera  la  plus  ancieime  sur  te  dilref 
gistr^  et  ainsi  successif etnent  dans  le  cas  eà  b  clief  d^aldîtf 
IMirait  rej'sé  de  travailler  pour  le  dit  iié^paciaot,  dû  coDSCOti^ 
Tn^nt  de  flernipr  on  pour  cause  léjjitinae;  dans  le  cas  con- 
trair*',  le  negoc'aol-nïHnftfiiotiirier  qni  voudra  occuper  îe  chef 
d  att'Utr  s«'iu  tenu  dr  ^olJt  r  celui  qui  i-era  resté  crtuneier  en 
poiapte  den  ma'ièreH,  iH.nobstaut  toute  U^tte  autérieuTCt 
|:omie(rar^t:at  juKqu'ù  ôOO  fr. 

9fiL  La  date  des  dettes  que  lea  cbcfa  d*alèticn  «nroot  nft 
tractées  avec  les  oégociaiia  qoi  les  aiu^ot  ocKmpéa»  «sra  fit 
cwrdée  comme  certHiue  vià-à-vi|i  des  n^nctaDs  et  roailras  d*^ 
|«4>«r  sealen^entft  e^  à  i^eifet  des  d ispoiîimiis  |>ortéea  a«  |iféi8a|  ^ 
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tUM,  après  Vapurement  des  coiuptes,  IHnicrîptmn  de  îa  d«é- 
danitioii  lur  lè  llive  d'acquit,  et  le  vis^  du  bureau  dei  j^t  ud*- 

"  07*  Léi%qu*iiD  n^godaDt-m^afactiirier  aun  donné  de  Ton  • 
•m^e  à  QD  ciicf  d'ateKer  dépoarra  de  lt?re  d*MCquit  pour  le 
laéiier  que  le  négociant  voudra  occuper^  il  se.ra  condamné  k 
payer  <^orBptartt  tout  ce  que  If       chef  d  atelier  pourrait  de- 

voureii  compte  de  matiére«,  et  ea  compte  d'argeoCjusqu^à 

%5O0  fr.  ■ 

28.  Les  déclamttons  ci-de!isn<)  prescrites  Rer<mt  portées,  par 
itnégocfant<-nianu facturier,  «ur  le  livre  d'actjHit  resté  eutTe  l€J 
Ifethif  d«  chef  d^lelien,  «omie  «ar  le  ^mu 


Dispofitiooe  di?enet» 

$9*  t.is  conseil  de  prudlioaiaiat  tiendra  .n!n  registre  exact  dm 
nombre  de  métiers  existans,  et  da  nombre  d'ouvritera  de  tout 

içenrc  Ctuployés  dnns  la  faUrioue,  pour  les  iiU  renseignemens 
être  communiques  %  la  cbaflabre  4e  comoierce»  tontes  les  fbis 
qn'il  en  sera  requ<s. 

A  Cet  effet,  les  prud'hommes  sont  autorisés  à  faire  dans  les 
Adiers^  une  ou  deux  iuspectioas  par  au»  pour  recutUlir  les  iïXt^ 
ftrmations  nécessaires. 

'  30.  Les  fonctions  des  prud'hommes  oégocfiuis-^&briamé 
•ont  purement  gratnitesb 
Bit  11  sera  attaché  au  conseil  de  pmd'hompief  on  seaoétaira* 

dt  un  eommîs  avec  1000  fr. 

3-2.  Toutes  les  fonctions  des  prud^homibcs  et  de  leur  bureau 
seront  pnti<  remmt  gratuites  vis-à-vis  des  pHrties;  ils  ne  pouri»' 
ront  rt  c  lamer,  pour  les  formalités  reni^ilies  par  eux  d'autres 
£raii>  que  le  rrmbonrsetneiit  du  papier  et  du  timbre. 
"33.  En  cas  de  1 
AemttVesdp  ednaéil 
fttt^SDt  la  forme  éubtié  -  .  «^..^ 

^  34.  n  pourra  être  établi  par  un  règlement  d'kdroinistrattoii 

publiqne,  délibéré  en  conseil  d'état»  un  conseil  de  prad'homii|4S 
<inns  \vs  filleade  fabriques  ou  le  goufcmament  le  jugera  côoi» . 

venable. 

95.  Sa  composition  pourra  être  didéreotc  selon  les  lieaa| 
mats  leurs  attributions  seront  les  n)èg>es#  ^ 

Vterîs  le  SI  Mars. 

. .  Aiijourd'hni  à  trois  heures  après  midi»  le  prince  archircbaUf 
•elier  de  rcmpiro  s*eat  reoda  an  sépat,  (|p|  avait  été  convoqué 
^  les  ordres  de  ('empereur*  Après  af  o|r  été  reçu  avec  k  céjp 
lénonîni  d*osage,  &  A.  S.  a  fint  lire  par  te  secrétaixc  d|i  iéi|it 


inrsetneiit  du  papier  et  du  timbre. 

rlaintes  eu  prévarication  portées  contre  les 
de  pr^d'bemn^es,  il  sera  procédé contr^eux 
tUhtîe  à  Végard  des  Juges. 
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le  d^rrrt  qui  Vautonralt  h  pré^idfit  1%  •éM^CA*    &,  A*S.  a 

Messieurs  an  moment  même  où  k  France»  nnie.d*i« 
fioii'a%iPiVvoyft,  n^nrail  anir  hMihenr  vi  i».  gtofre  ctt  jntwt 
4*oUeu  à  uokre  niiKo^te  MHiiemîot  votr*  ii«0e>^tf  a  pres^^nti  1#» 
nécvusiié  d«  coordiuer  dan»  toutes  i^»  pnrtieaj«  vyw^kmm 
gAnvernetnent  èiéréditatfi!,  «t  de  t'aCGemtr  pat  daa  inatiMÎMS 

**  V  \cr.»N  Ho  tt  en  partie  rempli*».  Ils  le  seront  encore  par 
leh  i)iti«  ieu'«  Mctt^H  <|ne  S.  M.  Tempereur  et  roi  nie  pre-cnt  de 
vous  U|»f»oi  ler,  Aja-'i,  »  <Mi^  recevrez  avec  «econnaiiîïauvfî  ciet 
nouveaux  *emoi^i)a>4eb  de  ^  cuuliauce  pour  ie  béo^t  et  <^#Oft 
anionr  pour  »ea  peuple»,  et  root  vouh  eoipviaaerexcoatbraié* 
inent  aux  intention»  df^ék  l|i.idé  tca  (Slift  Iruiaerire  wrwm  i*» 
gîrtrea. 

'      Le  prfimer  dft  actes  que  je  TÎena  roos  commnniqyier* 

TÎn  statut  <  i)iifeiia,itt  le»  dihpo»ition8  qi]i  léstultent  de  lart.  14  de 
î  te  lie*  fnn.HtitntionK  du  28  Floréal,  an  12,  Ce  statut  lèole 
tout  qtn  concerne  Pétat  civil  de  la  ^lai^oll  impériale  et  dé« 
tenuiiie  Uii  devoir»  def  prinfe»  et  prince^a^  ^ui  U  composent^ 
^verb  l'etupi-reur, 

**  Le)t  prinppe9  qui  constituent  cettç  importante  ^oi  de  fco* 
Aille,' amion(ei|it  coénluén  il  tient  a'n  cQpnr  de  M.  qoe  1^ 
d> nantie  doi)t  il  rft  le  fondateur  perpétue  le  boukenr  de 
la  France  êt  ret^^ttwtit  lia  hautêi  eo|>^ff^(ii;ci  éfni  él|e  tft^ 

.  ^ÎOÏ)jet.       ^  ,  ; 

*'  CV«>t  surtout  duns  Tintérèt  *\p^  peuples  que  tes  prînre» 
sont  élevés  au-deH>uij  des  nutre^  hommes.    Le»  honneurs  qui 
entourent  l^'ur  beicenu  on;  pour  motif  de  do  nner  pi«?*  d'auto» 
filt  tiUî»  exemples  de  ^oulIll^^io^  i|  <if  Ytrftft  qm  W>V|  (l^W 
iniéré  detre  ^uyerh  lu  pulrifs  ...  . 

^  *V  ÇVftt  âu>8i  pour  i^^ccoinpfi^semçpt  de  îeurt  graudct  jUl» 
Ui'^as  qu'ils  doi vient  être  pfaffti,  preiqu*çn  nai»isaut«  toètilci 
yeux  du  pè/eile  IV  iupire,  -tin  qire  m|  ►VityêîUa^ce  d»nge  leurÇj 
pi^ncliatia  ve»^  i'int^iét  de  Tétat,  et  c)u*iija^è  uf|rfTe  ploi^aévèie  * 

^^uie  et  eun''ï»lht>e  tonleî»  k".iig  afTection*;, 

Le  '  (  o  jd  arte  est  «m  det  r»  '  qui  ouén-  l;i  réunion dei  pfo*, 
vinces  véiutn  itm  s  au  royaumed  l!ulie.  Ainsi  cette  purlie  d«i, 
étnls  «'e  ^t-  va  recevoir,  par  IVftet  .de  cette  dibpositiou  un 
nou\!uu  dejiç-t  d*ni:portHnce  *  t  de  lubtie  que  la  gioir^  de  »p% 
fDn«)ateur  lui  donnait  lieu  dV^ipérer. 

•*  Par  le  tioi  lème  décrel*  ^  M.  confère  te  tràoe  de  Nap)# 
à  S..  A«  1.  te  prince  Jo^^b  et  «u  desceedaitce  léptioie  et  mit* 
éolitie.. 

<t*  ré  ervt  à  ce  prîoreles  dmîN  qui  îoï  sont  a^ftt^Vés par 

constiîuf  oi  «^  de  l'enij  i»e.  eh  dt^pb^-airt  toutefois  q:.r  jaiit'î? 
îff  ronro Mt,  ,!e  Fr^n(|e  et  c^Ue^e  Nflide^  ne  Keront  ri^uuteii  toi 
i|tîe  Dtènie  tôt*.  "  *-•  -  m      '     t  •  .    .  .  - 

y^ite  i^loneufc  réco(D|ieaa«cUa  service:»  du  ^nuce  Joiefli 
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sa  aon9taiit«  et  pieuse  afiectiun  pour  le  cbtT  de  sa 
sera  poar  vous,  Messieurs,  le  >ujet  d'une  vive  sati^factiuni 
^  Combieii  ce  sentiment  ue  devii  ndra-t  il  pu»  plu»  actif  eu  up^ 
prenaut  que  Téléva  ion  d'un  priuce,  Tobjet  dtr  votre  véiiéraUun 
i^t  de  votre  amour,  ne  fera  poiqt  te»t*er  tou"  nos  ru|»f>ortH  a^ec 
lui,  et  lur>que  vous  «aurez  que  le  nouveau  roi  de  Naple^»  cou- 
•erve  avec  ta  couronne,  le  titre  de  gr>incl-t'lecteur  ? 

**  Des  troisièoie  et  quriirième  décrrri»,  Tnn  contieit  la 
|:etbion  en  tou  e  bOuveraiiMfté.  à  S.  A.  I.  le  prince  IVlnrut.  des 
duché:)  de  Cièveti  et  de  Be«g;  ruutre  tonfère  au  aième  titre, 
la  principauté  de  Guasta'lia  à  S.  A.  i.  la  p^înce^:^e  E'aulinc,  tt 
«u  prince  Bor^hèse  ron  époux.  „  ,  ^ 

•*  La  gloire  militaire  du  prince  Murnt,  Pimportancè  et  ré*i 
dat  de  »e8  succès,  aen  vertus  publi(}Uer>  et  privées,  ii»tére->»  ront 
tous  les  Français  au  ju-^te  prix  qu'il  en  obtieut,  et  rendront 
**'i$QQ  autorité  chère  à  &es  nouveaux  KujetM. 

'*  Le  prince  Murai  sera  cherjçé  de  bi  jçanle  d*wne  partie  iœ- 
porta>ite  des  froittiére«  de  Tempire^  J^p  41«  ^oi^n^^it-i^l^  ^aA;ou« 
ier  en  de  glu»  dignes  muins?  ;    '  ,         ......  •(  tr  y> 

**  Vous  aviez  apprécié  le  mérite  du  prince  Borsrji^^e,  avant 
même  que  vous  décret»  ne  IVu.iseut  nutu^ali^é  parmi  nons. 
Ça  conduite  dans  la  dernière  cum|)}f^oe  lui  a  donné  de  uou- 
véaux  droits  à  voire  estime  et  à  la  conliaufe  publique.  . 

Le  cinquième  décret  transfère  en  toute  ^ouvL-raineté«  éàâ 
maréchal  Beribier,  la  principauté  de  Neufchâtel. 

•*  Cette  preuve  touchante  de  la  bienveillance  de  l'empereur 
pour  son  ancien  compagnon  d'aimes,  pour  un  coupérateur 
aussi  intrépide  qu'éclaire,  ne  peut  miinqncr  d  exciter  la  nen- 
■ibiiité  de  tous  les  bons  cœnrM,  comme  elle  sera  un  motif  de 
joie  pour  tous  les  bous  esprits. 

.  '     Le  sixième  décret  opère  la  réunion  à  la  principauté  de 
t.ucques,  de»  pays  «Te  ]VIii^»i>a,  de  Carrara  et  de  la  Garflagnana. 

"  Entin,  IVIeH«(ieurs,  le  neptième  décret,  éri^e  dans  les  état» 
de  Parme  et  Plai>.ince,  trois  grands  titres,  dont'  l'éclat  sera 
soutenu  par  des  afiVctations  considérables,  qui  ont  été  fait^ 
dans  ces  contrées  d'après  les  ordres  de  S.  M. 

'*  Par  Teftét  de  réserves  semblables  contenues  dans  les  de^ 
crets  relatifs  aii\  états  de  Venise,  au  royaume  de  Naples  et  H 
ia  principauté  de  Lncque»,  S.  M.  a  ciéc  des  rcM-ompenset 
dignes  d'elle  pour  plusieurs  de  ses  sujets  qui  ont  rejudu  de  , 
grands  services  à  la  guerre,  ou  qui,  dans  des  fonctions  éip)« 
neutes,  ont  concouru  d'une  manière  distinj^uée  au  bien  de 
l'état. 

**  L'empercftr  a  voulu  que  ces  titres  deviennent  la  propriété 
de  ceux  qui  les  auront  reçus,  et  qu'ils  aient  le  droit  de  les 
transmettre  de  mâle  en  mâle  à  Tulné  de  leur.t  descepdans  lég|« 
times,  comme  un  monument  de  la  muuiticence  impériale  et  • 
des  justes  motifs  qui  l'ont  excitée.  i 

"  Cette  ^raj)de.ço0ception,  Messieurs^  ejt  les  mc^ure^  iccoi;^ 

.^  T.       .  U  U  U  U  2 
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iln}Yn  qui  raccompagnent,  feront  connaUre  à  VÉaTop^ft»  prfc 
«|u€  S.  M.  alUche  aux  ex|>loiUdes  br.u  es  iiui  ont  secondé  se*- 
travaux,  et  à  la  lii^élité  dfe  ceux  qu'elle  a  einplo^éi  difec* 
tioâ  dé:»  graniiei^  affiitfeè*  ' 

Cett«  disposittavi  •lire  mitM  din  amiaget  poMciuar  qtt 
'  it^ichAppetont'poiiit  ft  votre  préroyance.  L'écfat  habitM 
«nviroane  les  notlinies  éaiîiieiis  en  di)(oHét  leur  dénué  aar  {e 
peuple  une  autorité  de  eonaetFet  d*t:xeraplê  qn^  h  roooarqne 
«luflquefois*  ^ub^tituo'  arantn'*f P'-omeiit  h.  î'a!J*orité  fie<i  fonc- 
tion>  pnhïiqne?».  l>'nne  «nire  coté,  ces  mêmes  hommes  sont 
Tes  intercesseurs  naMirelA  (iu  peupl*^  aujn ôs  du  trAne ;  il  con- 
vient donc  au  bien  d«  l'état  que,  par  la  sUibililé  et  la  spleodettr 
de  leur  condition,  H»  soient  élevéi»  au-dessus  dè  tootlt'COiiii* 
déiatfon  valgairei; 

*^McH  motîa»  dbiit  Kfjflîaité  ne  êairfût  être  contestée» 
viennent  ic  réonir  d^auO'es  avantages  <|a*il  eit  Ibdie  de  m^W» 
et  que  je  ehiîs'sùperflu  d*anal^'§er^ 

"  Telles  iont,  Mes^i^urt,  lis  bases  prfvfon(trs  îesqweTTik 
S.  M.  IVmpereur  veut  asseoir  le  grnnd"  système  politique  dont 
ta  divine  Providence  lui  a  mspne  la  pensée»  C'est  en  aishur mt 
le  bonheur  de  1«  génération  présente,  c'est  en  préparant  ia 
graudeur  de«  ra<!es  future»  qu'elle  ajoute  sans  cesse  à  ces  senn* 
mens  d'emonr»  d'admiration  et  de  respect  qjA  vonarfont  cett» 
'illaneii  avec  tout  les  Francets*** 

A  près  ce  disconra,  M.  François  (de  l^eoftfiftteau] ,  prévdM 
Ordinaire  du  sérmt,  est  monté  à  la  tribune,  et  a  Ait  leCtore  da 
aeiiage  et  de*  pièces  suivantes  r  '       ^  < 

MÊesfûge  de  S^HLf  empereur  et  roi,- 
*»  Sénateurs, 

Nous  avons  chargé  notre  cousin,  rarchi-chancelier  de 
rem  pire,  de  vont  donner  connaissance»  pour  itr^  transcrits  sut 
tùB  registres: 

r.  Des  statuts  <|o*en  veKn  dé  Tartide  l'4  de  fMle 
constitutions  de  Tem pire,  en  date  du  88  Floréal,  an  12,  nou» 
avons  jugé  convenable  d'adopter  :  île  forment  la  loi  de  ootif 
'l&naîîre  inrpermîe^. 

**  2°.  De  la  disposilion  que  nous  avons  faite  du  royaume  ^ 
tapies  et  (le  Sicile,  des  d  ne  liry  île  Berg  et  de  Clèves,  du  ducliê 
de  Guasialla  et  de  Ta  principaucé  de  Neufchâtel,  que  Ui  tic  rente» 
l^ntections  politic^ues  ont  mi^  entre  nos  maihs. 

d*.  De  raceroitsement  dis  territoire  que*  nodtf  uvotttf  IroiM 
i  propos  de  donner  tant  à  notre  royaume  d*ltaKe«  en  y  incoi^ 
porant  toils  les  états  vénitiens»  qU*i'  la  principauté  de  Lucqôés» 

Nous  avons  jugé  âms  ces  eireoaslj^ces  devoir  imposer 
phîsieur*»  obliî^ntions,  et  fiiire*  yirpptirter  phisieurs  charges  h 
notre  eottronne  d  Italie,  au  roi  de  ^';rp^e»  et  au  prince  de 
Lacques.  Nous  avons  amsi  trouvcï  moyen  de  ronnlier  les  in^ 
térits  «t  la  dignaié  de  aotra  troae  et  le  Kentin^n^  uotr«^ 


■ 
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'MtfnMâsMilée  tKnir  lès  Wrvke»  qtl»  fkmS  onl-^élé  tmâmiiAéâé 
U  carrière  civile  et  danf  lu  carrière  militeire,  QuMte  qne  soit 
puÎMiicÉ*i 'laquelle  la  divine  Frovtdeiicret4*iiniotir  de  009 

jèeiifii^  nous  ont  élevé,  elle  ent  iii^suffi^Hiite  poar  récompenser 
"tunt  de  hrnvei^  et  pour  rerotmaître  \e%  nonil>riMix  té!rKii«?o»Çii 

de  fidélité  et  M'iiinour  qu'ils  ont  dounén  à  notr»^  per-souiif,  :» 
*•  Vous  t cninrcjotTez  dans  piusitfdrst  des  dtupo^itiofi»  t|ui  vous 

seront  com(numi|ué«»«  <tii«  nous  ne  nom  «oofimQ4  (wi»  unit^u^ 
-mcilt^tlMlMloffiié- «nbe  leiftliieii»  ufl^  tneiMc  dont'iioù*  étioq» 
"fênéttét  et  en  lMinliMr  de  fiiiré'dii  hten  à  €mn  iyat  famieottC 
'bieD'ftnn  ;  non*  sfomi  été  prioeipaleineoi  gtiidé  péril» 
'gmnde  pensée  de  cottsolider  ropdré  sœml  et  ootre-  iMné  ^aî 
•"en  est  le  fondement  et  U  base,  et  de  doiinpr  des  centres  cke 
'Corre9pf>r>HHnrf  et  d*«ppu!  à  ce  grand  empire;  elle  se  rutUche 

;^  nos  pLii^efs  les  pins  rhérps,  à  olle  à  l-a'^ut-lie  nmis  avom 

tlévoué  notre  viù  entière  j  ia  grandeur  et  U  prospérité  de  oos 
-peuple.-.*'  ■  » 
Dooué  en  notre  palais  des  Thuillerics,  U      Mars  de  Y$n 

*    *  '     '      '  Par  Tempereor.    '   '  *      '    *  * 

y       Le  miuisti^  secrétaire  d'étut,    (Signé)    H«  B.  ]UA«jix# 


• 


*Kapdîéon,  par  la  grâce  de  Dieu  et  constitutions  de  Tctaf» 
*    empereur  des  Frauçais,  et  roi  d'Italie.  À  tous  présens  efè 

Tenir,  soiut  : 

L'article  14  de  Tacte  des  constitutions  du  28  floréal  an  12, 
porte  que  nous  établirons  par  des  statuts  auxquels  nos  suc» 
*ccs8€ur8  seront  ténus  de  se  conformer,  ks  devoirs  des  indivl» 
*diii  de  font  aexe,  membres  de  hi  mafeon'  impériale,  en^er» 
Vévà.;^nttr,  '  FtottV  tions  acquitter  de  cette  importante  '  obl2- 
>^tion,  nous  avons  cônstdéré  dans  son  objet  et  oaiis  «es  consé* 
^q^ehcesla  dispo^tîon  dont  il  sTagit,  et  nous  avons  peiié  le» 
•principes  sur  lesqncU  doit  repnurr  le  statut  constttUtio||iiel 
*ijui  formera  U  loi  de  notre  famille,  '  '  "  ^ 

*•  L*^t!it  dos  princts  appelés  i\  réj^ner  sur  ce»,  v-aste  èfnpîre  et  à 
le  furtiUer  par  de»  alliuiices,  ne  saurait  être  absolument  1« 
"même  que  celui  des  autres  Français. 
'  Leur  naissance,  lears  mariages,  lenr  décèsi  les  ddoPtiiPrtl 
'^qii*ils  pourraient  faire,  intéressent  la  nation  toot  entÎCTe«  et 
^nflnent  plus  ou  moins  sur  ses  destinées;  comme  tout  ce  ^àt 
'concerne  Texistencë  sociale  de  ces  princes  appertteot  plus  au 
'droit  politique  qu'au  droit  citil,  tes  disposition*^  de  celui-cfe 
"ne  [lenvent  leur  être  appliquées  qu'avec  les  modifications  Hé- 
'terminées  par  la  raisor\  d'état;  et  si  cette  raison  d'éiat  Uur 
Hm^ose  des  obligations  dont  les  simples  citoyens  8<int  «Hran» 
'cHiSy  ils  doivent  les  considérer  comme  une  conséquence  nét 
c«SMdf«  de  cette  haute  dignité  à  laquelle  ilt  mt  életés^  «t 
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.  A  la  K^i'^  de  notre  m.iit.on. 

Des  at'tfs  «usHi  iinf>ortaQS  que  ceux  qui  ron<«tatent  l'étit 
civil  de  lu  ujaisoii  iui^teriul*',  doiv-tit  êire  iryu>  dana  les  iormce 
le»  iilun  Miiemtelltit  ;  la  di^t)i*é  du  trôue  IV|^i||ef.t:t  il  ^St 
d*aiiieurs  reudre  loule  «uiprise  niipOMible.  '  * 

•  Ca  ooQkiéqueiicc»  noux  «%o«)s  ï^m  ceuTenefcle  de  Cû0ftcr4 
aetneeesMo  Terelb-clMiiirelier  d»T«iii|Mre«  le  dnutde  ffm» 
pKr  eidiMifraeiii*  ymr  imiifiort  è  mmm  et  auk  prtHcep  et  prio- 
Ctisifit  de  notre  maisoti^  les  fonctious  ettriiraëe»  par  le»  loi» 
mnu.  officiel^  de  Télet  civil*  Nou*  avons  aussi  cooiinis  à 
l*archi-chaucelier  le  soin  de  recevoir  testament  de  Tempe» 
reur  et  le  statut  qui  fixera  le  douaire  de  riui|>éraCnce.  Cet 
actes,  ainsi  que  eeu\  de  l  état  nvd,  tienii^nt  d**  si  prèn  à  1% 
maiftoii  impériale  et  à  Tordre  polititjue,  (|uM  eut  i;upos»ible 

leur  appliquer  exciatavemeut  |ea  formes  QraMtaireaiiîol 
employées  poor  Ici  centret»  et  pour  Ica  dispeeinon»  d«  4/9^ 
'fliêitf  vekietéi. 

Apréa  «voir  réglé  IVtat  des  prîncea  et  priaee««a  de  MU» 
•Ugt'mitnB  eôllicitede  devait  a«  |»orlt  r  sur  réflucatioo  de  lem 
eufans  ;  rien  de  pins  iro(>ortaiit  que  d'ccarter  d*eux  de  bonne» 

Leuie  Iet»  flatteurs  qui  tenteraient  de  le«  ornnnpre,  le-»  ambi- 
tieux qui,  par  des  complaisance;*  coupable*,  pourraient  capter 
leur  coiitmi.ce,  et  préparer  à  la  nation  de»  riouveminn  fuibles* 
tous  le  nom  desquels  ils  se  proioettroient  un  jour  de  régner* 
^Le  cboix  des  perbon nés  chargées  de  l'éducation  dea  enfiftoi  dci 
*pvincef  et  priueeMet  de  la  oiatioa  ioipériale  dett  deoc  être  ré» 
^f^vé  à  l-empereop* 

*  Neos  avnnt  ^  buite  considéré  les  prtneei  et  pfivceMet  daoi 
le»  actiooa  commuues  de  la  vie-   Trep  «èoYeot  la  conduite 

des  princes  a  trusbié  le  repot  dci  peuples,  et  produit  des 
déchiremeuH  daus  Tétat.    Nous  devons  armer  les  enoperpun 
.qui  rejoueront  après  nous  de  tout  le  pouvoir  néce;«aaire  pour 
prévenir  ces  malheurs  dans  leurs  catises  éloiguces  pour  lee 
^arrêter  duos  leurs  progrès,  pour  Us  étoutft^r  lorsqu'ils  éclatent* 
Noua  avona  aotai  peosé  que  Iom  princes  de  1  empire,  titi|« 
.lairei  dea  fraodet  dignités,  étant  appelés  par  leuie  étpîÎMpliBi 
«^prérogatives  à  servir  d^exemple  au  reste  de  oot  ai|jeta»  le||r 
coitduite devait,  à  plariejiw  ^Syid»  àU»  Tolède aetre  per* 
ilM^i^re  ^ollir^tude, 

• ,  Tant  de  précautions  seraient  snns  doute  inutiles,  si  les  sou* 
.Yerains  qui  sont  destinés  à  s'asbeoir  un  jour  sur  le  trôue  im* 
.péria],  avaient,  conjmf  nou>,  Tavunta^e  de  ne  voir  autour 
d'eux  que  des  purcns  dévoués^  ù  leur  service  et  au  booheMrdlp 
peuple  qoedes  grand*  di&tiogués  par  un  attachement  iovie» 
;|able  à  lenr  personne;  mais  notre,  pié  voyance  doit  porter 
rar  q>otr«i*        cit  notre  «ipoor  poof  la  palne  jqeoe  presse 

.daaniMi^  a^Uee        ans  Français  pov  «me  Mpfpe iii|r 

« 
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Dieiit  Doot  fommet  panreiiii!*  à  In  plue  «r. 

A  ce4.caiii0H«..iuiii4  ai^attt  d'^rt^ré  H  décrétons  lé  présâlt 
statut,  auquel,  en  e\éoiit«f»n  de  l'art.  14)  de  l'af  df^n  roiis« 
titutions  de^  l  eai{)in'  du  28  Ûofcaiy  ma  -li^ uga  «ictiSMaiNr» 
•eiout  tenus  de  se  coutormtir.  ? 

TiTftB  PEBVtRR* 

De  l'élit  àm  pnmm  «t  ^docMw     U  mi»i>  impérialè^ 

Art^  1er.  l/etnperetir  est  Te  chef  et  le  p^re  commun  de  «a 
A^iit».  A  ces  titffsst  H  cKinte  sttr  ceirx  oini  la  composent  la 
j^isvancê  paternel  fe  pendant  leiir  iArnorité«  et  conserve  toi|«' 
jours  à  leu^  é)ç»rd  un  pmiifdr      ttiMiltàitce,  d«r  pbHce  ét. 
de  dimipHnei  dont  les  c&ts  pnocipaox  s€iont  détenttUiés  d** 

9»  Si  Tempereur  e^t  Itii-mème  mînéur,  lêsdroiCt)  menUonnés' 
datls  t'artide  précédent  appartiennent  au  régent,  qui  ne  peut 
les  exercer  quVu  Teitu  d'une  HélibérHtion  du  conseil  de  ré- 
gence, prise  dan>  ieitcasoù  d  y  a  lieu  à  eii*faire  l'application* 

9*  La  tnai^ou  impérlJle  se  compose 
'  1.  Des  |frittc«rmbprir  dtefis  l*àrdré  dliérédité  établi  par 
Tact  des  constîtnttop  dn  28  floiéal,  ma  12,  d«  leaA  épouseéel 
4è  leur  deseeifdanee  én  léi^riioiB' mariage.  ' 

é.  De»  prinee»Hes  nos  soéiffs»  de  leora  époux  et  de  leur  des-' 
cendahce  en  légitime  iBÉÉ^k^è,  jttsqQ*att  cinquiémë  dégré  lo^. 
Clusiveraetit.  '  * 

'  3.  De  nos  enfaiis  d'adoption  et  de  .leur  descendance 

gitiine. 

4.  Le  mariage  des  princes  et  prince-ises  de  In  njfiison  im})é-. 
flaie,.  à  qaelqu*àge  qu'iU  boitut  parvenu»»,  *era  nul  et  de  nul 
aîKft,  dé  pteia  tftoU  cl  inné  quM  soit  liifi»oïa'  de  jn^emeut» 
Ibvtei^lMrlbiH  qu'il  nmÉ  ^té  çontract^  hàns  le  'i'on»emeiiieDt 
fcrmel  de  l'emperenr» 

^  Ce  coiiseniement  sera  exprimé  dans  une  lettr»  r]  ose,  eontii9»> 
fî^née  pur  l'archi-chanceller  de  Peuipire.  Il  suffira  heul,  et 
tiendra  heo  de  disp^'RMe  d*à^e  et  de  parenté^  dan»  tous  le»  aas 
0Ù  ces  di repenses  bont  néceSMtires.  * 

9,  fou»  le«  eufanK  nés  d'une  iimou  qui  n'oiiraii  point  été 
^OÛtACtée  conforméinent  ^u}£  dispoMtionsdn  précé<lent  article, 
tfereat  imputé*  îllégitiales^  haus  que  ni  eux,  ni  leurs  père  et 
Mré  puissent  prétendre»  eu  mtti  de  cetfe  onion»  à  ancun  des 
Avantages  attact|és  par  lee  lois  et  usages  de  certains  pay»  aux 
mariages  dits  de  li|  moi»  ^oacAe  ;  lebquelH  marriages  ne  sont 
sutorisén  ne  par  le  code  civil,  ni  |Mir  le«  constitutiiwide 
reœpire,  et  Août,  unMmt  que  besoin  est,'  prohibé»  paj;  M 
p-éseut  #t*tut. 

6*  Le«  (*puventioQs  matrimonia'ea  des  princes  et  princesses 
de  la  maison  impériale  «ont  nulles»,  si  elle**  ne  cont  approuvées 
^tr  reni|>efeuri  iau»  que^  dans  c«  €a6;|  k»  parties  ^uiaseo^ 
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« 

mté^  det  iiintwrtfti»       C9d«  cifil»  Uê^M^mMê 

7.  fvf  dtvorre  ebt  intt  rdit  aux  membre*  de  la  meifeOO  iffijjlé* 
littie  de  iciul  bex«;  et  dt' roui  àjçe.  .  * 

8«  Us  pourrout  utuinmoius  deinaiid(*r  la  ttéparaûoii  di 
IDorpt* 

Elle  iTepéren  par  le  teiile  eiUonMtso»  de  rcmpefear.  mm 

fcme  oî  procédum  * 

Elle  e*wim  ^*efifet  q«e  q^eot  à  Vhabiutioo  manmwPÊ^ft 
Wift  c^an<<era  rito  aux  cgnvefltiwiaiiilltrinionmlee» 

î).  Le»  biens  de»  priupfS  et  princesses  de  la  maison  impé- 
riale, dont  le  I •tire  sérail  décédé,  aeroul,  peodant  leur  ramo- 
rlté,  adraiat»tré:i  ^^i  uU  pu  plosieurs  tuteute  qnc  r^mpa^uf 
Itoinmera. 

10.  Ces  tuteur»  rtmlront  le  compte  de  tutelle  au  cons«ide, 
leaiiHe  dont  H  êjtîra  perlé  ci»9pris« 

'  11.  fMùwtsïi  de  fanUle  exercera lor  le  $ptepr»  eo  tovl 
ce  qui  popteereere  rèdmimttntioQ  de  le  taidijr*  Dîna  juMiC' 
tlon  coac'lsve  et  «HWteotieuBe.  Il  remplira  pour  )^  octes  de 
tbteîle  tontes  l^fonctioa^  qui.  à  Tégard  des  particulier?,  soot 
déléguées  p»r  (e  code  Qidl  eux  coB^eiU  de  femiUee XNrdiiiau^ 

et  aux  tribu ii.u)x.  ^ 
"  Kéajimoiuh  1*  5  (jéf  ibioiiB  qu'il  rendra  n*auront  d't  fTetqu* 
aprcs  l'approbutioQ  de  Tempereur,  dans  tous  les  cas  ou,  caUt 
particuliers»  les  délibérations  du  coQseli  de. famille  eent  i^r 
jetfee'à4*botnologeUoti  destribubenib  '  ^  1 

;I8*  Lti  membres  de  la  ^eisco  iiapénalejiiei)eùveQt»t 
lï^cénsentement  exprès  de  Tempereur»  nî  edoptér»'  ^• 
cbareerde  tutelle  afficieaies  nî  recpomltre  leurs  ww>>  ^ 

tfirefs, 

'  Dans  ce«  ca»,  l'empereur  ï-éy;lera  les  effets  que  V-^cte  (hvm 
moduire,  quant  aux  biens  et  quant  au  ranj^tju'ji  d^Mii^Cf * 
rétat  à  1h  perî^onne  qui  en  sera  Tobjet,*  .    .  • 

13.  L*interdiction  des  princes  et  priiicessei  de  la  iD*î*!f* 
ihipérUK  dent  Ici  cas  prévus  par  raKîde  489  du  co^^.cî^ 
ast  pi^nourée  per  le  coosetl  de  fliniille.  '  "    — -  .  .  • 

Le  ju}çettieat  n*e  d*efiet  qn*e|iris  eieir      appraptl  PK 
Vempereur, . 

Le  co-.«"eil  de  fahiillè  exercera  sur  le  curateur,  siir  Vin^er^fit» 
«t  sur  *efe  biecis,  la  ni^tne  autorité  et  la  même  jurîdictioD  «jui^ 
érttre  p:uti(  uliers,  appartitikttçpt  <}0X  cçoaeiU  de  fiuoiUç  9^* 
i^fUiâiKii  et  ^U3^  tribunaux.  '      ,  '  ' 

TfTEB  Siedlr».  • 
Des  actfn  rfletîft  à  l'étet  d^s  princes  ét  princesse  de  le  jBwi 

^\  impériale.  ».  ...  ^ 

14.  L'archi-cbanrelier  de  l>mptre  remplira  êxclusivèinc^l» 
reppeit  à  noue  et  ana  prîacee' et  ^rincgls^  4*  fp^ 
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rétet  dviL 

^  fin  c<Miié<)iieBèe«  H  rceem  Im  actes  de  naissance,  cl*adop* 
tfon,  de  miirtage«  et  toas  autres  actes  pntehts  oo  aatorisés  par 

ie  cof^e  civiï. 

15.  C€:<  actes  seront  transcrits  sur  un  re^stre  double,  tenu 
fmr  \v  neerétuire  de  l'état  de  la  maison 'impériale^  coté  par  pre» 
tnière  et  dernière,  et  parai^hé  sur  chac^ue  feaine  par  Tarcbi* 


Le  aecrétaife  d«  Tétat  de  la  maison  îoipértale  sera  noipiné 
parTemiiefciir  et^  choisi  parmi  les  fonctionnairea  qui  font  ou 
ont  fait  partie  du  ministère  ou  du  cooicil  d*état. 

*  lO,  Le  ticcrétaire  de  l'état  de  la  maison  i m périato  fîémfn- 
Tfra  défiOaitMire  de  ces  rf^^istre*:,  îl  délivrem  les  extraits  de» 
acte»  ycoi itou u'i,  le>fnu  !'*  «seront  visés  pwT  l'archi-dhancelier, 

•  17.  '^orsqiie  ces  n  .;istiL>  seront  tinis,  lU seront  clos  arrêtés 
par  l'archi-cUutitelier;  l'un  df  s  doubles  restera  aux  archîvea 
iaif^ales,  Pamte  sera  déponé  aux  archiver  dn  aénat,  cou» 
farméairat  à  ^article  13  de  Tactc  des  conatîtiltioiisda  98Flo^ 
réar»'  an  ls* 

48.  Lea  actes -seront  rédigés  dans  Ves  formes  établies  parle 
code  ciiril,  satff  ce  qui  ej?t  ré^lé  i>ar  TaTticle  31  de  l'ar:t3 
Ses  ronntitiïtions  chi  28  Floréal,  an  12,  pour  les  actes  d'oi^ 
doptioii  d.ins  If  cas  prévti  pur  l'article  4  du  dit  acte. 

19.  L'eui|)Lreur  indiquera  les  témoins  tjvn  u&^isiteront  ausL 
actes  de  naissauce  et  de  mariage  des  membres  de  U  maisoa 
"impériale* 

.  Sni  est  âfasont  ém  lioo  où  Tacle  est  pMsé.  o«  s'il  m*f  a  pas  ea 
d^iodfcolîon  de  sa  part,  l*asehî«cliaiHMlierMt  teto  de  prendto 
kstémoitts  parmi  les  princes  da  sang»  eo  soivant  Tordre  do 
leur  proximité  do  tr6oe$  après  eux,  parmi  les  princes  de 
Tenipirej  titulaTrea  de  ^mnde^  di^çriitén;  et  au  défaut  de 
een  X  ci ,  parmi  ies  grand»  officier»  de  Teatipire  -et  le»  membre^ 

L'archi-chancflîer  ne  pourra  recevoir  l'acte  de  mariage 
des  princes  et  princesses,  ni  aocnn  acto  tl'adoptîoD  00  de  nK 
.  tÊuMmwâcn  dTentes  Mlorila»  qu'après  qo*»  kii  aoio  appara 
do  Vofrtoriaatîon  de  rempercor.  A  est  olM,  «l  kii  sera  adressé» 
le  ces  échéant,  une  leUredoaeqiii  indiqoem  oaottHe  Ueiicn 
où  l'acte  doit  être  reçu. 

Cette  lettre  sera  traitî^orite      entier  dans  l'acte. 

ftl.  Le^  actes  ci-dessus  mentionnég  qsi,  [lar  IVlTet  de  cir* 
constance»  particulières,  seraient  dressés  eu  l 'absence  de  rai*« 
chi-chancblier,  lui  seront  rcoits  par  celui  qui  aura  été  désigné 
pour  le  inppléer. 

Ces  actes  seront  inscrit»  snr  le  registre  et  la  minute  y  d^ 
qBOorera  enaexée»  après  avoir  été  vis&  par  rarchi«c)naceli*; 

M.  L*acte  qui  fixera  le  douaire  de  l'impératrice,  sera  reç 4 
Mt  roKhft-chaiNjd^  «sisté  dn  9ecréUiiede  Tétaide  km» 
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j)ué«t  |mrlViii|iereur. 

Cft  M(      wbït  rlo««  fioit  ouvert*  tvivant  qne  l'eaipcreiir 

Vaiiiatléierniitié  htra  déposé  hu  Méii»t  par  rarchi^chanccfl îeTr 

Lorsfine  l'empt-rf-ur  ju^*  ta  apropc»  de  faire  te»t»» 
Il^eut  |}ur  acte  piiblic.  i'ui chvi  iiaiiCcluT,  aiii«)!<té  dti  î»t  C'trtair« 
t\f  l'él'dt  de  la  luaiboii  Miipéiiule,  rrctitrru  dcruierr  voiof^té» 
laquf  lie  seru  écrite  lious  lu  diciée  de  Temp^^ur  par  le  H^cré? 
titirtf  d«  rétifti  de  U  mmBOii  ioipérieiè»  eo  pféiciiç*  4t 
témoÎDs.  '  ' 

D  iiiH  ce  ca$«  Tacte  sera  écrit  aarlt  ipgitto^ notions  t» 

l'art i(  le  15  CÎ*d«id«lS* 

2  I.  ^-i  l'empereur  dispose  par  te!>tnmeQt  mystique.  Tarte 
|iUh<  !  iplioii  >erH  dret>>é  par  i'arclii-cliaticeîier,  et  iii*»cnt  par  le 
lit  cri  tairu  de  l'état  cle  !h  riiait»oii  impériale,    lis  Mi^'iitroiit,  i'un 
et  Taulrt  avec  l  f:uipi;rt:ur  et  iea  bti^  ténioias  qu  li  aura  îadi* 

Le  leylament  n^rstiqu^  d&P^pereur  «era  d^peté  a«  aéoaf 
|iar  rarcKi-chancelter. 

25.  A  pi  è»  le  décès  des  prinres  et  princesbet  de  la  aieiaoïi 
périale,  le»  scellé»  sont  apposéii  daoa  leurs  palais  ei  maisons  par 

je  sprrétuire  de  l'état  de  lu  muicon  impériale,  et,  en  ca»  d'em* 
pêchenient,  pnr  un  ron  eiller  d'ét«t  déai^oé  à  eâat  pai 
f  archi-ç:li4iuc«li);r  de  Teoipire* 

TfTftB  Tbois* 

1[iel*)ldticatîoo  des  princes  et  princi  sses  de  la  maison  impérial^ 

L^etupereur  règle  tout  ce  qui  ccmcerne  réducutioo  des 
yaimii  àeê  ptinec»  et  prificcst«>s  de  sa  maisoife   11  a^oie 
léraqtte  a  volonté  etHix  qut  en  sont  cbar({ést  d;  déurminc  It 

^eu  où  elle  doit  sVfteetiier. 

27.  Tou^  1*  9  primes  nés  dans  Tordre  de  l'hé  é^ité  aefsnt 

^Uw>  eï.st^mble  et  par  Ie>  niémt  9  iiibiitiiteurs  et  officier?,  soit 
dnn?«  le  [>  lÎHH  (prlKibile  reriipcreiir,  Hoit  dnn^  un  autre  pa* 
lt*ii>,  dttits  le  ru)  on  de  du  mvriauièties  de  «a  résidence  iialu* 
tôt  lie. 

ftt».  Lenr  couri  ^'éducation  commencera  à  T&^e  de  sept,  el 

Cm  lorH)u*il's  auront  atteîtit  leur  aeisiéiot  aaoé«» 
s  dr  ctlix  qui  m  tout  diaii«'|fyéa  parleors  services  poais 

roDt  «*t«e  admis  par  Tempeicurà  en  partager  les  avantages. 
'siQ        cuti  ariiyaiit  oii  un  prince,  daOs  l'ordie  de  l'hcreditéf 

montï-^ait  «-lit  un  tn'.iit  étranger,  il  !»eia  tenu,  loii>{|Ue  ^es  en- 
iaiis  fiiié>e>  atiitx.t  aitout  l  a^c  dv  sept  ans,  de  les  env^yatè 
SM<UiLi  Uitti^uu  pour  y  recevoir  leur  éducation*  « 

Tithb  Quatrb. 

Du  pouvoir  de  Mirvtiilaj.re,  dr  diçcifiVme  et  de  polic€  qttl 
l*fWp^ur  exerce  dans  riuléncux  d.^  bu  liiiiiille. 
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to.  Loi  pnocÊK  «l  pAmtegmà  île  It  imimH  lBi|lél«i1«>  qtieU 

<|tte  loit  l«Brâjçe,  ne  peuvent,  sans  Tordre  ou  mu»  rangé  de 

IVnjptfreur  sortir  du  territoire  de  rem|)irp,  ni  »'éloigiier  de 
f>h]^  lie  i^tiinze  myriamétre^)  (30  iieuet)  ëe  Ià  fikle  oà  la  ré«i- 
deme  laipériRle  -^e  trouve  établie,  , 

31.  Si  un  lUf-mbre  fîf  lu  mai-oi»  impéritile  vient  ù  se  livrer  à 
de«  iir|ioi  temenH  et  oubUer  «ja  di«f»»ïié  ou  sès  devoii»*,  Teoipc^ 
leur  pourra  i|ifliger  |>our  un  teuiâ  détf  i  tuiné,  et  qui  liVkcé* 
^ni  poittt  ttoeemée,  le«  peioe»  •dlraoteës  éitoir; 
Le*  ernltt» 

L'éloiffoemeat  de  se  penome» 

L'exil. 

3^.  L'empereur  pefit  ordonner  aux  mf»niKre?»  de  î«  mai'*on 
impériale  d'eloîL^^fr  <l'eii\ les  perao»Mie<  'dii  !n!  [>rtrtfi«*-e  it  sus- 
pect t»,  encortî  (^ue  ces  pervonues  ne  ia«deut  point  partie 
leur  muuoo. 

TlTIlE  ClHQ. 

Du  conseil  de  famillè. 

'  33.  Il  ynwra  anprèâ  df  IVmppreur  un  <  oiiteil  de  familW  in« 
dépetidamiiunit  deH  attri  I  )  ii  tioiis  i^ui  >uiif  doiiné^ï»  a  ce  <*oi»Heft 
par  ie»  urttclts  lu.  11  ef  IJ  du  présent  statut,  U  tau  iî^Uw: 

1*.  De»  plainte»  purier»  contre  les  prioce»  et  pr)MCe««et 
U  m4i»on  impériale,  toutes  les  fois  quMkr«  «'«unml  p»nt 

Kiuelij4St4eeL  délitent  la  Rfttofede  ceux  qui,  ««t  t^met  44 
ru  loi  de  Piiete  det  €o««iUtttioM^  dn  M  FM^l»  9» 
doivent  être  jugéi  par  la  haote  pool* 

^\        actions  parement  persQoelles,  intentées,  soit  par 
les  princes  et  princesses  de  In  maison  impériaîn,  '«oit  c  onirVux. 

A  réjrard  des  action»  réélit^,  mixtes,  elles^  couUjUUer«<lt  à 
«Ire  portée»  devant  les  tribunaux  onliiunrt-K. 

34.  Le  conseil  de  taniillc  sera  preniJe  par  l'en» peceur^  ft» 
sou  tlefaut  par  raiclu-cliaucclier  de  l'empire,  lequel  ao  fitti 
toujours  partie.  •  • 

U  sera  conspoké  eo  ontie^  d'un  prince  de  la  maison  i m pe« 
fiale  désigné  par  reiiiper«iiir,  de  celui  des  prince»*  grands  di- . 
coitairesde  l'empire  qui  aura  lepreoi  tèr  rantçd^ancïenneté,  du 
doyen  des  maréchaux  de  l'empire,  du  chancelier  du  sénat  et 
dp  premier  président  (le  la  cour  de  cas^atiaru 

•  Le  grand-juge  ministre  de  la  justice  remplira  près  le  conseil 
les  fonctions  du  miiiistère  public 

Le  secrétaire  de  léiat  de  la  maison  impérialè  y  ticût  W 
plume.  ..^ 

-  Lea  pièMt  el  les  nirniUi  dé» jvgeaieM  Mkit  #|»Oièei 
archives  ioipérwkst»  ' 

35.  Les  deinandes  $uiiea|rtlR»ke))*Jme  présentée»^  au  conseil, 
•eroQt  préalablement  communiquées  à  rarcbi-cbanctlit  r, 

en  retidra  compte,  dans  boitai pej  an  (|tus  Urç^ 
et  prendra  see  ordres*      ■  •  ♦ 
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36.  Si*  Yempettur  onîonne  que  Taffuire  ffoU  suivie  devirtt 
lie  coDscil»  rurchi-chaiicelier  {inicédisr»  d^abonl  à  U  co&o 
liBfion, 

.  Lei  procèft-verbaux  contenant  les  dires, mireuK  et  propotiti^ 
des  parties  iatércMéet»  seront  dressés  par  le  aecrétaîte  de 

fourraient  ceaveotr,  dUm?»»  4*effet»  4|tt*a|iféa  «««ir  M  e^ 
pVOfifé  par  Tempereur.- 

37.  conseil  de  famille  aVsi  poinileiiilde  suivre  le?  formti 
ordinairep,  mh  Hatis  Pinâtruction  des  CftilSC»  portée»  devantiu)» 
aoit  dans  1rs  ju^emeDs  qu'il  rend. 

Néanmoins  il  doit  toujours  euleiidre  les  parties,  so»t  p«r 
elles-niémeH,  »o  t  par  ieiurv  ioudésde  pouvoirs^  et  be&  jugencoi 
•tfnt  motiféi» 

IMoit  Mttii  avoir  pr»iioiic4  dm  le  meit, 

38*  Les  jagement  reodoe  par  le  cooteil  de  Iknaille  jw»  ftii 
point  iosceptiblet  de  recouraen  rofiatioii.  lU  sont  si|pifi« 
aux  parties,  à  la  requête  du  gratid-jegey  per  lea  boiasieni  dels 
chambre  ou  tous  autres  à  ce  commis. 

•  3*>  Lorsque  le  conseîl  de  fnmiUe  statue  sur  des  plaintes,  et 
^u'il  lêii  croit  fondées,  il  se  bornt;  à  déclarer  qO€  eciui  cootrt 
qui  elles  «ont  dirigées,  est  repreliensible  p«ir  le  fuit  que  li 
lllainfe  spécifie  et  renvoie  pour  le  surplus  à  l'emperesir» 

40*  Si  renperenr  ne  croit  pas  defoir  noer  d'indalgence»  il 
piMOBCt^  Vwù»  des  peines  portéea  en  fort;- SI- cx-deesna»  ^ 
même  ratfent  la'gravité  d«  nit»  In  peint  ée  deo*  nn^drre» 
dnMon  dam  une  prison  d*^!^ 

Titre  Srxv 

'  I>e8  dispositions  du  présent  statut  qui  sont  applicables 
]^rinces  dt-  l'empire,  titulaires  des  grandes  dignUcs. 

Art.  41  ft  dernier.  Les  grands  dignitaires  et  les  ducs  boot 
asAUjéttii  aux  dHpo.sitions  de  i'article  dl  ci-des8U8»  daos  les  cas 
|NriTttt  par  cet  article. 

(Signé)  NAPoiéoi^i  . 

Vu  par  noas«  archi^haoctîiier  de  Tempire. 
Par  Uempereur.. 

(Sigocl  CàMMAcimèft  ! 

Le  miuitie  aecréuiire  d*etet»- 
(Signé)  H.  fi.  MarsT. 


IIÎNP*!^.  ^r  le  grâce  de  Dieif  et  ks  constitmti«B«»  j^fW* 
renr  des  Français  et  roi  d'ililieb 

Ifena  avbni  déttété  et  déerétons  ce  qni  gtiîL  - 

Ai^  lef*  Les  étati  vénîtiensj  tels  que  nous  les  a  cédés  S. 
Vt»fielw'4'iMein^tne  par  le  traité  dr PneUmi^.  sêot  déif 
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SÎt^yemcnt  réuoi^  à  notre  royanme  d'Italie  pmir  pn  fTiîre  pur- 
tfe  int<*f^rantf*,  à  rommonrer  du  1er.  Mai  prochain,  et  aui^ 
charge:*  et  conditions  stipulées  par  les  artirU*»  ri-après. 

2.  Lt?  code  Napoléon,  le  «système  monétaire  de  notre  em» 
pire  et  le  concordat  conclu  erilre  nous  et  m  Haïuteté  pour  iio» 
tre  royaume  d^Italîe,  «eruut  lois  (Vindameiitafos  de  notre  dtir 
tfojraume,  et  il  ne|MHirra  y  être  dérogé  »otis  queltfue  prétest» 
que  ce  soit. 

3.  Nous  avons  érî^  et  érig<^fiRie  en  duchés  gnindKftd^^ 
tre  coipîmlfef  piorinces  ei^près  désigaéei» 

La  Dulmatîe. 

2'.  L'Istrie. 
3*.  Le  Friottl» 
4**.  Cadore. 

»  •      5*.  Bell  une.  '  : 

6*.  Cone^'lidno^ 
*  •  '  '7".  Trevise. 

%\  Feltri. 
9**  Baiéeiie.. 
Wft  Vicence». 
Jl*.  Padoue. 
•  13'.  Rovigo. 

4.  Nous  nous  réservons  de  donner  rinvestihife  des  dits  fîef» 
ponr^tre  tinnsmis  hérédiUirement,  par  ordre  de  primogéni* 
tare,  aux  deseendnns  mâles»  légitimes  et  naturels  de  ceux  en 
^veur  de  qui  nous  en  aurons  disposé,  et  en  cas  d'extinctiofv 
de  leur  descendance  masculine,  légitime, et  naturelle,  1»m  dits 
fiefîi  seront  réversibles  à  notre  couronne  impériale  pour  eu  ctre 
disposé  par  nous  ou  nos  successeurs. 

5.  NouB  entendons  que  le  quinzième  du  revenu  que  notre 
royaume  dltalîe  retire  on  retirera  des  dStés  provinces,  soit  «t-^ 
isclié  aux  dite  fiefe  pour  être  possédé  par  Ceux  que  nous  enr 
«uroneinvestis  ;  nous  réservant  en  outre,  et  pour  la  même  def- 
tlnetton»  la  disposition  de  trente  millions  de  domauies  nn» 

tionaUX  situés  dans  les  dites  provinre?. 

'  6.  Des  inscriptions  î»eroiit  neeea  sur  le  Monte  Napoléon 
jusqu'à  la  concurrence  de  douze  cent  mille  fiancîî  de  rente» 
annuelles,  monnaie  de  France,  en  faveur  des  généraux»  offi- 
ciers et  soldats  de  notre  armée,  pour  être  possédées  par  eemt 
des  dits  généraux,  officiers  et  soldats  quî  eut  rendu  lenluidé 
services  à  la  patrie  et  à  notre  couronne,  et  que  nous  désigne- 
sons  à  cet  effet,  leur  imposant  la  condition  expresse  de  ne 

tiouvoir,  les  dits  générauir,  officiers  et  soldats,  avant  l'expira- 
ion  de  dix  années»  rendre  on  aliéner  les  dites  rentes  sans  notre 
autorisation. 

7.  Jusqu*à  ce  que  notre  ropnme  d'Italie  ait  une  armée  qot 
suffise  à  sa  défense,  nous  entendons  lui  «CC^'^*' ^"^•'■J** 
^nçaise,  et  nous  voulon»  qu'l  dater  d»      Mai  procnam  wm 
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eatretenneet  soldée  pour  notre  tréior  laipérî»!.  A  cet  e§e^ 
Dotie  trésor  royal  d*  Italie  verM*ni«  c^4m}iio  ntis  iMim 
tiéwr  Mppénvit  la  loaiDKf  4e  deux  miUîoiie  cinq  G«ut  mtlie 
limiicft»  errent  de  France»  et  ce  pendent  Le  teais  6è  motm 
4ite  ermée  kéjuaniera  ddit*  uotre  royeuine  d*iuiie»  ce  qmm 
BOUM  uvoiis  rê^lc  et  réiflon»  à  pré->eut,  pour  un  terme  de 
six  îinures  :  li"<jui  l  î«-rnv-  t-vttî-r  mou>  prfuiiroiis  à  cet  ét^rd 
leH (iélerujluatiuii^  ullfrjr-ures  tj ne  le»  c»ri'oriHtanc«^  dp  l'Eu  ropc 
pourront  uou»  fuire  iiéctî»»airea  à  U  »u/et€  de  qo$  ^upleo 
d'ItaUe. 

H,  A  dater  do  1er.  joof  da  moi«  de  Mai  proeheia*  le  paj« 
de  Mam  et  Carmm  et  la  Oarfa|çiiaoa«  érpnU  lea  mtec»  ém 
8eitehio«  oe  lereiit  pta«  partie  de  ootre  royaune  d'Itafie. 

9.  L*liérltter  prénonplif  do  rafaitae  d'Italie  portefi^  le  titre 
de  prioce  de  Vetii«e« 

Dooné  co  DOtie  palak  dca  Thoilerie^  W  30  Uàtn  de  Vm 

(Siiioé)  Và99\àmMU 
y«  par  M»  «rdiUdiaiicclîer  deTenipire, 

(Sii^ué)  C^MBAciai»» 
Pbr  remperciu*  le  miiiistie  secrétaire  d*état* 

(Signé)  U^&llAMnk 

KapoUon  par  la  gr&cede  Dieu  et  les  constHotioiM,  empereiip 
des  PriincHis  et  roi  d'Italie,  à  torn  ceos  901  lea  préaeotot 

verrOi.t,  Suiut  : 

Le»!  \m(rvt<  (le  notre  peuple,  Thonneorde  notre  coaroone» 
et  la  tranq.uilKe  du  Contint'nt  de  T  Europe,  ¥oul«nt  (^ne  nous 
aftsurioiJs  d'uîje  inanièr*-  :3t<'blt-  et  diitimtive  k*  »ort  des  peuples 
de  NapUë^  et  de  Sicile,  tombé»  eu  notre  pouvoir  pur  le  droit 
de  coû4)uéte,  et  taÎMint  d'ailleur^t  purtie  du  grund-ecupire» 
noof  avotift  déclaré  et  déclafpo»  par  le«  préfieatet  recoonaltre 
vottr  roi  de  fta^ks  et  de  Sicile»  ootre  frère  Iweo-aiaié  Joseph 
|Cai>(>Iôua«  gmud-électeor  de  France.  Cette  eoiiroone  tera 
héréditaire  par  ordre  de  primogénitore  dans  fa  deHCeodnoce 
maiumUoe,  légitime  «tonturelle.  Venant  à  «*éteiivdre,  ce  que 
î)i*-u  Ht*  veuille,  bA  dite  descendunce,  nou«  entendongy  apptier 
UO&  chhiLi.->  niàU'N,  léj^itinieH  et  riiituieU,  [>Hroi(lre  de  pnino* 
géniture,  et  u  d<:'i"aut  (k-  nti»  t-afaub  mâles,  lé^itunes  et  natu- 
tit\%  ceux  de  uotrt;  iièie  Louiâ,  et  bu  desceiidance  masculine^ 
V^iHe  ei  aatorelle»  par  ordre  de  oriniogéniture  :  ooiit  ré^ 
aer?aut,  m  ootre  frère  Joseph  NapoléoD  venait  à  nioorir  de 
l^tre  vivunt,  mi^,  laïaaif  4*eîî>faps  miUiaa  l^lioipf  natorelit 
W.4wit  de  détigiicc»  peor  •oeoédmr  à  1»  dite  <en|t>iipe«  va 
ptiace  de  uotre  maison,  ou  même  d*y  appeler  nn  enfant 
odoptif,  lelott  que  noof  U  jogeroiia  cooveoabie  poor  Tiotéiét 
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peupki  cl  pour  Tairantage  tlu  grand,  système  que  lii 
Divine  Plovideiice  nou»  a  destiné  à  fonder. 

Nooh  instituons  dan^  le  dît  royaume  de  Napica  et  de  Sicile 
iîji  granda  fielâ  de  ri  mpir»-,  avec  le  tiir«*  de  doebé  et  les 
mêmes  avaDta^^es  et  préroijative»  que  ceux  qui  i>otit  inatttiiéa 
dMits  les  proMrirfjs  vÈiiitifunes  réuoiea  à  notre  couronne 
dMialie,  pour  tir  ,  !fs  dit*  durîjps,  umndft  fiefi.  de  IVmpire, 
i  perpétuité,  et  ie  cas  ét  héant,  A  notre  nomination  ^►t  à  celle 
de  nob  successeurs.  Tous  hs  «létaifs  t!i-  U  formation  des 
dïta  HePii  août  remis  aux  toiiis  de  cotre  dit  frère  Joseph 
Napoléon. 

Nous  nou9  réservonaanr  le  dît  royaume  de  Neplea  el  deSî- 
tile,  la  disposition  d*ua  million  de  rentes  pour  être  distribué 
géuéiaux,  officiers  et  m>I data  de  noire  armée  qui  ont  ren- 
du le  plus  de  ï<f  rvice  à  la  patrie  et  au  trône,  et  que  nona  dé^ 
Slgnerouî^àcet  eHlVt,soiis  la  condition  expres^^e  de  ne  j>ouvoîr,  lea 
"dits  j^énéraux,  offii  iers  ou  soldats,  avant  I'cn |ji ration  de  dix 
années,  veudre  ou  aliéner  les  ditea  rentes  qu'avec  notre  «uto^ 
ffiiatioli. 

•  Le  roi  de  Kâples  lera  i  perpétuité  grand  dignitaire  de  IVm- 
inrei  soifs  le  titrede|;rand-éleGteor»  nous  réservant  toutefois» 
InraqnenoQs  le  jugerons  convenable,  de  créer  la  dignité  dé 
prince  vice-gr«nd-électetlh 

Nous  entendons  que  la  couronne  de  Naples  et  de  Sicile, 

que  nous  pinçons  snr  la  tète  de  notre  frète  Joseph  Napoléon 
et  de  ^es  descendans,  ne  porte  atteinte  en  atirane  manière  ipie 
ce  bùiL  à  leurs  droits  de  s'.rechsion  au  trône  Ue  Fiance.  Mais 
il  eat  égaleuient.dani  notre  voUuité  que  le?*  ronronnes,  soit  de 

France  soit d*ltnlie.  soit  de  Nap  es  et  de  Sicile  ue  pui&bcut 
Jamais  être  réunies  sur  la  même  tête. 

Donné  en  notre  pelais  des  Tknilleries,  le  dO  Mars  1 606. 

(Signé)  îSapoléon, 
Vu  par  nous  arciji-chancelier  de  ^empire, 

(S^gne)  Cambacérks. 
Par  Tempereur  le  miat^tre  secrétaire  d'état. 

(Signé)  U.B.MAEET. 

Napoléon  pax  le  grâce  de  Dieu,  et  les  conbtitiitions,  empe- 
reur des  Français  et  roi  d'Italie,  à  tous  ceux  uui  le»  pré- 
sentes vermeil»  ^bll  t 

bnie  majestés  les  roi  de  Prusse  et  de  Bavière,  nous  ayant 
leepeetiveroeut  cédé  lea  duchés  de  Clèves  et  de  fîerg  en  toute 
wm^mmmtAé^  mwé  les  di^ts»  titres  et  prérogetÎYes  générale^ 
nMquekonqèes,  atewbées  i  la  peenesaîen  de  checnn  de  ces 
duchés,  teUquMs  \m  pTiiériiMint  eywi^mes,  pevt  en  dis- 
«n  faveur  d*uo  prince  de  notre  choix,  nous  avons  trana» 

efjfjMae  m  sBin  aewe  iwMilmiH  èméiu  àmiàât, 
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^Kres'et  préro|(AlivM.en  toute  souyeraîoeté»  tets  qu*tls  aoat  oi9l 

4té  relier,  ou  priocc  JoachiiD,  notre  bîen-aimé  UfHu-frére,  potir 
«tre  daua  toute  leur  étendue  et  plénitude,  pn>veclc>  par  lui 
<)ua!ité  de  Hue  deClêvts  et  de  Berg,el  trau^rai-  h*  rf  duairt  lu^-  lït 
i^8e»clei4(  eiHUnsIégitiinefi  et  iiirtureU,  u|ir  oidrede  mâle  eo  uiky^ 
«le  primo^niture*  à  rexclu»ioa  per^taelle  des  feçumes  .et  de 
leor  descendance.  Veoent  à  l'éteiodret  ce  ^ut  Di^Q  ne 
▼euiUe*  le  dMendeDce  aMMcoTitif,  légitiote  €1  oetorrile  ém 
dît  prince  Joacbim,  notre  beun-frèrc,  nous  eoteodona  que  Ici 
idHs  ducitéf  de  Cièves  et  de  Berg,  droits,  titre*,  et  prérc^»» 
tiTcfti  passent  à  notre  descendance  masculine,  légitime  «^t  ma- 
eurelle,  et  à  son  défaut,  à  celle  de  notre  IVère  le  prince  Jo^t-pii^ 
et  à  défitnt  6f  cette  derniène,  à  celle  âe  notfC  frère  le  pnnce 
LiOui%  sans  que,  daob  aucuu-cas,  les       duchés  de  Cièves  et 
4e  Berg  puissent  être  réunis  à  notre  courrouae  de  Fraocr» 

L'héritier  prfitom|>Ûf  des  tlncliéi  de  Clèvee  et  4m  Bci^p 
porter»  le  titre  de  doc  de  Clèves. 

Nous  entendons  que  la  dignité  de  grand-amiral  de  France 
eoit  héréditaire  dans  la  dite  detoéndence  dadit  pânœ  Joacbim 
noti  H  "beau-frère,  pour  3ltre  tratibrni^e  à  ^es  successeur»  arec 
lt'8  duchés  de  Cléveê  et  de  Btrtj^;  nous  réservant,  lorsque  noua 
le  jnir<''rons  conveniible»  de  créer  U  di|^nit<i  d«  prince  ?ic«< 

jgrand-aïuiral. 

*  Ayant. étÉ  principalement  déterminé  dans  le  choix  que  nous 
èvons  fiiît  dn  prince  Joechini,  notre  beau-Irère  per  la  con- 
naissance parfaite  que  nnua  avone  de  ses  qualités  émineDlc!^  et 

la  certitude  des  avantagées  qui  doivent  en  fésultar  poar  las 
liubituns  rien  duchés  de  Berg  et  de  -Clëvei^  nous  avons  la 

ferme  f>i»érarirp  que,  contînwttnt  fje  mériter,  par  leur  fidélité 
«I  i«.nr  «Itvouement,  la  réputation  qu'ils  j-c  »oot  acqui&e  sous 
l«urh  anciens  piiace<9,  ils  se  montreront  digues  de  toute  Taffec- 
iii>n  de  ieiir  nouveau  souverain,  et  par  ia^  de  notre  bien* 
eeillance  et  protection  ina{)énales. 

iJonné  en  uutre  paiais  de»  Tbuiiienes»  ie  quinze  du  m«r 
ém  Mars,  1806.  ^ 

(Signé)  HxfOhàOH. 
V u  par  noua  archi-chance  I  i  e  r  de  raai|Nret 

(S^né)  CAKBÀCiftK»i 
'  Far  fempereor,  le  ministre  secrétaire  4*éiet, 

4Sigflé)  H.  B.  Marbtw 

t 

^  Knpoléon,  par  la  grâce  de  Dieu  et  let.CMslitillîcM,  cmpeiini 
àg»  Français  et  roi  d'Italie»  à  tous  piîftsena  et  i  fanir*  aahil: . 

La  prioQÎpaaté  de  Goastalla  étant  è  notre  dispasitioB,  aoo* 

on  avons  disposé»  comoie  nous  en  disposons  par  les  préaeBte% 
^  fiiiettr  do  ia  fuînciM  ^lino,  notre  èieo-ainén  Êtfim, 
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en  jouir,  en  toute  pH>priété  et  soojÉ«ffaiollté«  tftu^flèftkite  de 

-princesse  i?t  duclu'«»e  deiGuabUlia. 

Noiks  eottiiidons  que  ie  prince  Bor^hè•e,  son  c poux,  pnrte 
le  titre  <ie  }>rince  et'diic  de  <.iutt.HtaUtt  ;  que  celte  priiicifuttuté 
•<VltUfti|*Pii»^>  par  ordre  de ^irifiH^géuiture,  à  la  detcendunce  ' 
natcoline*  lé^^itinie  et  ^etorelle  de  ivotre sofcur  Pouliné;  et 
défi|Qt  de  la  dite  dekccndaiice  masculine,  légitime  él  netorelle» 

/  noue  noua-eéaèrvoM  de  diapofer  de  lu  pririei|Mtfté  de  Guttstallat 
à  notre  choisi,  .etjiip^i  qu«  poua  le  jugiroiis  cQ^K^tJe.  poar 
le  bien  de  nos  peuples,  et  pour  Tiutéiét  de  la  couronne. 

Nous  eoteudoiiH  toutelois  que,  le  cas  arrivant,  où  le  dit 

.prince  Borghèse  survivrait  k  son  épouse,  notre  bœur,  la  priq.- 
cesse  Pauliuc,  il  ue  çeiMie  pas  (Je  jouir, ^rhopueiltmeat,  et  sa( 
yie  dorant,  de  la  dite  principâaté.  ' 
Donné  en  notre  pelnia  dee  Ttinileriei  le  •O-Mara/  MCO.  ' 

(Signé)  P^APOLioir, 

XlljtVir  PWiJ:çM^<îli«^PCelLtr  de  Teinpire, 

Napoléon  par  la  fçriee  'de  Dieu,  et  If^  eenatitationa»-  empei 
reur  des  fc'nàoçaia  et  roi  dltalie«  à  tona  piéaeijaettà<.iciiir^ 
j»lttt  :  * 

Voulant  donner  à  notre  coffuin  le  roar^ohal  ■  Bertiiier;  notae' 
graod-vei»eur  et  votre  uiiniAtre  de  la  guerre,  un  téuioi<^nuge 
de  notre  bierivrilluitce  pour  rattachcnieut  nous  u  toujouff' 
montré,  et  la  ti<ielite  le  talent  av^c  legquvls  il  upuR  a  coug^ 
taMiment  servi,  iioi^s  uvous  rCsolu  de  lui  ttans^érer,  comma 
eoaëftt,  tDAu»  Uik  tmitpfeiionft  p«ir  i«s,  pié^eAitec,  .j|a  prixicj  \ïfik\xifi 
ét^WÊÊMxt^ sy »r.ia  pqp^édeR  fOi AoQ^e  prqpri^é.et.^4i^ 
raîaetè,  telle  qu'elle  nooa  ««i^icMée  «fir     M*>  fpi.4A 

fWf^  ..  .. 

Nous  entendons  qu*il  transmettra  la  dite  principauté  à  sea 

ç^jfans  mâles,  légitimes  et  naturels,  par  ordre  de  primotçénî-* 
ture,  nous  réservant,  ni  sa  descendance  masçuliiie  légitnne  et 
naturelle  venait  à  s'éteindre,  ce  que  Dieu  ne  veuille,  dç| 
transmettre  ladite  principauté  aux  luêpes  titres  et  charges,  k 
notre  ehoix^  et  aînai  que  noua  (e  croirons  convenable  péUT  \4 
•bien  de  noa  penpH»  ét*l*inféfèt  de  notre  eenronne* 

,  Notie  cousin,  le  maréchal  Bertfiier  prêtera  en  lioa  nNin% 
ft  eojmdîtei^fKlIté  de  prinee  et  duc  •deNeufchàtel,  le  ferment 
de  nousservrren  bon  et  loyal  sujet.  Le  même  aeiMBent  seul 
prête  a  chaque  vacance  par  ses  surre«'<?enr8. 

Nous  ne  doutons  pas  (pi'iU  ne  nôus  portent,  ainsi  qu'à  Me 
dmeudans^  le  mémo  att-.icliement  et  U  mèmcAâd^iiié* 

Y  T  Y  V 
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*   Nos  peuples  dé  Neufchâtel  mériteront  par  lear  o>jéi6iar»3i 
envers  leur  nouveau  souveraiu  lu  protection  »|>ecimle  *i 
est  4au8  notre  intention  de  leur  accorder  couêtAmmeo t. 
0oiiiié  «n  Bflire  palaît  te  TbiiilenM»  le  M  Blw»,  iM» 

(Signé}  'Sa^VÈO». 
Vu  par  uou»ar<bi-chancelier  de  i'ciBpire» 

(Signé)  CiMiiJirtBèfc 
Par  Feapemr»  It  miiiiflre  McrébMe  d*étetp 

(SKgnQ  ^  H.B.MAaBt* 

Sapottolif  par  fa  dé  grâce  Dieu  et  les  coastitations^eiDptrW 

des  Français  et  roi  d'Italie.  ^ 

Nmit  cvoQf  déofélé  et  décrétoaa  ce  qui  anit  : 

jkrt.  1er.  A  dater  dn  l^r.  jour  da  mois  de  Mui  procliaÎB,ici 
pays  de  Massa  et  Carrara  et  la  Gar&^nauH  jusqu^anx  sonrtcs 
du  Serchio».  serotit  réunis  à  la  prltteipauté  de  Liicqnca  aas 

chargées  et  conditions  suivatites» 

9.  Le  cudrNapoléom  le  systèm  «eeéteire  de  notre  em* 

pire,  et  le  concordat  consUi  entre  nous  et  sa  Sainteté,  pouf 
not  e  royaume  d'Italie,  seront  !cs  lois  fondaînentales  des  ftaîj 
dtr  Luwque!",  et  il  ne  peursa  ji^  être  daro^  soua  ^ei^Uj&.pr»* 
texte  que  ce  soit. 

3.  Nous  avnnsi  éri^é  et  erip^eon^  1c  pa/sdè  Massa  et-Cenart» 
io  duché  grand  tief  de  notre  empire*- 

4.  Nous  nous  réservons  de  donner  l'investiture  du  dit  fief 
pour  être  transmis  héK'ditHi remeut  par  ordre  de  primo^^ni» 
turc,  aux  desceiidaiib  luaU  s  U-gilimes  et  naturels  de  celui  ea 
laveur  de  qui  nous  en  auioug  dibf>Ofté,  et,  en  oas  d'extiactioa 
de  la  descendance  mascoline,  légitime  et  naiwrelie^  le*dit'ie( 
Écn  léveratbte  à  notie  couroane  loupénale^  peur  m  être  d» 
paaé  par  ueut  ou  noi  «taceetieéra. 

,  5.  Le  quisîème  de  revenu  que  le  prince,  de  Lncqoet  V06^ 
fera  du  pays  de  Maasa  et  Carrara»  aera  «ttaché  au  «lit  fie( 
pour  être  poasédé  par  celui  que  nous  en  aurons  investi,  nm» 
ré)»enrant  en  outre,  et  pour  la  même  destination^  la  diiipo«iciea 

de  quatre  millio'is  <!f>  domaines  situés  taot  dant  Je  dit  puy% 
que  dans  la  principauté  de  Lucques.  . 

6.  Des  inscriptions  seront  créées  sur  le  livre  de  la  dette  pu» 
bliqnf  de  la  pti im  i[)autt;  de  Lucques,  ju^^in'-^  !h  concnrre?i.*t 
de  deux  cent  mille  iVancs  de  rendes  aniiucUes,  njonnaî».  de- 
France»  en  faveur  desi  généraux,  oHiciera  et  holdath.  qui  ont 
rendu  le  plus  de  services  à  U  patrie  et  à  notre  couroune»  et 
que  «aœ  désignenuis  à  cet  effet,  leur  impeaaat  la  coadiÂui 
«Kprait  de  ntpoa?eir»1et.dîti  généraux»  olBGi«a^tO^  aaldalffi 


Digitized  by  Google 


7«  • 

-^'ant  TexpiratiOQ  de  <!ix  «nnéei»  fwdftOO  iUéocr  lctéi4% 

•meutes,  sans  notre  antori^^ation. 

J>ouué  eu  notre  [wlait  des  Thuiieries»  le  30  Mars,  IBOO.  ' 

(Signé) 

Vo  iNirMMardii*>clHiDCelier  ë«reiiipîre9 

iSigaê^  CAMBAcéftàs* 
Phr  fMiptrèaivH  miaittre  ieerétftii«-d*teti 

(Sigoé)  èi.  B.  Maret. 

Napoléon  par  la  grâce  de  Dlea  et  Im  conttifeqtioBib  ca>pe- 
•rtur  dea  FrauçaU  ei  roi  d'Italie; 

Noua  «fiMia  décrété  et  déciéloiia<oe  q«t  init  9— • 

'  Art.  ier.  Noos  avont 'érigé  et  érigeons,  daoi  les  états 4e 
Phraie  «t  de  Plaisnqce»  trois  diichâ»  graoda  fiefs  de  notre 

dnpiitu 

<2.  Nous  nous  réservons  de  donner  l^investitnre  des  dits 
fiefs,  pour  Hrp  transniis  hér<'*ditairement,  par  ordre  de  primo- 
gôuiture  aux  dH^criiLians  mâles,  iégiti|^es  vt  naturels  de  c<*ux 
en  (  iir  de  qui  iiou>  en  aurons  dîspose,  et  tu  cas  d'exhaction 
de  leur  descendance  mas^culine»  légitin>e  naturelle,  les  dits 
^efa  seront  réversibles  à  notre  couronne  4e  Fsaoce  poor  ea 
étre^isposé pariiofis4>« nos ««oceMMO»  . 

9.  Les  biens  oationaaz  qui  exittent  dans  les  dits  états  de 
Flanne  et  de  Plaisence  aenmt  résertés,  Ipnt  pour  être  elTectée 
aux  dits  duchési  que  pour  en  ttre  disposé  en  laveur  des  gé« 
«éranx,  o^dersoii  soldats  qm  on<t  rendu  le  plus  de  service»  à 
ia  patrie  et  à  notre  cjonronne,  et  que  uttjus  d ési^nie ions  è  cet 
effet  ;  1»  scpieU  généraux,  officiers  ou  j-oldats  [*e  pourront» 
avaut  l'expiration  de  dix  années,  vendre  ou  aliénera  sans 
notre  aatorisationy  4a  portion  des  dits  biena  qui  leur  mnra  été 


i>Miné  eu  noire  palais  lieb  Tbuileries,  le  90  Mars»  180G« 

(Sî^oé)  NAPoi.éotf. 
Vu  par  uousarciu-chauceliei  du  Tempire. 

(Signé)   ^  ClMBACéltil. 

Pto  Tiemperea^  le  wmtUse  secrétetrenfétat; 

(SIgoe)  H,  Mabst* 

Après  kleeliire  de  ees  pièces»  le  sénat  «n  n  nrrêté  in»* 
Ktiptioo  mt  sce  registres  et  le  «lépét  eux  nrdiÎTes. 

Le  président  et  les  secrétaires  du  sénat  ont  été  chargés  de 
M  fendre nessitèt  auprès  d^  6.  M.  à  l'cAst  de  Inifirésenter  les 

remercîmens  du  sénat  pour  les  commonicationa  importantes 
«qu'elle  venait  de  lui  fair»»,  et  le  prier  d'agraer  qu'une  députa- 
HOii  de  trois  sénateurs  tut  envoyée  à  S.  M*  le  roi  dc  ^iaples» 
-^^r  le  féliciter  sur  son  avéueujeut  au  trône. 

Uae  députalu>n  a  été  chargée  de  portée  les  féliMlatiiQliiillt 
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^éniti  à:  $•  M* lu  retne  (U  Napkfi«à  S<  A.  I.  Mme.  la  pn 
d*:  Cièvei  et  de  Berg,  et  à  S.  A.     Moie»  U  frii 

Hanovre,  13  Avril,  180$. 

S.  Ex.  M.  le  comte  de  Scbul.efibourg-IvehDenià  fait  pubuer 
ce  c|Qi  buit  : 

•*  Daiin  un  tnHfé  ètfriditl  mtëH.  ftAëfdkéé  PVtti*^ 
trèi-amdeiiA  Souverain  «C  6»  1^.  rempereurdcs  Franmad 

roi  (i*[ttf)u',  il  a  été  arrêté  que  les  ports  de  la  mer  du  Nord» 
ainsi  que  les  flenvevtjfura^y  jettefiit,  iéraieat  fpfntés  à  ÏM  ftari- 

f Ration  et  au  commerce  des  Anpj!ain,  côTÎime  dan^  \c  tcrr» 
es  FiHiti;ui)i  o<  cupuieut  lt;i  iiays  hâfiovriens.  D  aprei»  i'ordre 
quej  iàt  rt  çu  du  S.  M.  j'.miionce  par  cellt--ri  rette  di^pot-UJoa 
^  la  partit;  ciu  jjublic  que  ci  la  iiitt  resse,  «tiii  qu'elle  »«:  ^tif 
)éauiionne  contre  toiit  doainia|^e|  les  trou|>ês  du  roî*  isôa 
DiMltre,  ayant  ordfede  namytr  toaa  let  bèiiaieii»  anglttia^B 
voîidraieui  entrer  dans  tea  porta  et  'Aaarea  «ua^lta*  H  tem 
^rUaiissi  toutes  leii  mesures  conveoabUi  pour  onpIcXlcr  Ft^ 
péé  ou  fe  passage  dca%arthaodii4!a  aoglai«ei« 

Aq  i|iMirticf-9éiiM  d^HaatVfei  lo  «•  If af««  MiC 

.  4e  Si*fa«iéobotir|(-KHMMfts  fféttéral  de  cataleneet 
nàodaat  eo  chef  4«  mfm  d^ànoée 


.       .  ^ANQUB  DE  fRANCiS* 

13      rtl,  180i». 

Téxte  du  projet  de  Iw. 
,  TiTRp  Premier, 

Art.  1er.  Le  privilège  accordé  i  la  banqoe  de  FMCI!  pir 
|l*artiGll»li»dcfel#idtt44  6ermiiMd«eà  lU  pM|r«éMe  ao- 


péva»àd«|er  du  1er.  Vaodeiaiaire»  an  19»  cit  prorogé  dt 
viDgt-cii.^  ana  en  del^  de»  qoiaâe  premièftt  Maéca. 

Ducapitél  dèlabaiiqoe  él  do  dif)dWi4g<iWHi»!# 
'S.  ht  MfrtiM  de  la  Un^iie  de  France  lixé  par  l'afticle  % 
^  1^  hni  du  MQtrmifialt  én  1 1.  à  qoar«rtte«QMf  taille ae4ooi 

de  uni  efraocs  chncutie  eh  fends  prinitif  |  non  compris  k 

Itsadl  de  réserve,  sera  porté  h  quatre  vino^t-<lix  mille  a<?lioo§ 

tic 'itiiHc  fi^oc»  chuctto,  non  compria  auasi  lu  ffKMle  daaî? 
térve 

-  9.  Les  ({uaraiite-ciiu]  milleactiofititiouveUeDieat  crééet ivfo&f 
témiKt^  •  et  leur  montant  sera  ré«ti»é  dans  la  caiase  dt  ia  kaa* 
oue  au»  épouueeèt  daue  lei  profiortloe»  |^nila<i%  Ifclièi 

4\dttiiémii>iiot  de  te  fcèaw  ita  e»m  tégiéga>  ./ 
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4.^  Lee  proportiQns  du  dividende  r4g|ié  pas  .rartiAlr  8a  !« 

fe^  Septembre*  procliaiiiy  6xée«  ainsi  qo^îl  tuit 

Le  liividifnde  annuel  wcoiapofteca  i^.  d^uiie  réfiartitiar»  qot 

ne  potfrra  excéder  6  i^our  c3Qt-  da  oipUal  prinitif  |  ^  d^kMye 

autre  répattîtion  é'^^àlc  aux  deu^ttien  |i%  tiéntfi*^  <N|OédMlt 

la  dite  répurtitioQ  de  6  f)oiif  cent. 

Le  dernier  tiers  d*  s  tjû.ieiic  Ch  sertr  mis  en  fond*-  de  rétefV#« 

Le  dividende  sera  pa^  e  t-m^  les  uix  mois. 
5»  L'adminMrHtioif  de  la  banque  aura  la  faculté  de  faire  1^ 

placan«iit  qui  lui  paraîtra  le  pliia  cyavenable  dii  fonda  de  iî« 

•iuveqtt*elle  acquerra  à  P^véïtir. 

Titre  T.iots. 

•  .   ihi  i'cdiaïawtratkin  de  la  hmê^më^         ■  * 

*     ^       •        Secnoii  f| 

De  IWmhlée  géotelede  !•  ^Mq«c» 

«  Bb  eeeafaiiiuint  dce  arMea  M,  1 1, 1%  19  et  UAff  k  M 
JÊmM  Chtii— I» «ft  II»  J^Mleei^liiè  dta  metlea— itci  de  ii 
jbanque  iare  napréwMtée  -par  dans  «enta  d*ent^c«S|  ^oi,  lé» 
IMHay  ^nemot  Paaseaabtée  %émémàt  41c-  ta  Saiiq««« 

7.  L*aMeiablé«  ^yéoéwie  Boosttera  !«•  v^ne  et  les  cé^w 
urnrs;  il  lui  sera  reivfiti  mm^H^  cheque  eiiaicf  de  loelceiii 

dpéraliooa  de  la  banque. 

Bé  Les  quinze  réi^etis  et  Iff^  trois  centeurB  créé»  par  Tartî- 
cle  15y  la  loi  du  ^4  CvaroaiBul,  toruieroot  le  coQ;»eil  général 
de  la  banque. 

tfi  Cinq  régeaa  e«r  kt^Mise,  etU»  timceoMMb  ieteal 
prit  panm  let  flBfonfMfeMfimt  -fatUfOMia  m  •  mmmtfWÊ^h 
tepuairea  de  le  bebqfot  ;  ftroia  régeaa  aeteel  pria  peMr  In 
mmmÊLgkÊémm  daa;ciMiWlio«»  poUiqfifêiw 

Section  IL 

De  la  direction  générale  de  la  banque. 

10.  La  direction  de  toutes  les  affaires  He  la  banque,  dé- 
lé^ée  à  «on  ro m» té  central  par  l«  loi  du  44  Geraiinal,  an  li, 
^ra  déHormaiê  escercéa  ^a  goaverueer  de  la  banque  de 
France* 

1  !•  Le  fcontemeor  enre  denx  auppléana,  qui  wmroai  lae 
iMCtiona  qui  tei*r  aèrent  par  lui  délé^eéea  :  ik  ettreet  le  litre 
de  premier  et  secoud  iees*{^ooverainir«  Let  aetia^pavf  eineera 
dena  l'ordre  de  lear  nomination  remptiroot  km  mcCioM  de 
ypiiuaar  tu  eaa  de  mmifre,  absence  on  matadie. 

1?.  te  gou  ver na«f  aitae»  dWM aafpptèau» seront  noaiméa  |Kr 

^  M.  i'vmpereur. 

13.  Avi^llt  (I  tiitrer  en  fonctiwï*»,  \^  ^mtwermtvir  justiftera 
de  la  propriété  de  cent  acliouâ  de  la  bauquef  et  chacuu  des 

leufi^gouf  eraeurs  de  la  propriété  .de  cinquante  actîona* 
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14.  f1  €J«t  interdit  au  gouvpmeur  et  à  ses  §uppl^*ai  de  pré- 
«entfr  à  Teficomp^  aucun  eûm  refèta  de  leur  ^ignatM^e  09 
Ifiur  uppartenaiit. 

15.  Le  fifouvemeiir  reoevrfi  annodlement  de  1m  banque 
«OfQaie  de  60,00^  francs  poor  hcmoraîret;  Ict  de«x  tûiit*fO«p 
«evneori  recemot  ciMCsn  edie  d«  90,^00  fiasct* 

Iti.  Le  gouverneur  et  les  de^  jovi^gQavetQearB  prêteront 
entfp  let  mains  de  S.  M.  reinpcrcur  fe  serment  de  him  t* 
jidPlement  dirigtr  k$  ^^iÊÎr^  ék    Hifiie^  cn^ffirm^fimenl  ans 

Sbctioit  IU • 

Du  conseil  général  delà  banque.* 

\J.  Le  ronseîl  g«aéral  de  la  banque  contm«fra  à  «orveîîlef 
toutes  If  s  parties  de  !'établjs&eaieDt,  à  faire  le  choix  des  eUctf 
qui  pou  non  r  être  pri»  à  l'escompte,  à  délibérer  pur  ses  ftatsis 

£articulier:>  et  les  réglemens  de  »oa  régime  intérieur  ;  à  déB* 
éfer«or  la,(>roposition  du  goutereeiir»  ttwstmttffo  ggêmémt 
4tt«ODVcntioaft;  A  statuer  snr  k  otéatiee  et  Vàmimtma  des  M- 
lets  de  le  banque»  payables  ae  pertear  ec  à  vue;  à  statuer  fie* 
reillemf'Dt  sur  leur  retiiseMBieteaeiillatieo  ;  à  régler  le  îormè 


àe  'Çes  billets,  à  déterniDer  les  si^nateres  dont  ils  devront  être 
jpevètns;  à  délibérer  sur  l*émisnon  des  quaraote^inq  mitlc 
acticHj-s  rrétes  par  la  présents  loi;  à  déterniiner  à  l'avenir  le 
pivre  f  i."  des  fond"*  de  réserve,  <t  k  veiller  sur  ce  que  U 
lj>Mij(|Uc  fa^  d'ttutre'*  opérations  que  celies  détermioées pv  I 
la  loi,  et  selon  les  formes  riglees  per  les  statuts 

Le»  appoiatemeas  ei  aelatrtf  dts  efeaa  et  emplef ée  de  ta 
banque»  tt  les  dépenses  géaéralesde  aea  admènistrstioo,  seroat 
^léhberés  «rbaque  eaaée,  et  d*aicanee»  par  le  conseil.    Il  prér  1 
i«ntera  le  comple  aomiel  de  la  baiii|Be  à  i'aaaenblée  généiâlc*  ' 

Section  IV»  I 
Des  comités. 


18,  Le«  quinze  rôe:cnâ  et  le«  trois  r^nseari  seront  répart»  t 
jUI  t'iaq  comités  pour  exercer  1^  delttii»  de  surreiiliànc£  d«s 

epérations  de  la  banque,  savoir:  ' 

Le cooiîlé  d'escompte;  ,  1 

Le  comité  i\e<  billets;  ] 

Le  comité  des  livres  et  portefiMillea;  [ 

Le  comité  des  caisses;  1 
Le  comité  des  relatinns  avec  le  trésor  public  et  astC  les 
|CeveQrs-4;énérau\  des  contributions  publiques. 

Il  entrera  dans  Im  (V»  inat  on  de  ce  dernier  CjMnité  eu  moiai  , 


i  * 
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'  ■  '    '*     Section  V.  * 

Des  fouctioDS  du  gouverneur  de  la  banque* 

T9«  Nul  effet  ne  pourra  être  escompté  que  sur  la  propotîi» 
tîon  du  ëonacii  générai  et  tur  i*ap|>robiitioii  formelle  du 

.verneiir. 

.  La  uominatton,  la  r^vocutiou  et  destitutiop  des  agen»  de  !• 
iMiuque,  seront  exfrcée«  par  lui. 

•  U  signeni  ien^  aii  oom  delahanque,  tous  traités  et  coa* 
.vcotiomi ;  Imirtrou»  judicisirti  «eroat  «xercées  au  oom  dm 
fégfiDÊ^  à  la  poomuite  et  diligence  du  {^uverneur;  il  whgûitm 
la  correspondance;  il  pourra* néaaoïoîwi  «affaire  suppléer  à 
cet  égard .  ainsi  que  pour  les  endors^ena  et  acqftiU  des  «ISil» 

iSCtir^  de  la  banque. 

Le  gouverneur  [irésidera  le  cnnsLil-général  dp  hi  banque. et 
jtou»  Its  comiies  :  nulle  délibération  ne  pourra  être  exécutée 
si  elle  n^est  revêtue  de  sa  signature  ;  il  l'era  cxéi  uter  dauH  touie 
•lear  éteodoe  les  lois  reUlivet  à  la  bauque,  les  itatnto  ci  le» 
délibémlioQt  dn  coateiWgénéraU 

90w  Les  sousrgpuveriLeurs  iMsiaCeraot  et  auront  voix  délibét» 
xattveau  conseil-géiréral  ;.  ilaprendraot  ran^ parmi  1»  régens» 
à  raison  de  l*aucieoneté  de  leur  nomination* 

Attrîbottoii  a»  coaaeil-d'élat  et  diaporitionf  généralet • 

ST.  Le  conseit-d'état  connattra»  sar  les  rapports  dn  mfonitnr 
des  fioancett  des  infractions  aux  loix  et  régfemens  qui  ré^is-» 
sent  la  lianque,  et  des  cootestations  reUtives  à  sa  police  et 

adruiniïitration  intérieures. 

Le  come)Ud*état  prononcera  de  même  définiti\ (  ment,  et 
sans  recours,  entre  la  banque  et  les  membres  de  son  toa^eiU 
général,  ecs  agens  ou  coiployéti,  toute  condamnation  civile,  y 
.eomorif  les  dommages  et  intérêts»  et  même  soit  la  destitution» 
lÉèiC  la  cessation  des  Jonctions; 

Tontes  autres  questions  seront  portées  aux  tiibonaux  ^uî 
doivent  en  connaître. 

22.  Les  statuts  de  la  banque  seront  soumis  à  Tapprobatioa 
'de  l'emperenr»  soot  la  forme  de  régiemeut  d'admiaistratioa 
publique. 

23.  La  loi  du  24  Germinal,  an  1  i,  continuera  de  s'exécuter 
en  tout  ce  q6i  n'est  pas  contraire  à  la  présente, 

15  Avril  1906b 
[       *  '   Projiet  de  lot  sur  leè  financesf  on  14,  ISOQi 

TmB-PMiinvE. 
.  .         Des.emrciccsp  9*  10»  lit  et  19. 

SBCTIdU  I. 

^  Att.  Icf.  Les  somuns  Testant  à  rentrer  an  1er  Janvier  laoC^ 
-for  les  «lercicet  9i  10,^  11»  «t  Uj  seiont  p«rtéf«  co  itcetto  «s 
Mopte  de  Texercice  couitatt 
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9«  n  «t  mit  &  Yft  di»|Hiritîftt<4«i||DnfeiiiencDt  on  fbnds  es* 
tfaordinaire  <le  6o  million^,  àtipi  44  tutllion»  410 ux  M»ld«r  la 

eiemce>'9,  10»  11  et  12.  c  16  miltiuiib  pour  l'exercice  jq  19» 
3.  Cftie  »oinn.e  t«erB  retilitée  piftr  di*«  lKm«  de  lu  cui^MS  d*Mt» 

mwtirscment,  que  le  treKor  pubTic  -est  autorisé  à  €k»noer 
puiement  t      oiâtiuminven  des  iiiiuiiiti^s  pour  Itr  service  de* 
•«iitt!^  »>niiéf>^,  en  coit!>e(|iien(<e  de»-créditt»  c^ui  ieur  ««H^ut '«u* 

Yert»  par  dra  ilecreU  t»pé(*iailX. 

4  'En  remplMcement  du  cd{»ittt1  ct<-de9sa»,  il  -ctt  créé  mm 
ynÊl  de  ki*  aitMed*tiiMrtiiiem«iift  oac  tente  de  9  iaiUioat»  tfâï 
^eeatfi  du  1er  Jenvier 

V,  |jct  bon«  «eront  de  lO.VfO^lhnK»  chacun  ;  tli  ectevt  4»> 

«VWb  f>flr  mtHe,  en  8ix  «értes,  eC.^uméroté»  depoit  1  jmqiaSk 
6.000;  îts  «eroiii  trun-mit^Hibles  par  endortemeet»  et  pMyaMet 
:eti  timné-  Hire  à  Ln  cHiMtf  d'MMiirrti>i«eiueot,  à  rai<M>n  H'iiQ4nillioo 
pur  mnik,  et  utt\  e poone^  tÎNe  dei«  5>  t^t  40»  €t  dO  de<clitt^«e 
moi^.  û  partir  de  Jiniiet  ib06. 

6.  Les  beuii  échesitt  d^et  lea  dooie  mois  de  1 8O7  et  wx  pf«* 
niefS  oioit  léOB»  iiorieront  iatérèt  à  m  iMareeat  pe«r«M«^ 
«Mpier  dn  ler  îenvier  f807,  j«Mqtt*e«  aieie  de^ieur  écMeftCt 
4nel««iveinent.  (Jet  itttéfét  «ère  eoqow  fMir  le  eMie^ealiei^ 
qeelque  soit  le  joar  de  Peehéaace. 

Ceux  échéant  dau8  ieesuLffieruierH  mois  1803  et  années  ««nî* 
Yantm  |ii!i4)u'uu  30  Juin  IBI-lf  dernière  échi  anv^,  jouiront  d'ua 
jAléiêt  de  7  fiour  tviit  pur  an,  à  partir  du  ter  Janvier  A8Qd« 

7.  La  CMiî-»-e  d  uniorti»sement  remettra  au  trésor  pnbiiCt  en 
16Q6,  |>our  24  aiiiUoH»  de^^  bon»  de»  premières  échéuiures.  L«ei 
•otres  fle  »eront  versés  que  taccetsiyeiD«Dt  eu  I&07,  dons  ft 
|)roport)on-des  besoin»  réeiiUaiil  des  liquid«itioiis»;ea  vertii4<M 
décret»  «pécieuxt  jusqa^à  cpocttrrencediicej^oi  pewneit  itt* 
jreconiiu  nécessaire. 

B.  Ces  bonë  «»«»ront  admis,  en  concurrence  avec  le  DUiHértnpet 
'en  ])aieinent  des  domaïues  à  vaiuirf».fkjppe(t«^)a(^t. 4Jik*MiKi* 

Sbctioii  il 

.il.  Left  IA*5O0,OOO  fraocs'que  te  tré^r  pâMic  deit  ?eliefi^ 
le  cttisfie  d'aaiorti8seq;>eal  en  1806,  tant  pour  le  Tonds,  ordUmiê 
4*«Aioortis«eineot  que  pour  le  rcMulbouneiuent  de  partie  dee 
CAOtioniiemeus  qn*il  a  reçus,  aiii>i  que  pour  riu.térét  des  dite 
cautionnemens,  ^eroitt  jv.tyts  à  la  caisse  d'ainortiseenit^nt,  en 
doniaineo  nationaux  dis|iouiM^  ,  estimés  à  virijçt  fois  le  revenu. 

10.  11  «-li  *<i4a.dc  nu"  nir  jh  ur  l  i  -oiuiHede  55,500.000  francs 
r^U€  la  dite  caisse  aum  a  rirlHUier  en  I8O7,  tant  pour  fCBl* 
Loursemeut  que  pour*inté¥étHi«sHlits  cautiuiineuiens. 

11.  Au  mefen'de  ki  <délégelion  qui  sete  laite  à  le  eaisie 
d'amortissement,  en  exécetion  des  deux  articles  précédens» 

«•Ik.  neisera.  pee  comprise;  eu  bMlget  de  ISM^rtfWJMiKr* 
iiporiée  dna^osUii^le  i807  que  pouc  lejnildi  ^|dÎHlte4itfli^ 
tissemeoi  de  iO  niilioiis  settleiOMil»  ■ 
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Titre  Deiît. 

X>ti  créiiit  relatif  aox  inncriptionfi  à  fuire  an  grand  lîm»  to 

Tan  14  et  IIHM». 

1<2.  La  somme  de  350,933  francs,  celle  de  d63»876  franci» 

et  enfin  celle  de  1,741  979  franc*»,  qni  restent  disponibles  sur 
'tes  crédits  ouverts  par  W%  lois  des»  30  Vei)tô>e,  an  9,  20  Floréal, 
an  10,  et  4'GernîînHl,  un  11,  pour  les  inscription»  au  f^rand 
livre  de  la  dette  publique.  H»>  (Jépcnses  du  service  des  amiées 
5»  0.  7,  et  8,  de  la  dette  coii-tîtuée  et  de  la  dette  exigible, 
fnant  réonteH  pmtr  être  appliquées  ^  la  consolidatjou  de  ces  di« 
verset  dettes  radistincteineiit» 

Titre  T^aii. 

CoDtribtUîom  penooDelle,  somptnatre  et  mobiliaire  de  la  «iMe 

de  Lyon; 

U«  Le  contiu(pent  de  la  ville  de  Lyon»  dansieacoatribu tient 

personnelle,  «oaipta«ir«'et  mobiliaire,  4Bmititnt  à  349,b63  fr. 
30  rcïitimes,  s^rvi  délinitlvement  pay-é  au -tr^éiior  pubUc  par  le 
produit  de  Ih  perception  et  du  rtmipldcement  déterminé  par 
le  décret  du  X5  Tliermidor,  an  13,  reudil  eu  txécutiou  d£  la  - 
loi  du  13  l^iuviose  de  la  même  autiée, 

TlTAE  QoATtB. 

Supplément  de  cautionnement  dea  préposés  compta  blet  de  In 
régie  de  f^eiiregi«trement  et  det  doinaioes. 

14*  Touk  les  rece%'euct  de  t*eDrp|ipHtrenient«  des  domainet» 
dn  timbre  et  des  droits  d*bypothè(|Me«  foumiiout  un  snpplé* 
nifitt  de  caotionnetAent  eu  numéraire»  pour  sûreté  de  leur 

gestrnru 

15.  Le  cairtTonnemPnt  "total  de  chaque  recevenr  esst  fixé  ati 
double  du  nmotant  des  r*  nii?it's  d'utte  ^nnér  entière,  cTaprés 
les  produits  (U-  l'an  13,  ou  d  après  cenv  (ie  i  hihh  cnurante, 

{>our  les  dt-parieineiis  nouvellement  rcutùs,  couiormcmeut  \ 
*état  géuéral  qui  eu  »eni  arrêté  pour 'le  firinistri  des  fioaucet. 

16.  il  sera  fait  déductiou»  sur  le  montant  do  jcaotioQQemtnt 
nînst  fixé,  de  ce  qui  aura  été  payé  précédera vieiyt  «a  mâmie 
titre  par  chaque  préposé. 

17*  La  somme  restant  à  payer*  pour  compléter  le  caotionne- 
roent,  sera  foun»ie,  *«rtvoir,  un  cjuart  df»»»  U:»  trois  mois  qui 
iuivroot  la  {mbluation  de  la  présente  Ito,  ft  les  trois  autres 
«^vitirts  dans  les  mois  de  Juin  et  Octobre  IS06  et  Janvier  1807. 
L'intérêt  de  ces  cautiouueuM:us  ««m^u  payé  nur  le  même  pied 
que  par  le  pa&né. 

1 0.  Les  fonds  pmenant  des  dits  eentinooemeot  scion t  vcnétf 
m  trésor  publie»  ponr  le  «ervice  de  Tnn  14,  et  rétablit  dont 
1»  «niite  d*niiKiftitieniénft,  eonfomément  ans  Iwt  dtt  7  «t 
Veoléae»  «n  .é» 
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19-  A  l'avenir,  aucun  préposé  coiD|rtabl#  ne  poarrft 

{ostallé  dan«  Temploi  deot  il  umm  été  poorvu,  qu'après 

ycraé  f$  moaunt  oe  ion  cAiitiopineaMoi  /e^#o  «irov  ^ûfkf, 

'   TlTRÏ  Cfll«# 

Nouvelles  progressions  de  \n  taxe  des  lettres. 

20,  A  ompttr  de  la  publicahoa  dt:  la  prcsi-nte  lo»,  la  t^e 
pour  le  UauHport  des  le\lre»  et  p^queU  «e.ru  t^ubiic  et  parçoye 
d*après  Ica  prog restions  jsuh  antes  :  * 

Pour  les  dàfttfiu<c9  ^  parcourir  j^aqae« 

à    ^  ky1oniétres.«^t  8détfîmti> 

de  60  à  100  3 

de  100  à  200  •  *  4 

de  1100  t\  300  ,«••  5 

de  GOO  ii  400.. •«•••••^  6 

de  400  à  500.. J  7 

de  500  à  600   9 

de  600  à  ëOO...,  «  9 

de  800  à  1000  10 

de  1000  à  IHOO  11 

«UHleMot  de  1300  

91.  La  toxe  des  leitrei  trviiportto  dani  rinlérîtsr  do  If 
fille  et  Ikttxbourgs  de  Paris  est  pottée  de  10  à  U  ceotimes. 

Titre  Six. 
Ré^ie  des  droits  r^uuls» 

Sbctiow  ITI. 

Des  inventaire?. 

52.  Le  droit  fixé  d'invmlHÎre  imposé  j^ar  la  loi  du  5  V  ent6«e< 
nn  1^,  sera  ncquitt^  pur  ks  nclitteunij  Att  moiQ^t  de  Teo* 
|èv!t;iner.t  des  boiïSDUS. 

93.  Le  droit  scm  oçauitté  par  le»  proprîétfldr^s,  lorique  le 
trani^liort  sera  fait  poufleiir  compte 'bor#  de  Ui  ^Qqiuiie  o4 
les  boissons  orout  ^té  ioventori^es* 

$4*  Lor«  «1^  récoleraent  d'myeiltoîre«  Ice  peflipriétairel  M 
pourront  ji.tnuis  être  recherchés  po\ir  nuçvii.  ^tre  dfoit 
pour  le  droit  fixe  d*tDvetitiiire« 

SscTioif  îï. 

De  la  vente  en  srro^, 

■  25.  Tî  sera  perçu  au  prcfiv  du  trt-sot  [>iibrio  un  <lroit  rL^al  an 
vingtième  du  pnx  de  la  vente,  à  chaque  vente  et  revente  eu 
gros,  des  vin*.,  <  idres,  [»oirts,  lnère«,  eaux-de>vie»  e«pri^  Of 
ii4}ueurii  coiupubéei»  d'eaux^de-vie  ou  d'esprit. 

96.  AttCttu  onlévement  m  tnmsportde  boîsseat  uo  pour» 
tire  fadt  sens  déoUsslm  préakble  de  ki  port  du  prepiiéteii%» 
pu  du  vendeur^  pa  d*acheteur«  * 
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pre  compte  dm  boîto»ii«,  né  msfottt  teiiur«  (Tac^uitter  «^ttiîM 
droit  que  le  coût  du  pasuavaot. 

88.  iiOr^ue  la  décUratîoD  oura  pour  objet  des  boittons  v€a- 
ànet  ou  revendupd,  ait  ^erit  tenu  de  payér  les  droîU  port^'iâi 

l*art«  25f  et  de  ?»e  munir  «l'un  coi<^é. 

S9*  Le»  congé» et  pitasavan.H  gernut  TTS'quésdu  timbre  de  ia 
régie  des  droite  réimis»  «t  iia  ne  puuirout  excéder  te  prix  de' 
cinq  ceutioie». 

30.  Lea  voituriersy  boteiiera  et  tou»  autrea  qui  tranftporteront 
dot  béwMiMf  MMot  iMdt  ée  reprôMolervà  tootoo  nP4^Mltîoatf 
dca  employé  de  la  régie»  lea  dila  posMvans  on  congé». 

31.  Lea  marchanda  en  gro»,  les  conrtiera,  ficteur^  et  coiii« 
minéoottiireodoboiiaeoa^  letdiatillateuhs  et  boultlenrrd^  prbJ^ 
leaston,  seront  assujettis  uux  exercices  des  employés^  à  nâèoit' 

•  des  boiaaona  qu'ils  auront  en  leur  po<«i<»^^ton. 

3i,  Lorsque  la  régie  -aura  Ijeu  de  croire,  par  l'iiift'riorité  dea' 
valeurs  déclarée»,  que  la  ileclaration  est  fausse,  elle  {ïourra  re- 
U'uir  le»  boia^ou»,   pour  son  com|)te«  au  prix  déclaré,  eu' 
psyaot  comptent  et  le  dtit}uième  eu  sus. 

Sbctioh  IIL 

33.  Il  tera  perçu,  lorii  de  la  vente  en  défait  dfes  Wiliont 
ijiècifiéfto  tn^l^artide  83»  no^loit^égal  atr  disiémè  dtf  prhtdtf^ 
là  dite  veote. 

34.  Ceux  qâi  Tendent  des  boissons  en  détail  seront  tenut  . 
d*en  faire  la  déclaration  et  de  dé^t'^uer  les  espècoi'et  qliantitéi 
de  boissons  qu'ils  auront  en  leur  posnes^ion. 

35.  IIh  seront  teoos  dé  souffrir  lea  mites  et  exercices  dea 
employés.  ^ 

36.  Les  pfopriétairéé  qui  voudront  faire  la  venté  en  détail 
ééiHboMMM  de  l«tti!rÛ»  ne  paieront' que  la  moitié' da  droit  dtf 
ta  veotc  en  ditalU  -        '  * 

SSCTIOU  IV. 

Dispôlîtîoiit  généndcn 

(  37*  Les  contraventions  aux  dispositions  précidcsiai  MMl^ 
IHiDiet  de  U  qonUjiCatîoo  des  ofajetâ  Mini  «t  d*ii3e  amenda  d3* 
lop  fraocv      ^  ^*  -  - 

TiTRB  Huit.     «  < 
•  Cènlfibiiti^MdtrecteadcsceDt'derniÉtt^méà^]^^ 

6l.  Les  contributions  directes  des  cent  derniers  jours  de'". 
1800  seront  perçues  à  raisoo  d'uu  quart  tt  du  dixièine  du  quart 
du  inontaut  du  principal  fixépour  chacune d^eUeè  pMT  la  Ifl  dof! 
9*Veiit4se,  an  |3. 

Z  1 1 3  « 


« 


98»  Lit  eMtnbQtioiM  iadirectes  pevçM  «i  V«b  tl»  Im-mf 
font  é^lement  poor  le»  ceci  dernieit  joan  de  1306.  . 

* 

Titre  Neuf. 

Dép-i  set  de»  iroie  moiti  dix  jours  de  i'iui  14  et  de  i^i»é« 

63»  La  PomniP  cî<»  fpmtre  cent  qnntre-rinî^t-rinîîtorze  miî- 
lioiiH,  deux  cent  ({uaraute  unllt»,  tniu  cent  ciinju  inte- «.  inq 
frat  rs  faisant  av>c  celle  de  quatre  cent  million^  j»ortt-*i  ei» 
Varticle  42  de  la  lot  du  i»  Ventôse,  an  13,  U  bomme  totale 
de:  bl>4.24U>JJâ  truucs  est  mue  à  le  ditpotdtioii  da  gsovcTM» 
mvnt. 

6a  C«"tte  aninmo  «ère  priât  aur  le  produit  de»  imponti^oe, 
décrétées  per  le»  loi»  et  ear  le»  mitre»  reaaoïMVC»  de  Vmn  lé  et 

de  1806. 

()5.  Elle  sera  employée  au  pniennent,  d'ahord  de  l«  dette 
publique  et  ensuite  aiàSL  d4peoaes  ^néreles  du  «erviee»  eorame 
il  Hult, 

Dette  p«ihlrqu€ perpétuelle  (iroi»  ^     qoo  054 

semestres    ------  t 

Dette  viagère  (deux  sén^c^' r*  >  eu  /  m>  ^fi  svr 

Janvier  et  Judiet,  1806    -   .  J 

!0ette  perpétuelle  du  cMlev»At 
Piémont  (trois  ^éme»tre•   •  ' 
Dette  viagère»  iden  (deux  wk^\ 

TnéMtres     -     -         -    -  - 
Dette  perpétuelle  de Ih cinlevant 
Ligurie  (trois  sçinefrUre»  - 

liste  civile,  y  compris  deox  roillioni  ans  prioee»,  % 
à  raison  dé  vingt«*ept  million»  purso»  pour  S  S4j485|lOOO^, 
quinze  mois  dix  jour»  •.•••«•^ 


Dépenses  p^énérales  tiu  service. 

Grand  ju'^c  inimstrc  de  la  ju^tice    -    -    -    -  -^^5,640,053 

RiîldiioaS'eactérieurea  --------    -    10,000, 000 

Intérieur  -  -34,348,859- 

Finances*  39.679,^04. 
Tréeor  public  io,l90«000 
Ministère  de  l»sMrre  «I^064g00a 

Ad mioistiutioa  de  U  guerre  l6l,42l9,257 

Marine  l66,40O,0()O 
Colte<<,  y  compris  MttifKoD»  pour  les  pensioiis  -  36,6oo,ooo 
BeUce  génénUe  -  694,445 
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Fkii«  de  D^gcHtmioi»  15  50(1,1109 


ToUlgéaénd  .   -  •  -  894,240,35f> 

Titre  Dix. 
Fixation  des  cootributioai  de  I807* 

66.  La  contribution  foncière,  \a  contribution  personeile  tt 
mobiliaire;  celle  t»wr  portes  et  ferrétres,  et  prit^-nte?  'fe- 
ront peryues  {YOiir  THitue^  1  S<>7,  •'»ur  le  même  pied  quVn  1806, 
à  lu  déduction  d'un  million  >ur  le  priiici[)iil  de  \û  roritrif'iiri«u 
foucitre  deti  d«partenientb  qui  cpan»ObajeuL  le  ci-deviiut  Fie-, 
nu>nt«  eu  cooMuératioade  la  veote  <fjLcltuife  du  acl  et  du  tabac 
établie  dans  cèa  dé partemeiii. 

Lft  répmtitioo  de  cette  dimmatioa  sera  faite  par  te  igc»^ 
■  veînement. 

67»  Lu  distiibution  des  centimet  destinés  aux  dépenses  fixée' 
et  variables,  est  faite  entre  ces  deux  natures  de  (U'ft'nxes. 
coi^seil  <;é()éral  de  départemeot  répartira  (e  moutaut  dea  déi* 
penses  varmbles. 

Le  ceiittuie  et  demi  qui  avait  été  proposé  additîoaellement 
au  principal  de  la  eontribulioa  foncière  eu  J805,  pour  les  frai*, 
de  cadastre»  ne  iMîni  point  imposé  eo  1807*   Les  dépenses  de 
c^Uc  opénitiMi  ieroul  acc|uittee«  déiormws  aur  les  fonds  géné»*. 
rmox  do  trésor  publie.  ' 

68*  Les  eonseils  générons  de  départemens  poari'oot,  en' 
outre,  pro|)o>»er  d*impo*»er  jusqu'à  concurrence  de  4  ceutimes 
ail  plut»,  60it  pour  rt' paraîion,  «*iitretien  de  bàtimens,  et  âup« 
plément  de  frais  de  <  ultr,  ^oii  pour  construction  de  canaux, 
ckiemui!»  ou  établibuenitus  ^mblics.  Le  gouven^meot  autori- 
sera* S*il  y  a  lieu»  la  dite  laipusitioQ. 

A  compter  de  1607,  il  ue  sera  plus  fait  de  taxes  somp* 
tuaîrea, 

70.  Les  contribatlons  isdîfecteay  perçues  eu  Pan  1806,  sont  • 
pfofo^éce  pour  Vm  I807. 

Crédit  provisoire  poor  Tannée  I8O7. 

71.  La  sominc  de  cinq  cent!«  uiilhou^  e^tt  mi^  à  la  dispot^i* 
ti^  du  gouvernement»  a  cooipte  deo  dépeuses  du  service  da 
reufiéo  1807* 

7^*  Cette  somme  prise  sur  le  produit  de»  cootributioiit  dé* 
eiétéei^  el  sur  le»  autres  rcasouwes  de  Tupoée  1607* 

Titre  Douze. 

Rempiacemeut  des  taxes  somptnaire  et  mobiliiùre  dans  les 

villes  ayant  ua  octroi. 

73*  Le  remplacement  du  montant  des  taxes  semplMuce  et 
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74..  Le  Mde-defepceptidn  adopté  pour  le  remplacement, 
•er»  prerisoiremcnt  esérate,  et  présenté,  en  forme  de  projet 
de  loi  aa  corps  icgialatif  .diuii  le  coaraat  de  m  proci^aiM 


fil.  jMiMft  traonce  qae  S.  M.  a  désig^oé  le  24  poor  Vc 
dtt  ptoiei  de  loi  dvvaut  ie  coq»  kégwleûù 
3f.  tuppartntt.   Mfcwieun,  ta  majesté  oimi  «  Or- 

dbaoé  de  mettre  fcoas  vo»  yeax  hi  xituatioQ  actuelle  de?  finîoîcev 
publiques  et  le  budj«t  de  qoi  compreod  aotn  le»  cctff 
premiers  jours  de  l'un  14.  * 

■  Noua  uiirons  à  vous  retracer  le«  circonstances  pénéraîci  dans 
lesqueîli  9  se  uciue  J'empire  français,  nous  ue  vous  paricroni 
îi!  de  ba  force,  ni  de  la  gloire  ijui  couvre  loa  augueUf 
Tuaivert  eu  retentit*  .   ^  * 

^Veiatmh\t!àes  ft!^«tt^w  eampwad  îii»iuW>teBB«ft' 
qnfii  dittidctci  ;  le  pe^aé,  où  la  situatîoo  dei  aHétcMà  eïemrM 
éecmlén  ;  le  préàttit*  eè  1«  aitoation  de  fexei-cice  coaMnt. 
Favenir,  où  les  iD03rens  de  pourvoir  à  l'excrciec*  proetmiti. 

Nous  placerons  sous  ce^  tiois  division*   les   r^?iult«ts  dei^ 
€ômpte>  que  les  mt&istres  osX  reodtts  à  S,  M.     c^ui  lioai  eutr^ 
Tos  inauuu 


..Sitiielion  d»  ««cMRueMmiccs  el  tOOfOM  dtfiiiiiiiidMiM 

ce  qui  mte  dû. 

L'exatnm  de  la  fîituntinn  de-;  annen^t  ex-ercict*s  doit  ètri^ 
clî'-i  (  Il  deux  ep^'jur-,  ù  ruitfoiide  la  dtâîsreace -  de**  m^eM* 
éuibtlB  pour  leur  lu^uirlalion. 

A  la  preiàUcre  cpt>tjue  appartiennent  le»  aimées  5, 6,  7'^^  8  » 
et  à  la  seconde  les  années  9,  10»  1 1  et;  19r 

En  Tan  9  on  évalua  par  approximatieB  tà  értfi»  A'K^lÉilfi' 
réaultante  des  quatre  années  préeeclentes;  Hlîitciééy  perk 
loi  do  30  Ventàe,  pour  2,7OO,Û0O  fr .  de  rentes  à  3  poor  cent, 
et  1, 000*000  fmtiCB  à  5  pour  cent  ;  ce:»  rentes  fureiitdetlbiéesà 
appurer  ce  qui  pourrait  être  dft  sur  l  e  exet^elie». 

■  Indépeiid  a  minent  de  ces  rt-nte»,  oa  cniiser^'a' commifiiiojlât' 
de  libération  les  produits  du  recouvreraeat  à  faire  sut  1er  re« 
celtes  des  uièiue?*  exercices. 

Au  1er.  VeudeiDUiire  au  13>  il  restait  libre tA'th^éiOf  yMfk.- 
sur  les  produits  des  feeoovremens  faite  jet* 
qu'alors  •  •••••••   l>07SfSS6  IK 

It  eimimé  «41  Toii  19»  sti^'cereociMr  eifeiw 
ciccf  s  747*675 

i,agi,03i 
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Cette  sonin|e  B  élé  employée;  «ii  iii^îcniens.  ' 
^  -Ç^r  ie^    700,00a  Ù,  de  reotçii  créé^       U  loi  do  30  Venlô$r. 
Il  en  avait  été  cpo^QinAié  jc»  p4ii«wçQt<,  hv>  Veudewijan* 

tfifllMiXW  fr«  Il  «1  «  été  eni(do}  é  en  Tan  13,  751,227  fr* 
Il  ne  ns9te  pW*  fi|>  «tHffOiiîble  que  953,938  fr. 

Cuti  e  les  3,700.000  fr.  de  rentes  créées  par  la  loi  de  Ventése 
èn  9.  celle  âu  21  Kioréal  au  10,  u  ouvert  deux  Qouvaanx  Clé- 
Ah9,  Tim  de  3.oeo,oe«>  desitaés'è  llqaidcrVa»- 
cjenn?  dette  ^on^titnée,  d   3»00d^099#W 

l/au(re  appllcMble  à  la  consolidatiou  du  tier»  }  . 
provMoire  ^ 


lilKJIIIlII 


TM  7f000,000fr. 

•4or  Ja  lè^e.  pcrt ie  de .....«••,« ^  «    3^00D|000  fr* 


Il  9  été€tnpl«yé  dans*  le«»HnBées  10,  11,  12 


124 


at  13. 

Il  rentrait  disponible  an  1er.  Veodemlaire,  \ 
•n  ]4,.f..r.^..»...«  ^Al^  ' 

1  -  _ 

Sur  La  seconde  partie  de.  4tO(Il9t|pOO ff. 

Il  faut  ajouter  le  nouveau  crédit  ouvert  par  1 

U  loi  du  4  Gtriouial,  aii  U ,  ii4»8*à  pour  la  con-  >  2»0i>i>>MM)  . 

49li4i^i<^  du  tiers  provisoin^^  •.<..rf**«f«*3  • 

Totnî  6|000y000 

Il  a  élé  employé  sur  cette  somme  dans  (es  >  ^ 
années  10,  U,  12,  13  et  14  J    *^»^*  * 

Il  railast  libreao  1er.  V<siideniiaM«»  an  14»  •     |  ,74t,979 

TU  nm  i;i»!fei|a]ila  4^  fénnîr  aaioard^bal  tous  les  reliquats 
des  créditii  en  lente^  ODvevU  pur  lei  lois  des  30  VfDt6ie,  anOL 
%l  FJ4»iéal.  a^  10»  «t  4  Germinal,  an  ]  1,  et  d'en  fermer  < 
niasse  qui  désorrnaiisera  destinée  à  pottrvoliranm  liquidati 

,|je  toutes  natures  de  dettes  pour  les  ex^Tciceg  ans 3,  6,  7 

et  pour  ce  qui  reste  à  inscrire  ou  à  consolider  <ie  i'aaGMii» 

4ett«. 

.  ^  On  aura  doue  pour  ressources  et  ^our  sa^u^ifaire  iiux  Iffinidn" 
tlpiis  oui  s^exçcMterpnt  e<i  idOG  : 
1*.  Le  reliquat  dip  ciédi^  de  3i700,000  fr.  / 

W4ii3av«nt«aa.  «no.-... 3a3^8fr. 

LateliciiMit  des  3,000,000  fr.  loi  d«  81  > 
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V.  Le  reliquat  d'hall  aotrceréditde 4,000,000  > 

flrlMêanilel*  cC<teMl«ldeS,00O,000fr.tot«ltt  >  l,74t.979 

'4  CknMBil»  «tt  tl.  J 

Total.  9,4S!I»793 


Cftte  toiDoie  »u$ra  pour  acquitter  les  liquidations  q«i 
^mmitmlt  ètn  cxécatée»  aani*.le  coarant  de  1806. 

Ce  qui  rt*stera  44  av-delè  M.pciitAtre  eBcate  bîca  como, 
p<irre'«|D*aprèt  avoir  ,épu>«é  ia  liquidatioD  de  la  plnf  yode 
.|jMlte  de  celle  inatte  d*efriéré«  ce  qii^il  ea  reate  cat  d*uDe 
nature  plt|t  conl«Dtieairfset  plan  difficile  à  reconnaître.  L'ad- 
ministration prend  de»  mesures  pour  hâter  le*  opération?» 
rette  liquidation.    11  <*«r  bien  débirablu!  que      tn-te  heriT^;je 
•  «ïc  i'aitcien  jfouverneau  ut  yuit  enhu  Côonu  et  qut  k'n  tinance* 
de  Tcaipire  aoteiit  d'ebtirrii*«>ees  des  incertitudes  qui  eirv^lop- 
peut  tant  de  préteolieaa  rédaitet  aiijaofd'M  4  de»-  véattittte 
.  fMoholeiMofc  tièa-fciblc». 

La  r^gle  talotaife  de  la  séparation  dei  exercices  teiMi  le* 
qaelle  teiit  se  confondrait  dans  Padministration  et  en  compta- 
bilité; cette  rè|çle,  sburce  de  Tordre,  devieodhût  aA  éléiiicBt 
4e  confusion,  m  elle  était  tmM  Vim'iXes. 

"S^il  e-t  important  de  dietin^er  la  niasse  des  reretKn  et  dé» 
penses  de  chaque  anru^e,  j)  iV^t  éijfflileiTîent  défaire  cesser  cette 
division,  lorsqu'il  n'est  plu»  titit^âtion  que  de  quelques  rH>- 
qiiats  actifs  ou  passifs  de  Texercice,  sans  quoi  il  faudrait  peor 
aes  simpiea  réliqoata  aaiotenir  dans  les  âoencea  oo  ordre 
d*écritorea  aèperlea,  ce  qui  prodoirait  no  elfel  M  qve  les 
années,  en  s'accauttlant»  doaneimient  lieu  à  un  nombiv  îadé» 
terminé  de  comptes;  nous  disans  indéterminé,  car  oci  ne 
«H\irart  assigner  le  teiTis  où  la  totalité  (Vun  exercice  pourrait 
vîre  nppnrcp  ^ans  restriction.  Il  est  donc  convenable,  à  cer- 
tiMHe^  t'po<|ut,-,  de  réunir  ces  réduit;-!»  épnr-i  et  de  les  ennpioycr 
À  former  de»  masses  particulières,  au  mo^  en  de  quoi  la  sim* 
plicité  se  rétablit  dans  le»  compte*. 

Il  fiiat  observer  cependant  que  ce  genro  de  rédoctioo  dm 
«sierckcs  n^tiifllie  pour  rien  dans  la  eotoptabitité  élémenteiio 
des  recettes  et  dépenses  pubKç^nes.  Chaque  conptet  rendre 
reste  dans  Tordre  des  exercices  séparés;  ce  n  est  qu*à  la 
comptHbilité  centrale  do  trésor  public  que  Cette  Bétbode 
a'appiiqui'' 

Aiji^i.  et  déjà  le»  reliquats  des  exercices,  hhs  5,  6,  7  et  8,  ne 
-font  4lepui^  loDg-tems  qn*une  seule  muttse  :  il  ebt  atijoud'hui 
néce^iiiaire  de  comprtndre  ausssi  dans  une  autre  masse  les  re> 
ïiqi.ats  des  eierctcett  ans  9,  10,  11  et  1S«.  Noos  devons  ro» 
chercher  d*abord  quellca  sont  les  ^  sommes  qvt  peuvent  rester 
due»  sur  ces  qaaire  csefcices  et  détenaîner  cnsnit^^qucls  mot 
|es'  moyene  qof'sMroot  ciaplqj^éi  i|eor  ipqnittemeoU 
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It  résulte  des  comptcg  généraux  rendus  ptf  duoiitrjut 

pour  leA  quatre  exercicei,  que  la  totalité  des 

Il  a  été  payé  ëur  ve^  dcpenses  jusque»  et  ♦ 
comj^m  ic  uiûiii  de  I  u^nvr,  ibuU    •    -   -    2,414,Vââf^6l  ■  J 

■  Res|e  à  pi^çr  poar  mMct  le  .to«t  -  *  •  •  <   7lW^0»47l  fr* 

 ■  *  ■■■■^ 

H  fiera  pourvu  au  p:iiement  de  cette  somme  au  moyt'U  dus 
rvcettea,  appartenant  à  ces  exercices,  versées  au  trésor  pu- 
Wîc,  employéèii  par  lui  en  faveur  des  exercices  ultérieurs  qui 
lei  leatitHeront  ans  exercice»  précèdent.  Ce^»  *  avancei 
•HlèVentà  .  «Éf,077,7a6fr. 

'  '    Il  restent      43,.io«;73tf  ^ 

.«».•# 

<Çi^  4«iiè0ef«ftiiie  «ûge  IV>a«eit«re  à*um  aomaucrMît 
ligisiati^  et'iea  eoMÉdétent  qu^elle  doit  apporer  qiietoe  mm^, 
ctces,  Qo  acconsaU  aoe  I«e4épen»e6  eiïectivea  mutomt.txiMiâ 
de  bien  peu  cella  peevuc»  per  le  bndf  et  de  omif»Êàm  flBoéei9 

nous  dirons,  bien  pea.  puiaque  cette  époque  renferme  une» 
nouvelle  t^iuTr*^  Hvec  TAir^l^îterre,  la  création  <ît;  IftAetiiàeet 
ia  di  peii!?ê  de        ix'ditioii  df  Sai nt- Doiui ii'^vk;. 

il  vieut  d'êtiP  quf   le  notiveiiu  cieiiit  à  ouvrir  pour* 

•Qlder  les  exercice»  9,  10,  1 1  et  li,  est  de  4i,40î,73J,  eettc 
«MMicw  peut  éviter  les  èrectLooa»  est  portée  à  44,000»00Q  tr<> 
per  le  mieiiiie  <ia»  Bwwce» 

Le  gouveAMMnt  dcMiide  en  même -tn»- w  ^tÊowftmpù 
eiédit'de  ]6»000»000  pour  ren  13,  prév^TM*  ^ue  lea  somoiMe 
•ceardéea  par  le  budjet  delà  mèiaeenAée*  ne  suffirent  pee 
pour  acquitter  toutes  les  dépenses  qui  se  pont  néce«<isaireaient 
accrueti  par  la  rcnirt*^  et  bi  dlatite  guerre  ceilùlieoteie  de&t  letî 
préparatifs  ont  dû  s'tfxécuter  «mi  l'an  13. 

AiatMf  Ton  vous  propobe,  Meé&ieurs,  d  ouvrir  un  nouveau, 
clééitde  60,000,000  doot  ééserviroot  à  liquider  lesexereiies  9^: 
Ifti  U  et  124  et  ItftflM»  4  li^eidcr  Teieroiee  de  VêU  U« 

C«itte  fivepoMtioB  ettMtvied*iui  prejet  qetteod  à  iéelker  M* 
'CiédiW  et  à  mettfe»  ettire  lee  Mains  du  goaifeioeBient  les^ 
^efena  de  rappliquer  efliMlivement  à  l'appureotent  de  toii^ 
ce  nui  p^itt  être  dû  pour  le»  exercices,  y,  JO,  H,  12,  et  13, 
•.  <)ji  Huiait  pu,  <  Ultime  par  les  années  précédente«i,  rtiilistir  c^ 
créd.t  piiruiie  cr«jation  de  rente»  sur  le  grand  livre  de  la  dette. 
peUiiutit,  eileatturuieutcié  remihe»  en  paiement  aux  créauciers^ 
mîe  detBM^fii  puitsanaont  éloigné  le  gouverneoient  dé  cctU^ 
WMinw>  ir  •  46  e*ieeG«|ier  4e  VinllDeoee  qa*elie  «iiMit  iVRï 
rimetèt  4ft4iii^«eieie  qw»  w^fé»  eew»  eeUe  Ime  tttelle»4tf«yfe 
pearreient  être  obligés  pour  i'ef4f«  4e.  l^m  eiêîiits  de  ven^ 
4n  lee  reniée  ^*ili  mumcoI  resees  «o  peieMntf  4eeOfii!»f^ 


• 
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ter  Ta  f»erte  i|ii*é|irottvciii  lès  rentes  lorsque  Ton  eit  eeftitrvibr 

de  lt'8  rpaliser;  perte  qui  atirnit  pu  s'accroître  pW TafllucSKC 
tur  la  plure  des  rentes  iiouve4leniont  crécca. 

L#c  wrt  des  créunciurs  beru  mieux  inénnî»é,  parrè  q»i*aB 
lieb  de  rpntPf»,  ils  rëcevronx  leur  paiement  iatégral  en  edets  i 
erdre»  portait t  intérêt,  échéant  à  des  époc^uas  tikei  et  parftôt^ 
Wèàt  «Murées*  Eè  erédit  éti  eftett  ièrtt  MwM  Mns 
ivoteiKi  qae,  «aii  ■ftlwidie  lear  échéanoei  iU  pMirrMt  ètot 
réalisée- par  leur  admiinÎMi  ccimiBe  nuuiéraire  dam  le  p«iemcBfr 
4es  domaines  nationaux  à  vcoore  pa^la  <ia^Md*môrtissefiieliV 
tel  ftera  le- rémltU  dft'lft  «omlNfiftiio»<ju»Y»VM»  éire  dè^ 
veloppép. 

Pour  réttiÎFer  le  nouveau  orédit  de  <5o, 000,000,  il  ^era  créé 
îJiOOO  OOO  d'inaeriplions  au  graud  livre,  avec  la  jo«i>^arice  dû 
1er,  Juiivier,  Ifio^t  Ces  rciitvi»,  au  lieu  d'être  tlibUibuee^  aui 
Çréaiiciert,  ««rput  iiiserite»  en  faveur  de  la  caisse  d^wMltisse» 
ment,  qui  se  chargem  de  pever  les  6tKNI^<006*  àta»  seimif 
Mis»  à  Mff«îr  ém  Itr.  MH€t«  ÎM,  à  mîm  d'ail  «iHlicn  fir 
■MM^  feile  remettra  en  (tMiséquence*  M  ttéMT  poblic  §9 
lioiis  payables- ft.ofdre.^  Le  trésor  poblic  en  nsera  poor  payrr 
Qux  cféaoefers-des  exercices  9,  lO,  il,  ]^  et  I3,  le  leMlial 
des  liquidationt  f<iïece8>iivP9  f|iii  ntiront  été* exécutée». 

Les^bons  <jui  oi  lierrout  dans  Its  n\x  fjwrn'ien^mmM  de  160é» 
ne  produiront  pa#  d'iotén'it  [larce  qu'iU  serofil  eit  géuérel  dé» 
Itfréii  à  des  époques  trè»-ttpprechétsi  de  leurs  échéeoccs. 
:  Lm  boiit  qui  iehcmiit  dMefiee^dmiee  mm  d»  l80?  et  k» 
eut  pnm^ihm  iHoisde  t8M^  pettereai  iatérU*  i-y— r  CM^ 
l*en,  à  uartir  de  ler».Jeiivter«  18071  eeoH  qtii  Itlieiiieat  4m» 
laiiai  deniiera  aïoln  de  1808,  et  dans  W  «MiéA  svîveotèst 
jusques  aoSO^uin,  181 1,  dernière  échéance;  jioiiiroflt  d^ea 
intérêt  de  7  pour  cent,  mais  seulement  k  partir  du  l^r.  Jarv- 
vler,  1808,  époqtieB  correspondant  à  l'ordre  sucoeseif  et  pré*- 

JâWe  deh  luimcliiteius. 

Mais  avaut  de  tt'atiacher  à  ce  systèiee  de  liquidationt  il» 
Mo  i'tmiNt  qbe  la  oaisse  d*amortisseinoiit  anrett  des  as  oyat 
ùttma»  d^€i|bittif  rigouitusemnit  à  t*MlééMe  le»  aMt-" 
gatieos  cfl/etle  ^ra  ceMlntcier;  oetie  povrvait  lUra  dépendre 
«ll81M^)rctMi  des  é^00O,iMM}  de  rentes  créée  cli  flifeor  de  I» 
eaikéi  pioisqi»*eUe  ne  doit  point  les  aliéner.  Ht  qee'iA  elle  le 
lUsiitinetl  de  pourmit  !ft  sôUgtiHtre  à  liDe  perte  con«!Tdérahîe. 

Lès  rei^usces  de  1a  cnÏFse  seront  puijjfps  dans  sa  propre 
fbrtunè,  et  prises  dans  1  1  valeur  des  domaïut^  nationaux  veii- 
dUs  ou  ù  vendre^  qui  out  ete  ou  qui  seront  mis  entre  &e»  tuain». 
Ce  gage»  tnès^rtaiA^  D*a  besoin  que  de  détais  pour  vendre  et 
•  iMm^.  ttt  e8lii8«éfei«ili8Bt*'«ieis  po«r-<ékèi«lcf«  Ma» 
Ohe  Utepréjiidîcial^rttftéiiiÉtioa  dS— «n^miHité  dei  duuwlta 
8«Mimtè  pt>ar  étire  tiMMiificontestahlMMife^iÉMR  ét  fogr^» 
I  lear  âclH^nce,  le»  bdns  qu'elle  va  seaBCfire. 

CM  ùkm  «Mid«^  «A  lÉimitr  tenne  do  piiUéMie,  Ia 
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•ciMMe  A^mwrlvmt9imi  fhfe-tlle  atiez  de  domaLoes  natio^iOL^ 
vendre,  pour  lui  assurer  une  rentrée  de  60,000,000  ?  On  ré- 
pondra <{ue  la  cuisse  possède  ce  tjenre  de  ressources  avt  t  un 
grand  excès,  ce  qui  est  ctab>i  par  le  cooBkpte  du  mimstr^ 
^eb  liuancesi,  où  Ton  trouve  le  détail  de  pre^ri^^tés .en  dpc» 
manies  et  rentes  foncière*. 

,^  1,^  c^f^e  pottèdait  43,600,009  4e  ctpîttnz^  domeînc^  ^e» 
'ttoiuittXT^ndaf)  os  à  veodnît  qu'elle  a  acquiit  tent  du  i|éiMt 
*<|ue  U  jégloii  ,d*iipaQeMr»  ea  leur  Iftuiftféraot  lea  rentre  consti* 
4Mée4  harl^tett  qu  elleiivait  eapropriétés  ci  •  43»O00i(O9O£i 

.  2:^1  le  avait  reconvré,  1^9  les*. Ievrier«  131)6»  siir 

«eUe  •eiiHiie,'ci  ^  8,050,000 

Keï^te  à  recouvrer   .^9^0^00 

9^  ca'rssc  a  ac«^is  îe»  imiucuki^â  du  prytenée 

.  et  l^,OQ0f«  Qtf  rente  foncière,  |e  tout  estimé  7|Ç00»Ç|Q|tl 
4«  |jét;i9p  dl^ppepr  possédait  eo  ^py^aipei» 
'illH^là4^  Ap.(h|tfiDon  fMirticeli^re  de 
eeizt;  coli^rtet»  un  <:Hpital  de  ^^^96;ÙW• 
C7et  domeiaefont  été  cé(<é8  à  la  caisse  moyen- 
nant une^rcHUte  de  I,370,6eor.  et  son  capital 
«'e^^  t^iuifi  accru  de  9S«S86^0ee 
•  La  caisse  a  encore  acquis  du  sénat  «n  do- 

fnaiiies  un  capital  de  »--••><-*-•-•  li«$94f000 
Il  lui  reste  du  17,856,OOOC  «er  «ne  ëélé^ 
tMm  de  dQ,856,oeof«      le  predaît  des  do» 
.  MeineaTemlut  •nterieiiretiMmtettVen.VVii^ 

^nfim^hb^iatepeitède  en  capitaox.de fenlpe* 

i  reoenvrery  emrireii  6,0O«,eii«»  cl  •   5,000,000 

*  Total  dettïepite«it  dont  la  -caiwe  e^t  actuel- 
lement propriétaire  • —  }07t7^6|MiP 

«Ce  capital    ponrra    s'accroitre    encore  de 

Sl,000,000f.  en  demaioes  ualionÉQZ,  qu*il  ^ 

«èeatieiil  ét  tvuMiiemr  %  «la  «lieîe  iomt 

libérer  k*lféeer fîibfie  ëé^ qe^il  pettt l«î 

^fotr  pour  fond«  d*iK»orH>içe(n«ut,  en  esé- 

«tttien  de  la  ioi  de  Floréal,  an  10,  et  pour 

pemboon^nvMit  d«  caetionnemeat,  Versiét 

•u  tpém  public»  ci  «1,000,000 

IMiyileMi.,niAiMl  ftiHphMrKcr  qp^eile  «fdait  fnpenB  eu  «énet 
m  ÀiMMMf.  4e  iTBoiehdABiflUe  lai  iM^mouk»  laiciiffliiil 

•r  la  f  uiiew 

M«iiéiî4ea*fa*aii-deljLde  cett^  re|Éiiiiîei^ili»4iÎM 
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Aêe  p\n$âeceni  mïlltotis  'ût  ctfptiaiix  tn  Wfns  ii«tîod«iz  oa 

jôo  Têntes  foncières,  vendues  ou  à  vendre.  Chtcjae  j<tar  (I0 
tentes  s'opèrent  et  remplissent  sùn  porte  fruillt!  rpcnnvr*^- 
mens  à  faire  à  époques  fixe?».  On  a  déjà  remarqué  que  dant 
lin  seul  article»*  elle  a  à  rifcouvrer  à  de»  époques  rapprochéo 
17,856.000f. 

'**C*est  sur  cette  large  fortune  qu'est  établi  le  paiement  da 
60  midious  de  bons  que  la  caitse  doit  MNitcrirev  et  i^dt  «vce 
CCS  bons  qne  Tétat  se  lîbérem  intégralement  de  ofc  reste 
devoir  snr  les  eitereises  9»  10»  l^»  It.  iioii  eoapfis  on  feodé  de 
6  millions  qui  lai  restera  pour  oo«yrif  IHniuBsmee  des  fends 
èt*aiil3. 

Aiii'^i  en  Combinant  ses  ressource»,  tn  les  ménan;e ant  a?ec 
ÎDtclliL^^tfnce,  le  j^^MUerneniCnl  aura  appuré  les  fuiances  pu- 
bliques (iaus  toute  retendue  d'une  époque  marquer  par  deux 
itîirïées  de  guerre  maritime,  et  par  les  préparatifs  d*aoe  g^ent 
continentale.  Ses  créanciers  uurwit  r&çii  les  valeitm  *lee  filas 
réelles»  et  iUo^raront  eu  à  supporter  qu'une  Atteste  BMdérèe» 
fCoai|)ensée  par  uo  intérêt  élevé  à  up  tâds  coovaa*ble^ 

Compte  rendu  de  Texercice,  an  13. 

1  '  Les  recettes  de  ïaïx  13,  avaient  été  évuloées  )         ^ —  -^-mO" 

au  budjetue  ctillc  aiiiiec 

L  haa  produits  an  sommes  rentrées  ou  4  len-  5  ^  _q  q&aL 

trer  n*onU«tteinei  que  U  sonUoc  d«  «  -  -  S  w/,//5f.**ii«. 

»  _   ^^^^^^^^^^^^^^ 

Les  dépenses  da.mème  eiercicu  Avaient  été 

I.      anssr  évaluées  à   f  -  684,000,O00f. 

11  en  a  été  payé  jusqu'au  1er,  Janvier»  i8Q6  -  (>57,oir;,433 

h  ■  ■  — :  ■  ^   - 

— ?«»te  à  en  payer     ------------  -  26,983,577 

L.*aperçu  ultérieur  des  dépendis  de  cet  exercice  et  la  dif- 

Jlrejuiee  qitrelea  recettes  effectives. et  les.  recettes  préauwécsj 

iudiqueui  la  né<sessi&é  d*^uvrir  un  odUveiHt. crédit. de  i6  j^tl* 

lions  à  Texercii^e.de  Tan  13, 

^ous  avons  annoncé  comment  il  y  était  |iCfinni  sur  U Ciéition 

^e  6Q»0CN>,00(lb  dr^tt^Ds  de  ia  cûise  d*moctiise|ii«pty . 

« 

*   CiiAPiT^E  Deux.     '  ' 

Situation  do  l'exer(  i^'e    courant,  on  budjet  des  Cf^nl  piC- 

t'-'t.r/.    "Tuiets  jouii.  de  Vmh  L4.u1;  do  l'année  Ibpfî. 

•^•f.e  bndjr,  des  cent  premiers  jours  tîe  l'an  14  et  de  l'année 
%800\  OiFre  ie  taljtcau  des  besoins  et  des  ino^tna  d'y  pourvoir. 
i:;eB  dépenses  assignées  à  t*an  13,  inoutaieut  à  684,000,000; 
|M> '  l«stéléiré»  '>iMiT(  «les  dolice  Mis 'de  Tiil  IMt^ -)«mii*è 
t89^0m9V9fi  '3r  eomptis  30>p0t)«000'  p0<ir  ibods  de 
IAMt<|e  résu  hut'de  quel  q  v  és  varieiîoaa  dans ylea^ciéd. 
nés  aux  différens  niiui>>urcs  ;  mais  surtout  d*ansr'lia( 
■|io«,tnr^ciiir.dcftlm  del«i  guevr6i:«I  ./«iplu*^.  *'.* 
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^  hm  recettes  sout  évaluées  pour  les  âotize  mois  de  ISOG  à 
^)ûO,839,45d  ;  enfin»  li  réniMii  dët  etnt  jbîréititm  Jonn  de  PsA 
14  et  des  douie  moîs  d^  1806  pf^tènté  ime  dépeasé'  tétide  de 
I94f2l9»456*  «t  une  recette  égalé. 

TeTtes  sonf  lUM  retsourcess,  elles  èxcddent  1m  besoins  de 

Vétat  de  paix.  L'exercice  de  Tan  10  en  fonrnit  une  preuve. 
11  s'est  !îqtiu?é  tu-ec  nne  somme  beatu  oup  moins  forte.  Ces 
méaieii  resHourceB  Buffiront  ^  l'état  de  guerre  ;  et  si,  par  sa 
longue  diiré^,  elles  pouvaient  devenir  incomplètes,  tous  allez 
y  (lourvnir  pur  l*adoptioD  de  plusieurs  mesures  qni  yons  spnt 
proposées,  tendant  à  CQgmeiitarlet  prodfritd«i  eonfiribiitiiiliS 

inditecteib'  '  '  *  /   

Le»  améfiorations  drnit  les  contiîbatîens'  iddirÉetes  ont  puni 
lutceptiblt^s;  portent  tor  lès  dott^ireft»  les  postés*»  les  droîlfe 

fénnis  et  le  -L*!. 

Les  autres  contribotions  ii|directes  -  n'énrouvetont  auciinè 

innovation.  •  '   *  •      .    •  . 

'   La  régpe  do  V(  nregiëtrement  et  des  domaioes,  cette  branche 
si  itnpoftiate  des  revenu:»  pubiicâ,  aouiient  ses  jirodaitik 
Quelnues^anti  dam»  bwuehem  s^amélit— tf  ét  la  tant  .dam 
ifmocnÀîsm  à  Fépoqaa  au  vue  fiani  ddraÛa  «ittUifiîaca 
•  tninsactkim  èt  les «aaMMBS  du  commerce. 

Laloterie,»lasselattabacai»-delàde8  Alpes,  les  poudres  et 
Bolpêtres,  les  monnaies  et  les  recettes  éventuelles,  toute?  ces 
contnbutiotis  sont  ^tabliet»  dans  kbttdjet  sgr  des  évaluations 

^4ji]i  lie  seront  pas  déniftiLies. 

11  nousrt'^te,  Messieurs,  à  vous  entretenir  des  contributions 
liirecU^  de  la  dette  publique  et  de  ia  caitiM  d' amortisse  ment* 

Chapiteb  Quatbx« 

Contributions  directes* 

On  propose,  Messieurs,  de  contribuer  pour  I8O7,  icr  contri- 
butions directes  sur  le  pied  auquel  elles,  ont  été  lixLe«  pour 
Ï8O6:  rependant,  la  contribution  foncière  recevra  un  allege- 
pjcnt  par  l»  cèssatîon  de  perception  d'un  centime  cl  demi 
*additionel,étàbTî  poùr  subvenir  'atix'  fta^  'da'ttdastfa* 
gonvemeoîeo^MfèaydoalîiNlira  pasj  aMe»aa^as^d!aotWilil  la 
ponmiite  da  aaita«iaipoylBlsla  apéniioi^.à  laquelle  illiflipi^ 
•ttëift.'WyMe  plus-d'accéléiation  aux^épaqoat.^ai^i  94fitp  * 
.4ront  convenables  ;  mais  dans  tous  les  cas,  cette  dépense  sera 
mice  à  la  ch^^e  dïu,  trééor  public,  et  la  cootributiou  foncière 
«iéjfi  ^onlfftft^e  chaque  année,  le  sera  encore  en  1807  pour  un 
cenlime  et  demi.  (  y 

\"La  tnssttd^de  Ik  ^  oninbution^foncière  reçoit  encore  uuf^  tjl*  * 
daeliOtt fMMT^^lle  d'un  million  applicable  aux  département 
^»\  composoieot  le  cf-^é«aot  Fi^anmt..  •C'ést-  wtaj^ste  i:fin* 
HiilliBI,da  la  ohaFge  ^acticiilière  ^ii]îb«i>HPp(|P|Siib  |)^ 
tiÉablisifent  de  la  fcole  exchwifa  da  aal  ai  di  tabac,  La 
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lol^û  budjet  de  Van  |^  %  4éj^  ^iu^  cette  fxceptioo 
i;ég>iue  oe  fut  point  rappelé  par  dessimple:^  moftlë  d^hab-tuda 
Anciennes  ;  tnais  il  fut  alor»  reconnu,  et  l'on  esi  c  oiiiL-l^-  itint^^t 
convaincu  aujourd'hui  que  U  bituation  g^éo^raphiuue  du  Pié» 
jpGioMtt^tie  ipy»ttiui«  ëeâ Nuance» 4 u  ro^rauiBè  d'Italie,  dont  les 
froMtiire»  »e  iciuneiit  |)oàni  uoe  barrière  effective^  il  est  nsc^ 
iiB|  dtioiifrii^  quetoat  f^f^t!»ptieqaebwo(«B^lM« 
itn     ç|  do  taûCf  livnfail     duMx  pajrt  4  tooi»  la  çonftiM» 

,  On  X9^%  propose  aussi  des  omdificatioaa  à  la  coatribalîii 

f>erHomî*»)!e  et^inobiliairet  eo  admettant,  comme  cfla  a  déjà  ra 
lieu  pour  Parn,  les  villes  qai  ont  un  octroi,  à  remplacer  cette 
tContributtQu  par  une  perception  iur  It-s  Consxsmnitttion»  ;  il  a 
^aru  eaokvtfiiabie  de  i#is^r  le^  v^lk:»  délibérer  bur  le  choix  eutjc 
CCS  deux  lucdea  de  cootribatton,  «t  ae  lès  ««itoriM;r  à  fem» 

pfésenle  tant  dloœrtitadcs  €t  dt  MBcalMs. 

'  'Lu  M  yronta  Vabrogstioa  de  U iaxte  fsciptiisire»  ce  n'eii 

4^ttii  snpportttt  poor  la  pcslie  k  ^qs  étiwim.  Le  trfaor 

riUkeii  a  «Uena  réauiiaic|Dl«Hr  Its  «clfoi%  ce  en  mie 
,  percevoir  dans  les  départoaMna  «flt  iarl  «u-desaoea  de  ce  que 

les  t'ôWs  et  la  péremption  exigent  d«  foins  T  ainiî  la  nation  »e 
trouvera  aÔMucbie  d  une  contnbutiiHi  iteiUatfte  et  géoaote. 

En6n  et  désormais  la  retenocqvi  se  fait  pour  le  pain  do 

troupf:s  sur  Itb  octrois  Hes  villes»  «fru  ^tendue  à  toutes  celles 
u»  ont  plus  de  20,000  fr.  de  re^-enii  ou  du  lu^itiB  4,000  Aroes 
e  population.  Cette  dif^position  tend  à  aisurerà  Tarroéc  ua 
tnoyeu  de  subsistance  saine,  libondante  coiilWiBe  à  rasage. 
Il  aem  fourni  perdes  pères  à  leurs  eoffma* 
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I  ■ 

•  UidcilC'pcrpétMHc^  à  4e  sinÉe.de.  taéte*  ' 

ilcD'  des'IÀia  qui  on^^ 
-ierifltiefls^  '«lèlèae.i 


Celle  pafttettlière^otPiéamt^  ^«kiiigitnc^  à  3,^,000 

  .  .«s 

La  dette  viagf  r*-  a  éprouvé  une  diibÎDOtion  de 
l»0ôi|C03  f.;  eUe  ne  itt«^iâ(pl|is^iiv'à  -  ->  •^B^ijMJ 

'  ;'Les*iiiiiileiie^tWes>wiûfiJ»tffÉèii  êkmkmmi 
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**t.él  (ieilsi^^flêMêvîàBtique^,  V  compris  celles 

Total  te  vltH  cl  cédérsiM^iic»  •  90^t4ttâf4» 

...  ésÊA^nuM  Snu. 

-  I  ?  ».    . .        ta  càùsé  d'amortisstment, 

Vntîs  juç^erer,  par  les  détail»  insères  daxM  le  conpte  <iu  mi* 
lîii<lre  ries»  finance',  Hr^î  solïw  et  de  la  t^urveillpnee  aj^filiqués  % 
i'iHiministralioa  de  U  cuifMe  d'amorlitiserBent.  L»  com^aubi* 
kté  de  çettc  ci^iase  est  u»  exemple  d'ordre  et  de  clarté  i  tiie 
afendttdéjAflcff  ^ervic^iûg^ttlés;  elle  eu  reodrti4e  plut»  k^riiado 
focore;  Jo  dotation  àtMy:«NÛvi^.<|u>lte>.r«çoe  iwrme  d*jjà  «a 
t»|iîUl  ooD«idéxMUe  et  i^ie  rt^Murce  perpétifelloine^t'iMfiiiv 
oante»  iîl«liaque  jour  oppUiiiiéf  •«  nauuiçe  dM  «réditfMilMif  | 
TOUS  avez  ()<^'ià  fttt  Jo||er  chms.l»  cour«  de  pt  rapport  combie» 
son  intcrvi  ntioii  est  utile  pour  Opérer  le  paiement  deft  (>6.4Ml<f 
kuus  (il  httniis  à  rappirremeot^  et  à  la  Irquidatica  df  et  ^«M  f%v 
Uoit  rétal  kur  les  CJberciwe»  au^^.lO»  f (  13»    ^      ;  . 


Parw,  le  17  Avril,  1800. 

L'Angleterre  a  déduré  la  i^nerre  k  la  Prusse.  Totif^tes  bâtî» 
mens  du  roi  ot)t  orJre  de  courir  hur  ie«>  uavircs  prussiens,  ec 
des  lettitâ  de  ruarque  ont  été  expédiées  aax  corsaires.  Cette 
mcfvrèdtt^^oiiferDëBieut  anglais  est-elle  juàte?  est-elle  poiU 
tique?  Iioils  bllvotti  riittCQlimi  d*approfiMidtr  ces  que«» 
treiia.  Il  ii04iA  tèAt  deV^eonnldkn;  q^oe  eetto  mesare  «kt  «vttlM- 
fa^eiise  &  la  France»  qà*Stm  die  let  prenihers  r^altats  mx  dH* 
itirtner  le  nord  un  commerce  anglail*  qii*il  3'  a  peu  de  sagèsé^ 
de  la  part  de  rAugleterre  à  eaHgir  ahisi  à  ré<j^ard  d'une  paid*' 
fttnce  con^T<l trahie  d<vnt  elle  reî>serfe  les  lirns  âvec  la  Pruncei 

qu'elle  détermine  à  éloigner  tle  ses  conseils  les  àç^pns  et  !*in« 
fltience  anglaise.  La  France  et  la  Pt«t«se  réunies  [)oarraieut 
êécider,  si  citlet  le  voulaient,  de  la  clôture  du  Suud.  Si  l'An* 
gleterre  avait  to  ployer  ia  poli^quo  atnc  fcîMttîftiinc^,  tlle  au* 
iMt  mainlenu  ton  purtî  et  te»  crèatarei  «li  ci<dit  à  iWrItnt 
^IHfr  aimïit  ileiidif  lobiocuiMies  ports  du  uord  motm^évère;  èlt* 
âiitnit  Cfflrfin  conservé  i'utîlité  qu*élle  retire  du  pavitlon  pros* 
tien,  car  le  comTncrCe  a  besoin  d*agfens  qui  sôîént  se§  rntCnné* 
tiriircs  entrr  les  rnarrh  uids  et  les  ron<<7mmHtrtirîî.  M«ià  quoa 
qu'il  en  -«nX^  nous  t. e  pouvons  considérer  tr lté  iwuvei  le  circon* 
itance  politique  que  comme  projfc  à  accéiérer  ta  pai*;  car 
assuiénieut  la  Frubse  n'est  ni  un  faible  ennemi  pour  i'Anele*^ 

terVe»  ni  ttn  UtiMcaHié  pmUrla'FfMMÉf;  MîM»  lavobs  40*1!  e^r 
ékê  j^cnonne»  qui  ■'^f^coin Battent  diffidMiienti  ridtte.de  ce» 
M«oii»  entre  la  F fenceM  IaPhnÉiei-tiiail  etlce  tit  veulètot 
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voir  que  les  inçci  titud<>s  c|'*^^^^^  mAoifettéct  par  ceeabînet  te- 
naient à  lies  circonstances  passagères,  qui  n*6ot  altéré  ni  les. 
principe»  dn  roi,  ni  ceux  de  f«  s  -t-rvileurs  les  pin?»  fidèle»  et 
les  plus  éclairés.    S'il  y  a  en  de .  choses  dont  la  France  pMi* 
Vttit  être  blessée,  elles  ne  peuvent  cire  imputées  qu'à  un  nil» 
niitre  furibond  qui  était  vendo  à  TAnf^Utcrrey  qui  avait  Mira* 
foît  «ppartena  à  loo  aenîte,  et  qui  l\v#it  quitté  pour  âm 
fBÎMMM  que  ia  gwit4(le  cette  Inulle.ot  wftm  pmBCt  ym 
lapporter.    On  peotera  peut-être  que  l'Angleterre»  .daos  les 
liOlIvrfWt'ttiHMnfliai^t^és  où  elle  te  trouviit  i  1*égard  de  la 
Prusse,  n'nvait  point  de  mrzzo  termine  à  adopter,  et  ne  pou- 
vait que  déclarer  Ih  guerre.    Mais  la  prise  de  possession  du 
Hanovre  par  la  Prusse,  élait  le  seul  moyen  d'empêcher  les 
Français  de  revenir  dans  ce  pays,  et  s'ils  y  étaient  revenus,  le  * 
commerce  des  Anglais  u*en  ourattpas  été  plus  libre.  On  peâ 
«Mceter  aiHî  non-tenlcmoit  ta  PiMe  a  lienBé  la  ftoitt  di 
rÉIbe  n  du  Weser»  comme  ils  Pavaient  été  pir  les  rraBoû% 
anls  qae  ta  |iHie  de  possession  a  été  faite  aa  nom  du  rai  dans 
lét  nmeft  formes  que  s'il  voulait  réunir  cette  beHe  province  à 
sa  vaste  nions rchie.    Cependant  rien  ne  prouve  que  telle  soit 
en  effet  Tintention  de  la  Prusse,  et  même  il  serait  possible  que 
]a  cession  tic  ('lèves,  d'Anspach  et  de  Neufchâtel  ttnt  à  d'autres 
principes  d'arrati^H'uiMit,  puisque  la  |)opulation  de  ces  trois 
pays  n'é^aU  pas  le  cinquième  de  la  population  du  Hanovre. 
il.pouTmit  4pnc  y  ^vaï^  lieu  A  quelques  é|claiyci^sr|i|eB| ^cotra 
la  rrnsse  et  TA  n  y  le  terre,  et'  ce  qu'il  y  ffa^^da  ^ptip  ^ipp 
ii*était  p4is  de  commencer  par  d^cUiyer  la  guerra;  en  s9pposaa| 
que  ta  prise  de  poskession  ei^uiyailleà  uoe  incorpora tJoa4f||i||l 
tive,  l'Angleterre  au  lieu  d'éviter  ce  résultai»  le  rend  ptus  ota» 
tain  ;  car  quelles  que  soient  It  s  pertes  que  le  commerce  prus- 
sien puisse  éprouver  pendant  deux  ou  trois  ans  de  guerre,  il  en 
sera  dédonimaj^c  par  celles  plus  cou^idérables  qu'éprouvera  le 
commerce  de  sou  ennemi  ;  et  l'Ati^U'tt  rie  se  boame^  à  ces 
pertes  pour  un  intéiét  que  la  natiou  anglaise  a  toujours  mé« 
connu;  elle  a  çonstamaient  coneidéié  lellanom  cooiaBe  osa 
propriété  qui  lui  éuit  toat-à^fatt  éuaagère»  et  qui  re|^rdaift 
ùntquement  la  maison  de  Brunswick.  Comownt  aes  principe 
é  cet  égard  ont-ils  si  subitement  changé  t .....  t^fèfam 
Il  parait  que  M.  Schcinelpeuuinclc,  grand-pensiailliaire«e 
Hollande,  a  perdu  les  yeux  sans  retour.    Qai  le  remplacerai 
Quelle  secousse  ce  changement  de  magi:.trature  produiru-t-il  f 
Ces  questions  fixent  le»  reç^ards  et  causent  l'inquiétude  deS 
Holtaudaie  sinccremeut  attachés  à  leur  patrie.    Ou  sait  aue 
fempereurn^ayaitilonné  tacune  attacha  directe  ansdcnueit 
changemens  faits  '4  Torgaaisation  de  ce  pays,  et  qu'il  dit  k 
cette  occasion  que  la  prospérité  et  la  Jiocrté  des  nations  na 
pouvaient  étregmafties  lyat  par  •deux  lystémes  de  gouverncf 
fticnt,  où  la  monarchie  tempétée  et  coostitutionneTle,  où  la 
ré|mblique  copstituca  idoa  ia  théorie  de  la  lilN^c  ai  lériubia 
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-^jçane  de  ropînîoo.    Il  n'appartient  pas  &  toutei  1«  ntftion» 
de  pouvoir,  «ans  4«nger,  lainser  au  public  le  choix  de  ses  re- 
|ii*é»«tttani;  el  ibnK|ii  «ile  peut  craiodre  Us  effeu  de  lassem- 
•bléc  du  peuple-en  caaioei|^lort<|ae  les  «vanugct  qu'elle  espère 
•MNit  iDemdm  i|tt€  les  îbcoiivénieM  qn'-elle  prévoit»  Cftte  oa- 
-tioii      m  ptntétn  firMéfiét  parU  iié|mblM|tie^  a  rteom 
«ux  principe»  d'une  bonne  et  sa^  monarchie.    Dao«  la  eoo^  * 
-stitutioii  actuelle  de  la  Hollande,  le  grand-peniionDaire  A  plot 
Oeponvoir  (jue  l^  roi  n'eu  a  en  Angleterre;  il  en  ft  plus  roéiDC 
que  rempt  riur  en  i>aj»ce,  et  qu'aucun  monarque  n'en  eiît 
•chez  aocuiie  nation;  et  ce  qai  est  sans  exemple  dans  un  état 
«épubircain  let»  Hautea-Pui^sances,  9a  les  corp*  rifprésentatif 
^  légUlatif,  ont  été  oomniét  par  le  grand-pensioonaire.  Le 
•         de  «ette  oi;giioiiatMa  n'avaitfia^écbapper  i  des  regard* 
ipénétraus.  41  n'y  a  pas  de  répaUtqae  là  aà  le  corps  représen- 
Vitif  et  légialatif  n'est  pat  nommé  par  les  camîc^s  et  ti  Ton 
-craint  les  comices,  il  faut  renoncer  au  ayatèaM  de  la  pépubli» 
'que.    Ou  oe  dort  prescrire  absolument  que  le  KOnterneroent 
qui,  u'avnnt  ni  les  avantages  de  la  république,  ni  ceux  de  la 
monaicliic,  Ktuoit  tous  les  iiicouviuiens  de  l'un  et  de  Tautre. 
Jbrorsque  telle  est  la  situation  de  la  Hollande,  quelques  change- 
aient qu'elle  apporte  à  son  organisation,  ^lle  ne  peut  qu'y 
gagner*  8i  let  propriétairea.  Tet  ^mner^raos.  Jet  homniea 
'    4eiai^8  penteut  qu'iit  peaeeatiàiie  tortir  leur  repréa^pM^iair 
des  choix  faits  4>ar -le  peuple  eam  dislinctîeo  de  <eUiMi<e^49 
ireligtoos,  ils  éubliront  un  syHèmeipltta  caavenaVI^  qae  Pétat 
actuel.  Si  telleni'est  pas  leuropinion,  et  qu'ils  croieiït  deveif 
•recourir  à  une  nonarcbie  'coiiftituiionnelle,  ils  feront  encore 
•une  chose  pins  favorable  à  leur  pay«  que  ne  saurait  l'être  le 
maintien  de  Tetat  actuel. "C'est  à  eux  à  con  naître  leur  fitnatioiH 
•4 apprécier  les  circou»taiu:es  dans  lesquelles  ils  se  trouvent,  et 
k  eMair  «Atae  CM  deux  tyttèmes»  celui  qui  a  le  plus  de  rap« 
fatcavee  ellafet^l  eil  le  plus  propre  â  aaicairtpr  de  etf 
4rdet  Imsesv  la  prospérité  et  ta  liberté  publiquea.  *. 
'   La  Uaviére  a  pris  possession  du  margraviat  d'Anspacb,  et 
«Ue  a  cédé  à  la  France  le  duché  de  Berg  qui,  céuoi  à  celai  de 
^léVes,  fait  l'apanage  du  prince  Joai^im,  graad-amiral  de 
i'empire.  Wesel  est  une  place  forte  qui  couvre  «os  frontiéret* 
Lm  duché  de  -Clèves  nout  met  dans  un  contact  avantagées 
avec  la  Hollande,  et  désormais  la  France  ne  compteplus  sur 
te  rive  droite  da  Rhiu  qoe  des  princes  alliés  |>ar  le  sang  A  le 
4anille  împéfîaliBb  ^        -a  -  ^  - 

Le  général  Oadinel  e  pfia  pessamiao  dct  «entés  deNevI^ 
«faàtel  et  de  Vailen^n.  ll^a  troaf4  cet  pays  eoeei|ibfés 
•BiH relia ndisc^}  auglaisest  entassées  partons  les  marchanda df 
•la  Suisse,  et  notamment  par  ceux  de  R&le.  L'armée  française 
a  fait  une  capture  de  plusieurs  millions.  Toutes  les  nves  du 
^  de  Nettichàtel  étaient  couvertes  de  denrées  de  fabrique  ài^ 


« 
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^aUe,  Cette  circonstance  rst  un  trait  de  lumièfe  qai  jastific 
irniites  \v9  mesures  prohibitives  t^ui  peuvent  être  prise*  à  l'égard 
laiftnisie.  Cette  contrée  nVf  nuire  ehose  eci  ce  mmoent 
«lue  Peiitrepôt  deti  fubriqueft  anglai»e»«  Lovb({uVne  «era  tm» 
Çatù\irée  (!e  ces  denrées»  U  y  aura  petit*étr«  quelque 
ittoyeri  de  faire  subir  un  nouvel  éihec  à  no$  eiiaernis»  Cooi- 
ment  le  landamman  n'est-il  pas  frappé  des  danger*  aiixqnpU  !? 
expose  î5a  patrie?  Qui  détendniît  Râle  d'm^e  visitf  de  l'ar- 
rtiée  frnMçaiîit*  ?  Ce  n^tnxl  (]iîi  voit  la  contrebande  s'orjçi* 
îiiser  fii  ^rand  sons  v(  ,^  i  t  ;ix,  p»  n-^r-t-i!  dotic  n'é-tre  pas  respon- 
sable, si  le»  Fran(j'ais  consiùtTf  nt  des  dépôts  de  marcbandi^ 
prohibées  fiiits  arec  une  telle  publicité  et  dans  nne  si  éammit 
quantité,  comme  du  véritable  ii<*te  d*ltostiKté  ?  '  Si  t*ail«ita»» 
fitriition  IVançaUe  maltiplie  les  prohibitions  entre  la  Suisse,  la 
France  et  ritalie,  le  landammea  actuel  n'en  sera-t-tl  paa  b 
tan^Q,  t't  toutes  les  plaintes  que  pourront  Ikire  lesSBiasea,  oc 
aerot  ♦  f  Up»  pa.«  iriin^-tf^s  et  mal  fond^r^  ? 

La  Ualmatk'  est  ocmpée  [)ar  l'armée  françai^-e.  Kl!»  c^l  sé- 
pj»réf  c*es  bouc  lif^s  duCattaro  par  le  territoire  de  la  république 
de  Ragu^e.  Le  puy:^  est  montagneux  et  les  chemins  t»ont  dif- 
ficiie«(«  ^  LA  troupes  françaises  étaient  déjà  arrif^ée*  à  Ragnse 
IdrsAue  le  fort  de  Castd^Noovo  fut  remti  à  trois  cents  RuMCt 
pftr  le  général  Biadf,  qui  commandait  è  deux  mille  Aotii* 
thiena.  Ce  gédéral,  anglais  d*oiîgine,  a  manqué  à  la  France 
et  a  trahi  Son  maître,  A  cette  nouvellé,  le  maréchal  Berthier 
â  ordonné  que  la  ville  de  Brannan,  qui  défend  la  frontière  de 
rinn,  #>t  qui  devait  être  remise  !e  1er.  Avril,  ne  fût  p^^s  rendoe 
et  fôt  reatiiiéc.  Le»  rorp^  de  la  s^riuitlt*  armée,  qui  ciau  ni  en 
naai'che  pour  revenir  en  France,  »e  sont  arrêtés,  L^^s  priaoo- 
iitiîr*.de  guerre  qni  devaient  être  reuvoyés  en  AHeiDagne  oat 
ëté  fetenva  jnsqn'à  nompel  oriire  dans  les  lievx  oAib  se  tnv* 
Vait^nt.  Cet  oirtragi  fait  par  la  Rassîe  aux  armes  et  an  ptfil* 
I^M  dé  t -Autriche  estd*aàtaht  pluslntoncevable,  qoelaaiUttMS 
qni  sont  à  Gorfou  ne  s'approvisionnent  que  par  les  ports  da 
Trii  vTe'ft  de  Kriiine,  nv^r  tfsqnels  la  libre  communication  Ti*a 
pHs  cfsvé  de  l^m  »' i  re  pemn  c.  La  conr  de  \  ieoiie  a  ordonné 
qiu-  le  t^éuérHi  Biady  »oit  arrêté  t't  traduit  A  une  conimissioû 
itiililaire*  Elle  a  témoiij'né  kou  méconltnttaicnt  a  ia  liussie. 
Elle  obtiendra  quë  Castel-Nuovo  et  les  bouches  du  Catara 
ioi^ot  réiiiîs  à  la  If^uo'ee',  saos  afotr  besoio  de  répondre  parles 
fcrmes  è  cette  boetililé.  •  -  *  •  ' 
,  Les  Russes  ont  évacué  le  Hanovre  et  sont  retournés  dans 
leur  pavî*.  L*armée  que  comttiartdait  ' l'empereur  Alexandre 
est  aussi  rentrée  en  RUssio.  Après  toutes  les^  perf^^s  qu'elle  a 
itpmuvéps,  il  est  trés-naturf I  qnVHp  rerrnte  poirr  les  réparer. 
Une  patiedes  troup<i  qui  étaient  à  Cor  fou  n  rt  pas^é;  le  Bos- 
phore» avec  le  ^eiitral  Lascy;  une  partie  considérable  de 
«j^lfs  qui  étaient  en  Pologne  bV-s^t  dirigée  sur  Choczim  et  là 
Crimée.   Le  prestige  favj)niUle  {)px  armées  russes  est  dé^ 
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troit.  L*arniéé  finnoitte  qui,  en  drax  a  dissipé  un« 
troiêièaie  colUitîon»  n  était  alam  que  §|ir  le  pied.  (|ç  paix  ;  apré» 
les  trois  moi»  qt|i  se  sout  écoalét  d^puw»  elle  se  trouve;  tur.lft 

Î»ied  de  guerre»  i^lle  0*auraU  rîeu  à  craiudrf  de/toote» 
brces  rie  l'Europe  ;  toaiiT personne  be  &ra  pliM  unef^uatrièmo 
coulttioii.  L'Angleterre  sait  bien  que  ce  Rirait  de  l'urgent 
perdu;  elle  calcule  avec  eli'roi  que  la  première  coalition,  qui 
H  duré  cinq  ans,  a  donné  la  Hollande,  la  Bel^ncpu-,  le  W.wu 
*lla  Cisalpine  à  la  France;  que  la  seconde,  qui  n'a  duré  ({ue 
deax  ans»  a  donné  à  la  France  ie  Piémont  et  ^a  Suisse  ;  que  la 
lroi»iéaiea  qui  %diiré  fioii  mois,  lui  a  domié, Venise,  Naplci 
et  Gène»;  que  la  moindre  çhoaâ  qVelle  pût  obtenir  d*nne| 
quatrième  coalition,  serait  Trieftte  et  Fiume,  et  l'excliiMOu  àl 
perpétuité  des  Anglais  de  touëlet  portsde  l'Europe.  La  Rusaitt 
revenue  dts  vaines  illusions  qnl  Tavaient  abusée,  sait  trèvbiea 
ce  que  peuvent  trente  millions  d'hornmes  répandiH  sur  un  ter- 
ritoire immense,  et  ayant  k  s'opposer  aux  f*erj.ai»s,  aux  Turcs,, 
auxTartares,  contre  quaraute  luilliona  de  Fra  iyais  réunis  sur 
un  Mol  plateau,  braves,  actifs,  intelligens,  et  plus  capables 
de  conquérir  la  Ruirie^  que  Ict  R«tici4lo  edoqoérir  ta  France. 

Doi  OHnistrcft  aofflaîs»  roistt  etsaid»,  et  iine  poignée  ilè 
inéconteo»  de  tous  lev  paji^  avaient  choisi  Rome  pour  fe  centiif| 
de  leurs  intrigues;  l*eropereur  a  demaodé.qu*iù  fussout  cbatf* 
sés,  et  qu'un  souverain  situé  dan%  son  einpire  ne  lit  rien  do 
contraire  A  la  sûreté  des  armées  de  Naples  et  d'Italie.  Le  pre- 
mier soin  d'une  année  doit  toujours  être  de  ne  soutfrir  autour 
d'elle  m  eo^bauchagc  ni  espionnage.  Cette  deiuande  avait 
dopoé  beu  à  plusieurs  consistoires,  lorsque  les  hommes  qui  eu 
éti^eoCi  objet,  se  9ont  euz-mêmea  reucUi  justice^  et  ont  toua 
év^CQé, Komie.  ,  ,  .     _  . 

Ue  royaume  du  Naples  est  eotîiremcot  ctmiauiâ)  ; 
troupes  Franyaisea  sont  à  Reggio,  âi4>traiite9  à  Tareu^e,  et 
U  n'y  a  qu'un  très-petit  nombre  de  troupes  napolitaines  qui 
aient  pu  s*embarquer  et  parvenir  da;»  lu  Sicile.  Cette  île  est 
aujourd'hui  défendue  par  4500  Anglais;  la  présence  de  tel» 
eouj^mis  n'est  qu'un  motif,  de  plus  pour  y  attirer  les  Français. 
Gaête,  petite  place  aui  coatieat  1^00  hommes  de  garnison,  est 
assiégée. 


y  avoir,  à  Con^tantinople,  quelques  traitrés»  .mai»  \U  oc  sont. 

pas  nombreux;  tauflis  que  les  démiirchi.s  mirllipliées  de  la 
Russie,  pour  i^aper  les  foiidemeu.s  de  ce  vaste  empire,  n'ont 
poiat  échappé  aux  véritables  Ottomans,  ils  n'ignorent  point 
que  la  protectipn  de  la  Frauc^  est  seule  elîicace  pour  la  Porte, 
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reur.  La  Porte  sait  bien  que  non  iiaité  avec  R'q a  -  été 
Commandé  yéc  U  fotce*  et  qu'il  e»t  bieo  plus  un  traite  de 
ilizeniiii  à  vassal,  one  de  aouveraio  à  Moveraio  ;  aae 
et  lie  «oot  pm  tcf  Fracif  ais  qui  ezctlmt  Ici  Grecs  et  m 
S^ent qnf  rteneetdi  wlMemi.d»  ^Dcrre  negilléi  dstant 
Censtaiitinople*  et  qtoi  trament  sant  cesse  des  sonlévemews 
dans-U  Morée..  Cette  noiH'elle  attitude  de  la  Porte  ne  lait^ 

fia»  que  d'în«|jircr  des  inquiétudes  à  Sniut  Pétersbourt^  ;  et 
Porte  pieini  de  l'cnergie  contre  lu  Hu«»ie,  il  n'y  a  pas  entre 
©es- deux  empires  la  dif^mitioti  t^i'on  peut  supposer.  Le 
Mti«su)iDan  e^t  brave,  ft  pour  pen  qu'ii  lût  dirigé  et  aidé*  il 
triempherait  des  mitices  moscovites.  11  u'e!>tpas  piobable 
que  la*  Porte  veeîUe  fiiirela  guerre  r  mets  elU-a  le  dioit  de 
conaeEvev  son  indépendaiice  et  de  voaloîr  être  à^Tabri  dci  îe* 
•oltei  de-  M^-llalinskv,  dbet  tbetet  les  déaafdic»»  çaaiid  il 
oamiutinique  arec  le  divan»  ne  sont  prepret-i|^*àc5Kdta  fn^ 
di^ieO'et  b'baioe.. 

La  gazette  d%  Iffanheim,  et  le»  autrcà  gazettes  dû  Kord^ 
tlMioera  protêt  ^  aeceeiHir  teete  espèce  de  fiiiic  brnits».  Ibtt 
«îwi  terloat  dl»  treeiferdesooea«iMtdeconinQniqiier  à  l*Be» 
leurs  opinione  faintca  et  ridicules  sur  ta  gigantesque 
peinance  dei  Russes,  repréi<entent  la  Dalmatie  commèeiitabie 
e*  une  armée  russe  considérable  cérame  réunie  aux  bouches  da 
Cattaro;  on  fera  probablement  de  meilleur?  plans  de  mm- 
pnirne  rt  Saint  Pétersbourg.    Si  ce  n'était  que  la  France  \eai 
l'exécution  des  traités  et  tenir  de  TAutnclie  les  bouches  du 
Cattaro,  les  Uussea  seraient  déjà  ch^s^és,  les  Moutéué^riu»- 
lûisà  la  raÎMMi,  et  la* tranquillité  rétablie;  mai»  cette  pronece 
doit  être  renrise  aox  Français  par  les  Aotriebfent»  et  les 
Fran^^  oe  la  recevront  qoe  d'eox;  kn  reste,'  les'boacbes  d» 
Cattaro  sont  séparées  de  la  Dstniatte  p^  'lesétlt«;de  lUgus^,. 
e^est-à-dire  de  plus  de  30  lieues  dé  pays,  de  manièhf  qaé  la 
possefision  de  Cnttaro  n'a  rieu  âc  cfammun  avec  celle  de  la 
£)almatic.    Lvh  rrnnçais  sont  ninUrH;»,   de  toute  la  Dal» 
matie  et  de  l'isiue  où  ils  on(  pin*  «le  JU,0UO  hotnmé».  Les 
Russes  ont  en  en  niomcut,  aux*  boucùeà  du  Caitara  trois  bit^^ 
talllon^  fbrment  1500  bomme^,  et  paji  un  uoldat  de  plus» 
Lorsque,  eottine  on  r^ft  vdirdans  le  précis  (No.  I^.)  le  géoé* 
ral  Bradjr,  par  nue  hisiipr 'ttaldson*  remit  la  forteresse  aas 
RoSseSft  le  régiment  de  Thurn,  fort  de  IGOO  hommes, 
trouvait,  et  Tu  ra*  lès  forts  à  300  Huttses,  débarqués  de  dfnX. 
ff^çnttes.    L'iodignatioT:  dNjne-jMrtie  d^s  ofBciers  de  ce  ré»^i- 
nu  nt  était  h  *ion  comble,       R4l  Crhisilieri  porta  l*inf:tuue  j,ilî» 
qu'à  eerire  Ui  lettre  ci-jointe  (No.  2.)  à  et^s  offieiers  pon r calmer 
riodignatioii  qu'rln  éprouvaient  d'avoir  été  obhgéà  du  cêdei" 
le  poste  qu*ib  occupaient.    Ccà  wiiicieiiy  ttuiaut  beaucoup  4 
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r^sfinic  (les  railiiulrc^  fr;inr;iis,  ont  pulilié  cette  U'ttrr  jKmr 
leur  jiistitication  et  otit  liit  partout  (|ue  le«  pitice»  ttvtitetU  été 
vendues  par  M  M.  de  (Jhi&iliert  et  KrarJy. 

Le  même  jour  cjue  M.  GlMsiltert  écrivait  cette  lettre  aux 
•fici^ert  âtt  rtemient  de  TImto»  voîei  celte  qu*il  écrivjiît  wf  0 
généml  MoTitdr  (Ef 9. 3.>  M.  Ghtiilicn  e»  ceux  qui  lut 
éùt  dooué  ce%'  ordres,  vendHÎeiit  leur  luattre  et  ieur  (lutrie^ 
comme  il»  la  vendirent  déjà  à  lit  seconde  coalition»  It  tteruit 
tenis  eepeudnul  d'exécuter  le»  traités,  de  vivre  ei>  paix,  et  de 
ne  p.is  chercln  r  tfans  de  miséralvie»  subtilités,  des  motifs  dè 
querelle.  Nous  ue  doutous  pas  (]Ue  si  ces  lettres  pur^ieuaent 
"à  fa  conii;iis>sauce  du  iin;ii&Ure  de  lu  sjuerj'e  à  \  iMine»  >l  ne 
fàSHe  uuuir  les  ho^auicsqui  out  u«jri  avec  uueauïsi  in:ii<>.n«£  li^ai^ 

.    .  ;  '-'t  .   • 

t  No.  L  )  ' 
^rét^f  de  ce  quî  s^esfc  passé  pour  la  remise  de»  boùch«9  4^ 
Catiaro,  aux  Ruj^sen  ei  Mo»'«»^S»^i«w» 
Le  ig  Février  i        tes  géiiéraiM(  Molkor,  Duioii»  et  }p 
jBarquis  de  Ghibiîieri»  coimwisïiuiix'  ^éiiériil  de  S.  M.  reiope-» 
reur  d'Allemugne  trt  d'AutricIic,  pour  lu  reijii^  de  ilLjUiUii4i|« 
lie  et  des  bouctieî»  du  Cattaro  tiopt  arrives  h  Znr«. 

M-  le  imàl*/tJ\4U  de  Cilii^ii^eri  y  a3  !iut  ai^piis  1  i  soni uiatio{> 
laite  par  le  eommuudant  de  l'e^cadie  rus>e  au  couunattdattt 
«In  troppef  i^utricbii^^ioeâ,  a  maaifevté  4) u*iL  regardait  «fit* 
•pmm^^a  compi^  Q^t.rage^ute  pour  sgasouvenûn»  «t  ^ 
pmé  de  »e  reodire  de  suitie  À.CiiiUiin»f  ce  qui  «été  eccepté 

fur  les  gi^éfuifeii, .  cft  rt^do  en  m*  U  4&  ov,  ^ 

•<vrier,  '  ^    ,  . 

Pendant  ce  tems,  le  général  Molitor  a  fuit  mettre  en  mar- 
che se.^  iroups  ])f>nr  le-^  bo^^•]^es  du  Çii^^afo^  et  avait  jm» -à 
cet  eftet  Its  iivoyi  iuj  Us  plusj  t;^jl*dilifs.  Ce  général  était  le 
7  Mars  sur  leit  cmtUus  de  U  république  de  Ka^une,  à  deux 
jmtrtiées  de  m«rcbe  de  CiMt^oM^  ita  première  plac*  du  tel*» 
rîlolre»  f oaqi»*il  afi^pns  qMe  ^acf» jU»  boacli««  de  C^tiero 
4U(iHetlt  éiji  cédées  aux,ltftfy>,#  Jjjlpfltéiiéi^rinB  le  4  M^Mt  |f 

.«4^e  notoriété  i|Me  le  compiiuicla^fcaittrklMea     M*  IfijiMf^ 

t|Ui^  de  Gbisilieri  n'ont  fait  att  commandant  russe  aucune  pvo^* 

le-tation  de  i'e^itrée  tie  l^escadre  russe  dans  «m  port  qui  leur 
appartenait»  et  où  ils  attendaient  le?*  Franc;oi*,  qu'iU  expo^ 
«{lient  s'a'tiS  ïiuenu  av'is,  ù  tomber  dans  Irs  maitis  de  l*euoeiBi» 

lorscju'il::.  aurau'iit  t  ru  tiiticr  dans  un  port  ami. 

Il  est  encore  notoiie  (|Ue  le  c(»inmaudiint  autri(  bien  et  iVÎ. 
aiarquisde  Ghii»'ilieri  n'ont  pris  aucune  mesure  pom  re  iuu«9<r 
Tag^rei»sion  des  Mooténé^riuâ,  à  oioinâ  qu'ils  ue  lei»  aieut  re« 
gardes  aussi  comme  leors  iilfiés.  /,  .  . 

Les  offidefs  «itftriiihieTfs  coMttosÂiitlèf  gftmboàs  des  pièce» 
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du  Cattaro,  ont  fuit  «les  prote-^tation s  contre  la  coodoitc  da 
coimoanilahl  auLriciutfu,  j>uar  icineLUe  le*  place»  «Il V  RmW* 

det»  officiers  ont  même  éié  mia  aux  arrêta»  «t  réckméa  pv 
)f nra  camaradet,  poor  avoir  parlé  fortemeQt  contre  mue  telle 
déterminatton«  «t  cela  avaot  rarwivée  de  M.  le  marqui»  dt 
GhitiiUeri.  LoriMiae  ce  commimire  eit  arrivé  et  qa^il  a  vu  lea 
officiers  persister  à  n*»  pas  reuiettre  le  pUce»  el.à  »e  défeitdre 
contre  toute  agressiou,  il  a  donné  rordie,  eu  v^rtu,  h-t-iI  <iit, 
jd*ordrr«  Hupériturs,  de  renH-ltri' aux  Ruf-ses  tnu ' r>  lf>  i-lavc* 
et  territoires  éta  bouclie»  ùu  C  itt  .ro.  Le  gênerai  Bru^iy,  goii- 
vtrueur  en  l);ilm«tie,  en  Albniiic,  avait  envoyé,  dès  le  «o* 
meut  de  U  coanaibsance  du  traité  de  paix,  Tocdre  de  iToB 
tenir  à  dea  protetUtlont»  et  de  remettre  lea  placca  mm  dé» 
'tadiemeiit  de  troopet  ruâtes»  débarqué  de  teora  fréntM»  ce 
cas  detommation.  Il  a  réitéré  ton  ordre  pour  que  lea  a$r«w 
mue»  ne  TignoraMeot  pan^  le  cominHnduiit  autrichien  à 
Cattaro,  leur  a  fait  gavoir  les  ordres  qn'»!  aait  reçus. 

Ceux-ci  ne  pourant  déterminer  \e  <  oramandant  russe  à 
Corfon,  ii   ii£:ir  ^aI>s  ordre  tle  ^a  cour,  ont  réussi  à  faire  venir 
dans  les  bondira*  rUi  Cuturo,  l'escadre  ru**c  aux  ordres  de 
Henry  Buy  le  (Anglais) 

Enfin,  lei  ptucet  du  Cattaro  eut  été  occupte  par  wm  pHk 
isoptibfe  de  Rtmies,  ttrét  de»  bâtimena  de  Pescadre,  et  par  1500 
Monténégriety  environ.  La  mi. son  entficbîeiiiite' était  de 
deax  betailiona  du  régiment  de  Thom,  Iment  un  todtel  de 

•1500  hommes. 

î,(»«^  hrihitîin"  p^émî««pnf  son*?  le?  vrxations  qa*ils  cproiivrnf. 
"Des  voies  ile  tait  ont  fb';]  i  en  lieu  piiire  eux  et  les  Monténé- 
grins.   hv^  maisons  ù  Catlaro  tint  été  t»accagé6B  et  pilléea. 

Voilà  Tetai  dori^sant  daHs  lequel  M.  le  marquis deGfaiaiKen 
jroulaît  Imtter  les  bouches  do  Cattaro  i  S.  M.  l'emperrur  dtt 
*Fnro^»  roi  d*Italie  d'après  le  tndté  de  Pmbeufg. 
*  A  Zani,  le  96  Mars»  1999. 

^  •  i  .  »  *  • 

(No.  IL) 

'  Copie  d'one  lettre  dp  M.  le  marquis  de  Glii^ilieri,  ù  M.  de 
Zanino,  officier  du  ré<;iment  de  Thurii,  et  cotimiunicjuet:-  par 
cet  officier  à  ses  cumiirades  d'uprèi»  Tiuvitatioa  de  M*  le  mar* 
qois  de  Ghiiilieri* 


*  "  Câstblnovo»  ce  6  Mars»  1806, 

Monsîeart 

Comme  dans  les  circonstances  difficiles  d«if\s  lesquelles  je 
me  sois  trouvé,  rien  ne  me  serait  si  &  cmur  que  de  ne  riee-di^ 
\:ider  qui  pût  déplaire  &  une  garnison  ausM  braye  et  aussi  esti»* 
'mable  que  celle  de  Cattaro»  et  comme  d*aillenrs^.  d*après  ce 
que  M,  le  lieutcueot  4'fi««in^^g  me  diroj  jVi  lieu  ds 
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craindre  àe  n'avoir  pa**  renipli  entièretneftt  mon  but,  jè  profité 
de  la  conuui&&ancç  pcrHonnelle  eue  j'ai  eu  le  bonheur  de  faire 
de  vont»  Monsieur,  pour  vo«v  taire  cmicaleiiMNit  deox  obter* 
vatient  sénlett  et  pour  vous  prier  de  lee  coanonniqtier  amii  à 

MM.  vos  camarad^B» 

Ce  n'est  pas  i  la  somiDation  d*one  ouissance  ennemkr 
de  notre  auguste  maîtres  et  nioinï  encore  a  la  demande  des 

Moutt'négrins,  avec  lesquels  je  ne  snis  pr\<^  même  entré  en 
ponr)Hirler,  mai»  bien  à  la  sommation  réitérée  d'un  com« 
luanciaiit  russe  que  j'ai  pris  le  parti  de  retirer  les  troupes  de 
S.  M.  de  cette  province,  et  par  coti^e(]uent,  ce  n'ei»t  qu'à  la 
volonté  expresse  d*uoe  cour  alliée  et  amie  de  la  nôtre,  et  cwi- 
tre  laquelle  les  ordres  supérieurs  sont  bien  précta»  de  ne  pot 
te  permettre  d*atttrM  moyens  que  ceux  des  declamtiens  et  dea 
^protestations»  et  jamais  des  moyens  de  défense  année. 

2^.  le  ne  suis  pas  venu  avec  le  commandant  russe  à  aucnne 
capitulation  qne  je  n'aurajs  jnmjîis  conclue  sans  le  consente- 
mént  du  militaire,  mai*!  Ijietî  je  me  suis  borné  à  lui  taire  les 
protestations  et  déclarations  nécessaires  pour  mettre  notre  cour 
à  couvert  de  tous  gr^ei't»  de  lu  part  de»  Français,  et  pour  as« 
snrer  les  é^rds  dûs  en  toute  ciicouitauce  au  pavillon  et  aux 
tnnipes  de  S*  M* 

D*après  ces  obseffotîons  bien  simples  «ans  fcrrei  vouip 
mêmes.  Monsieur,  que  le  parti  que  j'ai  pria»  est  une  mesure 
toot-à-fait  politique  et  la  seule  que  les  circonstance»  permeU 
taient,  et  pHs  nne  mesure  aucunement  militaire;  re  qui  doit 
tranquilliser  vous-même  et  vos  braves  camarades  sur  toute  f>nite 
que  vous  en  pourriez  craindre,  moins  a  van  ts^  «je  use  à  votre  re- 
nommée, d'ailleurs  trop  bit  u  a^^uree  *'t  à  I  armée  et  dans  le 
public,  pour  être  eulamée  par  uue  démarche  louL-à-iait  eUan« 

gère  ail  mîKtmre. 

Plir  mon  empressement  è  entrer  avec  vous  et  pour  vont 
avec  tous  les  officiers»  dans  de  pareils  détails,  vous  jogem 
tout  le  prix  que  je  mets  à  votre  estime  et  à  %otre  bieuTetlIancet 

et  deux-  li^^n^^s  de  réponse  que  vous  pourriez  m'adresi^er  à  tta- 
guse,  recommandée  an  consul  impérial»  me  feront  beauconp 
de  plaisir. 

Je  6ui8y  avec  une  considération  parfaite» 

Votre,  etc. 

(Signé)      GuniLWBS»  . 

No.  m.  " 

Copie  de  la  lettre  écrite  par  M.  le  niar^juis  de  Glusilicri  à 
iVi.  le  ^éit^ral  Alulilur,  gouverneur  àc  la  Dalmatie  et  de 
.  l^Albanie. 

Monsieur  le  général,  Zaco^^taz,  le  9  Mars,  lëuli. 

Les  mêmes  motifM  de  prudence  qui  m'avaient  engagé  a  pré- 
céder lee  iroupei  destinées  à  eccvper  let  bondiet  4»  Cattaro^ 


1 


d*co  f«tM  raiîivr  les  tfpn^  de  mo  «nguite  matirc»  pM  tèui 

pour  épargner  d«  oonveanx  danger»  à  aotf  giitniKio  cMiragetsie 

<|tif  oe  cleauindaU        de  ^e  Vmttre,  que  pour  pr^>frver  du  piî- 
la^e  et  <^*' aa  rai(ff  total»*  une  province  qui  e»t  tie^à  uu*; 
prière  de  S.  M,  l'einperttTv  <les  Français  roi  d'itaite. 

La  fureur  av<-c  IwquLlle  k^s  Mouténé^rias,  levés  ea  niant 
par  leur  iut;iropoUi>U,  mtoa^aicnt  la  province,  èl  Peuthott» 
«itkftOHe  que  partMaaiaat  «rte  eux  jMF^i,  Ici  balitteiia  des 
^cbeit  ka  aet Uniict  éu  rit  crée,  qnt  fomenft  ka  trob  q«u«B 
^  lu  poiKiMaa,  aimaient  depuis  cjocKjue  tems  le  gonveroe» 
nifnt,  4)nand  une  eitcadie  ruite,  qui  jeta  l'ancre  à  Porte-R<^- 
le  S7  a«  tpaif  én  moi»  pa««é,  vint  encore  paralyser  k  peu  de 
oioyt-nti  «pron  pondait  mettre  en  re  pour  déj«tuer  les  pro- 
jet s  (i^^^  iVloi)l4'tK'gniis.  Les joïirtKX's*  38  Février,  du  1er, 
«•t  9  Mur-,  furent  einploj^éc*  à  faire  inutnitr  U  province  pa«* 
^ueiqucî»  milliers  d*;  Monténégrins  reuiorctt»  par  Us  babitau 
<Je  Ziippa,  Commiioi  et  Petrocicchîo  ;  et  qâ^i^^. cette  Uot^ 
ékMÀt  déjà  en  Meaore  pour  antaqu^r  1^  plfu^  0<^^'#SËJ^f^|R 
uojipe»  afrtrîeliîenuea,  le  eemwaadaat.dei^eiçaWfaM  ^iSf^ 
mu*  ked  Mur»,  le  gouverneur  de  Catarro  de.  céder  ^eotceict 
p  Hc  es,  ou  bien  de  ae  déclarer  Tennen^j  de  S«  M*  Pemperenr 
<le  toutes  le»  HusHies,  et  il  me  céitéru  \^  lendemain  U  même 
«oiiH-.itioji  ilans  le  terme  péremptoire  d'un  r|uarl-d'lii:are,  ton* 
}o\\T<  «i'apr4>8  le  priiici|.-e  qiu;  les  boucke*  du  C«tt«ro  étautmt 
<»i  fd  ter  itoirc  fraurai»,  dès  le  jour  que  le  d^lai  d^j  dtrgx  OM)^ 
iîxc  à  leur 
0iin»  H» 

la  valoif        _  . 
Ajke>éiié|prinsi«i|iMtea)ei<a«périeur,  ni  oootre  le  feu  que  Tct^ 
cadre  aucait  fait  aur  les  places,  et  persuadé  égalèaient  que  la 

«Jéviitttution  de  lu  province  aurait  ^é  la  Miite  immédiate  de 
tnon  rern»*,  j'ui  cru  devoir  céder  à  la  force  fk-s  f  ircon*<tatJceg  et 
lie  pas  en  v-enir  aux  moyens  de  violence,  après  avoir  pu i^é 
iimtiU  ifKfiit  ce«x  de  hi  persuasion  et  des  prote*»tatio»»  et  par 
titie  telle  conduite,  y,a  ^auve  a.  mou  auguste  muitre,  de  bravCi^ 
(rnubes,  et  couserve  pour  tè  v£trc,  M.  le  général,  leif  bofi^i^ 

dii  CatUro  d^na  on ^Ust  a«fiiMB*.  a*  ,  t.-  ' 

Je  me  flatle«  d*apri^  c^hs  c^ne  te  parti  qiie|*ai  pns  M 
nié/itera  pea  l*a|ipralMiiien  de  S.  M.  mon  auguste  maître,  et 
»>i^cucra  pus  non  pkta  la  qiMudre  plainte  de  la  part  du  gon- 
vernemeiit  fiançuis;  ce  qui  sera  |K>ur  moi  \n  r€"om pense  la 
pîn'H  d'Mire  des  peines  de  toûle  éspt*re  ()uej'ai  soutki  us  etdea 
fiun^ers  t|UC  même  j'ui  courus  dans  ces  derniers  jours. 

■J'ai  l^iionneai',  éUu    (Signé)  GiuaiUW* 


^   Digitized  by  Google 


*     745  . 
No.  IV.  ' 

Le  soussigné,  commiMaire-^énénil  de  S.  M.  Tempereur  des 
'I^Miiçais»  roi  d*ltalk«  «  eu  riiooneur  de  recevoir  de  M.  le 
»^rqiiit  de'Qhiitlieri*  coMiigMii;e-géiiérsl  de  S<  Tempe» 
reur  d*AUeiMgo«  et  d'Attlndiet  !•  «éponse  à  •»  note  do  91 
Bisni  por  laquelle  il  «nnooce  au  soussigné  qu*il  a  expédié 
celte  note  A  sa  coUr,  et  au*il  s*eo  réfère  d^ûlleors  à  la  fépQOVt 
^Qnée  à  M.  ie  général  Nfolitor,  sur  les  mêoies  griefs. 

Le  soussigné  s'est  empressé  de  demander  à  M.  le  ^néral 
Molitqr,  la  réponse  dont  parle  M.  le  marquis  de  f^bigilierii 
«Ile  est  du  9  Mars,  1806,  et  datée  de  Zacosta2.  * 

Dana  cette  réçoote»  M*  le  mavquis  de  Ghisilieri  fait  con« 
Mitra  qoe  la  garDiaoïi  de  Oittiip  no  demandait  qn*k  te  battrai 
le  aooitigné  cD  eit  d*aotaiit  plue  peraoédé»  qa*tl  latt  pontira» 
ment  q«e  des  proteelations  ont  été  faitea  par  des  officiera  do 
'  téyientdaTiwra  coetraia  wiiii  deeee  ptaeee  aozRuMei^ 
que  des  officier?  ont  été  mis  eux  arrêts  pour  ces  protestations» 
«t  qoe  géoéralemeot  tous  les  officitrs  et  soldats  de  ce  régiment 
témoignent  de  l'indignation  d'avoir  rerois  lea  places  des  bouches 
du  Cattaro  à  un  petit  nombre  de  Russes*  qui  n'eauent  pas 
hit  la  moipdre  résistance  contre  le  ré^o^eot  de  Tburn  con- 
peaé  de  1,50Q  keaMa. 

•  .Ç^peiid»Hi«eigfé  f^ptmeitatieiiealea  places  des  boufiiei 
.dotCtltan^ont  été  cédéea  m  Beptei^  4'«pi4*  Toidra  deV* 
Je.Mi!|«ia  de  Ohisilieiû 

Le  ^owigné  a  rhonoeur  de  prier  M.  le  marquis  de  Ghisilieri, 
de  lui  faire  connaîtra  sM  a  agi  dans  cette  circonstance  d*apr^ 
loi^Qiéflie»  ou  en  vertu  d^ordres  supérieurs  ;  car  il  est  essentiel 
qu*il  lasse  part  ù  sa  cour  des  raisons  pour  lesquelles  le  com* 
.mandant  autrichien  et  M.  le  marquis  de  Ghisilieri»  ont  laissé 
.paîfill>UiBeBt^tfiaff  etiféjourner  .4#qii  liea  porta  dea  beoclm  da 
iCaij|M^  it*m^.mmk^  d*mMa,pMnMe  emiMW  #  «dWA 
JmfMm  lia  4eyaiei>t,ipemin>q%ptoei»  efcâMl  ||»iftatf«a 
pfifesa  le»  généra**. 

,H«it  impottant  aupi  que  le  aeussigné  donne  ooonaistancf 
.1  ta  cour,  des  snotifs  pour  lesquels  les  bouches  du  Cattaro  ont 
été  cédées  aux  Russes,  au  Uen  de  Tétre  aux  troupes  de  S.  M* 
.Kewpereur  des  Français,  roi  d'Italie,  conformément  au  traité 
dePcesJ»ourg.  La  raiitoaque  donne  M.  le  uarquisde  Gbifilicri» 
,daaa.ei  letmt  au  j;éoéfal,  M elit#r  4ia  il  Hm*  ee.  pe«t  éiie  ad» 
4iiiae»  ,  il  f  dit, <y#  e'lMût>pqgr  onmirnr . A  S,  JÉ»  Vm^mm 
4e>  Fiefaçaia.  «ai  d[  ItllUiUlfeli*»^  iia«l#^ 
Jahefiuit,  qu'il  let.a  rendawi.       Wiwip  et  Mo9|MgriM»  , 

;Gejpeiidaot  ^eux  jouri  seulement;  epria  la  remiie  de  cm 
places,  les  Monténégrins  ont  saccagé  et         des  maisons  ;  et 

mittm  kn\»lmki     M-  le  mactiii  ^GkmtimM^*^ 

Ccccc  , 
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comme  d'accord  aicc  Ict  Montéiiégrios,  te  tout  «mm  d  «C 
■Mrché  contré  eux,  et  ea'oiit  même  toé  plmiearfc 

Ces  mêmes  hubitaus  tendent  les  brtis  aux  Français,  et  « 
plaiçneoi  viveiDtMat  (ju'çtt  iea  ait  livrés  à  leurs  plua  cruels  ea> 
nemin.  '  '  '  • 

Le  soussigné  attend  avec  impatience  une  répo^^ise  de  M. 

*  marquis  de  Ohibiiieri,  et  persiste  dabs  les  dtmaudes  qu'ihic^ 
^èliiltetlNuraaootttiHi  tl  Biiirt.  H^croft  lrW;'te  fnmpiiide 

GMIieri  le9poQV9ira  néemalnBÉ  poér  y  déICicr»  poisqWlls 
M  celui  (fe  commoder  A  la  earnisoti  dt  GMtcfo»  tafgié  sti 
prote'^tatioDii,  de  Remettre  wnx  'RiisK»'to«lc«  le»  pimem  dei 

bouches  <la  (^Httaro. 

il  a  riionoeur  de  M  donner  Fasurance  de  aa  haute  caan- 
dération,  *  •  ' 

Zara»  le  25  Mars,  \B96:  ^         Au  LA«KfST9»« 

Paris,  2-2  Avril,  1806. 
€ompt«^de  l'admMMtfitiMi  doi  âMMicei.en  Tm  1^ 
Sire,    '  - 
Je  fircspntr  à  votre  majesté  le  cMpte  ét  ff^MlfDÎMlnliii 

•  des  finances  en  l'un  13. 

Les  finances  de  Tempire  reposent  sur  deux  bases  imnïoaMrt 
comme  la  nature;  la  fertilité  de  son  territoire,  et  Téleuduede 
sa  population.   ...  '  *  • 

'  '*Cc  n^écait  qiîe  éim      pays  qui  réQnit'«iS  dMiMe  flClint 
•tfe  fstctt  q  lie  pounneat  •'ofpirer  fet  |iradigca»doilt  le  géeiièt 
votre  majttté  vient  d'étonner  TEnrope»  ^mm  que  Ift  HMcbtae 
politique  en  reçût  la  moindre  secoussé*;  '  ni  que  le  mtandbt  dm 
affaires  en  éprouvât  le  moindre  déran^Aient. 

il  a  fallu  improviser  les  moyens  d'une  guerre  tout-à-fait  im- 
'prévue;  transporter,  avec  une  rapidité  sans  exeit^ple,  de  nom- 
breex  bataillons,  de  l'une  «les  extrémités  de  Pcmpire,  aox 
'çhaiept  éloignél!^,  où  des  triomphes  vraiment  fabuleux  attea* 
MéMtytûr  ceeruge;  gagner  isittifi'  PtiMoAiti  iHitlMC^  peer 
Mécoiicerter  tom^e»  projeta.  er«liièilVtVtii|ffrMrdti  iMrii- 
mena  déeorniais  ii^él^ranlables.  fukmisv^    •  i 

^   La  postérité  anra  peine  à  lé  créiM;'^t)f«hf«JlMifaebl  «efi  el 
aux  préparatifs  et  à  l'exécution  de  cette  vas»*%etfepHse.  Ce- 
pendant l'admitiistration  intérieure  s'est  ai 'peu  ressentie  de 
*^es  circonstances  extraordinaires,  qui  ont  onert  tant  de  diffi- 
cultés à  vaincre,  que  la  France  aurait  setAb^é  n'être  que  le 
-^Mfif  de  cette  lutté  dans  laquelle  il  s'agissait  de  ses  plus 
iriM»  litévéta»  iîtlIëa^M'ae  ftépuh^r  nn  ai<Hnent  dea  ie« 
^iMftMdes  quelcÉ  MMordrife  hrgwéi^'HtfkupliÉkai  ^«i 
eugroste  cheft-  •Ltrdre  s'ëtr  wfcdMiM»»  Élif4et»»ie  ^ewMttwp» 
^u  s*e8«  Mh  ifveclaeilite  t  létf ¥f»eiias  deltélk  besont  pefpM 
%lvec  lu  même  régularité  qu'au  sein  de  la^palteV^t,  à  «on  re- 
^IMHW  vecri>«ia^é^  pWjfeptaBdre  Veeécetiii'iii  Hm^'élkt 
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«vait  antérienrement  prépfirées  pour  TâiiiélioratioQ  de  notre 
régime  B au nci^r»  comme  si  elU  o*av-ait  pas  été^^u^  seul  ius-  , 
tant,  distraite  de  cet  obj^t  de,      méditations.  '  , 

Déa  le)  premiers  moroens  où  votre  majesté  put  jeter  sur  uot^ 
fin^çes      cou|>-d*jœiLqMi  pe  !<i  trompe  jamaii},  elle  ieço(i« 
x^i  q^e  là  çgintrîimtîon  êW  l^^^^ff  ,^Uît  trop  pesiinte,.aoit 
nuon  de  sa  quotité,  tikt  pwr  le  ▼ii:e.,cU  m>.  n^fmrtitiof^,  et  que 
re911rtt.de  njfUènusf  m  Minveii^  daiigereux  daiii  l|i  tcience 
uancière  comme  dans  les  5clence$  plij^^qil^s  et  morales»  avait 
jeté  PadiuinFstration  dtiQs  des  écarti^^x4iie)a.il  ,afip»rteaail  À 
inexpérience  seule  de  porter  remède. 

Dès  lors  vottre  majesté  arrêta,  d'une  part,  la  confection  d'un 
cadastre  général»  désiré  depuis  trois  siècles  en  France,  et  dont 

étolt  réseryéià  v^re  majesté  de  réaliser  entin  le  vœu  siloo^-. 
teo9p»  négligé  ;  de  l*StQtrej  le  plan^caDstamment  anivî  depiiM». 
de  prépaoBT  de»  redoctioiia  •nceetaivès  sur  les  contribotions 
dimote%  ea  prrlectiooowit  les  droite  qat  existaient  déjà  sur 
Iti  oooiDoraialioDs»  et  en  reccépntt  pyec  les  opodificatioos  né* 
cessai  res  pour  en  écarter  leti  ventiont  et  les  ab«s  d'apdennet 
perceptions  éprouvées  par  le  tems,  et  qui  s'ajcconiraodaient  à 
la  position  particulière  de  la  France,  s^vis  Je  rapport  de  ses 
productions  territoriales  ou  industnellies.    Ainsi,  depuis  Tan 
9,  le  principal  de  la  contribution  fonc')è(e  |i  été  diminué  d'an- 
née, ^enanoée*  de  16  à  16  millions;^  çelui       la  contributiop 
pcnmÛMlle i*a  été  de  lOmilKom*  ,et  la  réeîê  des  droits  ^anla. 
i  é^  créée  poar  ÎMier  an  trésor  p^blÏ9  Je  remplacement  né-* 
ccssaire. 

Par  le  méioe  principa»  la  contribution  mobiliaire  a  étéxoii*, 
vertie,  dans  plusieurs  villes,  en  droits,  aux  entrées  et  Ton  a  mis 
par  là  uo  terme  à  lu  surcharge  qui  résultait,  particulièrement 
pour  la  classe  indigente,  des  poursuites  exercées  contre  elle 
pour  le  recouv/eipent  de  taxes  qui,  après  avoir  occasionné  de» 
irais  con^c^rables»  sans  aucun  prx)tit  pour  le  trésor  public, 
tomitfùaptKlÔi, plus  souvent  en  non-valeurs.  . 

Aur  le  mtoe  principe  encore,  on  a  multiplié  les  octroîadia^ 
^Ulea.ct  communes,  uour  assurer  le  paiement  de  leurs  dé* 
penses  et  Tentretien  ae  ieura  hôpitaux»  et  «lies  trouvent,  dana 
uu.e  perception  presque  insensible  pour  ^leur^  citoyens,  les 
ressources  qu'elles  n'auraient  obtenues  qu'avec  beaucoup  de 
peine  et  de  murmures»  d'une  contribution  directe  s^r  les  pef- 
aonnes  ou  sur  les  propriétés. 

Ce  plan  reiçeyra  cette  année  de  nouveaux  développeqaens* 
Lalé|palatîoiifttr  todroita  réunis  éprouvera  quelques  amé« 
iiorf^tions  qui  influeront  fatofublemaat  si^*  les  produits  do  cet!» 
âdministraiioB* 

Une  nouvelle  branche  de  revenu'  sortira  d*une  perceptîoB 
l^ui  était  indiquée  depuis  long-temps  par  l'opinion,  parce 
l|uVlle  porte  sur  une  denrée  qui,  étant  d'une  trésrfHibl.e  va* 
leur  et  d'une  coosomination  trèd-éteudue^  a  ^))^93U*  tf^tt  la 

Pgçcç  ^ 
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plus  fusceptible  d'à BC  toxe  modérée.    Cet  xm\^\  sur  Tt  se! 
n'aura,  au  sarplns,  aueaiides  ine^Bvéoiem  du  ré^me  odieai 
de  la  gabelle  ;  il  uera  perçu  à  TextriictTOa  dea  manii»  aalaoa» 
et  la  vente  du  se)  restera  libre  comme  elltr  Test  aajoord'kuî. 
Cette  perception  rèiDplacera  la  taxe  d*eotretieo  des  routci* 

Svtm  pu  uarveoif  k  9(t  Mt«r«1i«er  ea  France,  qui  «i^îli 
rÎM  Monenltt  cC  4^  «anliiiatllpt  rldmalioÉ^  ihSÙmm 
elle  produit  à  ptioe  itf  aiHbM  appliétU^  à  aa  «îertio8titq, 
et  ropinion  g^nérala  mk  Ihtppéc  dé  1>W  Mm 
infiaiinrot  sopérieom  tut  eflectife^MM  perçot.  «t  qv^dlc 
tourne  toute  entière  au  profit  d<i  fermîef»,'  J'ajouterai  q«c 
le  produit  net  de  cette  taxe  étant  de  beaucoup  ioféncvraax 
besoins  de  la  partie  de  service  à  laquelle  il  est  tlRfrté»  et  qui 
£zige  un  fonds  ttDDuel  de  30  à  35  millions,  le  tréKor  public  a 
été,  depus  Tao  9,  obligé  de  faire  un  sa^irifice  coQi|îdéim!bte  mx 
let  m «noa  nrdioiires»  pournifcraair  «m  ontraget  ySÊSÊL^9l^ 
nire»  qu*extnwrdhi«ii«a  dtea'pdatt  et  cNiiiiééif  féim  qnehpt 
grtod  qu^ait  été  ce  sacrifice»  us  lbii^  R*ont  pas  encore  été  et 
proportion  dei  besoins. 

Ce  n'est  pas  qu'il  ne  soit  résulté  du  bon  em^lbi  de  c« 
fonds  une  amélioration  seiibible  dans  !*état  des  grandes  routes; 
nais  elles  sont  loin  encore  de  ce  que  votre  majesté  Teiit 
qu'elle^i  soient,  et  l'exécution  de  ses  vues  sera  uo  grand  bien- 
fait pour  I  agriculture  i^t  pour  le  commerce.  Le  prodoit  de  11 
tftse  tor  le  sel  sera  spécialement  a^eeti^'  \  cet  importens  In» 
vmox,  perticaKéremeQt  à  ceiit  étk  footet  ée  témABr  et  M» 
•iènie  pUasea  ;  la  Dation  anm  ainsi  l*iaMiiao€e  qu'ils  neiMMfiH- 
ront  jamais  d'aucune  circonstance  ni  d^ancun  betohl»  iàqfoMa 
ont  toujours  suivis  avec  l'activité  nécessaire  pour  préreair 
les  dégradations  que  la  moindre  interrvpCMn  aojraeotç  dene 

une  p)oporti<>n  isicalL-ulable.  i»    r  ■  

Lorsqu*il  s'agira  dérégler  le  budjet  de  l'annfe  prochaine,  je 
proposerai  À  votre  majesté  de  réduire  le  principal  de  la  cou- 
Iribntiop  foncièredans  la  proportion  relative  aux  améliorations 
qbe  let  nevenns  publics  anront  éprouvé»  pendsitfl  le'ooiifa  de 
cette  année,  par  les  oouviBanz  develop|»enieoa  doonée  nos 
coiit  ributions  indirectes» 

Dès  à  présent,  le  Oloolanft  de  la  éoinme  à  imposer  en  IBOTt 
se  trouvera  diminué,  provisoirement,  de  3  105,000  francs 
pour  les  frai^i  du  cadastre  qui  ont  été  imposés  additionnel le- 
ment  au  principal,  eu  1806,  et  qui,  à  compter  de  l'année  pro» 
chaine,  seront  acquittés  sur  le^  fonds  généraux  du  trésor  pu- 
blic; ^^d*un  million  poujr  les  déptrtemensdu  ci-devaoi  Pié- 
itioùt,  en  considération  de  la  vente  exclusive  do  iàl  'ét  tftt  tiboe 
étobliedansceadépartemens.  .*f>u*^ù.<^n 

Ce  systèmé  nou»  conduira  an  biit  cjÉie  votre  oilJeM  a,  dteM 

prévoyance,  jugé  oéri's>uire  d^afteiodre' j^r  lÀi^àleOir  li 
Ti'unre  à  ce  haut  degn  d<  poiibn^  oà  \k  niti6r< 
«le  totw  majesté  l'ont  éle?éw     "  ^  '       '   "  ''^ 
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Six  oc«ti  mittibot  sont  indispensables  pour  les  dépenses  de 
toute  nature  c^u*exig«,  en  ^empa  de  paix,  le  gouvernemeut  dQ 
Tempire  ;  et,  e»  effet,  «uni  longwtemp*  que  nos  voiains  coa- 
•erveront  la  fktate  et  dispeadieuste  habitude  d^eoireteoir  uo 
grand  nombre  de  «otdatH,  il  faudra  bien  qae  Ift  Pratte«  m% 
ttué  onriin  fbfmidable,  et  de*  mrmém  dt  terre  «Mei  oom- 
brmcit.tiM  agoerciét»  âsm  mobilei»  paar  étie  toujoai»  en 
état  de  défendre  ëon  territoire,  ton  honneur  et  m  droite  t  efl;' 
«ne  fbrte  partie  de  revenu  publie dema  .teajeu»  f  tee  eoMa- 
crée,  même  en  temps  de  paix. 

Le  temps  de  guerre  exiaje  de  plus  grands  moyens  encore,  et 
c*e«t  par  te  meilleur  système  d'impdts,  qne  votre  majesté  veut 
les  assurer,  a6n  de  n*étre  jamais  réduite  à  fonder  le  bervice 
pablic  sur  la  regnoarce  ioceftaioe  et  ruineuse  des  emprants. 

Votre  majestéa  touuKirs  pea»é  que  le  systèfliedes  empraotti^ 
ei  favorable  à  la  ^odigalîtè;  m  memmvàmû/L  dee  dettes  qui 
dévotenl»  per  enliâpSlioD  toutes  les  lessourcee  da  revenir, 
.prépar4it,  de  loif ,  la  reîoe  det  ^oaqcçe»  et  quelquefois,  par 
ellet  des  révolutions  ideos  les  empires,  et  peut-être  ne  sommes- 
nous  pee  très^ioignés  de  Tépoque  qui,  sous  ce  rapjiort,  doit 
donner  «M  g9m9tmmftu%  de  r£urupe  uoe  graçde  et  utile 
leçon* 

Il  appartenait  à  votre  majesté  d'embrasser  ainsi,  dans  ses 
vastes  coiu:eptionë,  riutéièt  4^  im^  les  tejQMf  et  de  porter 
jttsques  s«ir  darei«fBi  i^eox  le  mèoie  aalucttude  dont  elle 
m  mÊitêm  p  e^asteeiiMtitenûnée  pour  U  félicité  dee  peuples 
qui  ont  lolyeoheur  de  nvfe.loiii  foif  gouvernfmeDt. 
.  Je  peMieetxdétailedttcaâvpte  que  je  deje  rendre  i  votrf 


CuAPITttE  PrEMIËR* 

De»  exercices  5,  6,  7  et  8. 
Suivant  le  compte  <les  tiounces  de  l'année  dernière,  il  restait 
dîspiMiible  en  numéraire  au  ^«?r.  Vendémiaire,  a^  13,  sar 
recettes  provepant  de  ces  exeicices  ^  l^S^S»u 

Ln  oldomMim  délifrice  et  acquittée  peo*^ 
dent-le  eoars  4e  Tas  1^,  qnt  «eaîgé  %a*il  f 
tbk  prélevé  eiir  l«s  w|veUes  recettes  pro-  V  174»07f. 
.  ment  des  mkmm  eimrâee  ea  Tea  Id,  i 
une  somme  de--------"^ 

Le*  ressources  de  ces  exercices  en  namé-^  |  ggf  Ag|^ 
oot  été  eioii  portées  à  -  -  -  -  J  • 


Taaice  qui  penéifit^r  d*  w  ces  j^uatre  aaiiéet 
Me  acquitté  «i  lentet»  cenferaiénMl  à  la  loi  do  30  Ven- 

-.on  8^ 

Les  rentes  ciéées  per  cette  loi  montent,  sa  oir  : 

9mt  U  mmm  àm  Maéen  5.  6.  et  7  1 

à  2,700,000  >  d^700tOOOU 

^«wcel«idaraBS  à  ^  -  -  1,000,000) 
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Reporté  .  .  •  d»7Ba«oa^ 
Il  en  aviit  été  employé  jusqu'au  .  - 


,  en  aviit  été  employé  jusqu'au  "} 
1er.  Veudemiaire  an  13,  pour  le  ^  1,102,500 
•emctf  de»  exeiMt»,  5,  6,  et  7    -  ^ 

Il  en  a  été  employé  en  Tan  13. 
Fourlcsanné««,6et7ft5- 174,i6»7  -u, 
PiMirr»n8    677,C»d)   75 1,407  J 


Htitait  disponible  au  1er.  Vendémiaire  an  14  •  •  •  ^^^^é 

Chapitre  U, 
•  * 


Ln  étfttt  jointa  à  ce  chapitre  (voyef  éteto  Mléi  B  tt  €)  |wé* 
a«titent  la  nniivclle  titiifttlcni  4e«  eiereieei  9^  10»  31'  et  19»  M 
1er.  Janvier  I8O6. 

Votre  majesté  a  penéé  qae  lea  recettes  qui  restent  à  faire  stsr 
ces  quatre  exercice»,  devuient  cewer  d'être  établie*  dtstînctp- 
ment  dans  les  écritures  de  ia  trésorerie,  que  la  multiplicité  des 
-  exercices  écoutés  compliquernît,  au  préjudice  de  l'ordre  à 
maintenir  daus  les  exercices  courtiad,  s'il  devait  être  tenu  des 
comptes  séporéi  |M>ar  pluf  de  quatre  cftclreieea  4  It  Mt/ 

Déjà  cette  conâdération  vont  •  déterininé»  Aîra^  *  wtfiwtr» 
eo  Tan  10,  que  les  restet  à  recouvrer  des  antiéea  5,  6,  7  ci  • 
seraient  désormait  portés  au  compte  de  l'an  9  ;  et  iia  été  pom* 
vu,  par  un  moyen  extraordinaire,  au  solde  des  dépenses  de  ces 
quHtre  années.  Il  est  ré?Tilté  de  eette  mesure  une  grande 
simpliticatioii  daqs  les  opérations  et  dans  Ia  comptabilité  da 
trésor  public.  "  *'  ' 

jje  propose  à  votre  majeeté  d'en  ordonner  ainsi  ù  Tégard  dea 
etercices  9,  10,  U  et  1^,  de  décider  que  les  sommes  à  mtnr 
Éor  ces  quatre  annéea  an  fer  Janvier  1809,  êetmA^jfmèm^ 
fecette  au  compte  de  l'année  couraote,  et  d'asmier  Irpaie* 
ment  des  dernières  créance»  de  ces  exercicei  par  utie  disfosi- 
tion  simple,  qui  en  même  temps  qu'elle  accroîtra  les  moyens 
du  trésor,  facilitera  la  réalisation  des  crédits  en  dooiai^ai^ili 
ont  t'Av.  artectésà  lu  cnisse  d'iitriortis^^cmcat. 

Avant  de  développer  cette  idée,  je  dois  remettre  sous  les 
yeux  de  votre  majesté  les  diverges  transactions  qu'elle  a  auto* 
ridées  entre  le  sénat,  la  léo^on  d'honneur  et  la  caiesa  d'ainor» 


tissetnent.  •*  ^       '    '      1  i  * 


Le  sénit  possédait  des  biens  considérables  dans  lai 

départemens dd  Rhin.  '  ..I 

La  légion  d'Honneur  en  pos8édait^e^kia»ePPtidérablas' an- 
corr,  tant  dans  les  mêiiiea  département  qne  dans  le  reste  dp 

l  eoiuire.  '  •    •    "       ^  L  ;  »  . 
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Les  nombreux  inconvéniens  d'abandonner  à  la  main  mofic 
line  aussi  grande  masse  de  domain*  g,  me  portèrent  à  VOtl» 
proposer  d'eu  rendre  la  caisse  d'amortissement  propriétaire  ea 
ècluiDged*une  partie  des  rentes  qu'elle  avait  acquises  gur  Pétat 
Cette  opératîpn  préaentaît.l'^vaiitage  de  placer  ces  rentes  dé 
nanière  qa  elles  ne  pAHeot  Jmihw  tepanrttre  dans  la  circula- 
tion,  m  par  contéqiieAt  écch>Hw!efotfd»i«t»m,  etde  ren, 
4re  a  la  caisse  d'a^rtlivniletft  la  dbposilSott  tfe  capitaax  » 
pables  de  donner  un  grand  moareroent  à  ses  opératunitt  Qui 
ne  pouvaient  plus  qu'être  infiniment  restreintes,  lorsqi^Ke 
n'ttvaft  plus  à  y  appliquer  que  l'imérét  des  rentes  qo'eUe  «vait 
■uccessivemeiit  iic(ju]srs.  •     *'  . 

La  caisse  d'amortissement  est  ai lui  devenue  propHétnire  de 
49mtniaQ9de  capiteux  provenant  tant  du  sénat  que  de  la  lé 
Kioa.  d*honneur,  qui,  de  leitreèfié,  ont  retrouvé,  dans  les 
fttitw  quMs  ont  reçueè  en  échange,  Héreveriude  leors  biena 
•tec  I  amelioraUon  relative  à  ce  <|ae  le  produit  de  1^  tenté  de  ' 
ces  mêmes  biens,  converti  èn  cinq  pour  Cent  constitttét,  le«r 
aurait  procuré,  au  cours  des  rentesè  l*é|^uè  à  laqudle'isetle 

opération  ;i  été  coti^oinmée.  ,  . 

Une  parti*^  de  ces  domaine»?  a  été  rétrorëdée  directement  à 
des  fournisseurs  pour  un  capital  de  28,  35b,  818  fr.  et  !e  tré- 
sor public  a  réalisé,  par  ce  moyen,  une  portion  égaie  des  cré 
dite  ivrleeveiftes  de  domaices,  ouverte*  par  diverses  loii  du 
budjet,  dont  il  aWit  obtenu  qu'une  jouissance  éloignée,  • 
s  il  avait  dû  Tattendre  de  la  rentrée  «uccessire  du  produit  des 
Tentei.  .     *  . 

Ces  88,356,818  fr.  ont  ét^  remplacés  à  la  caisse  d'amertis* 

sèment  par  une  délégation  de  pareille  somme  sar  les  domaines 
nationaux,  libres  de  toute  aftl  rtatinn,  qui  restaient  à  Vendre 
au  1er.  Vendemiune  an  13,  en  sorte  que  cette  callse  é*est 
trouvée  toujours  propriétaire  du  même 

S*'**'  '^ÎTTÎ"*   43,900,000  fr. 

Sur  lequel  elle  avait  fecôdvVé  au  1er.  " 

Fénier,  1B06  -  •   ,    .-^  .  2,950,000 

Il  lui  restait,  par  èoâséquent,  à  réconvrer  -  -  .  40,950,«(^* 
Moéfséedela  convenance'etderavan*      '  -  . 

tage  d'étendre  de  pbia  en  plqs  lea  ' 

moyen?  de  la  caisse  d'amortissement,    '      ,  „ 
voire    majesté   a  approuvé  qu'elle  '  *  • 

V    acquit,  moyennant  une   rente  de 
400,000  fr.  les  immeubles  du  pryta- 
née,  dont  la  vente  avait  été  ordbn*  '* 
née,  pour  le  produit  en  être  converti  '    '  , 

en  daq  pour  cent  oonatitnés;  ces  im- 
aenbles,  y  compr»  96,000  fr,  ^e;  '  , 
tentes  fcociéfcsy  font  estimés  •--^---•IJ  7,0oo,o^)o 
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Le  grand-conseil  delà  légion  d^honneur  y 
D^ayaut  |)as  turdé  à  reconnaître  les.., 
embarras  attachés  à  Tadministratioa 
de  domaines,  vuum  a  demandé.  Sire» 
d'être  autorifié  ù  en  vendre  pour  une 
valeur  de  35.386,000  fr.  que  la  lé- ^ 
^^i^^ion  poNtiéduit,  au-delà  de  la  dotation^ 
-«•ï  particulière  que  chacune  des  seize  ^ 
cohortesdoit  conserver  en  bien»  fonds* 
J*ai  pensé  que  la  cession  en  manse  de 
ces  domaine»  ù  la  cuisse  d^amortisse-  . 
ment,  serait  préférable  A  des  ventes 
partielles  qui  entraîneraient  plus  ou 
I  moins  de  retard  ;  et  votre  majesté  a 
,.^t  approuvé  cette  cession  moyennant 
^jj!  une  reote  de  1,370,000  fr.  que  la 
caisse  d^amortissement  a  donnée  ea  ^  ' 
échange  :  il  en  est  résulté  pour  elle 
l..  l'acquibition  d*un  nouveau  capital  de  -  •  -  «  •  25,385(000 
Elle  a  acquis  de  même  du  sénat,  moy- 
.  ennant  une  rente  de  555,000  fr.  la  ^ 
propriété  de  domaines  situés  dans  la 
27e.di  vision  militaire  d'une  valeur  ca- ^ 

pitale  de--  11,594,000 

£lle  jouit,  de  plus,  d'une  délégatioa 
bor  le  produit  den  domaines  vendus 

antérieurement  au  1er.  Vendémiaire  ^ 
,  an  13,  en  vertu  des  lois  des  15  et  l6[ 
Floréal  an  10  et  5  Ventèse,  au  12,  de  ' 
la  somme  de  26,850,000  fr.  qui  lui  a  , 
f,.,' été  donnée  en  paiement  dedinférentes 
sommes  qu'elle  avait  à  recevoir  du^ 
trésor  public  pour  les  années  1 2  et  13. 
Elle  avait  recouvré  au  1er.  Fé- 
vrier ,1806  -    ------  -  -  -  .  -  5,000,000 


1}  restait  à  recouvrer  à  cette  époque  ------  I7,856i000^ 

Enfin  elle  possède,  en  capitaux  de 

rentes  à  recouvrer,  environ  .-.^ii  -  i{,000,000^ 

Total  des  capitaux  dont  la  caisse  d'a- 
mortissement est  actuellement  pro« 
priéuire  -----i-.  107,795,000 

11  m'a  paru  que  cette  resbource  pourrait 

s'accroître  encore,  avec  convenancé  *    ••  »!•. 

pour  le  trésor  public,  si  Ton  rem-  •  *      .  '  *  ' 

boursait  dès  à  présent  à  la  caisse 
d'amortissement,  eu  capîtanx  de  do- 
maines appartenant  à  la  nntion,  I* 
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lèttémiUjpiitQti^etle  a  à  récUmer 
in  tréaor  en  1806  pour  te  fonds  d*a- 

mortiMementqoj  lut  est  attribué  par 

la  loi  du  moi*  de  Floréal  ao  10  ;  ^J,^  .  '  * 

5,500,000  fr.  qu*elle  dôit  pareille-  /  '    '  ' 

meut  recevoir  en  1806,  tant  pour  .  '* 

remboursement  de  partie  des  capi- 
taux de  cautionntmena  qui  oqt  été 
▼enca  au  tréaor»  que  pour  le»  i ntérêf  • 
4c  caa  capitaux  s  3*  pareille  soioaie 
de 5i500,000  fV.  q u'elle aurait  à  pren- 
dre, pour  la  mèm^cautiea  aurifia  re- 
venus publics  de  ,1807. 

Ces  trois  sommes  réunies  formeraient 

un  nouveau  capital  de-  -  —  -------  21«00Qj<Mltf 

i^uï  porterait  la  totalité  dcii  capitaux 
de  la  caisse  U  amerli?i»ement  à»««-**»  128,785,000 

.  Ibia  pour  remplir  iet  engagemeha  envers  le  sénat*  lâ 

légion  d*honoeur  et  (e  prytauée,  la  caisse  d'amortÎ9»eai£ni 
%  épuisé  les  rentes  dont  elle  était  propriétaire,  et  elle  re^ 
doit  encore  8  i  900,000  fr.  de  rente  C|U*elle  devait  acquérir 
dans  les  nmincns  où  son  intervention  aurait  été'  lé  plus  uiili^ 
au  crédit  de  la  dette  publique'. 

La  réunion  d'une  aussi  grande  mawe  êr  sotirrps  réalissa- 
bUs  dans  le  cour»  de  cinq  ou  bix  uns,  m'a  lait  naître  Tidéer 
d'une  opération  qui,  en  fournissant  à  la  caisse  d*amortinemetit 
Iet'  moyens  ^acç^uiiter '  dés  2  présent  sa  dette,  assurerait  tt 
l^rOBpte  îiquidatidn  des  exercices  Jf,  11,  et  1^,  et  ' aug- 
menterait les  rensource^  de  rexercice  co'urant,  nans  Causer  au- 
cun préjudice  aux, créanciers  de'^  années  antérieures.  Cettef 
opération  con».i voterait  à  créer,  par  la  b»if  du  bnd^^t  f,  trois  rail- 
lions d'inscnptiona  au  grand  livre,  aver  jouissance  du  1er.  Jan- 
vier, lti06,  au  profit  de  la  cnisse  d'ainortissemenf ,  laquelle 
verserait,  pour  valeur,  au  Ucbur  public,  six  luiile  huua  de 

^0»060  fr.  i;bacuu»  fonoant  la  «omme  totWIe  de  6v  nAlItom^» 

Ces  bona  seraient  divisés  en  aix  aéries  \  ceux  de*  cliac|ucf 
•érift  seraient  numérotée  depuis' 1  jusqu'à  iOOO;  ifé' aéraient 
icpnismisaibre  par  endorsemept»  et  seraient  payables  à  la  caisse 

d'anaortîssempnt  à  raison  d'un  millron  par  tnofs  p;ir  quart,  aux 
6»  15,  20  et  30  fixes  de  Chaque  mois,  à  partir  du  mois  de  JuiU 
let  1806. 

11  en  serait  remis  an  trésor  public,  dans  le  cours  de  1606, 
pour  24  millions,,de8  premières  échéance»  ;  les  autres  seraient 
tersél  uttérieurertient,  dans  la  proportion  déa  besoins  réaoHa«t 
du  règlement  définitif  des  dépensak,  éb  Vmu  de  décrets  impéM 
rîaux»  jusqu'à  concurrence  de  ce  ^ul  teratt  sttccéssivemebt 
cAnàtt  iMkeisaire. 
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Lct       Méml  en  Hnnii  ia€7  et  n%  pmiim  mmt  lilt» 

joatmieiMt  de  riatéiét  Mr  le  pied  de  six  pour  cent  tma  deptii» 
le  1er.  Jeovier  I8O7,  jutqa'au  moi»  de  leur  échéttice  tocl»- 
Mveneot.  Cet  mtérèi  tenH  ecqoie  |ioiir  le  mok  entier ^od^ae 

fht  le  jour  de  réché«uce. 

Ceux  échéant  dans  les  j-tx  derniers  moi-*  et  années  soi» 

▼antes  jusqu'au  30  Juifn  1811,  dernière  échéanc  e,  jouiraient 
de  rintérêt  sur  le  pied  de  »ept  poar  cent  l'an,  à  partir  do  Jer. 
Janvier  I80d. 

Let  tient  de  tootei  le»  éclkéMiGcs  pcmmient  en  edtre  Itre 
employé»,  en  coneunence  e?ee  le  nnméfanv,  eu  peietnent 
de»  domelnc»  à  vendre  penr  te  cmnpte  de  le  e»i»»e  d'neMe* 
tifl»eaent. 

Par  snitf»  de  ces  propositions,  Texercice  couraDt  profiterait 
des  restes  à  recouvrer  snr  les  exercices  9,  10,  11,  et  et  le 
crédit  de  10  millions  en  cHj>it;iux  des  rentes  foncières,  qui  avait 
été  ouvert  à  l'an  ]  2,  [>ar  la  loi  dtt  bttdjet  du  20  Veutèse  de  U 
même  année,  beruit  auuuilé. 

Je  «ni»  fondé  à  espéiper  que  œ»  capitmiix  de  tente»  fenAeital 
enceie  nne  lettenice  importante  ;  j*ai  donné  vne  âttcntîoo  |MHl* 
ticnlière  i  eette  partie  ;  i'ai  orgemsé  la  recherche  Anne  Iméé* 
^AtM  publics,  de»  titres  des  rente»  dûe»  à  d^ancliBiinet  enr|lefni* 
ttons  supprimée»  et  dont  le  paiement  a  été  interrorapil.  Ces 
recherclie»  se  font  avec  activité  ;  \es  découvertes  qui  sont  fuite» 
Suçceîs«*îvement5  procurent  d'aliord  au  trésor  public  la  joai»« 
sance  des  arréraj^es,  el  je  ue  vous  proposerai  d'en  utiliser 
le  capital,  que  lorsque  le  bien  des  finances  pourra  Texiger. 

Sous  quelque  point  de  vue  que  le»  propositions  que  je  fîeB» 
de  Tona  oomnettre  toîent  eensîdéféei^  citée  m*ottt  |inrà  eiKr 
dei;  avantaj^  qui  ne  »oot  bnlenéé»  peraucnn  inccNiféaieilt» 

£n  dernière  nttel]r»e,  e*e»t  on  »ecottr»  de  00  milttone»  ne 
coûte  au  trésor  public  qu'un  intérêt  de  5  pour  cent,  et  qui  tont 
à  la  fois  complète  les  moyens  de  liquider  le  passé,  et  aide  in- 
directement le  service  courant  avec  avantage  pour  hn  créan» 
fiers  des  années  antérieures,  dontrintérét  est  de  ne  pointât- 
teudre  lu  rculibutiou  des  restes  à  recouvrer  de»  exercice»  ajub» 
quel»  leur»  créancës  appartiennent. 

.  Et  à  régud  de  Taugmentetion  qu^éprouve  1i  dette  pdili- 
que,  il  e»t  facile  de  remerqner  (et  cette  observation  eat  dTSene 
•^nde  importance)  i*"  que  les  3  million»  de  tente»  nonvdfe- 
meni  créées,  sont  placé»  den»  Ice  main»  d'un  établissement  qoi 
ne  peut,  dans  aucun  temps,  les  mettre  dans  la  circulation,  irî 
par  contiécjucnt  fitvoriser  aiîrnne  «péculatioH  nuisible  an  crédit 
public;  ^i"*  que  les  rt-tites  qui  sortent  di  s  main»  de  la  caisse 
d'aïuortissement,  pour  le  prix  de»  domaines  qu'elle  acqniert, 
sont  également  fixées  san»  retour,  du  moment  où  elles  devieo- 
nent  la  propriété  du  sénat»  "de  la  légion  dHionponr  et  do  prv- 
tanée  ;  ce  qui  pmrte  U  mamfi  dM  reRte»  invaria^kment  tiêeif 
à  pré»  de  n  millieni»  c^estjiHlire»  à  nn  aiiième  à  pea  prit  de 
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mootaai  du  fnwd  tim  de  U  dette  pvUioue;  3*  enfin,  qae 
rétendue  des  moyens  donn^  à  la  caiitse  d*amortissefDenl«  In 
aietà  portée  d'agir  mr  la  dette»  de  manière  à  la  faire  rentrer 
<Uq8  un  temps  trè8.court,  dans  lea  limites  que  votre  majesté  a 
jugé  ne  devoir  pas  être  dépassées,  ^ans  que  des  mesures  ex« 
traordinaires  fussiciit  appliquées  à  sou  araortiasement.  Je  ler- 
nainerai  ce  chapitre  par  quelque*  explications  sur  les  calculs 
aui  m'ont  conduit  à  proposer  à  votre  inajtsté  un  ionds  extraor- 
dittaife  de  60  millions. 

D'apièa  la  féeapitnkkiao  des  étaU  de  recettes  des  exercieet 
^  1^  1 1  et  19  amicsii  au  présentchapitrc,  les  rentrées  an  1er* 
Janvier  1806,  en  y  comprenant  les  régu- 
larisations à  âtirc^  montent  à  ^»442»«99,059  fr. 

ss  DHietnens  effectués  suivant  la  récapi-  |  ' 
tnlBtèondesétaU  de  dépense  des  qoatfé  >  Mld»«16iS19 
Minass*élèfOBl  à  •  •  «      •  «  ^ 


Ainsi  ies  recettes  excèdent  les  dépenses  \ 
delasopimede..  "  . 

Laquelle  a  été  employée»  partie  au  service  de  Tun  13,  et 
partie  à  eelai  de  raa  14. 

Ce  résnltat  csé  la  conséquenee  do  secoars  que  les  oereio^ 
Ht  portait  napectivement.  A  la  l|n  do  cbama  aaaé^  les  fonds 
en  caisse  servent  indistinctement»  et  pour  Tes  exeroioos  nassél» 
et  pour  celui  qui  commence  ;  loin  me  Ton  ainticipo  siir  les  rea* 
sources  de  Tavenir;  pour  faire  Face  aux  exercices  pass^j 
comme  la  malveillance  s'est  souvent  plutf  à  le  répandre. 

Il  résulte  de  la  récapitulation  de  l'état  coté  C,  que  le  bodjet 
des  dépenses  réelle»  s  élève,  pour  les  quatre  exercices  à  la 
fOMO  totale  de  d,486,329»638  fr.  sur  laquelle  il  parait  rester 
à  BMor  colle  d'cnt iron  79  oiillions,  i    ,  ^ 

Mais»  S8  millions  Ofancés  par  ces  quatre  ezereiees  poor  lo 
service  des  années  13  et  14,  leur  seront  successivement  restitués 
par  le  mouvement  naturel  de  la  caisse  générale,  et  le  supplé- 
ment nécessaire  aux  quatre  premières  années  se  réduit  par  coi^ 
séqueat  à  44  millions. 

Ce  secours  ne  doit  pas  même  être  comidéré  comme  com- 
posant* pour  la  totalité,  une  addition  aux  crédits  légibUtifa  de 
OCi  qoatfO  aaoées»  puisqu'une  portion  de  ces  crédits  montant 
à  l6t9S«,98g  fr«  sa  tro«vo  oonullée»  comme  oxoédaak  las  be> 
smas  de  divers  ministères»  ainsi  qn*tl  résulte  do  la  récapitula- 
Ami  du  tebleau  coté  C. 

Ainsi,  sur  les  6o  millions  de  bons  do  la  eaisso  d*omortisso> 
meot,  dont  la  création  est  proposée,  34  millions  seulement 
aogHientant  en  réalité  une  partie  des  crédits  législatifs  de  ces 
quatre  exercices  qui  ont  en  de^  dépense*  considérables  à  sup- 
fMrteif  tant  ponr     création  de  la  âoùiU^  qae  pour  l'eipédi- 
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tion  de  Suint  Dooiinjgae,  et  pour  In  tratanz  impôitfBi  qqî 
*pnt  été  exécutés  dans  lés  ports*  ' 
')boes*agit  doiic,  en  denrière  analyse,  qae  d*fin  sapplf- 
ment  de  S  à^  inUlions  par  exercice,  et  il  est  in^poisible  qoe  les 
dépenses  tofent  estiiuées  par  les  budgets,  avec  une  précî?îo» 
telle  <^u'i1  ne  sf  rencontre  pas  tou|our^  quelque?  dîffércfncea  à 
couvrir  pqur  cofD|iléter  le  solde  déimitif  de  cbaque  année. 

.  •   CflâPJTmt  III. 
*  Extercieé»  an  19. 

.  La^o^Droe  afiEectée  aux  déuens^b  de  Tao  19»  s  été  Çxée  {mt 
lâ  Ici  da  23  Veiit6«e  de  lâ  înettie  année,  à  la  somme  de  684 
m^Uioo»^  .  '  '  '  ' 

' Cet>xercî(re  aura  besoid  d'tiii  supplément  de  crédit  ée  16 
millions,  partïcalièrement  -poiir*les  dépenses  de  la  gncfre  et 
1 1  m  ri  r  i  lie.  ^11  y^sera  poqrva  sar  le  fonda  extraordinûre  ^ 

L'état  coté  E.  présente  le  nicntnnt  des  re^enns  et  prodnits 
dê  run  ip.  et  ce  qui  restait  à  ruitrçf  qu  à  reeuiariser  au  1er. 
Janvier  JbOO.  *       '  ■ 

L'état  coté  F.  présento  la  aituatiobr  des  crédits  è  l«  mène 
'époque;   *  •  .     '      '      •  » 

1 1  en  résolte  qà*ii  rcstidt  à'  ratitrer  oa  ft  rcgoltfiîfer  «oe  Mi- 
Jne  de  32,519;(mi  fr.         ^  * 
Et  qu*i(  restait  dispoi^ble  OU  à  régulariser  torr  ka  crédits^  , 

celle  de  gG,d8d»548  fr«    '       '  T 

•. 

CUAPITRB  Vf' 

^    *  '   |)e^  «dnùnislfatioas  «t<1légiea» 

Çectioh  l.-77>Ré^ie  de  PetfregistfemOnt-et  des  domtities» 

I   .1.69  produits  bruts  de  cette  ad m^niâtratioq,  suivant  le  ff" 

^^Uat  jgéiiéral  remis  j^^ar  la  réjgie,  des  comptes  vérii$és  d«  ^tona 

.  ses  préposés,  se'sj^ut  élevés^  tant  en  numéraire  effectif  q^^^ 

'  valeurs  diverses  à  la  somme  de  2^3,469,440  fr. 

.  .  Les  reeetten^  tunt  en^  |iumér^ire  qu'êii  tr^U^s  des  941^^*^ 

^  taiies  de  boi^  et  autres,  qui  font  o^ce  de  nq- 

l  mv  a.re  pour  le  trêikt^r  public  ont  luootjs  à    -  ^J^2»27P»20dfr. 

Dans  cette  somme  >e  trouve  comprise  celloTV  '  . 

•de  9*d^^»724fr.  provenant  des  ventes  de  f  oofilt'Wâ' 

doinaioe;),  dont  le  pr.uhnt     été  iiffecté  aux  f      ifi^^»'  • 

.  ^penses iios  exeruc^  aui^n«ur^  pi.      r  <f 


Keste  .  •  •  .  .  âO)i,d(KI,4ai' 
Sur  ce  produit,  lu  régie  a  acquitté  pour-^  '  • 
|ea.dii^rs  prélèvemeus  et  dépeuses  adtuiai^  l  .  t29,âd9»890 
ftStratiTes  •   •  •  •  j  »      4  ^  •  «J 
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Ainsi  le  procloît  Belt^licftble«l»  dépeih* } 

>  de  l'ao  13  est  de    -   .   •  .   .        «  ) 


Il  a  été  versé  sur  Cette  lomme»  par  les  pré- 
posés de  îa  rénrie  dans  les  caîsmes  extérieurea 
du  trésor  public,  namérairp  et  en  traites, 
«î,    -   -   -    -   •    -   -   -  lfî3,624|753  fr 

ta  régie  a  de  plus  avancé 
^  U  déchaîne  du   trésor  >  7,889,100 
j^itblie  «  -  •  -  .  1  .J  * 

RettaH  à  tener  au  ler«  Vendeoiiaire, 
M  1*  -  p  1-    .  .  -  .  -  . 


es» 

} 


9nr  les  163,624,753  fn  versés  par  U  régie  2 
/tu  nvoiéfiite  «t'ai  traites»  €î» 

La  eaisstf  œotfàle  do  trUor  publie  avait  | 
reçu,ao  deroier  jour  complémentaire  an  13,  f 
4ea         receveara  J 


Il  re^^tait  par  con$pqnent  à  verser  par  las 
receveurs  des  départemeos  f  ^  •  •  » 


l71iSlMff9 


I»S4^739 


149»837>795 


13,796,957 


Sut  fi/èiit  somme,  13,^33,588  fr.  étaient  rentré»  au  UchOï 
pablie  ftvaat  le  ID  Nivôse,  an  14. 

Le  premier  caatioonemeot  ioatai  par  les  préposés  eorap* 
jbsbies  de, cette  régie»  est  démontré  ÎDSuIBsaQt»  depuis  quHts 
0tit  'été  affraocbis  de  celui  qu'ib  avaiaat  du  originaireuient 
fournir  en  immeul^les.  J*ai  .concerté  avec  le  conseiller  d'état 
directeur-général  de  cette  acrministratioii,  lu  fixation  du  sup- 
plément que  l'on  pourrait  exiger  de  cc^  préposén  il  en  ré»âU 
tera  une  ressource  extraordinaire  de  sept  niiilliions  pour  le 
sarsicejiei  iiu  14  et  la^O. 

*Skctioh  il   De  radmiuistration  des  Forêts» 

L'état  cî-joiut,  présente  Tes  Hivers  résultats  de  cette  partie 
d'admiuistrMticHi  en  Tan  13» 

Des  infidélités  ont  été  commises,  pendant  le  cours  de  l'unnée 
dernière,  par.-qoelqnes  agens  forestii^rs,  ils  ont  6tf'*  dénoncés 

.aux  tribunaux  et  fiour  suivi»  suivinit  (a  ritriinir  dis  loi-. 

Les  délits  ordinaires  ont  été  moins  uotubreux ;  et  l'on  peot 
espérer  qu'ils  deviendront  plus  rares  encore,  à  mesure  qu'ils 

•  acraot  plua  généralement  réprimés  et  punis.  *  - 

•  Votre  uiujc£«té,  à  la  satte  d'an  conseil  dans  leqœl  elle 
i^est  fait  rendre  Aomfite»  dans  le  fflna  grand  détail,  de  la 
sitfialioB  de  cette  branche  importante  d*admiotstratioa»  a 
aidOfiiié  l'étaWissement  de  plusieurs  inspecteurs  i^énéraux  qui 
fkfi^^p^raPimr  dMqac^aaée  tonjtes  les  conservations,  visiter 
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les  forêt»,  recheich«r  jtt  mwiUirtimIiB] 

près  h  érinirer  te  gouvernement  tQr  Ict  abut  qui  anmiefut  jm 
•e  cotmuettre  et  sur  les  mesures  à  prendre  pouT  en  prér^ai' 
retour.  Cette  itistitution,  à  Tiiide  de  laquelle  on  obti<f:;dnt 
fiiktuielleinent  une  coonaissaiice  exacte  de  tout  ce  qui  sci« 

Ïm&iié  duus  lei»  diverses  partie»  de  Tempire  relativemeut  aax 
drêtif  garantit,  ponr  Tavepir,  la  meilleure  adottipUtmtiti 
pmibl«  de  petttt  iiortioii  prédeate  da  domine  pnblilu 

Quelques  dispfitittODi  iégislelife»  too^  être  gnpmêm 
pour  remettre  en  vigueur  Ico  endeiinei  ordonponceo»  doot 
reutière  ezécnlion  von»  a  pacu  iod^peoiiàde  pofir  arrêter  li 
destruction  que  la  toi  de  1791  e  fiivonsée  dapa  It^  forêu  qui 
appartiennent  hux  particuliers  et  aux  communes,  et  deot  k 
masse  égale  au  moins  celle  des  ibréts  impériaici» 

6MTioirIIL  De  radminiatmlien  d»  DewMi. 

Les  produits  biuU  de  cette  admiuisiraUoa  a'^kmtuat  életés, 
en  Ton  19,  à^5,4S6,466  francs. 

Les  proiluit8  briith  de  1  an  ISmootentà    •    67,2P9»l6iS  & 

Sur  iesqueltt  déduisant  V.J  .  ^  ^„  -, 
tioiirWd^edaïkiiitfmlion  V^^^A^^' 

ft*.  Pour  compensée îoa  it 
droits  perças  à  Seînt-Do* 
mingue  et  doot  le  restitatieo 
e  été  ordonnée  envers  lei 
armateurs  qui,  les  ayant 
payés,  faisaient  entrer  dans 
la  consommation  les  denrées 
provenant  de  cette  colonie, 
ci:-.   --.4--.  288,805 


Il  reste  un  produit  net  de  •  •  »  •  «  52,724^918 
Il  n*aveit  été»  en  l'en  12»  qne  de .  *    •    *  41»la79lit 


AngnenteltoQ  en  l'en  19  -  ».  «  «  -  1i,59ti,77<j 


« 

Le  perception  dn  deott-droil  de  tonnage  et  celni  d'écelvct 
de  beseîne  à  Anvers»  et  de  taxe  d*entreiien  à  Celle»  le  ~~ 
Oitende  et  Brogee,  e  piodnil»  en  Tev  13,  9êê4fi\  fr. 

L*attgmentation  piogienive  que  l«e  ptednili  dti  i 

éprouvent  depuis  Tan  9»  pourrait  faire  croire ^«i ril_ 
iioii  des  marchandises  étrangères  suit  la  fliènie  propoftiou  ; 
niHi^  cette  opinion  serait  une  erreur.  S»  Ton  excepte  les 
nmitères  premières  qui  annoncent  ia  restauration  et  les  pro- 
grès de  nos  mdnuliicturcs,  et  le»  denrées  coloniales,  pour  le«- 
qneUe»cellcade«  lies  fmnçaiees  ne  peoyuu»  pendant  ^a  ipicrtc. 
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suffire  à  la  consommfttioo  de  la  métropole,  il  n*a  pas  importé 
voe  plus  gruode  uuantité  de  marchandises  étraDgèret»  que  dans 
Imm  uméet  précéaentes.  . 

L*Éccr»i«eaRfit  tla-  *reeettet  est  plÎQeiptlebeot  dA  aux  ' 
mesures- qae  le  gouTernement  a  prkct  députa  qqatre  ans,  poar 
perfectionner  la  léginlution  des  deoanes,  aux  dispositions  du 
décret  impérial  do  17  PioTÎOBe»  an  13,  et  à  rarnélioration  de 
cette  partie  de  service,  qui  a  reoda  la  contrebande  iofinimeot 
plus  difficile  que  par  le  passé. 

Au  1er.  Nivose  an  14*,  la  presque  totalité  du  prodnit  de 
cette  régie  était  rentrée  au  trésor  public. 

Sscnov  IV*  .De  TadminirtralÎMi  des  Poètes. 

Les  prodoitabnitt  de  celte  a^miDÎitfelioiiMetéfalaéspear 
Vmn  13  à  19»7 1 3,748  francs. 

Le  prdUoit  net  aTait  été  évalué  par  le  budget  de  l*année 
.  dernière  à  I0,06<l»0e0  h,  ;  il  ne  sera  que  d'environ  9>{HJ7b^1  fr« 

Je  rappéile,  comme  je  Tai  fait  les  années  dernières  qu'in- 
dépendamment des  versemens  que  Tadministration  des  postes  < 
fait  au  tréisor  public,  le  service  du  goavernement,  des  autori- 
tés constituées,  et  dSin  grandnombre  de  fonctionnaires  publics» 
qu'elle  exécute  gratuitement»  donnerait,  s'il  était  payé,  une 
recette  de  10  à  12  millions;   •       •  j  . 

Cette  lilknelie  de  reveBtt  m'a*  paru  tibceptiblé  oe  qnèlqvet 
méllontfeMi  * 

Depttîi  lonv-teiups  la  taxe  der  lettrei  ii*e«t  point  en  pm» 
portion  avëc  le  prix  du  transportât  avec  les  autres  iVais  d'ex- 
ploitation. La  plupart  de  ce»  frais  ont  doublé  depuis  17^9» 
et  cependant  la  taxe  de  Paris  pour  Paris  est  restée  la  même, 
ainsi  que  celle  deè  lettres  transportées  dans  lu  distance  de  200 
kîlom.  et  celle  encore  de  plus  grand  nombre  de»  lettres  trans- 
portées entre  200  et  300  kilouièires. 

'  Le  tarif  du  27  Frimaire  an  8,  et  la  loi  du  14  Floréal  an  10, 
ént  bieti  fait  éprouver  qneli|ùe8  augmentatiMsanx  autres  pnH 
àUBilà^m  dediataàces  miis  ées  augmentatioos  Bravaient  d%ii- 
Ire  but»  Wt  n'ont  en  d*iMlTe  effet  que  de  balancer,  pour  fér 
recette,  leè  îtoéglilités  du  tarif  de  1759*  qui  n'avaient  point 
été  détruitèi  pâr  le*  tàrifs  adoptés  depuis  1792  ^poqae  à  la- 
quelle l'usage  de  celui  de  1759  avait  cessé.  '  v 

L'augmentation  progressive  des  frais  de  transport  des  dé- 
pêches ;  l'établissement  du  service  en  poste  sur  vingt  routes, 
ordonné  par  le  décret  imjpérial  du  30  Ventôse  dernier,  Kag- 
^randissement  dn  territoire  de  l'empire»  tontes  ces  eonsidéra- 
tions  justifient,  commandent  même  det  iDOdificatifHii  aa  tarif 
tilWliIft»  qni  pàiMît  dédommager  le  trésor  pablic  des  dé- 
ùéiils  qy^^  eclle  patiie  dv  iarvH»  iiélj^ 

jfe^mfkjtoe,  en  conséquence,  sans  rien  changer  ank  princi- 
âM^beida  tarif  actnel»  de déterfliîoer  les  piégeons  de 
lataseb  «niqnMlaait:  ^ 
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Progressions  Actuelles* 


Décimes. 

Jusqu*à  100  kiloinetiet*  9 

De  100  À  900..^  •  3 

De  200  à  300......  -4 

De  300  a  400   5 

De  400  à  ôOO  6  || 

De  500  à  600..  •  7  ^ 

De  600  à  800...J.  *  S 

De  800  A  lOOO,.,»  9  \ 

Att-Klénusde  1000  10^ 

Nourelles  progres«ioas  proposées. 

Déciqacs* 

Jusqa%\  50  killoiiietres  2 

De  ÔO     ù  100   3 

De  100  4  200  •  4 

De  200  &  300  .  •   •   S  , 

De  300   4  400  .    .   a   ••••••  6 

De  400    à  500   •  .  «    *   «  7 

'  De  500    à  600    8 

De  600    à  800  .    •    •    •    »    ,    .1  . 

De  800    î\  I  000  11^ 

De  1,000 à  1,200   .    It 

'  Au  dedsus  de  l^âOO  1^ 

n  résulte  de  ces  propositions,  1*  ^ue  le  minimum  des  tiuceit 
contiiHierw  d*être  de  2  décimes»  et  mm  pottt 

progressivement  de  10  à  13  déclnaes;  ce  qui  est  plus  que 
justifié  pur  raagmentation  des  distances  4  punaettrir»  e«i  énrd 
à  rugrandissement  du  territoire  ;  2%  Qu'aucune  leltiv  dftfwn* 
pour  les  extrémités  les  plus  reculées  de  1r  Flnioce,  ne  se  trou- 
vera fîaiîs  le  CHS  de  la  té^xe  de  12  décimes,  et  qu'un  trè»-petit 
nombre  éprouvera  celle  de  II  décirnes  :  ces  deux  nouvelles 
taxes  ne  porteront  généralemtiit  qucj  sur  les  lettreiv  de  bu» 
reaux  à  bureaux  Ita  plus  elotgues  ret»pectiveaieut  ;  ce  t^oi 
est  d'ttue  justice  évidente,  puisi^u'en  co^ervant  le  jataxtamm 
aclQ^l  de  XQ  décimes  à  1»000  kdométres  et  auHÎessiia^  od  œ 
percevrais  peur  une  letjtre  transporté^  4  plut  de  1*400  kdo- 
métres» on  314  lienes  et  d«miç,  que  le  mèi^e.  pm  payé  pour 
celle  qui  parcoumut  1^000  kilomètres  leulemoiitov  tOft  ueues 

Ijt  demie.  * 
L'aj^randissement  succebslf  de  la  ville  de  Paris*,  a  succes*-»- 
vementausëi  exi^' que  l'on  aui^mentàtle  nombre  des  facteurs i 
'  etcependaut  la  taxe  des  lettres  e^t  toujours  restée  la  même  de-' 
p\)is  Tprigine  de  rétabli96(.ment  de  ce  »ervice«  Je  prupo»^ 
de  la  porter  de  lo  4  Ï3  oratimet ^ 
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Le  produit  à  nspérer  de  ces  propoàttiuna  aouvellesest  évmlfa'é 
cle  iyôOOyOOO  mille  iVâQcs  à  H  uiilUoaa  par  aa.  Je  l'estime  ïk 
lui  nùUton  seulement  pour  Tau  14,  eu.  ég«rd  tonipi  qu'il 
Ikodia  pour  préparec'la  poroeptM  ile»aottf«llit  tates» 

*    '  '  *   Section  V. 

De  radmiabtnitiea  de  k  loterie*  I 

Cette  braiftelie'de  rertfnu  a  donné' lliimée  dernière  an  pro- 
duit ae^de  t%gS0S^4^fu  qoi  toat  vanicéi  an  totalité  av  tvé'< 

aor  public. 

La  coBiptaliilité  de  cette  admiobtratioii  est  coDilamiiteot  à 
jour.  -, 

Section  VÎ. 

De  la  régie  de»  droits  réonit. 

J*ai  aoBoncé  dans  le  compte  des  finances  de  Tan  12»  que 
cette  régie  n'ayant  commencé  à  exister  véritablement 'qu*eii 
l^an  13,  ce  ne  sentit  qu*en  Tan  14  qu'il  aie  serait  possible  d*eni , 

présenter  les  premiers  résultats. 

Les  recettes  se  divisent  èn  droits  généraux^  destinés  ao'k  dé- 
penses générales  du  service,  et  droits  spéciaux^  a^aut  des  af- 
lectatious  particulières. 

\  Le  produit  brut  des  droits  généraux  estl^.  oia 
estimé  à  •  .  .  .  |*é,iaM*»tr<* 

.  Sor.quoi  déduisant  pour,  dépeotet  de  toute  1  c^^a 
nature  î  7»'*^*»-'*î' 


Resterait  en  produit  net  pour  le  trésor  public  S6»643»464 

Sur  cette  somme,  pins  de  18,000,000  étaient  rentrés  au  trésor 
public  au  1er.  Janvier  iHOo  ;  le  surplus  doit  provenir  en  grand» 
Hgtartie  des  recouvreiueuB  à  faire  sur  les  inventaires  des  viuî». 
Cidres  et  poirés  recueillis  en  l'an  i-i  ;  ces  recôuvremens  ne  pea«^ 
Tcnt  être  commencés  qu*aprè«  le  récolemeotd'invenfsùres»  des- 
tin^ k  constater  les  quantités  pour  lesquelles  droit  est  èidgi* 
l^le;  et  cette  opération»  ne  peut  se  faire  que  dans  les  six  pre- 
miers mois  de  chaque  année  potfr  les  inventaires  de  Tannée 
précédente.  Il  est  probable  que  pour  Van  J3',  ce  reste  de  ré- 
cou  vrempnt  ne  sera  pas  an-det^son^;  de  la  somme  dt?  G,4Ô6,OdO»| 

Le  nouveau  mode  ijue  j'ai  eu  l  honneur  de  proposer  I*année 
dernière  à  votre  in  ijte^té,  pour  la  perception  du  droit  de  fabri- 
cation du  tabac,  a  pas  laiteinent  réussi.    Ce  droit  s'est  élevé» 
avec  le  produit  des  licences,  à  8,362;0C^3  francs,  tandis  qu^it^  . 
n'avait  jamais  été  à  4,ooo,ooa antérieurement* 

En  réunissant  ce  produit  à  la  som'cbe  tfe  ir»â42,b(Xf  fr.  perçue^ 
pair  la  régie  des  douanes  pour  le  droit  de  rentrée  des  feuineff^^ 
cxotioues,  on  trouve  un  prodiMt  total  de  i^  àl8  millïonsV 

Îu'il  aevient  facile  de  porter  de  flf4  à      millions  pour  Tavenir. 
!ette  disposition  /ait^parlie  dn  titre  7  de  la  loi  du  budjet  de^ 

Vsa  14.   

£  S  s  s  1 
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tm,  mmmm  perdue  pmtH  légit  du étmU  lêmmt  ta  ta  1$ 

repréatate  mie  Mrictttion  d'environ  14»i4M),000  kilognainei 
de  ubae  (89»009,0t0  4e  tim«)  de»  ieywMe  11  lewftmei» 

gêoes  seraient  entrées  penr  près  de  moitié. 

f^es  «litres  articips  qui  coiDpos€Dt  le  produit  cîes  droitl 
généraux  ea  l'ea  13»  ne  tout  Muceptibici  d*miceo  défekp» 
peaientf* 

La  régie  a  de  pUs  pi;rç«,  en  drotti  spéciaox  nue.  6ommeét 

.  Vmmtmih M jibiIém  Iwwles,  eo  re»  >a^  MptUiéM 
à  la  somme  totale  dt  pièt  de  M,0MS00qii 

SiCTION  VII. 
Ile  la  f  égie  des  Solio^ 

Cette  fé^e  deit  verser  chaque  année  3,0009(K># poor  le  prii 
lîxe  de  son  bail  quelque  soit  le  résultat  des  ventes  réalisées  pen* 
dant  le  cours  de  Tannée.  Cette  condition  n'a  pas  été  rcacte- 
îoent  remplis  pour  l'an  12  et  l'a»  13.  fl  est  vrai  qu^  le  pro- 
duit des  vente»  a  été  inférieur  an  montant  du  prix  fixe;  mais 
la  situation  de  la  régie  n'en  est  p^^s  wioiiia  bonifiée  en  «eUf*» 
briquésy  existant  daub  iteis  iiMgaëiniB  :  lU  représentent  ooeii* 
Ï9ur4fm  l'on  m  peut  pas  estimer  à  moins  de  2»OO0,000y 
'  ^Useront  facceniVemeilt 

Les  ceaiUiMtioai  oesfelles  ordénaéca  par  Tarrèté  dn  fl 
Messidor  an  10^  se  so'bt  coOtinuées  avec  activité.  Une  doih 
velle  visite  en  a  été  faite  au  1er.  Vendémiaire  dernier,  par  l'iû- 
génieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  delaMettrthe«  atecle 
concours  du  préfet      cp  département. 

Tonte  la  purlje  de  ces  constructions  destinée  d  la  Jkbricatio» 
e»  bois,  ebt  en  pleine  activité;  celle  qui  doit  consommer  de 
Ib  AoittJZe  et  tous  âe^  accepsoii^  sçrout  tjeruuaéâ  dans  le  coQit 
,  ^e  cette  année.  . 

Le  compte  aue  j^al  OQ  nonàenr  de  rendre^  en  tfenderlici^ 
à  y.  M.  des  résultats  de  celte  régie  pendant  la  première  lé- 
volutiom  de  son  bail^  Va  mise  à  portée  de  recoaoaltfe  qoele 
svstême  de  régie  intéressée  ne  convenait  point  à  ce  ^nred*ex- 
ploitatton,  et  oue  le  meilleur  parti  à  prendre  serait .  de  l'af- 
fermer à  long  bail.  iTne  commission  est  nommée  poor  en 
préparer  les  conditions,  qui  doivent  assurer  une  rentrée  lu* 
nuelU  de  3,000,000  francs  ;  et  cVbt  pour  cette  somme  que  je 
cbmprends  çetle  bi^aache  de  revenu  dans  le  Uudj;«i  de  Tao  U 

etmOG.  ^  , 

M^y*  IC  a  récODoo  qoé  ce  produit  ne  poorrah  être  utvè 

IVaataiit  qp*il  serait  pris  de»  mtitares  pour  mettMa  situatî^B 
es  salines  particiilièp-es  eu  équilibre  avec  cefîe  des  mlioes  nt* 
tîooates»  qui»  grévées  d*un  prix  de  bail  au  profit  do  tréior 
public,  ne  peuvent  soutenir  dans  la  vente  là  concurrence  de* 
salines  patticttiiéres  afo&cbiea  de  toolB-ai^ce  de  ladefaoce» 
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*  Section  VIII, 

0«  U  r«|^  4e  tels  et  takmca  dans  letiéparicawoi  «UMlelà  dai 

Cette  rép;îç  établie  ponr  îa  vente  du  sel  dans  îe  ci-devant 
Prémont,  en  verhi  de  !o  dn  5  Ventôse  au  V2  et  reconstttin^e 
par  le  décret  im i>érial  du  2  Thermidor  an  13,  qui  l'a  chargée 
de  ia  vente  tant  Hn  sel  qne  du  tahnc,  dans  les  départemens  au- 
deià  dt»  Âlpes,  n'est  entrée  en  activité  iju'au  1er* Vendémiaire 

«nu. 

Ce  dm  k  compte  <let  fittcnéM 

<{iii  leti  ttàéû  Tinnée  |>mlieiQe>  que  Ie«  réi^nltata  ét  le  pre- 
itotèTtt  emtée  de  scfn  espleHàtlea  poerroAt  être  préténtés.  Je 
nie  bornerai  à  dire  ici  que  ses  premi^reà  opériiioet  ont  été  di- 
rigées avec  autant  de  zèle  que  d*intenigenee  ;  que  lés  roarchét 
p«s?és,  *oit  pfonr  r»€bîit  des  matières,  soit  pour  leur  transport 
sur  les  points  nécessaires,  ont  été  faits  avec  économî**,  et  que 
^*ai  lieu  d'espérer  que  le  produit  net  de  Pan  14  et  iRoG,  sera 
plutôt  au-dessus  qu'au-dessous  de  restimatioû  pour  laquelle  je 
rin  compris  au  budget. 

J*etMflr«%  «velirpliis»  qoe  cei  nerceptîM»»  entaitetlei'lce 
dépertemeft»  eù  etlet  Mut  éteblîei  étiSciit  eecovtniiilt«  j  ûen* 
neat  lien  éè  la  Ue*é  d^entrellenr  route»»  et  d'une  pftitle  de» 
c<wt«lli«fleM  dlreete*  pérf  aci  dini  le  teite  de  Templ  re. 

Sbctiow  IX. 
Des  Monnaies. 

Lft  fabrication  des  ïîoùvelles  espèces  onlonnée  par  la  loi  d* 
7  Germinal,  an  ii,  a'éievait  au  ier*  i:>jyiaire, 
an  14  à  '  .     194,^84,391  f«» 

Les  pièces  de  citicj  francs  fabriquées  à  >   inâ^Aa*  7Aft 
l*toeien  tjpe  ^e  «unt  élevées  à    .    .    •    .  j 

Total  det  DMMîét  de  Mttvell^Uriceftîon  dOO«tMil4a 

Il  existe  dans  eette  setnme  ponr  13|d  10«0Û0 ft,  de  «oopmt 
de  le  pièee  de  cinq  franc». 

Les  nouveaux  balanciers  poiir  la  fabrication  de  Tor  ont  été 
confectionnés  dans  le  courant,  de  l'iniiée  derïiiére  :  ils  oiit  été 
répartis  dans  ceux  des  hôtels  de»  monnaies  où  ils  out  clé  jugés 
pouvoir  être  îe  plus  utiles. 

Les  anciensi  balanciers  ont  été  réparés  sur  des  priucipes  uni* 
formes  qui  assurent  un  meilleur  senrice^  . 

Lee  coina  destinés  à  la  labri,cation  des  vmnmums  not  feçtt.ml 
perfectionHeikieDt  qiii  contribue  h  dtmintier  assez  sensiblement 
fa  dépense  de  cëtle  fabrication,  ifaont  été  rédnita  d^envivon 
|iB  déctmètie    ponces)  de  hauteur,  qu^ilt  evmient  anpifmvnnlf 
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k  un  pen  plus  de  deux  centimètres  (environ  8  lignes)  :  3 
résulte  qu'étant  sukceptibieti  d'être  trempé*  dan»  t*«IW  * 
parties,  iU  rési&tent  à  une  fahriçatiOQde  100  à  190  niîlte  fà^cei»  ^ 
•tt  lien  de  15  à  fiO  mille  seotênieiit  qae  Too  poQMt^temr 

eu  même  pris  qoe  les  nouveem*  > 

Va  evuQtage  pins  important  encore  résolte  de  ce  q»î*»  T*-» 
coins,  qui  étaient  autrefois  fabriquée  dans  chaque  hoiei  d*» 
monnaies,  pur  un  graveur  particulier,  le  sont  loos  aujouwi'bUl 
%  riiutel  des  tiioiinait>  de  Tans,    Ou  obtient  par  là.  une  idco- 
tllé  (jui  ajoute  bensiblement  A  la  difficulté  de  contrefaire  nés 
inonuuies,  et  qui  donne  le  moyen  de  reconnaître,  ao  prOBiCI  jj 
fcoup-d'œil^  celles  oui  auraient  été  oontrdMtet.  : 
La  comptabiVit^  ae  cette  partie,  oui  avait»  de  taoe  les  Umf^  jj^ 
éprouvé  de  grands  retarda,  a  prii»  depott  la  ici  du  7  Geraiîâlff 
ao  1 1«  une  marche  régulière.  Tous  Ua comptes  des  directeon 
(qd  seul  excepté)  ont  été  arrétéi  pour  Tan      et  rerat*  à  U 


comptabilité  nationale  dans  le  cours  Je  l'an  13  ;  et  i 
ces  comptes  n'a  présenté  le  molndrp  débet.    tVux  d 


aucun 


de 

iptes  n'a  présenté  le  momflrp  debeî.  i.^^ux  des  fabri- 
cations  de  Tan  13  seront  ég4eiueut  arrêtes  et  appurés  ôa^ 
Vannée  courante. 

Indépendamment  de  ce  que,  conformémeot  à  la  loi  dv 
Gerniiual,  an  IJ,  aucunes  espèces  oe  aont  mises  en  citoU»» 
ion  qu*aprés  que  des  échantillona  de  chaque  fooi  «ot  clé 
jessayes  i,  Paris;  les  administrateurs  des  ipoooaies  font  piCBdic 
en  outjre»'  cba(|ue  annçe,  dans  U*circa1a|ii9i|»  plnaieora  pièces 
de  chacun  des  h6te]s  des  monnaies»  pour  les  soumettre  à  oo 
essai  particulier.  Les  procïès-verbeox  de  cette  opération,  jointî 
à  ce  chapitre,  pré<«entent  des  résultats  ausif  S4àtisiaisam  qu« 
Vfkvaient  été  ceu^  4e  Tannée  précédente^ 

Chapitrl  V. 

Section  ler.- — De  la  mode  du  recouvrement  des  contriLutioni 
directes  de  Tau  i3>  et  de  sa  s^tuatma  au  1er.  Vendeouair^» 
an  14. 

La  marche  du  recouvreiuent  des  coatribotions  s'est  parfaite- 
pent  soutenue  en  l'an  13. 

lî  ne  restait  plus  à  recouvrer  au  1er,  Veq-  7  '  ^  OOÛMOMIk»' 

denuaire,  au  14,  qu'environ,.,'  J      ^  i^w^/vmv 

sur  les  contributions  de  l'année  dernière. 


Les  frais  de  poursuite  ont  encore  épropvé 

une  diminution  tèostbie. 

Snr  un  recouvrement de^  •••«•••••»  360|S03i00O 

ila  i^étttieilt  élevé»  en  fan  1 1 ,  à          ,  2»15e»501 

La  proportion  commune  était  de  -y)^ 

Pour  Tan  l  a,  sur  \in  recoavrement  de  •  •  •  •  37l»720,00U 

Ils  n'ont  été  que  de. .   l,6ii3j8#Q 

J^roportion  commune 


* 
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Pont l*aii*lS»  siir.oii4MMi¥reiiiCDt'de«««*  d7G»t6l>S7d' 

lUD'oDtétéquede  •   M96^ll  . 

Proportion  commune 

Section  II. — Contributions  personnelle,  somptuaire  etmobw 

Vière  de  la  ville  de  Lyon. 

Une  loi  du  14  Pluviôse,  an  13,  a  aiUoribé  le  gouvernement 
4  remplacer,  en  tuut  ou  partie,  le  uioiktaiu  dt^t»  coutributions 
mobiliaire  et  somptuaire  de  la  ville  de  Lyou»  saaf  la  lancâoa 
corpfi-lé}(i«liitîf* 

Uo  d«ci«t  du  35  TheriDÎdor  dernier  ordonne  qne  ces  denx 
contributions  «eront  payées»  par  préférence  à  toutes  autres  dé* 
penses»  sur  Poctroi  actuellement  existant,  et  a  réglé  le  modo 
de  perception  de  !a  i  outribution  perstonnelle.  Il  ne  s*agit  plus 
que  de  faite  buitctionDer  ces  mesures  par  le  corps  iégiaîalif, 
et  j'ai  rhûiiueur  Ht-  proposer  à  V.  M.  d*en  faire  une  disposition 
de  ia  loi  sur  les  ^uauces  de  Tan  14*  ^ 

SecTIOV  ÏII*—*Kem  placement  des  taxes  somptuaire  et  mobir* 
liatre  dans  les  villes  ayant  un  octroi. 

Le  remplacement  des  taxes  somptoaire  et  mobiliaire  par 
une  augmentation  de  droits  mr  roctroi»  a  eu  lieu  sur  la  vilto 
de  iParis  et  il  en  résulte  les  plus  heureux  effets. 

La  ville  de  Lyon  va  jouir  du  même  avantage  à  compter  de 
^    Tan  14.  '  . 

I)e«;  lois  ont  autorisé  le  gouvernement  à  établir  ce  rao(îc 
daiiô  les  villes  de  Marseille  et  de  Bordeaux,  Un  grand  nom- 
bre de  villes  ayaut  un  octroi,  demandent,  par  l'organe  dea 
préfets»  à  être  autori&ées  à  payer  de  la  même  manière  leur 
taxes  somptuaire  et  mobiliaire* 

Ce  mode  tend  à  faire  cesser  toute  difficulté»  à  prévenir  toute 
réclamation»  et  à  accélérer  les  versemens  au  trésor  public. 

Je  crois  donc  devoir  proposer  à  V*  M.  de  faire  autoriser 
généralement  cette  mesuré,  par  là  loi  sur  les  finances  de  Tan 
14»  pourtnutes  les  villes  ayant  un  offlUroî»  dansdesquetiea  elle 
|ie  serai t  j ugée  susceptible  d'aucun  inconvéni^t* , 

Section  IV. — Suppression  de  la  taxe  somptuaire»  à  oomptcf 

du  1er. 'Janvier,  IR07.  ' 

Cette  contribution  porté  sur  les  domestiques»  sur  les  che» 
vaux,  et  sur  les  litières  et  voitures  de  luxe.  . 

Etie  donne  Iteti  à  des  recherches  fttigaates»  et  i  dei  récla- 
inatlsiia  nlMltlpItées. 

pQur  Ica  chevaux  et  voitures,  les  difficultés  sont  sana  ccsn 
rénaissant^s  ;  les  préfets,  les  archevêques  et  évéques,  les  coro- 
inandans  des  divi»ions  militaires,  et  les-offîciers  généraux  n« 
se  croient  pas  potisablea  pour  les  voitures  et  chevaux  qu'ils 
assurent  leur  être  iudispensabUs  pour  ie^s  tournées  ou  jiour 
leur  k>ervice« 
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•i  defe  employés  chn  difcinégici  d  admiiititimtMiii^  qui  œ 
peuvent  se  petier  d*an  cheval. 

Cette  texe  ne  s'est  jameii  élevée  à  plut  de  12  à  13  ceot  miU* 
francs  pour  tout  Teinpiret  et  déjà  elle  a*esitte  plut  dans  lea 

viîlcR  de  Paris  et  de  L^'on,  où  elle  s'acquitte  sur  le  produit  de 
l'octroi  :  elle  le  sn  a  de  ia  même  manière  dans  plasieurb  autres 
villes  qui  réclament  te  même  mode  dt»  perception  pour  la  coo» 
trihution  mobilière.  Auisi  Ton  peut  dire  qu'elle  va  se  ré- 
duire pre&^ue  à  rieu,  et  je  propose  de  la  supprimer.  Ellle  se 
troaverft  confondue  avec  la  taxe  mobilière^  ce  qui  la  rendra 
toQt>ft-fliît  iosemible,  et  Ton  fera  cetier  les  nombccitt  abtu  et 
les  difficultés  aoxqiiellet  elle  donne  Ueo* 

Cette  disposition  fait  partie  du  titre  de  Is  loi  lartet 
inuicet  de  ran  14»  qai  règle  les  tidniributtoiit  de  1807* 

Section  V.   Du  Cadastre. 

Les  t  ravaux  tlu  cadastre  se  suivent  avec  activité  ^  le  nombre 
des  plans  tt^rmincfi  était  de  «x  auiie  an  1er*  Veodemiaire« 
an  14« 

Pour  m^assnrer  nue  cette  optiration  se  faisait  avec  la  réga- 
Urité  et  ranifonBiCè  htossair^»  jVt  chargé  douze  directeurs 
dct  contribntioiii  d'en  vérifier  toutea  les  partiet»  ebacso  cteaf 

l^euf  départemen».  Celte  meiare  en  TelM  que  je  fù*ta 
étais  promis.  Tous  les  agensqui  concourent  à  cette  entreprise» 
sont  aujourd'hui  dirigés  par  le  même  esprit,  suivent  des  prin- 
cipes et  oprrent  par  des  procédés  parfaitement  uniformes. 

Ces  principes  sont  consacrés  par  une  instruction  générale  qui 
ré  unit  celles  données  successivement  aux  géomètres,  H  à  la* 
quelle  ua  savant  distingué,  M-D^'/am^r*»,  membre  de  Tinst, tut, 
Aprèa  revoir  examinée  sur  mou  invitatiou,  a  cru  pouvoir  donner 
m  iftiche* 


CBAi»ITll  VL 

De  la  dette  publique  et  des  pensions. 
1ère»  Diviaio^t 

Deitê  Perpitueile, 

Sectioif  I.  Dette  lnacrtte» 
Soivantrétat  du  trésor  publie.  In  dette  perpéliMlfo  i 


i^élevait,  an  1er.  VendenKaiie,  ta  14»  à48>0t5,7A0lhMica, 

Au  ler«  VeudemiMr%  m  13»  die  ub  i^e» 
wwt  qu'à  -   .  ^^AfiHfff 

Elle  s'e.  t  accrue,  pendant  Vwtk       pur  V'atv 
i^piioa  des  objets  qui  luiy^at 
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1*^  Parties  non  eocore  traoiftjrétt  r<tncie9 
grand  livre  au  nouveau 
ci    -   -   ....  34i,7^fir. 

^ouveliea  liquidations  V.na*»tii*^ 
de   rftites    provenait  /•9«7tl48f.  | 

d!aiifikDil£A£fiJCporatioii8 
«t  BOtrei  .  .  •  •  595»9B3 

2*.  Tiers  provisf  ire  de  ia  d«Ue 
exigible  379^2$ 

3*.  Rentes  donnéi^sen  paiement 
de  l>oiii  de  d«ux  tiers,  en  exécu«  - 
tîeo  de  le  lei  du  3  VentAse,  an  g.  4,€31 

4*.  Rentes  créées  par  la  même 
loî  ;  Savoir. 

Pour  le  service  des  anoées  5*,  6, 

7  174»169Î 

Pour  le  service  de  >  751^957 

Pan  0  •  .  ^  -  577,0893 


^  12950,942  fr. 


Total 


A  déduire. 

Pour  les  parties  données  en 
ptienncnt  de  domaines  nationaux, 
de  débet»,  &c.  passés  au  compte 
de  la  république  .  ,  ,  110|ô64 

Pour  irjpts  de  rentes 
provenant  du  tt^r»  con- 
solidé de  TiUlégral  du 
S[raiMl  liive 


••••••  » 


111,017 


■ 


Reste  eu  augmentation  •  •  •  «  •  i|950,c]|42  J 


Somme  pareille 


48,625,57<> 


'  A.  quoi  il  faut  ajouter  troiâ  m^liiHiâ  de  reutt^,  doot  la  créa* 
tîoirwni  entorteèe  par  la  loi  des  fiaunees  de  1006»  aiT  profit 
de  le  ceiM  d*e«iortwniKt.        -  - 

Pliis^  peer  la  dette  perpétuelle  des  huit  nouTeanx  départe* 
mens  au-delà  Âei.iUpes,  savoir: 

Four  les  dépt^rtenieps  du  çi^çYant  Piémont,  déduction  faite 
de  277»OOOfr.,  par  aperçu  pour  le  montant  des  rentes  nont  le 
eapital  a  été  employé  en  paiement  de  domaines  naiiooaus 
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jntqii^ait  1er*  Vendeipùâffe»  an  14»  daiulct  «s  dépaHemeoi 
dttîi-dewit  Fiémont  -  -  -  9,400,000 lu 


Et  pour  1m  trois  députeipent  de  U  â-devani 


Ipgvno 


Total  -  -   -  S,i>59yiMiQ 


SiicTioN  IL  Dti  crédit  jrelitUf  «m  inaerifliiHis  à  Ibite  w 

gnuid  Km  eo  Tan  14*«   -   •  - 

Varticle  7  de  la  loi  du 2i  Flortal  an  10,  porte  «^uelft  kidé* 
termiDcni,  cbaoue  année,  le  moataot  des  ÎDidiptimia 
pour  cent  consolidés  qui  pondront  être  portées  an 
en  conséquence  de  nonveiles  liquidations  opéiées  < 

de  la  mène  année* 

£d  exécution  de  cette  disposition,  l'article  8,  ae  la  mèmt 
loi  a  autorisé  le  gouvernement  à  6ûre  inscrire  sur  le  grand 
livre»  dans  le  courant  de  l*an  10. 

l^  Trois  miUinnf»  consolidatioD  de  la  dette 
ccnstitnée»  ci  -   -   -  •   3,000,000  fr. 

It  en  a  Mé  inserit» 

Dans  Tan  lO       97M,958  fr.  J 

Daûb  l'ao  11  283a  18  ,  f  n  056.134 
Dans  l'an  18      445,900       f  -É,wi>u,i.#* 

Dansranl3      947,158  3 


li  restait  au  1er.  Vendémiaire,  an  14,  sur 
le  crédit  onvett  de  Fan  10.  -    -   -    -    -    •  343,866 


<l\  Quatre  millions  pour  con!>oViJation  de  la  dette  exi^^ible, 
mvec  jouissance  du  1er.  Ytindeiniairp,  an  12.*  •  '  ^000,000  fr* 

A  quoi  il  faut  ajouter  le  nouveau  crédit  de 
deux  millious  ouvert  par  la  loi  du  4  Germinal 
an  11  i  •  i      >   •  •  9,000,000 


6i,000,000 


Il  en  a  été  inscrit. 

En  l*an  JO  -  -  -  1,789,371  fr. 

En  Tan  11  •  -  .  1,667,952 

En  Tan  19  ^  -  -  5^8,175 

Bn  Tan  13  *  -  -  ,  879i523 


4,Sâ8,02l 


Total  dn.cfédit  restant  libre  sur  cette  partie 
an  le f¥  Vendemiaiie,  an  U  '  l>74i,97d 
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5e  propose  9e  confondre  le  re^e  de  ces  deux  cr'édUs,  ainsi 
-tjtie  de  celui  qui  avait  été  ouvert  par  la  loi  du  30  Ventôse  an 
9,  pour  le  service  des  fiiinéçy  5,  6,  7  ^t  8,  dont  retistoible 
•tira  suffisant  pour  procurer  i'uiscnjjtiou  dts  rentes  à  provenir 
des  liquidations  de  chaque  nature  qui  pourroat  être  arrêtées 
daob  le  cours  de  Pan  14  et  1806.  ê 

2e.  Division* 
De  kl  dette  viagère. 

Irfidette  viagère  lî'élevait,  en  1er.  Vendeniiaîie>aii  13»  anivant 
ie  compte  Tan  «2  à  -  19>886>l^  fîr. 

Malgré  les  nouvelles  Kquidationa  qiMt»iit  eu 
lieu  en  Tan  13,  cette  dette,  à  raison  des  ex- 
«tinctions  survenues,  ne  monte  plas»  au  ier. 
Veiuieaiiaifey^ii  14»  qa'à  «  -    «  •  -   -    j  8/236,347 

Biminutioa   -   -  -  -  l,0jr3>20^ 

Le  trésor  publie  aura  daac  à  payer  eo  1806. 
1*.  Comme  eî-desaaa    -    -    -    -    -  «  lS«fi96yi47 
2  •  Pour  tes  rentes  viagères  dessix  nouveaax 
dé|iartemens,  déductions  faites  desextiactions 
•  «oooaea  da  trèior  pablic     -     -     -    -  485>04>0 

£a  tout  -  -  -   4  8,751,547 


Se.  Division* 
Des  PeDsiOQS. 

Les  pensions  eut  été  portées  pour  l'an  13,  dans  le  compta 
des  finances  de  l*an  1%  à  27»4dS»140  francs;  elles s'élèTeot» 
au  1er.  Vendemiairet  an  14»  à  Sl»777t309  fr. 

Savoir  : 
Pensions  civiles. 

ix^s  états  du  trésor  public  arrêtés  à  cette  même  èpoijoe»  les 

portent  ainsi  quMl  suit: 

1*.  Pensions  anciennes  •       •      •      •  S>î68,347fr« 
ii*.  Pensions  nouvelles      -      -      •     -  1779751 
ti!^»  Fensiont  des  veuves  des  détenseun  de  la  « 

patrie  1,«79»<IV0 


Total  des  pensions  civiles  inscrites  au  trésor 
public      .......  4|226,7it 

Ancienueâ  penbions  des  t>ix  nouveaux  départe» 
mens  dn  Piémont,  y  compris  le  ci-devant  dé* 
partCBcnl  d«  Taoaioi  portées  comme  en  Tjmi 

F  F  r  F  f 
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tréfor  |^uhlîp>  epyirpn  -  •  -  il»000>pOO 
jinnu«U4^C€9iDénii^dé|ifirleii|ei|i,  '  y 


TpUl  ci|«  j^muMU  civiles  -  -  5,b6^,r^ 


Les  étati  du  trésor  pabUc  «rrétét  aa  ler^ 
Vendémiaire»  ai»  t4s  Irt  f^vtciifc  iômI  qa*ii  «ttit  ; 
pavoir  : 

l".  Pour  les dt'partpmens.de Tarn-ienne  France 
€t  de  \n  ci»ilevnnt  Bel  trique  déduction  iaite  de 
;j57,âùûij-.  moiitaut  des  extiactions  eu  Van  13» 
ci,       ^      -      -      -      .  23,0184)96  fr, 

S**.  Pour  les  quatre  départe» 
mens  de  la  rive  gauche  du  Khiii, 
déduction  i^iie  des  extioctipas 
enraolS,  •      •      •      •  l,9S^,99i 

Pour  les  biK  départemens 
do  Piémont,  j  compris  le  cir 
deyaot  dé|i&rtenieiitdo  Tmxo» 
déductions*  laite  de  11,000  fr« 
oiontaatdeiextincttoDteiiFan  13.  196619500 


r 


Total  des  pepsioot   r  • 


-  31,778,305 

1,1    I     »  ^IMUI 


Cbapitbe  ¥n. 

Budget  de  Tau  U»  et  I8O6. 

La  l^i  dii  2  Vent^  4fi  ^  a  firoiy^é  fMMir  Vmm  14  let  cao- 

triDutions  de  l'an  13. 

La  «jt'utitus'COiiëuUe  du  Fructidor  au  13  ayaot  rétabli 
Pèr^  Ijuvc^ime,  à  partir  du  lër.  Janvier  iâp6,  la  pffQrogatioa 
des  coDtnbatms  |i  bagain  d'étrt  paa—océa  pumw  las  o«it 
deçppçi's  joipfs  de  Paniiée  coulante,  et  c'est  l'ol^et  do  titre  | 
tic  lâ loi  des  finances  qui  va  être  présentée  au  cprpa  léeislatif. 

D*après  les  produits  de  raou^  dcnûère,  les  cwgibiufMa 
direct^,  indirectes  et  autres  re%'eous  des  trois  mois,  dix  joors 
de  t*Kn  )4  et  de  l'anDée  1806»  jie  rendront  pas  moins  dé 
003,459 v  ! 59  t>. 

Le  rerrtu  s  extérieure»  donnent,  poor  le  p^ii|p^p%$^ 

^fnps,  35,^3,000  fr. 


1*  * 
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Quelques  aihéliorHtions  dans  les  contnbationt  ibdiréctîni»' 
ïeti  premiers  produits  de  la  taxe  sur  le  sel  et  diverwe^  recettey 
«xtraordumireft,  porterout  totalité  des  re-^^ou  cesde  ceiexeiH 
cice  ponr  quinze  mois  dix  jours,  à  lu  soin  m  totale  dé 
994y240y359  ^r,  y  cuiupri»  un  fonds  de  réserve  de  30  millions. 

La  déMme  da  budget  que  je  soumets  à  votre  majesté,  eHt , 
SRMtia  a*0Q  troméme  trimcitrè  de  la  dette  perpétaelle,  qui, 
dan»  Tmicien  drdte  dc  cliMk»  abhiit  dft  êtré  payé  au  nitfU'da 
Vetidemiaire  an  19,  et  qlii  dl^hi  Tftrë  eii  Octobre  1^)6. 
Votre  majesté  a  pensé  que  le  retour  à  Tèrë  atic^ieanë  në  devait' 
apporter  aucun  retard  dans  raccomplisseolent  desen^uî^emenrf 
coutractés  antérieurement  avec  les  créanciers  de  Tétat,  et  il 
ma  satiifiut  à  cette  dette  sacrée  aax  époqiieA'ifCcoUtyméësi' 

■ 

Lfln  lor  lA-Pinâticei»  ao  14  el  liMMI. 
Ttrttt  I^B^Miea. 

Des  Exercices  9,  10,  il  ei  li. 
Section  I. 

Art.  Ifer.  Les  sommes  rèstant  à  rentrer  au  1er.  Janvier  îsOo» 
sûr  les  exercices  9,  10,  II  et  12,  seroot  portées  eu  recette  au 
compte  de  Pexerclce  courant.  .       . . 

^  11  eit  làif  à'Ia  dltposidoii  du  gouverbémëol"  an  (oii^if* 
tttf«>rdinaire  d<'6d  millîonib  dcfnt  44  mtUionV  pour  solder  leitf^ 
ciercicerf  10,  Il  et*  18,  e^'  lb,O00;ooo  pour' reiërctee;- 
on  13.  . 

5.  Cette  somme  sera  réalisée  par*^des  bons  de  la  caisse 
d'HTnortissemeut,  que  le  trénor  pnbiie  e^t  antorihé  à  donner  ea 
paiement  (IfS  ordonnances  i\vs  mini-tns  ))oijr  le  service  des' 
dite»  années,  en  consécjuence  des  crédits  qui  leur  seront  ouverts 
par  déii  décrets  spéciaux. 

4«  £a  remplaceuieut  du  capital  ci-dessuM,  il  eit  cré'é  aa  > 

pia6rdala'cawi»'d*tmartiMoie8l' ont  rètitx  ét  ^wnHïoa^' 
qai  oàarra  da  1er.  Janvier  1846» 

6.  Lca  bons  sertfat  de  10,000  francs  cfaacao  ;  ils  setont  dl**- 
visé  spar  mille  en  six  séries  nNimérotées  depaît  I  josqa^€009 
ib  seront  traosmissibles  par  aodaMaent  et  payables  en  no^ 
niéraîre  t\  la  cuisse  d'amortissement,  à  raison  d'un  million 

par  raoïH  et  aux  époques  tixes  des  Ù$  1^,20  et  30  da  chaque  * 
mois,  à  partir  de  Juillet  1806. 

6.  Les  bons  échéant  dans  les  donre  mois  IB07  et  six  pfè^ 
mien  mois  1808,  porteront  intérêt  à  six  pour  ceut  p«^  an,  it'  r 
compier  du  1er.  Jéstifr  I807  jQiqa*ao  -mois  ilr  leur éeUéafite' 
iaelathremaat  Cet  iolérèl  sorà  acqtiis  pOferrte'îinAtwtiilfï^ 
qockpie  toit  le  jaor  éa  l*éc1iéaiieew  tieoréeiiéaiit  dnv^leâ^ 
deroiers  mois  1808  et  années  sfiirantés  jusqu'au  30  Jorn»'' 
1811,  dernière  échéance,  jouiront  d*oa  iàlétèl  dc7'p)Mfrceat 
par  an,  à  partir  df»  1er*  Janvier  16OH  . 

F  F  f  r  F  3 
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La  caitse  cTamnrtUfiemcnt  remettra  au  trésor  ptibllc^  to 
1806,  pour  24  millions  des  bons  des  premières  «*chtan(:?e« 
Les  autrt^s  oc  seront  versés  que  successivement  eu  lâ07»  ci«u^ 
la  proportion*  des  besoins  résultant  des  liquidations,  eu  Terts 
dctdemt»  spéciaux,  jusqa*à  concarreiiee  d»  ce  qm  pMiim 
dire  femonv  nécesMire» 

9.  Ces  bons  seront  admis,  en  concurrence  avec  le  DUflfeé- 
mîftf.  en  paiemenl  des  domaîset  à  vendre  appattcuMit  à  1» 
ciiaie  d^innortiHement 

SBCrroif  If; 

9.  Les  IStSOt^ÙOOStm  que  le  Irétor  peblic  doit  verser  à  1» 
cûiie  d'amortlMement  en  1806,  tant  pour  le  fonàm  ordioeifc 

qne  pour  le  remboarsement  de  partie  des  cautionoemem, 
qu*il  a  rerns,  anist  que  pour  IMnt^rêt  des  dits  cautionc*^- 
iT}en<i,  seront  payés  à  la  caisse  d'amortisscmijatv  e(i  doonamea 
nationaux  disponibles,  estimés  à  vingt  fois  le  revenu. 

10.  Il  en  sera  mf-me  pour  îa  somme  de  5,500,000  fr,  que 
la  dite  caisse  aura  à  réclHincr  en  lb07f  tant  pour  remboarae» 
ment  qtie  pour  intérêt  (îes  dits  cRulionneraens, 

11.  Au  moyeit  de  la  d'élégafion  qui  sera  fkite  à  la  caisse 
d^amortisiement  en  exécution  des  deux  articles  précédées» 
elle  né  lem  pat  comprise  an  bndjet  de  t806»  et  elle  ne  seim 
pâf  coofpri$e  dans  celui  de  1807  oue  pour  le  fimds.^ecdÎBwre 
d^tmortiMcment  de  10  millioM  teoiement. 

Titre  Deux. 

S»  cr^t  relelîf  Mx  ioKnptiona  à  fiûre  an  gnuid-livre  en 

,  r«o  U  et  1806. 

19.  Leiomme  de  853,938  fr.  celle  de  363,876  ftw  et  ent» 
celle  de  1»741>|^9  fr.  qui  restent  diaponibles  sur  Ice  crédits 
ouverts  par  les  lois  des  30  Ventôse  an  9,  20  Floréal  an  lO,  et 

4  Germinal  an  11,  pour  les  inscriptions  au  grand  livre  de  W 
dette  publique,  des      penses  du  service  des  années  5,  t>,  7 
et  8,  de  la  <iette  ronstituéeet  de  lu  dette  exigible,  »oni  ré- 
Unies  pour  être  upliquees  à  la  consolidation  de  cet  direr»e» 
dettes  indistinctement.  / 

TiTKB  TboIS» 

Contribntiett  petOineHe»  semplmire  et  mobilière  de  le 

ville  de  Lyon^ 

13.  Le  rontin^pot  de  la  vi M f  dr  f ,yon,  dnns  les  rontribo- 
t'jons  personelle,  soajjjtuttire  tt  niobitière,  niont:iiil4  349, où3 
fr..  30  ceotimeSf  sera  défimtiveaient  paye  au  irenor  puUic  par 
le  produit  de  la  perception  et  du  remplacement,  déterminée»» 
par  le  décret  spécial  du  35  Thermidor  un  là,  rendu  eu  e&4* 
eiition  de  b  loi  dn  13  Platioiede  le  même  annécé 
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Tix&K  Qy^^Rfi. 

Supplément  de  cautÎMiiieiDeDt  des  préposés  comptables  de 
ffé^  de  l*eoregiatreaieot  et  des  domaines. 

14.  Tous  les  receveurs  de  TenreiçîstremeQt»  des  domaines» 
du  timbre,  et  des  droits  d*hf  pothèque,  fourniront  un  sttp* 
picment  de  cautionnemeot  ea  numéraire^  pour  sûreté  de  leur 

gestion . 

15.  Le  cautionnement  lothl  de  cîiaijue  rpcevenr  est  fixé  nti 
double  du  moiîtant  des  remises  d'uae  année  entière,  d'upre* 
les  produits  de  l'un  13,  ou  d'itprès  ceux  de  l'anuée  courante» 
pour  les  dépurtemens  réunis»  conforméoieiit  à  l'état  général 
cjuî  en  sera  arrêté  par  le  ministre  des  finances. 

16.  Il  t>erfi  fdit  déduction»  tar  le  montant  du  cantionne» 
ment  ainsi  fixé,  de  ce  qui  aura  été  pajé  précédemment  aa 
même  titre  par  cbaqtie  préposé. 

17.  La  somme  restant  i\  payer  pour  compléter  le  cautionnp- 
mt-nt,  Rf»ra  foumiL-,  •*  ivoir,  un  quart  dans  le»  deux  mois  qui 
suivront  lu  ptiblicHti<m  de  hi  prcsrnle  loi,  et  It^s  i\o\s  mitix-a 
c^uartsdans  les  moi»  d'Aôut  et  Octobre,  I8O6,  et  Jaiu  u  i,  1807. 
L'intérêt  de  ces  cautîoanemeus  sera  payé  sur  le  uièuie  pied  (^ue 
par  le  passé. 

18»  Les  fimds  provenant  des  dits  cautlonnemens  seront 
▼ersés  au  trésor  publtc»  pour  le  service  de  Tan  14»  et  réublia 
dans  la  caisse  d'amortissement»  conformément  aux  lois  des  7 

et  27  Ventôse,  an  8. 

19-  A  Tavenir,  nucun  préposé  comptable  ne  pourra  être  în* 
ftallé  dans  remploi  dont  il  am  a  été  pourvu,  qu'après  uvuiiT 
versé  le  montant  de  sou  cautionnement  et  eu  avoir  justilie. 

Tms  Cinq, 

Nonvelles  progressions  de  la  taxe  des  lettres. 

SO.  A  eokiplei  de  i<i  publication  de  la  présente  loi,  la  taxe 
pour  le  transport  des  lettrée  et  paquiîli  eem  établie  et  per^ua 
d*apièi  les  progressiooe  suivantes. 

Ftoi  lté  distances  à  parcourir  jusqnea 

à  «0  kilomètres  9  décimes» 

de     ÔO  à   100   ------  a 

de   100  it  '200  ------  4 

de  200  ù  300   ------  5 

de   3  ou  à  400   6 

de   400  à  500   ------  7 

de  500  à  bOO  s 

dellOOàTOa  9 

de  800  à  1000  -  10 

delOOOàlSOO  11 

au-dastuado  HOO  *  -  -  «  •  •  19 

91.  La  taxe  des  lettres  transportées  dans  Tintérieur  delà 
ville  et  faubourgs  do  Paris  mt  portée  de  lO  à  15  centtmefl* 
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Tfim  Six. 

Section  L^Dèt  inveataipti* 

22.  Le  droit  iixe  d'inventaire  itn|)Ot»é  |>ar  la  loi  dn  5  VcBllW 

mn  IS»  »era  acquitté  par  let  «durteuriy  «a  moment  de  fcnlêff 
ncnt  des  hmstoni* 
ta»  Le  droit  sera  acqnitté  par  les  propriételret»  lonqae  ftr 
^  transport  lera  fait  pour  leur  compte  non  de  le  commoncd^ 

let  boissons  auraient  été  inventoriées. 

24.  Lors  du  récolern^nt  d'inventaire,  îe«  proprîétui re?  n; 
pourront  jamais  être  recherchés  pouraucttO  entre  droit  qu* 
Hour  le  droit  fixe  d'iuventaire. 

SBCtioM        DeleTeeteeft  grw»' 

95.  Il  lera  perçu t  au  profit  du  trésor  pablk»  on  dieit  égal 
en  vingtième  du  prix  de  le  reote,  à  chaque  rente  et  letOBU 
en  gros,  des  vinsy  cidres,  peiiést  bières,  eeaX-de-vW^  eipn'' 
OD  uqueurs  composées  d*eau-de- vie  oe  d^esprits. 

26.  Aucun  enlèvemeot  ui  transport  de  boissons  ne  pourr» 
être  fait  sans  décturution  pré^lahlt:  de  lapertdu  propâ^tsir^ 
ou  dn  vendeur,  ou  de  l'achtttur, 

27.  Lt s  propriétaires  (jui  voudront  transporter  pour  leur  pro- 
pre compte  des  boissotib,  ne  tieront  teuos  d  acquit tt;r  d'aoCrcf 
droits  que  le  coût  du  passavant. 

88*  Lorsque  la  déclaratioo  eera  pour  objet  des  boiswHM  fC^ 
does  oa  revendues,  on  seie  tenu  de  payer  les  droits  poHékse 
l^irtrcle  25,  et  de  se  munir  d'un  congé; 

80;  Les  congés  et  passarans  serool  merqnét  do  tïtDhràde 
la  régie  des  droits  réunis,  et  iis  ne  penrroDt  excéder  le  pria  ds 

cinq  centimes. 

30.  Les  voituriers,  h  ;t<  liers  et  tous  autres  qui  transporte- 
ront des  boissons,  seront  tenus  de  représenter,  à  toutes  ré- 
quisitions des  employés  de  la  régie,  les  dits  paasaraot-  oo 
congés. 

31»  Les  roarcbands  en  gros,  lee  cratiers,  faetéufi'ef  cèM* 
missieneifcs  de  boisson»,  les  distilhiteQri  et  bMAHeurs  ^ 
profession,  seront  assujettisaux  esercicesdeimplef  éi,  àrsiioe 
des  boissons  qu*its  auront  en*  leur  possession* 

32*  Lort^que  la  régie  aura  lieu  decreire,  par  nnfénorité de* 

valeurs  cléclarées,  que  la  déclaration  e§t  fausse,  e!fe  pourra  re- 
tenir les  boissons,  pour  8on  coinpte,'aB  prix  déclaré,  eu  paysat 
coffl|itaot  et  le  cinquième  eu  sus* 

Section  lU^De  la  vente  en  déttiW 

33*  Il  sera  perçu,  lors  de  le*vente^  'délilt  dèr%bissens  spé> 
ciftées  en  Tartiele  ^,  un  droit-égal  àtt'dbiîèoirdn'^rix  de  Is 
dite- vente* 

94»  Ceux  qui  veadeul  des  boisions  -en  détail  eeroot  teaeSr 
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d*eo  faire  la  déclaralioQ  et  de  débigner  les  eB^tces  et  quaatitéâ 
àm  boÎMona  qu'iti  auront  en  lenr  pMemioa. 

9ê»  lia  terant  taana^^amrilBi  Sca  tialtis  <«l  esflieiecaJia 

mptoyéa. 

4Î6«  jLea4»rapriéAaîm  4|u1  voudront  faire  la  vente  en  détuil 
ées  boisaons  de  leur  aÂ^  Aie  pui^oat  qne  U jnoitié  do  dcoit 
^Ui  jrem^.fiiijiétaiU 

Sectioit  fV.-~Dif positions  générales* 

d7«  Les  cootnaventioiia  aux  dispositiona  précédentes  geront 
punis  de  la  coniiMUàtion  des  objeta aaiaia»  «td*iMe  jiBscadede 

cent  tranCS. 

ââ.  Let»  débitans  de  boU&oos  pourfoot  être  reçus  à  oboaue- 
«ont  de  gré  à  gré. 

fli.  ▲StfMitde^veM^dbMli.jlM^ioflriié  Mitie 
]0t  MdmUas»'  doa  ooteaiotaa  ^otoevorit  «aécvtoÎNi^  WBBohii 
^taft-oppoeitioii  «t  oobs  f  piéjodicier. 

40»  n  «Y  «ura  pas,  dons  riotérieur  de  lo  oiHc  do  ¥mm9 
d'exercice  sur  les  boissons.  Les  droits  établis  far  la  pré- 
oeate,  yaeront  remplacés  pnr  des  droits  perçut  »ux  entrées, 
à  raiaon  de  quMre  francs  par  hectolitre  de  vin  et  eau^e-vie» 
de  deux  Irancs  par  becloUire  de  bièse»  de  cidre  et  do 
|KHré* 

41.  Les  biàres  fabriquées  dans  Paris  supportefoot  le  oièiBe 
4iiiît  de  deux  tmmn  por  koctolitae» 

4t«  It  aenfoomi  por des  régleanem  d*>dpiwiU'eliqB  puUI* 
i|oe  à  tontes  les  mesures  nécessaires  pour  anarer  lot  pcfce^ 
«ions  contée»  à  la  régie  dea  droite  féwiHb  el  ftm  k  lepsamoa 
des  ftoodes  et  dos  contrasopâioos. 

43.  Ils  pourvoiront  à  ce  que  ijotre  commerce  desrîns  et  eaux. 
de- vie  à  l'étranger  ne  puisse  sonfl'rir  des  dèipoaitions  de  ia|><é* 
sente  loi. 

44.  Ces  régfetnens  fieront,  c^ans  trois  ans,  présentés  aa4:or|Mi 
législatif,  pour  être  couverte  eu  loi, 

SacTiov  V^Do  dioit  oor  Wt  teinct. 

45.  Le  droit  de  fabrication  des  tobaca»  établi  par  Tertide  %ê 
delà  loi  du  S  Ventôaet  an  IS,  aéra  perçn  aor  le  poids  dea  feoHlei 
de  tflfraca  employées  à  lo  fiîbricotioot  à  ratiion  de  boit  décimea 
par  kilogramme. 

46.  il  sera  perço  en  entre,  tnr  les  ttbooi  ftibriqués,  une 
taxé  de  deux  décimes  par  kilogramme,  qnî  sera  payé  par  lea 
fahricans,  lors  de  la  vente  cie  ces  Tnatièrcj».  Il  gcfont  obligés 
de  tenir  rfgihtrea  de  ces  ventes,  et  de  les  repréiienter  aux  em* 
pioyes  de  U  régie,  sur  leur  première  réquisition. 

47*  Les  tabacs  fabriquéb  ëeroot  revctus  àea  marques  et  TH 

|nettes  de  la  régie|  faute  d^  ^uoi  ils  seront  saisia  et  ceoflsqoéftr 


TiTU  Skpt. 

Do  renplftceiiic&t de  k  texed^cDlictieû  dm  rootes  ptfmtiiK 
•or  le  lel»  à  l*extractioD  de»  marais  ealaiM* 

48*  Il  est  établi,  au  profit  da  trésor  public»  on  droit  de  dcn 
déclin  et  par  kilograiniiie  de  tel»  tnr  tooa  Ice  eels  calefét  m 
dei  memi»  Miens  de  rOcéee,  MKt  de  eeox  de  |la  Médtteriii(«, 
•oit  des  sulioct  de  Tett»  eoik  de  toute  autre  fiibriqae  de  seL 

Ce  droit  sera  pcrço»  pour  cette  «eitle  fois»  eor  les  selt  esis- 
tMnt  dans  les  magasins,  sauf  eeaz^ui  sero0i  fwoaaas  sesoep- 
iible*  de  jouir  dtf  IVtitrepét. 

Les  propriétaires  de  ces  »els  seront  tenus  de  faire  la  declai»- 
tion  exacte  dtti  qu^aiités  <|u*ils  en  possèdent,  ei  d'eii  mcqmtXa 
le  droit  dum  Ub  délais  qui  seront  déterminée. 

40«  Toas  les  sels  fébiiciAiés  dans  tes  salines  daa  déperttMi 
■de  le  Mearthe,  da  Jala»  da  M oat-Bleac,  da  la  Haate^Sese^ 
du  Dottbs»  du  Bes*Bhtu  et  da  Ment^ToBoèra»  paicroot,  oatK 
le  droit  fixé  par  Particle  48»  deax  isaocs par  quiatal  «éti^se 
<«lu  sel  de  leur  fabncatisn. 

50,  La  vente  du  sel  cootinaera  d*ètre  f«ite<^ans  les  fJ^psrfd- 
mens  au-delà  des  Alpes,  au  profit  de  Tétat,  par  la  réçie  etâUit 
dans  le  ci-devant  Piémont  par  la  loi  du  ^  Ventô***'  au  Î9, 
que  le  prix  puib^e  excéder  ciuc^uante  centimes  par  kUo^t^uxsit 
^ciuq  sous  la  iivr^) 

La  même  régie  continuera  de  faire,  ao  profit  de  IVfaif  dw 
-les  mèaies  départageai^  la  Ikbrieatieo  et  la  faute  eadodic 
4tt  tabac 

.  Si,  Il  ne  paarra  être  établi  aucune  iabnqae  «ni  cnaudieit 
de  sel»  sans  une  déelaration  préalable  de  la  part  du  fahricanu 

-À  peine  àé  confiscutioti  des  osteuaîlcs  pfopias à  la  IkbricsiMOi 

de  cent  ftaucs  d'amende. 

62.  Le  druit  établi  sera  dû  par  i'acbetcur  au  moment  «le  li 
^claratton  d'enlèvement* 

53.  Pourra  néanmoins  la  régie,  lor&que  la  déclaration  dsa* 
aera  on? eriore  à  un  droit  de  plus  de  six  cents  francs»  récent 
en  paiement  du  droit»  des  ebligaticMUi  safimaïaient  caotîsa* 
li^es»  payables  à  trois»  six  et  neuf  moi?, 

54.  Il  n*y  aura  pas  lieu  au  paiement  du  droi^  naîss^^l^' 
,inent  à  Tacquit  du  droit  ordinaire  de  balance  du  commerce  et 
dn  timbre  du  con^^^é,  pour  les  sels  destinés  pour  rétran^<?f' 

55.  11  en  bera  de  nit  me  ponr  le*  sels  destinés  à  la  ptch'^  ma- 
jritime,  où  pour  le»  âuIai^oui>  destinée  a^  appf oyîstonpeaKÊ^i' 
^e  la  marine  et  des  colonies. 

I«e8  sels  transportés  par  mej  et  dc^ttioés  pour  la  cooSSA^ 
saation  intérieure»  |>onrront  être  ocpcdié^  sous  ac^uit^irCi^ 
^ioQ,  et  jouir  de  rentre|»6t  dans  les  ports  et  dans  tes  rillcist 
^'intérieur  qui  seront  désignés  par  le  gouyernenient. 
57*  Lies  prooètrverbaus  de  fraudes  et  contmventtoos  leisd 
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Aftsnjettîs  aux  fovndtléa  prescrites  par  tes  lois  aux  «Ulilojpét 
«te  la  ré|pe  de»  douBM»  at  dt  celle  des  droits  réunis  :  les  con- 
traventions îteront  poursuivies  par  voie  de  poliec  correction- 
nelle Lontorinéii.ent  aux  dispositions  ûm  mêmes  lois,  et  pums 
de  lacoiitiscalioa  des  oIjj»"ls  saisis, et  de  l'amende  de ceut  francs. 

58.  Il  fetra  pourvu  par  des  rc^lem«'nfi  d'arim  i  nistrntion  publi- 
C}Qe,  sous  ïtm  peinte  portées  par  Tarticlt  5  i ,  à  toutes  les  mesurea 
aéoeMlmai  rexécution  delà  puéflefitfflot. 

C!at  rtgiMnens  seront  présentéa,  daoa  trali  ini,  ao  cdrpa 
léffUMitf  pour  être  convertis  en  loi. 

69'  Le  produit  de  la  contribution  établie  parla  présente 
Joi«  est  exclusivement  affecté  à  Tentrctien  dea  toataa«tAax 
travaux  des  ponts  et  chaussées. 

60.  La  taxe  d 'entretien  des  routes  est  supprimée,  à  partir 
du  21  Septembre  prochain.  * 

Titre  Huit. 
Contributions  directes  des  cent  derniers  jours  de  1806. 

61.  Les  contributions  directes  des  cent  derniers  joura  de 
180t>,  seront  perçues  à  raibon  d'un  quart  et  du  dixième  du 
qMft  (ht  iBMtant  du  principal  fixé  pour  chacun  d'elles  par  Im 
lot  do  3  Yènlftse»  ao  IS, 

ûi.  Lea  cantrîbution»  indirectes  pençoea  en  Tan  14»  le 
aeront  également paer  les  cent  deroîeiajoÎMi  de  1806. 

Dépenaca  dea  trois  liiioîa  dix  jottrs  de  Tan  14»  et  de  raooée 

1806. 

63.  La  somme  de  quatre  ct  nt  quatre-vingt-quatorze  niil- 
lioos,  deux  cent  quarante  mille,  trois  cent  cinquaute  neuf 
francs,  faisant,  avL-c  cell-e  de  quatre  cents  millious  portée  en 
rartrcle  43  de  la  loi  do  4  VeotAse,  an  I3«  la  sooime  totale  de 
894*940,559  f*  cat  miac  à  la  disposition  dagonvernement* 

64^  Cette  SAmme  sera  prise  sur  le  produit  de.-  impositiooa 
décrétée»  par  lea  lots,  et  sur  lea  autres  ressources  de  Tan  14  et 

de  Î806. 

65.  Elle  sera  employée  au  paiement,  d'ahord  de  la  dette 
publique,  et  ensuite  aux  dépcubcs  générales  du  service,  comme 

il  suit  î 

JUéti^  publique,  perpétuelle  >  - 
(trois  semestres)  (  75a>38,3U4f. 

Dette  viagère  (deux  sémestree)  i  ... 
en  Janvier  et  Juillet.  1806.  \  *«»^>3*7 
Huit  départemens  au^tà 

des  Al pes,  ^d9»Q98»9l  If* 

Dette  perpétuelle  du  ci-devant  " 

Piémont  (trots  st^metîtres.) 
Dette  viat^ère  idem  (deux  se- 
ra est  r  es) 

Dette  perpétuelle  de  la  ci-de-  >  .  îaajinA 
fantLigurie(troissemestres)  J 
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Pnoces,  è  rabon  de  vîai^t-tcpt  nilliofi»  par  MMtMW« 
11^  PQMr  qoîose  mois  «t  duc  joui*. 

Dépenses  géoéralts  du  serviçe. 
Orancï-jn  iP,  ministre  de  la  justice    t    •    •  25,640,95«J 

Interifur   •    -  34»«i4B»8W_ 

Finuac«f»  .   •   •    •   .   •  89«fi79>»6M' 

Tédor  pablic    •   .   ^   •   ,   ^  .  *  .  •  I0,190*«» 

Miniatfv  de  la  guerre  •  ,  ,  9Sf»,064,6CiO 

Acitnioi»tietîoD  de  le  guerre  «   •   •  •  •  161,499^^7 

Marine  ,  .  Jl)Ôr4O©,O09 


ÇuU«f«»y  coipiirieS4^iaUeii»powltepen*>  s(;^<^ooa 

Police  ^éiiérafe  '.  BD-^'-A-i^ 
Fr^is  <iV  i.é*^qciutioa»  ...  •  •  .  •  15,500,000 
Frai»  de  réserve  30.000,000 

Total         «  •  cii4,a40,aj0 

Fixation  de»  contributioris  de  1907- 

66.  La  contribution  foncière,  la  contribution  persane! le  et 
m<>i»iîière,  celîe  sur  les  portes*  et  fem'iies,  et  les  jjateute*, 
roijt  perçucB  pour  Tannée  1807  8or  le  même  pied  qu'en  IS06, 
è  la  déduction  d'un  million  sur  le  principal  de  la  cootfibttti«e 
Ibncière  des  dépertemen»  <|Qi  compoiaîeQt  le  ct-deveaf  fl^ 
mont,  en  Gottvîdéretioti  de  la.  vente  exclusive  ^u-ce}  et  dq  taliiC 
établie  dansées  déparfeoiens. 

La  répartition  de  cette  diminution  sera  feite  par  le  gouvc^ 
netnent. 

07.  Lî*  (IjstribniKMi  des  centimes  destinés  aux  depe/isci 
fises  et  vaêiabk'i*  tbt  laile  entre  ces  deust  natures  de  dépenstJ». 
Le  conseil  général  de  départeuteut  répartira  le  moataut  de$ 
dépenées  tarmbles.  Le  centime  et  demi  qui  avoit  été  impQiè 
additionnellemeat  au  principal  de  la  contrib|itioB  ^nclèie  en 
1806,  pour  les  frais  de  cadastre,  ne  sera  point  imposé  ce 
I8O7  :  les  dépense»  de  cette  opération  seront  acquittéu  dèr 
formais  sur  les  fonds  généraux  du  trésor  public 

6b  Le&  conseils  généraux  de  dépdrtctncns  pourront,  en 
outre,  propc»ser  (Vini poser  jusqn'"^  concurrence  de  quatre  cen- 
tinie>î  au  pins,  m  il  poui  réparation,  eutrct\en  du  bâliiiitjfis  et 
suppli-'iveat  de  iVaJ»  de  culte,  soit  pr>ur  con-trnction  de 
nauA»  chemins  ou  étahlisàt::iiiens  pnblicii.  Le  ^ouveiueaieot 
flutoriseru,  s'il  y  a  lipu,  la  dite  imposition. 

Gp.  A  compter  de  1807i  il  ne  sera  ulos  f«it  d^  t^xe^  fompR 
loaires* 


» 
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^  L«f  eèDtfibtttioiu  indirectes»  p€rcue«  «a  l'au  ibOG,  mut 

TiTAK  OvZfi. 

.  7t«  La  Moime  de  ciM|  cent»  millioiit  est  misé  4  U  disposi-^ 

^e  d«  gott^rerneMOt» èMnpter^etdépeotCidyieffjce tien* 
dant  Tanuée  I607« 

?*Z.  Cette  somoie  eem  pme  «ur  te  pt^dait  de»  «eattîMeM 
<l«cféléei,  et  Mir  leeaatmi  feiMOMei  de  remuée  1807. 

TiTftEDuUSfi. 

E^mpUcemenrt  dei  tAxes  somptualre  et  Mbiliére  dent  lei 

villes  ayaat  uH  actroL 

73.  Le  rempUcementda  moauat  4fiN  teses  eoai|il«aiie  et 

mobilière  des  villes  ayant  un  octrcii,  pourra ^îre  opété«  à  can^ 
ter  ài'  !*an  180/,  par  une  f^)^rcr_>ption  sur  le«  oo«iO  m  mations. 

74.  Le  luode  de  perc**ptiou  aclopi<î  jH)ur  le  rt  lupliâceaient 
•eim  çrovi»airement  exécuté,  «ft  {>re 5 ejji/l  ,  forme  de  |»rojet 
de  kilt  «a  corps  législatif  àaju:^  ie 

eeatioob  ^ 

Prélèvement  sur  les  octrois  des  villes  pour  le^aîa  de  soupe  de* 

troupes. 

^  75.  La  retenue  qui  se  fait  sur  le*  octrois  des  villes  pour  le 
paiQ  de  s<3tip<*des  troupes,  Vopérera  désormais  sur  les  octroi* 
de  toutes  it»  viiles  qui  oot  plus  de  20,0CM)  fimtcti  de  leveuu, 
oa  ail  in oios  (quatre  mille  «unes  de  pupulaUoa,  et  sera  portée 
«dix  pour  cent  du  produit  net  des  dits  octrois,  à  conapter  da 
ter.  iaovâei^  180& 

Chapithb  Huit. 
Budget  de  I8O7. 

Il  n*y  a  lieu  de  proposer,  «pliant  à  présent  au  corps  îéc^tsî»* 
tif,  pour  raiioée  lb07.  que  ia  pforogataoa  des  €OfitnbuUa«s 
directes  et  indirectes  de  I8O6. 

Les  fiais  du  -cadastre  oiU  donné  iiea,  eu  idOO,  à  rimpo^iûoa 
d*aa  oeotime  el  demi»  additîoaael au  principal  de  la  contribu- 
tion foncière  :  cette  împesiijoo  n'existera  pat  pour  isp?»  et  la 
dépense  du  cada^tiv  aeraaoqnitté^siir  les  fonda gioécaax  da 
trésor  public.  Ce  sera  un  premier  saulagemaot  d«  pUip  de 
trois  millions  au  profit  des  cor^tribuables,  en  atteodUint  que  let 
produits  connus  des  nouvelles  contributions  înfiire<  te^  per- 
mettent de  déterminer  la  dinnnuiion  dotjt  prtiiLipyil  de  la 
contribution  foncière  setià  ult<^rieuremeiit  susceptible.  Celui 
des  départemens  au«delà  de:i  Àlpes  se  trouve  déjà  diminué 
d*an  nillî^n  pour  1807* 
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CHAPiiaE  Nkuf^ 

I 

Cttitac  d'amofiînetii^iit. 

L*iidiiiiuÎ8t  ration  de  U  caime  d'amortUsemeot  •  renéar, 
daot  le  premier  mois  de  Tao  14>  le  compte  détoolet  aet  opéia» 
tions  de  Tan  13.  ^ 

La  commwsioii  da  gookU  d*étiat  que  folce  miijesté  mit 

ehurL^ée  de  recevoir  ce  compte  en  a  commencé  la,  vériticatinn 
le  i  Veuduttjuàreditfaier  ;  eàle  l'a  teriiwf^       28  du  même 

Je  n'ai  rien  ù  ajouter  aux  deux  rapports  de  la  t  oniniiss.on  ; 
ils  anai^'seut  avec  exactitude  la  situation  de  1»  caia»e  d'amor- 
tÎMcmeot*  tant  sur  la»  recouvrement  qui  loi  étiiient  conH^ 
que  flor  les  paie.menfl»  placement  et  converûoD»  de  valeurs aoi* 
quels  elle  devait  pourvoir»  Par  les  achats  à  cinq  ponrceot 
que  la  caisse  d'amortissement  a  faits  en  l%n  13,  t  ileaaut^- 
menté  de  897>152  fr.  de  rentes  cdtcs  dont  elle  éimt  précé- 
demment propriétaire  ;  elle-  y  a^  employé  un  capital  de 
10,755,733  fr.  21  centimes. 

An'  une  demande  en  remboursement  de  cautionnement  n  f 
cté  régulière mtut  présentée  à  la  caibse  d'amortissement  par  un 
fonctionnaire  ou  un  compiuble  déniiâiiiounaire,  sans  qu'elle  y 
ait  immédiaittnent  satistoit  ;  ei  les  remboursemena  de  cette 
nature  se  sont  élevés,  dans  Veo,  14»  à  S>5Qdi396  francs. 
centimes. 

Les  paiemens  d*iotérét»  de  oautiônnemeus  auxquels  elle  a  . 
pourvu  dans  la  même  année»  montent  à  a,ôl8»68d'fr»  9S 

centimes. 

■Elle  recouvre  successivemant  ie  Uiontant  des  délégation* 
i|ui  lui  ont  été  taites  sur  ie  prix  des  ventea  des.  domaiues  na- 
tionaux. 

Les  dépôts  qui  lui  ont  été  laits  à  titre  de  consignation,  dsfls 
les  six  derniers  mois  de  Tau  iS»  sft  mliaevés  à  une  somme  de 

M  I0,i>63  fr.  85  centime!^ 

Enfin  il  résulte  de  la  ba1ani;e  de  ces  divers  comptes  que  le 
bénéfice  net  de  ses  opératians  pendant  Tan  14,  déduction 
faite  de  tout  frais  admiotslmtsft^  s^est  élevé  à  8$3»030  fr.  7^. 

centimes. 

Le  mode  de  comptabilité  suivi  dans  cette  administration, 
lui  donne  ruvuntagede  pouvoir  rendre,  dans  le  premier  nioi» 
de  chaque  année,  les  compte^i  des  opérèitious  tré»-multipliée«, 
de Itittiiéè  précédente,  en  même  temps  qu'il  rend  la  védficap- 
tîon  de  ées  comptes  aussi  lecUe  que  sûre»' 
Le  ministre  des  fiMnces» 
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Un  démt  ^tiêû  à  Kapicfs  lé  1»  Uari^  1906«  par  a  A.  I« 
contient  Ici  dtufKMÎtions  toi  vante»; 

,  l/intr^ductioii  des  luarçbandises  de  toute  espèce,  prove* 
wmit  dei  «Minaf«cture«  «t  4(tt  commerce  anglais,  ett  déf«n^ 
émus0  toit  par  tera*»  loit  par  mer.  demi  tonte  Tétendae  dd 
fviynume  de  Naplea.  En  çoo^qaeocc  aucun  bàiiment*  charge* 
eu  tout  on  en  partie  de  cet  niarvbandite**  ne  |M>urrà  entrert 
tous  quelque  prétexte  que  ce  toit»  dan»  le^  ports  du  royaomc^ 
PI  Hticnrie  fiiry;aî>on  ne  pourra  être  iiitro  Inite  par  terre. 

To*it<;  coiiiftfveutioii  sera  punie  par  Tarf  s'atiou  cie>  cou» 
pabitfs,  et  la  confîdcutioii  i-oit  dt-u  lnarchuli(Ji^e^,  toit  des  bâti- 
tiieiiM,  (iiHfiieaux^  d^vaux  et  aut|>e»  objets  ^ui  auraient  8(^rvi 
^  Uaot|iort« 

I#«t  coupnMet  atroful  en  entre  condamnét  à  payer  te  doobte 
oe  In  valeur  dea  marchaaditet  conâtqnéet,  et  à  on  eroprttonne»" 
ment  de  ^vime  jonrt  niî  moînt,  de  ttoît  moU  au  pïu<>« 

Tout  reiix  qui  aaront  coopépé»  de^nelaoe  mimtère  que  of 

toit,  à  rimportutiou  an  débit  det  marchandises  sus  indiquée!^ 
seront  rejçardés  comme  coupables,  et  puni»  comme  tels, 

La  «ecrétairerie  d'état  et  agence  fera  un  ré^^lement  particoi' 
lier,  afin  de  fHcililer  à  tou^  le*  employés  de*doua«ies  t-t  autr« 
fonctiouu^rea  publics»  Pe^écutiou  çle  ce  que  nout  veuons  d'ox^ 
donner.  *  / 

Un  entre  décvet  tende  9  Napkt^  le  tlift»  par  51  i;  t 
.  lenferme  Ica  diepotittone  tvivanié»  :  1^.  l*oot  lea  offcter»  df 
terre  et  de  mer.  précédemipetit  employé  en  service  de  Naplet 
auxquels  par  lea  arrétén  eotérîeurs,  S.  A.  1.  a  accordé  la  moi» 
fié  «le  lenr^  b pi toi ntemeils  jusqu'à  ce  qu'ils  toient  remis  en 
activité,  et  ceux  à  qui  elle  a  conservé  len  tif'atifications,  ap« 
pointanens  de  réforme,  de  retruitt*,  etc.  ne  pourront  toucher 
le  uioniunt  de  ce»  traitemens  respectifs,  qu'upré*  avoir  firéte 
Krmeiit  de  âdéûte  à  M.  lempareur  et  rou  Ce sertueuf 
iem  ainsi  oon^u  ; 

Je  jure  lidélité  à  ta  inajest^  Temperenr  dei  fronçait  ef 

roi  d'Italie,  et  je  m*ôMige  tor  mon  honneur  à  ne  aervir  ni 
««  difccteme^l  ni  i^ireetement  rentre  le  Fiance  et  m  eUiéthi"*  " 

a  Mai»  IM. 
Cémptee  génétees  de  «éMr  paMcv 

Eeeeltea  et  dépenses  peodent  l'i^  lH 


lappeitfint  #  Tempeiear  par  le  leîttitMdtt  tiéMf«Mlii 


te  compt^  que  iVi  liionneor  de  prétenter  è  «être  majett^ 
m  h  t^^  «dm      tous  let  recoeirnNpeivf  e^4ii  teee  Iffi 

Ui 
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paiement  fcito  per le  ttêÉ»  ^«UieÎpMdMt  fan  13,  et  |M«r Wi 
i^t  piipmv^Tâ  jf^  «le      14b  «V  l^KcraM  i^.  .1    i|.  1^ 

années  antérieures. 

Ct  cooipte  ne  diffère  de  celui  qu'graît  préparé  mon  prjt 
iessmr,  ipie  i>or  (jullques  modification»  qwe  votre  majesté  t 
pre-(  rites,  loihqaVn  iiic  donnant  set  premiers  ^•"drea  et^ 
travHéii  t'^iî   njffe  devoirs,  elle  n*a  p«»  dédaigné  **'^'^^îx 


wéine  inou  iii«i\péri.eu^*e  sur  le»  formeii  de  !•  comptaBÎIHF 

trésor  pul>l.f.        »  .  -A-.-.* 

Par  Vti*ri  de  cet  moditcalîont  vfie  ))jp]aB«:e  plus  exacte  al 
^blié  entre  \e»  dépeosei  réeltci  et  lea  niO|rena  doot  te  iMt 
cooiHÔs^eH  ltî«  rcceltea.  Det  p^cment  déjà  effectué»  ces«ot 
â'être  conipndus  avjep  des  |>aieroéns  exigibles*  Les  forœuUi 
iB'écriturts  par  lesquelles  le  trésor  public  ae  caîomniAit  eu 
quelque  sorte,  en  se  déclarant  débiteur  de  nommes  acquittttJ. 
Jauf  réguiarisution,  t-out  remplacées  par  des  définitions  pl«» 
correett»  et  par  des  réhultutti  plus  éclairés. 

Au  rang  des  mesur 
jtout  piebcrit  le  niaii 

donnéi  en  me  rappeUn    

faire  éxecteint  nt  acquitter  dani  le  délai  de  dix  joorj  to  or- 
Â>onan|;^  miuîs^tr^IlM  pajfablét  à  I>ri^  &.  de  celui  de  tr<^tt 
où  quarante  jours  an  p!u^  cellei qorâpDt  payables  dans  les rt*- 
pairtemens.  Cette  disposition  trop  peu  connue,  qui  place  les 
ordonnances  iiu  rang  des  eugatçemens  exigibles  à  terme  fi^^t 
lie  peut  être  trop  «ouvent  présentée  à  l'attention  pahhque. 
Les  ^orteurî»  de  res  titie>  uppieiKlront  avec  recouuai^^ote^ 
votre  majesté  protège  leurb  ciroit^,  et  qu'ietle  aurvedié  rscco»» 
pîUseaiient  des  devoirs  ihi  trésor  pnblic  en?jera*eiiz«  ^ 
^  'Ce  pompte  du  tré»of  public  préseute  cette  anué^  Sifi  ^ 
pteiivejirithmétiqu'e  d'uh  fait  bien  temarquabl^  pt  ^oi  M 
pouvait  appartenir  quW  règne  de  votre  majesté. 

!.orsqu*une  nation  voisine,  qui  a  la  prétention  d'étonner  pir 
les  ressources,  e«t  forcée  d'ajouter,  chaque  année,  quelque» 
pentaines  de  millions  d*emprunt  à  ses  énormes  impôts,  c^**'* 
Seulement  pour  solder  des  évolution»  maritimes,  votre  '''^^^ 
à^it  offrir  des  résultath  bien  ditt'érén»  à Vétonnemeot  dp  môflOf 
et  iU  ^^côdïiaissance  de'ses  peuulei  :  c'est  qUe  cette \mé^ 
entreprise  mibtairjç,  qui  apporte  vos  jkeodaraa  jusqu'aux tt* 
trémiléa  djc  Villemafrue»'  à  «té  caMMNnméa  ains  nonteaux  iqh 
pots,  sans  8ecoo^^  <>ir^ordipiitr^,  jsjàu»  qu'aiHmQe  distribuera 
de  fonds  ait  été  eciirié«  par  k»  bemms  de  £ê  gmem  de  ss 
liuation  or  li^u  rç. 

Le  comjttt-  iln  rtésor  public  |)rouye  qu'une  modique  avance 
fi^te  t  ik  F^uctidpf  a  buffi  à  toun  Icb  prép^iT^M^s  de  U  cam^ago^ 
et  qu'une  partie  de  cette  ^omnne  a  été  produite  par  ufl  voùm 
de  réserve  fornié  j^ar  votre  majeité  Uepui»  Tan  9  t 
Vue  pénia'n^  tes  Cent  premier»  jdiirs  *dd  .rûi  i4,  ^^jSS'w 
jMéi:  ^nYhchn^t  si  ^oneus^qi^r^dMMKat^ 
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VâMcspa^^iM  twUmitàmén  .tiéitr  puMSe  diir-Mb  aè  fM* 
voir  à  Ml  bctoiiits  qo^aïaii  muoioe  tomne  lùi*  été  détottraéffy. 

pour  io»  service,  des  caiaMS  de  la  banque,  qù^ancoii  eavm  d« 
Ibnds  o€  lui  a  été  lait»  et  ^  le»  lioUéa  et  glorietiMiR  dépouille» 
que  rapporte  la  ^nde  arroéc»,  sont  pour  Vtfùpiré  une  rH 
chessé  BOoveUct.j^  a*a  été  mùm^  ptf  AiiCfMi  aoerifite  péooà!' 
niaire. 

Et  par  quelles  circonstancpi  lu  banque  a-t-elle  donc  été  ré* 
diùte  à  manquer  au  premÏÊr  de  ses  lievoirst  à  tuspeiidre  le 
IMicneatde  tes  billet»  en  monnaie  réeUe*  presque  au  nooient 
9Ù  votre  majesté  venanf  de,qutttér  ëB  cnpStàle  ! 

Je' remplis  ui^  pénible  devoir»  Sire»  en  révélnnt  les  manoeu-* 
f  res  par  lésiqueTIetf  des  hommesaventureux,  qui  accdmûiaient  le 
titre  de  banquiers  du  trésor  et  celéi  de  ^urnisseun,  ont  abusé» 
péndaniL  pîug  d'nne  ann^e  '\e  l-.i  confiance  q4»e  leur  était  ac- 
cordée; iU  avaient  u  oiid»-  la  place  de  leurs  traitts  coîlus«>ires  j 
iU  avMient,  au  nom  du  ttrvue  putlic,  provoque  'a  hauqtie  à 
des  escomptes  iniprudens;  et  ia  buiHjue,  ayunt  uiajis,  par  uue 
préférence  ptei>t^u'e  exclusive,  les  portenrv  des  actions  k  sM 
eiéûniipte»»  ne  péuvait  plus  opposer  enii  MÎsenra  de  aerrice  lïi 
principe  de  la  Idi' qui  la  constiine^  ptfaqoSf»  s'étaiené  moaia^ 
o'ane  grande  quantité  d*actions. 

Ce  n^était  pas  pour  aider  le  trés6r  de  France  que  cetf  fàisiltoft 
de  service  céuvraient  la  p^ar*î  de  hinets»  de  crréufation  ;  ils  em- 
ployaient au  contraire  les  eâéts  qa'ifs  tenaient  de  la  cotifiancè'^ 
du  tri'tior  à  des  spéculâtlofis  ou  à  des  servict!^  qui,  quoiqu^ile 
fubstint  faits  pour  le  roniptt.'  de  puissance  alliée,  étaient  eir-* 
tièremeot  étrangers  au  trehor  de  Fraacc;  ils  avaient  altéré 

Srioot  la  pioportioD  des  cBanges,  pouV  se  créer  des  crédits  ao 
hat»  :  ilto  aot  aifto  conblé  la  mciore  ds  learr  Cnlea  par  no 
éèbet  de  pla»  da  cent  million»»  eoven  le  tréiar  pnbKc  ;  débèV 
qa*il»  n*oat  eoovert  qu>n  sabatitoant  an  piadoit  des  impôt» 
daat  II»  dMpamient  dâi  valent»  étiaagéia»  et  d'âne  réalisatiaif 
dîAeUe. 

.  Telle  est  l'unique  et  <léplorable  cause  de  U  crise  qu*a 
éprouvée  la  baoqne  dans  leb  derniers  mois  de  Tan  1805. 

Et  déjtk.  Sire,  la  trace  de  ce  momeut  de  désordre  semble  ef-» 
focée^  Tavantage  du  change  est  rétabli  partout  eu  fa%  t:urde  la 
Pmnce  ;  le»  plm»  dé  llniâriear  eC  toutes  les  plaee»  du  monde 
•  taprenaent  avec  la-aipllala'  de  vetra  emc^fa  levr»  rapports  dei 
commerce;  le  fléao dea traite» dacirealatao»adl»^ara  ;  le tan'lf 
de  V'imérét.teod  chaquaîanr  à  »a  mppracher  de  la  Itmtte  que 
lui  avaient  tracée  les  époques  les  plos  prospères  dir  crédit  pir« 
blic;  et  la  bwnque  de  France,  éclairée  par  ses  écarts,  qui  nçf 
trompaient  pas  k  prévoyanee  de  votre  rtiaje»té,  devra  à  sar 
nouvelle  orguniâation  le  bienfait  et  1  honneur  d'allier  att 
service  qu'eue  continuera  de  rendre  à  la  capitale  par  dea 
ascompUs  déaormfti»  conformes  aux  régies,   uu  »ecoti4 

Hnsaiis 
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fcmcit  rti§tinct,  qnî  «feroUra  se»  mpfiortt»  «et  protei 
son  crédit,  par  nteiU«ur  emploi  du  cupital  deict  aciM* 
Bairrt. 

emnpit  dv  fréter  publie  tmort*«fi  19^  ««te  Mté  «iiaMiqaedi 
ductiD  de  œ*  états  et  ^  ruppOrti  qu»  Hm^Ic»  MMi  éi 
eoBpte  à  ton  etuemble*  ^ 

Uetice  ew  >e  eempite  da  tniier  pa^ic  pmow  t'en  >3»  j 

DîvlaioM  prÎDCÎpalefe 

Le  compta  se  âxxUe  d*abord  m  deux  parlre*  prinripiln, 
forrannt  t  liac  unt  nu  compte  {>arl iculier  :  le  com pte  tic  cjii»6< 
centrale  du  trésor  |)ubiic  à  i^ans,  et  le  rorapte  de  tooteilci 
€«l«sei*,  parmi  lesquelles  se  iroove  comprise  la  ceiise  cm* 
Irele  du  trésor  pour  Ici  rectttn  et  dépense  qvVffe  fiut  Aft^ 
temeat* 

Cheeoii  âe  cet  ceviptes  perttcafiere  te  diWae  natàreVemtH 
en  recettes  et  dépeilses;  les  recettes  et  dépensée  ee  sabdiri^  i 
en  rrcfttes  et  dépensée  earlc»  fends  géoéimiMi^  et  Ice /M 
•péctatuu  ^ 

Fonde  giMmuSt 
^  i^fonds  généraux eent  oevx qoi  |iiigiitn— t ^Bt  eenhfti* 
liens  .et  pmeits  esie'à  le  ditpniitîon  du  gMseernenim^ 
poar  être  easplegrée-nea  défieosce  générelen- ^ee  éiSam 
■liaistères. 

Fonds  «pédnm»*  ^ 

bes  fonds  spéciaux  se  composent  4e  produits  affèctéilW  ; 

eenriee  déterauné*  Le  tréser^MiblM  efeet  chargé  dniereeilir  \ 
et  dépenee  de  ces  fends  que  par  ettnbntion  et»  eenine  sioipti 

pédiateur;  néaumoins  leur  recouetemenA  et  lanr^OH'^  ] 

assujetti»  à  toutes  les  formes  de  la  comptabilité,  et  le  trl$«r  % 

public  doit  en  rendre  le  compte  a?ec  celui  des  recette*  et  dé-  ; 

ptnse.sqni  Un  sont  propres,  mai;}  en  conservant  dans  SSS é^f**  i 
l.ure^  ia  trace  de  leuc  origine  et  de  leur  effiBCtetion* 

Btet  A.  Recettes  effiecHràsnr  toM  1^  eieictcee» 

.  •  L'élet  4  présente  la  totalité  des  recettes  effectives  faites  psr 
te  tiéesr. publie  pendent  ie  «emd»  Ite  19»«e^éeB  divisBttt ^ 
exercices,  et  par  fiNi4s.généren«  et  ipnde  epédeatf»  Les  desi 
pecties  de  cet  étet  donnent  sbsolwMii  les  méane  lésnMsls  «i 
masse  et  par  exercice;  eMseellee  présentent  In  reseUf* 
4ett«  espe^to.difftgens,  kmt  Migim  erlsee  wilnpii 

Ori^ne  des  recettes. 

La  preouère  ^tie»  i  ofigine  éê$  recelte^  &tt  «onna^^ 

■       1^  •  — 
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.  contnblttioDY  qui  ont  cotnposé  ie«  recfttc<<,  et  le  mo  it^int  ^et 
recouvremens obtenus  6orcha<) ne  contribution  pen  lu  !<  i*tin  13t 
•yr  chiicua  det  exercices  et  sur  louai  ie>  exercice»  reuui«. 

le  tiftor  pablie  indique  le  montant  âm 
•omoiet  qaHI  a  reçues  ei  leur  origioet  il  doit  encore  indiquer 
les  mieure  dent  IctqtteUes  ellet  sont  entrét^s  dsit«  mi  cais^»*.  Ln 
secorule  partie  de  cet  état,  iuiitolée  JSsUure  des  Rdettei^ 

donne  ce  renseîs^neinent  ;  elie  fuit  cornmître  les  valeurs  dans 
letiqiirlies  ies  recouvrement  ponés  (iaus  lu  première  purtie  de 
VéiHi  iioiit  parvciiUM  HU  tréi^or  public. 

Le«  receue»  etfective»  s'élèveut  eu  masse  à    7ô5>437idl7  fr* 
Oo  y  sjoote  le  montuut  des  valeuftf  portées 
.  en  weettfli  d^wdre^  eut  tervi  à*  M^miter 
det  dépeases  effeçtiveii,  aiaii  qu*il  sem  déve- 
loppé ci-après  (voir  U  b^Unce  géttérele,  élMl 
f.)  Cesvsleurss'érévenlà    -  -  •  .  •  •  4n»67Mi4 

Ce  qui  porte  U  honime  appliquée  au  ser- 
vice peuaut  Tau  13»  ajotuée  »u  solde  de  ■ 
c»i«scà  79^,104,741 

■ 

£tat  £«    Fondi  généraux* 

Les  états  qui  suivent  B.  N^  Ter.  à  8,  développent  l'état  A 
par  exerciceii  pour  ie»  fouiJs  généraux. 

Chacun  de  ces  états  oShni,  sur  chaque  exercice  séparément, 
feft  lenteigoeMena  donnét  en  iimm  duon  lea  ilewc  perlics  de 
Vétei  A.  Le  prftaièM  eoèomie  dMgae  les  centribtttioneî  ei 
kdvwi^ceienoe,  le»  semne  qé'ellea  e«fc  pradultea.  Lct 
'  coloniMft  intermédiuM  font  qDMMtCie  le^aieiitMil  des  veleaif 
leçoe»  tnr  chaque  contribution. 

'  Récapitulations. 

Les  recettes  faites  sur       ocercices  8,  9^  10,  II,  12  «t  13, 
portées  duuii  dcA  tableaux  bép<it'éâ,  wiil  icuaitu  ciaub  deux  ré* 

çapitulatîons»  N/.  7  et  i« 

Xa  première  récapiiulatîon  céuntl teates  leitnmim  vtçM 
•eue  distinguer  let  isKcscicef»  et  elle  lait  ooonalire  le  moiitnet 
des  recettet-lotqiee  tur  ebni|*9^^i(^^^^  ^  ehaqiue 
Jlnre  de  valeurs. 

La  (deuxième  rénapUolation  distingue  let  leceUca  par  est»» 
civ^etp^r  valeur.  ' 

  Beit  <r    Amdê  jaMmie* 

*  LVtKt  esîfcnt  cc(té'<î«  donner  etacteinrent  les  mêmeadéve* 
loppemens  sur  les  recettes  provenant  des  fonds  spéciaux.  Il 
en  indique  le  montant  par  valeur  et  par  produit  sur  chaque 
exercice  et  sur  tous  les  eseieicet  réanis;  les  totaux  sont  tas* 
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lembléa  dons  des  récapitulatioiii|«  p«ar  psûdmt  e^  par  nlo^ 
S*  par  eacercke  et  par  valeur. 

Recettes  en  mmèrairem 
Las  recanvremeos  iodû|aét  dûuê  eea  é^fiata  ne  ae  cmopo^t 
que  de  monnaie  réelle^  oo  de  valeur» qaî      doîvcst  ae  léaliicr 
4tt*ea  moooaie  .réelte* 

Heaatjfa  aQ  aalann  dÉvanBa* 

'  L^eaefciea  de  Tan  •  erit  le  seul  aar  1etqtt«1  le  trfaor  palft 

ait  lait  des  recette»  d*ttJie  antre  natare.  CÎÎes  recettes  sont  ia- 
«yqaéet  téparéaieBa  daot  uu  état  coté  No.  tcn  fbia.)  Eltet  se 
composent  presque  en  totalité  d'inscriptî'ons  au  grand  liw^r 
affectée»  au  paiement  de»  créancea  de  cet  exercice» 

EtatC.  (bis.)  Recette» des eeat ptanikra  fam da Ta» U 

On  a  joint  à  ce  compte  un  sapplémetit,  qaï  JP"^****^ '^"î 
cette»  afcctaéei  »qr  te»  ciemeea  au  13  et  piéciilem»  P^"^ 
laa«afit  praniefi  Joiaa  de  Tan  t4.  Ce  »uppléiiiCDt  est  éM 
dakia  la  méioe  forme  q»a  réut  A  ;  il  »e  compoae  de  deas  pu^ 
tie»,  dont  le»  résulUU  aaïC  abaaiuaieiit  pareifab  meta  qu' 
lopi>ent  la  recette  sou»  devsE  a»pect«  diflérena*    La  prero'ïèr* 
indique  le  produit  de  chaque  contributior  et  retrenu  ;  et  la  se- 
cande»  le  mootaut  da  cliaque  râleur  reçue  an  uéaar  po6iic< 

Dépemet* 

Les  état»  de  dépeusci  sont  établi»  d'après  les  méaiet  pdo* 
cîpe»,  et  aaivant  daiia  leur  aidre  et  dan»  leor  liéirelcppesaeal 
la  néoie  mardieqoe  lee  itata  da  racattea.  lia  pidteuleat  tel 
caosea  da»  dépeo»e»  d*aboid  réuaie^  anaïula  dévelappéaib  ^ 
Ica  vilaiira  daoa  le»qaaUea  las  dépamaa  «et  été  «flvcteeair 

£tats  D  et  E.    Dépenses  sur  totis  le»  exercices* 
Etat  E.  Tableau  de»  valeur»  eroployéea« 
Les  étuts  D  et  Ë.  placé»  en  re^rd,  préseoteot  reosemblf 
des  de  peu  set  faites  pendant  Tau  13:  leurs  résultats  »ont  it» 
même».    Ces  états  ditfèreiit  eu  ce  que  Tétet  D  fiut  cooiiaitrc 
les  dépeat>es  faitea  pour  le  eenrice  de  chaque  ministère  sur  k» 
CmmI»  généraux  et  les  fonds  spéciaux,  Uwdis  que  l'état  £  lé^ 
«oit  toutes  les  dépensée  sana  diilieotioii  da  fends  géoéiaa«i 
de  fond»  spéciaux  at  da  aiioîslèiast  et  qna  eoa  a^|al  mû^ 
astdlodiquer  tes  valeur»  dan»  lesquelles  les  paiaoïaa»  ^ 
envoi»  ont  été  effectué»  par  le  trésor  pvbliCt  «ur  ebaqae  csd^ 
cice.    La  première  partie  de  eet  état  ne  eontieut  que  des  vs' 
leurs  réalisables  en  monnaie  réelle»    Cependant,  si  Von  cora* 
parait  les  valeurs  portées  dans  cet  étatconume  employefS  pflf 
le  trésor  public,  avec  celle»  portée»  dao»  l'état  A  comme  re- 
çue» par  lui^  on  recouiialtrait  que  pln»ieurs  valeurs  ligurc^^ 
an  facettes»  et  ne  parai»»eot  pa»  employées  à  acquitter  Ut  ^ 


* 


Digitized  by*< 


741 

pilDICi  ouï  ne '«ont  pas  entrées  par  la  vole  àe^  recette?  effectives. 
Ct»  difrérence^  provieuneut  des  réalisations,  négoeiutions^ 
échunges,  conversion!*  et  créations  de  valeur»,  dout  le  montant 
et      m(Hiveinei|t  soot  |tréseoté«  dam»  uu  dt»  ét|ita  •oivaoa 

:  :Le  tfçsor  p\|d>lic  pourrait  donner  PéUt  des  raleon 
ployéei  «tt,  tcrmo  de  chaque  nioUtèMi      chaque  enreu^  . 
dans  te  plnt  gmB4  développemeiit;  iMÎt  cette  divitioa  par  mkr 
nistères  de«  mieun  appliquées  au  seririce  a  perq  d'un  ftibln 
intérêt,  et  Ton  a  jogé  ftnfiMMit  de       feîm^  connaître  aone  In 
diirision  çénéralç  des  exercicei>« 

Ce  qui  a  paru  prjéseo ter  pî»»>  d'intérêt  dans  le  compte  de  la 
depen^ie,  c'est  le  déi^cfopp^iueat^  4«A»  1«  plut»  grand  détail» 
4es  dépendes»  faites» 

Elita  F»  ps  H.  1»     L»  M.  Uépéateé,  fonde  féoéfnns  par 

ilpiniBtéte  et  chapitre* 

Les  états  suivans^  cotés  F,  G,  H,  I,  L  et  IVJ,  contiennent  les 
les  dépenseti  faites  sur  les  fonds  ^énérMux  |)eiiddnt  l'an  13,  Kur 
les  exercices  ë,  9,  10,  11»  12  et  \3,  Ctn  étau  donnent  pour 
l'es  exercices  postérienn  i  Tan  8»  le  détail  de  ma  dépensée 
poor  cfaacnn  des  chapititedu  bddjet  dee  dilKfene  mlniitèrea» 
«eedèveloppeaiena  pins  étendue  ecftit  donnés  dans  la  tecondn 
|iartie  du  compte;  les  dépenses  y  sont  détailléea  tnivant  lea 
articlerdes  chpitrea  dee  bo^icta  des  ministèref.  Ces  à  la 
•uite  fie  ces  détails  que  se  trouve  naturt* Heinenl  assignée  la 
place  de  Tétat  général  et  détaillé  des  fraië  de  néf^^ociation. 
'  Les  dépenser  Bont  encore  divisées  en  paiement  fiuts  à  Paris 
fiar  la  caisse  centrale  du  tré«or  public,  et  envoi»,  par  cette 
caisse*  aax  payeurs  des  départemensi  de»  iunds  nécessaires  aux 
pdemena  asiMniéa  sut  kura  caMCk 

Cette  datniéea  diatinaiien  est  piiantealn  natntemémtf  de 
ces*dea«  sortaa  de  dépèMCi^  La  prandèfo*  les  paiemena  Ma 
liarla  caisse  cnnlralt»  est aenin  mm  dépenie  définitive  et  con* 
sommée*  Lea  envoisaux  caisses  des  paveurs  sont  desjdépenses 
pour  la  caisse  centrale  qui  expédie  les  fonds,  nintM  ne  t»or)t  pas 
des  paiemt'ns  définitifs  ;  ils  sont  même  ?>iiBrepiibles  de  ré* 
duction.  Lorsque  It»  paiemens  assignés  bur  les  cai:ises  des 
payeurs  ne  soot  pas  réclamés  pendant  six  mois,  les  fonds  ex' 
pédîés'par  le  tréiior  public  lui  ,soot  renvoyés»  et  la  dépense 
Jintn  pteHivanmt  pnr  In  caisaa  centrale  est  lédnite  du  mon* 
JMwt  de  ces  refontti  , 

.  .£tat  N*  DéipanMa  iur  l'meveice  de  ran  14» 

L*état  N,  présente  les  dépenses  faites  à  Tavanee  pour  le 
]lMêe'de|i5nerciCe  an  14»  afin  t^ue  les  payeurs  poissant  iiiie» 
didi  les  premiers  ioufadn  nréniter  mpis  de  Tannée»  les  4i» 
Jfimà'wmi^wfiUi^eSmmt^l^        |«bNc  doit  lenr 
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en  &dre»8«f  Um  f«id«  dm  Im  dwicf»  Jmhp  de  X 
céd«iiU* 

Eut  O.  Foudë  »épc iatix. 

LVtat  O.  donne,  «ver  le»  mêmes  développeniens,  \t%  dépci* 
•es  faitett  t*ur  le^  fondit  tpérUux  ;  c*eHt-à-dtre  qu'il  indique,  1*. 
let*  miniMrrs  t|ui  ont  or«1unnancé  tes  dépeii»«*»»  ST.  le  •enîci 
auquel  elles  oun  été  appliquées,  et  3^  les  m&mmtB  payées  I 
pOTÎt  paf  la  caiite«ttitMl«  «I  caligi  é»f >yéeii  paycanii 
wpafUHBaBM 

La  balance  générfle  o0w  l'éhiiedible  de*  ^péretlw  dt  h 
CaisKe  générale  du  tréior  pablir«  . 

Le»  etattprécédens  on  fait  connaître  avec  détail  le  vootiK 
des  rvcettaa  et  des  dépeoie»  eflectivet  da  tréaor  public,  1» 
ture  âe*  valeur»  qu*il  a  reçues  et  efDptoyéea  à  »oii  serrice; 
mai»      sortes  ds  recettefi  et  de  dépeiMet  oè  eoat  paaiei  kbIcs 
0|ién&tioas  de  la  caisse  du  trésor  public. 

^iteeettet  et  dépentea  d*erdre. 

Toatea  les  vaWars  i|qî  lui  ioot  remise»  ne  penveat 
ployéea.imwiédletemeat  et  en  mter»  4»  Mniice.  P  eil  » 
ciasaire  de  léeliter  lea  oftea»et  de  eoMerlir  lea  «iit«ea»to«t  ti 

«aleiirt  d'uae  plu»  courte  édiéance»  iait  en  eSeCa  ter  dcf 
i^aeiraeèle  etnrtea  du  trésor  public  épreeée  ^ea  Ibetoiossoi^ 
rieur»  aux  reasoorcct  locales.  Cca.diftliie  ciMMa  «tndBca^ 
de«  Bégociution»  ou  des  échange». 

sortie  de*  valeurs  négociées  ou  échangées,  rentrée  dtt 
valeur»  remise»  en  échange,  occasiannent  des  cnouvemros  (>0 
cai»M;  qu'on  et>t  convenu, dans  la  Ungue  de  la  trésorerte»  d'ap* 
peler  rcfieUet  €t  d^pmùi  iTtdtiét  ou  par  eoi>«er»«eti  de  taliM 
pour  les  distinguer  dea  receiUli#  dépi  eaai  <flaUilii 
Leaf«nttte»atdépeMa*faf  imiimkm&m  wakÊmn 
letteent  ncewtai<e»eefci.  L«i  receiitf  e»  ^épcMe^KonNe 
oombieen  avec  kiMMUiii  etfwrtiaai  >e»  we»  le»'ie*di»  d» 


Soldeea  de  caisse.***] 

La  balance génértte  prftiente',  ew  ontH^,  le*  wMM'd» 
au  1er.  Vendémiaire,  an  13  et  «n  1er.  Ven^miilirei 
Le  solde  Ru  It^.  Vendémiaire  (1ère  colonire)  s'accroît  de»  re- 
cettes efftctives  (2e.  colonuej,  de  celles  ponr  ordre  (S**- <^ 
tonne)  ;  et  pour  conversion  dè  ralfors  (4e.  colonne)  sot  le  to- 
tal des  recettes  (5e.  colonne),  s^imputent  les  dépenses  effecH** 
(1ère*  colonne  de  la  3e.  partie)»  celles  de  Tordre  (it,  co^onaejt 
et  cflles  pour  ronversîon  dea  val^M  fMK^èeioBnH^;  et  reiré" 
dant  dfs  recettes  sur  les  dépenses  rém^i^  (ic^  coleene)  for^ 
le  solde  de  la  caisse  au  1er*  Vendcaviaire^  an  X(^.  coloai><}' 
pur  une  conséf  nrnce  nécessûre,  la  léunîon  du  solde  qoi  étsd 
daBskcaiiieeti  1er,  Veiidrmîiife»  «a  .^«W^  taiJ^Ntf' 
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2ô? 

^omme  égale  au  doutant  dea  dépeases  réunie* ao  solde  reltaol 
en  cuisseau  ter.  Veodemiairé, an  U  I6e.  colooDe  des  deiix 

parties  de  i'état).  '  ^ 

Cette  conforoBité  est  le  contrôle  naturel  de  ces  comptes! ^ 

la  preuve  mathématique  de  Teatactitude  de  leur»  réaultiiU.  * 

•  •  »? 

Uetioa  det  diffiéreot  fsemptes  cfennée* 

t«  !>aUnce  tféoénile  prétente  non-Heulement  lès  mouvemens 
«e  le  cBiate  elle  jeii  dei  velettra  peudeot  te  cour»  de  l'année» 
majs  elle  sert  encore  à  rattacher  le  coitfpte  d^one  etfnée  à  ce- 
lù«  de  I  année  qui  précède  et  de  Taonée qui  taimi 

La  premîère  coîonne  de  la  balance,  soide  au  1er.  F^nd^ 
muiire,  an  13,  est  etitirn  mfi.t  conforme  à  celle  portée  «ous  le 
même  titre  dans  compte  de  I'ho  13  ;  après  avoir  présenté 
«aua  le«  coloiiiies  buivanteg  les  moiiveuiens  de  la  cui8«»e,  tant 
en  recette  qu*en  dépeu^e,  elle  si?  termine  par  l;i  colonne  prc- 
4CD^ltt  ^#oZlte  «»  Itr.  Vendémiaire  y  an  14,  qui  loniicra  la 
première  cokNUie  dé  la  Mavce  générale  de  cette  ^nnée, 

Cooune  tout  lea  comptes  se  re^tf  ment  par  leur  scrtde  la  corn- 
|Mral«on  des  deilji  soldes  de  caîssés  porte,  comme  élément  p€« 
cessaire  dans  le  nouveau  compte  qui  s'OttYré,  le  résultat  da 
compte  qui  vient  d*étre  rendu;  les  conpfoi  s'ench^oeot  aioM 
it^  uns  aux  autres,  et  préseuteatréquilibre  de  leurs  rapports 
ilaiib  un  rapprochement  farik-  à  saisir  :  quant  aux  deux  co- 
lonnes de  réunion,  elles  ne  sont,  > . piy>premjmt parier,  uue 
4euxplateaux.de  la  baUnce.     '        "  .  y 

Dépenses  pendant  tes  cent  j^n  de  l'an  14. 

■ 

^ »u»te  des  étaU  précéden*  un  éut  sn|jplë- 

»enfc«fi  iusqu  «àu  ier. 

iMVMr,.  18116,  powrkliMiiéeean«érie«res^  Kt^l4.  U  pre-* 
miére  part»  decHÉieal  piésente  ces  dtfifpièp^en  Ifs  ^iiiiaiit 
'|«r  fonda  généranx  et  par  .'ft>nds  spécim»^  enarcm  et  par 

mim «itère.    La  denxième  partie  ftidi^% 

vali:wfi»eiii|ii«iyécs««adé|isiiMk  .        .  «. 

Situation  des  ctèé\Ué  ' 
1^  «états  {Uéd^oa  ^ présejl&tent  leu  dej)^n«ej*  faites  fw-udaat 

•Jf»'*f5«^«»«»lt<M  Ie«4^t#  wipplémcn^ç^  çtîUc«  de  cent 
*|«iindeJ an a4«  rQnu^fémkd^^  dff  pi^ua^x ^uts ce* dé- 
peoses  Avec  celles  .«û  ;^  #19  limi.HiuHlaotAes.aQi^es^i^ 
#jewes  sur«hecan,flesieiMKpi$?fS.  Jf  iiîst  à  f^bs^rr^r  q«e,^)e 
montant  des  dépenses  rappelées  dans  ces  éuts  cônaieiî^tfs 
pendant  les  années  prérédente^t.  n^est  pas  toujours  exactement 
conforme  aux  sommes  [)ortéLs  dans  teô  comptes  de  ces  années^ 
Les  différencès  proviennent  dt»  fédactioa»;fi^e.s  pour  dépenses 
^nulteeti  ou  virement  4'e&er<;| ce.  CfiUi^Jl^^^ ^q^^  m* 
.«mop^^  quelquefois  des  augmeiitattous.  .   .  «  J  i  t.  . 
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Le  monUint  deb  dépenses  fuite»  pendant  l'an  Îl,  et  lesar- 
nées  précédente*,  est  comparé  au  montaot  des  ru  ditsooTeitt 
pou-  le  hcrvice  de  chucnn  des  exercice»  et  en  fait  conirftrell 
ikliation  au  Ier.  Janvier,  I8O6. 

CeasUiiAtioD»  de  crédits  toméiabliea  cl*one  moièie  bq*- 
leme  pour  l'exercice  de  Tan  9.  et  l«i  ezercîcee  taîfmos  ;  e!1a 
V9D| être  développées,  après  que  Too  aun»  fait  connaUre  U 
Antibc  perticalière  donnée  à  le  litiietioa  do  crédit  de  i'an^ 

Etui  Q.  Exercice  de  i'uu  S» 

T.a  f^ituation  du  crédit  de  TaoS  ne  parta^^e  en  Jenx  divtsro^ 
^iacipales»  i\  lecrédit  ennuiiiésasr^el      le  crédit  ea  rei^ 

1^  Crédit  en  ouiuéraire. 

L'excrrîcc  defen  «  et  antériettrt  «mient  des  crédits 
sidérablea.  ouverts  à  diverses  époques  et  en  diflTérentPs  ralear». 
On  a  laissé  subsister  ce.H  crédits  pour  tes  paiement  à  Ta'^e 
difiV  reiTtes  valeurs,  par  régularisations  et  par  compersatioai; 
niiii-  on  a  réduit  les  sommes  ù  payer  en  monnaie  réelle  à  cci.^ 
de  *àO, 840,335  fr.  qui  forme  le  crédit  nuinéraire  de  Ti»* 
Cette  fixation  a  eu  lieu  au  îer.  Vendeuiiatre,  an  11»  Acdfc 
époque  U  y  avtiit  en  caisse  une  somme  dé  2O,840,S8»w»«  ^ 
nonneie  réelle  provenaat  de  Vm  S  :  il  a  été  réglé  qo'elfc  i^  ^ 
tait  réservée  pour  le  lervtce  de  set  exercice,  et  que  les  ncf^ 
postérieures  recevraient  une  autre  deatioation  ;  dcpu'S;  « 
exécution  de  la  loi  du  2  Ventôse,  an  M,*  W  a  été  prélevé  «r  | 
cette  somme  celle  de  0,000,000  pour  le  service  de  Tao  9»  ^ 
crédit  en  nim.érairc  de  Vnn  H  est  donc  réduit  à  1  "2,840.735 fr» 
Pour  en  étabiir  la  ëttuHiion,  on  présente  d'abord  1»  dép«i*  I 
•totuiede  l'an  8;  on  en  déduit  les  compensiitions  et  régalij'** 
'tiontqoi  ne  »*iap«itent  pas  bur  le  crédit  eu  oumeraift>  | 

cédant  ppéMiMrt  ka  déncmei  réellcncnt  fintea  ta  , 
«Mém^  iHfMQléanr  te  ciédiu  Maie  il  ait  Mialé  ptf  » 
'•Mtuatkm  ^bK«  an  ter.  Vendennaw»b  an  14,  nue  lee  dépensai  1 
excédaient  à  cette  époque  le  aréditnn'  ««niéraire  de  747,^^0  I 
francs;  cet  excédant  devant  être  acquitté  anr  les  recettes  de  | 
l'exercice  de  l'an  8,  on  n'a  reporté  qne  lés  surplus  aux  cxer» 
cices  auxqneb  ces  receltes  avaient  été  affectées.    Le  uetor 
public  s'est  trouvé  couvert  de  cet  accroissement  de  liépeujj»  ' 
•ur  le.  crédit.    On  a  opéré  de  la  même  manière  pourlerdr 
"penses  acquittées  en  numéraire  sur  l'exercice  de  l'a»  B» 
dent  let  cent  premiei»  joort  de  l'an  14,  et  t'élmal  A  9^A^ 


Crédit  en  rentes; 

Les  rentes  afRMtées  par  la  lui  du  30  Ventôse,  so  9»  ^ 
paiement  des  créances  de  Tan  8  et  années  antérieures,  f^^^^ 
valent  à  -  •  •  -  •  4,700,oaOsr' 
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V  a  été  inscrit  peUdaut  Van  13,  les  cent  pre-  v 
micrs  jours  de  Pan  U  et.  le^  années  pré-f 
cédeotes,  pour  ïe  paiement  dtfs  créMUce»^  3,340»< 
liquidées  par  les  ministref  et  par  le  coo- V 
de  lîquidatioo,  une  soamie  de  -  •  ^ 


il  restuit  disponible  eu  rentes  au  1er.  Jaii->  ajg^gfr, 
ïier,  pour  le  méuae  service  »  -  *  -   J  ^ 


qui  acquitteront  un  capital  êe  II  ou  de  7  millions,  tdott 
qu'eiles  seront 4îUïploy et m'cr  des  créances  de  Tao  7 
aotérienr»,  à  raison  de  troib^wur  ceut,  ou  dcr«ii  S,  à  nnm  «« 

filKU  R,  s,  T.  U,  V.  Situation  de  crédita» 
Excfcioei^  10,  II,  12  et  lâ, 

^ilrel  d«apM«meDt  tor  1er  csercices  9»  10,  U,  12,  et  ij. 

Le  but  principal  decesétetoestdefsire  ronnaUre  l  i  Mtua- 
tîôndu  crédit  ouvert  à  chaqne  ministère  parla  loi  qui  a 
réglé  le  bedjet.  Pour  en  rendre  le  rapprochement  plus  ta- 
cite on  a  suivi  exactement  les  divisions  par  reinMtércs  et  le»^ 
▼ices  i-tM\s  par  les  budjct%  et  juM^u'à  l'ordre  -Mi  mgm 
ils    sont  ^rtés*  ^ 

CiédiU 

'  Lecréditertd'eberipié.^té^q-'!»  *Tt'tr^dLeU 

tes  toit.  Us  mediftCttions  faites  provisoirement  par  décrets 
i^iTri-lT^r  mesure  d'ordre,  et  la  répartition  foud.  de 
résenfe,ioitplacée>  dan*  deux  colonnes  qui  indique.it,  l  une 
ta  eÎi^tations.  l'autre  les  diminution,  qu'ont  suUesJ^ 
dWerîl^édit..  llecrédU  défininf,  tel  ^l^L^STL^iî 
Janvier,  I8O6,  est  ainsi  le  résultat  de  ^^^ÏÏSL^JsLr 
soustraction  des  sommes  portées  dant  m  eeseoow  piaee^ 

dentés*  «.i»  ^ 

Dette  pobliqve» 

La  féparti^oïi  particulière  de*  fonds  de  lésari^e  ^t  VoneiM 
des  divers  prélévemeos  et  Ho^n^eiitatioiis  sont  «"«-"J^"  JVÎ*? 
les  ob*.ervatio..s.  Le  crédit  de  la  deiUi  publique*  ^Uk  rWdil, 
dans  les  colounes  des  .  rediU  dé.nitils^  ^Tl^ ^^^1 
meus,  iwrce  qu  il  a  de  recMIM  «pM  —x-i,.,  ia. 

4  acquitter  étaient  pM  y.uiMénhlM.  «t  s**  "f^^'^" 
mAÀu  ètàeat  ite  ïiwewp  wpéntw  «ux  b«o.n,  réel* . 
Ote*  d«.  crf«li  lég»Uti&.  dewoo  jan,  objet  q»»t  ,^ 
JMte  paUioM.  •  été  conridéré  comme  fond,  libre  u  reuju 
ÎTfonSr  d«  léirre  de  eh.que  .xercce.  p«.r  étr.  employé  ea 
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ont  déjà  reçu  cetre  5»tinatioé.    Cette  HMure  n'empéctèn 

pas  que  les  paiAnen»  qui  setaient  réclanoéii  ne  ttoient  effectoéi, 
les  iommes  nécessaires  seront  reph>es  sur  le  fonds  de  tt»ent 

Ordonbanetu  délivrées. — Paiemens  effectue». 
A  la  suite  des  crédits  définitifs  est  placé  le  montant  d«of. 
donnanceh  délivrjjes  par  les  ministre^*»  et  feuccessivemeot le 
montant  des  paiemens  faits  pendant  chaque  aouée,  et  peodut 
toutes  les  années  réuiïies,  jusqu'au  1er,  Janvier  I8O6. 

Paiemens  à  regularifer,  selon  les  formes  de  la  comptabilité. 

ïiH!èj»end»jraipént  drs  dépenses  faites  pai*  Te  trésor  pu- 
blic, et  cornpiiseb  dans  ces  c«>mpte8,  il  y  en  a  d'autre<  qtji>  ec 
Vertu  de  difl'ei  ente»  exceptions  ont  été  acquittées  à  Iadécha*Ç« 
d»i  trésor  public  par  des  régies  et  administrations.  Ces  dé' 
penses  ne  peuyvnt  ê|.re  comprisses  dans  ka  cotuptea  do  tréor 
publie,  que  lorsqu'elles  ont  étjé  ordounancéea  par  les  iiiini»trt» 
et  révêtut  s  des  formalités,  qui  constituent  une  dépense  rega* 
•  li^re  ;  jusqu'à  ce  (jue  ces  formalitén  aient  été  remplie*»  i« 
»or  piiblie  ne  peut  pas  les  classer  parmi  ses  dépeiise^déâoiUra 
Restant  (jbre  sur  le#  crédit?. — Restant  dO  sur  les  ordonnaDf». 

CVft  jjar  ce  motif  qu'elles  ne  ^j;urent  paa  dans  /es  éttli 
précédens  ;  omis  dans  l'état  K.  et  suivans,  ii  s'agit  (TéUMir 
«up  Situation  de  crédit,    Ppur  v  parvenir,  on  doit  faire  coo- 
nuître  1^  moiiunt  de  toutes  les  dépenses  qui  ont  été  effectoéei, 
de  quelque  mun«ère  que  le  paiement  en  ait  été  fait.    On  a, 
en  conséquent  e,  compris  c*Mn8  ces  états  les  dépenses  faites  pif 
avance  par  les  régies  *it  âdministrations,  ei^  le»  distinjusot 
seuleuieut  jiar  des  colonnes  particulières.    Une  colonne  dt 
totaux  réattit  les  dépenses  ré*{ul  1ère»  et  celles  à  régulariser; 
et  les  sommes  qui  y  sout  portées,  comparées  aux  Crédits  légisr 
•lalifs,  donnent  pour  le  résultat  le  restant  lijïre  sur  le  crédiU 
Â^e  résultat,  pour  quelques  ministères,  est  inférieur  ^tx  be- 
soins ;  poar  quelques  autres,  il  est  supérieur  aux  dépens» 
-restant  ÉLurquitter.  L'équibbre  létabli  p«r  le  nouveau  bu^jèt 
de  ces  exercictB,  qui  annulleru  tous  les  crédits  superflus  el 
accordera  les  suppléniens  néc^fisaires.  Due  partie  deren-^lant 
libre  ea  donc  sans  objet;  et  il  n'est  d'ailleurs  dû  parle  trésor 
public,  qu'auftint  qu'il  est  ordonnancé  par  les  ministres. 
paiéuient  an  1er.  Janrier  ne  pouvait  lui  être  demandé  qae 
jusqne*  à  concurrence  des  sommes  portées,  dans  la  colonne 
suivante,  qui  offre  le  montant  des  sommes  d^es  par  le  tréior 
•public  SUT  les  ordonnances.    Cette  colonne  présente  la  véri- 
table dette  du  trésor  public,  eu  1er.  Janvier,  sur  chaque  àet 
exercices,  et  Ifs  senles  sommes  qui  fussent  exigibles  à  cetlie 
époque.    Elles  sont  peu  Considérables;  elles  se  composent 
d'ordonpa.^res  dmnt  les  Vivant-droits  «vnient  négligé  de  dk- 
mander  lieyjiiempnt,  ou  d'ordonnances  frappées  d'o{)po6itionê. 
Ainsi  hîi'cuird  «ti  i^ai^nient  de  C«  <wrdonnances  est  iudépei»- 
f^Hiit  du  trésor  public.  /  1 
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Stats  X.   Situtiilioo  iBomparée* 
L*ctat  X.  réunit  toutes  îe«  recettes  ftiites  pttr  !• 
Mblitï  pendant  les  années  précédentes  sur  chèque  exercice» 
««puis  Pan  9  incluMveraent.    Il  faitconnaltre  la  somme  totaU 
2r  étaient  HTectifés  au   Ur  Janvier  sur 

^•qo«  dte  m  exercices,  et  qui  uut  été  devéluppéb  avec  dé- 
«i«poor  les  aoiiéct  précédentes,  dans  les  comptes  reti<lu9 
«mriéai«meiii;  et  junir  Tatr  W,  émn  l<i  préteat  oempte. 

Les  dépendes  — *  rrrtmrtrr»  rtniin  Id  mÔBW  Itbitau  J'im 
manière  aussi  somiDatre.  .  - 

■ 

Lies  recapitviaiiana  des  recettes  et  dépenses  loiit  conpÉfecs 

dans  un  tàbléaii  fMrticulier,  qui  fiiîtconnattre  le  ahaatioo  rés. 

pective  du  service  des  «àifi^rens  exercices  et  la  sitaatioo  d'à 
Ireëor  public  vis-à-vis  de  chncun  d'eux  et  de  tous  les  exercices 
réanis.  Cette  con^lparai^o^l  est  l'objet  principal  de  crt  H&t,  et 
^CSt  en  quelque  ^o^te  le  but  unii^ue  auquel  tendent  tous  les 
••*pt«i  des  recettes  et  d(  pen^e»  pur  diusiuii  d'exercices. 

Il  réSQltede  ce  tabitau  que  le  trétior  public  o  reçu  sur  \pn 
^lercicet  i>j^  10«  11  et  IS»  des  sommes  supérieures  aux  de- 
a  acquittées  pour  leur  compte,  et  qu'il  est  par 
conséquent  leur  débiteur^  awsis»mtne  les  dépenses  de  Taa 
13  ont  employé  une  somme  plus  forte  que  les  recettes  qo^il 
a  procurées  a,i  trésor  pubitc,  la  balance  s»  ^tabni,  et  le 
trésor  n'est  débiteur  eûvé^  teâ  «smîefs  «Q»  d'oM  laatmc 
de  2,522.665  francs. 

^^î^  résultats  pronvpnt  qne  la  digtinrtloii  des  exercices 
jrÇjrtste  rigoureusemti.t  (|ue  ddns  les  écritui  rs  du  trésor  pu- 
vjic,  et  que  les  fonde»  ne  sont  pas  matériedenient  distingués 
«ni  les  caiaseit  milé  sen'êlit  iudistinctement  au  service  de 
^os  lesr  eterinces,  qui  k'atdent  mutuellement.  L*é<|mKbre 
aoit»  en  définitif,  se  rétablir  successifement  à  mesure  que 
ch»que  exf-rcice  sent  Soldé,  «airt  en  recette  qu'en  dépense, 
puisque  chaque  budget  a<isigne à  chaque  exercice  des  revenus 
^gaux  aa&  dépenser  qu'il  met  è  an  efamysb 

Cmptê  de  imtiei  les  taUtti  du  trêêor. 

La  seconde  partie  du  compte  n'est  pas  susceptible  des 
mêmes  développemens  ;  elle  présente,  dans  les  divers  tableaux 
dont  elle  se  compose*  l[m  rapports  de  la  caisie  centrale  avec 
tontes  les  caise^  des  d^rtemcns,  qui  concourent  aux  recettes 
et  aux  dépenses  losales  ;  elle  offre  à  rexâmcn  public  un  moyen 
de  vérification  locale  pour  chaque  comptable  ;  ell«  soumet 
ainsi  les  rapports  du  trésor  public  avec  tous  ses  agens  à  une 
roultuudt  de  contrôles.  Mais  comme  c'est  à  la  même  époque, 
^  même  gi^m^oti  i^ue  touj»  les  comptes  »*arrètcnt  sur  loua 
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le»  points  (le  IVinpire  pour  la  formation  du  eornptf  géuéril, 
il  ne  peut  y  av«ir  d'ideutité»  de  résultats  entre  la  pre*  I 
nière  partie  du  cooipt***  qui  pré«eote  la  titnatioo  de  Ucuue  1 
Mtralet  ci  la  lacoadii  partie,  ijui  préseote  cclW  de»  cmm 
Je»  pay«iiit  et  «eotveyc»  dct  dépttrtcmeot  ;  {mree  que  b  wkm 
•omm*  M  peut  pas  être  au  mèinc  mooieDt  fimtiite  an  eaim 
tt  aux  exiMmitét  de  l'empire. 

A  la  iuiie  des  tableaux  qui  foot  coooattre  le«  recettes localoi 
par  origine  et  par  nature,  et  qu\  présentent  également  !e  dé- 
tail flen  (îepefiKHs  taiteb  dans  chaque  lieLi  jiour  chaque  parte 
du  Ht  I  v  ice,  be  trouvent  les  irais  de  négociations  de  Taa  13  «î 
les  etaU  de  t»iiuatiou  de  la  dette  perpétuelle^  de  iadetttfi»»  ' 
gère  et  des  penbioos* 
Cf»  deroien  étatt  pré&eiitent  avec  eax  lenra  conuDcnlntm 
Léo  fraît  de  né^ciationa,  tels  qu*ila  MMt  fffémnHéi,  swl 
coiiformes  ans  écnturesdu  tréitr;  ils iQOtdaBa'lcgliiail«di 
traité  fait  avec  les  diseurs  de  service»  qot  osiélraogenieiit  . 
abusé  de  ce  traité.    Mais  riofliieoce  de  cette  circonstaoce sor  ' 
les  frai?  ultérieurs  de  négociations  dn  trésor»  ne  s'at  U'* 
eenf  ir  (juL  dans  les  premiers  mois  de  l'an         SontiOTm  ^  \ 
païueudra  au  compte  de  180(7.  *  9  S 

Paris,  le  lô  Avril,  1806. 

Le  miniétre  du  Trésor  public^  ,  ' 

Note  de  e  TEditeur,  * 

On  a  donné  la  notice  suivante  sor  le  compte  do  trénr 
public  |M>ur  l'an  13,  pour  montrer  au  lecteur  finaudcr,  Ji  ' 
tD«dedoffit  se  sert  le  ininittlre  eu  faisant  aoo  rapport  à  Icii*  | 
fMrear.  Ci-jotat  ou  troatm  dea abrégé«  de:i  principales  di* 
irisionft  de  ce  compte»  et  pour  l«i  détails,  il  laot  r^érer  le  lce> 
teur  Bux  feuilles  suppléateotaires  dtt  Nik  ISS»  da  MoaiUif 

Mai»  1006)»  étant  trop  rolymineiiixpourceRCiidlé 

Ministère  du  Trésor  public* 

Première  cotuptabiiué  du  trésor  public^  pour  l^» 
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OBSERVATION 


C«  ttbteau,  en  réunis-^niit  rensemble  des  o^iérations  da 
«trésor  sur  les  cinq  exercices,  aa  9,  10,  11,  12  et  13,  fait  cm- 
naître  que  ia  distiociion  dei  exercices  o'esitte  rigoareuiemeot 
'^oedaosiet  livres  de  la  comptabilité,  et  qqe  les  mayeiis  du 
trésor  en  totalité,  sont  appliqués  indistinctement  à  tous  les 
exercices  jusqu'à  concurrence  des  crédits  fixés  par  ît«  lois. 
Tant  que  les  exercices  ne  aont  point  soldés,  tU  sont  ainsi  res- 
^^tivement  créditeurs  ou  débiteors  ;  mais  en  définitif,  is 
balance  se  réiablit,  et  les  ^recettes  propres  à  on  exercice,  qui 
«ntrent  tardivement,  servent  à  couvrir  les  mutte  exercices,  d^ 
Mtnces  qn'ils  aontent  iaitei. 


MINISTERE  DU  TRESOR  PUBLIC. 
SECONDE  COMPTABILITÉ 

DU 

TilESOR  PUBLIC  POUR  L'AN  IS4 
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Paris,  le  4  Mai,  I8O6. 

A  l'audience  qui  a  vu  lieu  aujuurd  hui  à  St.  Cloud,  le  idk 
nUtre  de  la  nmriue  a  présenté  k  S.  M.  les  capitaines  de  fti- 
leaux  LucaH  et  rinferuet,  amvca  depuis  peu  d'Au^ctefie»«è 
il»  éi aient  prison niert. 

Le  capitaine  Lucas  commandait  2^  Faraiî<£0AiS?  an  combat  de 
Trafatgar;  a'aperctvaut  que  hFieiory,  que  moiitait  raminl 
Nelson,  voulait  aborder  le  varaseau  amiral»  et  que  /e  Neptunt, 
qui  était  le  matelot  de  Tamiral,  *c  trouvait  tombé  hors  do  la 
ligne,  il  ninunpnvra  lîe  mnnière  à  rouvrir  I*;ï  ni  î  mî.  H  }  «rM 
son  btaupié,  (  t  aborda /*••  r'rrfory.  Son  ^(luipa^e  rse  cii^-p^s''* 
à  monter  A  l'ubordu^e»  et  de|à  lapins  grainle  contusion  eiaii  *. 
bord  du  vaisseau  ennemi,  lorsque  deux  autres  vaisneaux  abop^ 
dèrent  le  Formidable.  C  t.si  duu»  cet  abordage  que  raminl 
Nelson  a  été  tué. 

Le  capitaine  TlnCernet,  au  signal  que  fit  Tamiral  q  ue  cfcaqoe 
f aisseau  pvH  part  à  Tactiont  se  porta  an  milieu  de  la  li^iie  en- 
nemie, la  combattit  vivement;  Tennemi  ne  put  letoicttè 
•mener  son  pavillon,  et  on  vit  son  vaisseau  cou^r  ba«. 

Après  une  afl'aire  malheureuse,  îe  récit  de  pareiîs  traits  sou- 
lage le  cœur,  et  l'oa  aime  À  recounaitre  une  couciuiteet  des 
sentimeus  Français.* 

S.  M.  a  dit  aux  capitaines  Lucas  et  rinfernet:    Si  tout»  met 
wsseaux  s'étaient  coiuluits  comme  ceux  que  vous  coniBno* 
diex»  la  victoire  n^aursit  pas  été  incertaine*   Je  suis  qu*il  en 
est  pluneurs  qui  ne  vous  ont  pas  in^té;  j'ai  ordonné  qnedes 
renaeignemens  fassent  recueillis  à  leur  égard.   Mala  quant  à 
vous,  je  n^avab  pas  besoin  d*  in  formations;  je  vona  ai  nommée 
commandans  de  la  lésion  d^hooneur;  tes  capitaines  devais- 
seaux  qui,  an  lieu  d*}d)order  IVnnemi,  se  sont  tenus  hors  de  la 
portée  du  canon,  seront  poursuivis»  et  s*il^  n  lieu»  il  en  sera 
fait  uu  exemple  éclatant. 

Paris,  le  10  Mai,  I6O6. 

Discours  prononcé  à  rassemblce^énérale  de  la  régence  de  la 
banque  de  Fnnce,  par  M.  Cf«tet«  concilier  d%bit»  cmn« 
mandant  de  la  légion  d*lionneur>  gonvernenr  d«  la  banque^ 
le  13  Mai,  1806. 


M.  le  président,  MM.  les  régens*  et  censeurs  de  la  banque  de 

France.  ' 

Appelé  par  S.  M.  I.  et  R.  aa\  fonctions  de  e^ouverneurde  l» 
bauuuede  France,  j'ai  rhouut;ur  de  remettre  aur  %otre  bureau, 
le  décret  du  d5  Avril  dernier,  qui  contient  ma  nomination»  et 
€enx  des  t9  Avril  et  4  Mai,  par  lesquels  sontansti  nommés 
MM,  TJiibon  el  JRodiert  en  qunUté  de  pmniiec  et  scNod  tons» 
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SOQfmenrs  ;  j^rn^îte'le  conioil  à  tUtocr  rîotertioii  de  cet  troif 
écrett  le  registre  de  ace  délibératioos. 
Lft  lot  du  22  Avril,  1806,  qui  Ofdonne  rinttîtvllond^uii  goi»- 
veroeur  et  de  deux  sous-gouverneurs  de  la  banqne  de  France» 
contient  au8$i  des  dispositiona  importantes  sar  la  constit»* 
tien  et  l'administration  de  ce  grand  établiMsemcnt,  déâor» 
m:ii^  îipjx  lé  a  marcher  vers  un  hnt  |>lnet  jîédAral  et  pin*?  utile. 

Lu  baut^ue  de  France  fut  in^titiu  c  en  1  an  H,  pur  It  <^énie 
qui  dès-lor»  prévoyait  combien  un  jour  elle  pourrait  rendre  de  > 
*  aervtces. 

^  La  banque  dent  les  coanneiiceineDs  furent  si  faibles*  •  r»> 
pidement  acquis  un  accroissement  de  puissaoce  et  d*iittlilé 
qu'il  était  difficile  d^espérer»  à  raisoD  des  drcoDStancea-peu  fii« 
vorablei  qui  présidèrent  à  sa  naissance. 

Reofermée  pendant  trois  ans  dans  les  limites  étroites  d'un 
établissement  privé,  simplement  reconnu  par  If  gouvernement, 
elle  eut  A  lutter  contre  la  concurrence  de  plusieurs  ctHblisse- 
tnens  qui  Un  disputaient  et  se  disputaient  entr'eux  le  crédit 
et  la  confiance,  et  dont  la  muU4>lici'é  rendait  impa  ssible  le 
développement  d'une  véritable  banque. 

La  loi  du  24  Germinal,  1 1>  fit  cesser  cette  confusion*  et  la 
banque  de  Fiance  reçut  le  privilège  exclusif  d'émettre  des 
billets  à  vue  et  au  jfWMrteur.  Elle  a  pris  dès-lors  un  caractère 
|)lus  étendu  ;  Taugmentation  de  son  capital,  porté  à  45  mil- 
lions, a  permis  l'accroissement  de  ses  affaires;  mais  des  cir- 
constances extraordinaires  Tont  surprise  dans  cet  étHt,  et  la 
banque,  entraînée  hors  de  ses  règles  etde«  mesures  d'une  pru- 
dence absolue,  a  tut  vue  réduite  à  l'extréniitc  la  plus  fâcheuse, 
celle  de  suspendre  momentanément  ses  puiemeus  en  numé» 
•luire. 

Les  e^ts  que  cet  événement  a  produit  sur  le  crédit  public 
et  sur  celui  du  commercet  sont  devenus  un  avertissement  sa- 
lotaire.  Oq  a  cru  que  dtermais  la  banqne  devait  être  pré- 
servée des  retours  de  toute  erreur  qui  pourrait  compromettre 
son  crédit,  et  qu*il  fitllait  la  mettre  sous  le  réginie  pobitif  de 
la  loi,  et 'sous  la  garde  d'une  admiuistrtition  comptable  envers 
Tautorité  publique  de  l'exécution  de  caiU'.  même  loi. 

A  cette  circoubtaoce  près,  la  loi  ne  change  rien  aux  institu- 
tions fondamentales  de  la  banqne  ;  son  capital  est  toujours  la 
propriété  de  t»e«  actionnaires  ;  ils  continuent,  par  leurs  repré- 
•entaus,  de  nommer  les  régens  et  censeurs  qui  eomposent  son 
conseil-général.  Ce  conseil  reste  investi  de  tous  les  pouvoits 
conservateurs  des  intérêts  des  actionnaires  ;  il  délibère  sur 
toutes  les  mesuics  ;  et  pour  qui  voudra  examiner  le  change- 
ment qui  8*opère,  on  verra  qa*à  quelques  exceptions  près, 
Vinnovation  introdtiite  dans  l'administration  de  la  banque,  se 
réduit  ù  une  substitution  du  n^ouverneor  et  dcîi  deux  sous-gou- 
,  vérneurs  au  comité  central,  que  la  loi  du  24  Germinal,  an  11, 
avait  clukrgé  de  Ui  directioa  génémle  de  ses  aâ«iires«  et  à  loi 
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dammot  «a.  yèfitttciwiiit  plot  ma^êmei  rbrdm  eéoént» 
plot  dépe«idant  de  la  lai»  pla»  délacbé-da  t*faffo«BCe  diea  ioté- 
ffêèi  prîvéé,  p\m  occupé  de  coftdairt  la  banque  vera  too  bot, 
celui  dé  dc^tair  le  centre  de  toutes  les  branche»  de  crédit 
dont  se  compose  le  crédK  général  ;  enfin  leé  tnerobres  de  ce 
gouvernement,  en  sVntjageant  à  lui  donner  tout  leur  tems, 
ton»  leAïTs  ^iu9,  et  faisant  nue  espèce  d'Hhrr)  ^tion  de  leurs 
atiaires  privées,  tteront  eu  état  de  suivre  avec  d'autaot  pliu 
de  ëuucétt  ceUea  de  U  banqne. 

Quoiqu'il  soit  snperftu,  Meshieurs,  de  voas  entretenir  dc^ 
cmolèjrês  'particoliers  q«ii  dûitingaeBt  riafltîlattOB'  de  la  ban- 
que de  F-rearf ,  je  oroi^  deÇoîr  nfppaler  qa'elle  o'a  ma  qm  ao^ 
tarise  à  l«  cartparer  aux  betiqnes^déjél  éMlnaèl. 

Les  bu(iic]fues  de  dépôt  et  de  T»reaieat  oè  labi  artilea  qu'à 
uae  »«eule  villtt  oa  à  aa  pe4il^lat{  ellet  ae  pcaycnrt  conTeatc 

4  la  France, 

.  Les  hrtuquesi  foiuit'os  jiar  tes  gouvernemcns  ne  sont  f^n'aïf 
ÎDstruiiiriii  dans  leurs  idaTu)!»  et  une  forme  particulière  de  créa- 
tkin  du  plu^daugrreux  papier*ii>e'iuiaie  ;  leafs  capitaux  «ont 
faiblei,  ioeertnas  et  soumi»  aux  invasions  «menées  par  te 
hwatnai 

il  B*eA  qa^uo  ftrnn  da  baaqoe  lelidè  at  doraMe»  cdid 
dr*aaa  atwiciatiaa  simpla  et  dégagée  «da  tavte  IktioiB»  fimaéa 
sur  des  capitaux  jréete;  c'est  oDe  aHMM  d^  caotmerce^  mais 

sniK^rif-nie  par  80n  capital,  set»  privilèges,  SOB  dédît»  à  tOOtOT 
lus  muiM)ii-*  |)rivéesqui  pourraient  exisitpr, 

UïK.  IlIIl'  banque,  conduite  par  des  règles  fixes,  ne  fait  que 
leiHtiutiea  il  mitée»  et  déterminées  par  ses  statuts  ;  rien  ne  peut 
Iteatralner  dans  des  «péculations  contrai rea  à  hon  but  et  à  i>*i^ 
intérêts,  ai  daaaaaeune  opération  qui  puisse  Texposer,  à  peine 
d^  ea  koBta itb  de  éa  raine,  à  jumaia^imre»  le  rembootieaicttt  ' 
de  ses  eaffegemeua  :  telle  est  la  banqaa-d»IPMnce.' 

Mais  pour  qu'une  baaque  dacatte  espèce  s^lt  éminement 
utile  dami  un  vaste  empire  ricbe  en  industrie,  eHe  d<Mt  poeté- 
der  un  capital  asse?  étrndti  pour  qu'elle  jutis^e devenir  le  cen- 
tre de  la  reali>atio(i  dv  tous  Us  genres  de  crédit.  La  banque 
de  France  sera  <  onipleteitu  iu  pourvue  à  cet  ég^rd,  lorsque  les 
cifConstaQctia  lu*  uuiout  permit*  d'exécuter  Tart.  2  de  la  loi  du 
SftAvriU  a«da*doobJar  ioo  capital  actuel  ttmné  de  4^  mil- 
lions ta  capital.  priaMti^at  d'aa  foade'davéwrve  de  prés  de 
li'inilliaaBw  - 

On  iia.deBiaad%  an  t'interrofuetaïf  teittoyeat  qfve  preadnK 
la  banque  pour  fomaa  le  doubleaMatdaaaa  «apitali  et  Vida 
paraît  craindre  que  cette  opération  se  fessa  daOt  mu  MOt  ap> 

pjttj>e  à  l'intérêt  de  5€s  actionnaires  »ctuel^«. 

Mais  pourquoi  voudrait^m  croire  que,  lorsque  la  loi  n*a 
fixe  aucune  époque  pour  rémission  de*,  nonvelles  action?,' 
radmioifilration  de  U  banu  ue  serait  assez  aveugle  pour  mécon- 
•iitia.lwiiffaiH.at la  aK>déraliaa  de  ceiie  même  la^-  et  poar 
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4bdopUr«ii«IM|fiiBCfl«|ie  talMpcHHiie  l|m  d^alHenni  mtenét 
«ans  ■ucc;ès  pur  l«fai«oa  qu'elle  leMÎt  oontîure  mk  inféiéU 
jdeg  acti«yiué|r«i  ênoicpit  «I  à  cewz  de  hMm  nomms 

Nous  dirons  <ionc  en  général  que  réoiiision  dn  nnuveltes 
action'»  n'Hura  lieu  ()U*à  IVpoqiie  ou  raccrotmsement  dn  capi- 
tal dtj  Iri  [)anqnL^  herd  néce^^aite  et  |iraticable  ;  l'une  et  l'iintre 
de  ces  circonstances  dfË^pfudaiit  de  rétendue  que  preudroiit 
aifair«f8  ;  je  doiti  ici  vous  rappeler  letdi  inotiis»  qui  rendront 
Utile  et  u6c«tiMiire cette  au^ineotatioe  du  capital. 

Dan  l^étet  ectiiel  de  «eaiMrce,  le  capttel  de  h.  beiftqatt 
•émit  plut  que  auflbentt  tu  par  an  syatème  ^éjà  ceiriemeé» 
jaUe  devaflt  borner  eee  eflèiiea  à  Teaeettpte  limité  des  efTeta  . 
préscDtés  par  le  comanarce.  J«  dia  qne  ce  a3f«tè«ae  étfoit  e#t 
depuiB  loug-teinpH  condaiinié,  puisque  la  tmnqne  n*a  jamaift 
cessé  d^appliqtier  la  partie  la  plus  étendue  de  «'Pîi  ressources  à 
Tesconipte  dts  valeurs  négociubles  possédées  par  le  trésor 
public  ;  elle  n'a  poiut  eu  à  regretter  cette  exteaaion  donnée  à 
aes  opérations,  aaus  laquelle  ses  capitaux  seraient  rentes  in^- 
ncti&  au  graofl  préjudice  de  ati  eetieeneirei^  £lleB*e*èift 
reprocher  à  cet  égard  que  des  bémtettoea  et  VbuhXi  de  té 
ga*uae'|Nirc(ie  feraMet  déoWée  euieit  pm  lui  pmeeiw  d*e« 
vantages*  Soevent  et  pendent  1eng»4enit  le  banque,  mmtk 
d'e^oniptes  envers  le  ti^Mr  public,  les  a  prodigués  à  'des 
valeurs  qui  n*étaîent  cependant  uye  la  représenta rk»n  vnj^tip  et 
incertaine  des  effets  les  plus  solide»  ;  ce  qui,  en  dernier  ^e^nî- 
tat,  proH uiï>ait,  au  iieu  d'un  escompte  direct,  uite  opération 
détournée,  onérauae  pour  Tétat  et  entourée  de  daagers  pour 
le  banque. 

^  Ploa  éclali^  «iff  sea  «ériteblea  intététa  Im  bneqee  déît  eartii^ 
des  nepiuea  d^esceptien  que  lui  ieapirent  de  leMea  ffHtrtnu 
tiona  et  demeuvaia  eelciUi*   A-t-on  dana  aaiBon  tempe  céfifW 

qa*elle  ne  serait  que  comMreiale  ?   Non,  car  dena  ce  cas  il 

ne  lui  fallait  qu^un  &ibla  capital  proportionné  aux  aéuls  be* 
soins  d*e8compte  des  commerçaas  de  Pari».  Toujours  au 
contraire  la  banque  tut  dct^tmee  à  être  générale;  condition 
sans  laquelle  elle  resterait  dant»  iet>  borne»  d*un  établisskement 
sans  utilité. 

Laa  véntihtesdeitiaéiade  le  benqee  aorlent  aeietird^hui  dtf* 
Vobacnrité.  fille  eal  9énévele,eC  deee  «e  aena  e|>|pelée  à  ee* 
eompter  toutea  lea  valeem  pebliqncd  et  piiiéee  qm»  peengci^ 
ide  toutes  les  conditienad* une  rée&iaelie»  emrée,  leront  par 
elle  edinisea  à  resbompte  dana  la  mesure  de  see  facultés,  de- 
ses  capitHux  et  de  sa  sûreté  On  conçoit  qne  dann  de  pa^ 
reille?  vues  lii  banque  doit  délirer  que  le  trésor  public  veuille 
lui  donner  une  préférence  iiou-interro»»pe€,  et  même  exclu- 
sive, si  la  cho^e  déviant  poriMible,  pour  les  services  que,  jus- 
qu'à ce  jour»  il  a  disperb^s  à  plusieurs  intermédiaires.  Une  - 
j^He  œntraliaetioa  pfedeiraii  de»  eeeelifw  mmHàun  itti^ 
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piodwfatt  en  fmiir  du  cbnineree  et  te  tmmmeûmm  en  fé» 
iiéral  Im  rédaction  et  pim  de  fixité  dam  leti  taox  de  riatérit 
de  rargent  ;  elleaffraochiriit  le  trénor  pebltc  de  la  néoeMlé 
de  toukcrire  à  de;*  coodttioutt  variables  et  toujours  onéreus^^, 
qui,  à  ruitton  de  la  ^dnde  étendue  de  eee  opéimiiwiSs  dé- 
vicnnent  le  type  tadéciiaable  He  l'intérêt. 

Cette  reutrulisution  serait  emiiirmaitnt  utile  au  tr€i»or  pu- 
blic ;  plus  d'incertitude  pour  lui  sur  se*  escora pte«  ;  il  sortirait 
de  toute  dépendance  relativemeot  à  la  situât lou  de^  ca[>itaax» 
à  IVpioion  et  aux  prétentioriA  des  capitalittea  ;  ••n  aervice  ^ 
reit  ataeré»  ceoitant,  imBMHible»  et  il  y  asmit  poor  lui  me 
économie  conaidérable. 

Enfin»  cette  même  centralisation  serait  tAot  mieai  utile  aox 
artionoaire»,  qui,  par  la  relation  de  la  banque  mvec  le  trésor 
public,  profileraient  de  la  dépense  qu'il  doit  faire:  pour  «Si»urer 
»ou  fiervice.  On  peut  à  cet  égard  se  livrer  à  queiqaeaca/caii 
hypothéquep. 

Les  frais  de  service  du  trésor  poWic  sont  évalues  aonuelle- 
ment  à  15  uiiUious.  Oa  peut  i»up(K)6er  que  le»  condîtioos 
modérées  que  pourrait  Mm  la  banque,  leduiraieot  c:es  mèoMS 
frais  à  10, 1 1  on  19  milliona. 

Suppoioos  encoiie  qne  anr  10  milKons,  par  exemple,  U 
bao^ttennmità  suppmteré  millions  de  déboursés  de  toure 
nature,  il  lui  resterait  en  produit  effectif  6  million»  par  ao  à 
distribuer  en  dividende  ;  mai^»,  pour  recueillir  des  fruits  aussi 
étendus,  il  iaut  qu'elle  possède  un  capital  qui  suffire  à  des 
alfHireu  aussi  considembles  ;  on  a  calculé  que  ce  capital  ue 
devrait  pus  être  moindre  de  9C  millions  :  d'où  l'on  doit  coD* 
dure  que  le  seul  service  du  trébor  dotioerait  aux  ttCtioimailCt 
de  la  banque  un  dîfidende  de  19  et  demi  pour  cent,  ci  ee  aer« 
vice  était  praticable  avec  un  capital  de  49  mitlione  ;  aiBih 
que  ne  pouvant  être  filit  en  totalité  qu*avec  un  capàtal  de  9^ 
miil  nn  ,  il  donnera  un  dividende  de  6|  pour  cent,  auquel 
étant  ajoutéîiles  produits  de  l'escompte  au  commerce,  les  ac- 
tionnaires auront  à  espciti  un  dividerKÎe  tel  qu'aucun  autre 
placement  ne  produirait  oi  aataot  d'avantugea,  ni  aataot  de 
sùieté. 

Noua  devons  croire  que  le  temps  répandra  rupideoieot  la. 
conviction  aur  lea  calcultélémentaircaque  je  viens  d'expoaer» 
et  que  dé»-lors  Tépoque  de  Témisaien  dca  neuvellea  actioDaae 

trouvera  6xée  par  la  seule  règle  qu'il  ioitpermîa  d'employer, 
celle  de  la  tendance  libre  des  capitaux,  peur  être  aussi  utile» 
ment  employée.    Cette  émission  d'ailleurs  ne  peut  s'exécuter 

que  par  unedécission  formelle  du  conseil  géncnd  de  la  banque, 
c'est  assez  dirt  que,  chargé  de  la  contiaucc  d»  s  actionnaires 
il  ne  fera  rieu  qui  ne  soit  conforme  ù  leur»  intérêts. 

Nous  ne  pouvous  ctie,  Mtssieurs,  dans  la  sécurité  sur  la 
marche  de  ropinion  relativement  à  la  banque  et  sur  le  crédit 

dont  cet  établiMemnt  aem  intcfti.  11  est  foudé  sur  d«  teto 
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bases,  qti'îl  triomphera  facilement  de  tous  les  obstacles,  je  i^e 
saurai»  me  iltterminer  d'aillturs  à  considérer  cotuine  une 
obiectiou  i>éiieu8€  le»  eraialei»  dictées  |>ar  uue  Uocinue  ^an^. 
j^iUorité,  ou  par  des  préveotioos  mds  fondement,  sur  raUîi|D<;ii 
iftOooiMtiblede  U  Moque  «vec  les  intérèu  4»  goav«riM^pieiiU 
^  sur  le»  dangcrt  de  too  ÎQterrenttÇQ  dent  aea  effai  res. 

Le  gouv^rnemeot,  quaDt  i  'ae»  repportv  avec  la  be^nquç, 
n*H  de  contact  avec  elle  que  ptruoa  tretori  qui  de  aon  côté, 
u'aura  sur  elle  d'influence  que  celle  qui  se  m  réglée  par  dQ| 
conventions  libreiutut  dcf)attries  et  contractées  ;  hors  de  l&t 
Taciion  du  j^oiivernement  sur  lu  banque  est  la  même  que  celle 
C^u'il  doit  exercer  pour  Tord  re  t;t  uéral  sur  tous  le^  iudividuii^ 
et  plus  particulièttiut  ut  »ur  uLie  curporuUou  4  laquelle  il  ^ 
confié  UraicnUé  de  créer  an  geare  de  monnaie  doojt  T^hu^i, 
dangereux  et  poaatble  rend  U  eurveillence  émiuemmeiit  «6» , 
4:ew«ire« 

Qtteojt  aux  conventions  Uhies  à  faire  avec  le 

banque  traitera  avec  lui  de  manière  à  ne  prendre  àes 
en^agcmens  conformes  à  l'intérêt  général  et  à  celui  de  ses 
actionnaires.  La  banque  par  son  institution  ne  &era  jamais, 
sollicitée  à  fréUr  au  gouveruement  ;  elle  violerait  par  cela 
iné me  les  lois  et  les  statuts  dont  il  exige  l'exécution.  Elle, 
n^admet  et  u'admettera  oue  le»  valeurs  très^ùres  qui  rem-, 
pliaienl  Ici  |^te*feiitlles  du  tréaoir,  et  qui  sont  fondées  sur  le 
tj^Gouvfementdiei  contributions  publVqiies  ;  T/|lei^r«qui  depqi% 
lopg-tetppt  sont  à  juste  titre  considérées  comme  les  lagaU' 
leures  par  les  capitalistes  les  mojus  confians  et  le?  plus  soûrt 
cijleux.  D'ailleurs,  la  banque  i^*a  jamaît  cessé  de  prendre 
mêmes  valeurs;  elle  n'a  à  se  repentir  que  de  Terreur  de 
1^ avoir  quelquefoin  négligée»  pour  douner  la  préférence  raal- 
entendue  à  des  ertets  de  circulation  dont  tout  l'avantage  de 
Tettcompte  éuit  |^our  lea  spécuiateursi  et  les  danger»  poi^r  la 
banque^ 

.  Que  dire  ensqtte  sur  les  terreors  pfMsa^resb  qot  l'aveus|o' 
ipent»  les  préjugés  ou  riguoraflice  pourraient  lépandre  sur  les* 
péce  dVUiunce  que  la  banque  contracterait  envers  te  tré^ 
public,  en  ce  quelcgouvernemet  pourrait,  à  certaines  époques,^ 
solliciter  en  faveur  de  ses  besoins,  l'exagération  do  Témissioa 
des  billets  de  la  banque  ? 

On  ne  supposera  certainement  pas  qu'une  mesure  aussi 
fausse  et  ausni  misérable  puisse  jamais  être  conçue  par  la 
chef  auguste  de  l'empire  Frauçai^^.  Nou6  connaissons  ses 
MXnnes  sages  et  édaiiées  sur  les  banques  :  nul  ne  sait  miéOitr 
que  lui  que  de  leur  crédit  dépend  kurexisltoeet  et  i|tte  vtolcik 
une  banque  au  préjudice  dé  la  jostuio»  4e  Phiftésèl général,  et 
de  la  pioprîélé  des  MtîoDDaHOs,  c*est  la  détsuite  (  or,  il  o» 
détruira  pas  celui  de  ses  ouvrages  aaqvel  il  preasot  mm'  oosa 
traire  sa  plus  haute  protection. 

VoudfaiM^  suppeeer  que,  dans  des  tem»  pUs  éloîgnéibf 
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tout  tei  principes  poitrnileDt  être  téneioeiit  ouBliét,  qvTntr 
gouvernement  violéiit  ou  mm\  édaiié  sur  ses  véritables  intéréti, 
teoteniît  de  couvertir  <*■  papiei^oioiiDaiif  Ibrré  le  pupier  tibie 

de  la  biinque?  mais  une  telle  époque  serait  une  de  ces  npranefcf 
calamitég  dans  lesquelles  tous  tes  genres  de  propriétés  seraient 
aussi  ex|)o?é«*  cpie  cf'IkN  tic  la  baiiqne  ;  la  prijclence  hnniaii^ 
ne  jxHit  roiijiiKT  lie  tds  (i.m'^tTs  heureusement  fort  rareit 
pourquoi  d'à .  1  It  ii  19  supposer  <ju"uu  gouvernement  qui  VOB- 
drail  faire  du  papier- monnaie,  eniploycrait  une  violence  gia* 
tliite  envers  ïm  baoque  pour  se  procurer  on  seconn  qu'il  po*"^ 
rtit  créer  loî-nièaie«  aviîc  cette  différence  que  le  papier  ds 
banque  forcé  ne  subsisterait  pas  vingt-quatre  heures  arec 
quelque  crédit»  et  que  cetui  que  le  gouvernemenr  formeriiit 
lui-même,  pourrait  être  mod^é  de  manière  'à  lui  procurer 
quelques  avMutnî^p*»  ? 

Loin  de  nous,  iVIchsieurs,  cc^  terreurs,  cette  exa;^érat/oii  t^e 
prudeiue  et  ions  les  faux  préjugés  qui  le?*  aecompa^nt^nt  ; 
la  banque  de  Franre  bera  générale  et  luî  oiialc  ;  etie  reaén 
tous  les  services  qu'il  est  permis  ci'en  atUTidre  ;  elle  ameoei* 
la  réduction  de  rimérèt;  elle  é  coao(ni^e^a  les  finuQces  pu** 
Vliques  ;  elle  favori»era  la  cummerceet  rindustrîe  seaaecoun 
8*^tendront  sur  tous  les  besoins,  sur  toutes  les  persoDoes,  ^ 
cela  dans  les  mesures  de  sa  sûreté  et  des  capitaux* 

Quant  Â  moi  et  à  MM.  les  sous-gouvemeufs»  neas  rte  né- 
gligerons rien  pour  consolidier  notre  intime  union  a'i  conseif 
géuéval  île  la  banque;   nous  nous  aitleron«î  dp  ses  lu^uit-rts: 
nous  veillerons  avec  scrupule  sur  loui-  ses  intc  rêls»  et  noua  es» 
pérons  que  des  sucrén  couror.neront  vos  truv  aux  et  les  nôtres, 
^  Je  ne  teru\ioerai  point  sans  adresser  ma|àÉp£>e-ti  M.  pré- 
sident de  la  baoque  de  vouloir  bicu  nous  t^fiht  ses«t«tena  èf 
de  son  expérience  ;  je  lui  ai  demandé  ce  secours  att  nem  dr 
rintérét  de  rétablissement  et  au  nom  des  ventimeiia-  êè'  bim* 
veillance  et  d*estime  qui  nous  unissent  d^uis  long-tems. 

Il  me  la  promis,  ctj*y  compte  arec  une  absolue  confianrr  ; 
il  ajoutera  ainsi  un  nouveau  service  aux  services  éminens  qu'il' 
a  rendue  à  lu  baaqiie  dès  les  premiers  jour«,  de  sou  établis^ 
sèment. 


Ari^;  le  d  Juin,  1800^ 

A  midi  et  demi,  LL.  EE.  MM.  les  arabas^fx^eurs  exlraor- 
d  in  a  nés  de  LL.  HH.  PP.  les  états  de  Uollaode  out  été  aduti» 
à  i'audieucede  S.  M.  Tempereur  et  roi. 

Uu  maître  et  uu  aide  des  cérémonies  ctuietit  allés  les  cher- 
cher à  onte-heurai  à  leur  bétel  avuetroia  voitures  impéfistsir 
itlaléai  cbMttM  de  six  chevaux. 

MM,  les  ambassadeurs  extraordinaires  ont  été  eomfaiîu  à 
à*Bm(isotf«  de  S..  M*.  9ir  le  «nMid«Maltf«^  le  maUcectTsi^ 
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^es  cérémonie^,  et  rr(       ù  la  porte  de  la  première  salie  ps^t 
■   S.  E.  le  maréchal  colonel-général  de  la  garde  de  service. 

Arrivés     la  salle  <lu  Iroiie,  ils  ont  fait  trois  profoiiden  révé- 
rences, et  M.  le  vice-amiral  Verhuel,  président  de  la  députa* 
tioo,  a  prononcé  te  dîscoars'suîvanl  : 
Sire. 

Le»  repréienUQt  d*un  peuple  connu  per  sa  patience  coura* 

rse  diins  les  tema  dilBcite*!  célèbre,  nous  osons  le  dire,  par 
olidilé  de  Bon  jugement  et  pur  sa  Bdélité  ù  rc>inpiir  le»  en* 
^nf^emens  contracté^;,  nous  ont  donné  Thonorable  mission  de 
.   uoutt  préaeuter  devant  If  trnne  de  V.  M. 

Ce  peuple  U  loti^-i»  iii'»  buuHert  des  a«^italions  de  l'Enrope  et 
.  dea  sie4Uies.  Ttiuoèn  des  Cata^trophe^  tjut  ont  renversé  quel- 
ques états,  victime  des  désordres  t^ui  les  ont  cbrunlés  tuus,  il 
ai  aentî  que  la  Ibrce  des  intérêts  et  des  rapport»,  qui  aujour* 
d*bai  oDiBsent  on  divisent  les  grandes  puusunces,  lui  faisait 
nneloîdeite  placer^sous  la  première  des  sauve^gardes  poli- 
iiques  de  r£urope*  et  que  sa  faiblesse  même  lui  prescrivait 
de  mettre  ses  institutions  eu  harmonie  avec  relies  de  Tétat» 
dont  lu  protection  «eule  peut  Je  garantir  contre  le  danger  de 
.  ia  servitude  ou  de  la  ruine* 

Ces  repré«e#tans  ont  mûrement-et  solennellement  délibéré 
4iur  les  circoostancete  du  teins  présent,  et  bur  les  ed'rayantes 
jirobabilités  de  Tuvenir  ;  iU  ont  vu  dans  le  terme  même  des 
«ftlemiléadeotrEarope  a  été  long*teiD«  affligée,  et  letf  caoiei 
de  leurs  prepcea  mauv  et  le 'remède  auquel  ils  devaient  re- 
courir. 

Nous  sommes,  Sîret  cbargéa  d*exprinier  à  V.  M»  le  vœn  des 

représentans  de  notre  peuple:  nous  la  prions  de  nous  accor- 
der, comme  chef  6iiprème  de  notre  république,  comme  roi  de 
Hollande,  le  prince  Louis-Nîîpoléon,  frère  de  votre  rhaje^té, 
wii(ju<  l  nous  remettons,  avec  nue  entièxe  et  respectueuse  (  on- 
.  iiauce,  la  garde  de  no»  loi»,  la  défende  de  nos  druiia  poiiti(^ue$, 
et  tous  les  iutérêts  de  notre  cbière  patrie. 

Sevs  let  autptcet'aacrés  de  le  Frovidisnce,  sous  la  glorieuse 
protection  de  votre  majesté  impériale  et  royale,  enfin  sous  le 
puisinncedn  gouvernement  paternel  que  uous  lui  demandoni» 
jUHts oinn6ei^perer,Sire,que  laUollande,aisuréedésorniawpour 
toujours  de  Paffection  du  pitis  grand  des  monarque*^,  et  unis 
étroiteiîietit  p;?r  sa  d^slinrc  mrnif'  à  celle  de  votre  iriKDtiisc  et 
immortel  enipire,  verra  renaitre  les  jouis  de  son  ani  leiiiie  gloire, 
nu  ri'pOb  qu'e  lle  a  depuis  louij-teins  perdu,  et  ba  piofepérité, 
^ue  den  perttb,  qui  ne  seront  plut»  con&idérées  comme  irrépa** 
.  IMurables,  n'auront  ciue  passagèrement^lterée* 

S»  M«  a  répondu  en  ces  termes': 
Bictsicura  les  représentans  d«  peuple  batave, 

J*ai  toujours  regardé  comme  le  premier  intérêt  de  ma  cou* 
renne  de  protéger  votre  patrie.  Toutes  les  fois  que  j'ai  dû 
Intervenir  dans  vos  affiûrrs  intérieure»,  j*ai  d'abord  été  frappé 
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<Im  in'ciHivliûeiit  aftscbK'à  1ft  fhfmt  ItécetfMe  Wmdt'^ 
Temcroeof.  Gouv«roét  |wr  onç  tstemblée  |lofifiMfe«  «lle'tli 
été  ioUoencef  |Nir  l«t  îiitrîgaes  et  agitée 'pur  tes  pofvsaiimv» 
tiocs.  'Gouvernés  par  anfe  niiigiilniture  électire,  toaslesrr- 
nouvel! émeus  de  cette  mutrUtrature  eaiH^iit  été  des  momm 
de  crise  pour  TEurope,  et  le  sîj^tial  de  uouveHes  i^errw  tbî- 
ritirije?.  Tou^»  ct-K  inconvéuleus  ne  po  ivaient  cirtf  paré>  qJ- 
par  UQ  gouvei iiement  liéreditarre.  Je  l'ai  H]>p«.-le  dan*  toI« 
patrie  par  mes  contteib,  lor&  de  rétablissement  de  ▼otre  étt* 
nférecouêtitution;  et  Toffre  qae  vous  faites  de  la  cottfMMCtk 
HolUnde  au  prince  Looit,  est  con^i^noe  attz  tws  ÎBtéféto'ée 
votre  pBtfie«  aax  laîeiit»  et  propre  k  m«urer  le  repoe  généiil 
4e  TEurope.  La  Ftvnce  a  éié  asaea  géaéreme  pour  renooeer 
à  tous  les  droits  qae  les  éféoeioeDs  de  la  guerre  lui  «rairtt 
donnés  sur  vous,  tnaîs  je  ne  pouvais  confier  lés  places  foite 
qui  couvrent  frontière  do  nofd  à  la  garde  <i*uiie  main  io» 
fidèle  ou  même  (ioiiteuâe. 

MM.  les  r^présentan»  du  pruple  batavp.  j'acîhère  ao  TŒa 
^e  LL#  Hll.  PP.  Je  protlaiiie  roi  de  llollaude  \e  priocs 
Looit.  Vous,  prince,  régnez  sur  ces  peuples  ;  leors  p^Ki 
n'aeqnireoi  levr  îndépeçdance  que  par  les  «ecMre  eonsMos  de 
la  France,  Depuis,  la  Hollande  fut  HalKée  ^PAogtettm; 
'^fle  fut  conquise  ;  elle  dut  encore  à  la  France  aoo  emteneet 

Qu'elle  vous  doive  donc' des  roia  q^f  protègent  5ea  Mberté% 
fcs  lois  et  sa  religion.   Mais  ne  cessez  janmis  d'êtt  e  Françai». 
l.a  dî'^Miité  de  connétable  de  l'empire  spra  po  sédée  par  rooj 
et  V08  descendatis  :   elle  vons  r^tractra  les  denoirs  que  vous 
avez  à  remplir  envers  moi,  et  l'importance  q nt- j'attache  à  la 
garde  des  placch  foi  tes  qui  gariintissent  le  nord  de  mes  ctat% 
èt  «jue  je  vous  confie.    Priuce,  entretentx  parmi  vos  troojkai 
'cet;  esprit  que  je  leur  aî  vu  snr  les  champs  de  bataille*  Bntte* 
^ex  dans  veis  nottveiiux  sujets  des  sentimené  d*oilMii  et  <f»- 
"tnour  iiour  la  France.  /Soyez  Peffroi  des  mécliana  et  le  pérc 
de»  bons  •  v*t»t  le  caractère  des  grands  rois. 

Alors  S.  A .  I.  Mgr.  te  prinCe  Louis,  Vest  avaatié  atf  ^îed  dtt 
'trône,  et  u  dit  :  ^  ' 

J'av  ais  hlaré  tonte  mon  ambition  à  «acrifier  ma  vie  au  ser« 
Tlfcede  Voire  majesté.    Je  faisais  consister  mon  bonheur  à  ad- 
'mireV  de  (irès  toutes  tes  qualités  qui  la  rendent  si  chère  à 
^ceim  qui;  comme  moi,  ont  été  si  souvent  témoina  delk'pi^ 
*taace  et  des  effets  dç  son  génie.   Elle  permettra  donc  que  j*ér 
"prouve  des  rej;rtts  fn  m*eloignant  d'elle;  maïs  ma  vie  et  tUes 
volontés  lui  appartiennent.    J'irai  régnrr       Hollande,  piéa? 
que  ces  n^uple-  le  désiient,  et  que  V.  M.  l'ordonne. 

Sire,  iorxjne  V.M.  (pi  tta  la  France  pour  aller  vaincre  î'Ea- 
ropf  conjurée  couti'elle.  elle  voulut  s'en  rupporter  à  moi  ponr 
*^*irdiiiu  ia  HoUundeile  Tinvusion  qui  ia  tneaa^mt;  ^m^aào^ 
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^ttc  r\fCOf»«hi!i<»»  apprécié  le  «aràctàrt  érwfwilpliwk'^ 
qnuUtts  iitii  les  <Hit'mjpuent.  ,    *  '  ' 

Ouw  Sire,  je  «erai  fiefil*  rè^f  wr  €W«riWi»'<l««N«^^R»- 
ttelMe  qoe  làitk^ifffeîe  c.ui  m'iÉl:iKlwfte,r«»iivm^^  de  >la 
constmite  protection  de  V.  M..  Tainow^et  le  patmoiiproe  de 
noaveanx  Mijêt»  twivrtrt  nie  faire  concevoir  I  espérance 
de  guérir  dea  f^laiw^cRsiminêi?!!  par  lao^de  guerres  et  d  é¥e- 
1ieil»«toifaCtumii^:*en  si  ppij  d'anHépM. 

Sire,  lorsque  A'.  M.  mettra  le  dtriiier  sceau  à  «h  gloire,  en 
cloDiiâiit  U  paix  au  uviiiie,  les  places  tjuVHe  oonfieTià  alors  à 
ma  ^nir<le,  îV  celle  de  me«  enfiins,  aiwf  •old«to-Mliiiia*le  oui 
ont  cotnbaitii  à  Austerlitz  gow«  eee  yeux,'ce»pl««ier**ttwfctt 
gardées.  Unis  par  nittérét,  mes  peuple»  if 'Mraot  JP^r 
tes  secrtimens  d*«mtfm*ét4e  McooniLiAwiiDeéc  Mr'iroi*  ârV.W* 

et  èlaFtfanee.  ... 
•Ce  dîsco«f» terminé,  MM.  les  atfibsssadetrfs  e)clr«OKltos«Bi 

Se  sont  retiré» "eo  f'iisant  trois  profondes  révérence». 

L*emperenr  s* est  rendn  ensuitL  dans  le-  apparteniens,  pour 
donner  audience  aux  personnes  qui  s'y  tronvaient  reunies. 
Elle  était  précédée  de  son  augustr^  frère,  et  llMiltiiier,*^ 
frant  les  huttans,  a  annoncé  /t'  roi  de  ïlÔUmêe*  ^    ^   . 

MM.  les  ambawadeurs  extrSordî«lfi»s  de'HiflfltBlleiWIt  l^ 
conduit*  à  Taudience  de'S.1II.I'iilltA6#«rhïe,  lrt  lV««ie'A» 
fervélecéféMo«i«bpré«édeiiiinebtdéciH.'  ■  * 

•De  là-  ils  sont  iMtoof  ûés  à  leur  bétel  avec  le  même  cortige 
^u^à  leur  errÎTée  au  palais»  t 

^Meis^deS.  M.  i'tiiiipcrHâretfOi*      î  . 

Sénateurs,  j    n  • 

Nous  (hiirgeons  notre  cousin  arclu-chanccUer  d^en^pire, 
•  de  vous  faire  connaître  qu'adlietaiit  au  vœu  jdeyw  l»Ute> 
puiBaanceâ,  nous  avoii:»  proclamé  te''l^Me'*I*»«»«l»|iOlédii» 
notre  hien-eimé frère,  toi  de  HoHmiHe, MP^tirladite  eovmtte 
èttéMfédMie  ea  tonte  «^niveraht«tét^r*i>rdffe  de  firtmofté^ 
nltnre,  dans  sa  deseendeoce  pat*telle,  légitime  et  masculitie; 
•'Mire  IbtèlttiMi' étant  en  même  tems  qne  le  roi  de  Hollande  et 
ses descetidanft  dOttS^rveut  ladicrnité  de  connétable  de  Vempire.  ' 
Ifotre  déterminatfon  dans  cette  circon.tartce  tiou»  a  paru  con* 
forme  aux  intérêts  de  nos  peuples.  Sous  ie  point  de  rue  nini- 
"  taire,  la  Hollande  possédîint  toutes  les  pliWîes  fortes  qui  garan* 
fissent  i.otre  frontière  du  nord,  il  iroportatt"  à»la'»Ûitté  oe  noe 
états  qué  la  garde  en  fût  conBée^  despersOMefadr  l^lUjAe. 
meut  de«quel  les  nous  ne  possions  «oiicevoir  éiltttifi  dotote.  Me 
♦le  peîètS;  vtfe  «immrt^tal,  WWtMWde  «talhii  iHué^  à  l'em- 
■  boti^htti»  dfes  grandes  rirrières  qui  arrosent  due  partie  cooSf 
•*é!«M«  de  netre  territoire,  il  fallait  qae  ûoûs  eussionir  îa  ^ 
rantie  que  le  traité  de  commerce  cfue  nons  conclurons  avfec 
•elle  serait fidèîetnent  P!<éc«té,  afin  de  concilier  les  intérêts  de 
mamafiitttlrei  et  4»  notre  commerce  avec  ceux  du  com: 
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^*i«pc^  peuple*.    EafiiH  la  Hollande  est  le  pr^tnicr  ki- 

térét  politique  de  U  France.  Uuc  ma^Utrature  élective  aurait 

^       rincorivciuent  de  livrer  frcquemmeiit  ce  pay&  aux  nitri^ae» 

.  de  no»  ennemie,  et  chaque  éleciioa  ftemil  devenue  le  aigiMàl 

,  <i'm)e  guerre  uouvelle. 

Lit  iirmoe  VomÊ^  Q*<éltiit'ttiiMBé  d^anottoe  mbîtion  pencw- 

.  atllf MM  i|  doné  use  preave  de  Tmovr  quHl  aoys  pom« 
d  de  ton  citîaie  pout  peuples  de  HolUnde»  ta  «cceptaot 
un  trône qai  Ini  iœp^se  de  «i  grandes  obligetion^. 

I/arohi-chanoelier  de  l'empire  d'Aiiemagne,  électear  de  Ra- 
•tîibonne  et  prvroat  dt»  Gern\yi)H',  nous  «yant  fait  connaître  ij  u? 
iOn  iDteiiljon  é'ait  dt-  ^e  donner  uiî  coadjuteiir,  f  t  que,  d'ac- 

.  rord  avec  st*«  ministres  et  Ifh  f)rinripaux  membres  de  sou  cba- 
pttrfe,  )1  avait  périmé  quHl  était  du  bien  de  la  religion  et  de 
rempire  gerp)anique         nommât  à  cette  place  aolK  ende 

,  et  ceoiin  le  eaidinel  tmdi$  Wfirt  gnMid*eiiiiiAoier  et  arche- 
vêque de  Lf^kt  imt  avons  accepté  wdiie  oemioatim»  a«  nom 

«'dv  dit  cardinal.  Si  cetle  détermination  de  Télecteur  archi* 
cbancelier  de  Tempire  germanique  est  «tile  à  l*AiiemagM» 

,  aile  nVst  pas  moins  conforme  à  la  politique  de  la  France. 

Aiiib>  le  servifH»  de  la  patr/e  appelle  loin  de  nous  nos  frère» 

■  #^1  fkOë  enfans;  rrinis  le  bonheur  et  les  prospérités  de  QOS  peu-* 

,  ^jleR  composent  unssi  nos  plus  cbér«a  afections- 
fiu  liotie  palaiâ  de  Saïut-Cioud,  le  5  Juin»  1B06. 

^  (Signé)  I^APOiJ^H. 

Par  l*empen«r»  • 

LtniôiiÉMieeitetred'étot,  (Si|pié)  tf.B.MAur« 

Traité. 

m 

S.  M,  impériali?  et  royele  Napoléon,  empereur  des  Français 
et  roi  d'Italie*  et  raBsen)blee  de  leurs  hantes  puissances,  repré- 
seutaut  la  république  bniave,  pré&i<lée  par  S- l^^c.  le  grand- 
.  .pensioonairet  accompatiroé  du  cou««:il*d'état  et  des  mioistrea  et 
«ccrétaîre  d*ét9t|  copsîdéraott 

^  r«  Qp^  m  la  ditp^iitiqn  générale  dep  ceprits  et  ror|aoiiMi- 
iion  actuelle  de  Vfiaiepet  an  gonvernement  sana  coosntaoce 
et  sans  dn^  ^4lHi»e»  pe  paqt  le^iplir  h  bajt  de  ton  imtî- 

44ition; 

2®.  Que  le  renoufellem/Ent  périodique  du  chef  de  Tétat  sem 
toujours  en  Hollande  une  source  de  disçention^,  et  a  j-dehwrs 
lin  ëujet  constant  d  agitations  et  de  discorde  euirç  les  |)iiia- 
aauce^  amie»  ou  ennemies  de  la  Hollande; 


loh,  son  indépendance  politique  et  sa  liberté  civile; 

4^  Que  te. premier  de  ses  intérêts  est  de  B*aNini«r  d'nne 
|MWU€tiott  pnimote^  à  Tabri  de  laquelle  H  j^fùtut  cxafisar 
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Khrenuiit  «on  îadu^t(ie  et  se  raaintcnir  dans  la  poasessiou  de 
•on  teniioire,  de  son  coiîiTOPn'e  et  de  bc-^  (  oionies ;  '      *  * 

6**.  Que  \ii  France  e»t  essentiellement  interesbee  au  bonheur 
du  peuple-holUodais,  à  la  prospérité  de  l'état  et  à  Ift  stâbilité 
ét  tes  tattittttioot»  tant  ea  cooiidénition  des  frontiëm  te|iteii« 
triooalcs  de  rempire  ouvertes  et  dégarnies  de  ptacei  fortev» 
.  q«t  tous  ie  Mpfert  dca  priiiei|iffi  et  des  totéfèt»  de  la  politique 
générale  î 

Ont  nommé  pour  roinistret  plénipoteatiaifte»  .MfMir:^S«  M* 
l*empereiir  desi  Français  et  roi  dUtalie;. 

M.  Charit's-Maurice  Tull^yrand»  ^rand-chambellan ,  niinistro 
des  relatinn^)  e\teneurets  jçraud-cordoii  de  la  ie^»oii  d  honneur, 
chevalier  det»  ordi  et»  de  Taille  rou^eet  noire  de  Pru^^e^  et  de 
Tordre  de  Saîut*Hobert,  etc*  etc..   ^  , 

£t  S.  Exe  M.  le  )^nd*pen»ioo oaire^ 

MM.  Cbarles-Heuri  Verfauell,  vice-amîral  et  ministre  de  la 
marine  de  ta  république  batav^  décoré  du  graitd««igle  de  U 
léfion  dTionncnr;  •  ' 

l8aac-Jt*;in- Alexandre  Gos^eV,  minF^tro  des  financp^î  : 
'  Jean  Vi*a  Styi  um,  ineuîbrL  de  rassemblée  LL.  HH*  PF»; 

GuiUanme  Six,  nienibrf  du  conî»eiî-d'érat ; 

Kl  Gérard  dr  Biantzen,  ministre  plénipotentiaire  de  la  re»' 
publique  batave  auprès  de  S.  M.  impériale  ei  royale,  décoré 
dtt  giiod^aigle  de  k  légion  d'hooDeiir  ;  .      *  • 

uéiqaelsft  apièe  atoir  fait  .réohaage  dt  lewrt  pleiati1Mr>' 
Vilra»  aoot  convenus  de  ce  qui  antt  : 

Art*  1er»  &  M*  Teflipereuc  des  f  rao^wt  et  roidritalie,  Unt. 
pour  lui  que  pour  ie«  hériti^  et  tocceMeura  à  perpétuité», 
garantit  à  la  Hollande  le  maintien  de  ses  droits  constitutionels, 
sou  indépendance,  Tiatégrité  de  sea  possessions  dans  les  deux 
mondes,  sa  liberté  polititjue,  civile  et  religieuse,  telle  q^u'elle 
est  consacrée  par  Un  ioii*  actuel lemeut  établies»  et  l  abolitToa 
#  de  tout  privilège  eo  matière  d'impôt.. 

9*  Sur  la  ddnande  formelle  faite  par  Irars  limilee-pufiMaeeti 
lepfésentaot  la  ré|>iibliqne  batave,  que  te  prince  L^uis-Napo- 
léun  soit  nommé  et  couronné  roi  héréditaire  et  coostîtutionel 
.  de  Ja  Hollande,  sa  majesté'  détî^re  à  ce  vœu,  et  autorise  le 
prince  Louis-Napoléoti  à  accepter  la  couronne  de  Hollande», 
poiu  être  possédée  pîir  lui  et  desci-ndance  natureile,  légi« 
tmie  et  ruasculine  ;>ar  ordre  de  piimo^M'  iiitnre,  à  Texciiuioa 
perpétuelle  de»  teimues  et  de  leur  di-'^ceatluiu  e, 

Kn  conséquence  de  cette  antorisatiou,  le  pnnce  Louis-Na«^ 
polèon  possédera  cette  couronne  sous  le  titre  de  roi,  et  avec 
tout  le  pouvoir  et 'toute  Ti^utorité  qui  seront  détermitiés  fier 
leg  lois  constitutionnelles  que  Vempereor  Napoléon  a  garaotiea' 
dans  l'article  précédent.  ^ 

Néanmoins»  il  est  statué  que  les  couronnes  de  France  etdA 
MoUaode  ne  pottrront|anMla  être  réunlet  eur  la  même  tète« 
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.  9.  Le  domomê  de  la  couroane  coropreiicf , 

1*.  Un  putais  à  la  Hs^t,  qui  im  destiné  au  feéjoar  de  k 
.   isou  rusait;  ; 

s''.  Le  palfiis  da  Bois  ; 
.  9^  LedooMiiiitdeSoâitiIick; 

4*.  Un  revenu  en  bienf-fondt  de  cinq  cent  mille  florini» 

La  loi  de  Tétat  aasure  de  plu4i  aa  roi  uue  «omoie  MMuneHe 
de  qainsectnt  mille  florini»  argent  canmot  de  HeHnndi% 
peyabfe  ehnf>e  «eit  par  dooidèaMb 

4.  Eo  cas  de  minorité,  la  régence  appartient  de  droit  à  la 
rinne  ;  et,  à  tim  dé&ut«  renpereor  des  Fmç«ts«  m  en  qne* 
lité  de  chef  perpétuel  de  le  lamille  knpériele«  nomme  le  régent 
du  royaume.  It  cboint  pami  les  priocei  de  In  fiimiile  royelci 
et,'  à  leur  défaut,  parmi  le»  natioiraux. 

La  minorité  des  roi»  finit  à  Tige  de  dra-kuit  ena  accomplie» 

ff»  Le  denaire  de  la  reine  sera  déleminé  par  soo  contrat  de 
merieffe.   Pour  cette  fois,  il  est  convenu  que  ce  doaaire  est 

fixé  à  la  tomme  annueîle  He  deux  cents  mille  florins,  qui  sera 
prise  tnr  le  doiTiHine  de  la  couroone.  Cette  somme  prélevée, 
la  moitié  restant  des  rcvtiuij*  de  le  couronne  servira  aux  tr%ki 
de  Tentretten  de  la  maison  du  roi  miojeuij;  l'autre  iuoiti«$  sera 
aii'ectée  aux  <.ltJl)ell!^t'b  de  la  régwice. 

6.  Le  roi  de  Hollande  sera  à  perpétuité  ^rand  dî^tii taire  da 
IVmptre,  sous  U  titfc  de  coiiuétable.  Les  ionctions  de  œtte 
grande  dignité  pourront  néanmoins  être  renipiies  au  ^ré  dC' 
Tempt^reur  des  Fraiiçaiit,  par  uu  prioce  vice-counétabiey  ioft* 
qn^ll  jugera  à  propoa  de  créer  cette  dignité. 

7»  Les  membres  de  la  maison  régnante  en  Hollande  reste- 
ront per»ouuelIcment  huuutis  aux  dispositions  du  statut  cou*» 
titutuMinel  do  30  Mars  dernier^  formant  la  loi  de  la  fSuoitle 
impériale  de  France. 

tk  Laf  cbnrgei  et  emplois  de  l'état  autres  que  ceux  tenant 
aa  aevi^îce  perananel  de  ta  maiioa  da  roi  ue  pouciont  être  çoo- 
IMs  tfffà  dm  natienaat. 

'  9*  Lesanécado  roi  seront  les  armea  anciennes  de  la  Hol- 
lende^  écerlMéea  del^nigleîmpépkle  de  France»  at  sunaoutéee 
de  la  eoorannefojrale» 

m*  Il  sera  incessamment  conclu  entre  les  pui^sauces  cod- 
trulantm^in  ttaité  de  commerce»  ejn  vertu  duquel  les  sujets 
KoHandais  seront  trmtés  en  tons  temiy  dans  les  ports  et  sur  le 
teritoire  de  Vempire  français»  comme  la  nation  la  plos  spécia* 
lément  favorisée.  S.  M.  TemperBiir  et  roi  a'en^^e  de  plus  à 
îbtprvenir  auprès  des  puissances  ha rbarefquesj  pour  que  le 
pavillon  hollandais  soit  respecté  pat  cfleSy  aietl  QQe  cdlj^  d$' 

9.  M»  rem|ierettr  des  Fcan^aîs»  *        ;  \ 
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l«9f«tifleation9  do  prêtent  traité  feront  échangées  à  Pkrià 

dnne  Pespace  rie  Hi^  jours  • 
Fans»  oe  24  Mai,  1806. 

(Signé) 

•  Ch.  1S\.  Taî  lfyrand. 

Ch.  Henri  Verhuel;  J.  J.  A.Cjogel;  J^aH 
Van  Styrum  ;  VV.  Six»  et  Bramtsen. 

Ponr  copie  conforme, 

léC  Minutre  des  relations  extérieures^ 
(Signé) 

Cb«  M.  TALtSrEAVJ».  . 

Traduction  delà  lettre  adressée  à  la  diète  germanique,  le  97 
Mai,  par  M.  le  baron  d'Aibini,  ministre  du  t-ctoria!,  {>oi!r  lui 
faire  part  du  choix  fait  par  S.  A.  S.  l'électeur  urchi-chunce» 
lier,  de  S.  Em.  le  cardiii  il  F(  sch,  pour  son  coadjuteux  et 
8ucct;sî»eur,  datée  le  28  Mai,  IbUti. 

Le  recés  de  dépntatlon  arrêté  en  IMS  après  des  gnefree 

lamiteiiees,  et  converti  en  loi  fondamentale  de  Tempire,  avait 
de  lîonvenu  fait  naître  Han^  tonte  l'Allemagne  i'eupoir  que, 
par  son  exécution  la  train jui I lite  cl  l'ordre  se  rétabliraient,  que 
les  liens  entre  les  étuis  de  l'tiiiipire  seraient  resserrés,  et  que 
la  constitution  serait  maintenue  dans  ses  parties  essentielles* 
fifaitde  noQvelles  guerres  dont  Tempire  est  deveoa  le  thé* 
AtrCt  sans  cependant  y  prendre  part,  ont  pon^nlement*  beau- 
coup élai|^  cet  espoir,  mais  lenrs  cooRéquences  déjà  connues 
et  encore  à  prévoir  ont  aussi  donné  à  beaucoup  d'états  d*eni* 
pire  encore  subsîstaos,  les  crainte»  fondées  de  voijr  également 
plus  ou  moins  diminuer  leurs  droits  et  poj<«ies?<ions  constitution* 
nels,  et  même  jusqu'à  Tombrede  la  constitution  germanique. 

S.  A.  S.  l'électeur  archi-chancelier,  mon  très-irracieux 
maître,  n'a,  en  h.i  fjiLalité  de  primat  et  cl'aiclievèque  de  l' Alle- 
magne, pas  encore  pu  parvenir,  ujalgré  tous  les  soins  qu'elle 
s'est  donnés»  à  effectuer  Torganisation  de  Téglise  catholique 
allemande,  eonformément  à  la  dite  loi  fondamentale  de  Pem* 
pire;  il  ne  lui  a  pas  même  été  possible  de  constituer  son 
propre  chapitre  métropolitain  ;  elle  vit  même  que  les  pays  et 
revenus  oui  lui  étaient  assignés  par  le  récès  de  députation« 
pour  sa  dotation,  étaient  déjà  menacés  de  son  vivant,  et  le 
Ipraient  encore  davantai^e,  lor«i']n*elle  vendrait  à  mourir, 
pHrv«  nue  d'ailleurs,  après  de  longs  et  pénibles  travaux  et 
'  soins  à  l'âge  de  62  ans,  elle  ne  put  tarder  plus  lon^-tnins  de 
se  choisir  un  co-opérateur,  co-adjuteur  et  8ucce>»^eur  dans  le 
gouvernement,  auquel  il  ne  manquât  ni  les  forcf^s  de  Tesprit 
et  du  corps»  m  la  considération  pejrsonelle,  et  qui  jouU  en 
mèm^teraps  d*un  appui  puissant,  pour  lut  faciliter  encore» 
4niaiit  sn  régence»  le  maintien  de  tontes  ses  pièr  jgatit es  e| 
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jdroits  légftiix»  ée  m^mm  que  U  cooterration  de  ton  é\ecti>nt, 

et  ieur  procurer,  lorsqu  file  vit-ndraità  déct^der»  tôt  ou  tâ^ 
une  exi»tuDce  durable,  pour  ravduiuge  luéiue  tie  Tcmp^Ttrt 
de  sa  constitution.    Dirigée  umr  toutes  ce«  coni»iderttuoo» 
très-importante»,  S.  A,  électorale  a  cru  DC    pouvoir  jetflTMi 
yeux  6ur  uu  sujet  plut  digue  que  S.  Em. 
dont  lei  aocéUtt  ««  tout  mx  qttiositee  « 

•eixi^me  tiède»*  daot  des  lervicet  pablict  m  Alkm^K^^ 

3ui  étant  dans  là  force  de  Tâge  viril»  et  te  trouvaot  déjà  cv- 
inal  du  Su  Siège  à  Rome»  réunit  pour  cette  Ûn  toutes  lei 
fjuulitéa  essentielles  au  suprèlne  degré.  S.  A.  éîef  torale  « 
doue  demandé  à  sa  sainteté  ce  prélat  jM>or  eon  co-adj  utt^ur  r. 
tsucresT^eur  ;  elle  en  a  aussi  donné  avi&  à  S.  M»  I-  le  chtt  m' 
préme  de  l'empire,  confornjéraent  à  son  devoir,  daas  U 
pleine  confiance,  oue  d'après  bagtMjt-,  eilf  douaera  ton 
probatiou  à  cette  aétermi nation  justifiée  par  les  ctrcwastMoai 
S.  Ap  électorale  m'a  chargé  gracieasement  de  Ikîre  à  vn 
êxcellences  ta  présente  commiinicationt  et  de  Itai  prier  d'tf 
donner  connaiaaaace  à  lenn  tré»-baut»  et .  bnnts  cofDmctlm 
Es  m'Mqnittwt  de  cm  oidraa»  j'ai  VkmwmÊi  éTéim,  de. 

De  V  V.  B 

Le  très -humble  et  dévoi&é^ 
(^igaé) 

Hntiiboime»  le  37  Mal,  I806. 

ponr  copte  conlbrioM^ 

Le  Minîitpa  dea  fdnliMia  «xléiiawaaj 

(«igoé) 

McMage  de  S»  M*  rKmpeœar  et  Jioi. 
Bénrtetifa» 

Les  dochéa  de  Benevent  et  de  Ponte^orvo  étaient  oli  soj^ 
de  lld^e  entre  le  roi  de  Naplei  et  la  cour  de  Ilome  :  nous 
avons  jugé  convenable  de  mettre  uu  terme  à  ces  difficultés  en 
érigeant  ces  diirhés  en  fiefs  immédiats  de  notre  empire.  Noui 
avons  saisi  <  ette  occasion  de  récoropt'nser  les  services  qui  nou# 
ont  été  len^ius  par  notre  grand  cbanihrîlan  et  iuHHi.tre  des 
rélations  extérieures,  Talleyrand,  et  par  aoue  cousîu  le  maré- 
dimi  de  lempire,  Brenadotte.  IS'ous  n'entendons  pas  cepen* 
dnnty  par  ces  dispo^itîons/portcr  accnneattdntaanx  .drois  dn 
r6i  de  Naules  et  de  la  cour  de  Rome*  notre  intention  étant 
de  les  indemniiier  Tun  et  Tautre*  Par  cette  meanre»  ces 
deux  gouvernt'Qienst  sans  éprouver  aucune  perte»  Terf oint  dit- 
partMtie  Us  cauhes  de  mébihielliiicnce  guL  eu  dîflérèns  tan*» 
ont  compromis  leur  traïKjuinite,  et  qni,  encore  aujonrd  nul» 
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états,  et  surtout  pour  le  royaume  de  N(iple$<,  ânm  le  temtetfe 
4uquel  ces  deux  priucipautés  «e  trouvent  enciavées» 
Eu  notre  palais  de  St.  Cloud,  ie  6  JuiOi  ld06« 
Far  Tampereur» 

(Signe)  ^ 

Le  BÛmelee  aeeréleiie  d'ételt 

H*  B«  Mabbt* 

Napoléon,  par  la  erÀce  de  Pieu,  et  les  constitutions,  empe* 
reur  des  Français  et  Kot  dUtalie»  à  tous  pré^eas  et  à  venir» 
•élut  : 

Voulant  donner  à  nqtre  graod  chambellan  et  ministre  des 
féhilîona  eztérieutes  Tallejrand»  an  témoigiiage  de  notre  bien* 
veiUence  poor  lei  aervicea  qaHI  a  rendua  à  notre  coumnne^ 
iioM  itvope  féaolo  de  lui  transférer,  comme  en  effet  Ini  trena- 
féroDi  par  les  présentes,  la  principenté  de  Benetent»  erec  le 
titre  de  prince  et  duc  de  Benevent,  pour  la  posséder  en  toute 
propriété  et  aeef etaineté  et  comme  fief  ioiiiiédiet  de  notre 
couronne. 

Nous  entendons  qu*il  transmettra  la  dite  priocipauié  à  ses 
enfans  mâles,  légitimes  et  naturels,  par  ordre  de  primogéni* 
tare,  nous  réservant^  si  sa  descendance  masculinei  naturelle 
et  légitioM  temnt  à  e'éleindre»  ce  qaa  Dieu  ne  veoiltob  .4ji  ^ 
trooaaiettre  la  dite  principeoté,  eax  ménea  titres  et  ^argêe» 
à  notre  choix  et  ainsi  qae  nous  le  croiront  convenable  yoor 
le  bien  de  nos  peuples  et  rintérèt  de  notre  couronnCé 

Notre  grand  chambellan  et  ministre  des  rélations  extér'ieuret 
Talleyrand  prêtera  en  nos  ravins,  et  en  sa,  dite  qualité  àf 
prince  et  duc  de  Benevent,  le  serment  de  nous  servir  eu  bou 
et  loyal  sujet.  Le  même  serment  sera  prêté  À  chaque  vacan<;a» 
par  ses  successeurs. 

Donné  en  notre  palais  de  St  Cloud,  le  5  Juin»  I^0$« 
Farfampereart 

(Signé) 

Lé  «linialfe  aeeiétaire  d'état, 

R.  B«  Mamâu 

Napoléon,  pat  IngiAcedé  Dion»  al  lea  eooetitationi»  éÉH 
peviarilei  Fran^aîé  ai  m  ëltalîa»  à  tooe  pvéaeoeat  à  feoir^ 
ialat  : 

Vonlent  donncr  à  notre  oeaaia  la  maréchal  Bemodotle  oq 

lémoigoege  de  notre  biéneetUaoce  pour  les  services  qu*il  a 
readneà  notre  conronne»  nous  avona  résola  de  lui  tranaféiari 
comme  en  effet  nous  lui  transférons  par  les  présentes,  la  prîn» 
elpavlé  de  Fonte  Coffo»  avec  ït^  titre  de  prince  et  duc  de 


Punte  C»rvo>  pciar  \m  posséder  en  toute  prapriélé  et 

lieté,et  romme  fief  immédiat  de  notre  couronne. 

Nous  enteadona  qu'il  tran'*inpttra  la  dite  principauté  A  se§ 
enfann  mâles,  légitimes  et  naturels  par  ordre  de  primogemture, 
nous  reservant,  âi  sa'd(;îicendance  masculine,  uatureHe  et  légi» 
tiuie  veni*it  à  «'éteindre,  ce  que  Dieu  ne  veuille,  de  trau^iroettre 
la  dite  principauté  aux  mêmes  titres  et  charges,  à  ^^i^ 
et  aimi  que  ooat  le  croiront  convenable  ponr  le  bien  de  no» 
peuplai  et  l'intérêt  de  notre  coufonne* 

Notre  cousin  le  maréchal  Bernadette  prêtera  en  not  roaini 
et  en  sa  dite  qualité  de  prince  et  duc  de  Ponte  Corvo,  le  ser- 
ment de  uou-*  «servir  en  bon  et  loyal  sniet.    Le  même  aermenl 
géra  prête  a  chaque  vacance  par  ses  successeurs. 
^  Ponné  en  notre  palais  de       Cloud»  le  6  Juin,  IQ06. 
Par  l'empereur, 

•  (Signéy 

hê  »mUtre  MCrétaire  d*éUt» 

(Signé) 

PÉris»  le  7  Juin 

Lcs'difficiiltétauTTenues  entre  la  Russie  et  rAntricbc 
heu  reuflement  levées;  les  boochea  du  Cattaio  aoiit  évacnéei  ^êm 

les  Russes. 

M.  d'Oubrit,  que  S.  M.  Temperear  de  RnMie  envoie,  pour 
régler  tout  ce  qm  est  relatif  aux  prisonniers,  a  apporté  les  or- 
dres A  M.  de  Kasaninwsky,  ambassadeur  Russie  à  Vienne,  q«t 
les  a,  sur-le-champ,  expédiés  pour  révacu^on  de  cette  pro- 

>  YÎQCe. 

En  conséquence  de  celte  heu  i  t  use  nouvelle,  les  troupei 
mnçaîtes vont inceatammeut  évacuer  rAllemagne;  lapl^cm 
de  Brannau  va  être  remise  à  l'Autriche,  et  le  traité  de  P»»* 
bourg  aura  son  entier  accomplissenient. 

Si  les  affaires  du  Continent  prennent  ici  une  direction  con- 
venable, ce  n'est  pas  la  foute  de  l'Angleterre»  qui  a  fait  tout 
ce  qu'elle  a  pu  pour  les  brouiller  de  nouveau.  Qui  ne  voit, 
en  effet,  à  dtcouvert,  la  politique  des  Anglais  ?  Semerîe  trou- 
ble et  la  discoïde  purnii  les  puissances  du  Contment,  et  ty- 
l^fnniser  les  mers  pour  laire  à  leur  gré  le  monopole  du  cona* 
merce  ;  voUà  la  constante  politique  de  ces  étemels  ennemis 
desnattona.  Ils  Mvent  ce  que  leur  produit  k  livre  de  saog 
de  chaque  nation  de  l'Europe. 

16  Juin,  18U6. 

S.  M.  M  rendu  en  son  palais  de  St.  Cloud,  îe  8  Juin,  1806, 
•ur  k  ra^^ort  de  aou  uumstre  de  i'iotéaeur*  et  apr^a  avoir  eo* 
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fenr!n  fion  ronseiller  d'état,  un  décret  concerDftQt  les  tkéàlf(% 
qui  renferme  le»  dUpouitions  suivantes  : 

Trrss  Prcmiss. 

I.  Aucun  théâtre  ne  pourra  s'établir  dans  la  capitale  sans 
VaotnnMtion  spéciale  de  S«  M.-  tar  le  rapport  qui  Ittî  en  tem 
ftit  t»r  son  niinintre  de  rintériear* 

S.  Tmit  entrepréiietir  qui  yoadrs obtenir  cette  autorisatioii« 
sera  tenu  de  faire  la  déclaration  prescrite  par  la  loi»  et  de  jitt* 
tifier,  devant  le  mioi^'tre  de  Pintérienr,  des  moyent  qtt*il  aura 
pour  asMuter  l'exécution  de  ses  eiigagemeiis. 

3.  î.e  théâtre  de  l'impératrice  sera  placé  à  l'Odéon,  ans  itAt 
oue  les  re[),irntions  seront  achevéef.  Les  entrepreneurs  du 
théâtre  Muutaoiïier,  d'ici  au  1er.  Janvier  J8O7,  établiroat  leur 
théAtre  cftins  nn  antre  local. 

4.  Les  répertoires  dé  Topéra,  de  ia  comédie  française  et  de 
ropéra-comique,  seront  arrêtés  par  le  minibtre  de  Tintéri^ur  ; 
if  Dol  antre  thé&tre  ne  pourra  représenter  à  Paris  des  pièc^es 

'comprises dans  tes  répertoires,  de  ces  ti;ois  grands  tKéàtres,  sana 
leor  autorisation,  et  sans  leur  payer  une  rétribution  qat  seytt 
réglée  de-gré  à  gré  et  avec  Tautortsation  du  ministre. 

5.  Le  ministre  de  l'intérieur  pourra  assigner  à  chaque  thé- 
âtre un  genre  de  spectacle  dans  lequel  il  sera  tenu  de  se 
renfermer. 

6.  L'opî  ru  pourra  seul  donner  des  ballets  ayant  les  carac* 
téres  qui  sont  propres  à  ce  théâtre,  et  qui  seront  déterminés 
par  le  ministre  de  l'intérieur.  Il  sera  le  seul  théâtre  qui 
pourra  donner  des  Iwls  masqués. 

TïTRE  Deux.  * 

.  Théâtres  des  Département. 

9*  Dana  lea  grandes  i illes  de  l'empire»  les  théâtres  seront 
fédoita  au  nomore  de  deux.  Dans  les  autres  villes,  il  n'en 
pourra  subsister  qu'un.  Tous  devront  être  munis  de  l'auto- 
risation  du  préfét  qui  rendra  compte  de  leur  «tuation  an  mi* 

nistre  (le  rmlérieur,  ' 

8.  Aucune  trc^upe  ambulante  ne  pourra  8ub<^ister  sans  l'au* 
tortsation  des  ministres  de  l'intérieur  et  de  la  poli  e.  Le  mi« 
nistre  de  Tmlérieur  désiguera  les  arrondissemeus  qui  leur  seront 
déatinés,  et  en  préviendra  les  préfilts. 

9.  Dans  cbaaue  chef>liea  de  département,  le  théâtre- prin* 
cipal  jouira  leul  du  droit  de  donner  des  bals  masqués» 

Titre  Trois. 
Des  Auteurs* 

10*  Les  auteniB  et  les  entrepreneurs  seroot  libres  de  déter« 
miner  entrV'ux,  par  des  conventionR  mutuelles,  les  rétribtt* 

tioavdiMa  aux  prenùe»  j^ac  somme      oû  autrement» 


11.  Les autorîtés  locales  veilleront  ttrictemeut  à  Texècaiioa 
de  ces  conventions. 

12.  Les  propriétetret  d*«ttf  mgei  dmmirîqoes  potUiiiiMi 
•ht  les  même»  droite  qae  Tantear  ;  et  lei  dîifOMtiODs  sar  It 

propriété  des  auteurs  et  sur  sà  durée  leur  ukcnt  •ppllciiill 
•Inii  qu*U  «tt  dit  ma  décret  da  1er.  Germinal»  «a  1S« 

Dispositions  générales. 

13.  Tout  entrepreneur  qui  aura  fait  £iilUtc«  oe  pourra  plai 
rouvrir  de  théâtres.  ' 

14.  Aucune  pièce  ne  pourra  ttre  jouée  fiaiu  Tautorisatioada 
ministre  de  la  police  générale. 

15*  Lea  spectaclec  de  curiositét  leroot  fonmia  à  dea  v^g^ 
mens  particnUenf  él  ne  porterotit  plaa  le  titre  de  tliéAtiei»  . 

Sm  UL  éprit  aroir  entendu  aoii  coofèil  4*itat»  •  reoda  W 
pataii  de  Saiot-Cloud,  le  il  Juin,  1800»  nu  décret  co» 
cernant  ce  cometL  Ce  décret  est  conçu  en  ces  temei  : 

"  Titre  Premibu. 

De  roi^nisntion  du  con»eii-d'état. 
Cbapitre  I. 
0e8  coniélleM  dr*état, 

1*,  Conformément  à  ranété  do  7  Fructidor,  en  0»  ^ 
conseillert  d'éut  continneront  dttre  dittribnét  en  aervice  oroi- 
naire  et  en  service  extraordinaire. 

S.  La  liste  de  Fun  et  l'autre  aeraice  •eiE  arrêtée  par  &  H*  te 

premier  de  chaque  trimestre. 

3.  Sur  la  liste  do  service  ordinaire  seront  distingués  ceux 
des  conseillers  d*état  qui  feront  partie  d'une  sectioo,  et  ceux 
que  S.  M.  croira  ne  devoir  attacher  à  aOcune» 

CRAnTM  II. 

Des  maîtres  des  requêtes. 

4.  1!  y  num  au  conseil  d'état  des  maîtres  detrequètca  doot 
les  fonctious  sont  ci-après  détermininées. 

5.  Les  maîtres  des  reqn^tp?  «seront  distribués  en  service  or- 
dinaire et  en  service  extraordinaire,  gui vant  la  liste qoi  sera 
arrêtée  par  S.  M-  le  premier  de  chaque  trimestre^ 

6.  Les  maîtres  des  requêtes  preiuiruot  tiéaoce  aa  conseil 
d'état  après  les  cont^edlers  d'état. 

7.  Ilsferoot  le  rapport  de  tootei  Ica  «Mres  eontentientci . 
wéf  IcMliirtlea  levftMttll  ^éKt  piemonce,  de  qectqne  maniéfe 
ottMenaèitMMk»  à  Vmtefêm  d»  iMm^ut  oMOMent  la 
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liquidation  de  ta  dette  publique  et  te»  dÔMiM  Mtîotttiix. 

dont  !e«  rapports  continueront  d'être  faiu  par  les 

û  état  chargt  s  rîe  ceb  deux  parties  d'administration  publique. 

W.  niaUres  de^*  requêtes  pourront  prendre  pert  à  In  dis. 
ci^on  de  tontes  les  atiairts  qui  leiont  portées  ao^Diell 

CHm  les  nffaires  coutentieuses,  la  voix  dn  rapporteur  sera 


9.  Les  mattres  des  requêtes  aarootponr  costume,  i  habit 
bleu,  avec  les  brodenes  par«fillet  à  celles  des  oooseillen  d'éut. 

Ceux  qui  seroot  en  activité  auront  un  tfaiteaaai  éaimalttit 

au  ciDûuième  de  celui  des  conseillers  d*éUt. 

10.  Les  fonctions  des  maîtres  des  requêtes  senmt  compall. 
bles  avec  toutes  autres  fonctions  qui  leur  «MMant  été  «aflai 
leur  seraient  conférées  par  ta  infesté* 

Crapitbb  TII. 

*       Des  auditeurs. 
U.  LWrètédu  19Germmai,  an  1 1,  qui  institue desauditeais 
F«S  les  ministres  et  le  conseiUd'ëtat,  et  qui  ré-fe  leurs  fond 


^^^^^  les  autres  arrêté»*,  et  décrets  le,  concer- 
!!!2r  ^Vï!'")®"''*'  '•"•^^ot,  comme  les  maîtres  des  re- 
quêtes, distnbnéa  ta  service  ordinaire  et  eu  service  extra- 
ordinaire. 

12.  Les  aoditeors  qai  ^nt  nooimésà  l'avenir  n*aisiste. 
ront  aux  séances  du  conseil  d'état,  qnaad  SL M«  les  présidera, 
qu  après  deux  années  d'exercice^  etloiaqae  S.  M*  cnwm  émoi 
lenr  accorder  cette  diâftioctioo  pour  récospoiicr  Itor  /mT^ 

TiTRB  Dctrr.  ^ 

Des  attributions  du  conseil  d*état, 

14.  Il  connahM  eo  «atre,  l'de.  .fl«,re,  de  haute  police 

aux  marchés  panés  avec  les  iniDiktrc  •wcnntendMt  de  U 

~>  de  Vn,pere„r  ou  en  leur  ..on..  ^tM^^„^ 
fimr>  ta.e^  pour  le  service  de  le.r.  dép.rte,n.M  r"pjïî 

TiTEE  TftOlS, 

^    De  la  )l^a^  polioi'  admiwsisativt* 
1^.  UnqufiStAL  «lira  jugé  conveuable^l^Te  examiner 
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|>ar  son  coBteil  d'état  Ta  conduite  de  quelque  fonetUMinaîftîfr 
€ol|»é,  il  sera  procédé  de  la  mamère  ftuivapte» 

16.  Le  rapport  00  le*  déuoociatioos»  etUa  pièceacontenaal 
lc«  faite  qui  douu^ront  lieu  i  reyaoïeu»  aeront  renvojés»  |»r 
let  ordres  de  S.  M*,  toit  directeni«Dt»^soit  par  l'iaterniéimt 

du  graikti-juge  nuioistre  de  la  justtice,  a  uiue-commiscioD  coo^ 
posée  du  président  de  i'uuede»  tectionado  conaeil»  et  dedenx 
COAaeUicn-d'étaA» 

17%  Si  la  cottmianon  estime  que  rioculpatton  o*eat  poial 

fondée,  elle  chargera  son  pré«ideDt  dVn  informer  te  grande 

juge  ministre  de  la  justice,  qui  en  rendra  rotuptp  i\  S.  M. 

Si  elle  e«time  que  celui  dont  clk  a  rec^ni  ordre  d'i  vainint-r 
la  conduite  doit  ttre  préalabltineut  entendu,  file  en  iiilorriicra 
le  grand-juge,  lequel  mandera  le  fonctionnaire  ioculpé»  tit 
riutei  rogera  en  présence  de  la  commiMion. 

It  aéra  loîiible  aux  membre»  de  la  commiaaion  de  fiûre  dt» 
queationa» 

18.  Un  auditeur  tiendra  prooétrf^bal  de  riuterrogatoîre  et 
dea  réponaea. 

•  19*  Si  la  commitaion  juge  atant  rinterro^loiret  aar  le  tu 
des  pièces,  ou  après  Vînterrogafaire^  i|ue  lea  fiiîta  dont  il 
•'agit  doivent  donner  lien  à  dea  poursuites  juridiquca»  il  en 
sera  rendu  compte  par  écrit  à  S.  M.,  adn  qu'eile  douoe  au 
grnnd-jnge  ministre  de  la  justice^  Tordre  défaire  exéentcr  lea 
lois  de  l'état. 

S^.  Si  la  commission  est  d*avis  que  les  fautes  imputées  ne 
peuvent  entraîner  que  la  destitution  on  les  peines  de  discif>lif-^ 
et  de  correction,  elle  prendra  les  ordres  de  S.  M*  pour  faire;  sou 
rapport  au  conseil  d  état. 

81.  Owns  le  cours  de.  Tinstruction ,  Tinculpé  pourra  i'tre 
entendu»  sur  sa  demande»  ou  par  délibération  du  cou&ttii 
d'état. 

il  aura  uuflni  la  faculté  de  produire  sa  défende  par  écrit. 
Les  mémoires  qui  la  contiendt ont  seront  signes»  par  lui  ou 
par  nn  afocat  an  conseil,  et  ne  seront  point  imprimes. 

22.  Le  conseil  d'état  ponua  prononcer  qu'il  y  a  lieu  à  réa- 
priniander,  censurer,  suspendre  ou  même  deatilutisr  le  foaor 
tionnaire  Mirulpé« 

S3«  La  déiUion  du  conseil  d*état  sera  aoiimise  ^  TapproN» 
tion  de  S«l|«  dans  la  forme  ordintiire* 

I  Titre  Quatre. 

De&  aiiaires  contetaieuses, 

§4.  Il  y  aura  une  commission  présidée  par  le  grand-juge 
ministre  de  la  juBtî«t|  et  composée  dc  aix  maitrea  dep  requêtes 
ai  d«  MX  a^diteniSf  "  . 
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95.  Cette  commisï^ion  fera  rinetruction,  et  préparera  le  tupj 

Sort  de  toutes  le»  affaires  coatentieuses  sur  lesquelles  le  cotittoil 
*état  aoni  à  pranoncerf  aott  ^ue  ce»  mtSitri!*  toient  intro4oitea 
aur  le  rapport  d*im  miontre»  ou  à  la  requête  ét»  partie»  in* 
téresftées. 

86»  Dana  le  premier  caa»  les  aainiatrei^  feront  remettre  aa 

grand-juge,  par  OQ  auditeur,  touà  les  rapports  relatifs  au7( 
affaires  coateotieosea  de  leur  départeoieat»  ain«i  que  les  piécet 

à  Tappui. 

27.  L)anï<  îe  second  cas,  les  requêtes  de<»  parties  intéresséi'S 
et  les  pièce»  seront  riepoi^ées  au  secrétarint-géiiétal  du  co^jiseil 
d*état,  avec  un  inventaire  dont  il  bcru  fiiit  regititre* 

Deax  foia  par  semaine,  le  aectétaire-gétiéral  remettra  mi 
^od'juge^  mÎDittre  de  la  juatiee»  le  bordcrfan  dea  affaireat 

S8.  Dana  lea  deux  ca««  le  arand-joge  nommera  pour  ékm* 
que  affaire'un  audîtettr»  lequel  prend  m  lea  piiceaet  préparer» 
riii*^tni(!tion. 

Sur  l'exposé  de  l'auditenr,  le  grand-juge  ordonnera,  8*îl 
y  H  lieu,  la cotumunication  uu\  partie»  iiitére->éps,  pouriéf)Oii* 
dre  et  fournir  leurs  défenseï;,  daii^^  le  délai  qui  sera  fixé  par  le 
règlement,  A  Texpiratiou  du  délai»  il  sera  passé  outre  au 
rapport. 

30.  Le  rapport  aeva  fait  par  reodileqr  à  la  comini»loB4 
Lea  roattrea  dea  requètea  auroot  voiat  détibératiyèt 

La  délibération  sera  prise  à  la  pluralité  des  ?oix« 

Le  grand-juge  aura  toîjc  prépondérunte  en  caa  de  partage^ 

31.  Le  graod-ioge  remettra  à  &  M.  chaque  serine  le 
bordereau  des  aniiea  qui  seront  eo  état  d*étre  portéea  aà 
conseil  d'état. 

Les  rapports  des  ministres  ou  les  requêtes  des  [)arttes,  ainsi 
que  les  pïtcts  a  l'appui,  seront  remis  par  le  griind-jug^^  au 
ministre  secrétaire  d  état,  et  par  celui-ci  au  secrétaire-général 
du  conseil  d'état,  avéc  le  nom  du  maUre  des  rét|uétés  que 
S.  M.  aura  désigné  pdur  lair*  lé  iHi^rt  dé  dhaîqtfé  w^fe  aà 
liobscll. 

33.  Le  maître  dea  rtqdHef  pripàdra  les  pièces  au  secrétariat 
général,  et^ne  pônriv  prêéi»ntei^  aft  cotosèil  d*état  ^tié  l'sM  de 

TmB  CivQ. 

i>i8'po6itîon8  générale*  , 

33.  Il  y  aura  des  avocats  au  conseil,  lesquels  auront  seulfl 
k  ^roit  de  sigper  lea^mémoirea  et  requêtes  des  partiea  eo 
matière  contMieose  dé  toute  nature. 

•  V  à 

94.  jS.  M.  nommera  ces  avocats  sur  une  liste  de  candidate 
qui  lui  sera  présentée  par  le  grand-juge  nûmetre  de  la  jusiiccif 

■  36,  hë  becréfaire-^êdéral  du  conieil  d'état  déïivrt  ru^  à  qui 
dé  droit,  les  expéditions  des  dé<!isiOnS  et  avis  du  coa8<etl«  qiM 
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•urODt  eu  IVpprobaliou  de  S.  M.  Les  expédiûaot  leioit  \ 
Ctttoîres»  I 

36.  Il  feraiîiît  nu  règlement  qui  cantimdim  UMdMp^àfâm 
leiatîvcs  à  la  forme  de  proc^er* 

'  Ofdoniiafiee  concernent  les  Ramoneure* 

Paris,  le  iC  Juin  I8O6. 

Le  conseiller  d'état  «  hargé  du  3me.  arrondissenieut  de  U 
police  générale  de  reinpire,  préfet  de  police  et  l'un  des  cmn- 
maiiduikâ  de  lu  légion  d'iionneur,  vu  Turticle  U4  de  l'arrêté 
doBOuvemenient  do  12  Messidor,  an  8, 

Ordomie  ce  qai  auit  : 

Art.  1er.  Tous  ceux  qui  exercent,  à  Paris,  rétuC  de  ram*- 
near»  sont  tenus  de  se  faire  enregistrer. 

Les  ramonenrs  actaellemenrt  àParii  se  présenteront  ftr  cct 
effet  dans  le  délai  de  Cjoîo^e  jours;  à.  dater  de  la  piibliadiMi 

de  la  présente  ordonnance,  au  bureau  du  cora m issairc  de  po- 
lice de  ta  dîtision  des  Marctiés,  établi  à  la  Halle  aax  dnp% 

place  des  Innocens. 

2.  Les  ramoneurs  qni  viendront  travailler  à  Paris,  seront 
tenus^  int^épendanunent  dci^  foi  rnnlité«»  exiL':^e(*  par  tes  lot&  tt 
regli  ineus  concernant  les  passeports,  d*  présenter,  dansle» 
tro'ra  jours  de  leur  arrivée,  chez  le  même  commissaire  de  police 
poof  y  être  enregistrés. 

3.  il  sera  délhrré  à  chaque  fimoaenr  «a  baHetia  de  loa 
enregistrement. 

H  devra  le  représenter  à  tontes  réquisitions. 

4.  En  cas  de  changement  de  dooicUe.  les  rmmoiieors 
feront  la  déclaration,  dans  le  délai  de  tréis  joors»  cbes  le 
commissaire  de  police»  de  lenr  nouveau  domicile. 

Lorsqu'un  ramonenit  cessera  son  état,  il  eft  feia  égalemoat 

la  déclaration  au  commissaire  de  police. 

Le»  commissaires  de  police  donneront  connaissance  de  toutes 
les  mu  talions  au  commissaire  de  police  chargé  de  l'eojc^i^ 
trement. 

5.  Il  prrn  pris  envers  les  contrevenans  telles  mesurer  de  po- 
lice aduiioistrative  qn'il  appartiendra,  sans  préjudice  de» 
poursuites  à  exercer  contre  eux  devant  le»  tribunaux. 

6.  La  présente  ordonnance  sera  imprimé^  publiée  et  af- 
fichée. 

Il  en  sera  délivré  une  ampliation  au  commandant  en  chef  da 
Corp»  deë  poQipier». 

Les  commissaires  de  police,  riaspecteur-géoéral  du  de* 
Bmadiiimcvl  de  la  police  générale  de  Tç^npire,  les,  oâldcip 

*  ♦ 
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paix,  eilct  préposé»  de  la  préfecture  de  police,  umt  chtr» 
gés  de  tenir  la  main  à  toD  exécution* 
Le  conseiller  d'état,  préfet       (Signé)  DuMit. 
Pàr  le  cODBeiller  d'état,  préfet' 

Le  tccréuire-général»  (Signé)  Pus» 

25,  Juin,  1806. 

Jamak»  à  aucuue  époque  un  n'a  iuit  courir  plus  de  faux 
bruits  que  dam  ce  moiueat.  Les  gazettes  d'Allemagne  en 
sont  remplies»  et  nos  journaux  ne  mettent  aucun  discernemeRt 
à  les  répéter  :  ifs  s*y  croient  autorisés,  du  moment  que  ces 
nouvelles  sont  ensevelies  dans  quelque  feuille  bien  obscure 
et  bien  ignorante.  Commeut  le  PuhUcute  ne  sentait^il  pas 
l^inconveuance  de  répéter  ta  nouvelle  donnée  par  un  journal 
allemand,  que  l'électeur  de  Bade  allait  se  démettre  du  gou- 
veriieiutut  de  ses  étuts  et  se  rétirer  ?  L'électeur  de  Bade  ne 
gouvernera  jutnats  ses  peuples  aussi  long'-tems  que  cela  est  à 
souhaiter  pour  leur  bonheur. 

Gouverner  n'eî»t  sau^  doute  pas  un  art  mécanique  auoutl 
rftge  avancé  soit  moins  propre  que  l'ardente  jeunesse  ;  et  Ton 
tait  qu'il  ifest  pas  de  prince  qui,  dans  un  long  régnée,  se  soit 
occupé  et  s'occupe  plus  constamment  'du  bonheur  de  ses  so^ 
jets.  Il  semble  qu'une  pareille  nouvelle  ne  devrait  pas»  dans 
dans  les  cicconstances  actuellesj  étie  accueillie  par  wi  journal 
français. 

Le  Journal  de  Paris,  a  lu,  dans  un  journal  napolitain,  que 
le  roi  tle  Na[)les  a  fait  des  chaugemens  dans  la  gabelle,  pour 
établir  de  1  uuitorniité  dans  le  mode  de  perception,  et  prévenir 
le»  vexations;  .et  ces  mesures  il  les  transforme  ausstiàt  en 
suppression  de  l'impôt  du  sel.  ' 

Un  journal  d!Au«boorg  dit  que  le  pape  va  à  Avignon»  Il 
«st  tout  simple  quels  journal  aUemand  ne sacbe  (ms  qu!îl  ti'y  ' 
a  rien  de  commun  entre  le  pape  et  Avignon;  mais  il  sembfe 
qu'un  iournal  français  devrait  savoir  que  le  pays  d'Avignon 
i^appelle  aujourd'bui  le  département  de  Vaucluse» 

Fsrîs,  le  «9  Jntn,  1606. 

DÉCEfiTS  lUPÉaiAUX* 

Sa  mijesté  a  rendu  en  son  palais  de  Ssint-Cloud,  le  30  Juin, 
I6O6»  sur  le  rapport  du  grand-juge  ministra  de  la  justice»  et 
après  avoir  entendu  son  conseil  d'état,  un  décret  relatif  au 
traitement  des  fonctionnaires  de  Tordre  judiciaire,  iqui^ien* 
lisrme  les  dispositions  suivantes: 

1.  A  rompter  du  1er  Janvier,  IH07,  deux  millions  de  pins 
seront  aliectés  au  traitement  des  fouctionuaires  de  l'ordre  ja- 
4liciaire. 

La  répartition  sera  faite  ainsi  qu'il  soit: 
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$.  Le  L.  witrment  des  prem'f^r'^  pié&ideçt  et  |>rocnfeiirt  ^jb^ 
imux  daii3  les  cours  d'appel  btra» 

De  25,000  fr.  dans  celle  de  Paris; 

De  20,000  fr.  dans  cellès  de  Gènes  et  X^rin  ; 

De  12^000  fr.  dans  celles  de  Bordeaux,  Bruxellet,  Lj^  tl 
^tien  ;  *  * 

De  10,000  dans  celles  de  Totilottse,  Lié$^e,  Rennes,  Aogo^ 
Amiens,  Caen,  Besançon,  Bj^Zs  MoDtprllier,  Naiici,  NisoMb 

Oxlctuîs,  Grenoble,  Bparges,  l5ijon  et  Trêves; 

(Il  6,000  dans  relu  s  fie  Douîii,  Poictiers»  Aix,  Lioaop, 
^^eii,  KioiTi,  Ajaccio,  (  oimar  et  Pau. 

îî.  Le  trutUiiKiit  premiers  pré^idens  et  procureurs gea(- 
raux  dans  les  court»  de  jonlice  rruninelle  sera; 

De  20,000  fr.  dans  celle  de  Paris  ;  ils  recevront  de  plui,  nu 
•applémeitt  de  10  OOO  fr.  chacun^  par  chaque  année,  tant  que 
p^te  coor  sera  spéciale  pour  tout  l'einpire  ; 

De  I8»0l)0  dans  ce' les  de  Gènes  et  de  Turio  i 

De  15»0Ûp  daos  celles  de  Bordeaux,  Braxellef»  Lj^ 
Koueii  ;  * 

De  8,000  dans  celles  d'Anvers,  Gand,  Liège,  Toulouse, 
Nantes,  Hheiqis,  Veri«ailU"«,  Amiens,  Angers,  Mfîz,  Mont- 
pellier, Nanci,  Nismes,  Oilean».  Rennes,  Strssîjour^,  Troye?, 
Genève,  AiN-la-Cha|»elle,  Ma^euce,  iiei>au^on,  i^ourges,  Oi- 
joft  tt  Greiioble; 

Dp  6,000  fr^  dans  celles  de  Parme. JPtaiéance,  Bruges,  ÇodIj 
i^voiie,  Mons,  MaeHtrîrht,  Namur,  Tours,  Casai,  Aix,  Ni^i 
Dçuai,  Salot-Omisr,  Pottievf»  Limoges,  Chartres,  Meluo,  Ao< 

xerrc,  Angoulêine,  Periguenx,  Moàtbtîsoil,  Trêves»  hÔXXWi 
bourj/,  Au'«  n,  Uiom,  Phu  et  Colrnar  ; 

El  de  4,000  dans  celles  du  Mans,  Draguïgnsn,  Lnon,  Prîvai, 
MpZ'èrtH,  Carcassonne,  Rode?,  Saint-Rrieux,  Quimper,  Blois, 
l^lt-nde,  Cuutances,  Laval,  ^alnt-Mllll«  I,  Vannes,  Beauvais, 
^feuçon,  Perpignan,  Coblentz,  Carpentras,  Epinal,  Digne, 
CJau,  Saintes,  Tulles,  Gnérel,  A  alence,  Châteauronx.  Louis» 
)«*-9aultiier.  Cbaumont,  Châmbery,  Neven*,  Vesoul,  Chaloo** 
sùr-SeAncniort,  Fouténav,  Moulins,  Seint-FlouryAudh,  Bastis, 
Pax,  Ajaccio;  te  Puy,  Cahors  et  Tnrbesl 

Le  traitemf  lit  des  premiers  présideus  et  proeareurs  géoé* 
raux  dans  les  cours  t)on  comprises  dans  le  préseut  article,  seia 
|e  même  que  ct  lui  dont  ils  jouissent  actuellement. 

4*  Le  ttaitenu  nt  des  jugç««,  dans  les  cours  où  il  n'est  que  de 


2j000  fr.  j.eni  de  J,o00  fr.  pour  les  cours  d*ap|>el«  et  d^^4|^ 
pour  Ses  <*ourH  de  ptstice  criminelle,  '         '  ' 

Il  sera  de  3,000  fr.  pour  les  jujjes  des  coyrs  d^apDçI  OjJJIi 
p'e$it  que  de  2,400  fr,   *  '  '  •  «i  -  •   i^i  •  - 

5.  Le  traitemept  des  seconds  préeldeos  ,e^,def  ji^j^^itcas  6^e» 
procureura-fféDéraux  daiui  les  cours  "dé^ignèéjeiinffirllçieûçi, 
précède,  elle  complément  du  traitement  des  citoyens  efflc* 
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justice  criminelle  qui  sont  spét  lalob,  sera  augm-  iu».^,  (\un%  la 
même  |)roporttou,  d'apréii  iea  bu^es  établies  par  la  lui  du  ^7 
Ventôse»  an  B* 

Le  tiB^teiaent  des  j^iges  de  première  inalanceiiisra  npcté  : 
De  1000  à  ISSOir*  ^ 
De  1.^00  à  ]5D0 
De  lâOO  à  1800 
De  1800  à  2100 
£t  de  3400  à  2700. 
7.  Lqs  prét^idem»,  vice-pr^idtfiiH  et      procureurs  împériauK 
près»  de  ces  mêiii»'s  trihvmnux,  leurs  substituts  et  les  Hobcititut» 
des  procureurtt-^éuéraux  des  (  (Hirs  île  justict^  «tIiui iiclit*  pour 
le»!  arrond(:Uftetueni!«  de  première  mataiice,  seront  augmentés 
ciauK  la  tuème  proporiiuii  auasi,  d'après  ie»  bases  établies  par 
la  loi  du  i27  Veotù^e,  an  8* 

Néanmotos  le  traitemeat  des  président  el  des  procarawpi 
•  iopériaax  seaienmt  ser^a  de  lOi,099  fir.  à  Paria  ; 

0«  6000  fr*  dans  -YiHea  de  Bprd«iiiip  HmieiUep  BrnatUtfp 
Gènes*  Lyon»  Rouen  et  Turin. 

Il  sera  le  doub(e  de  celui  des  juges;  dans  les  villea.de  Gand» 
Toulouse,  Niuite»,  Mayence,  Auven»,  Lille,  Liège,  Aix-la- 
Chapellu,  C'oloj^ne,  Ali'VHndrie,  Caen,  Nime.s,  iVlontp^liier, 
Reutie;>,  OrU';uis,  Ajljçers,  Hllt^iins,  Nancy,  IVIetz,  Strasbourg, 
Veraailles,  Amiens,  Nice,  Ai\,  la  K«»ehulle,  Rochelort,  Hourjçes, 
Dijon,  Besançon,  iîiesi,  i  ours,  Gveuoblu,  Genève»  i  Orieuti, 
Çfteripont-Ferrsud^.Touiou  et  Poitiers» 


S.  M.  a  rendu  en  son  palais  de  Saint-Clou rî,  le  24  Juin,  1806^ 
aprè»  avoir  enteinlu  son  conseil  d'état,  uu  décret  qui  renferme 
les  disposition:)  buiviinteis  : 

1.  Les  maisons  de  jeux  de  hasard  âont  prohibées  dans,  toute 
l'étendue  de  Pempire, 

Les  prifeta»  mairet  et  commiffatrei  de  police  sont  chargés 
de  veiller  à  PexéGOtton  de  la  prétente  disposition. 

ft*  Les  procoreurs-généraux  impériaux  près  les  coora  crimi- 
nellea  et  leurs  substituts  poursuivront  d'omce  les  contrevenans 
qui  «seront  panii  des  peines  portées  par  la  loi  da  82' Juillet» 

1797.  -, 

3.  Tout  fonctionnaire  public,  soit  civil,  soit  militaire,  qui 

autorisera  une  maison  de  jeu,  qui  h'uilére»?era  dans  se-*  pro- 
duits, ou  qui,  pour  la  favoriser,  recevra  quelque  somme  d'ar- 
Ç^pt  ou  autrea  présens  de  ceux  qui  la  tiendront,  sera  pour* 
suivi  Gomn^e  leur  complice* 

4.  Le  ministre  de  la  police  ferai  pour  les  lieux,  où  il  existe 
des  eaux  minérales,  pendant  la  saison  des  eaux  seulement, 
et  pour  le  ville  de  Péris»  des  réglemens  perticuliers  sur  cette 
pertic^ 
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15  Juillet,  iao6. 

5>a  myjesté  arfndn  pn  f«oti  palai»  de  Suint-Cloncl,  1^  4  Juillet, 
!806,  sur  le  r;i|j[)on  (iu  granH-jti;»p,  miin»tre  de  la  justice,  cl 
après  avoir  euttaiu  ^ou  cou8cii-<J't  tfit,  un  décret  buT  la  préscD- 
tation  aux  officiers  ie  Tétat  nvii  dei»  euiaiia  murto-u^ày 
renferme  les  dispositioiih  buivauieb  ; 

.  1^  Lorsque  le  cadavre  d*ttn  enfant  dont  la  nmieaance  n*a  pai 
été  «nregiaùée,  «m  |>réiieuté  à  Tofficier  de  VéUkt  ctvîl.  cet  offi- 
eier  n'exprimem  çtm  qu*iio  tel  -eafiint  est  décédé,  maïs  seale- 
meot  qu'il  lui  a  été  pré«eofeé  tans  vie.  li  reverra,  de  plu>,  îa 
déclaration  des  témoins,  touchant  les  noms,  prénoms,  qualités 
et  demeures  de«»  père  et  mère  de  renfant,  et  fa  flt^iL^iiation 
des  ani,  jour  et  heure  auxquels  l'enfant  est  sorti  du  seiu  de  sa 
mère. 

2*.  Cet  acte  sera  inscrit  à  sa  date  sur  )es  registres»  des  décès» 
sans  qu'il  en  réi»ulte  uucua  préjugé  sur  la  question  de  savoir  H 
Tenfant  a  eu  vie  ou  aon^ 


Parie,  le  3  Août,  1606. 

'  Uo  décret  rendu  par  S.  M.  au  palais  de  Saint-Clondt  le  l6 
Juillet,  1806»  contient  les  dispositions  suivantes  : 

1.  Une  nouvelle  cHisse  sera  imtîiédiatement  établie  eu  tré* 
8or  public,  sons  le  nom  de  caisse  de  service. 

9.  File  ^eru  principalement  chargée  d'opérei-  avec  célérité, 
dans  les  depai  Uiiiens,  l'af)plicutioii  locaie  de**  receties  aux  de* 
penses  ;  tlle  dirigera  les  exeédens  des  recettes  vers  les  lieuJC 
OÙ  les  recettes  seraient  insuffisante»  pour  les  dépenses. 

3.  La  caisse  de  service  »e  prévaudra  snr  les  receveoragéiié* 
taux»  pour  tes  paiemens  auxquelsellc  1^  chargera  de  pourvoir, 
toit  en  ses  mandats  tités  sur  eux,  soit  dans  les  valeurs  du  tré»» 
ter  pid>Uc,  payables  par  eux»  et  qui  lui  auront  été  remises* 

4.  hlle  ouvrira  des  comptei»  couraos  i\  tous  les  receveurs- 
|rén«'fH(ix  ;  ces  corn|)te.s  seront  rréditésdes  avance- qu  ds  pour- 
raient lui  avoir  faites,  êoit  par  les  paiement  auxquels  ils 
auraient  pourvu,  d'après  ses  ordres,  dans  les  départenieos, 
soit  par  les  verseiutus  qu'ils  lui  auroui  imt*i  à  i^ans,  et  ils 
jouiront,  sur  ces  avances,  d'une  bonification  d'intérêt,  dont 
le  taux  sera  réglé  chaque  trimestre. 

5.  La  .caisse  de  service  acceptera  les  mandats  tirés  sur  elle 

Sar  les  receveurs-généraux»  jusqu^à  concurrence  du  montant 
tt  crédit  de  leurs  comptas  courans,  en  principal  et  intérêts. 

6.  La  situation  du  compte  courant  de  chaque  receveur^gé* 
nénd  h  la  caisse  de  service»  sera  mise,  tous  les  mois»  som  iqi, 
yeux  de  Tempereur» 


V 
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Far  décret  rendu  à  Saint  Clood,  le  24  Juillet  1806.  S.  M, 
a  noiiitiie  meaibre  de  la  lésion  d'honneur,  M.  Jeuii  V  incent^ 
greiwdier  à  pied  de  la  garde  impériale. 


Paris,  le  12  AoAt  1906. 

'  Nous  nous  estimons  heureux  d'avoir  acquis  Ie<^  lumières  né* 
ces^aires  pour  mettre  te  public  en  garde  contre  les  bruits  qui 
circulent  en  ce  momenty  et  d'être  antoritét  à  k  faire* 

'  Toutes  les  difficultés  qui  exbtaiciit  en  Allenume  «mt 
levéct.  L'Autriche  a  reconnu  la  cou fédératiou  duKhin,  et 
le  titre  d'emperéur  d* Autriche  donne  a  cette  maiton  des  titres 
d*é^alifé  avec  les  autres  maisoiis  impériales. 

La  Prusse  a  reconnu  la  confédération  du  Khiu»  aiosi  que 
les  derniers  arranpcmens  de  rAlleroajçne. 

S.  M.  le  roi  de  Prusse  a  uonuné  M.  de  HiJiuI>nUlt  son  mi- 
nistre plénipotentiaire  à  Naples.  li  il  aussi  notuiué  des  minis* 
très  auprès  du  roi  de  Hollande,  et  du  graud-duc  de  Clevei 
ctdeBerg. 

'  L'empereur  d^Aotnche  a  également  rccoonn  le  roi  des  deux  ' 
dtcHes» 

Tous  les  ordret  se  préparaient  à  Tétat-major  pour  le  retour 
de  la  grande-armée»  et  les  fêtes  de  la  paix  auront  lieu  à  la 

fin  de  Septembre  ainsi  que  cela  avait  été  annojicé. 

Les  affaire»  du  Continent  se  trouvent  a\ijnurd'hui  tellement 
Urran^ées,  qu'il  doit  compter  sur  un  rtpo^^  rhirable.  En  vain 
semerait-on  Tor  et  la  corruption,  on  ne  trouverait  plus  de 
souverain  qui  voulût  vendre  le  sang  de  ses  sujets. 

Les  ratilications  du  traité  de  paix  avec  la  Russie  seront 
échangées  à  Saint  Pétersbourg  le  15  de  ce  mois,  et  toutes  Ice 
notions  récemment  parvenues  de  cette  grande  capitale  donnent 
de  nooTclles  preuves  des  sentiroens  pacifiques  de  IVispereuf 
Alexandre,  et  du  désir  qu'il  a  de  contribuer  à  la  paix  du 
monde 

En  Angrleterre  le  peuple  «érable  vouloir  la  paix.  M.  Fox  et 
une  grande  partie  dea  membres  du  conseil,  parmi  lesquels  on 
compte  M.  Er-kme,  Lord  H.  Petty,  Lord  Howjck,  Lord 
Moira,  M.  Shendan,  paraissent  dans  les  mêmes  disposiUui»9< 
Les  négociati'^''-«  entamées  depuis  le  mois  de  Mars  étaient  ar* 
rivées  4  teiii' maturité,  ta  paix  même,  comme  le  bruit  en  « 
'couru,  a  été  an  isoment  d'être  signée*  Mais  la  maladie  trés- 
grave  de  M*  Fox  et  son  absence  du  conseil  ont  rendu  tout  in- 
certain, et  ont  replongé  ces  grands  intérêts  dans  le  dédale  de 
la  chicane  diplomatique,  des  formules  latines  et  des  abstrac-' 
tions.  M.  Fox  semble  avoir  une  maladie  compliquée  :  les 
dernières  nmivelle^  de  Londre-^  apprennent  qu'il  a  subi  plu- 
sieurs opérations  qui  donnent  des  sûretés  pour  sa  vie,  mai» 
<|ui  l'obligeront  pendant  quelque  tems  au  repos. 


Diguizeo  by  GoOgle 


Traité  die  la  confédéiatÎMi  des  toi»  dm  Rbiii. 

S.  M.  rem|}ereur  des  Français,  roi  d*ltaiiey  d*mut  part  :  it 
4*aiitret  |Hirt>'  leurs  majestés  les  rots  de  Smrièrm  et  de  Ww* 
tenbariç;  LL.  A  A.  S  S.  rarchi-cbancelter  et  rélvctvnr  de 
Bade,  ledac  de  Berg  ei  Clèvctt  le  laiid){r«re  de  Herte^Dsm- 

stadt*  les  |mnc'e<«  «le  Nassuu-Usin^ea  et  Nassau- Weilbotir^ 
lé«  princes  de  BohenzoUeni,  Skchiugen  et  Mohenzollenx- 
Sifçmnrintîen,  b  «>  prinre^  de  Salrn-Salm  et  S.iîm-K>  rbonrii:.  le 
prim  e  ^^Y^einbu'Jr{^-Blr•^t uin,  le  duc  d'Arcmbour_:  vi  le  [)riuce 
de  Lit:bten<*tein  et  le  comte  de  Leyen,  voulant  par  deei  stipula- 
tions convenables,  assurer  l:i  paix  intérieure  et  extérieure  da 
midi  de  l*Alletoagne,  pour  laquelle  Pexpérience  a  prouvé  jfe* 
pois  lone-tems»  et  tout  récemmeiil  encore,  que  la  consthiilMB 
gennairfqee  ne  iiOuvaU  plus  offrir  aacnne  sorte  de  gamlici 
ont  nommé  pour  leurs  plétiipotentiairefi,  savoir  : 

S.  M*  l'emporenr  des  Franyais,  roi  dÛtalie, 

M.  Cliarles-Maurice  Talfeyrahd,  prince  et  duc  de  Benevent^ 
son  gtîind-charaheltan  et  ministre  des  relations  extérieures, 
(Çrand-cordon  de  Ih  lé'^iou  d'honnenr,  chevalier  des  ordres 
rAi^'le-Noire  et  de  l'Aigle- Rouge  de  Frusse  et  de  l'ordre  de 
Suint  Hubert. 

S.  M.  le  roi  de  Bavière, 
'  M.  Aittoioede  Cetto^  sod  conseiller  d'état  ordinaire»  eovofé 
citiaordinatre  et  ministre  plénipoteolialre  près  S.  M.  reinpe>' 
téfvr  des  Français,  rot  d'Italie,  et  chevalier  de  rordtre  du  Lien. 

S.  M.  le  roi,  de  Wirteinberg. 

M.  Levin,  comte  de  Wintzingerotla,  sou  miBistre  d'état,det 
conTérences  et  du  cabinet,  chevalier  de  son  grand  ordre,  com- 
maiideur  de  celui  de  SaiftWeau-de-Jérusalem^  chevalier  de 
rAigte-BUuche. 

S.  A.  S.  l'électeur  archi-chaiicrlu  r  de  l'empire  Germaoiqtie. 

M.  Charles,  comte  de  Beusl,  t  tivové  exttttordinaire  et  uii- 
dbtre.plé&lpotentîaire  près  S.  M.  V  empereur  des  FrançaisyHOf 
d*Italie«  et  chevalier  de  l'ordre  du  Lion  d'Or. 

S.  A.  S.  Téleoléur  de  Bade  ;  ^ 

M.  Sigismottd»  Charles-Jeaa»  baréil  de  Rectxeusteio,  mw 
nîstre  du  cabiaet  de  S.  A.  £,  gra^  €o6doD  de  l'odidie  delà 
•Fidélité. 

S.  A.  L  Mgr.  le^j^noe  Joacbîch»  duc  .de  Clèvei  et  de 

Ber^. 

M,  le  Baron  Maxiniilien  de  Schell. 
S.  A.  S.  le  landgrave  de  flesse-Darmstadf; 

 po- 


NsflN» 

"Weilbourg; 

M.  Jean  Ernest,  baron  de  Gagérn,  leur  ministre. 

ImU  A  a.  SS«  leirplrifii^eè  ârSalai4aInî  dt^alin^fhoMrip 
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Le  même  M.  François  Xftficf»  major  de  Ff8eli1er« 

S*  A.  S«  le  pnaee  d' Ytenboarg-Birateen ; 

M«  de  Greohtn,  prénident  et  chargé  de  pooi? oir»  de  S.  A* 

S.  A.  8»  le  duc  d'Aremberg; 
M.  Ihirant  Saint- André. 
Le  comte  de  la  Leyen  ; 
M.  Durant  Saint  André. 

LesqueU  Hprè'- s'être  co!nm'iiii«nié  Irur,  picius  pouvoirs  rc»» 
pcctifs,  »uiit  coiivemis  de»  urticles  suiviitc*. 

Art.  1er.  Les  états  de  L  L.  M  M,  le  roi  de  Bavière  et  de 
Wurtemberg,  de  L  L»  A  A.  S  S.  lea  électeurs,  archi-chao* 
celier  et  de  Badcff  le  duc  de  Berg  et  de  Clèves»  le  landgrare 
de  Heiae-DariDstadt*  les  prioces  de  Nassau  U«infçeii  et 

,  Nassau  Weilbourg,  le  prioce  de  HohensoUern-Herhringeit 
et  Hohenzollero-SlginarfDgen,  les  prince*  de  Salni-Salm  et 
Salm-Kyrbourg,  le  prinre  d'Y»embour)Ç-Bir«tein,  le  duc 
d'Arerabert^  et  îe  prince  de  Lich!en>»t  iM  ft  le  «  ointe  'a 
Leyen,  seront  séparés  à  perpétuité  du  territoire  de  IVinpire 
Çerm'UiKjue,  et  uins  entrVux  par  une  coiitédémiion  particu- 
lière, 5»ous  le  nom  de»  cUts  confédérés  du  lihiii. 

3.  Toute  loi  de  l'empire  geriuaitique  qui  a  pu  jusqu'à  pré- 
ieiit  concerner  et  obliger  leurs  majestés  et  lenisaltessé»  téré- 
iiissimes  les  rois  et  princes  et  le  comte  dénommés  ea  l'article 
précédent,  leurs  sujets  et  leurs  états  on  parlSe  d^lcenx  sera  & 

'  revenir,  relstifement  à  leurs  dîtes  majestés  et  altesses  et  audit 
comte,  à  leurs  états  et  fi  u  jets  respectifs,  nulle  et  de  nul  effets  , 
sauf  néanmoins  les  droits  nrquis  et  des  créancier*  et  pen- 
sion nnirf's  par  le  recés  de  1803,  et  le?  di'positions  dti  parn- 
grajilit'  3i}  dndît recès  relatives  à  l'octroi  de  navi^tion du  Hhiu, 
îesqu elles  coutiaueront  d'être  exécutées  suivant  ieur  t'orme  et 
teneur. 

3.  Chacun  des  rois  et  princes  confédérés  renoncera  à  ceuit 
de  ses  titres  qui  expriment  dct  rapports  quelconques  avec 
Vempire  germanique:  et  le  1er.  Août  prochain  il  fera  notifier  4 
la  diète  sa  séparation  d'avec  Tempire. 

4*  S.  A* S*  rélecteur  archi-chancelier,  prendra  les  tîtfes  dê 
prince-primat  et  d'altesse  éminentissime. 

Le  titre  de  prince-primat  îi'empoite  avec  lui  ancitne  pré- 
rogative (  ont  mire  S  \n  plénitude  de  la  souveraineté  dont 
chacun  des  confédéré»  <l(«it  jouir. 

5.  LL.  A  A.  SS.  réiecteur  de  Bade,  le  duc  de  Berg  et 
C levés  et  le  laudgruvede  Hesse-Darmstadt,  prendront  U  litre 
de  ^rand-duc.  ils  iouiront  des  droits,  honneurs  et  préro^a* 
fîtes  attachéet  à  la  dignité  royale*  -  - 

Le  rang  et  la  prééminence  entr*enk  iô6t  et  demeiireroiit 
Hxés  cditiformément  à  Tordre  dans  lequèl  îts  sont  i«>mfnét  an 
jtréteni  article. 

Le  chef  de  la  marson  de  Nassau  préfidm  lë  titre  de  duc»  et 
le  conitc  da  In  Layao  4e  titre  de  prince* 

O  0*0  o  o 


Digitized  by  Google 


8d4  ' 

6.  Le»  înlérèti  eommiuit  des  tett-cotifiMéi^  sevwittnkct 
diiai  une  diète  ilont  1«  siège  sem  à  Fmnckfort,  et  qtttsf  m  àW\Mx 
en  deux  collèges  savoir  le  collège  de»  mie  et  le  collège  èci 

prince"». 

7.  Lo  prince»  devront  ncre8«?-jirpmfnt  être  iixl*' nendans  «le 
toute  puiî*saiice  étrangère  à  la  enisIVdération,  et  ne  puurrool 

,  con  I  ([uorinneiit  prendre  du  service  d'aucun g^enre  quedan&lef 
t'iatM  (-uuiedct  fH  ou  ai  liés  à  la  confédération.  Ceux  qui  étaot 
déjà  au  service  d*autres  puisfittoces  voudront  y  rester,  setoit 
teiittt  de  faire  psater  leurs  priocipaiités  sur  la  tète  d*on  de  Icsn 
•ofan*. 

8»  8*i1  arrivait  qn^undesdits  princes  Youlût  aliéner,  en  tsit 
0I1  en  partie  t^a  souveraineté,  H  u«  le  pourra  faire  qu^eofiifcsr 

de  Tun  des  états  confédérév. 

9.  Toutes  les  routestation<)  qui  f»*éleveront  entre  IcsétsU 
confédérés  seront  décidées  parla  diète  de  Francfort. 

10.  La  diète  sera  prt>i(ltL'  par  S.  A.  Vau.  le  prince  pri- 
mat, et  lorsqu'un  de^  deux  collegei»  i>eulemeQtaura  à  delibtief 
sur  quilque  atfaire» 

S.  A*  Em.  prMdera  te  collège  des  roist  et  le  dac  de  Nssms 
le  collège  des  princes. . 

1 1«.  Les  èpoqups  oû»  soit  la  diète,  soit  un  des  collèges  sé- 
parément devra  s*a9seuibler,  le  mode  de  leur  convocation»  In 
^objfts  qui  devront  être  soumis  à  leorsdèlibératioôa»  la  mauièrv 
de  former  les  résolutions  et  de  le»  faire  exécuter  seront  déter- 
minés par  un  statut  fondamental  que  S.  A.  Em.  le  prtnre  pri- 
mat prnpostra  dans  uu  délsn  d*nn  mois  après  lu  uotitioiioo 
faite  à  llutisboune,  et  qui  devra  être  ai^jii  uuvè  par  les  eiaii 
confédéréi».  Le  même  statut  ioadauicalul  tixeia  dtiluiUv^ 
ment  le  rang  entre  les  membres  du  coilé^  des  princes. 

12.  S.  M.  rem|>ereur  des  Français  sera  proclamé  protectcor 
de  la  confédération,  et  en  cette  qualité,  an  décès  de  disque 
prince  primat,  il  en  nommera  le  succe^tieur. 

1 J.  S.  M«.  le  roi  de  Bavière  cède  à  S. M*  le  roi  de  Wurtem- 
berg la  keigneurie  de  Wiesensteig  et  renonce  aux  droits  qa*à 
rai8on  de  la  préfecture  de  Burgau«  il  pourrait  avoir  00  prètea* 
dre  sur  l'abljave  de  Wiblingen. 

14.  Sa  iVj  i)(  vit;  le  roi  de  Wurtemberg  cède  i  S.  A.  S.  le 
giMiirle-duc  de  liade,  le  comté  de  ud orf  les  villes  de  Bru* 
ïiuliiigen  et  de  Wibliogoi  avec  la  pariK  du  territoire  de  cette 
decnière,  située  à  la  droite  de  la  Bri^arh,  et  U  ville  de  TuUin* 
gen  avec  les  .dépendances  du  bailliage  de  ce  nom,  situées  I 
la  droite  du  Danube. 

15.  S.  A.  S.  le  grand-duc  de  Bade  cède  à  S»  M«  le  roi  de 
Wurtember»:.  la  ville  de  Biberach  avec  ses  dépendances. 

S.  A.  S.  b>  duc  de  Nas-ati  c^de  à  S.  A.  1.  le  graod-dac 
de  Br'"^,   la   ville  de  De»it7.  ou  Duytz,  avec  son  territoirei 

la  viiie  et  ^e  iMuUuige  de  Iwoenigsiveater».  et.ie  bailiage  de 
Wiiiich.  , 
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17*  "S.  M.  le  fot  de  Bavière  réonirt  à  let  étoli  et  poenédèril 
en  totite  propriété  et*  touveraîneté  la  vîUe  et  le  territoire  de 
'  l^ureinberg,  et  les  commanderiei  de  Rohr  et  de  WalditettiD  de 

l*ordre  Teutonique.  ' 
18.  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg  réonira  à  sesétata  etpoa- 

sédt  ra  en  toute  souveraineté  et  propriété  la  srifrnearie  de 
AViesenstLi^  et  les  \îîle8,  territoires  et  Héperulanceî*  de  Bibe* 
rach  eu  couséqueuce  des  cesbions  ii  lui  faites  par  S.  M.  le  roi 
de  Bavière  et  S.  A.  S.  le  ifranrl-duc  de  B;ide,  Va  ville  dt; 
W  aldî>ee,  le  comté  de  Srlielkiiugen,  la  coin  rua  iule  ne  de  Kapp- 
fenboorg,  ou  Laucheim,  ta  comuDanderie  d*A1schausea,  dift* 
traction  faite  des  seigneories  de  Aehberg  et  Hoheofett  et 
Tabbaye  de  WibMtigeo. 

19»  S«  A.  S.  le  grand-dac  de  Bade  réunira  à  ses  états  et  pos- 
aédera  en  toute  sonveraineté  et  propriété  le  comté  de  Bondorf» 
les  villes  de  Brunntingen,  Willin^eri  et  Tuttitngen,  les  parties 
de  leurs  territoires  «  t  l*-nrs  dépendîiures  spécific^s  en  l'article 
14,  et  tels  qa'iU  iui  ont  été  cédées  par  S,  M.  le  roi  de  Wur* 
teinberg. 

Il  possédera  en  loute  propriété  la  priuctpauté  de  Heiters* 
heim  et  toutes  celles  de  6e»  dépeadaoceti  situéeb  daut*  la  [>os- 
aession  de  S.  A«  S»  telle»  qii^ellea  seront  eo  conséquence  da 
présent  traité. 

Il  possédera  éffalemeot  en  toute  propriété  lea  commaBdertet 

têutoniques  de  Seuggen  et  de  Fi  ibourg* 
90.  S.  A.  I.  le  grand-duc  de  Berg  poaséderaen  toute  aouve** 

raîneté  et  propriété  la  ville  de  Deutz  ou  Duytz  avec  son  terri« 
toire,  la  ville  et  le  bailliage  de  Koetiip^swenter  et  le  Builliao^^e 
de  Willich  en  conséquence  de  la  cessioa  à  lui  faite  par  S»  A.S« 
le  duc  de  Nassau. 

81.  S.  A.  S.  le  grand-duc  de  Hofse-Darmstadt  réunira  a  aes 
états  le  bourgraviat  de  Friedlier^  pour  le  posséder  eu  souve* 
raineté  sentement  pendant  la  vie  du  bourgrave  actuel,  et- en' 
toute  propriété  après  le  décès  dudit  bourgrave. 

29.  S.  A.  Em.  te  prince  primat  réunira  è  ses  états  et  possé* 
dera  en  toute  propriété  et  souveraineté  la  ville  et  le  territoire 
de  Francfort.  * 

'23.  S.  A.  S.  le  prince  de  HohenzoUern  Sii^maringen  po&lé- 
dtr^  en  tonte  proj)ri»''té  v\.  souveraineté  les  ^eiGfueurieî?  d'Ach- 
bergat  de  liohenN  Is  H*  pendantes,  de  la  conunanden»:;  a' Als- 
diausen,  et  les  f  ouvttis  kUt  Klosterwald  et  de  Habsthall. 

S*  Km  S.  potoédera  en  souverainelé  le^  terre»  équestre»  situées 

entre  ses  possessions  actuelles  et  les  territoires  au  nord  du 
Danobct  sur  lesquels  sa  souveraineté  doh  s'éteindre,  en  consé- 
quence du  présent  traité,  nommément  les  seigneuries  de  Ga^ 

aiertingen  et  de  Hetlin^en. 

84.  Leurs  majestés  les  row  de  Bavière  et  de  Wurtemberg, 
leurs  altesses  sérénissimes  les  grands  ducs  de  Bade,  de  Berg 
MX  de  Ucsae-DafBiatadt :  S.  A.  Em.  le  prince  primai.  LL« 

O  o  g  o  o  S 
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A  A*  S  fi*  les  dw  et  prioce  de  NasMO  |  le»  mnuûm  àm  ïiAm 

Zotlern-SigiUHringeii,  de  Salm-Kyrbourg,  d*Y»€mboarîj-Bir- 
fiteeu,  tt  le  i\nv  d*Areiiib<rg  «îXiîrceroQt  toiii  ieftilroÀU  de  too- 
yeraïueté:  ^  ivoir, 

S.  M.  le  roi  de  Bavière,  sur  la  principauté  de  Srb war2f»ii- 
beit;,  le  toiuLé  «le  Cartel,  la  fceigueurie  de  SptcLfeld  et 
Wieseutheidi  les  dcpirtidaucts  de  lu  principauté  de  Uoheolobei 
eavlavéee  dnnii  iitarquiant  d*An8pacb  et  daoe  le  territoire  de 
K^lhembourç,  nomméiueut  les  irrand^bnilUeges  de  Schîlliof»- 
furst  ft  de  K>rchbtîr|{«  le  comté  de  Sternstein;  tet  priocÎMiitCi 
d*Otîttiiigeii  ;  les  )iu89et>«ioiis  du  prince  de  la  Tour  Taxii» 
au  nord  de  la  prindpiiulédf;  Neubourg,  le  comté  ci*£delâtettJD, 
les  possessions  des  prîureî*  et  comtés  de  Fugjçer,  le  bour;;rï- 
viat  de  \N  I îilerriecien,  <  t  t  iiliu  le*  ii;t)»^urie>N  de  BH\)»»""îi  • 
de  TH(iiilrdu>eii,  Li  MM  i4  totalité  de  la  giuudti  route  al laat  Ui 
IVIciuinnij^en  à  Liiidun. 

S.  Ai.  le  roi  (le  Wui  tcuiber^,  sur  la  possession  drâ  princes  êt 
QOQQtés  Trucbess-Waldbourg,  les  comtés  de  Baîdot,  d'Egloff, 
de  Guttenzell,  d^E^bach,  d'Istuy*  de  Koemgseck,  Aaleodorf, 
d*Ochmibau<ien,  de  Rath  et  de  Scbussenrtn  et  Wiseeoaii«  les 
«eijKn^u>^'^*^  de  Mittiikgen  et  Sulniogeu,  Newrewensbonr,  TaoB- 
^eimi  Wartbausea  et  Wéiogarteiii  distraction  faite  de  la 
•eîg:iieurie  de  Hn^nan,  les  possessions  du  prince  de  la  Tour  et 
Taxis,  à  Texccption  de  celles  qui  sont  situées  au  nord  de  la 
priiu ipîiuté  de  Neubourg,  et  de  (a  î^eii^hcurie  de  Slra:»ber^  tt 
du  badlaj^e  d'Oslracb,  les  8t  i^iieuntï.  du  Cl  LHHlt  huiijen  et  de 
Keulrn,  les  parties  du  eouUé  de  Limbourg-Gaiidorl  uou  po-^ 
sédécs  par  »a  dite  (naje^té,  touteii  le:>  po^ïiessiouA  du  prtoce  de 
Qobenlohe»  saaf  Perception  &iteau  paragraphe  précédent»  et 
enfin  la  partie  du  bailliage  ci-devant  mayencaisde  Krftatheimy 
située,  à  la  gauche  de  la  Yaxt. 

S.  A.  S.  le  ^rand  duc  de  Bade,  sar  la  priu(  ipautédeFar* 
iteniberjç  (cMut  exceptéi>s  lea  seigneuries  de  Gundeltiogen, 
Neufra,  Troeliteltinj^en,  Jungnau  tt  l.i  partie  du  bailliasçede 
Moer^kub,  Hituée  à  la  'jatu  lie  du  Danube)  la  reii^neurre  de 
Haj^nau,  le  coiuté  de  Ti. engin,  le  Iatul<;ravîat  âc  Klt'tt>;au, 
les  ba  lli  .^i's  de  \eidenau  et  Bittif^heiui,  la  prnu  i panié  dtj 
Liv^ngtî,  le-  possessions  des  princes  et  comte»  de  Loe&venstcin- 
WerUieim,  situées  â  U  rive  gaucbe  du  Mein  (étont  excepléi»  le 
comté  de  Louvenatein»  la  partie  du  Limbourg^Gaildorf,  ap- 
partenant aux  couates  de  Loewernstetn,  et  les  seignenries  de 
(ieinbafîb,  de  Breuberg  et  de  Huljitzheim)  :  et  enfin  sttr  les 
pofi»essionâ  du  prince  de  Salm-Reifencbeid»  KraatheiJX|«  au 
nord  de  la  Yaxt. 

S.  A.  I.  le  grand«duc  de  Ber^,  sur  les  seigneune*'  de  L«u« 
bourg  Styruin.  d,'  Bnick,  de  Hardenberg,  de  Giuiborn  et 
ISeustadt,  de  \\  i  idi  uberg,  les  comtés  de  H<>ni bon r^;,  de  Ben- 
tbeiui,  de  T^iuidurt,  dt^  liorstuiar,  les  posses-iui.^  du  duc  de 
lef  çowt^s  de  Sitîgeuj  de  DiUeubour^  {Jitji  bmi^a^o  d& 
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Webrhetm  el  de  Burbach  exceptés)  et  de  Ha(]:iinac,  lestei- 
gneiines  de  Wenterbour^,  de  3chadeck  et  de  Bei:i«tein,  et  la 
pHf  tîe  de  ia  seigneurie  de  Ruiichel  proprement  dite,  située  à 
la  droite  de  lu  Lahn»  et  pour  cutiimuaicalions  entre  le 
duciié  <le  Clèves  et  les  possessions  tiusdite-*  au  nord  de  ce 
duché,  S.  A.  I.  aura  l'usa<re  d  une  route  à  traveib  iet»  etat^ï  du 
prince  de  Salni. 

S.  A.  S.  le  grand-duc  de  Darmetadt,  sur  la  seigneurie  de 
Breoberg  «t  de  Hetnbachi  sur  la  Migiieorie  ou  bailleage  d'Ha^ 
bitifaeinn,  lecomtéd^Erbach,  ta  seignearied'llbeoati^dtria  partie 
du  comté  Koeutg»teîn,  possédés  par  le  prince  de  Stolberg* 
Gedern,  \en  posseitsioutt  des  barons  d^  Riedesel»  enclsvée»  dant 
les  états  de  ladite  altesae*  ou  qui  leur  sont  contigues,  nom* 
tnéraont  le- jnriîjdlction*<  de  I.auterbach,  de  Hockau^en,  Morg 
et  Frienstern,  les  {)o>sea8ions  des  princes  et  comte-,  de  Saini  en 
Wetléravic,  à  re.\ceplion  dt-s  bail  lia  fj;es  de  HoheiiHol  m,  lir<iuu- 
tels  et  Greirt'tiiistein  :  et  enfin  ourles  comtés  de  VVittgenstein 
et  Berlebourg  et  le  bailliu^e  de  iie^ât-Hoinbour^,  posbédts 
par  la  braocbe  de  ce  nom,  uppana^ée  de  Hesse-Darmstadt. 

S.  A»  émineotUaime  le  priuce  priinatt  aur  les  posieMioDS 
des  prince  et  comtes  de  Laowensteiit-Wertbeioiy  situéeaÀ44| 
droite  du  Rhin,  et  sur  le  comte  de  Rieneck. 

LL.  A  A.  SS»  les  duc  de  Nassau-U^iiigen  et  prince  de 
T^assau-Wal bourg,  sur  les  bailliai^es  dt*  Dierdoif,.  Athunvied» 
Nenerb()(ir<;,  et  la  partie  du  comté  du  Riis-Ysemboufif,  ap-. 
part(  luiiit  an  prince  de  VVied-llunckel,  le«  coiptés  de 
Wi<  (i  Nt.u  Witd  et  Halzupfcl,  la  sei»^iieui le  de  Sc^haumbourg, 
le  comte  de  Dittz  et  ses  dépendances,  la  puitie  du  viii-it^e  de 
Munzfeldeu,  appui li  uunt au  pi  ineede  Nas&au-Fulde,  le  baillia* 

Ste  de  WerhrheiQk  et  de  Burbach»  la  partie  de  la  seigneurie 
e  Rutickel»  située  à  la  gauche  de  la  Lahn»  la  terre  équestre 
de  Grausber^,  et  eofiu  le  balliage  de  Hobensaln»  Brauufel 
et  Grufienslem. 

S.  A.  S.  le  prince  de  HobenzoUem-Sigmaringen,  sur  les 
seigneuries  de  Trocbtelsingen,  de  Jnngnan,  tîe  Sirasberj^,  sur, 
le  bailliage  d'O^truch  et  la  (ntriie  de  la  seigneurie  des  Mots- 
Kirch»  siiute  a  la  gauche  dti  D  uiube. 

S.  A.  S.  U  prince  de  Suim-iv^rbc^urg,  sur  les  seigneuries  de 
Geluiien. 

S.  A.  S.  le  prince  d*Ysembourg*Birsteeii  sur  les  possessions 
des  comtés  d^Ysembourg-Budingen,  Woechtersbacn  et  Mur* 
hoU  sans  que  les  comtes  appanagésde  sa  braocbe  puissent 
se  prévaloir  de  cette  stipalasioo  fiour  former  aucune  préteiw 

Mon  ù  sa  charge. 

Et  S.  A.  S.  le  duc  d*Arembourg,  sur  le  comté  de  Dnlmeo* 
25.  Chacun  des  rois  et  princes  confédérés  possédera  en  toute 
souver-tineté  les  terres  é(iueï»tres  »'nelHvée«<  dans  ses  possessions. 
Quant  aux  terres  équestre»  interpo>Lt  s  entre  deux  de^  étut» 
C5Kàii^<|f(éS|^  ûia^  &uout  paitagées^  c^uaat  à  la  i»ouvi^rutaeté^ 
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entre  les  deux  étata,  aussi  également  que  faire  se  poanitiBaâi  1 
de  manière  à  ce  quM  u*ea  fesolte  ai  inofcelleiiient  nî*tiiélaog^ 
de  territoires* 

âO.  Le^  droits  de  souveraioeié  sont  ceux  de  législat'ioa.  de 
jonsdietion  gupreme,  de  haute-police^  de  eonscriptîoa  mili* 
taire,  ou  de  recrutement  et  d*impèt. 

•27.  Les  priiH'f*«  ou  coiutet»  actuellement  ré^nans  ron«;prf^ 
roui  chcicun,  ronime  propriété  patrimoniale  et  jiris  ee,  tous  ie> 
domaines,  s  ui-^  exception,  qu'ils  poëëédent  maintenant,  ain-i  que 
tous  les  droits  ^eigneuriaux  et  féodaux  iion-es*»eiitieIlemeot 
inliéfens  à  lu  »ouveruinelé,  et  notaromeni  les  droitiî  de  baflC 
et  moyenne  jurÎNdirtîon  ea  matière  civile  et  criminellet  ^ 
joriadiction  et  de  police  forestière,  de  chasse»  de  pécbe»  de 
mines,  d*UMnes«de  atmes  et  prestations  féodales*  de  pâturage 
et  antres  semblables»  et  tes  revenus  provenaos desdits  domataci 
et  droits. 

Leurs  domaines  et  biens  seront  assîmilés,  quanta  l'impôt, 
a\îx  domaines  et  biens  de«  princes  fie  la  maison  sous  la  ^ouve- 
rnmeté  de  laquelle  ds  doivent  pusaer  en  vertu  du  présent  traitt; 
ou  si  aucun  des  princes  de  ladite  maison  ne  posïsédavt  d'ita- 
meublesaux  domaines  et  biens  de  la  classe  la  plus  privilégiée, 
ce  pourront  lesdits  domaines  et  droit»  être  vendus  à  no  son* 
verain  étranger  à  la  confédération,  ni  autrement  alîéo^»  sans 
•voir  été  préalablement  offerts  en  prince  sons  la  sou véraineté 
duquel  ils  se  trouvent  placés. 

£n  matière  criminelle,  les  princes  et  comtes  actuelle- 
ment régnans  et  leurs  héritiers,  jouiront  du  droit  d'austre- 
.  gue«,  c'e^Nt-à-dire,  dVtre  ju^^és  par  îetirs  pair«  t  cr  dans  aucun 
cas  la  (  ontiscatjon  de  leurs  biens  ne  pourra  être  prononcée  m 
uvoir  lieu  ;  maisi  les  revenus  pourront  être  sé^uestré^  peudaoc 
la  vie  <lu  condamné. 

29<  Les  états  confédérés  contribueront  au  paiement  dei 
dattes  actuelles  des  cercles,  non  seulement,  ]^ouf  leurs  pos- 
sessions anciennes,  mais  aussi  pour  les  territoires  qui  doivent 
être  respectivement  soumis  à  leur  sonvemioeté. 

La  dette  du  cercle  de  Souabe  sera  à  la  charge  de  LL.  MM*, 
les  mis  de  Bavière  et  de  VVurtemh»  rr^,  de  LL.  /iA.  SS.  I« 
grand-dur  de  Bade,  les  princes  de  Holienzollern  et  Siginarin* 
j^en  de  Lirhtcri'.tein  et  ce  la  î>yen,  et  divisée  entr'eux  dan» 
ta  proportion  de  ce  que  chacun  desdits  roi&  et  princes  posié* 
dera  dans  la  Souabe. 

30.  I^s  detUs  propres  de  chaque  principauté,  ccmlc  ou 
seigneurie,  passant  sou»  la  sovrraineté  de  Tuu  des  états  confé» 
dérés  seront  divisées  entre  l'esditi  états  et  les  princes  o« 
comtes  actuellement  ré|^naus,daiislu  proportion  des  reveoos<)tte 
ledit  état  doit  acquérir,  et  de  ceux  que  les  princes  ou  comtci 
doivent  conserver  d'après  les  stipulations  ci-dessus. 

31.  Il  sera  libre  aux  princes  ou  comtes  actuellement  régnsni 
tt  à  leurs  héritiers  de  fixer  leunréiideoce  partout  où  ils  le  vouc 
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dront,  pourvu  que  ce  soit  dtins  Tan  des  étatt^  membres  mi 

alliés  de  la  confédération  du  Khin,  pu  daii»  la  possession  Qn*iU 
con-»'rveront  en  souveraîtieté  hors  du  territoiie  de  la  ditr  cnn- 
fedcration,  et  de  r«-tirer  leur«  rt-venus  ou  leurs  capjtMUx  sans 
poui'oir  ètrr  <t»hiijetiiti  pour  cette  cause  à  aucuo  droit  ou 
impôt  qutMunque. 

3^.  Ltta  ladividiitt  employés  dans  radministratioD  pobliqoe 
det  priucipaotét*  comtÀ  oit  seigneuries  qai  doivent»  eu  teita 
du  présent  traité,  p«s«er  soas  la  souveraineté  de  l'un  des  états 
confédérés»  et  que  le  souveraiu  ne  jugemit  pas  à  propos  de 
conserver  daos  leur  emploi,  j ouïront  d*uoe  pension  de  retraita 
é^ale  à  celle  que  les  lois  et  reglemeos  de  Tétat  accordent  aux 
officiera  de  uième  fi^rade. 

33.  Le?*  membres  des  ordres  militaires»  ou  tilijuux  qui 
poui  iont  être,  en  conséij  neiice  du  préneiit  traité,  dépossédés 
OU  séculai  iaes,  rec«îvront  uiie  pt  u^iuii  aiuiupllè  ei  vui^ére»  pro- 
porttoimée  aux  reveuus  dout  iU  jouit«»«àieut  à  leur  dignitjé  et 
à  leur  âge,  et  hypothéquée  sur  les  biens  dont  ils  étaient  QStt- 
.fruitiers. 

34.  Les  rois»  grands^duca»  ducs  et  princes  confédérés  re* 
noacent  chacun  d*eox  pour  soi,  ses  héritiers  et  successeuis»  à 
tout  droit  actuel  qu'il  pourrait  avoir  ou  prétendre  sur  les  pos-* 

sessions  des  autres  membres  de  la  confédération,  telle:*  qu'el- 
les sont  et  telles  qu'elles  doivent  être  en  cousé'itieru'f»  du  pré- 
sent raité.  Le*  droits  éventuels  de  succession  demeurant 
seuls  réservés,  et  pour  le  cas  seulement  où  viei»drait  à  s'étein- 
dre la  ma  1^1) Il  ou  la  branche  qui  possède  maintenant,  ou  doit 
en  vertu  du  présent  traité  posséder  eu  souveraineté  les  terri» 
toires»  domaines  et  biens  sur  lesquels  les  susdits  droits  peu? eut 
•*étendre. 

35»  Il  y  aura  entre  Tempire  François  et  les  états  con* 
fédérés  du  Rhin,  collectivement  et  séparément  une  alliance» 
en  vertu  de  laquelle  toute  guerre  continentale  que  l'une  des 
partien  contnirtatites  aurait  à  soutenir  deviendra  immédiate* 

ment  commune  à  toutes  le»  autres. 

36.  Dans  le  cas  où  une  puissance  étrangère  à  ralliance  et 
voisine  armerait,  les  hautes  parties  contractantes,  j)our  ne 
pas  être  prises  au  dépourvu,  armeront  pareillement»  d'après 
la  demande  qui  en  sera  faite  par  le  ministre  de  Tune  d*eltea 
à  Francfort* 

Le  contingent  que  chacun  des  alliés  devra  fournir  étant  di« 
visé  en  quatre  quarts,  la  diète  déterminera  combien  de  quarts 
devront  être  rendus  mobiles  ;  mais  Tarmemeot  ne  sera  effectué 
qu*en  cooséquetice  d*une  invitation  adressée  par      M*  i'cift> 
.pereur  et  roi  à  chacune  des  puissances  alliées. 

37.  Sa  niajestt'  le  roi  de  Bavière  s'enjj;ajiÇe  à  fortitier  les  vil- 
les d'Augsbourg  et  de  Lindau,  à  former  et  entretenir  en  tout 
tems  duns  la  première  de  ces  deux  places  des  etablissemcus 

4' artillerie»  ei  à  tenir  dans  U  Micoude  une  quantité  de  fudia 
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et  de  munitions  tttffiMnte,  pour  ooê  réMrf«^  de  nèaie  qiPl  • 
ttvoiff  à  Angtboarg  des  bouiangtriei  pmir  qa*M  poltM  coÉfiBo* 
tionner  une  quantité  de  bi^ttiU  tetle,  qn*ea  cas  de  gncnt^k 

marchp  île**  tutnées  n*épronve  [ms  de  retard. 

38.  Le  continrent  à  fournir  par  chacuB  de»  «Uiés»  pour  k 
cas  de  tj;iuM  ie,  est  tixé  comme  il  suit  : 

La  FiJMM  p  fournira  200,000  hommes  de  tout  i  s  arme*. 

Le  i<>>HU(iie  de  Uavière,  30,000  hommes  de  toutes  armts. 

Le  royHmue  de  Wurtemberg,  Ji,000. 

Le  ^ruud  dac  de  Bade,  8,00(li 
«   Le  grand  duc  de  Berg,  6,000. 

Le  grand  duc  de  IKirm^tadt,  4,000. 

LL.  AA«$S.  les  ducs  et  princes  de  Nessea  fMrrnimiftt  «m 
les  antre»  prince»  confédérés,  un  contingent  de  4 ,000  hommes. 

30.  I^es  hautes  jMirties  contractantes  se  ré8er%*ent  d'admet- 
tre p  ir  la  ^uite  daus  la  nouvelle  confédération  d'aiitje-  prij  ce- 
et  étals  <i\\lleaiagne  qu'il  sera  troaté  de  l'iotérét  cooamu& 
d*y  Htimetlre. 

40.  Lcsi  ratifications  du  [tréseut  traité  seront  cchaogé^  à 
Hnnicb,  le  %a  Juillet  de  la  préaente  année. 
,    Fait  à  Parts,  le  19  Juillet»  1806. 

(Signé)       Ch.  M.  Tai^leyrand»  pi mce  de  Bénévent, 

frand  chambellan  de  S.  M.  rempereur  dèi 
rançais  et  rei  d*Italie,  mioîstre  des  fdt'' 
lions  extérieures. 
Amtoihk  de  Cetto. 
Lfsvm,  Comte  de  WintziDgerode* 
Charles,  Comte  de  Beust. 
SiGi8Mo\T>,  Ctt.  .t.  Buron  de  ReitsenstSM* 
IVI  ^xiMiLiEN,  baron  de  Schel). 
Auguste  GuiLLAi  ïiE  de  Fapp*  □beiiB. 
Jean  Earnest,  Baron  de  Ga^em. 
Pour  les  maisons  de  Hohenz«<ileru,  François  Xavier  de 
Fischler. 

Pour  la  maison  de  Salm»  François  Xafier  de  Fischler. 
Pour  tfe  prince  d'Ysembourg-DÎrsteio,  Louis  de  GreohiD* 
Four  S.  A.  S.  le  duc  d*Arembourg»  Durant  St.  Andréa 
Pour  le  comte  de  la  Leyen,  Durant  St.  Aodré. 

Note  remise  à  la  diète  de  Ratishonne,  par  M.  Baclier»  chargé 
d'atiairca  de  France»  le  1er.  Août,  1806« 

Le  Bootsigné,  chargé^  d'eflàîres  de  S.       rempereor  des 

Fiançais  et  rei  d'Italie  prè^s  la  diète  générale  de  Teropire  ^r- 
manique,  a  reçu  de  S.  M»  l'ordne  de  lai(e  à  la  diète  les  décla- 
rations suivantes  : 

•*  Leurs  innjestés,  les  roi^  de  Bavière  et  de  Wnrtemlx'rw', 
les  priocea  *:ou\ eiains  de  Hatisbo'iTie,  de  Biiile,  de  Berj;,  de 
Hesse-DaruisUjity^e  iNassao,  et  les  autres  prmcipauz  prmcct 
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4fi  mkllet  deTovcit  âe  rAUemagne,  ont  pmU  résolation  de 
ibrtner  entr^eox  une  confédération  qui  let  muitm  k  Tabri  de 
toutes  les  incertitudes  de  raveDir».et  ils  ont  cesié  d'être  éutt 

de  l'empire. 

**  T.H  "ît nation  (Jans  laquelle  le  traité  de  Presbourg  a  placé 
4iirecteinent  les  cours  ait iées  de  la  France,  et  indirectement  le« 
prinreg  qu'elle:»  entourent  et  qui  \c>  ï^voisinent,  étant  incom- 
paiibles  avec  la  condition  d'un  état  d'empire,  c'étuii  pour 
àlea  et  pour  ces  princes  une  nécessité  d'ordonner  sur  un 
nouveau  plan  le  système  de  leurs  rapports,  et  d*en  faire  dis* 
.  partltre  une  contradiction  qui  aurait  été  une  source  perouH 
neote  d'agitation,  d'inquiétude  et  de  danger» 

**  D« son  coté,  la  France,  si  essentiel lement  intéressée  au 
maintien  de  la  paix  dans  le  midi  de  rAllemugne^  et  qui  ne 
pouvait  pas  douter  que,  du  moment  où  elle  aurait  fait  repas- 
ser le  Rhin  j\  ëe*»  troupp*^,  la  discorde,  conséquence  innévitable 
des  relations  contiadicloirrs  on  iiicertames,  mal  définie»  et 
iual  connue»,  aurait  comprouii»  de  nouveau  le  repos  dei»  peu- 
iules»  et  rallumé  peut-être  la  g^uerre  sur  le  Continent;  obligée 
d^ailleurs  de  coocourir  au  InoA-être  de  ses  alliées  et  de  lea 
laire  jouir  de  tous  les  avantages  que  le  traité  de  Presbonrg 
leur  assure  et  qu^elle  leur  a  garantis,  la  France  n*a  pu  voit- 
dans  la  coofédlratîoo  qu'ils  ont  formée  qu'une  suite  natuiellie 
et  le  complément  nécesnire  de  ce  traité* 

*•  Depuis  long-tems,  des  altérations  succesfives,  qui  de 
siècle  en  siècle,  jj*ont  été  qu*en  augmentant,  avaient  réduit  la 
'Constitution  germanicjne  à  n'être  plus  qii*une  otnbre  d'elle- 
même.  Le  tenib  avait  c  hangé  tous  les  rap[)ort8  de  grandeur 
et  de  force  qui  existaient  primitivement  entre  les  divers  mem- 
bres de  la  confédération,  entre  chacun  d'eux,  et  le  tout  dont 
ils  faisaient  partie»  La  diète  avait  cessé  d'avoir  une  voloolé 
qui  lui  flkt  propre.  Les  sentences  des  tribunaux  suprêmes  na 
pouvaient  être  mises  à  exécution.  Tout  atteritait  uu  affaiblisp 
sèment  si  grand»  que  le  lien  fédératif  n*offirait  plus  de  gamn* 
tie  II  personne,  et  n*était  entre  les  puissances  qu'nn  moyen 
de  Ht*'«»ention  f*t  df  diTorde.  Les  événetiietiH  de  tini^i  coali- 
tions ont  porté  cet  atiuibli>senient  à  son  dernier  terme.  Un 
électorat  a  été  8upr>riuié  par  la  réunion  du  Hanovre  à  la 
Pruiràe  ;  un  roi  du  Nord  a  incorpore  a  ^eë  autret»  étaler  uue 
des  provinces  de  Tempire  ;  le  traité  de  Presbourg  a  attribué  à 
LL.  MM*  le  roi  de  Bavière  et  de  Wurtemberg,  et  à  S«  A*  Su 
rélecteur  de  6ade«  la  plénitude  de  ia  souveraine  prérogative 
que  les  autres  électeurs  réclameraîank  sans  doute»  et  seraienjt 
Mdéa  à  réclamer,  mais  qui  ne  peut  s'accorder  ni  av^c  la  lettrp 
ai  avec  Tesprit  de  la  constitution  de  Tempire. 

**  S.  M.  renn)ereur  et  toi  e«^t  donc  obligé  de  décÎMrer  qu'il 
ne  reconnaît  plus  l'exisilenfe  de  la  constitution  gtrtniini(|ne,  en 
reconuaisMDt  néanmoins  la  souveraineté  entière  et  absolue  de 
chacun  des  princes  dont  les  états  composent  |lj^}onIfl*bu)  i  Air 
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lemagite,  et  en  conservant  avrc  eu\  If^  mènes  relatioai 
i^u'avec  les  aiitr-'S  puissances  iii<ic(>eiJ'!aiit^^s  de  l  L,urop*« 

•*  S.  M.  Tempereur  et  roi  a  accepte  le  litre  de  proiectCttrdi 
lu  coiit'tîtlérdtion  du  Rhin,  il  ne  r«faîtqae  ditus  de»  im»» 
paix,  et  pour  que  ta  médiation,  ccinsUmmcut  loterpcMée  ea^ 
fee  ptat  faibles  et  les  plus  forts»  prévieDoe  toute  espèce  de 
dissentions  et  de  trouble;:. 

«•  Ayunt  «iosi  satisfait  aux  plus  cher!»  intérêts  de  son  peup'« 
et  de  ses  voisins  ;  ayant  pourvu  autuiit  (ju'il  é^trit  eiiJuiaU 
tranquillité  de  1* Allemagne,  <|iï'<  a  été  constani <ii  l n  t  le  théâtre 
de  la  j^uerre  ;  en  taisant  ce^îser  la  (  ontraflii  t  oD  <]  m  plaçait  la 
peuples  et  It*  pu nces  ëous  la  |irott'Cliuii  appareate  d  uu  *yî- 
tèine  réellement  contraire  à  Icui»  iuiérèt*  politiques  «t  àlcro 
traités,  S.  M.  l'empereur  et  roi  espère  qu'eiifin  ïe»  nations* 
TEurope  fermeront  Toreille  aux  iusinuatipns  d«  3" 
voudraient  enl  retenir  sur  fe  Continent  une  guerre  étero««f 
*que  le»  armées  françaises  qui  ont  passé  le  Rhin,  rauroot  pa^t 
pour  la  dernière  fpig,  et  que  leH  peuples  d'Allema^tie  ne  ver- 
ront plu*  que  dans  l'iriotoire  du  pa^sé,  l'hornbîe  tnbîeHii  d» 
désordres  de  tout  genre,  des  dévastations  et  de»  oiiiai*acit» 
que  la  guerre  entiiiine  toujours  avec  elle. 

*•  S.  M .  n  déclaré  qu'elie  ne  porterait  jrtraais  les  iimitesds 
la  Franc  e  au-delà  du  Uiiin.  Elle  a  ete  tidèle  à  sa  promets* 
Maintenant  son  unique  désir  est  de  ponvinr  employer  ta 
jMoyens  que  ta  Providence  lui  a  confiés  pour* affraoclûrles 
tners»  rendre  au  commence  sa  liberté^  et  assarer  ainsi  repoi 
et  le  bonheur  du  mondé,'* 

(Si^né)  Bâcher. 

Ratisbonne,  le  îer.  Aoi^t,  I8O6. 

Déclaration  remise  à  la  diëte  l,^<  riiiani>|Uf\  l'"  1er.  Août, 
I8O6,  par  IcH  ministres  conntiaux  de»  sonverai  us  et  prince»  qui 
ont  ^iL;né  Tnete  de  la  coiil'c<lciatjon  du  Rhin. 

Le**  ^oussi^né8,  mini^t^e»  plénipoteatiaire^  à  la  diète  géné- 
rale de  Tem  pire  germanique,  ont  reçu  l'ordre  de  communiquer 

vos  excellences,  an  nom  de  leur»  trés-hauti  commettant,  {■ 
déclaration  poivante  : 

'  •*  Les  évéuemens  des  trois  dernières  gilerres  qui  ont  troublé 
presque  sans  interruptions  le  repOs  <ie  rAliemaç^ne,  et  les 
cbaniremens  politiques  (jui  en  sont  résultes,  ont  mis  an  pluf 
*^ran>t  jonrhi  tri>te  xériie  que  le  lien  qni  <^eviiit  unir  les  diffè- 
re .»  niemlH<'s  (in  <oips  gernuinique  ne  ^.ulhsait  plus  pour  cette 
fi  »,  on  plutôt  <jn«  diui>  le  t'ait  »1  est  déjà  rompu.  Le&entiioeOf 
de  cette  vérité  eht  depuis,  lon^-tcmn  dans  le  cœur  de  tout  lél 
Allemands  ;  et  quelque  pénible  qu*ait  été  l*expérieiteéiNfe 
dernières  annéeii,  die  *n'a  fait  no  fond  qOe  confIrdieT  la  cadu- 
cité d*u ne  constitution,  respectable  dans  son  origtoto,  îBiirdtff 
Wnue  défectueuse  par  l'instabilité  ihbérentè'à  tontes  les  io^^ 
tituti(ms'itnmai&et«  .  * 
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.  Ce  n*&t  lani  doute  qii*«k cette  insUbilité  quMf  fiïut  ntthbùer 
la  •cjMioii  qtiis*ett  opérée  dans  l'empire  en  Tannée  17<)â,ct  q\ù 
éot  pour  évite  la  séparatioa  hit«réts  du  nord  de  ceux  da 
aad  de  P  Allemagne.  Dès  ce  moment*  tonte  idée  d'une  partie 
et  d*iotérèt8  commas  a  dîlf  nécesMrrement  disparaître  :  lef 
mots  guerre  dVtupire»  paix  d'empire»  deviemieot  midee  de 
sens:  ofi  cherchait  en  vain  l' Aileniugne  au  intlien  du  corpe 
gtr  ni  uiique.  Les  princes  qui  avoisinent  |a  France,  abundon- 
Ue^  «à  eux-naêujt  -,  et  exposés  à  tous  les  iiinnv  d'une  truerre 
out  lin  ne  pouvaient  pas  chercher  la  fin  par  tles  moyens  cons- 
titutionnels, se  virent  foEcés  de  be  dé|^ager  du  lieu  comiuuoj 
par  4tt  paix  séparéen. 

Le  traité  de  Lunéville»  et  pins  encore  le  recèt  de  l*empire 
de  l6Q3t  auraient  sans  doute  dù  paraître  auffitanH  pour  donner 
Une  nouvelle  vie  à  la  eunstitution  germanique»  en  fiâiaantdiâ» 
paraître  le»  parties  faible»  du  système»  et  en  consolidant  aea 
principaux  soutien*;.    Mais  4eii  évéuemens  qui  se  sont  passée 
dans  les  dix  derniers  nnoi-,  sous  les  yeux  de  tont  l'einpire,  ont 
aussi  ané  'nti  cette  dernière  espérance,  et  ont  de  nouveau  inis^ 
hors  *]e  doute  l'in^ufTiHance  complète  de  la  constilutio»  ac- • 
tuelle.    L'urgence  de  ces  Considérations  importantes  a  dé- 
^tertoiné  les  souverains  et  princes  du  inidi  et  de  l'ouest  dâ 
rAlleinagne  &  former  une  nouvelle  confédération  appropriée 
aux  cifconttancea  du  temps,   £o  ee  dégageant»  par  la  pré* 
tente  déclaration»  des  liens  qui  leé  unissaient  ju*qo*à  présent 
à  Tempire  germanique»  ils  ne  font  que  suivre  leayetèfue  étabK 
par  des  faits  antérieurs»  et  même  par  des  décIaratioiiH  de»  pre* 
rnjers  éîats  de  l'empire.     1!?^  auraient  à  ta  vérité  pu  conserver 
l'ombre  vaine  d'uoe  consntutiou  éteinte;  mîii»  ils  ont  cru 
qn'il  était  f)lus  conforme  ù  leur  dignité  et  X  la  pureté  de 
leufïi  1  iiteiitioiis,  de  faire  la  déclaration  franche  et  ouverte  de 
leur  retioluttou  et  des  motifs  qui  les  ont  déterminés. 
-      Cependant  ils  te  aéraient  flatté»  e^  vain  de  parvenrr  au 
hùt  déliré»  a*ila  ne  ifétaîentaasuréa  en  même  tema  d*nne  pmt^ 
ainle  protection.   Le  monarque»  dont  les  vues  ae  sont  consN 
tamment  trouvées  conformes  aux  véritableaintérèta  dé  TAIIe* 
magne»  le  charge  de  cette  protection.    Une  garantie  aussi 
paissante  eîit  tranquillisante  sou»  iin  double  rap|)ort.  Elfe 
oftre  l'asHurance  que  S«  iM.  l'empereur  des  Françtiis,  aura  k 
cœur,  tant  [jonr  l'intérêt  de  sa  gloire  que  po'ir  l'avantage  de 
sou  propre  empire  frai)(;aiii,  de  maintenir  le  nouvel  ordre  des 
cbosjfs  et  de  consolider  la  tranquillité  intérieure  et  extérieure^ 
.Cette  tmnquillité  précieuse  est  Tobjet  principal  de  la  confé* 
dération  du  Rhin»  de  quoi  lea*  co*étata  dea  aouveraina»  aux 
jiema  deaqiiels  la  présente  déclaration  est  faite»  verront  lu 
preuve  daoa  la  faculté  qui  est  laissée  à  chacun  d*entr*eax  àtf 
acoéder»  ai  ta  pqtîtien  peut  le  lui  fiûte  déairer»- 
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fia  omii  teemitlatit  de  ce  deroir,  vmm 

vtw  fSEceUcoocsy 
Ln 

IliitisboQiie,le  len  Aoèt»  iMa."" 

(Sfpiéy      De  )«  part  du  roi  dé  Eartère,  le  bsimi  dt 
Rechlicrg,  conseiller  intrae  de  S*  M.  te  rot 
BHvière,et  jusqu'à  présent,  t*oo  llitoitftre  conifîiaï. 

De  la  part  du  roi  de  Wurtemberg,  le  baron  <fe  Sei-kendoff, 
ministre  (1%'  tMt  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg,  et  ju»qa*à  pit- 
Hent,  i^oii  iJHiiistre  couiitttti. 

De  la  part  de  l'élect'  ur  de  Badp,  Albert^  baroo  de  Secko- 
dorf,  ministre  plénipoteutiuire  de  Bade. 

De  la  part  de  rélectt>nr  archi-c  hancelier,  le  baron  d'Albici, 
mmiHtre  d*éiat  de  S.  A.  8.  Télectenr  archUebancelier,  et  bm* 
liMtre  directorbl. 

De  la  part  du  lanHgmve  de  Ife4fe«>5arma(adt,  le  Haroade 
Thurckheini,  mioiatre  plénipotentiaire  d^ He^iedHnDStedt. 

Dt^  la  pnrt  des  dite  et  prince  de  Nassam-Uiiflgeki  et  Weft- 

bonro,  ile  MolIfM>l)«'rk. 

Pl  ia  part  di  s  {jimce*?  de  Hohrnznîlern ,  Hrchinj^en  et  Si»- 
muringen,  Edmond,  baron  deSchniitz  GrolU  ubourg,  ministre 
de  S,  A.  S.  le  prince  de  Holieuzoliern,  Uecbiogen,  et  de  toute 
la  maîtop  de  Hohenzollern. 

Dj  l*|Wt  des  princes  de  Salm-Salm,  et  Salm-Kyrbottifc 
«e  Walf,  évéqae  snff^gant  et  gmnd  dbyen,  en  qualité  de  mi- 
«istre  comitialde  L.  A.  S.  les  princÀ  de  Satin. 

De  la  part  du  prince  d'Ysembotfrg,  le  baron  de  Schmltt.^ 

De  hi  part  du  comte  dè  la  Lejep»  le  baron  deSehmîtz. 

■ 

Paris,  le  95  Ao&U 
Tous  les  prisonniers  aatriehiens  qm  se  troevaient  deos  les 
états  de  Wurtemberg»  et  qui  élnient  sdcnns  par  le*  shslwiiii 

anrvenus  à  rexécntion  de  la  fMtt  de  Pntsbonrg,  ont  éiiflÉl^ 

cb^,  et  sont  eu  marcbe  pour  fetonmer  en  Autriche. 

Toutes  1rs  troupes  liraàfatseï  de  la  grandMmée  oui  im 

leur  ordi  e  de  route. 

Le  corp8  du  maréchal  Ney  passera  le  Rbio  sur  le  Mi  de 
rieaf-Brisaclc. 

•L«s  corps  des^  maréchaux  iMoni,-r,  Reruadottaet  AegemHi 
pasaeroot  le  Rbtn  sur  le  pont  de  Aîaveuce. 

Le  corps  dn  niarécbal  Soolt  et  les  difiér^tes  réser?es  de  c»* 
valene  passeront  le  Rblo  snr  le  pont  de  fitrasbeeig. 

LecorpsdnmarécbalÛamstpasmleRIlMiMir'Iepiirt 

de  ^pire. 

Ainni,  avant  la  fin  de  Septembie,  les  corps  de  InfMde- 
arraee  auront  évacué  rAUemafçne,  et  à  la  fin  de  ce  mois,  il 
Q  f  restera  plas  an  français.  Pinsienrs  campa  seront  établis 
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«iftoirr  de  Paht  pour  réonir  l'armée  pendant  le«  fîtes.  Celui 
^de  Meudoii  contient  déjà  dou2€  bataiLloua»  qui  y  «out  c;iuipei 
depuis  Irait  joart 

Paris,  îe  4  Sepi timbre,  1800. 
Sur  W  iM^ociation  avec  U  R«««ie. 

Lr  paix  de  Presboarg,  le  traité  d'«lli«tM^e  entre  la  Prusse  et 
îa  Fr;ince,  t*t  p^r-dessiis  tout,  le«  con«é»{n*'rtOf»s  tnoratfs,  politi- 
«^iiL's  et  mrlitinre-*  de  iti  batuiMe  d' Austerlitz,  ont  mis  la  Russie 
dans  iu  plus  entière  iiirp^titi*4ance  detrouMer  le  repos  du  Con- 
tinent: C'était  tout  ce  qui  ini(>ort«iit  à  la  Fraiice* 

On  étttit  à  attendre  avec  autant  d^ncertitnde  que  de  pA«* 
ticQce  à  quél  pttrti  «^«nèterafl  1»  coar  de  RwHiie,  lofa(tu*on  vît 
•m««F  M.  <l*Ooliril  è  Vienne  :  ce  mînlttfe  se  présenta  ehet 
M.  de  !a  Roehefocauld,  et  deatiKle  des  paaseportspoar  Partn. 

M.  de  la  RocbefooHild  dut  attendre  une  autoiiaelioii,  '  11 
rendit  compte  à  sa  cour  de  la  demande  dtt  ministre  russe,  et 
Il  reçut  Tordre  de  donner  iinméHi8tem€*i]t  dps  pa»«ieporti»  û  M, 
d'Oubril:  car  quoique  Temp^ri  ur  ait  toujourî*  été  dans  I'uî« 
tcQtion  de  ne  pus  tolérer  que  la  Rt|^sie  «'ingère  iiu  -cntuse- 
inent  dens  des  intérêts  qui  hont  placés  hors  d#*  la  aphére  de 
sa  puissance  et  daae  des  discussion»  étrangères  àbes  localités, 
MNaVn  déwHMt  peameine  un  rapprochcmeat  «tile  nttJi  éevs 

M.  d^Ottbffl  «rtWe  à  Flirts  le  9  Joillet,  îl  se  préMot»  «bes 
le  «tttielrt  ém  rektioBt  extérieuMs»  et  après  qeelques  een* 
▼ersatioiis,  îl  etbiba  àm  pteiae  pouvoirs  qui  Tautorisaient* 

dans  la  forme  la  plus  Complète  et  la  plot$  éten<lue  à  né* 
gocier,  à  conclure  et  à  signer  la  pnw  cîitre  les  dfux  état». 

Sur  le  rapport  qui  fut  f^irt  à  l'empei  t  ur,  sa  mîijf'sté  nouiraa 
pour  son  minititre  pleuipoteutiane,  i\J,  le  générHl  Clarcke, 
conseiller  d'état,  secrétaire  du  cabinet,  et  le  chargea  de  traiter» 
Ile  eouclure,  et,  en  weriM  de  pou^ini  correspondans  à 
«en  ée  M*  4*OilMlt  In  petx  ntee  t'empertnr  de  Russie, 

Les  pléaipetentintres  se  Iwffèrent  arec  «ne  nttenttoA  suivie  et 
wtm  intMrrewipue  an»  tmreoir  de  In  mission  dent  ils  étaient 
diar^s  ;  et  eniki,  après  un  grand  nombre  de  eoilféreDCes,  In 
p«ix  fut  M*^née  le  20  Juillet  :  quand  le  ti  ^itésera  connu,  l'Eu- 
rope entière  jugera  (pie  cette  paix  était  é^galemeot  honorable 
pour  le»  deux  puissauces. 

Les  ho*»tilités  durent  cesser  iramediHtenicnt,  et  elles  Ces- 
sèrent de  la  part  de  la  France.  Les  ratilitations  devaient  être 
éebangées  le  \S  Août,  et  nul  doute  ne  pouvait  s'élever  contre 
cttéeminge,  car  les  négneiatenrs  étaient  connns  pour  avoî? 
de^s  long-temt  la  eonfianee  de  leur  souverain  :  ils  avaient 
imîlé  d'apriès des  instnictient  précises;'  ils  avaient  enfin  agi 
«fliirettttde  peaveira  complets  et  positifs,  et  non  pas  comme 
il  arrife  dapt  dea  néfncialionai  où  ^  les  négociateurs  ignorent 
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j»p4.'  rati.  ' 

CepenHant,  M.  Ruffin,  châncelier  du  C€>iiMi1«t .  ï^**"* 
en  Rus-ie,  e»t  Arrivé  hier-  d«»Pétersbotir|p,  et  il  «pp^  ■ 
fiouvelle  que  par  ooe  taite  d'un  clwpgeoient  de  minwtreH  fif 
l'effiKPt  des  noovettQX  principes  do  ganverneinent  nitte,  et  ptr 
IWendant  extr«ordimûfe  t\ue  le  parti  m^Iaw  •  prendre 
dan»cette  circonstance  euf  le  «billet  feiio«velé,  le  tf*iu:da 
40  Juillet  n*a  pas  été  ratifié. 

Ainsi  les  hostilités  entre  la  Kriiiire  et  la  Russie  doivent  re- 
commencer.  Lp!«  honmies  quj  président  aux  discordes  da 
peuples,  et  qui  fout  un  jeu  de  prolonger  ou  de  multipltf 
les  époqneiï  iuiaUsd»»  guerres  et  bouleversement dk» éWf 
sont  bien  inf entrés.  Les  vainqflMf d*Ulm  et  d'Aiwtcrlitf  soi* 
€OCOt«  létiuU  «ous  leofs  dmpeaiur»  et  près  do  chMoap-àe  Iciiiv 
triomphes.  Plus  forts  en  nombre,  plus  re<loutA&le9  que  ji^ 
nais  par  cette  organisation  q«i  n'a  pet  été  éffpitéc»  et  qoi 
•a'ao»  jamais  de  rivale,  ÎU  attendent <  avec  une  impa»'^"** 
^p'érance  Pi  ni  pulsion  d«  la  grande  àme4|tti  Ici  maimtt  z,.âé^ 

l'oiitcfois  neo  ne  f»pnt  encore  faire  présumer  le  rcuouveile* 
meut  delà  guerre  coiitiueuiale.  La  destmée  des  états  .dt 
le  ^t  c  rtt  de  la  Providence.  Leur  bonheur  et  leur  gioir»  * 
duuit  lu  hagessie  des  gouveruemens. 

Dans  tous  les  cas,  Tempereur»  comme  le  peuple  Irai  _ 
lont  préparés  à  toutes  les  chsnees«.et  les  armées  de  S«  Bl*  st 
fcMNiveront  partout  où  il  sem  nécessaire  qu'elles  combetMBt 
peur  affermir  le  repoe  et  une  pats  durable  et  gloneuse. 

Pleins  pouvoirs  de  M.  Oubri!. 

Nous,  Alexandre  1er.  empereur  et  antociate  <le  tOUtCi  i** 
Rwssit^s.  rU'.  f^te.  etc.     (Suit  le  litre  entier  de  S.  M.) 

Poi  taut  coubiuuuiuHt  notre  s'ollicitude  4  la  conservation  ce 
Europe  du  calme  et  de  la  tranquillité,  et  étant  mu  par  .ee 
désir  sincère  de  mettre  ûa  à  la  mésintelligence*,  et  de  réie* 
blir  la  bonne  harmonie  avec  la  France  sur  des  bases  lolidei^ 
nous  avons  jugé  bon  de  commettre  ce  soin  à  une  peneeee 
jouissant  de  notre  confiance.  A  cet  effet,  noas  avons  choi^y 
nommé  et  autorisé  notre  ami  et  féal  Pierre  Otfbril,  notre  con- 
seiller d'état  et  ehcvaluT  des  ordres  de  St.  VVoî.îdiinir  de  la 
troisième  rluNse,  de  St.  Auue  de  la  beconde,  et  de  S  t.  Jean 
lie  JeiUtfiilcni,  c  omme  nous  le  thoi^i8^oIl8,  nommons  et  autori* 
sons  par  les  préseule»  à  Teflét  d'atteindre  c*e  but,  d'entrer 
en  pourparlers  avec  celui  ou  ceux  qui  y  seront  suffisammeat 
aotorihésde  la  part  du  gouvernement  français,  de  conduit  el 
signeravec  eux  un  acte  ou  convention  sur  des  basse»  propim 
à  affermir  ta  paix  qui  sem  rétablie  entre  laRumieetlB  France 
comme  à  la  préparer  entre  les  aolfcs  puisetociea  belligéraatiit 
de  à*  Europe* 
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Promettons  sur  notre  parole  impériale,  d'avoir  ponr  bon,  et 
^€xécoter  fidèlement  tout  ce  qui  aura  été  arrête  et  »igoé 
%mr  notre  dit  pléuipoteatiftire  r  de  mène  de  denaer  notre  ni^ 
iificatioD  impériale  dent  le  terme  auquel  die  «ant  été  pro- 

tDÎHe. 

Donné  à  St.  Pétersbourg,  le  30  Avril»  iM,  et  de  notre 
pègne  If  auiièiiie  eonée^ 

(Sigaé) 

Alexandab. 

(ContresiLjué) 

Pri\cr  Adam  CzAzTORViiikU 
Çerti6é  pour  traductiou  conforiue  ù  rorigtiml. 

PlB&RE  U'olNIftIL. 


Paris»  le  21  Septembre, 

D^coursde  MM,  let  eoramissaires  de  S.  M.  L  et  R.  à  Tas- 
•embléedes  Français  profetttot  le  culte  de  Moyse»  dao»  ll| 

«éanecdu  18  de  ce  mois,  . 

Messieurs, 

^  S.  M.  Tempereur  et  roi  a  vu  avec  satisfaction  vos  réponses  ; 
die  nous  a  chargén  de  vous  faire  conn  iître  qu'ellt  avait  ap» 
plandi  à  Petprît  qui  les  a  dictées^  Mai»  les  commuaieatioof 
qne  nona  venons  vous  Ibire  en  son  lîom  prouveront  bien  mieux 
que  ttoo  pefdeo»  font  ce  q«e  cette  assemblée  doit  attendre  de 
son  auguste  protection* 

En  nous  présentent  de  nouveom»  Messieurs»  dans  cette 
enrt  inte,  nous  y  retrouvons  les  impressions  et  les  pensées  qui 
nous  agitèrent  lorsque  vousnnuâ  yavez  reçus  pour  la  prt  nîit^re 
fois.  En  effet,  fjui  ne  serait  saisi  d*étounement  à  la  vue  de 
cette  réunion  d'iioiames  éclairée,  choisis  parmi  le*  descendans 
,  du  plus  ancieji  peuple  de  la  terre?  Si  qndque  personnage 
dessiécles  écoulés  revenait  à  ta  lumière,  ei  qu'un  tel  spectacle 
yAut  à  Impperies  regards, aesecroirsit-îl  pas  transporté  dans  les 
murs  de  le  cité  sainte*  on  ne  pen8eniiU>il  pas  qu*n ne  révolution 
terrible  a  renouvelé  les  chosen  humaines  juH(|ues  dans  lenrH 
fondemens?  U  ne  se  tempérait  pas,  Messieurs,  cV>t  au  sortir 
d*Hne  révolution  qui  menaçait  d'enj^loutir  IfS  religions,  les 
trônes  et  Ué  empires,  que  les  siittds  et  les  trônes  se  relèvent 
de  toutes  parts  pour  protr-pr  lu  terre.  Vue  foule  inseuséc 
avait  tenté  de  tout  détruire  ;  un  ^eul  homme  okî  venu,  et  a 
tont  réparé.  Le  monde  entier  et  K  p  is-é,  depuis  son  origine, 
ont  été  livrés  à  ses  regard»  ;  il  a  vu  répandus  sur  la  snrfaredu 
globe  Ses  rester  épars  d'une  nati«nrau8t»i  célèbre  par  »ou  abais- 
sement» qu*aucun  peuple  le  fut  jamais  par  sa  grandeur.  Il 
éti^t  joste  qe^il  a'occufiàt  de  sou  sort,  et  Ton  devait  s'attendre 
quetres  mêmes  Juifs  qui  tiennent  une  bi  {grande  place  dans  le 


somt^nir  des  hommes,  fixeraient  rattentîon  d'un  prince, 
fimt  à^amaii  remplir  leur  m^hnoiie.  ^ 
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à  r«v«ffict  dct  MiitemîiM»  n^ont  peint  eneof*  été  traités  am  | 
jMticfb    Levpi  CMlvoitt  «t  leur»  pfmtic|ucs  les  isolaient  ds 

»ooi^t«i*  qui  le-s  repoussaient  à  leur  tour;  et  il»  u'out  cesèé 
d':Utr)buer  aux  loi»  huinilmnte*  qui  leur  ét;neiit  iiïîpo>t:e^,  .e? 
désorcireu  et  les  viceà  qu'on  Irur  nproche.  Aujourd'hui  rrifri  » 
encore  \{*  ^xfUifjuent-  réloiajneaient  de  qut:!*  |  iit  s-ui.»  u  iu- 
tr^eiix  pour  ragncuUure  les  profeMiions  utiles»»  par  le  (ica 
de  coB^Moce  que  peuveut  prendre  dans  Paveotr  des  banaa 
doDt  resiitence  dépend  depuis  tant  de  siècles  de  Tetprit^ 
tDooMstel  du  eeprîce  de  le  pniiiMnce»  Déeormaîe»  oe  pounit 
pUi^s  be  plaindre  iU  ne  pourront  plua  teinatifier» 

&  ài«  e  voulu  qu'il  ne  restât  aucune  eacnae  à  ceux  qui  k 
deviendraient  pat  eitoyen^.  Elle  vona  aasure  le  libre  exercice 
de  votre  religion  et  la  pleine  jouissance  de  %'os  droits  poirii<|Uts 
MîiiH  tn»  échariLje  <lf  TauLTM^te  protection  qnVlîf  vous  »rcordt, 
f  lic  exij;.e  une  garantie  reli^'iLu-e  de  TtiUiere  ob^t^rvatiou  ilc» 
principes  énoncés  âun^  vos  rtpoase^.  assembla- C'y  teUf 

qu*elle  est  constituée  aujourd'hui,  ne  pourrait  à  ell£  seule  b 
lui  offrir.  Il  faut  que  ses  réponses  converties  en  décieiMs  p« 
vne  entre  nsaeablet  d*nae  îonM  pins  impoMote  eocnn^  <t 
plut  religieuse,  pytsaent  être  plecéea  à  c6te  du  XnlwM^t  ^ 
seqoiérent  ainsi  aux  yeuit  des  Juifa  de  tous  les  pays  et  de 
tous  tes  siècles,  la  plus  grande  autorité  poatible.  Ù'esi  anssi 
Tunique  moyen  de  répondre  à  U  grandeur  et  à  In  y:«^(iérosité 
des  vtTps  dp  S.  M.  et  de  fHire  éprouver  Pheiirense  ififlueof^^ 
cette  itu  inorable  époque  ù  tous  vos  co-rr  ligiuautrcs. 

La  foule  des  comiueniu leurs  de  votre  loi  eu  a  sans  douU 
altéré  la  pureté,  et  la  diversité  de  leurs  opinions  a  dû  jetST 
dons  le  .doute  la  p1upar(  de  ceux  oui  les  HscuU   II  s  spi^ 
donc  de  vendre  à  rnuiverMlIté  des  ,Jnis»  TinportMit  semet 
de  fixer  leur  croyance  sor  les  matières  qui  voos  ont  d^  èlé 
aouroÎMes.    Pour  rencontrer  dans  l'histoire  d'Israël  une  asseni' 
revêtue  d'uue  autorité  capable  de  pradoire  les  résultats 
qiiennus  attendons,  il  faut  remonter  jusqu^'au  greodSanhrd  ri  n. 
C'est  le  i^rand  Sanhédrin  que  S.  M,  se  propose  de  com  oquer 
aujourd'hui.    Ce  corp^,  tombé  avec  le  temple,  va  reparaître 
pour  éclairer  par  tout  le  inonde  le  peuple  qu'il  i^ouvtroait, 
11  va  le  rappeler  au  véritable  esprit  de  sa  lo),  et  lui  en  duuuer 
nn«e)Lplicatiott  digne  de  faire  disparaître  tontes  les  interpré* 
iatîons  mensongères.   Il  lui  dira  d^aimer  et  de  dèfiendseiee 
pap  qu'il  habile»  <et  il  lui  upprendra  que  tons  les.  sentimens 
qni  rsStacliaioot  à  son  antique  patrie,  il  les  doit  uns  liens 
où,  pour  la  première  fois  depuis  sn  ruine,  il  peut  élever  sa  Tois» 

£utiu,belon  l'ancien  usage,  legrand  Sanhédrin  sera  composé 
de  soixante-dix  membres,  ^af>?*  compter  son  chef;  les  deox 
tiers?.,  ou  environ,  sueront  tfr-  rabbins,  parmi  lesqueU  on  verra 
d'abor<l  ceux  qui  sont  ici  prtbejis,  et  qui  ont  approuve  les  rt> 
ponses  ;  Tautre  tiers  6era  citoiiù  ^tc^tM  a#si>iubi^  eUe^eu^ 
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d^ans  son  sein  et  aa  !»cn»tîn  sem-t.  Les  fonftîons  da  ^rand 
nnhédriti  roriiiisteront  à  couvt  rtir  en  décision  doctrinale  le« 
réponse*  déjà  rendue»  f»r  ra^sf^mbiée,  ainsi  qtie  cellea  qui 
fyaorratent  encore  résulter  de  la  conlinoattou  de  «es  trt?aiBX« 
Car  Yoits  Teutendex,  me^sienrs,  votre  miaiioii  fi*e3t  pas  eocm 
rt^mplfe  ;  elle  dbrifra  antsi  Inngtems  que  cefledu  grand  san* 
liédt  în  ;  iî  ire  fera  que  rwlilier  et  donner  un  nonreau  potds  à 
vos  reprniMf^s.  D*irîllt»«irs  S.  !\T.  n  t' té  trop  sat*»«<fîiite  Hcvos  inten- 
tîotis<*t  (It?  voire' zci^,  tioiir  dix  Ml  die  cettea  ^semblé  'n  vaut  d'avotf 
termine  'e  i;raud  œiivre  :iu(jUt;i  elte  Pu  appeiée  u  coiu  ouHf. 

Avant  tout,  il  convient  que  vous  iiominiez  au  scrului  secret 
tin  comité  de  neof  niernbre>i,  qui  puis^c  préiMirer  avec  noua  les' 
malîérea  qui  dvi vêtit  faire  l«»  sujet  de  ?os  noutrelles  ditrusnioiit 
et  des  décision»  du  grand  sauhédriiu  Vous  olKerverez  ouedana 
1b  composition  de  ce  comité,  les  Jaif^  portn^ut*,  ttanena 
altetn  jnds  ne  trouvent  également  représenté*.    Noos  vous  in-" 
vTtf>ns  an««9!  à  annonrer,  snns  Hélai,  la  rcni vocation  Hti  i>rand 
satdiédnn  !\  tout»'-       sywA^^o'rMP^  tîr  l'Rnropc,  ntin  ([u'rlîes 
envoient  a  Piiris  «1rs  (le|nit6s  caitables  de  louruirau  gouverne- 
ment de  noavelk'i»  lumières,  ei  di^ue»  de  commaoiquer  avec 
Toas. 

Réponse  de  M.  Furtado,  président  de  Tassea^hlée»  aa  di|* 
cours  de  M  M.  les  coromis^Mireâ  de  S.  M« 

.  .  MeMieurs»  . 

Le»  nouvelles  coramuntcntionn  que  vous  vene2  de  nous  don* 

ner  de  !a  part  de  S.  M.  noua  t  ontlrment  de  plus  en  plu*^  dtins 
)rs  espérdncr^  <|ue  uous  aviou:»  cou^uebdeses  vue:)  particuhércf 
à  notre  éi^ard. 

Tout  homme,  doué  d'un  e.nprit  éclairé  et  d*une  âme  bien* 
fitiantet  peut  «talr  lldée^'noe  réforme  politique  «vantageas« 
'  à  Vhimiafliflé  ;  maia  ses  coiicepisons  philaotrcpiqaes  restent  \% 
ptas  souvent  sans  exécution,  reléguées  parmi  les  rêves  des 
gens  de  bien,  sott  parce  qu^en  voyant  le  but,  leur  esprit  n'a 
jpas  assez  d'étendue  pour  voir  let  moyens  de  Patteindre»  soit 
parce  que  Tusn^e  de  ces  nioyeus  est  bora  da  ia  portée  d*an« 
cpndition  privée. 

\\  n*en  est  \ms  de  même  d*on  prince  putîjsant  et  révéré,  de 
Vun  dé  ces  hor.unes  extiaordinaires  qui  eutrainent  tout  dans 
leur  sphère,  qui  donbeut  leur  nom  au  siècle  qui  lès  vit  régner^ 
et  qo*utt  désir  immense  de  faire  le  bien  aoUicite  lani  cease* 

Quand,  pour  la  félicité  des  peuples,  le  ciel  leur  donne  de  tel« 
souverains,  il  n'est  pas  de  dessein  magnanime  qu'ils  ne  conçoî* 
veut;  il  n'en  est  pas  qui,  par  leur  volonté  aoust  puissante  qui 
jatte,  ne  ptùswe  avoir  une  jde'nu*  1 1  entière  réu-î^he. 

L'a-<  edilriiit  d»»  leur  génie  imprime  A  leurs  ctablissemens  un 
raraclArt;  dé  force  et  de  permanence  q\n  les  rendt-i»t,  pour 
muM  maecessibiet  à  l'incoostuuce  des  o^uuuus  et  des  ^as- 
sions  uuiutttBes* 

Qqqqq 


%àOt 

Tel  est,  tuiiiifti^ur»,     prince  qui  qous 


lui  tt  fai^  (fouoer  lis  titre  de  grand  ;  a»  boulé  PtWfWt  tefa» 
«r  celui  de  bieofîiiiwit.    Il  n^apiwrtCMit  qi»*à  l«i  dit» 


diiniier  celui  de  bieofîuittiit.   Il  n  «pfwrt 
i^fr  à  jenaitt  k  |îl»i«  qve  dix-huit  «ècleft  de  prcMcnfa  oa  • 
d*iVI«tkème  avaient  faite  aui(  maibeure»  eufaos  d'Umél. 

AiifT,Tii  déplie  leur  fii%|iie^ioi'  à  une  politique  égalff^t^- 
fausse  et  incertaine,  jouets  <^c*  préjugé*  et  de»  caprice»  u 
ipouient,  on  remarque  avec  surprise  que  parmi  tant  de  priûc^ 
qui  ont  régné  dans  Its  difiérens  états  ;  que  parmi  ctnix  m<M 
qui  oiit  paru  animés  du  débir  d  auithorer  uotre  qP*dilM^ 
nui  u'ait  coaçu  avec  force  et  grandeur  Vhdé9  ^  ICi  ■^Çf 
dTaroicher  des  honmct  aobret»  actifii,  iodanUieux»  à  la» 
ÛH  civile  et  pditîqiie  dene  leqiittUe  tl«  éieieot 


foi^uun  ea  dehors  de  la  sociétét  eo  bu^Ue  4  la  calomnie^  ne- 
uinocente»  de  l'iujustice,  se  taire  et  mOUÛ^ràg  i  teik  » 
mut  bien  des  siècles  leur  triste  detiti née. 
$.  M.  n'a  pu  voir  avec  indifiérence  cet  élut  de  choses-  Ai 
milieu  dtia  plus  grandi»  iujiércts  qui  puissent  absorber  Vziteir 
lion  d'un  mortel,  notre  régénération  a  été  l'objtt  *Je  »es  p» 
lé^i  et  icii  uonveiles  couiiuunicatiou^  qui  upua  tMiit  4^P^^ 
rattettent  «Mes.   El  le  a  se  tirer  le  bieo  de  la  aouffce  taèatm 
saal;  elle  a  su  trouver,  dena  l'un  des  effeté  eoçore  aubaiM 
de  Vancienne  législation  concernaiit  les  Juifa  dbu  noidf  M 
occasion  de  faire  la  félicité  des  Israélites  d*occiffent,  Ctt 
im  verge  de  Mo; ae  qui  fait  jaillir  l'eau  vivifiaiils  d*ao  «ockt 
%ride. 

Arrêtons-nous  un  moment  ici,  et  considérons  que,  d'aptil 
les  principes  du  droit  politique,  tout  culte  religieux  doit  ct|t 
touniib  à  l'autorité  touverainc,  uutantdu  moins»  qu'il  peut  M» 
levev  du  pouvoir  hniuaiu  ;  d'ahord,  pour  quM  n'eo*ei|{u« 
d«e  do^mea  ooi»ibl*a e^  œ  dégénère  pM  eu  tHpeiaUtîapi  <^ 
9PirileM;  ensuit^,  pour  qu'il  ne  se  divite  paa  ei^  ijytf" 
rentes  :  car  si  la  nature  des  choses  a  voulu  qu'il  y  P^^' 
^*uue  rehg[ioii  ponsitive  dans  le  même  état|k  Tonire  pubhc  et  U 
inontle  ►ociale  veulent  aussi  que  chacune  ne  ces  religions  ne  le 
subdivise  point,  et  n'enfaiitt*  pas  des  sectes  partijCi^Uèrcf  44 
gratifi  uctninent  de  la  paix  iciléritMire  des  enipires- 

Pour  pri  vt  uir  ce  duiit^er,  lu  raibun  et  le  plu!»  grand  iùtift^ 
de  toui»  exigeiU.  i^ue  cLaque  religion  posiU\e  prCAente  aa  |ûa" 
ireraii»  unarèsponsabilité.ctdesmoyeiisdeaarveilIfaGe*  Elledflit 
avoir»  pour-cet  effets  des  hommes  dealin^  par  étqt  à  ea  ^tadwT 
le»  principes»  à  en  prêcher  la  morale,  à  en  coooenrer  la  puiet^* 
à  en  être  en  quelque  sorte  les  dépositaires  et  les  gardiattli  <( 
tel  est  le  devoir  iuj'  '>-<'•  aux  ministres  de  chaque  culte. 

Ces  principes  ju^iinent  et  consacreut  Ics |Kemiàresfn>9MaAr 

jpit  HtiouN  qui  jiiuis  ont  éié  tioniie^s. 

D'abord  il  >'agissail  de  bavoir  eu  quoi  no»  dogm^  religieux 
B*ace.ordaient  ou  ditiéraient  av,ec  les  luib  de  l'état;  si  ces  6o^ 
inesf  trop  long-teuis  regardés  comme  insociahl^piiJgj^^aMi 
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on  on  l'aatre.  Forts  de  notre  consciencei 
des  Motimciii  qsi  aoos  ^aiment  ;  des  maximet  ORênout  pro» 
f  «MOlhb»  lions  bous  iOmin«t  explîrttvte  é«  •rio  «te  la  capiule» 
«t  pour  ainsi  dire  t>oos  les  yeux  même  de  8^  M*  a^cc  la  iliéaM 
franchise,  la  même  liberté  d*«ipinfbn  dont  iiotts  aaHtfUi  usé  «li 
aein  dp  nos  foyers  domestiques,  et  tiidépeudanitDéat  dé  Watt 
provocHtion  de  la  pnrt  de  l'autorité  souverainé. 

Ce  D'étuit  pas  un  hommage  étjuivoque  rend»  à  rilliistre  ilé* 
l^ositatre  de  cette  autorité  (|ue  cet  abandon,  cette  contimicé 
sans  borne«  (faos  sa  justice  et  t»es  liautes  vertus»  £u6a,  il  a 
âcqais  la  certitade  que  te  code  leli^^edit  de  Mojae  ne  cvateaait 
ni  dans  ses  principes,  ttl  danesës  pratioaetb  nco  i^ui  prtkfté 
Jastifier  reada^^ion  de  ses  sectateurs  dé  té  J«ttÎMaiiee  ém 
droits  civils  et  politiques  des  Français. 

Mh»»;  s.  m.  ])éiiétrée  de  ce  grand  principe,  qu'en  matière 
de  c mv.Hif'p  reliiçiense,   !îi   j>er§nii«»ÎAti  ff*nle  doit  ni^tr,  n  <pnii 
C|u'il  ne  sutHsnit  pas  (qu'elle  hit  «atistaite  de  nos  réponses,  qu'il 
fallait  encoie  qu'elU  •>  tussent  reçues,  avouées  par  lea  syna^o^ 
eues  de  France,  du  royuuiue  d'iulie,  et  hervis«eut  de  règle  et 
d*«Keni|ile  à  toatet  celles  d'occideat.  C*est  en  fevta  de  eellk 
féserve  pmdente»  de  cette  sage  ci^otastiectfillB,  digne  de-aéa 
éternelles  bénédictions  (knsle  priave  le  pkis  ttaMisint  dë^laehté» 
tienté,  <)u*il  détermine  danssasageésela  evMiVocation  du  grand» 
satthédhu  dOnt  il  vient  de  voas  être  pàrlè,«fln  de  donner  aux 
décisions  de  cette aHemblée  laianetiofi  leiigieiNe  qn^elies  doi^* 
vent  avoir. 

Ainsi  le  régulateur  des  destinées  de  l'Europe,  le  di^pea^ 
sateur  des  trônes,  ce  monHique  partout  rtïspeeté,  respecte  lui* 
même  rindéoendance  des  opinioas  religieuses  et  l'asyle  sacré 
d^  eontciencei. 

'Ainsi  a^^lève  ponr  S.  M.  L  et  ft.  «otHlMiQ  nonitmnt  dè 
|^eirepln*-durabteqae  ceux  de  narin'e  et  d'aifain.  San  règne 
■èia l'époque  de  la  régénétatton  de  nos  frères»  L'Europe  lui 
devra  des  millions  de  citoyens  utiles  ;  et  ce  ^ui  doit  être  hi(  n 
doux  pour  té  cœur  de  sa  majesté,  elle  aura  devant  les  yeux  le 
spectacle  des  heureux  qu'elle  aura  faits. 

Les  attributions  plus  importantes  que  S.  M*  daigne  nesM 
doaoer  en  nous  iuiposcftot  des  devoirs  plus  difficiles  à  remplir^ 
aurateot  de  quoi  none  effrayer,  si  Tons  ne  Mas  prooiettlee» 
metsienrs  les  codlmiisatree»  de  nées  aider  dts«aneaii«a  de  eea 
lamières,  atiu  de  répondre  digaettielit  atta  grandes  fiies 
S*  M.  Btoi(pés  par  notre  situation  passée,  par  la  natare  de 
ass  occupations,  des  études  relatives  à  des  objets  d'un  ordre 
si  re^M'é,  nous  n'y  pouvons  porter  que  les  simples  iuinières  du 
bou  leus,  des  intentions  pures  «t  un  zélé*  soutenu  ;  m  a  i;^  ces 
dispositions  ne  «uffisent  pas  :  nous  avons  besoia  de  toiita 
votre  indulgence,  et  nous  la  réclamons. 

(Après  ce  discours,  le  président  a  proposé  à  l'asseitibléa  da 
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prendre  r*rrké  MiTint,  qui  •  4té  tilo|ité  à  VuMmmoÀU  ei  9m 

l/MMiiiMée  des  repréMOtiOt  de»  Israélites  Franc  e  et  du 
royaume  aiUlie,  aprèn  avoir  eutendu  les  cou»  uamcaf  loa»  ot- 
ficiellfs  qui  vien.i  nt  dr  lui  être  «loniRcs  p  ir  M  M.  les  t  omam- 
Mirende  na  majesté  impériale  et  loyal-  cû.iMdcraut  <|ue 
Tt^mpi  reur  et  roè  en  permettaul  la  reuinoo  d'uo  nombre  dé- 
termine de  dot  teurs  t]*f  la  loi,  de  ootablea  parmi  lee  l«iqaci 
eo  Rraud  &au  iiédrin,  a  prénenii  let  vcBttx  et  poorvo  «a  pw 
pi«naiitbetoîa détone ceax  quiprofe*wnt  eu  Europe  le  Mi- 
«OD  de  Moyie;.qoe  m.  bieuveillance impéf lale  te  nian:fK-tc 
toue  ien  iouFf  d'uue  meoièreti  po«ili  v  et  m  Cclatant^  en 
vevrdeeea  tujeU  lereélitea.  qu'elle  l  ur  imposée  l«at:%oirdi 
COncourtr  de  tous  leur*  co-re!itçionnane«*  d'occidt^nt  ; 

Arrête  que  le  bureau  de  Vas,sttiib!éc  fc  reti.era  ver*  l« 
Oomuiis-ain  s  de  S.  M.  impériale  et  royale  pour  le  supplier  * 
porter  au  du  ti6ue  l'houinia^e  de  su  profonde  gmtxtade, 
«tde  ton  euiiei  ei  lespectueujt  déiouement; 

Qu'd  sera  adressé  par  resiembl^e  une  proilametion  a  tout« 
let  synagogues  de  l*eaipire  français,  du  rovaume  d  Itahe  H 
del'Ëome^  pour  leur  annoncer  que.  le  20  Octobre.  »ii  grand 
aanhédrio  ••oywif»  à  P^ria,  sous  1%  protection  et  yar  U 
mÎMiîon  expresse  de  sa  majesté  ; 

Que  M  M.  les  riibbius,  nieiubres  de  rassemblée  sercul  ii> 
vites  à  fane  [partie  de  ce  grand  saubédriu  ; 

Que  vingt-eiuq  desdépuU  »,  membres  de  raMeinplee»  eerottt 
élus  au  scruiiu  secret  pour  eu  faire  également  partie; 

Que  S.  M.  impériale  et  royale  sera  hamWcment  eiipplié  de 
vooloir  bkn  dooiier  lea  ordiet  oéceaMiîreH  «fin  que  viugi-ueuf 
tabbina  cboi^ia  dans  Ica  lyoagogues  de  son  empire  et  de  son 
layaume  d' Italie,  puiaecnt  te  rendre  4  Fem  pour  y  assister  ao 

grand  sanhédrin  ;  >^  m 

Qti'il  sera  procédé  dans  le  scia  de  l'assemblce  i  I  e.t^cHoa 
cruii  comité  de  neuf  membres  au  scrutin  secret,  par  UOis  s^cro* 
tjiij*  de  liste,  lequel  comué  «cra  chargé  de  préparer»,  de  coo- 
cert  avec  MM.  les  commissaires  de  S.  M.  rcmperear «1  roi 
le»  matières  qu»  i»erout  soumises  à  &a  délibératioa  du  g^fmM 

•anhédriu  ;  ,         j      i.  •  j  -  ^ 

Que  .raaaembtéa  ne  ae  séparera  pas  que  le  grand  sanfiedri» 
A'aitcleeaesaéaneea:  qu*elleprieMM.  les  eummi8i>iiires  iw- 
•périans  de  transmettre  à  S.  M.  impériale  et  royale  te  desjt 
I|a*e1le  éprouve  de  porter  en  corps  à  ses  piçdi  l'hommage  œ 
son  amour  et  de  son  resptet.  ♦     #»  ;|* 

ï/îiKçembléeunète  en  outre  que  copie  de  hi  presenle  OC* 
liberaliou  sera  ïiur-le-chaui|),  !.éauce  teuante^  transmiie  ^ 
M  M»  Us  commis»iàirts  de  sa  mi^té. 
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Parts,  Te  24  Sepiaobre*  1906f* 
LiUve  de  S.  M.  Teiopefeur  et  roi»  à  S.  A.  E.  le  priace^ 

Mao  frère,  Ictforniet  de  nos  rommiinicetion»»  en  ootre  qu»* 
Hté  Hc  protecteur»  avee  les  aonrertin*  réaoi»  en  cooifrèii  à 
Francfort  n'étnnt  pas  encore  déterminéét»  noas  «voom  peii«6 
-«lli'ii  n'en  était  aucune  qui  fût  plu»  convenable  que  d'udmaer 

1h  fjr6!'<*nte  à  V.  A.  Em.  afiti  qtiVIÎe  en  fusse  pnrt  aux  deu« 
ccwli^tyfsJ   E"»  eftVt,  t^uel  orpcnne  ponviotis-noti  ^  f»!!!-  iitittireU 
lemeiil  choisir,  <jiit' it'lui  d'un  jJMtxc  à  la  sH{>eHi>e  diKjuel  a 
été  t*outié  le  soin  de  prépartr  le  (iremie^  statut  l'oiidttineutai  i 
NetH  aurions  atteiidt»  q<ue  re  statut  eût  été  arrêté  pur  le  con« 
grèf  et  nous  eût  été  donné  eo  commoiiication,  s'il  tie  devait 
pas  conteoir  d«s  di«po-itioiis  q^û  nous  rej^ardent  per*«anoelle- 
Dient*  Cela  setit  a  cm  ooof  porter  è  prendre  noas-méoieti  i^ini^ 
Viative  potir  soomettre  nofl  seuttnient  et  nos  léQexions  h  &b 
safT^^^ç  dcH  prince!*  confédéré?.    Lors<|np  noin  a\<»n<^  nrcepté  le 
litre  de  protectoir  de  la  contedéranoii  cJ  n  Kliiu,  nous  u'avonseu 
en  vue  que  d'établir  tu  droit  t  e  qui  existait  de  fait  (Jepuin  plu- 
sieurs »;iè(^;le&»    En  l'ucceptant,  uou^  avon»  contracté  la  double 
obU^ution  de  garantir  le  territoire  de  la  co4i fédération  contre 
les  troupes  étraoïièresp.  et  le  territoire  de  chaqne  coofédéré 
cootre  tes  entreprises  des  autres.  €es  obligations»  tontes  cod« 
térmtrioes,  plaident  à  notre  cœur  ;  elle»  sont  coniftroies  4  cet 
«ootîmens  de  bienveillance  et  d'amitié  doo^nons  n*avons  etfssé*» 
dans  toutes  le»  circonstancef*,  de  donner  des  preuve»  aux  mem- 
bres de  la  cortfédération.    Mai?*  là  ^e  hnrneiit  nos  devoirs  en- 
vers elle.    Nous  n'entendons  en  rien  nous  arro^j;*  r  la  portioiï 
de  sou  \  eraineté  qu'exerçait  l'empereur  d'AIleai ui^'iif  comme 
suzerain.     Le  gouveruenieut  dm  peuples  <|ue  lu  providence 
Aous  a  conôést  occupant  tous  nos  moniens»  noas  ne  sanrioDS 
."voiff  Cfotti«  nos  obligations  sans  en  être  alarmé..  Comme  nous  * 
.me  voulons  pas  qii*on  puisse  noos  attribuer  le  bien  qne  tes 
jouve^ns  font  dans  leurs  états»  noos  ne  voûtons  pas  non  plus 
qu*on  noua  impute  les  maux  que  la  viciw'tude  des  choses  hu* 
mailles  peut  y  introdu'ue.    Les  affaires  intérieures  de  chaque 
étal  lie  nous  remanient  pan.     Les*  princes  de  la  confédération 
.du  Rhin  sont  des  ^ouveraui^  qui  n'ont  point  de  suzerain. 
Nous  les  avons  reconnus  comme  tel:}.    Les  discussions  qu'ils 
pourraient  avoir  avec  leurs  sujets  ne   peuvent  donc  être 
4^rtica  A  on  tribunal  étranger*    La  diète  est  le  tribnnat 
«poliliqne  poaservateur  de  la  paix  entre  les  difterens  sonve- 
jMips  qui  oousposeot  la   confédération.     Aysnt  reconnu 
tons  les  antres  princes  qui  formaient  le  corps  germant* 
iquc,  comme  souverains  indépeudans,  nous  ne  pouvons  rc- 
•    connaître  qui  que  ce  soit  comme   leur  suzerain.     Ce  ne 
ÈUki  point  .  des  raj^ports  de  suzeraineté  <iui  nous  lient  à 
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la  confédération  du  Rhin,  mais  det  rapports  <Tc  §împîp  pro- 
tection. Plus  puissant  que  Uh  priiicf-»*  c«inft  If  rt- nous  vooîaa 
user  de  la  supériorité  de  notre  |^'.rm( x-,  nou  pour  reslreiû- 
«Ire  leurs  droiU  de  euuvcrtiiucit,  mui»  pour  leur       garmur  la 

Sur  ce,  Miil  pntMM  DîMi  «mo  frèra^  q«*H  wm»  ait  ti  * 

Miinte  et  dîgM  gftndi». 
Donné  en  n<M  {Nitaia ioipéfial  cl«  Mnft-CioMl»  l«  Il  taf* 

Certifié  conforme  : 

Le'miniatrp des  relatjonf  extérT»*urP5, 
(Signé)  Ch.  Maur.  TALi.è.ir&AMi>* 

Paiisp  k  86  Septembre,  1806. 

tâ0tat  ée8*lf*  l*omi>crRir  des  Français»  Ml  4*Itoli^  A 

W  foi  de  firaèft» 

MoDweur  moo  frère, 

H  V  a  plui  d*uD  mois  qne  la  Priisiie  armet  el  il  eit  coatia  de 
tout  le  monde  qu'elle  arme  contre  la  Fhince  et  contre  la  cor>- 
fédération  du  Rhin.  Nous  cherchons  le«»  motif»  ^ns  pomofr 
les  pénétrer.  Len  lettrcfi  rjii«  S.  M.  prnsienne  nous  écnt  sorit 
amicales;  son  ministre  de»  affaires  étrangères  a  notifié  à  notre 
eovojé  «xtfëordiiiaire  et  mtuiittre  plénipoteutiaire  qu'elle  re» 

comittilut  la  GouMtfttiion  du  Rhin,  et  qtt*éirk  m\^nM  ik«  i 
elyectcf  ooDtre  les  arcailgelDeDi'Mti-difli  le  fliidi  êm  TMè» 
nagne. 

Hes  «rmemrns  de  la  Prune  Mrot-ils  le  résultat  d^une 
«lition  avec  la  Russe,  ou  sealéoient  des  tdtriguet  dee  drUéreBS 
partis  qui  existent  à  Berlin,  et  de  rifféfïexron  du  cabirret? 
Ont-ils  pour  ol»jet  de  forcer  la  He^^e,  la  Saxo  e-t  les  vilkes  an- 
séatiquee»  h  cufitracter  de-;*  liens  (^ne  ces  deox  derniéret  |MII^ 
sances  paraissent  ne  pas  \  ou  Ion  tormer?  Prusse  roiKfrail» 
elle  nous  obliger  nou^-mèmes  à  nou*«  départir  de  la  déciaratioe 
que  août  a?oot  &lte,  que  te»  villes  àU^èltMM  «e  fiôMJHHl 
entrer  dans  aucune  confédémtioa  peftietilwtes  JtcilniiiHi 
fondée  sur  I1otérêtd&  commefce  de  là  Vratic^  et  d«i  andldli 
TAUemagne,  et  ttir  ce  que  TAngleterte  new  a  fiiit  cotMialtlt 
que  tout  chan^ment  dans  la  sitoation  présente  des  vlllto  afi- 
•éatiques  serait  un  obstacle  de  plus  à  \\\  p'ïix  géwérM?*»  ?  No*» 
«vous  aussi  déclaré  que  U-m  prHict"^  ue  IVmpîre  ^^frïnanM|ae 

301  n'étaient  point  compris  dans  l:i  <  oriféiierHtion  dii  lihio, 
evaieut  être  maUres  de  ne  consulter  que  It^urs  intérêts  et  ieun 
CQOveiiaiices;  qu'lla  devateut  se  re^ardH-  tmame  f&etÉ^emfÊL 
lîbrcti  qne  noua  ne  feriona  rien  (>our  qo^li  '»tHtni>MH>dloai<n 
confédération  du  Rhin,  mais  qt^e  nom  if«  #oo<mii»i  fVOÊt 
que  qui  que  ce  fl&t  les  fbrçftr  detMirê  ce  qui  «e^t  tmmail»4 
mr  folonté,  à  Itnr  polittqnei  non  iotéréu  de  Icnie  pwfiw.. 
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6i4teâécUramftîj«ile«urait-«lle  bletn^le  cabii^d«Bcfltfl» 

«t  voudrait-il  nous  obliger  à  U  rétracter?  S^itrtr  tous  ces  motif»* 
quel  |»eut  être  le  véritable?  Nous  ne  vantions  le  deviner,  et 
Vavenii'  »eul  pourra  révéler  le  i^ecret  d'une  couduiie  auiisi 
étrange  qu'elle  était  inalletxiue.  Nous  avons  été  un  mois  sua» 
y  lutre  ulteuLiou.  Nuire  iiupiMsibiltte  n'a  fait  qu'enhardir 
toun  les  brouillons  qui  veulent  iiréopiter  la  cour  de  Berlm 
4m»    Inite  U  iac^ntidérét. 

^  Toniefbit  le»  a? oiemefwi  de  U  PruiM  ont  avené  W  eu  pfévtt 
pa»  l*aa  4m  article»  dv  traité  du  t9  JniHct*  et  nous  crovont 
nécetsaîre  que  tous  les  souveraine  qui  comp«>sent  la  confédéra- 
tion du  Rhin,  arment  pour  défendre  ses  intérêt*!,  pour  garantir 
son  territoire  et  en  niHinti-nlr  l'invtol,il>ilue.  Au  lieu  de  iOO,000 
l)ijinnu>  ia  t'rance  '  '>Mi^t;e  tie  fournir,  elle  en  fuuriura 
300,0<ii0,  ei  nous  venons  (i'or«iuntier  que  its  troupei»  uéceâbairès 
pour  compléter  ce  nombre»  soient  transportées  eu  poste  sur  \^ 
nm  Bhûw  Ica  troope»  <le  votre  majesté»  étant  toujours  reatéet 
sur  le  pied  de  guerre»  ooua  inritoaa  vatie  inajesté  à  ordooncf 
i|tt'elles  soièiit  mises,  aaiis  délaî«  en  ét«t  de  marcher  aaec  tous 
kma  égnipege»  de  «««ipeffia  el  dm  conooiinr  à  la  déleM  d^ 
la  cnuse  commune,  dont  le  succès,  nou»  osons  le  croire,  ré* 
potidra  à  sa  justice,  s\  tantefo'fi,  contre  nos  désirs,  et  luéoie 
cuatit^  noM  e»ipéraitcet>  Prii«se,  uoui  met  daus  la  oécetstté 
de  ifj«an>.ser  la  force  fjar  U  force. 

bar  ce,  nou8  pnou*  Ilieu»  mou  frère,  qu'il  vous  aii  eu  sa 
itinte  et  dij^ae  garde. 

(Signé)  NapoiAm* 

Doune  à  Saiot-Cloud,  le '21  Septembre,  1806. 

Pour  copie  conforme  :  * 
Le  ministre  des  felatiolia  extérieurce» 

(Signé)      Ch.  Maub.  TALLBTBAirb» 
Prince  de  Bénéveot* 

K.B.  Une  lettre  eemblable  a  été  écrite  à  S.  M.  le  rot  de 

Wurtemberg,  et  d^autre«  dans  le  même  sens  ont  été  adressées 
i  S.  A.  I.  le  grand-tluc  de  Berg,  à  S.  A.  R.  le  grand-duc  de 
Bade,  à  S.  A,  R.  U  j;rand-duc  de  Hesne-Darmatadt,  ;\  S.  A- 
l^m.  le  prince  ^ntnat^  et  au  collège  des  princes  de  la  confié» 
ciérç^Uon  du  K^iu. 


Paru,  le  U  Octobre,  1806. 
^ujO«rd*hui,  à  midi,  en  exécution  de^  ordres  de  S.  M.  l'em* 
peceuc  et  roi,  h».  A.  S.  Mgr.  le  grince  4urchi*cbtiuctiu:r  de  Tenir 
pue  s'est  rfsuia  au  sénat. 

Ue  pwnafr4iété  feç»  aine  le céiéeteaiel  eoee»tu«é  ;  eàefnÉi 
«reiff  prU  séai^e^  il  »  dit: 
'*  SfeMieBe% 

^  Ia  ^Itie  ^ne  S*  M.  rempeveor  et  rai  éarit«ii  tAmrWet  les 

tjjroi^iTiHfitm  i-r  jt  yfnir  rtt  fiim  iî  m  fnrr.  mà  ibitt  ph 
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jet  ilf  vflTîs  in-tnilrc  «ÎNit^e  ré^olotion  deVttVC  D€ces6*irt  pif 
kl  conduite  <iu  ^ouvenu  ment  |)rns«*'en 

•«  On  se  df  inande  quelle-  seul  les  cnut>t*s  d'une  nipturei 
diffRile  ù  prévoir,  H*»prèii  la  l>onne  iuteHigeiK«  q»t»  <Jepo« 
plusieurs  eunées,  a  régné  eotre  !•  Ffmoce  et  U  Protae»  eituf* 
tout,  d*après  les  rupports  d'iolérèts  commtMis  mum  deux  n* 
lions. 

**  La  solution  de  cette  question  se  tronre  dnno  les  rapports 
faits  a  S,  M.  par  son  ministre  des  relations  extérieures,  et  dai» 
plusieurs  Dotes  échangé^  par  les  ministrés  des  deux  pa»> 

sancL<!. 

**  La  lertnrr  que  vous  all<  z  enteiuire  tir  cts  pièces  vous  co&- 
TaiiuTH,  Mch.^ieurs,  que  S.  M.  n'a  nen  ué^lin;c  pour  Uk  conser- 
vation de  lu  paix,  et  qu'elle  en  a  eu  long-teiDS  l'e»péffM«fc 
Vous  reconnaîtrez  aussi  que  la  tli^uité  de  sa  cottïoooe  «t  les 
obligation»  qu'imposent  à  S*  M.  ia  protecttOD  et  la  garantie 
qu'elle  accorde  aux  états  conMérés  du  Rbîn,  ont  dû  la  déter- 
miner à  repousser  la  force  par  la  force* 

AncuD  souverain  n'e^t  oioîds  que  Tempereur  dans  le  cai 
de  redouter  la  ^u^rre;  aucun  ne  sera,  dnns  io<i8  \e-^  tems,  plo» 
di'^fiosé  à  aiprêter  Tedusion  du  sang  par  le  ii^^bh^kseiiieiit  de  is 
paix. 

Dans  la  guerre  qui  commence,  comme  dans  celles  qai 
ont  été  si  glorieub»  mf-nt  lerujiriée«î,  S.  M.  a  pour  elle  le  t^ 
tnoiguage  de  sa  conscience  et  la  justice  de  sa  caoee:  elle 
compte  sur  Tainour  de  ses  peuples  et  sur  le  courage  de  $a 
armées:  elle  place  âusti  une  confiance  entière  dans  votre  aéla 
ai  souvent  éprouvé  pour  son  service  et  pont  le  bien  de  rétnl» 
qui  en  est  inséparable.*' 
S.  A.  S.  n  'émis  ensuite: 

l^  line  lettre  de  S.  M.  Tempereor  et  roi,  à  MM.  les  prési- 
dent et  membres  du  st  iiat; 

•  2**.  Deux  rapport-  ;ulre>sé.s  à  S.  M.  Fempcrf  nr  et  mi  par  le 
prince  de  Beuevent,  ministre  dt  h  n  i  itions  extérieure!*  ; 

G'^.  )Stx  notes  diplomaUt^ut;?  :  iicd(^t«t:Ues  picce:i  la  ItiiCUr 

suit  : 

Lettre  de  S.  M.  reuipereor  et  rou 
Sénateurs, 

**  Noos  avons  quitté  notre  capitale,  pour  nous  rendre  aa 

milieu  de  notre  armée  dWllcmagnct  dès  Tinstant  que  noue 

nvon^  su  avec  certitude  qu'elle  était  menacée  sur  les  flnncs  par 
des  tDOuvenieuî*  inopinés.  A  peine  Mrri'  é  *'»r  le«  frontières  de 
110s  états,  nous  avouti  eu  lieu  de  reconnaître  (  omfjien  notre  pré  - 
sence y  était  tiécessaire,  et  de  nous  ;ipp!uudir  des  niej'Ures  de* 
fensive*  que  nous  avions  prises  avant  de  quitter  le  ceutre  de 
noire  emjure.  Déjà  les  armées  prussiennes»  portées  au  grand 
complet  de  guerre,  s'étaient  ébranlées  de  toutes  parts;  elles 
avaient  dépassé'  leors  ftantièrea;'  la  Saxe  était  envahie  ?  elle 
^Mig*  prioee  qui  l«  gauverne  était  forcé  d'agir  contre  sii  falMié» 
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xsonti^  rintérêt  de  ses  peuples.    Les  anaees  pnissii-nnes.étaient 
»rnvéet  devant  lei  caiitonoemeu»  dt*  uoh  troupes.  Des 
provocations  de  toute  e»pèce,  et  même  des  voies  de  fait,  avaient 
Aigiiale  I  etiprtt  de  la  baïue  qui  animait  nos  ennemU,  et  la 
modération  de  nos  soldats,  qui,  tranquilles  à  l'aspect  de  tout 
-ces  raouvemens,  étoni»c»  seulement  de  ne  recevoir  aucun  or- 
dre, ye  rt  posaient  clans  la  donble  confiance  que  donnept  le 
courage  et  ie  bon  droit.    Notre  premier  devoir  a«ré  de  pMer 
le  Khin  nous-ménu^s  de  former  nos  camps  et  de  faire  en- 
tendre le  en  <ie  -rni  fie.    Il  îi  (f-ff-nti  aux  t  fiîurs  de  tous  nos 
gWirrrters.    Des  ruarcbes  con»bine*s  et  riifmles  les  ont  portés, 
«n  un  cottp-d*œil,  au   lieu  cjue  nous  leur  avions  indiqué, 
-loua  iioa camps  sont  former;  nous  allons  marcher  contre  les 
armées  prussiennes  et  repousser  la  force  par  1m  forte.  Toute- 
*ats,  nous  devons  le  dire,  notre  ceeur  est  péniblement  affecté 
cette  prépondérance  K^onstante  qu'obtient  en  Europe  le 
génie  t\a  mal,  occupé  sans  cesse  à  traverser  les  desseins  que 
iions  formousponrin  tranquillité  de  PEnrope,  'le  reppa  et  le 
l^onfiriii  de  la  ^nération  présente;  assié'geant  tous  les  cabi- 
iiet«  par  tou.  les -eurcH  df  réductions,  et  é-arant  ceux  qu'il 
«  a  pu  corrompre,  les  aveuglant  snr  leurs  véritables  intérêts, 
et  les  Ittuçaat  au  milieu  des  fmrtis,  sans  autre  guide  que  les 
puaioos  qu*tl  'a  su  leur  insi^rer.    Le  cabinet  de  Berliu  lui- 
jnémena  poiat  dioitfi  avec  déiibération  le  parti  qu'il  prend; 
Jl  y  a  été  jeté  avec  art  et  avec  une  malicieuse  adresse.  Le 
w  sert  trouvé  touUà^oup  à  cent  lieues  de  sa  capitule,  aux 
frontières  de  la  confédémtion  du  Khin,  an  milieu  de  son  armée 
et  via-a-vis  des  troopes  françaises  dispersées  dans  leurs  centon- 
nemens,  et  q,ii  croyaient  devoir  compter  sur  les  liens  qui  unis- 
saient les  deux  états,  et  sur  les  protestations  prodiênées' ea 
toutes  circoobtantes  par  la  cour  de  Berlin.    Dans  ene  guerre 
aussi  juste,  o^  nouRut- pn^nniis      Hrrnes  qne  pour  noi!?  dé- 
fendre, que  nous  n'iivoits  j.rovoqut  t'  par  !iiiriin  acte,  par  au- 
cune prétention,  et  dont  d  nous  serait  impossible  d'assii,Miet  la 
^nteble  ceese,  nous  comptons  ent'tèrentent  sur  l'appui  des 
JeisetMrceluidenoa  peeples,  que  les  circonsUuces  appeient 
à  noas  donner  de  nouvelles  preuves  4e  <leor  amour,  de  leur 
devoueneet  et  de  leur  courage.   De  ntftre  côté,  ancnn  sacrK 
fice  personnel  ne  nous  sera  pénible,  aqci|n  danger  pe  ootia 
arrêtera,  toute  s      Un^  qu'd  s*agira  d*a«ieffer  lès  droits»  Thon- 
neur  et  la  f)ro-perilé  de  nos  peuples.  ^ 

"  Donné  e  ,  notre  quartier  impérial  de  Bamberg.  te  7 

Octobre,  i6U0,  *  •  o*  V 

<SigDéJ 

Ptr  l'empcrenr» 

(Signé) 

L«  mifluitre  i  eoréteîfe-d*«ttft, 

Rkebb 


H.  B.  Maikx. 


m 

Premier  rapport  aclrf-sé  A  S,  M.  renipereiir  et  roi,  par  le  w* 
nistre  des  relouons  extérieures»  le  3  Ociorbre»  1806« 

Sire, 

Votre  majesté,  à  U  première  nouvelle  qu*elîe  r*>rut  des  v- 
meipens  d»- la  Pr^^^se,  fut  long-temps  î-aus  y  croire.  Forcet 
d'v  rrf'irr,  elle  se  plnt  à  les  attribuer  à  un  m»i  l  enteodu. 
fspcia  <|ue  ce  uial-eiiteudu  serait  promptemeut  écUirci,  <t 
i^u'iuishiiôl  ce» arineincus  ret-seraient. 

Les  espérances  de  V.  M.  avaient  leur  saa rre  dans  «i 
iimour  conntaat  pour  lu  paix  :  elles  ont  été  trompée*.  La  Ptvm 
ttVîi  est  pttts  à  méditer  lu  ffuerre»  elle  la  fait  :  par  qoels 
t\h  ?   Je  Tignon*»  et  je  ne  lui  en  contiaitf  aticao^ 

Si  la  Prusse  eût  eu  qufelque  sajet  de  pl<iinte«  quelque  gric^ 
quelque  raison  d*uriner,  se  serait-elle  obtlioéa  A  le«  tnire  Me 
ministre  de  V,  M.  à  Berlia  n'en  nnrait-il  puîi  été  instruit» 
IVÎr.  de  Knol)el^dorff  n'unrait-il  pas  été  charité  de  les  faire  con- 
naître ?  Totit  au  eojitraire,  M.  de  Knobelbdi>  iT  n'a  apport* 
ù  V.  M.  qu'une  lettre  du  roi  fort  anùraie,  et  il  a  rt^ru  des  m- 
surauctb  également  amîralesde  lu  tjouclie  rucinede  V  .  M.  _  Le 
ministre  de  \'.  IVI.  a  ikrliu  voyait  les  préparatifs  »e  pODioaiTi^ 
Tarrogauce  s'accroUre,  les  protocatîona  s*accaiDttler»  4  fliCMi*' 

Sue  V,  M«  mootrait  plus  de  modératîoa  et  dlippMMfcîIiti 
lais  s*ll  demandait  quels  pouvaient  étré  lesgiiefr  de  la  PiroM^ 
on  nVii  articnlaîtaacttDt  onne  lui  donnait  aucune  expl/ra- 
tîou  ;  de  sorte  que  sa  présence  était  devenoe  înotile  à  Bèrlio  ; 
<le  sorte  qu'il  n*y  était  plus  que  témoin  de  piacédéa  ftdeaie- 
sures  contraires  A  !a  dignité  de  la  France. 

Eu  supposant  f]ue  des  bruits  absurdc-s,  accueillis  avec  une 
inconcevable  cré<luUté,  eushent  inspiré  avi  rabmet  prussien  <ir 
vaines  ularuies/V.  M.,  qui  avaU  tout  iait  pour  Itîs  |iréveoir, 
^avait  aussi  tout  i^it  pour  le»  dissiper. 

De  quels  dangers  la  Prusse  voulait-elle  s^  gtiraotir?  Lt 
France»  loin  de  la  menacer,  ne  lui  avait  jamais  qonné  que  !« 
preuves  les  plus  sig^lées  de  son  amitié  ;  à  quels  sacrifirar 
toulait-elle  i>e  soustraire  ?  V.  M.  ne  lui  a  rien  demandé;  de 
quel  déni  de  justice  avait-elle  à  se  plaindre  ?  Toatœ  qu'elle 
eut  demandé  dé  juste»  V*  M.  était  disposée  à  le  lui  accorder  ; 
mais  elle  n'u  fuit  aucune  «temaude,  parce  quMle  D*en  avait 
point  à  faire, 

Est-ct  Texistence  «le  la  ronfédc ration  du  Rhin  ?  Sont-ce 
les  arrangement  qui  ont  eu  lieu  d  .r.s  k  inuii  de  rAllemagoe» 
qui  ont  t^orté  la  Prusse  u  prendre  les  armes?  On  ne  peutpss 
même  le  supposer.  La  cour  de  Berliu  a  déclaré  qu'elle  a*t* 
irait  tien  A  objecter  contre  ceii  arrangemens*  BUa  a  vecoaoit 
la  confédérâtidn  :  elle  s^est  occupée  à  réunir  avec  elle»  dans 
une  confédération  semblable»  les  états  qui  Pavoisineat» 
'  V.  M.  a  déclarés  il  est  vrai,  que  les  villes  «nséatiques  de« 

V    •         4"        ,  ...  .  .  •  .  i    *  *  * 


Digitized  by  GoogI 


8i» 

Vaient  reistcr  ind^pend  uites  et  i*olée«i  fîe  trtnte  confédération. 
Jiilt;  a  tiei.'Uré  encore  qtie  autres  éUU  <1li  nord  de  l'Alle- 
magne devaient  être  libres  de  ne  consulter  que  leur  politique 
«t  leurs  convenances  :  rams  ces  déclarations,  fondée»;  et  sur  la 
Justice,  et  sur  Tiutérèt  général  de  l'Europe,  n'ont  pu  tournir 
4  la  Pmtitt  un  motif  de  guerre,  ni  même  uu  prétexte  qu'elle 

La  ga«m  de  la  ptrt  de  la  Prnase  ett  doue       aticuti  diollf 

Cependant,  les  arm^  proiittDBesont  dépassé  leur^  limiteis  . 
cTleà  ont  envahi  11  Saxe;  elles  menaccntle  territoire  de  la  cou» 
fédération  du  Rhin,  de  rinviolabilité  duquel  V.  M,  est  ^ça- 
rante.  Les  troupes  mèaie  de  V.  M.  sont  menarées  ;  A  peiné 
arrivées  devant  nos  avant-postes  les  troupes  prn^sit-unes  ont  fait 
le  service  de  guerre.  Elles  ont  refusé  aux  officiers  français 
Ventrée  de  lu  Saxe,  et  lu  ifuerre  s'est  trouvée  cofnroencée  bans 
que  la  cour  de  Berlin  ait  fait  connaître  quels  sujets»  de  mécoo^ 
tentemeat  elle  préteadattavoiri  taat  ^nMit  ait  riea  Gnt  peut 
éfiter  une  roptare. 

Ud  «tcaoc  si  oUstteé»  m  peu  naturel,  m  incompréhenabtei 
d*ane  0SKt;  de  i*aatre»  aoe  précipitation  non  moins  ioconce^ 
vable,  prouvent  atses  ^u*il  ne  faut  point  chercher  de  motif 
inême  apparent»  àce  qut  a*ett  que  le  résultet  d*ilae  déplerabia 

intii»;ne, 

Di  ux  partis,  don t  l'un  veut  la  guerre,  Tautre  la  paix,  di* 
VJs"  ht  depuis  iong-teiui»  U  Pru&se.  Le  premier,  dont  les  ten* 
tatioits  avaient  été  constamment  déjouéet»,  sentant  qu'il  ne 
pouvait  réussir  que  par  Tartilice,  n'a  eu  qu'une  pensée,  qu*ua 
dcMo,  qahia  bdt  s  c'était  d'eaàter  de»  déiiaocet»  de  pr^ 
icntercoianie  aéceiMÎret  dei  oiéMiret  aut  deftîent  fercer  la 
Frauceà  en  preadre  de  teonblables;  d'écerfer  .easatte  toute 
•aplioition,  d'eerpécher  que  les  deux  gnaverneiaeni  ae  pmm 
ttnt  •'cnteBére,  et  de  lei  placer  dent  une  situation  telle,  cjat 
lu  {j^Mprre  en  devînt  une  conséquence  inévitable:  projet  mal- 
heureux (L'xecuté  avec  un  succès  que  «e-*  auteur»  euX'luèiUet 
pourront  être  un  jour  forcés  de  nommer  iuiieste* 

Non,  l.i  guerre  pré^jeiite  n'a  pomt.  d'autre  ennse.  Il  n'en 
existe  point  d'autre  que  ces  passions  aveugle»  qui  ont  égaré 
l»«t  de  cabinets,  dont  la  Prusse  â'était  loug-teuis  préservé^ 
■MM  doot  il  eeaible  que  la  Provideaoe  Tait  cendamnée  A  ètra 
ann  vktttte^  ea  la  lieiaiit  aas  oonieîU  4e  ceux  qai  compteal 
paar  rica  le»  ealaatitéi  de  la  guerre»  parce  qa^ls  ne  deiveaè 
point  en  partager  les  deogeie»  et  eeattoujoan  prêts  à  sacrifier 
&  leur  ambition,  à  leurs  craintes,  à  leun  pféjnfét»  à  lenn  fitt*  . 
bleiies,  le  repos  et  le  bonheur  dm  peuples. 

Si  tontefoiH  ces  pn^sions  ne  woiit  pas  î'unîqiîe  mobile  du 
cii»iii(^t  de  iierlin,  et  quelque  motif  d'intérèi  [levsonnel  lui 
a  ffit  [)rf^fîdre  les  arrnes,  c'est  incoDtestablenient  et  uuique- 
mti  ie  dibir  d'asservir  ia  Saxe  et  les  villes  auiéatitj^ises»  et  d*én 
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carter  ou  de  «urmontpr  U*s  obstacles  que  Itrs  déclaraUdr.i  li 
voiie  iiiajer^tr  lui  uni  l'ail  craindre  de  rencontrer  dans  l'cié» 
Ctitioii  d'uti  lei  dessein,    La  guerri;  aior»,  c{Ufté  qae  soieatWi 
regrets  que  rotr«  imijesté  éprotire  de  n*a¥oir  f»o  U  préveatt, 
lui  ofirim  du  noin»  une  per>pective  di^ne  4felle»  panqu'ei 
défi^iidMt  l«t  dreiu  tt  l«t  intéréC»  d«  m  peuftlei»  ell«  yîîMi- 
yera  d*ODe  injuifte  domination  de«  états  dimt  riodépenéatt 
importe,  non-fieti4«aieBt  à  la  Fraooe  tt  à  wa  mUiéè^  mm 
encore  à  u>ute  Tearope. 

€•  M*  Talleyrand*  prioce  de  Beiiévent 

Copie  de  la  première  note  adretaée  S.  Ex.  &!•  le  général^ 
Koobeisdorfi;  par  S.      S.  le  priuce  de  fiénévent»  minirtie 
,  dca  relatioQt  extérieareii,  en  date  du  1 1  Sepietnbrr,.  184I& 

Le  aouttigné»  ministre  des  relations  extérienrea»  ost  dMrgt, 
por  ordre  exprès  de  S.  M.  l'empereur  et  roi»  du  faire  oooaaHii 
à  S»  Ex.  M*  de  Knobdsdorff*  que  de  nouveaux  reoaeignemca^ 
venus  de  Berlin  sous  la  date  des  premiers  jours  de  Septembu» 
ont  apprit  qae  la  ^rnison  de  cette  ville  en  était  aortie  poar 
ne  n^ndre  aux  frontièrM,  que  tons  les  armemens  pamisfaienî 
avoir  redoublé  d'îi«'livit<'',  et  t|ue  |)iîb!îquemp!»t  ou  les  présea- 
tait,  à  l^erl'fi  mr[iu%  rnrnnie  «In  i^Cs  contre  la  France. 

I^cs  »jii>poMtioiis  de  la  conr  de  Berlin  ont  d'uutaiit  plus^ 
vement  surpris  S.  M.  qu'elle  était  plus  éloifirnée  de  le»  présa- 
ger d'après  la  mission  de  M.  de  Kuobel&dorff,  et  la  icUrt4* 
B*  M.  le  roi  de  Prusse,  dont  il  était  porteur. 

S.  M.  Teropereur  et  lei  U'ocdonné  Teiiv^  do  neiiveies  r»» 
ibrts  A  sou- armée  r  la  prudence  loi  comaiandidt  de  ae  mettre 
en  mefHire  contre  un  projet  d'agression  auost  inattendu  quHI 
■erait  injnste*  Mais  ce  ne  serait  jamais  que  roalfçré  lai  <ft 
contre  ^o^  veeu  le  plus. cher  qo'îl  se  verrait  foraé  do  réunir 
force»  dp  ^on  empire  eontre  «ne  puissancsqoe  la  nature  wcwt 
a  destiîïét  à  être  Tatitie  dv  lu  France,  pinf.qu*eMe  m-nit  he  lei 
deux  étals  par  une  comnrnnautéd'intt^'i  l'ts  avant  qu'ils  lusït  nt 
«nis  |)nrdt>  tiaiK  -.  Il  plaint  l'iiKonhidération  de»  «g«tis 
ont  cùucouiii  H  iaiie  adopttr,  toiniue  utilet»  et  eonrnie  nécd- 
Sairei,  les  mesures  priKes  pur  la  cour  de  Berlin.  Mais  ses  SC^ 
tîmeoB  pour  S.  M*  le  rot  de  Fmase  n*eu  eut  été  ni  dianités  ai 
•tfaiblis,  et  ne  le  seront  point  sossi  lon^tema  que  S.  M*  ne 
aera  point  forcé  à  penser  que  les  armeneusdeU  iRmett*  sool 
le  résultat  d*un  ayatème  d  agression  combiné  avec  la  KuM 
contre  la  France  ^  et  lorsque  riirtrtgue,  qui  perak  a*ètf«  agi* 
tée  de  tant  de  manières  et  soua  tant  de  formes,  povr  i«ispirer 
un  cabirietde  Berlin  des  pré\entronH  <nntre  t»on  nieiUeiir  et 
ion  plus  tidèle  nllié,  aura  vesi^é  ;  lorsqu'on  ne  uienacers  plus 
par  lUs  [n Pjjjirtilii*,  une  iiiitiou  que  jusqu'à  celle  heure  dos 
pati  paru  iarile  d'iiuiuiider,  S.  M.  1%  mpereor  regardera  cf 
moBMot  le  |j1us  keureux  pouriui-mijme  et  jieoV  S.  M*  ieiai 
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d**  PrtnKP.  Il  sera  le  premier  à  contremrni^ler  îea  nToin'pmen* 
<ie  tKiupns  ((it'ila  fiù  urdouner,  ù  lutt  rimiipre  dei>  éirinruieri* 
riiiiieu;^  fiûiir  son  trésor,  et  les  rehition^  mitre  lc«  deux  élutf 
seront  ic'Uàlilies  duiia  to\x\c.  leur  luttmtté. 

O'est  faut  doute  iiue  choisi;  Mitt'>itti4Mute  pour  le  cœur  de. 
S*  M*  de  »*avMr  donné,  ni  difcctemeat  ni  tndirectenieot,  Im 
à  la  méilntdtîtçeiiue  q«î  parait  prête  à  é^lMier  «fntre      .  d«ax 
étutt,  0t  d«  ne  |HN>voir  )4Mtt  être  re»|ionii«ble  dt'fi  réMiltAts  île' 
cette  mngn Itère  et  étrange  Uitte»  ptiiaqaVlle  n*a  cest-é  dr  faire 
constamuKîiif,  pur  lorgne  àr  sou  ervuyé  «xtr«ordioaire  et 
par  Tor'^'^ne  du  «oiissî^né,  toutes  les  déclurMtion»  propret*  A 
ciéjoiter  le**  intrigue**,  c^m^  m!*lif'»^  net»  M*inH,  ont  iflM-itvalu  à< 
Beriiii  ;  luwiseVht  en  tjiérnr  lem»  pour  S.  M.  I.  un  gma»!  «^uj*^ 
de  réflexion  et  de  donlenr  que       hoiii^r  que  Utrt^que  rHiliance 
de  la  Prusbe  tteiuMait  devoir  lui  proinettre  de  dimiuaer  le  ' 
nombre  de  tes  troupe»,  et  de  dinij^er  toute«  »e«  forces  contre 
Penneini  Gomimirr,  qui  e«t  cusm  eelui  da  Coottnent,  c'eit^ 
contre  son^ollié  niêiDeqii''eHe  a  des  précautioiH  à  prendre* 
.  Le»dermèfee  nouvelien  de  Berlie^dimiuiMiut  bettu«oiif»rét« 
poir  que  Terapertur  avait  fondé  fur  ta  misaiun  de  M*  dei 
Knoi)ei:«dor(f,  et  sor  U  lettre  de  S.  M.  le  roi, de  Pru«-e,  et» 
semblant  cotitirmer  repintoii  de  renx  qui  pens^'tit  que  Tarme- 
mentdela  Prus'srv,  sans  atic.trie  explication   pri-siliihle,  n'est 
que  lii  cons^étjuei leo-  et  le  prtmier  dé«e)opf>etueat  ii'mi  çv*?- 
ténie  COU) buit'  avec   ies  eiiiu  uns  de  la  France,  S.  M*se  voit 
obligée  de  donner  à  »e»  préparait U  uu  caractère  g'éuéraU 
public  et  national,    Toiitefoi»,  elle  a  voulu  que  le  •oussigoé 
déclei^t»  que  méiiae  après  la  publicité  de  MetmceesIrMrdî** 
neires  miu^uelles  S.  Al*  e  di  rcceerir..  clks  e*ett  est  pas  nmum 
dîlposleà  croire<|oeiraraieBeot  de  la  cour  fie  Berlin  o*cit, 
qttt  l!éfi«td!aQ  imd^olendm  pfedait  leiFtféiee  par  des  np-i 
port»  mensongeriH  et  à  se  replacer,  lonque  cet  armeioeiit  aam» 
cessé,  dan»  le  même  fiy^tème  de  boai^ie  i nteUlgeafa»4*ettiaace 
et  d'amitié  qui  uoitisaiLkadeitx  états.    .        ,  > 
-         «oasiigné»  etc,  (^>;;<tt:)'  t 

'  '        C.  M.  Talley  BAND,  prioce  de  Béuévent.  1 

Çépte  de  la  note  de  M.  de  KuobeUdorff  au  minintre  deé't^ 
;  ^  ^*^tioos  estérienrei»  en  dete  dn  12  Sef^tembre.      '  '  '  | 

.  Le  tonssfgoé^  sentant  combien  ii  estde  la  plus  hoate  iaipour» 
tiBce  de  répandre  tant  de  suite  à  la  nota  que  S.       le  prineaj 
de  Béaéveot,  ministre  des  relations  exténuèrent  i«i4  a  faiti 
l*lMMiaeur  de  lui  adresser  ce  soir,  se  voit  forcé  de  bc  borner 
à  repré»eiiter  le^  ob*>ervatioiiB  suivantes.    L.e%  motifs  qui  ont 
eogagé  le  roi  mon  msiUre  ^  Çinre  de»  arnîï  tnfMîs,  eut  itiv  l'eflct 
d'onc  trâme  des  ennemie        l«i  France  et  tie  \h  Prti^ise,  qui» 
jaloux  iie  rintimité  i|ni  lèLiut  entre  ces  deux  puia^ances, ont, 
fait  rimpo.Hbible  pour  alaruier  par  de  faux  rapport*  venus  à-la-^ 
/ois  de  toub  cùt6s.    Mius  sartotU»  ce  jqui  prpuvc  ,PesprU  d% 


Me 

cette  mefUfp,  c'est  qne  S  M.  ne  l'a  concertée  mrèc  qaî  qnc  d 
•oit,  et  que  U  iiouvelie  en  est  vetiue  phis-l6t  a  P«ri*  qu'à 
Vienne,  Peteriibourf  et  Londres»  Mais  1er  roi  non  inaUret 
ffllit  fkire  à  IVofoyé  de  S.  M«  rempcMor  des  Fmnçaiii,  toi  dt* 
taliet  ooe  «MoimuincalioB  «nnîoile  «o  tiiiet  de  g«s  uiMitk 
Ce  ttiaitti»  n'amiit  poiut  cnc^  dooné  de  lépen—  mr  mm 
communication.  La  rtUtHNl  de»  tlitéresti«M  cuirctitBt  qnt 
S»  M.  I.  a  daigpé  avoir  avec  l€  MMiii^iKné  et  le  marom  4c 
Lttcchesi ni  ne  pouvait  encore  être  arrivée  à  JBerlin.  I>*ypr« 
cet  exposé,  îe  gous^iç^né  ne  petit  que  témoitrner  à  S-  Ex.  le 
ininistre  des  rfliitions  extrneiirf'S  le  vœu  le  plus  ardent  qtîf 
leâ  actes  puldics  restent  encore  ij»u:»|it;udu9  jus<|ii«ii  reiour  tk 
Courier  (lepéché  à  Berlin. 

Le  souesigoé  prie  S.  Ex.  etc. 
*  (Si^né)     '    Général  KivoBEI^MBPr. 

Copie  de  U  Se,  note  à  M.  de  Knobelsdorff^  en  dLite  do  13 

Septembre»  J806. 

Le  tMlisigné  a  mit  sous  les  veux  de  S.  M.  l'emperenr  et  roi, 
la  note  que  S.  Es*  M*  de  Knôbeltdorff  loi  lit  hier  i'àMoacer 

de  lut  adre-if^er, 

S.  iM.  y  a  trouvé  aver  plaisir  l'asauranc  c  que  la  Prusse  n't- 
tail  entrée  dansnucun  rouoert  ho^^ile  tuutrt:  la   France  ;  90e 
l'armement  qu'elle  a  fait  n'avait  eu  pour  cause  qu'ua  mnU  , 
entendu  ;  (|uele  départ  de  iu  garniîion  de  Berlin,  quoiquVffeo- 
tné  depuis  la  lettre  écrite  par  S.  M.  le  roi  de  PruMe»  ae  dc* 
ynàt  èlfe  mMtdéré  que  coipnierexéeotieiid'oo  ordre  ontérien'* 
ct<|oeleaiooifeoMDt  in  primé  mnx  tfoopca  preniennei  cen»' 
nîtewMitAtqiie  Ton eonnaltra  à  Berlin  ce  que  S.  M.  reinpe* 
mur  et  roi  a  bien  voulo  dire  à  BfiVt.  dt;  KuobeUdorff  «k  de 
Lorchetini,  denadeéoodicuoei  ponîculièfee  qo^il  levr  o 
cordées. 

S.  M.  a  ordonna,  en  conséquence,  qiife  le«  conamunieatfi>nj 
qui  devaient  être  iaitt  s  nu  senut  Lnndi  prochaio,  seront  *liJlfé- 
rées,  et  qu'aucunes  trou }  es,  miti  es  que  celles  qui  sont  actuel- 
lement en  marche  vern  le  Khu»,  ne  seraient  misses  en  mouve* 
meut  jusqu'à  ce  que  S.  M.  connaii^se  les  déterminations  et 
mesures  que  le  cour  de  Berliu  aura  priseé  diapré*  le  rappaft 
qoe  MM.  de  KoobelsdorfT  et  de  Luccnesîni  loi  ont  fcit»  et  si 
ceedéterumtetîoDe  eeot  teNee  qoe  ronttée  française  en  AUb- 
atgoene  loit  plus  aeoacée,  et  que  loutee  choses  fuient  le- 
lOMcei  eotro  le  France  et  la  Prusse,  sur  le  mèsee  pied  qo'elici 
étaient  il  y  a  un  mois,  S.  !V1.  fera  rétrograder  immédioHioeiit 
iestroupes  qui  se  rendent  nrtwfllement  sur  le  Hbin. 

Il  tarde  à  S.  M.  l'empereur  et  roè  que  ce  singulier  mal- 
entendu soit éclairci.  11  lui  tarde  de  poufou  «e  livrer,  saiis 
oucun  mélange  d'incertitude  et  dedoute,  hu^l  Heuti menu  dont 
il  a  donné  tant  de  preuves  à  la  cour  de  Berlioy  et  qui  oot 

tooj«i«s  été  eeos  à'um  fidèle  tm. 
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•mnceadk  m  liaate  comîdéntlMMi» 

C.  M.  TALLEYRA«»,prtticedcBéiiémfttt 
Paris»  Oê  19  SvptewbM*  lêùê.  , 

Copie  lie  U  troisétne  uote  udié^sée  par  l«  mioUire  des  rela* 
tion*  entérieun»  à  M.  de  Rfiobe1*idor(F« 

Le  80u«!siîrné.  iniinstreH  des  reUiiuuâ  exlérieurert,  h  exprimé 
à  S.  Ex.  iVI.  cie  KaobeU  iorH',  ddiis  U  note  quM  a  eu  i'hoaueur 
de  lui  remettre  Je  13  Septembre,  let  ditiHMÎtioM .  coiifiMiee 
avec  les«|aelles  S.  M.  I*emperear  a  reçu  lei  aMuranm  don* 
péea  par  M.  de  KnobeltderJf,  que  let  meaTement  mililaiict  dt 
la  cour  de  Berlin  n'étaient  le  résoUat  d^aiictiii  coocert  hostile 
çontre  la  France*  maif  oniqeemeiit  Telfet  d*tm  aal«eatendu»  # 
et  q^riU  cesseraient  au  moment  oî^  laa  pf«mien  mppertade 
Ex.  Heniient  parvenus  à  Berlin. 

Ce[>eii(l  iiit,  les  nouvelles  qu*on  en  reçoit  chaquejour  portent 
tellement  totH  les  caractères  li'une  *;iu  rre  iintoineote*  que  - 
S.  M.  I.  doit  avoir  queltjue  rejçret  de  Teng'ai^einent  qu^elle 
a  priii  de  ne  pai^ encore  appeler  geë  réservei^tel  dedtdcrer  ia  no* 
ttfication  coustitutiennelle  d*aprèë  laquelle  toutes  les  foreei  de 
te  nation  serment  misée  à  se  dispesitinn*  Elle  remplira  cet 
fngflg'*»^^;  mais  elle  cpoîraîteentnitr&  à  la  prudence  et  eux 
intéiéts  de  tee  «peuples»  de  ne  peietonlonner  dens  Tintérieur 
tente»  les  mesuret  et  tous  les  mon ve mens  dce  troupes»  qui 
peuvent  avoir  Ken  tens  notification  préalable. 

S.  M.  a  en  même  tem-i  chargé  le  soussigné  d'exprimer  de 
nouveau  à  S.  Ex.  M.  de  K!To))H|8dofF,  qu'elle  ne  peut  l  ucore 
s'expliquer  par  quel  ouhli  fit*  ses  intérélt*,  1«  l*nisse  voudrait 
renoncer  à  ses  rauporis  .r  unltii';  avec  la  France.    La  iruerre 
entre  ieux  deux  etat^  lui   parait  une  nouvelle  luoudlruosité 
politique  ;  et  du  moment  où  le  cabinet  de  Berlin  rerieudra  à 
des  dispositions  pacifiques  et  cessera  dé  menacer  les  armées 
d'Allemagne,  S.  M»  prend  renga(|ement  de  contremender  . 
toutes  les  mesurt^s  que  la  prudence  lui  commendait  de  pren- 
dre.   Elle  tiaisira  avec  plaisif,  comme  elle  ne  cesse  de  le  faire 
dans  tontes  les  circonstances,  l'occasion  de  témoigner  à  S.  M.  * 
le  roi  r**'  Pruîwe,  le  prix  qu'elle  attache  h  pon  amitié,  à  une 
union  toiidce  sur  la  saine  {>olîtif|!ie,  et  sur  des  iiilciéu  rcci- 
prorpies,  et  tie  lui  jirouvcr  (jiie  sl-s  s  -ntimpns  sont  toujours  les 
ïDcmes,  et  qii'Hucuiie  provocatioii  n'a  jm  les  altérer, 

Lt' soussigné  se  félicite  de  puuvoir  doiuier  à  M»  de  Kno- 
beltidoftf  une  assurance  aussi  formelle  des  dispositions  de 
S*  M.  qui  sont  tellement  étrongèrés  à  toute  idée  de  guerse 
-avec  la  Prvssci  qu*elle  e  déjà  cooimis  nue  faute  militaire  très* 
grave,  en  retardant  d%in  mois  ses  préparatifs»  et  ee  cbosenteet 
à  bisser  passer  quinae  jours  encoroj  sens  appeler  ses  révcrves 
et  «ss-'galrdce  netiooelee» 
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CHteoMiAtiiee  qtie8«lf.iîiiieèc»Dtenr«r,  pronwcom^ 
tlle  ii|iprécie  la  parole  que  lui  a  donnée  &  £x*  M«  deReM^ 
derff,  que  la  Pruaiie  u*étatt  eoftrée  deot  aocna  concert  aTce  fo 
ecMiemi»  de  la  FranOBt  et  <)ue  les  assurances  qu'elle  a  rrçafs 
en  mettant  UD  terme  au  nial-«ntenHu  qoi  vient  de  sekto, 
feraient  cesser  le-  annemens  qui  en  ont  été  la  suite. 

Le  houbhignc  bttibit  avec  empie«teiDcnt  cette  occaiioa  à 
feoouveier»  etc.  etc. 

(Signé) 

C  M.  Tam.ey&amDj  prtoce  de  BéoéreaL 
Faris^  le  I9  Septembre,  lo06. 

Sêcoùde  note  de  M.  de  Knobelidorff  «q  minittre  dei  râate 

extérieuret. 

Le  *ous«tjjné,  envoyé  <îxtraorclinai rr  i?t  ininislrt^  plénipotCTî* 
tiaire  Ht  S.  M.  It-  roi  de  Prusse,  u  re^u  hier  la  noie  qtu  luii 
été  afli*  par  8.  Ëx.  M.  le  ^nûce  de  Béuévtaity  miuiaiR 
des  relations  extérieures. 

Si,  dans  cet  oiiice,  le  hoirssignéa  retrouvé  avec  uiMi  eatntel 
ettisfiictioti,  Tasauriftee  prélîédemiiient  comiiçiiée  dam  te  vtti 
du  13  Septembre»  que  Sk  M.  Teoipifrear  et  roî  rempKmtt  fca- 
gttgetneot  quMle  a  prit  d'attendre  te  réanttat  des  expli€atî#« 
dounéea  au  mwqttis  de  Laceheffiat  et  au  général  de  Koobe/»- 
dorff  avant  de  prendre  un  parti  sur  les  notifications  coD6ti- 
tutlouneUes  qui  mettraient  toute»  le»  forces  de  la  nation  fr^^ 
çaise  à  la  di-po-nition  du  goiîvt  rnt'ment,  il  a  appris  avec  une 
^eine  iiiHiue  (jne  S.  M.  ait  eu  queUpif  regret  <lt*  ct't  ensr«î^ 
ment,  et  que,  tuul  t  ii  It  n  rnfilis^ant,  elle  croie  net essoirc  d  o^ 
donner  toutes  les         ri  s  et  tou»  le»  iitouveioeoa  de  troupO 
qui  peuvent  avoir  lieu,  &aus  potificutiou  préalable. 

Le  louMigné  a*eiiipreise  de  réitérer  à  S*  £x*  M.  le  princi 
de  BénéventraiMiraoce  que  S.  M.  le  roi  de  Fruwe»  loio  dV 
voir  jaoïats  eu  Tidée  de  renoncer  à  les  rapports  d*amiiîé  ar«c 
lu  France,  partage  à  cet  «'-^ a rd  iou»  sentimens de  S«  IL 
impériale  et  royale* exp)iroé«  dans  l'ofEce  auquel  cette  oote 
sert  de  réfionse  :  que  loin  d  être  entrée  dans  un  concert  avee 
les  ennemi!*  de  la  Franc  e,  S.  M.  prussienne  a  toujours  cherche 
à  cnltner  loua  les  ret»!>eiiltineQs  pour  faciliter  k*  rtl  «blj»senjeac 
<le  l.j  Maix  ^f:;iéra!c  ;  fuiiu,  que  loin  de  uienacer  les  Hruiéet 
fiauçaisen  eii  Allei]»a  ;iie  par  ses  tirmenien-,  ceux-ci  n'ont  eu 
lieu  qu'à  la  suite  d'avis  reçus  à  Derlin,  et  qui  étaient  tell^ 
nient  alarmaos,  qu'il  n*eût  pas  été  posaible  de  négliger  des 
mesures  de  précaution  commandées  par  la  prodenpe  pour  te 
tdlttt  de  rétat. 

Le  soussigné  se  plaît  à  renouveler  à  S«  £z.  le  prince  de  Bé- 
névent  Tai^surattce  qu*eu  prenant  ces  mesures»  S*  M.  le  roi  de 
Prusse  n'a  pas  renoncé  un  seul  instant  à  pHs^nrince  devoir 
ie  dissi^ier  le»  nuages  élevés  outre  eik  et    France  ;  et  le  gr* 
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bèrâl  de  ICiiobe]tâdr#est  petioadé  qde  ètl  iihi  te  résolut  d« 

explications  qùi  dnt  eu  lleti. 

En  priant  M,  le  prince  de  Bénévent  de  fairf»  parvenir  à  la 
icoooaisàahce  de  S.  M#  TEmPereu]!  et  Koi  cette  répOuée  à 
èon  office,  le  ious-^i^né  a  Thonneur  de  reooafeler  à  S;Bse* 
Us  assurances  de  sa  haute  coiutdératioa; 

Paiinp  le  20  Se^mbre,  18d6. 

Bipà^  le  généril  ÉvMBtâMMn 


JlfcomI  reppûri  adretsî  à  S.  M.  rEM^cREuît     Rot,  oof  II 
mmUtn  êt$  ttMmê  tMrimrèi,  /#6  Qctoàre,  im» 

Lortque/daiiiltiapportquej'etis,  il  y  a  p^a  de  joari«  rHoii* 

mm  Aiiiini  à  V.ui,  ]*ét»bèiiitts  aué « u  vnm mît 

^IqM  MiM  dnmMk  ptfMliMl  ^  Ift  i^offlAt  «  htte  kl 
fBcm,  ce  ne  pwnkèlwyig  le  déeir  d^emeitif  b  Siae  efc 
It»  fitiw  iiiiiéstiqoèsi  J'êtsit  loin  de  prévoir  qu'elle  oiât  jumÉie- 
afoœr  on  tel  metii   Ceel  aéemâeim  m  evctt  qu^eHë  n'a 

^1  craint  de  faire  et  de  eensigner  dans  une  note  due  M.  de 
Knobelsdorff  m  a  enviée  4m  et  qse  rilMMMff 

d*addretier  à  V.  M. 

I>es  trots  demande*  que  renfermé  celte  iKtte,  la  preihière  et 
la  troitième  ne  sont  Mtci  que  pour  déaulser,  eut  |K)9sibl€^ 
qa'on  n*attacbe  d^importance  réelle  qa  à  U  ^ecoode. 

La  Pmm,  epfli  mNk  w  d*«i«eil  tmiqiiilte  lei  afnléet 
ÈÊafêÊÊkim  ÈïlmmM  uimiiiit  un  aOt  t>*«  p«  l'alaroftcr  dar 
leur  piênaei,  limqtta  Mr  alNiibra  était  diuilobé»  qa*el1« 
étaient  disptriéapar  petits  corps»  dani  âei  eautonueneDi 
éioigocs»  Idn  tnrtont  qne  V.  M,  aTait  aolenneilemeot  auooncé 

2 abêties  retoarneraieut  en  France  aussitôt  que  le?^  aflûires  de 
rSttaro,  cause  de  la  prolongation  de  ledrstjnur  en  Allerhagne» 
Attraicnt  été  réglée»  par  un  accord  fait  avec  l'Autriche»  et 
qae  déjà  l'ordre  pour  leiir  retour  était  donné* 

La  Praise,  qui  parle  d'uoe  négociation  ^our  tixer  tous  les  ^ 
lalMtt  eo  Utige,  sait  bî^ea  qn*!!  n*y  a  point  dlutérét  <^uel-. 
ios^m  aa  Htigt  entre  les  deux  états  t  »  dkeoitioa  antiable 
|ai  doit  flser  défiattirement  la  sort  des  ibbayet  d'Bfseo  et  de 
Wfiden»  n*a  point  été  différée  par  tncwne  lentenr  du  cabinet 
ftaanla»  Le«  troupes  fraofaiiies  oot  évacué  ces  territeimb 
que  lè  grand-ducde  Berg  avait  fiiit  occuper  dans  la  pertuaiion, 
intime  où  des  docamens  nombreux  avaient  dû  le  mettre,  qu*iî» 
faisaient  partie  du  dut  hé  de  Clévee^  et  qu*iU  atratent  été  couft* 
pris  dons  la  cession  d«  ce  ducHé. 

Ainsi  ies  demaïuiea  de  ta  Prusse  sur  ces  divers  points  et 
d^iotree  de  mèose  nature,  et  les  uréteoduti  griels  qu'elle  seroblo 
ïtt^tt,  n'offrent  point  U  vtritabla  pcwéa  dftt  cabinet  du 

•  ••ti 
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Berlin.'  Il  ncla  révèle,  il  ne  îaîwe  écb«ppt*r- son  sirctet  q^^ 
lo  (ju'il  di'mjihdf  qu'il  ne  soit  plus  mis  de  lu  part  de  h  }r^<x 
aucun  ohniailt  quelcornjue  à  !h  Jormation  de  la  fiir^< 
^iri  imbrasscrUf  sans  aucum-  t  idption,  fous  A  *  ttats  ru  u  ti»» 
més  dons  l'acte  Jondameniul  de  la  eovjtdêi  ùiian  du  H/um, 

Aiiisi»  pour  !>ati^^Hile  i'uiubitiou  )a  plu»  ujjuste,  - Pnai 
consent  à  rompre  les  Ikob  qui  runistaientà  la.  f?fmii«e»  k  m 
pder  de  nouvelles  calomitét  sur  le  Continent*  dont*  T.  t. 


:wMtmt  le»  pUiet^  asMirerle  tranquillité*  4  pro«> 
qiier  un  «llié  fidèle*  à  i»!  mettre  dent  U  craelle  eevilé  4e 
reponaer  la  force  par  la  force,  et  d'Hrrtcher  encore  «on  ar»^< 
an  rtpof  «ddot  il  asipirattà  la  fiara  j#i6r^  É^wAi  tMot  ém  iift- 

gue»  Pt  de  triomphes. 

Je  le  dis  avec  douU  ur,  je  perds  l'espoir  que  la  f>ai?c  po^ 
être  conservée,  du  nHunetit  qu*on  la  fait  dépeiic! re  de  catn^:- 
tioiis  que  réquité  rt  pousse,  et  que  l'honneur  repousi^e 
meut,  propo^éeB•  coin  aie  ellas-  le  f>oAt,  n^  ei;  un 
temae  Qua  le  paapla.  fiaaçaie  n*emUira4aBa  ancM 
1a|itBt  Jl'aaenoa  fNMMnca»  ct.qu  il  |>eiitaMMi  en 
laiiègiiedaV.#il«n 

(Signé)  .€H«ALui«.TAt*] 
'  Mlif  ence,  1ë  0  Ottobrê»  TML 


Le  aounigné^  minUtre  de  S.  M.  prussienne,  par  le  _  ^ 
cburiér  )K>rtear  ,dé  U  lettre  ù  S.  M.  1.  qii*iÇiî^<;'u  i*hoi||ieî|C.  ^ 
transmettre Rujourd^Jiuv à  S.Exc.  IVI.  le  procède  Bénévent,ji 
rern  l'ordre  de  ^'oeqlnUe^  des  coiinuunicatioii»  8uivaiite>.  l-e*ir 
but  tbt  de  ne  plus  laisser  en  suspens  U  nlatioii  des  deux 
cour.s.  Cliacujie  d'elles  est  si  éminemment  intéressée  à  ne 
plus  rester  dans  le  doute  sur  les  seu»imcns  de  l'autre,  c|ue  U 
t6t  ft^êftt  flatté  de  voir  S.  M.  I'Emperevil  applaudir  à.  fât 
fîanchiàe*  '  , 

^  S.  M.  pro»lenôe  a  déposé  danf  la  lettre  sOs-mentioojiie,,  mt 
pensée  toute  entière,  et  renseniblê  de«  Mijetsde  plaîiitéqi^ 
4*uu  «Uié  fidèle  et  loyal»  ont  fait  d'elle  un  voisin  allaribé  soV, 
§00  existence  et  nécessaireinent  armé  pour  Udérense  de  s»ci. 
inié'éts  les  plus  chers.    Cette  Î«m  tare  aura  rappelé  à  S,  M.  !•» 
et  R.  ce  que  la  Prusse  fut  de  puis  !oug  tetns  ii  la  France.  Le. 
souvenir  du  passé  pourrait-il  u  t  tre  pas  pour  elle  le  s^-^^  de 
l'avenir  ?  Et  quel  ju^xe  a^'<.ez  aveuglé  pourrait  crmje  que  le 
roi  eût  été  neuf  aus  eu  ver»  la  France,  si  couséqueir.  el  peut- 
êtbe  si  partial,  pour  se  placer  volontairement  avec  elle  dans  an 
tapport  différent,^  lui»  qpi  plàt*  d'une  (oîs  a  pu  la  perdre* 
peut-étré,  et  qni  né^cônDilt  qua*  trop  aujourd'hui  les  4>rogrét>. 
«a  sa  paiisenca» 
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Mai»  «1  la  France  a  dans  sei  souvenirs  et  <}aDS la  nalii'f^  Hei 
'^Tiosf's  le  j^ii^ede;*  Kentiineiis  de  la  Puisse,  il  n'en  e-^t  par* 
m r-iiie' de  cetti' dernière  ;  ses  souvenir:^  ^ont  fuits  pour  raluroieiT* 
'lihe    a  «te  iniuiienieot   ueiUre»  ainie,  alliée  même.  Le» 
%>otllevenemens  qui  Tentonrent,  ^Pacciolsseftieut  ^^açL^e'-que 
"U'une  poinmnee  essentielleineht  inilitàtre  èt  conqiieriiïitcqui 
Mftsaée  sncceH»ivement  daiM  set  plu^^randë  înteràtat  et  ht 
menace  dans  t(^,  ia'iaiff«e  aujourd'hui  itana  garanti^.  Cet 
^iat  de  chosea  ne  peitt  dnrer«  Xte  roi  ne'  volt  pceaqu^  plu» 
'«fitoiir  de  lut  que  des  troupes  fratiçàties,  ou  des  .VH$iaux 
la  France  prêts  à  mnri-her  avec  elle.    Toutes. les  déclarations* 
S.  M.  r.  annoncent  que  cette  attitude  ne  chii  ii^eiM  point, 
"^oin  (le  là,  denotrelîes  tr()vj  )e's  s'ébrauleut  de  l'intcrieur  (le 
la  France.    Déjà  les  journaux  de  sa  €»pi»ale  se  permet leiit 
contre  la  Prune  an  langage  dont  un  suuveraia,  tel  que  le  roi, 
mépriser  l'infamie,  maia  qoî  n^en  prouve  pati  moios  ofi 
*lm  întentidRjot  on'  l'erreut  dii  gouvernement  qui  les  Kouâre* 
*ljo*d«i^Fer^l  chaque  jout.   il  ^ut  i'^nt^adre  d*aborjd|  oa 
rna  nes*entendrait  plue.  *  "    ^  *  T 

Deux  puisraoccs  qui  s^euttmenUei  qui  ne  se  craignent  qu*aa* 
tant  qu'ellen  le  peuvent,  sans  cesser  de  s*e»tinier  ellt^mèmes, 
ii'ont  pa>  besoin  de  ^tourpour  s'expliquer.  La  France  n'en 
sera  pas  moins  forte  pour .  é^r«  juste* -et  la  Prusse  n*a  d'autre 
ambition  q vie  sou  mdépundance,et  |a  sûreté  de  jes  iillié*.  Dans 
la  positron  actuelle  des  cho^e*,  elUs  risqueraient  tout  l'.une  et 
l'autii^  en  prolongeant  4eur- incertitude.  Le  soussigné  ^  rejiii 
l'ordre  en  cqn^é^iieçce  da  déf  lià^erque  1^  fai  pNÉIdfleréqaité 

¥^  <i^fasH4^peft  fiaoï^tsis  qn'àociûn^Vre  à»^o'ape«e 
Al leidagne»  dépassent  ince  samment  le  Ubin,  toutes,  hsns 
exception,  en  commençant  leur  marche  du  jour  même  où  le 
TOi  se  promet  la  réfioriM-  (îf  T I'mperiîur.  et  eu  la  poursuivant 
sans  s'nrrèrei  ;  car  leur  retraite  instante,  eoiiipîète,  .est,  nu 

point  iui  en  ^out  ie«  choseï^  jflé'^^^S  H^*^ 

puisse  ad  illettré.  i      ^    ^    ^  \ 

^        Qu'il  ne  sera  plus  mis  de  la  jiart  de  la  F/aare,  aucun 
^  dbitBcte  quelconque  à  la  formation' de  Ip  Hgàe  du  Nord,  qui 
«  iembrassersy  sans'  aucone  exceptlont  tous  le»  états  uoti  a^jm* 
més  dsns  Tétat  fondamental  de  la  confédération  du  Jlhtiif 

S*.  Qtt*il  s'ouvrira  sans  délai  nne  négociation  pour  fixer  enfin 
d'une  maniéré  durable  tous  les  intérêts  qui  sottt  «u<*ore  en 
*4ihï»e,  et  que  potir  la  Prusse,  les  bases  préliminaires  «mi  seroqt 
4a  séoîHMtioii  de  Wesel  de  l  empire  français,  et  la  I^OCC^py* 
liou  dcs  lroi<  alibayes  par  les  tron[)es  prfissiennes. 

Du  moment  où  S.  M.  unru  l  i  c-  rtitude  qué  cette  ba«<e  est 
atceptée,  elle  reprendra  l'attitutle  (|U  eU»-  u*a  quittée  qu'a  rt;- 
gret»  et  redevieudra  pour  la  France,  ce  voisin  loyal  et  pai»ib|e 
qaî  tant  d^années  a  vu  sans  jalousie  la  gloire  d*uo  p  uyda 
^iiii€  et  défeiré  «a  prospérité»   Mais  les  dernières  noavellcs  aa 

Sssssu 
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.    ■ .  .  .♦»^P«»  ^DfMtet»  ia)p<|teot  ma  roi  robVigtë» 

l!  ^!TjIk^  >oc»îtWBiiit'nt  6«t  devoir».     Le  sous»igQ2  e: 
û'îwpftw  avee  iot^uiit  sur  uœ  répou;»^  poaiote,  qnw 
emfooi  le«  PtftmyeMi^rtier-gèoénl  du  roi  le  hoiuéae 

■Mes  t6t  pour  qotlpmttclit  îofftUsoaiie  et  r^Um  dclévÉ» 

mens,  et  la  préseace  des  tfonpcb.  n'aieot  m  «lis  Pim  « 
1  autr^  partie  diiqn  TobTigation  de  pmirvolr  à  m  sàfCté. 

Le  «onttigoé  i  Perdre  surtoat  de  déclarer  de  la  maoièit  b 
plui  solenDelle,  qne  la  paix  e«t  le  vœu  sincèro^a  r«ii;  Qm%m 
demaDde  que  ce  qqi  peut  la  rendrp  durable, 
^iflî?^  alarme»,  le»  titre»  oaM  «Tait  à  attcndjt 

T  -^ï^*?  •■•^ '^Pt***'*»  wnt  développé»  dan*  la  laift 
doroii  8.  ILL»  cl  sont  Aûu  pour  obUoir  de  ce  moaaraiiek 
Wmçr  fpfe  dorablt  d'as  Mml  Ofdrfs  de  phoae^ 

l^foi|s»igoé  jai»it  cettq  oçcmmiq  pour  raurayeler  à  5?.Bir. 

IVifc  le  Ur.  Optrtw/ifo*.'      ;  ; 


SUlrft  dit  mwâtct  de  la  aecrétair^e  d'éta*. 
Am  de  Saint-Cloqd,  le  29  Septembre,  180§, 

Napoléon,  empereur  des  Françaii  d  m  d'teli^ 
Quoique  rorganisaUoD  de  tooa  le»  po«f^  Mblics  «M 

à  tou»  DO»  .«jeu  les  mojen»  de  présenter  Itan  SnMdes,  H 
2  Obtenir  ju.tice,  nous  avoua  considéré  qu'il»  peuvent  désirtr, 
datt^erUiu»  ca»  étrangers  à  la  marche  ordiiîaire  de  l'adiaè- 
WWW»,  «le  fiure  arriver  leurs  réclamations  jusqu'à  nous. 

de  nos  sujets,  et  l'exacte 
mu^^JLT^^'  JJHW  ,<juî  nous  ont  porté  à  éublir  un 
■w^aïae  wefpir  les  pétîâpiif  qui  auraient  pour  objet  ne 

te  ^û",-*  déterminé  à  donner  i 

cette  institution,  nue  organisatîoo  définitive  «I  ptHa  éteadnt; 

A  quoi  von  la  at  pourvoir  ;  ~' 

I>e  l'avis  de  r.otie  conseil  d*étal; 

^'ou8  dvoug  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit: 

J^^''  ""^  commission  des  pétitions  composéeda 

demr  con^illers  tu  nof^e  conseil  d'état;  quatie  m»^ém 
Itqnètea  «t  quatre  auditeurs.  »aiiwa  w 

«.  Cette  oommîtaioii  sera  renouvelée  tous  les  trois  mois, 
«>m.;«^"  5^"^ y^J^K'*     nianière  qu'il  y  ait  trois  fois  par 
semame,  depu,.  dix  henies  du  maUu  jusqu'à  midi,  en  no?re 
Se^  ÏÏISZ'      Thuilenes,  l'uo  dei      ca«.eiHer.  d'étui 
«eux  maluei  d«  lequètcs  et  deux  mHtmh  IcH»^ 
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fert^ot  obligés  4e  fecetoir  Itt  pétitions,  etd*eat^ndre  ^ 
titionnaires. 

4«  Une  fotfl  pftr  teoraiM  la  commMsiop  w  réunira  dans  U 
IfMe  te  «éinccf      i^«tre  contrit  d'état,  pour  procéder  à 

5.  Une-  foM  iMir  aémaÎDe,  oa  des  deux  convaeilUr»  d^éUt 
n^iwtiporierm  wf  pétitioo«  qoi  seront  dap»  la  caa  d*étae  onisea 
foos  noa  jrcttZt  et  pour  iea  qiie|l^s  la  commiaiion  pensera  qu*U 
ferait  besoin  d'une  décision  spécisle  de  nous.  Pendant  la  durée 
de  uos  voyages,  ces  pétions  seront  adressées,  avec  i'âvia  àfi  i§> 
^KNnmissioD^  à  notre  ministre-secrétaire-d'état* 

6.  Nos  ipiabtrei  iont  c^^axfjèB  4e  Texécattoii  de  notre  pré* 
^Dt  dépret* 

CSRgôê)  IfAPOUoV^ 

ffr  I  tn|iiiniiiif 

Lt  npiapitra  tecréUtre  d*éta|, 

(Signé)     '       H.  B.  HKftTf 

Lâ  p^ouiiaipqii  des  fiétitipns»  composée  de  MML 
^Ç^mSJT''  }  «HueiUeft  d'état; 
Mdé»  1 

l^nier^         -L   oMdtrcidi»  itqo&teii 

Portali»,  r  i 

Wischer  de  Çellev3 

}^"^;  («dit»»; 
Toamoiv  \ 

les  pétitions,  et  entendim  Iea  pétitienneires  les  hwàu 
'Mercredi  et  Vendredi  de  chaque  etnwiDt»  de  dis  beiuieà 
midii  aa  pelait  4ea  TboiUenet» 


Paris,  le  7  Octobre,  1806. 

|tf*||Meinb1ée  des  députés  des  Israélites  de   France  et  du 
royaume  d* Italie,  à  leurs  co-religionnaires* 

Les  bienfaits  du  Très-Haut  te  déclarent  visiblement  sur 
nous,  un  grand  événement  se  prépare  :  ce  que  nos  |>èr« 
n'avaient  pqtnt  vu  depuH  un  lon^  cours  de  siècles,  ce  que 
nous  ne  pouvions  espérer  de  voir  de  nos  jours^  va  reparaitie 
aux  yeux  de  l'univers  étonné. 

Le  iQ  Octobre  est  le  jour  assigné  posf  Penvertore  d*!^ 

Ciad  flanhédria  dans  la  capitale  de^  ron  des  pins  puîaaans 
pifat  dirétieatt  et  tmia  le  protection  da  priaoe  imoioitQl 
•qoi  le  gaèferatb 


Digitized  by  Google 


Vaûs  v«  oflfrircc  spectac  le  an  monde  ;  et  cet  étenemefit  à 
jiiiniii«  mémorable  éera,  pciur  len  rester  dir^ptfrfté»  «ieMn^ 
4aot  d' Abrabdin  une  nouvelle  ère  de  lieUver^ce  et  dcftlMKl. 

AoiméM  «de»  sentimeiM  qa'întpireiitaoe  «évie  «vigiae  timt 
même  reH^on,  oout  veaoos  ftujottrd*liiif  voM  le»  csfriH 
idniiA  retiubion  de  la  joie. 

Qui  B'admireniît  avec  doub  let  dcMein»  secicto  de  «tu 
Provideuce,  qui,  par  des  voie»  ittCOoaiM»  A  notre  fuibUsK, 
chaii«^e  lu  Taci;  des  trbo^es  huniëinea,  console  ie»  affluai»  re- 
lève le»  humble»  (Je  la  poubsière,  met  un  terme  aux  éfireuva 
■rrètces  par  ses  décrt- ts  divin»,  et  rétablit  \t»  cœursfidèieià 
M  loi  dans  l'estime  et  la 4)ieiiveiUaiice  deê  uution^f* 

Depui:*  notre  dibper&inni  de»  chaagemeu«  ioiioiubrablesMt 
«goiilé  l*inc(Mi«tance  de«  cbo«es  faumainef.  L.ea  nationi  v 
•oirt  tfQccésÀÎveineDt  poussées,  mêlées»  èotaaai^o  le*  tiiiatjv 
Iw  aotre».  Seuls  DOosaTous  lésisté  au  tHfmlkim  égem  etàm 
révoluttoDB. 

'Tout  nous  présageait  dans  PEurope  un  destin  plya  doox. 
^me  evigtence  moins  précaire;  osaia  cet  état  de  éhdêm  n'éuit 

«ucore  qu'une  riante  perspective;  pour  qu'il  devint  pue  réa'it^, 
«1  fallait  que  du  seiti  <|es  tempête^  pTin!î(|aes,  que"*  du  m'J'râ 
des»  flolH  aj^uéb  d'un  nruplt  ininiense  il  s'élevât,  conrltiitc  p<<r 
«ne  main  divine,  une  (!e  rew  tète8  piiissHatt'*  autour  de--*|ue]lcs 
le»  peuples  se  raillient  par  uu  u*»tiact  natuu  l  de  couservalioo. 
Ce  ^énïe  JsienfiUsaïit  *et* 'consolateur  veut  faire  di^parattic 
toute  distioclioo  bumitiante  eitre  pqqa  et  se»  a«tMa  sitjeCS* 
Son  regard  péoétraot  a  tu  découvrir,  dalls  notre  code  taaaaiqee, 
les  principes  de  dorée  et  de  force  qui  Tont  IVit  triompher  des 
niTages  du  tems,  et  qui  donnèr^t  jadi«  à  nos  pères  cette  sim- 
plicité patritirehaîc  que  notre  siècle  vénère  encore^  et  cet  hé- 
roï-^me  de  caractère  dont  TAifrtajre  noua  retiâcelcs  êdtnimbim 

modèles. 

i\  a  iugé  dans  sa  Fa<ie      cîn'il  convenait  ;\  ses  vue?  patfr- 
'iialles  de  permettre  qu'il  tutcoinomié  à  Paris  un  jjjratïci  «a^* 
'  fcédrin»   JL'objet  et  les  fonctions  de  ce  corps  soat  tracés  daiM 
réloquent  discours  de  MM<i*4e8  commissaires  de  sa  niajeill 
împériate  et  royale.   Noua  vous  l'adresaons»  dos  chers  ffèrcs^ 
ur  vous  faire  conntftlre  que  Tesprit  qui  Ta  dicté  A*a  po^r 
t  que  de  nous  rappeler  à  dos-oétiqocs  vertos,  ef  de  conserver 
notre  saïQte  relitçion  daui  toillie  sa  pureté.    L^appel  que  nous 
faisonf^  aujourd'hui  du  concours  de  vos  lumières,  eu  donnunC 
aux  décidions  du  grand  stitiliédriti  plus  de  considération  et  de 
poids,  protiiiira  cet  heureux  rcsultat  de  non*  raj)peler  tous  à 
iic3  priiHipea  uniformes  ded9ttrine  plus  en  harinotno  avec  les 
lois  civiles  et  poliliquci  des  différeus  états  que  vdus  uvez 
adoptés  pour  patrit^  Vos  instructions  nous  seront  utde»,  et  ie 
gouvernement  09!»  autorise  a  en  réclaaier  Passistaiiee. 

Ne  soyez  poîiU  sourds  à  ootre  v^iy,  nos  ehers  Ivères»  chm- 
«pse<  des  homcnes  connus  pa^  leur  sagisse»  poii*  de  1*  férité 
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■  9$.^  do  la  ji^atice»  et- capable^  dt»  concourir  a4'ec  noni»  à  ce  grapd 
oUv  r^ge.  Ë(ivo}ez-1ef!  prendre  place  punui  nous,  et  qu^iU  oou» 
ISitftaeiit  part  de  leur*  vues  ^u^es  et  éciairéea.  . 

Il  d«>it  être  bien  doux  poiif  .tous  les  l«i»élîte«  de  T Europe 
de  co'Opérer  à  la  réi^nération  deJeurs  frères,  <*omTiie  il  dait 
^tre  glorieux  pour  lious  eu  particuiier  d*«votr  fixé  rattetitioo. 
€l*u<i  doiiverain  s>i  Hlutître. 

Jamau  hoinnies  sur  la  terre  n'eurent  rrau^si  pni-f-ans  motifs 
C]\je  nous  d'aiiner,»!  itHniirer,  ct*  ^onv^•r:litl,  parce  que  jan)aii  iiou^ 
li^avon^  eu  à  nous  ai»pl;n»(hr  d'une  justice  aussi  eclalaiité»  ni 
(i^une  prolectlou  plus  stguaite.  /(eiulre  à  la  société  un  pcupiti 
CblKuaiile  par  seti  vettus  privées,  le  rappeler  au  «eutimt^ut  lie 
m  dignité  en  lui  assurant  la  jpuissance  d«  set  droite:  trU.iionl 
les  bienfaite  dont  .août  tommei  redevablee»  4  Nagoléou  le 
0rand. 

L'arbitre  souveraîn  d*es  peuplé»  et  des  roin  Vk  donné  à  ceti 
empire  pour  cicatriser  se*  plaies»  pour,  lui  rendre  le  cul  me  que» 
de  lon^^s  orages  lui  avaient  ravi,  pour  agrandir  ses  deitinées»,  , 

lîxer  U:j*  nôtres,  et  faire  les  délices  de  deux  nations  cjui  i»*ap**, 
plandirnut  à  jamais  de  lui  avoir  cuuâè  le  ttoiA  de  leux  bonheuc 
aj>ic?  crlui  de  leur  deft^nae. 
J^iui:i^  le  24  de  Tisris  562  (6  Octobre,  IôQC)^ 

Farist  le  19  Octobre»  1806*. 

Pa£UI£a  0ULL£TU«  UK  i  ,\  GRANDE  AAMÊC^^ 

Bamberg,  le  18  Octobre,  ISOG. 

ta  paix  avec  Va  Russie  conclue  et  si|Lcnée  le  20  Juillet,  dea* 
■égociations  avec  l'Angleterre  entamées  tt  pretn^ue  conduites 
à  leur  maturité,  avaient  porté  l'ubtriiK   à  Herlin.    Le^  brultit 
vajçue»  qui  se  muhij)licrent,  et  la  coijscieuce  des  torts  de  ce 
euDÎnet  envers  touleti  les.pui»bauces  quM  avait  oucccsDivenient 
trahies,  le  portèret^t  k  ajouter  croyance  aux  bruits  répandus»^ 
qo^bn  des  articles  secrets  du  traité  conclu  avec  la  Russie  don* 
&%it  la  Pologne  au  prince  Couataiitio,  avec  le  tîlre  de  roi;  la 
Splésie  IL  l'Autriche,  en  échau<re  de  la  portion  antricbienne  d«i 
la  Pologne;  et  le  Hanovre  à  l'Angleterre.    Il  se  persuadaient 
fin  que  ces  trois  puissances  étaient  d'accord  avec  lu^  France,  et'^ 
que  de  cet  accord  résultait  un  danpjer  iuiinioent  pour  la  Prusse. 

Le»  torts  de  la  Prusse  eiu'ers  la  France  remontaient  à  des 
époques  fort  éloin^nées.  La  première,  elle  avait  armé  pour 
proliter  de  nos  distsentions  intestines.  Un  la  vit  en^utte  courir^ 
aux  armes  au  moment  de  Tinvasion  du  duc  d*Voick  en  Hoî* 
Uade;  et  lors  des  événemeiis  de  la  dernière  guerre,  quoiqu'elle 
dVàt  aaicno  mùiit  de  mécontentement  contre  la  FrancCt  elle 
arma  de  nouveau»  et  sn^na»  le  1er*  Octobrl»  1 805,  ce  fameux 
traité  de  Potiilam  rat  on  mois  a^rès  tém placé  gar  le  trait4 
dfcYieonat* 

♦   
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feRé  iviit  dcÉ  tort!  mvtn  U  Ronie,  q«i  mè  peot  ottt£a 
rioezécution  rlu  traité  de  PWtduD»  et  Ml  CiMicluilfl» 

^uente  du  traité  de  Vienne. 

Ses  toru  tn\r«n^  l'enipereiir  d'Altemagoe  et  le  corps  fff* 
msniquf,  p»i.s  nombreux  et  pfUs  ancieni»,  ont  été  conno^  de 
tons  le?*  tom-i.  EHc  se  tint  totfioars  en  opuo^'itiou  avec  ia 
diète.  QuaaU  le  cor^b  ^t^nomiiique  était  tfD  eo^tre,  elle  MC 
en  pehc  nvec  t«t  flineuiu.  Juiuiit  tes  traitâ  avec  KAsCridk 
ne  rmveieiit  dTezérntioo,  et  m  eonrtente  étmâm  étmt  &itwém 
kt  poiMencet  en  conbet»  «fin  de  poafoirt  M  HMiMat  de  li 
]Nris»  mitr  recudllir Ict froiu de  soa  edtniett  de  leurs  eoccèi. 

Ceux  qui  iQppoeeraîenl  que  teoi  de  IPtnettli^  tîetti  à  ofl 
défaut  de  moralité  de  la  part  du  prince,  aeratent  dans  uo? 
grande  f  rreur.  Depuis  qu mie  ans  la  cour  de  Berlto  «"«t  uBt 
arène  oîV  îe«*  pnrtis  se  combattent  et  triomphent  tour-à-tCMur» 
l'un  vt^ut  la  guerre,  et  l'autre  veut  la  paix.  Le  moindre  évés^ 
ment  [tolitique,  le  plus  lé^er  hicideut  donne  ra¥afit»ft^  è  Tiui 
ou  À  Tautre*  et  le  roi,  au  milieu  de  ce  mouvetuent  <lt:a  pataioei 
oppo»>ées,  an  ■eiû  de  ce  dédale  ji'intrtgaes»  ioit«  tmtmtÈÊàk 
mtm  cewer  «d  nemeiit  d*ètnf  hoiiiiételiofDnie. 

Le  11  Aellt  an  covrier  de  Bf.  le  qmrquis  de  I«ii€«^esi« 
mrrife  à  Beriin»  et  y  porte,  dent  les  lermcf  les  pliae  fK»«îti&t 
VuÊntmnee  de  ces  prétendnei  diafNMttioos  |«r  lesquelles  la 
France  et  la  Rut>«(te  seraient  oootennce  par  te  traité  du  ^ 
Juillet,  de  rétablir  le  royaume  de  Pologrie,  et  d'enlever  la 
Silésie  à  la  Prufr-t* .  porti^eiu  de  la  guerre  8'enâamnièrej}l 
aurai-tAtt  ils  tiieat  vioieiic  e  aux  aeotimens  personnels  dit  roil 
40  courieri  partirent  Usais  une  seule  nuit»  ait  Ton  courut  eeX 
armeti. 

Im  nonvilte  de  cette  explotioit  eeadeioc  panrint  à  Paris,  U 
»  do  même  mois.  On  plaignit  nn  «IliéN  craellemcatabwé; 
on  lui  donne  sur^le-ehemp  des  esplicetions»  des  eeeuienrw 
précieei  ;  et  comme  nae  erreor  manifeste  était  le  seul  motif 
de  ces  arméniens  imprévBKt  on  espéra  qne  le  rtflf  bn  relmff" 
rait  nne  eiierv*-  <-eiire  auKs'i  peu  motivée» 

Cependant,  Ir  traité  joigne  à  Paris  ne  fat  pas  ratifié  à  Si* 
Péter«bfî!ir^,  t  l  d«  s  ren«>«*igiieQieQ*de  soute  espèce  ne  tardèrent 
pas  à  faire  connMÎîre  îi  lu  Prui^fie,  que  M.  le  iiiarqui!4  de  Luc- 
chesînî  avait  puibe  t»e«  retiseiguenieos  dan^^  ief*  reunioa?  iti 
ptns  suspectes  de  U  capitale,  «rt  parmi  les  hommes  d*intngu^ 
4vi  eompoaeieiit  te  ioctété  batntoelle.  £n  co»*équence  il  lîit 
nppelé;  en  annonça  pour  lut  succéder»  M*  m  htnm  de 
Knobeltdefff»  bocnme  d*on  caractère  plén  de  droitnig  ci  di 
lirewrliîeet  et  d*Dne  moTidité  perlkhe^  Cet  eutojré  eitieordr* 
naîm  arriva  MentAt  A  Paris,  pertcnr  d*uM  HAtre  d«  ni  di 
Pmste^  datée  do  33  Aoàt. 

Cette  lettre  était  reu!r'?>  d'expressions  obligeantes  et  de 
déclHr^tif^n^  parifiquctt,  et  i'empcrtîur  JT  répondit  d'unc 
mère  irauciie  et  rassurâmes 
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Le  lendmiMii  "ân  jour  od  partit  te  coorler  porteur  de  eetit 
TépoiMCt  <'ii  spp^t  (|iie  d»*é  diansonH  cmtra^eaiitcA  pour  Jft 
France  «vileot  été  chantées  ^ur  le  théâtre  de  Beilin;  qo*Mlt* 
sitôt  MfiiVM  te  départ  de  M*  de  KiiotieUdortt'  Un  Hrmemenft 

uvaieiit  rt  f1ôuhlp!«,  ft  qiioi<)ue  les  h  miiie-^  deiu**uié*  de  sang- 
froui  euN«e!it  ruuLiKle c»  H  rHi»>e8  ulaiine*,  le  parti  <le  la  guerre, 
souMdiit  la  discorçîf  de  lon'i  «'ou''^,  uvaii  si  hit  ii  exalté  toute* 
le<t  tètfs  t|ue  ie  rf>i  ;«€  trouvait  iiuu»  i  iin^utti>Hi)ce  de  résîsier 
MU  lorrrnt. 

On  coiuinença  dèn  lorë  ù  contprendie  à  ParÎH,  que  le  parti 
ém  U  petzeyiitii  laKinème  été  altinné  par  de»  assuraocea 
neiiaotii^èien  et  de»  appaninces  troropeuiieA,  avHit  perdu  tous 
•ea  av«ttt»geii;  taiidîi*  qua  le  parti  de  la  guerres  mettant  à 
profit  tVrreiir  duiiti  la«|ueMe»eH  advervaîrea  ft*état«iit  lai»ié  en- 
traîner, avait  ajouté  provt'Catioik  à  provocation  et  arcuiouté 
insulte  !>ur  innulle,  et  que  le-*  rlio^^e^  étuieii^  arri\étsà  un  tel 
poi.tt,  qtt*Mi  ne  |M»ttrraii  sortir  de  celte  fittuatiuu  que  par  la 
guerre. 

LVmppreur  vit  alors  que  !elU  ('\n\i  la  force  dei»  ci rconi* 
tauc  eh,  <{u'il  lie  pouvait  éviter  de  (ireudre  ie:»  uiuieii  cuulre  sooi 
allié,    il  ordonna  de-  prèpar.>tif». 

Tout  marchait  à  Berlin  avec  une  grande  rapidité  tet 
tTMipe*  prulyieiiiiei  ratrèreiit  en  Saxe,  arrivèrent  Mir  Ic^ 
Ifomièrea  de  le  confédération  «  et  iiiftulièiant  les  avant*pc»«tct> 

Le  94  Septembre,  U  lourde  impériale  partit  de  P.iiîh  pour 
Bainber|^«  où  elle  ei«t  arriree  te  ti  Uetubre.  Lea  ordr«a  furent 
expédies  ponr  raruiée,  et  tout  i>e  mit  eu  mouvement. 

Ce  fut  le  25  Septembre  quf  Teuipereiir  quttia  l'arig  ;  te 
28,  il  etnit  '\  Mayeuce»  le  2  Octobre»  à  Wurtzbour^  et  lc.6 

à  Buuitier^. 

Le  iiiéuie  jour,  deux  roujis  de  carabine  furent  tiré»  par  les 
lius^ard»  pruiMien^  sur  un  officier  de  rétat-uiajor  fiHtiÇiis. 
1^3  deux  armées  pouvaient  ^e  considérer  eoiutue  eu  preseuce* 
'  Le  7«  ^  M.  Tcmpereur  reçut  uu  courier  de  Mayence,  dé* 
pèrbé  par  le  pnnee  de  Béoéveut,  qui  était  porteur  de  deoS 
dèpècbea  tm|jortantes  :  l'une  éta  t  une  lettre  du  roi  de  Pru«ae» 
d*uue  vhitftaine  de  pa^e»,  qui  n*étiiit  réellemeat  qo'uu  mau* 
vais  pt'mpnlet  contre  la  France,  dans  te  i^enre  de  ceux  que  le 
Cttbuift  uii^lai»  fait  faire  par  hes  écrivain»  a  500  liv.  gt.  par  aa« 
L*eni^jerenr  u'vn  aciteva  point  la  lecture,  et  dit  aux  pertionneft 
qui  l  eiilouraieiil  :    "  .)»•  plnuiï*  uion  frèrt'  le  roi  de  Pruî»->e  ;  il 
n'entend  pas  le  Krançai**,  il  u'u  pas  ^ureuieut  in  cette  rapî»od  e.'* 
A  cette  lettre  élan  jointe  la  eeiebre  noif  tir  M.  KnobeUdotAl 
**  Maréchal,'*  dit  l'euipereur  au  m.irtu  Ual  Herihier,     on  noua 

doeae  un  reiidei-voQii  d^bouueur  pour  le  8;  jaiuai»  ou  Françaia 
u  maaqué  s  tnaU  eounue  ou  dit  qu'il  y  a  uite  ftMUe  reiue» 
qui  veut  être  téaDOtodtw  Guaibata,M>youacourtoW«etmarebona»' 
'  nu»  ooua  «'oueber»  pour  la  Saxt'.**     L^einperenr  avait^rai^ou 

éê  fÊÛw  eiad^  têt  le  tétfe  de  ProiM  cat  4  i'urnéet  babitlée 

/ 
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eutniafon^,  portant  Tuniforme  de  sofi  régiment  de  dra^ofii; 
écrivant  %'mgt  It-ttren  |)h«  jctir  pour  t*x<  ittT  touit-i.  putt*»  rio» 
i'fiid'e.  Il  «eiiihie  voir  Aiinnie  Haii*  m>ii  ejgiirf  loo'li  »ii«-tl*nl 
le  ffii  à  son  propre  palaii*;  «pré»  rlle,  le  priuct  Loumdr  PrMfl^ 
jeuiif  prime,  plrui  de  bravoure  et  decounigtr.  esprit é  per  le 
parti,  croit  trouver  une  g^i^de  noommée  da«io  le»  vicuMloiiv 
df  lu  guerre.  A  Texemple  de  vtâ  deux  gnuid«  p^nmym^ 
toute  lu  <oiir  crie  à  U  ||oerre  :  uiei»  qumid  U  gutrrre  •*  trm 
prebOutée  »ve«  toute»  «e»  horreur»,  tout  le  inonde  f  e  ciiii«« 
d'«voiréié  coupHble»  ei  d  ivoir  oUirc  U  foudre  ^ur  it-  jm>- 
Viocen  |Nii««ilile«  do  iiord  ;  «lors,  fwr  une  *>uile  nHiur»-llr  d.--  ni- 
con^e  |Utiicef*  de*  nt-n»  i\r  «  our,  ou  vt  rra  'en  huIi  ur*  de  i« 
guerre.  no'»-i*»  iilemtiil  la  tiouver  msei>>et',  h  evcu-rr  de 
tO'r  pïovoipîf-e,  et  ilife  qu*il^  lu  vnuloifUl,  lauiî»  tUu>  u»»  aiuiit 
téms;  mai-  iitênre  en  l'j.ire  rt-iomber  le  l>là4Me  ».UT  le  f«»i,  huo- 
nèir  iiou.iiu-,       iib  oui  reudu  U  du^e  de  it:ur» mtn||Mil 


P»àrifi,  le  13  Novembre, 

s 

Le  maréchal  Mortier,  eoromHnH a nt  le  8e.  corp^  ât^  la  ^nde 
âroiée,  8*e«t  m\h  eu  marche  le      UcioUre*  »ur  CMft*^!.  ii  J 

è^t  iirri%é  !e  31. 

Voici  la  u<)ie  q\ie  le  ch^r^é  fl'afîaire*  de  France  a  pré-^ûice 
#U  priace»  viugl-quaire  hiure»  ttuparavaut. 

NôTS  do  99  Octobre*  ISOlK. 

Le  motMgnét  chnigé  d'aflTaircade      M«  Teiopepeitr  d« 
FranÇHÎf  et  roi  d* Italie»  eut  chargée  de  déclarer  à  S.  A.  S.  k 
priiKe  de  ffcMM^oiqiel,  maréchal  au  service  de  Pnl^-e,  •*  qoe 
S.  M.  Tempereur  a  nue  |iHrf<«ite  cunuaitMure  de  l'adhéi^ioii 
lu  coalition  de  ta  Pru»be  de  la  part  de  la  cour  de  Ca^^el  ;** 

*•  Que  c*e^t  en  c<«n»'ét{iM  i:<-e  de  celte  atihés*  on  que  les  ^é- 
inestriei>  i«nl  été  api-elè»,  iks  t  ht-vaux  di>l rtlmen  à  lu  fav-nle»  le, 
la  ptare  de  H^uau.  approvuioquée  et  aboudamweut  ^urvue 
de  ^uriiirton  f 

Que  cVbt  en  vain  que  S.  M.  a  fait  coimuttre  k  M.  de 
M4UboQrg,  rniui^'tre  du  ptiuce  de  Hnae^aiMiel  à  Pari»,  qom 
tout  am^'iDrot  de  la  part  du  prince  de  Ueoi>e-CaMiel  «eiait 
i^ardé  comme  un  hostilité  ;  que  pour  ti»ote  répouae*  U  coac 
4e  CaiAel  a  ordonné  k  M.  de  MaUbourg  de  dmaudef  des 
paH»eport«^  à  Parih  et  de  reiouruer  à  (^abseT; 
*  Que  depuis  te»  troupe^  prue^iennex  nont  entrée^  à  Ca»cel  ; 
qnVll«H  y  ont  éié  «fcnellies  avec  eiithousiat»nie  pitr  Ip  prinre 
hé<é<lit  .iP' .  génétal  au  bcrviiede  Pru»»Cft  <|iu  a  luàme  tcii%i:c»é 
la  viile  à  leur  téte  : 

Que  ce*  t.oii]  e«i  ont  traver*>é  totts  les  état»  de  Hofle-  Caji» 
tel  pour  attaquer  i'ariuée  fraupiifet  à    raacfoa  : 
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^*  Qa*îaimé<]tatemeiit  après,  le  pi  lo  de  Cfunpaj^ne  <te  Tt 

lli«^e  tVmiç  iise  étant  ven'i  à  xe  développer,  le<f  uéraiix  priia* 
•le  oiii  senti  l.i  nécen^ué  d«'  raapcler  tou-4  leur;*  (ietacheilieiia 
pour  «e  concentrer  à  Weimar,  atin  de  livrtrr  batuille  ; 

Que  c*e«*t  floMc  pnr  l'etict  de»  circoiistcinct--^  lUilitiitreft,  et 
non  de  la  neutraltté de  la  He^se,  que  le**  t  imper»  prusaieiiiict 
^it  récroi^  idé  ^iir  leurs  lieux  de  rH«4senjblefuenj»  ; 

**  Que  pendant  lotit  le  tem»  que  l«  «ort  dei  armAe^aété 
Incertain,  la  coor  de  Hease-Cattel  a  centinaé  tea  ameaieDé 
comme  un  acre  d*lioatitité  ;  ' 

Que  les  années  pruMiennen  a jraQt  été  battoes,  et  rej^i^'  ei 
au-delà  de  l*Oder,  il  aemit  auwi  imprudent  qn^tiiaeiiiié  de  la 
part  du  général  de  TariDée  française  de  laisser  foriuer  cette 
année  he^soise  qui  frprait  prêle  à  toioher  sur  il»  derrière»  de 
Tannée  tratiÇijise  «i  elle  épniQvuit  un  échec  ; 

Que  le  souHHi^né  a  «loue  reru  Tordre  exprés  de  ciéclarer 
<jne  la  «ûreté  de  t'Hnnée  française  exijçe  que  U  place  de  H nim 
et  tout  le  pays  de  H.es»e-Casî*el  «oient  occupé»  ;  que  Its 
ermci,  canoiH,  arsenaux  soient  reuii^  à  l'armée  fiançaie,  et 
que  teni  les  muyena  soieat  pris  pour  assurer  les  derrières  d«. 
rarmée  contre  I  iatmitîé  constante  nu'a  meatrée  à  Tégard  d« 
la  France,  la  aiai«*ott  de  HeKae>Casiiet« 

Il  reste  an  priocede  H es^e-Caitsel  à  foir  dam  la  ikitatioft 
des  chose*,  s*il  veut  repousMer  la  force  par  la  forc  e,  et  rendre 
son  |iay«  le  théâtre  des  désA^tres  de  la  gtierre*  Touicfeia  c«l* 
étant  iocompatible  avec  une  saine  |>olitiqtte,  le  sofi«»>«i^fié 
a  reçu  ordre  de  deiuauder  ses  paa^eporU  et  de  se  reUrer  de 
auite,** 

(Signé)  SAiîiT-GtNEST. 
Voîcî  eimiiite  la  proclamatioa  qi&^a  (aite  le  narécliai  Mon 

'  Du  SI  Octobi«« 

fidonard  Ifor^r,  maréchal  de  Tempire,  etc. 
Habitaiis  de  Hesse, 

Jë  r'tenn  prendre  po'^«eK«^tf»n  de  votre  pays.  C*e»t  le 
seul  moyen  de  vous  éviter  le»  horreurs  de  la  t/uerre.  Vï»Ma 
avtx  été  témoins  de  la  violation  fie  votre  territoire  par  le§ 
traapes  prusitiennea*  \  ouh  un  z  été  tiCandHli»és  fie  t'ui  cneil 
que  leur  a  fkit  le  prince  héréditaire.  D  ailleurii,  votre  souve^ 
letnctinn  llla«  ayant  des  grades  an  "aervloe  de  PmiMe»  mmiK 
tenof  à  Tobéia^iice  aax  cmlre»  de  rommandant  eo  clh^  de 
KHrinée  prunaieune.  La  qoelicé  de  •4»4iverMiu  est  taeemiNitM 
ble  s\ec  relie  d*i»fBeier  au  serrice  d*aue  paitMiiice,  et  de  lu 
dépendance  des  tnbiinaas  étranger)». 

Votre  religion,  vo-»  lois,  vos  mœur;*,  vos  privilé|c^  seront 
wiysclé^  la  dliciptme  sera  tuaintenu^  ;  4e  iticeeéié»  eejfei* 
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tranqoiîïfs.    Are*  ronfirtin  t?  au  ^rand  «ont-erain  doul  deptU 
xoua  sort;  vous  u*y  |K>urrt£  C|jiouvt  r  tjiie  de  i'*iinélionit«fc 

(Sigue)  £•  M^iim 

ht  prince  d<î  Uene-Caivel»  mnrechvi  «o  «ervîce  de  Pm 
tt  «en  file,  içénénil  mu  «ervice  de  In  néme  puiaeeiiGC^  « 
letirét:  le  prince  de  ll€»e-Caiicl,  pour  répooee  à  U  mIi  fk 
lai  fut  remife«  demanda  de  mercnerà  la  tête  de  ^troipi 
nm  rerniée  frauçai^  contre  no<i  ennemis  ;  le  maréchal  M<»> 
tier  répondit  qu*il  n'aVuit  pa»  d'iiMruction»  sur  cette  yra^ 
tion  ;  que  ce  prince  ayant  armé  Mprès  décluration  qui  i»K 
été  faite  A  Paris  à  M.  de  Malsbourg,  son  miiii.-t  qnf  !^  m> 
dre  armement  serait  considéré  coiiiine  un  a^te  d  hustiiac,  « 
territoire  n'iivait  pas  ete  uleiiient  violé  par  le«  Pru'»^ieu*f  bw 
uu'ila  f  avaient  été  accueil avec  pompe  par  le  prince 
ditaîre;  que  depuis,  ils  avaient  évacué  Cas&el  par  suite  de  ci» 
binaiittas  ttilîtairet»  et  que  ce  ne  fut  qu'à  la  ooarelle  de  bl» 
taille  de  iena  que  les  arméniens  discnntînadrent  â  Cnavel  ;  qt4 
la  vérité^  le  prince  héréditaire  avait  eu  le  ffrmnà  bonbear  » 
fiarcher  à  la  tête  des  troupes  prussiennes  et  d*iaaulter  IcsFn^ 
fois  par  toutes  Korte6  de  provocations. 

Il  paiera  cette  frénésie  par  lu  perte  de  ses  ébits.  I^n'jt  ps 
en  Allemai^iie  une  maison  qui  ait  été  plus  constammeat  «ot- 
mie  de  la  France.  Depuis  bien  des  année*:  elle  ^etid«iit  le^icf 
de  sfs  sujets  à  l'Angleterre  pour  novis  faire  la  jçuerre  dansiu 
deux  montief,  et  c'est  à  ce  Iratic  de  ses  troapes  que  le  pnoci 
doit  le&  trésors  qti  il  a  amassés,  dont  une  partie  £«»tt  dit^ 
enfermée  à  Magdebourg,  et  une  autre  a  été  transportée  à  f^ 
tranger*  Cette  avarice  sordide  a  entraîné  la  catastropbedra 
maisaii*  dont  TtEiitence  sur  nos  frontières  est  iocooipatiWi 
avec  la  sûreté  de  la  France.  11  est  tems  enfin»  qu'on  as  M 
fasse  plus  nn  jeu  d*inquiéter  quarante  millions  d*lifiliiCans,  et 
de  porter  chex  eux  le  trouble  et  le  désordre^  Les  Aosliii 
pourront  encore  corrompre  quelques  souverains  avec  de  Vor: 
mais  Ih  perte  des  trône»  de  ceux  qui  le  rt-cevront,  sera  la  ■♦uiU 
înfiillilile  de  la  corru [)tlf)n.  Le^  ulliés  de  la  France  prQ>f>*i** 
roat  et  s^aggrandirout»  ses  eauemia  seront  confondus  «fi 
trônés. 

'   Les  peuples  de  Hesse-Ca^sel  seront  plus  heureux, 
éhsrjgés  de  ces  immenses  corvées  militaires,  iU  pourront  fli 
livrer  paisiblement  A  la  cuharede  lenrs  champs  ;  déchar^^ 
d'une  partie  des  impéts  ils  seront  aos»i  |^n«*ciiés  psr  de« 
principes  généreux  et  libéreuXf  pnnci|>ei  qui  dirigent  iWai^ 
Oistration  de  la  France  et  de  ses  alliéK.    Si  les  Frao^ 
eussent  été  battus,  on  aurait  envahi  et  distribué  noD  provia* 
Ces;  il  etil  jn-^re  que  I»  guerre  ait  aus<^i  denchatue»  sérieu**!* 
pour  les  «ou we rat ns  qui  ia  font,  afin  qu'ifs  réfl^rhisMeul  plu* 
mûrement  dans  leurs  conseils  tivant  de  hi  rommentvr,  Danl 
c«*  terrd)le  jeot  le*»  choise-»  doiv*'nl  êtr»^  e^^  i  le?».    L'em pt rt uf  ^ 
ordonné  ^ue  les  fortaeti^s  de  ^;aj.ia  tii  de  Marbourg  êoiiai 
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totites  les  tronpefl  déturoiée»»  el  le«  «rnict  de  HtsmeJCumâ 
coltfvéeti  de  toute*  paru* 

La  suite  prouvem  4|tte  oe  a*est  point  une  ambition  iciflatiable 

liî  Iti  "«oif  des  conqut^te^  ^yn  a  porté  le  cabinet  de*  ThuiMerit";  à 

iirenrîre  ce  parti,  maiï^  birii  lu  iiéci^s-fité  «le  teruiiiier  eurtn  cette 
ulte,  et  (le  faire  nucreder  une  lonijue  paix  à  celle  jiÇUene  iiw 
eeiieée,  pmvn  juie  pur  les  misérable»»  intri^ue$  et  les  Uttuaet^ 
fBaoœuvr^s  d  u^^etis  UU  que  Un  lordti  Pa^et     iVlorpeth*  ' 


Caiteli  le  17  Novembreg  1806«  , 

La  plupart  des  troupci  françauesiiui  élalent  îcitaent  paitica 

atiC4'eâ»iveineiit  depuis  troU  jourti  ;  il  i\<9l  retté  que  quelques- 
bataîHons  de  fçrenadiera  pour  former  la  garnison.  S.  Exe  le 
ni  irécbal  Mortier  e»t  aussi  parti  hier«avec«oa  état-major.  Oo^ 
dit  que  ta  pluis  grande  purtie  du  corps  soih  He*i  ordre»  a  oaieMi* 
tre  destitiati'H)  que  l^occuputioi)  <!<'  notre  pays. 

Le  gênerai  Lagran^e,  ji^ou vl-i  iieur^^éucrul  de  la  Heiwe^  • 
publié»  le  4,  une  proi  i.niiatiou  iiiu4à  conçue: 

*•  HabitaiKs  de  lu  liesse,  * 
^     Vous  connais&ez  oiaïuteuaut  les  causes  auxquelles  voua 
pouvez  attribuer  lea  événemena  qui  se  sont  passéai  Lea  eif^' 
coostauce»,  j'ose  le  croire,  uVntrulneront  point  aprèa  eltea  lee< 
tualheura  qui  sont  presque  iuévitablea  au  miliatt  de  teb  ohauge-^ 
mena.    1  .a  guerre  et  ses  désastres  ne  ravageriwii  pas  ves  cudw 
pajçnes.    Restes  tranquille^',  coutiniiez  vus  travaux  et  vos  spé' 
culations  de  corumerce  ;  abauduiincz-vous  à  votre  induairie  et 
1  votre  activité,  et  Boyez  sans  crainte  ponr  yoa  lois,  voausai^es^ 
votre  religuîn,  vos  per»oniieî«  et  vos  propi  icUi*.   Tout  sera  pro- 
fé«^e.  Noiiune  gouverneur-général  rie  la  HcSbe  par  S.  M.  Teui* 
pereur  (Ie>  Fi  uiraiset  roi  d  Jtalie,  je  ferai  tout  ce  qui  dépen- 
dra de  nioi,  pou rmainteair  Tordre,  et  l'aire  prospérer  le  pays. 
Tel  est  le  but  que  je  me  suis  proposé.  Ueuieux»  si  je  puis  l'at* 
tondre* ,  7o*i«  devoir,  habitana  de  la  Uetae*  cat  l'ebèiaMiiiiBe 
eus  ordrea  et  aux  diapo^itioua  du  gouvernement,  el  rexécutioa' 
ponctuelle  et  absolue  de  tout  ce  qu*d  voua  presotra.  C'eat  to«t' 
ce  que  j*exi^  de  vous  pour  atteindre  un  but,  qui  doit  noua' 
être  coin  m  un*  et  dont  votre  bouheur  et  votre  tranquillité  aoel 
itiséparableit.*' 

Le  gouverneur-o^^néral  arrête  ce  qui  suit: 
Art«  1er.  La  perception  de  tous  Us  revenus  de  l'eîéction  de 
Hess)>,  et  Tadminititrution  de  la  justice  auront  lieu»  à  l'avenir» 
au  nom  de  S.  M*  reiup^-ienr  et  lai. 

3.  Tout  le  pays  uera  désarmé.  Ceux  qui,  après  Tordre 
rfoané  pour  le  désarmement,  cotiaerveront  eucore  dea  armes, 
meitroot  dans  le  cas  d*#tre  fusilléa.  Sont  toutefois  eaceptée 
d[e  cette  mesttre«  t9u«i  le»  officiera  à  qui  il  cat  permis  de  con* 
ièrver  leur»  aroMN  nîasi  que  les  |Mrraoua«f  qui  ont  le  4'oit  4e 
(porter  i*é^4è.' 
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d.  La  justice  cotitimiém  d'être  admînktrée,  à  Varmir,  pu 
te»  méniifi  jugi«,  et  il  n*y  ttttm  fmït  ttucnn  ch  iii|$eoii:iit,  immmu 
^am  ce»  deruiert  wt  fMMrot  rieii  d«  coatniife  A  l«afs  dt^oin» 

4»  Il  <tt  «m  d«  «èaie  du  «utre»  liniiirlitf»  «fe  radmîiHMii» 
lion«  et  de  tout  re  ^ai  cmicerncf»  Ivt  Éimuoop  et  la  |iolicr«  La 
tm|iUi)^>rtueli»  coiftiprverMit  leiin  pCacct,  ^nt  <|«*iU  oec» 
•eront  }>at  de  néritvr  la  c«o4iioce  qn'on  •  miie  en  eux.  ^ 
^  6.  Il  o*y  nom  aucune  intefrofitioii  dans  fa  percepttoo  in 
impôts.  Le»  rerette«  qui  »e  trouvent  déjà  dMoa  i€<  caisses,  et 
crlleH  uui  rentreront  à  Tavenir,  devront  êtie  em  oyées,  commç 
•DfMravHnt,  à  CH««9el  ;  il  eu  aéra  de  même  de  ceUea  de  la  chaoi" 
|>re  de»  iîjiaiX  i's  d*'  Hhhmu. 

6.  Tout  acliDiiii>triitt:ur,  crénacier  ou  receveur  qui  oserait 
•Mitttraire  une  partie  de«  revenu»  pubiicâ,  sera  au»>tt6t  arrêté 
•I  fCMÎa  à  imt  comimiMOo  miiitaife»  pour  être  jugé  par  celle- 
m  Miivaoi  toute  la  rigueur  det  loia» 

7»  Qaicoo^e  rerèlera  dea  aommea  en  entrée  objet»  appaf» 
tteaut  à  rétat*  et  n*en  fera  paa  ta  déclafatîen  daoe  le»  vinj^t* 
^atre  heures  apnia  la  proclamattoude  la  préamte»  wera  ék^ale- 
TD^tit  arrêté  et  punieoeferoiénieQt  &  le  teneur  de  rerUde  prè- 
cèdent. 

8.  Le  {gouverneur  se  réî»erve  senl  îe  fîroit  d'or(!onner  les  rie- 

et  iea  paiemena  pour  les  diiiéreui  objeta  qui  lui  *»eroot 
•ouinis. 

9.  Le  présent  arrêté  sera  pohlié  dans  toutes  retendue  de  lê 
Betae»  et  il  rat  enjotut  aux  rainiiitrei» de  veiller  à  huu  ei^ecutioii^ 
chacun  daea  re  qui  le  ceoceme. 

Fait  et  arrêté  an  pelaia  du  gonvernenr  à  Cttid»  te  '4 

(Signé)  Le  généial  et  gon?encnr  LAèaAStfi 


Berlin»  le  17  Nevembret  180& 

La  ^uspenftion  d  armes  ci-jointe  a  été  aijçnée  Vrer  i  Chariot» 
teubur^t  La  »ai»<»n  se  trouvant  avHucép,  cette  ^Uftpenston  d*ar* 
tnea  aaaeoit  le»  quartier*  de  Taimee.  l^artiede  la  Pologne  prus* 
aieiOMfte  ttiMm  ainil  eccu|iée  par  rannée  françai»e,  et  partit 
ert  neutrr* 

S.  M.  Tempereur  dea  Fran^ia»  roi  d'itafîe,  et  sa  majenté  It 

toi  de  Prut-Ke»  en  «amHéquciice  de»  négoriatiotM  onterte»  de> 
pni»  le  83  Octobre  i lernier  pour  le  rétabli^fieweiit  de  la  patE  M 
naUieuremementMltéiéeenlfe  elle!i,oDtjuKé  uérehftsire  decoa* 
venir  d'une  ^u^|)e||«iood*arfDet,  et  à  t  el  eft'et,  elle»  ont  uoiuoié 

powr  leurs»  pléiiii.otentiaifei*,  savoir:  S.  M.  l'enifiereur  dei 
Fj^inrHif»,  roi  d'Ita'it-,  le  général  de  di\i8(iin  Michel  D(iroc, 
Rraad-4  ordon  de  la  lé^^ion  d'itoittteur,  <  hevalier  de^  onn  -s  Je 
î*tti)^le*i)Gir  et  de  Tui^'e  rouge  de  Prnti*.e,  ei  de  in  tidi  1  te  de 
Bafle.  et  i^rand-maiéchal  du  palais^  iui^érml;  et  S.  M.  le  roi 
de  Frniaéi  h;  marquât  de  Luccbeaini,  ton  minisue  d'euti 
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chtmh»-!!:»!!,  vi  cbevaiier  «les  onUe^  «îe  l'aijçle-noir  et  de 
l'Hi^lr^-idiJife  fie  PrM««».p,  r\  le  j^t  ncrul  Fr(  déi i<  k-Ciuillaiime 
dcZ^  lrow,  rhefii'un  ré}<imeiit,  et  iii»}»!-*  Inir-^énérul  (i'iukaii* 
^fiie,  •*{  c'hpvalttfr  dt*><irdre!*  de  iVi^le-rouge  et  pour  If  luérite; 
1f^quf|N,  uprén  ai oir  é(  hunj^é  leurb  ^ti*iu»*pouvoirs»  bOut  lmu^ 
Yvaiu»  lit;»  «rtirltm  »iiivuiiH  : 

An.  Irr»  LeH  troti|H4  de  S*  M.  le  roi  de  Pnnte»  qoî  «  trotta 
¥eot  Nitjourd'hiii  hur  lu  rî%iî  dioite  de  U  VUtole»  «e  téuuimnt 
â  Kœiiif{!.lHfn(  «t  duiM  1»  PruM^e  royale  dtfpuU  la  rive  droitf 
de  lu  Vi^iti  #»• 

2.  Ltii  tr  .tuf^  df  S.  M.  Pemperetir  de»*  FraoçMÎ»,  roî  d'Ita^ 
îî<v  n4'<'iii»eriiiit  lu  partir  <le  Im  Prt)««.i;  niéridioiiHle  »jui  ^e  trnuire 
sur  \»  T\\v  Hroiie  ne  1h  Vihtiili'  jtt^qn'H  rnubonchure  du  Bug** 
Thoni,  In  t'iitt-  t">H  i^'t  !h  villt*  (ie  Grriuderitz,  la  ville  tt  lu  ci* 
t&<telle  'U  D^mz-tk,  Us  |.Ut>*î»  de  Colberjç  et  de  Lfin'yzc,  qui 
leurt,  ^fKMit  ieunî»tni  |»<»ur  hùrelé  *  el  en  SiiéMe,  len  place»  de 
Oln^aii  U  de  lire»liu,  avfc  la  portion  de  cette  province  <|uî 
le  frotivtf  «ur  U  rive  dri»it«>  dt*  POdvr»  et  la  |Hirtie  de  eifUe  «i# 
tuée  i*iir  In  rive  ifnurhe  île  la  même  rivière  qui  aura  |iour  limitf 
vue  H^ne  atipiiyee  a  celte  tîv<éte,  à  cinq  lieue»  «ii-de»suM  d^ 
Br  hIhii,  piiH'taut  à  Ohlcii*  Zetii»eiit  à  trois  lieues  derrièff 
Schw»idiiita  et  taitM  le  rom prendre,  et  de  14  à  Freyburf^ 
LiiiidNhiit  et  joîi^iitiot  la  Bohême  à  LiéUaii* 

3.  \.k"*  autres  partieit  de  la  Pius^e  orieniHie,  ou  nouvelle 
Pru-se  «»ii»'ntal«  ,  ne  serctut  (k  «•npie'.  }mr  nu  tune  des  arirtée-t,  »»oit 
fruiiYî'iî't'b,  hoil  pru^*iell^e^  ou  ru-^e**,  et  bi  (teh  troupi  s  rua^ef 
•*y  I  ton  V aient,  S.  le  r(H  de  Prii»se  b'eiiy^atje  ù  les  laire  ré» 
trogradef  jii!>«|ues  sur  leur  territoire;  iomme  au!<M  de  ne  pat 
recevoir  de  triiiipe»  <le  cette  puissance  dan»  ^es  état»  ptudanl 
tout  le  t€lnti  que  durera  la  présente  «UKpenaion  ù*mrmté» 

4*  K  place»  de  Uemeln  et  Nieuhourg,  ainsi  que  celle»  dé* 
inguée»  dan»  l'article  4t  «erout  reuii»eti  aux  troupe»  frauçaittet 
à%'ee  le»  armeuieufi  et  luunitioa»*  dout  il  Rcra  dreisé  un  in» 
ventaire  dan-»  \e*  huit  jour»  <|Ui  anivroiit  rechange  de»  ratifica- 
tion- de  la  prénente  -UMpensii»»  d  nrniej*.  Les  garnigons  de  cet 
places  ne  >er'oiit  ptiint  priï.oiinièrea  de  guerre;  elles*  seront  dt* 
rigée-  Kur  Kœiib^!*l*ur^,  et  ou  leur  dooaera  à  cet  etiet  iout«9 
les  facilite"*  iirt  f  --'i;iîrt^«(, 

5.  L«  K  né^ot  iahoiis  »eroat  continuées  à  Cliarlottenbonffff 
et  si  la  paix  ne  devait  pa»  sVnKui^re»  le»  deux  haute>  partiea 
contractant  et  «'engagent  à  ne  reprendre  le»  boi»tilitéa  qu*aprèt 
t'en  être  réciproquement  piéveooe»  dix  jour»  d'tvanco. 
'  6.  La  présente  i»u»peii»ioa  d*arioe»  «era  ratifiée  par  let  demi 
liante»  puissance*  contractante»*  et  Téchange  de»  lotifteatiout 
aura  lieu  à  limvdenrz.  «n  plut  tard  le  91  du  pié»eD|iuoiii. 

En  foi  de  qu^  •  1*^^  plénipotentiaires  lonssignét  ont  si^ité  lit 
Mésent,  et  y  ^nt  apposé  leurs  sceaux  respectif». 

Fait  iCbarlotteubourg,  ce  l6  Novembre,  1H06. 
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'  Paris,  le  23  Novembre,  1Ô0<5. 

U^clura' ion  <lr  S.  M.  Britaïuiii^ue. 

*  LfS  négociation-,  ilaio  U>t|uellH!»  S,  M.  t^tnit  fatréeavfck 
France,  b'ftaiil  îmiiuiets  *'an>  ..»utitf»  if  loi  juje  t:oii"vei»bl€ 
de  fuire  à  se*  »ujetë  et  à  I  Kurope  ent;èrr'«  une  ilecUntiioa 
publique  dev  cîn*oiititaiiic'cs  ijwi  uiit  amené  un  résultat  m  alB^ 

Séant  pour  S.  M*  Elfe  a'«  nen  plu»  à  «xeur  qu^  la  cooclmi* 
'«ne  paix  éûre  et  diii-ttt>!e*  Elle  déplore  U  coiitinaatiou  d'oM 
ig^erre  qui  trouble  le  bonheur  de  tout  de  nations,  et  qai| 
malgré  ton»  len  tuccèA  qui  uccooipii^iieul  mm  ariocw*  tA  û 
'bnéreuse  à  ge»  fî  lele*»  et  i'fft'ctioatiéti  sujets.  Mai»  elle  «  U  eo&- 
fimnce  qu'il  n'y  a  plut  «»i|f'n-(f'hui,  hoit  Haiis  sf«  ét^tï»,  vaX 
dan§  It^s  aiitreti  purtiiS  de  l'Knrojje,  (]n'iin  nenl  setiîîinetjt, 
l*ebîi  d'une  convirtio:»  ciuMit-  plus  intimt:  que  le  rtinbl»*»*- 
ïnt-nt  de  la  traïupiillif é  j^éuerait  uVst  retardé  <^ue  p<âr  i'iujuaf 
lice  et  par  rutul>itioa  de  iVnneini. 

Le  t^uvernenjant  français,  non  content  des  ar<|nisîtu>Bi 
Soiaicnfeti  qu'il  a  faites  aur  le  Cmitiiient,  pernévère  encore  daai 
■ystème  destructif  de  rindépendance  de  toute»  tes  autfo 
dations.  La  guerre  pouroit»  non  pour  obtenir  de  ta  sécv» 
^té  mais  pour  faire  des  «onquétes;  et  tes  négocialioiui  de  pni 
Iparaissent  n'ofoir  eu  d'autie  objet  que  d  inspirer  aux  poM» 
sances  votHinc^  une  fuuïise  i^écurité,  pendaut  que  tu  Fraoce 
préfiarait,  rorabiuHit  et  exécutait  be«  pr<»jets  cot  titmt* !>  d>î>- 
vahi»»enîc  it  t  t  d'a»^L^rebMou,  Sa  C(>ndutU%  peuduui  le»  der- 
nières discu&bious»  u'a  oti'ert  que  trop  de  preuves  de  celle 
disposition. 

^  La  iiéy;oriatioD  commença  par  TofFre  que  (ît  le  jgouveroe> 
înent  fnincois  de  traiter  de  U  pais  sur  la  ba8e«  d^uue  poMci 
ilon  actuelle»  qui  fut  présentée  comme  susceptible  d'atdaicttfe 
me  compensation  mutuelle,  et  Ton  y  ajouta  eu  outre  l'asso* 
tance  que  tes  états  allemands  de  $.  M.  qui  avaieut  été  atta^oét 
ians  le  plusi  léger  prétexte d*hobtilité»,  iraient  restitué». 

Une  telle  propot>ition  parut  à  S.  M.  ofl'rir  un  f*iidemeot 
équitable  de  néi^ociations  :  elle  fut  en  conséquence  reçue  avec 
la  rçftrve  que  lu  néi^oviation  serait  couduite  par  S*M»  de  cou* 
cert  avec  ^es  aîliés. 

Cette  base  n'eut  pas  été  plutôt  adiui^^e  et  con<ientie  de  part 
et  d'autre  que  l'enuenii  b*en  écaitu,  et  bur  de»  points  d'uiie  !»i 
hante  importance»  que  S.  M.  fut  aussitôt  obligée  de  déclarer 
qu*à  moint  que  te  principe  propo-é  par  la  France  elte-méoie 
ne  fut  ioainteun»  les  commuoicatiooa  ouvertes  entre  le»  dcox 
gourerneroeDs,  allaient  être  à  l^instant  fermées. 
^  Cette  déelaration  amena,  de  la  part  de  ta  France,  de  nou« 
fellea  protestations  snr  la  disposition  où  elle  était  de  laire  des 
|acri6ces  considérables  pour  arriver  à  ta  paix,  si  Ton  %'outaî^ 
continuer  les  nëgocintions  ;  et  en  méuie  teras  oi«  élevait  des 
difficultés  ï»ur  l'innufti-aiire  de»  pouvoirs  de  la  persouue  que 
S.  M.  avait  chargée  de  fyn  e  cetle  communK  ation.     En  *:o!i- 

séi^ueoce^  des  mesures  furent  prises  ^wr     iU.  pour  ouvrir  uue 
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A^gocmtlôn  îegulière,  par  tks  TrjfriT«>trcs  duement  autor'uét, 
Mîn  8'«s«*nrer d'une  tnan  ère  saîisfiiis;int^  et  aiiihenti-^ue, 
étiiit  po-<sible  ii  obtenir  une  p  »îx  honoial)!*'  pour  le  roi  et 
•ësalliéf/eC 'Compatible  avec  la  sûreté  géréraie  de  i'Eiirope. 

Fendant  ce^  èfitrefiiHtt»  lin  iiiitiMtrè,  envoyé  par  Tcmperear 
de  Russie,  et  c'hàrgé  de  tmiter  poui-  te  même  objet»  de  çoti* 
eert  avec  )e  gonvernemenl  de  S.  M,  fnt  Hiii^né,  pffirles  artip* 
fices  de  reooemî»  à  signer  an  traité  séparé  à  de»  conditiont 
égalenieut  contraires  à  rhotinenr  et  uux  intérêts  de  S.  M.  U 

Sans  t,e  lais^^er  <  branler  par  cet  ('^véneméiit  inatteudu,  le  roi 
continua  à  traiter  î-ur  îes  niéiiJt"^  priru  ipen  (|u'au|»aravnnt.  Il 
se  repoHu  avec  une  conrian<  e,  que  l'expenence  u  bien  jusiiliée, 
snr  la  bonne  fui  et  la  fermeté  d'un  alhé  avec  lt-(j\Kl  il  avait 
coiiiinï-ucé  de  coiu-eri  la  négociatioit,  et  dout  n  av  ui,  pe\idant 
tout  le  cours  de  la  discussion»  défendu  leë  intérêts  comme  les 
^ens  propres. 

Le  goiiveraCroeot  français,  an  contraire, 'ier  de  cet  é^éne* 
nent  comme  dé  la  yictoire  Ife  plus  importante  et  ta  plus  dé* 
cwive,  8edép:<rtit  oh  K^uejour  davaJitage  de  ses  eogagemena 
€t  des  offrM  qiifil  était  fiiites.    Nou->euletnent  il  prit  »ur  Ini 

de  changer,  à  sou  gré,  la  base  de  la  négociation  avec  la 
Grande-Bretagne,  mais  il  viola,  sur  des  potnt-  enrore  {>lus 
ioiportans,  tous  les  principes  de  la  bonne  foi  envt  la  Husoie, 
Le  finnoiml  appât  offert  à  cette  puissance  pour  prix  des  sa- 
crMices  arraché:»  à  son  ministre,  avait  été  la  ronservatiou  de 
r Allemagne  Cependaut,  avant  i^ue  lu  uéi  isiou  de  \é  liusiie 
\  iiir  ce 'traité  pût  être  connue,  la  h  rauce  avait  déjà  anéaoii  la 
Ibrme  et  la  constitntiod  de  Teoiptre  g:ermaiiii|ne«  Elle  avait 
§ùt  passer  aous  soo  jou^  une  grande  poriiôu  des  état»  et  de^ 
provinces 'de  cet  empire;  et  non  contente  de  fouler  ainsi  aux 
pieds  des  engiii^emenssî  récens,  elle  avait  dans  le  mémetems, 
ekcité  la  Porté  Oitomane  à  des  mesures  subversives  de  ses  eu* 
gagetuens  avec  la  Rij<sie. 

Une  telle  conduite  envers  S.  M.  envers  ses  alliés,  et  envers 
lônte»  les  jiatious  indépendautt's,  avast  la  inné  si  peu  d'espoir 
d'uiif  lï^^ue  favorable  de  la  né^LX-iatiua,  cjue  les  plenipoteU'» 
tiaire^i  du  roi  demaudèrent  leurs  pas-epurts  poiir  revenir  en 
Angleterre. 

Cette  demande  fnt  d*abord  éludée  par  des  délais  salis  pré- 
tMitès  commé  sans  exemple,  et  ensuite  le  gouvurroement 
ftànçais,  en  faisant  quelques  concessions  matérieUe^,  et  en 
donnant  à  entendre  que  dans  le  coufs  d*one  discussion  tilté* 
fleure,  il  pourrait  en  faire  de  plus  importantes,  amena  la  riv 
prise  des  conférences,  qui  se  tratiiérent  de  jour  en  jour  jusqu'ï 
ce  qu'enfin  on  annonça  d  ins  Pans  que  l'empereùr  de  Kus^ie 
avait  rejeté  avec  indiquât io  i  le  traité  séparé,  conclu  sans  au* 
torisation  par  bOn  minibtre. 

Eu  cousec^ueuce  de  cet  évéïu  u^cni  important,  le  ministre 
'  *    '  '    L  L  4)  u  y  * 


/ 
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de  Sf  M  «  MÇjBit  Ict  Miiifiiiw  In  pim  IMoi 

«tait  dUpotée  à  faire  let  plus  grands  •■erîfiefv  ^wtmàm 
U  mtx  ar^  TAnsleteri»»  et  rendre  la  MM|oilisté  aa  inoade. 
Il  paraît  c:t>penoaQt»  qu« U  biK  de cea «tMiMces  était é*t» 

gager  S,  M,  dun»  une  pégociatton  séparée,  et  dont  ses  a^h» 
seraient  exclus;  proposition  qui  avait  été  reielée  dai)8lepr.r> 
cipe,  et  qne  S.  .  pouvait  encore  moins  arîmtttre  à  urn 
époque  où  la  conduite  de  la  Russit?  lui  imposait  mit  liouvta 
obligation  de  ne  point  béparer  ses  intérète  de  reux  d'uu  sUii 
ai  fidèle.  Le  roi  refuKa  cooatainipeut  de  prêter  roreîHcàcM 
puvertorM  liiiidieut»e$  ;  mata  S.  IVT.  prit  lea  moyeoa  lea  pl« 
cfficacea  pour  écarter  tout  Us  préteztea  de  retard,  et  pM 
aicrélérer,  $^ï\  était  ^  o^sible»  rheurcuae  îasue  de  )a  négMia> 
liou.  Ufà  commuoicatîoDt  coniideotîeUea  qui  avaient  i» 
gne.UHeinent  et  cotistamment  été  entreteeues  avec  la  Roi»^ 
mirent  S.  M.  à  portée  de  sp/cifier  les  conditions  aus^qoellcs 
celtt  puibSaiRr  <  orisentirait  à  Ijire  la  paiK.  Kn  c'>n-éqoeDCe, 
le  plénipotenti /:  1  !  anglais  re^'ot  ordre  de  faîie  a  la  France, 
par  ««idition  à  bts  propres  deniaude;»,  celles  de  son  allié,  à 
réduire  celles-ci  en  articles  à  part,  tt  même  de  conclure  soi 
cette  h;i9e  un  Uttité  provisoire,  dont  Teiiet  u^aurait  kci 
qu^après  Tudliébion  dç  la  Ku.ssie. 

La  France,  après  quelques  objt^ctîonia  conieDtit  àaotfiecc 
inode  de  négociation,  Jl  fut  fait  alors  à  S.  M.  des  propo*i tiosi 

a ni  se  rapprochaient  plus  qu^auparavant  des  premiéreabtMi 
e  la  négociation,  mais  elles  étaient  encore  bien  loin  des  coq- 
diiiotis  sur  le«()uelles  S.  M.  Q*avait  ceité  d*in&ister,  et  aus- 
qnel!e8  l'Angleterre  av^it  plus  que  jamais  le  droit  de  préten- 
dre: et  le  rejet  tonnel  des  jn-«tes  demandes  de  la  Kwssi^ 
ini?>-i  liifn  que  le  lefii-^  'es  comiilionîi  proposées  par  S.  M*  ^ 
favtiii  de  hca  aulitb  alliés,  ne  laibsèrent  plus  au  roi  d'autre 
parii  à  prendre  que  d'ordonner  h  son  ministre  dis  teruoioff 
cette  rii»cus->ioi),  et  de  revenir  eu  Angleterre. 

(CVtte  expoMtion  courte  et^umple  des  faita  n*a  paa  beiffB 
^e  .corumentairetF.  Le^  premières  onvertnrea  qnî  ont  aiaea^ 
la  nrgjaciatîont  ont  été  faites  par  Tenoemi,  eiâ.M.  I*-»  ^ 
écoutées  a^  eç  un  dé^r  si  n eère  de  la  pa i x .  Chaq u  e  p  i o  positioa 
qui  a  pu  faire  entrevoir  la  perspective  la  plus  éloignée  d'ui) 
s<  roinmodeineiit,  a  été  saisie  avec  avidité*  et  la  négocialiM 
i)'u  point  été  rompue  tant  ipi'on  a  conservé  la  pins  légère  e»» 
pérauce  de  lui  voirpreiidre  «me  heureuse  issue.  Les  deniandei 
de  S.  INL  ont  été  con^tatnmeot  justes  et  raisonuables  ;  elles 
I^ont  point  en  poiir  objetde  sulihUiire  unt  amUit  ion  prrsonneiiCf 
piai.s  de  remplir  les  devoirs  que  jui  picr^cnvuieal  iiu{>c:tteasf* 
inent  llionneur  de  sa  couronne,  s^esenga^em^îus  ayec  ses  aUi.^ 
et  les  in>é*^ta  généraui  de  PEurope. 

C*est  Hvec  une  douletir  profonde  que  S.  M*  voitfe  pupknfCf 
l|»maiix  m  «réparables  de  la  guerre';  .mtia  la  rcdootibl^  if»* 
ponsabiiité  dea  malheur  ^n^f  eàtrala^  retombe  avr  i(|r 
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se  repose  at ec  confiancèV  po'af  le  résùilm 
^  ccHc  grande  querelle,  sur  Im  jattîcê  de  sa  cauie,  sur  les  res- 
sources et  la  bravoure  de  son  peuple,  sur  la  Hdétité  de  ^€:i 
dlliés  et  aratit  tout,  sur  la  protection  et  l'appui  de  la  Diviac 
Providènoe.  En  torftribuant  aux  efforts  iiiirneuses  qu'une 
telle  guerre  do  t  nécessairement  amener,  les  fidèles  sujets  de 
S.  M.  ne  peuvent  oublier  qu'il  y  vu  dé  leurs  plus  diers  inté- 
rêts ;  que  (juelque«  sacritices  qu'on  leur  d^tiiaiitie,  ilinesoiit 
poiut  comparable»  à  la  honte  de  céder  aux  préténtfons  inju- 
Hettsti  de  Peoneiiri;  <(ae  la  pnMpérité,  ta  Ibrcè  et  Tindép^ 
daace  île  leur  patrie  sont  éMentielleineDt  liées  au  liiaîiitîen.dd. 
la  bôoaelbi  HI  de  Thoanear  nÉtiooal*  ét  qa^eii  défendant  les 
dvoita  et  ladmitéde  Temptre  britannique,  ils  défendent  lé. 
yina  pulsaant  ïroleTanl  de  la  liberté  do  m  o nde. 

111  Octobre»  1806. 

OBRKRVATÎON<=(. 
On  a  peine  à  concevoir  ijue  sur  des»  faits  aussi  autlieutiqup» 
<rt  d*ijne  si  haute  importance,  le  gouvernement  nnudais  ait  o^ê 
hasarder  taut  de  faus*ies  al!és:utioti8.  Accusé  fiar  l'opinion  de 
VSafope  d*avoir  prolonge  la  ^«terre,  il  veut  aujourd'hui  écar^ 
ttr  cette  odieuse  responsabilité  ;  mais  les  actes  niéine  de  set 
•gens  ITaccQseotf  et  ses  assertions  sont  déineoties  par  tes  ftîts^ 
S.  M»  ne  veot,  pour  y  répondre»  que  produire  toutes  les  pièces' 
de  cette  négociation,  dont  ma  amourpoor  la  paix  lai  atai^ 
ftit  espérer  un  meilleur  résultat. 

Il  est  faux  que  le  gouvernement  françaib  ait  fait  avant  la 
nétrociation  àncune  des   ouvertures,   aucune  des  offres  que 
•uppo<<e  ia  déckratioo.    Tontes  ces  suppositions  Oiit  t*te  cons- 
tamment  déniées  pendant  le  cours  de  ia  néiJ:ocïation,  par  le 
tninistère  de  S. M.  Il  est  faux  que  le  g^ouvéi nement  rrunçais 
ait  accepté  la  prétendue  ba&c  qui  e«t  établie  daus  la  déclara- 
taon»  ni  <|Qe  9.  M*  britanotqoe  se  soit  réservé,  avant  d*entrer 
en  négoeiction  de  ne  traiter  qoe  de  concert  aveiie  ses  alités* 
'  Il  sera  fa^te  de  sib  Convaincre,  par  les  réponses  do  mtntstref 
te  relations  extérieorcs  à  M.  Fot»  et  snrtimt  par  cèlle  No. 
d»  que  81  le  cabinet  anglais  avait  tentf  à  cette  réserve,  jamaiâ 
la  négociation  n'aurait  pu  8*ouvrir.    Il  sera  facile  de  se  con-i 
vaincre  par  le  te^tç  méine  des  plerfis- pouvoirs  de  lôrd  Yar-' 
Tftouth,  et  plus  évidemment  encore  par  la  lecture  de  la  lettre 
ée  !orcl  Laiiderdale,  No.  13,  qu^avant  de  commencer  la  né- 
gociation, le   r;il)lnet  an^^lais  s'était  eîiUèrcniPnf  et  irréVoca- 
bienient  désiisté  de  ia  prétention  de  traiter  conjuintemerYt  avec 
-  aaa  aUléa.    Comment  un  gouvernemeut  ose-t-il  be  mettre 
sÀnsî  poWiqneaAent  en  cootradictlott  avec  lui  méiÉe  f 

'  L*expeaé  des  Mtt  ta  lîte  a^ett  pas,'  eomme  M  d&fa' 
ration  da  toi  d'Angleterre,  une  publication'  hasardée  et 
qu'il  fiiot  croire  sur  pnrole«  Il  est  ûp^^fé  sùr  toutes  le» 
pièeàs  '  «k  In  négociation   qui  seront  ièipiiàiées  à  la' 

^  y  11  u  u  va 
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•ulU',    Eu  Fé\Yier  de  cette  uiinée,  il  a'oqir rit  entre  les  d«a 

piiiH  iuu  e>  tuu*  iiPt;n<  "utioti  Hiret  te  df  cabinet  à  cabîr.tt.  e;'e 
CouMiu  iiyn  Mtiis  (U'  tavorubie?  tui^^picfs;  t-t  cmi  ^t^^  lenarlant  i 
irettf  iipiM^ui',  «>ii  Hiino  s\   rap}>fler  uu  irail  «LiL/jir  tiu  «obk 
curacière  du   inimstn  qut  TAn^leterre  u   periii».  Lqi^*'*MM^ 
de  M.  Fox  à  S.  A.  le  puiu  e  de  ii^aéveiU.  It?  prévint  qu 
dividii  b'étuit  présenté  «^«tt  off^t  d^U^ut^r  à  la  fît^ 

Tempert^ar.  (Voye^  c^tc)  lettre'  et  l«  ré|K»iBâe  4^ 
No»,  1  et  2.) 

Let  l>ii»P8  He  lu  né)f4||:mtioii  «*étabrirènt  ei|eoitr,  daai.lci 

leitreti  que  s'écrivirei^t  «ucrevtiivtinept  (ef  4^1>S;  miiDÛUf»;  <t 
«pré»  dim  dibi*u-Moii«  fmacbt:*  €£t  Miutf^uuet  a^ex.*  ce  toutU 
bifUscaîK  e  qui  <  oi>viptil  aux  u)iui»treâ  de  deux  grandes  fH;is- 
ftuucen,  il  fut  coiivinu  qu'on  adopteiajt  pour  base  de  la  v^fp^ 
ctation,  les  dt  iix  jMÏiH  ïpet»  «uivaut  :  1°.  (jue  U'^  deux  t'aii 
auraient  pour  oltjt- 1»*  tomniUMS  qu«-  la  pai\  fut  honor.ible  jwuf 
eux  et  leur»  alhéa  rtspectifë,  eu  même  tems  qu'elle  »erailit 
nature  à  a^ttuier,  autaui  qu'où  le  p^iuridit^  jii^  rejao».fiU9f^ 
r£uro|ie  ;  2*.  Hermîl  reconnu»  en  favcav.de  rti^e  M  Mi 
l^eiitre  puissance,  qu*e) les  «a raient  tout  d\<^fp  c)ji{i|fV)MeQjuii»4 
ée  garantie  pour  Içb  afiaires  contînetitfilf!!^  t%  pQ^jr  aâ«|l|i. 
iparitiaies.  (Voy*  Un  Nos.  3  ttX  B.)  Ce»t^è  cet  i^fU^^^f^^^ 
ce-  d|Mi»  le^  notei  de  dcuat  tuîai^trett  q06  le  fçn^u^pcgiW^ 
ffançâis  «^'cst  unlqneiiteitt  et  persévefaoMnei^t  réft^^ 

Lot  d  Yarniouth  lut  à  Pari»  ;  il  présenta  des  pleius-poav'Hri», 
et  la  iH''<_rociatioii  uiarf  li:i  vers  sou  but.     11  n'est  point  frU, 
comme  oii  l'avance  dans  ia  détlamUon  de  S.  M.  britauiuquei 
que  !e  caUitiet  des  Thudlene^,  qui  n'eî»t  pas>  a^e^ 
habile  (K>ur  traiter  avec   des    ministres  sans  pouvoirs«  v 
trouvé  insufB^auit  ceux  de  lord  Yaruiouth.    La  forme  ta  ^ 
*U  nièoie  que  celle  des  pouvçîrf  de  lor^  If afrbpit<fr  en 
ei  les  •ntoriMii.tions  e^  saqf ,  méipe  pli^s  cofiiplètes  9%  f^^, 
éU'uduep.   (Voyei  le>  Nnw.  Ifel  1%), 

MaÎH  la  vviir  de  Uopdres  trouva  que  les  pCOg^-      ^'  ^'^ 
eussion  éiaient  tr^  rapides  ;  elle,crai|içnit  q«elqM  eotralp^ 
ment  à  la  pai?^.    Pour  tout  ralentir,  elle  envoya -sous  le  méiut 
titre  un  second  niini'-tre  pléuipoteîitiaîre,  et  bientôt  ell*? 
bii>'a  «enl,  lui  prt'^L•rivant  (rattencire  dans  uoe  [it ^^^ocn^f/o^ 
ai  p  ii  t  nte,  le  parti  que  «prendrait  la  Ru»»ie  »ur  le  trai^<^ 
veuait  d'èue  nénorié  et  cumin  à  Paris  en  8«n  nora.    On  ose 
avancer  dans  la  déL-laintioo  de  S»  AL  britannique,  que  ^ 
(TOul^nl  n*avalt  p^g  de  pouvolff  pour  triait er«  etq.veS.lL 
i'empereu.r  et  roî  avait  pmi  dm»  ce  traj^é  méni^^de^  epgsjff  . 
mens  qui»  ViU  entent  été  nniplis»  aoijii^)|L  iifîieaé^^ia 
entre  le^(  deUx  COMr»«    jua  l^ture^^d^  jpf&fiêriofUtmt^ 
traité»  (voye«  Ifos.  3$    if)  r4||p^dma«%||fi^^  à>jM 
fausse  attégatîbn.  .    ,  "      .  - 

Lm  France  tï*H  pas  eu  le  tort  de  manquer  lup^i/en^fim^efBfi^ 
du  trjité  <j^u;çH^  araiVftiX  awfija  l^t^mp^m»  qÉfa^flilé, 

« 
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les  remplir  avec  trop  dç  coofififiQC  ^* (Ic^précipilttioii.   A . 
|n»iiiè  tu  imix  lut-elle  »ignée  quelle  ordonna  de  cesser  IncouM 
contre  le  pavàlon  runne,  et  d^  ré^iftbiif^  tQOtes  1491  relMioiM  «Ml* 
mérCmles  avec  la  ïlii^s-'ie. 

J*)isque>-tà  tout  etfiit  d'arcord.  La  Russie  et  T  Aiig^Ieterre 
avaient  traité  héparement,  et  U  4-  racice  n'uvait  d'uiitre  but 
que  celui  <lè  sijnpliiief  le»  HUcfixsioub  t|ui  pon valent  h neuer  uu 
rapproche  ment  cfurablt,  en  reiiiHant  d'admettre  c&à  dt:ux  pui«« 
•aiicea  i  négM'î^r  dti'coiicért»  et  &  confondre!  des.  ia0rèt»  qui 
pst  leûr  nature  étaient  eiweotîelletiient  dittinctf»  Le  tntité 
-  avec  la  Ro«ite  était  fait,  lé  négociaiion  avec  rAngleterre  ap- 
prochait progrewivejBieDt  do  aoià  terme,  cette  .puia>*ance  ae 
voyait  en  me^orç  de  conclurp  à  des  condiltoni»  avantagodie^ 
pour  eild  p«iiiif«VHe  gardait  Malte  et  ie  Cap  de  Bonne  Es- 

pérnnfe. 

linuile  modération  de  S.  M.  I.  et  R.  !  M.  Fox  rnmha  ma- 
lade, il  cessa  d'a<isi8ter  au  conseil^  la  faction  ennemie  fl»'  la 
pais.préVahit  et  tout  t  baiii^ea.  Lord  LaU<i*:rd;ile  vint  :i  Paris,  la 
oégactatioil  compliqua  uuMaitôt,  et  pcit  (i|)e  marcJie  rétro« 
ga^e.  On  ne  pqt  ne  d^feqd^da  lonpçon  qu'il  était  venu  pour 
la' rompre,  et  qu^on  rata.tjt  choisi  comme  ami  de  M.  Fox  poor  . 
î»ie  tomber  sur  lës  ^artiaiitiB  de  cet  iilitstre  giitystre  toat 
Todieux  dé  lartiptiire.  * 

M.  Fox  aarait  faciiemeat  dissipé,  cette  iotrigoe;  mais  il 
allait  mourir.  Lord  Laoderdale  habitué  à  suivre  un  chef»  ne- 
dissimula  plus  le  déHir  d'en  trouver  un  dans  le  parti  çoiitruire, 
et  de  se  rallier  m  d'autres  principr^f^.  Son  t»»n  fut  d'accord  avec 
ses  iionvellc»  vuch  :  lontns  se»  lettres,  toutes  les  rép/pus^a  dUi 
gouverjjeaient,  (voye;5  les  Nos:  1*J,  14,  15,  \6,  17,  18,  19,  20, 
21,  ti^,  23,  24.  25.  27,  28.)  prouvent  à  <jUrl  point  S-  VI.  l. 
tenait  au  rétablissement  de  la  paix  par  ia  longue  patience  avec 
leqoelle  As  ministère  a  supporté, taût  de  brii«queries  e|  dVm- 
pôrtemétifl*  Elle  nfs  voaiut  pas  sacrifier  ft  des  ouestiops  d^ 
aosceptilnlité  l'espérance  mémo  la  pins  éloignée  d*ui^  rfpprp^ 
chement  entre  les  Jenz  ptinisance!«. 

Cependant  T  Angleterre  en  Huivant  cette  étrange. négji^iatioii . 
cherchait  de  toutes  parts^  ù  lui  susciter  de  nouveaux  eiioemit^ 
File  enf(>yjnt  tine  escadre  dans  le  Ta<^e  pour  souder  roptnian 
du  Portiîi;;<l  et  chercher  k  l'entraîner  ;  elle  ipenaçaijt  la  Porte 
Ottotnant;  et  lui  offrait  son  alliance  :  elle  intriguait  en  Hussie. 
pour  faire  changrer  le  ministère  qui  avait  envoyé  M.  d'Oubnl, , 
et  préparait  ainsi  te  rti'uiidela  ratiticatiou  de  son  traité  de 
paix  :  elleexLcitait  la  Prusse  contre  la  France  en  lui  persuadaut 
qliVHo  petdiwt  te'Heqovre,  province  que  U  France  loi  avait 
lid^jireotfrè»  nmtt  qiféHetiVvait  garantie  qii*autant  que  la 
'  pMMti  '^ll||Hd^  cause  commoné  avec  la  fiance  popr  oMigec 
l'Angleterre  à  faire  la  paix. 

■*Les  instigations  de  I^AOgte^rte  asprè^  delà  Prutqe  oot 
«îAOttt  le  auccèa  qu'elle  eo  eticudait*  Cette  puissence  dé- 
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f?ara  în  ^\^f*rr^i  îord  Lauder<]ale  démauda  ses  passeports  d 

parti*  |iO  iJ-  !  ,riif*;>îi, 

M.  F'.v  a  t«4iVt  lu  imîx.  Tdut  qo^tl  m  dirigé  lei  ftfiaifai 

les  r]t•l:o^iHttc»>^  ont  été  loyales  et  fraocliet;  après  lui«  oo 
eu  qu'un     et  «-n  vue,  relui  ik*  les  rompra  d'éluder  psrli«l^ 
If!'  fi!'r-,*f     (lu  mensonge  et  delà  oimiTAtsc  loi  la  re^jpomsiR- 
Irtédr  I  I  Mn.tf^r»»,  et  de  redonner  â  la  guerre  plus  d*ét^fid««, 

dim.-  l'e  pérati'-eqti'une nouvelle foaîitîon  serait  plo^^  futaie  àli 
Frnrfct  ,  oit  mu<  r)u  uioir.s  tes  noureaux  cUilgcrs  dv  TADib* 
terre  «e  détounki^raieut  6ur  alliés^ 


Pii^Ccb  oificit:Uiîi  de  la  dernière  né^ociaUoB  COtra  l#  FfSBC* 

et  l'Aiii^letcrre. 

No»  L 

DQWuii>g*fetrect9  le  20  Fémer, 
'    Monsieur  le  mtniitrey 

Jecroii  de  mon  devoir,  en  quafité  d*lioiioéte  homme,  de 
vous  faire  part  le  plutôt  pOMible,  d'»ne  rircotistance  aî?€2 
étrange  qui  e»>t  venue  à  naa  connaîsj»anfe.  Le  plus  court  sera 
de  von»  narrer  tout  simplement  le  fait  comme  il  etst  arrive. 

Il  V  a  quelques  jours  qu'un  qnidam  m'annoi  ç;i  fjvi'il  veuait 
de  délinrquer  à  Gravesend  stnis  jia:>seporl,  et  qu'il  uie  prîadt 
lui  en  envoyer  un»  parce  qu'il  venait  iccemment  de  Parist^*^. 
qu'il  avait  de»  choses  à  oi*apprendrc*  qui  mefeiaiaot  plaisir* 
Je  rentfctÎDstOttl  seul  dans  ipao,çabiQ^t«  où,  aprèt»  quelque* 
discours  peu  imporuiiii  ce  scéléiat  eaiTaUdaee  de  me  dire, 
qtte'  pour  tranquilliser  touict  tes  coaronnci,  il 
mourir  le  chef  des  Français  i  et  que  pour  cet  abiet,  on  avait 
loué  une  maison  à  Passy,  d*où  Pou  pouvait  à  coup  sûr  tf t  sans 
risque  exécuter  ce  projet  détestable.    Je  n*ai  pî^  bien  ^titendu 
si  ce  devait  être  par  le  moyen  clés  fu"»i1«i  en  usage  ou  bien  par  , 
dcë  armeg  à  feu  d'une  construction  nouvelU.    Je  n'ai  p«4 
honte  de  vous  a\(  ner,  à  vous,  mont^ieur  le  miui&tre»  qui  me 
connaisàC/',  que  ma  confusion,  était  extrême,  de  me  troufcr 
dan!»  le  cas  de  converher  avec  ua  a^sas^io  déclaré.    Far  aoa 
saite  de  cette  Goofusion«  jetai  ardooDai  de  ne  quitter iostaai* 
ment,  donnant  en  mèoie  tema  des  instrnctiont  à  Toffiuer  da 
police  qui  le  gardait,  de  le  faite  sortir  da  rafaumeaa  plutotr. 
Après  avoir  rifléthi  plus  m^irement  sur  ce  que  javanais  de 
jfuire,  je  reconnus  la  faute  que  j'avais  faite  en  le  Isisiant  partir* 
arant  que  vous  eu  fubbiez  informé  et  je  le  fi;»  retenir. 

Il  y  a  upparenre  fpie  tout  ceci  n^est  rien  ;  et  que  ce  misé*, 
rable  n'a  eu  autre  chose  en  vue  que  défaire  le  fanfaron,  eo  _ 

promettant  des  ohosci       d'sitiéf  fa,  i^^oa  da*ptoi«r«  bi^ 

{feraient  plauir.  *         '   *     •  .  . 
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£d  toat  CM,  iVi  cro  qu^il  iilfait  vous  avertir  de  ce  qtiî  s'e^t 

pnsvé,  îjvîjtit  que  je  Ip  renvoyasse.  No-^  !oi§  ne  nous  permet* 
tenl  pas  de  le  déteoir  lon[j;-t(;tiis,  inaiH  il  ni'  piirtim  qu*aprèa 
que  vous  aurez  eu  tout  le  tems  de  vous  mettre  en  garde  con- 
tre ne-?  uiteiitat»  ;  Miippoâé  qu'il  ait  eucort-  de  mauvais  dest^eios» 
ttt  iorsqu  il  partira,  j'aurai  boiu  qu'il  ne  débarque  que  dans 
^ut^li^ue  port  le  plus  éloigné  possible  de  la  Frauce  |l  t'alftp* 
pelé  ici  Ouillct  ae  Im  Gevrillîère  ;  mit  je  peote  que  c^ttt  aa 
iàux  nom*  U  o^avaii  paa  un  chiffon  de  papier  à  me  aM^ 
irw,  et  à  aoQ  prsmièr  abord»  je  lut  fia  l'hooncar  de  le  croire 


liMMiMor  d'être  etee  le  plot  pariiit  attachement» 
'  '  Moinneiir  le  ministre. 

Votre  ^és-obéissant  aerviteor» 

(Signé.)  C.  J.  Fox. 

Mo.  II. 

5  Mars»  1806. 

Montieur, 

J'ai  mis  la  lettre  de  V.  £xc.  souf»  les  yeux  de  S.  M.  So« 
premier  mot,  apn  >  en  a\nlr  achévé  la  lecture,  a  été  :  "  Jc 
reconnais  là  U [)rinf^ipeb  d'honneur  et  de  vertu  qui  ont  tou* 
jours  auiraé  AJ.  l  ox;'*  elle  a  ajouté  :  **  Ilemere»ez-St:  de  lua 
part,  et  dite^lui,  que  sojt  que  la  politique  de  sou  souveraia 
mm  faite  reater  encore  loog-temt  en  guerre,  soit  qu'une 
^verelle  aussi  inutile  pour  rhumanité,  ait  un  terme  aussi  ra|H 
prêché  que  les  deux  nations  doivent  le  désirer,  je  me  réjouis 
du  nouveau  caractère,  que,  par  oette  démarche,  la  guerre  a 
déjà  pris,  et  qui  est  le  présage  d<ce  c]u*oo  peut  atteinte  d'un 
cabinet,  dont  je  me  j)!ai>  à  apprécier  les  principe?,  d'fîprùs 
ceux  de  M,.  Fox,  \ni  des  hommes  les  plu3  faits  pour  sentir  ea 
toutes  choses  ce  cjui  est  beau,  <  »  qui  est  vraiment  grand.*' 

Je  ne  nnc  permettrai  pas,  IVjonsieur,  d'ajouter  rien  aux  pro- 
pre» expiebdioub  de  S.  M.  1.  et  H*  Je  vous  prie  seuiemeut 
d*agréer  Tassurance  de  ma  plus  haute  considération. 

(Sigué,)      Cu«  M.  Talleyrahd, 
prince  de  Béoéventl 

No.  IIL 

PowuiogMtreet»  9$  Mars»  1806»  . 

Monsieur, 

^  li'avis  que  votre  excellepce  m*a  donné  des  disposition^  pa«» 
cifi^ues  de  votre  gouvernement,  m*a  induit  à  fixer  particnhé- 
lement  l'attention  du  roi  sur  cette  partie  de  la  lettre  de  votre 
escelleoce* 

Su  m^eelé  m  déclaré  plus  «d'une  Une  à  son  parlement  son 
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d*itr  iîacèfe  é'wmhtmtm  H  ptaii>»  uBWiiii  i  de  rMhfirk 

pdx  »ur  d««  btti»(w  lolkki,  ^  pMiTftnl  éc  «oociltcr  i»(C  kl 
iMMte^i  l«  fiire.é  |icrinatieiiiede  mm  imiplck 

Svt  du»}>o8itiofïti  80Dt  T^ijourt  fAcifiqué»  ;  mfiU  c*e<(t  à  iii!t 
pnix  sûre  »-i  ùunthiequr  ^.M  ^i»*'.  non  à  une  trêve  l!l^^'talB^, 
et  pur  \-à  mèriif  iài<qtiif*t«nt(s  tuut  pottr  les  partie»  GoaiiaKCtaolCl 

Quaut  aux  &Lijjuialioiié  iiu  traité  d'Amitns  <jui  poumwBl 
ètrr  propo^ftB  comme  bases  de  la  né^octaticH)«  oit  tâ  remanivl 
qae  cette  fjhniMr  peut  être  interprète*:  de  troi«  oo  f)«alit'é( 
irrentet  niaiiière««  et  que  par  couMéqaent  des  explutfkli 
ultérieares  «eraieiit  néceéMÎicf»  ce  qû  ^e  q^ao^Mnyri^.^  ^ 
caufer  un  grand  délai,  quand  âôème  il  a^y  aurait  pea  d'aatm 
ebj«*Cttonv. 

La  vétittible  bate  d'une  telle  négociation  entre  deux  grtnda 
puioannces  qui  dédai^neot  é^alemert  tout  idée  de  cnicaoe, 
devrait  être  une  reronnai«!-«n»  e  réciproque  de  part  et  d'autre 
du  priuripe  tiuiviint  ;  «avuir,  que  les  deuv  partie»  auraitnl 
pour  oljjei  ijue  la  paix  toit  honorable  pour  toute»  le»  deux  rt 
leur»»  alliés  re»>pectif!<,  et  en  mèaae  temit  de  nature  à  fiN!>urer, 
autant  qu  il  e»t  en  leur  pouvoir,  le  repot»  lutur  de  1  .Euro^» 

L'Ai  g'eterre  lie  peut  ntgliLct  let  iotérêts  d*attcondeitt 
àflièai  et  elle  ne  trouve  uni«  à  la  Huwle  par  dea  Heoa  ai  étnatt 
^iiVlle  ne  ^oèdralt  rien  traiter»  bien  inoin»  conclure^  que  ^ 
concert  avec  Tempereur  Alexandre  ;  mais  en  atteudantrintcr 
tentioii  actuelle  d^un  plénipcftentiàire  rutse»  oo  pouVn^ 
toujnu^dinctttér  et  même  arranger  provitKwremeat  qoalqui* 
tins  défi  points  principaux. 

I!  [iourrait  sembler  que  la  Ruë«^îe,  h  cn\i-^c  de  sa  f)OMîiOU 
éloij'uée,  nit  tnoins  d'intt" i.  ifnmédjatB  que  U»  auiit-î»  p»u* 
iiauiei»  à  di^rutt-r  avec  la  i"  raa<:e  ;  mai»  cettf  cour,  à  toui 
égardti  si  respecluble,  s'intéres-se,  conome  PADglctei  re,  ^"^^ 
ment  k  tout  ee  nul  rt^rde  le  tiort  plus  ou  moiu»  iudép^* 
dant  dea  diffi^renti  urî6&a  et  étata  de  rBùrupe. 
*  Voua  voyei,  Monsienry  cooidie  on  est  disposé  ici  d^^p- 
planir  toute»  le^  difficultés  qtiî  pourront  retarder  lu  diacu»i<^ 
dont  il  b'agit.  Ce  n*ast  pa&  assurément  qu^atec  teâ  reatodrcei 
que  nous  avons,  nous  ayiona  à  craitidre,  pour  ce  qui  aoai 
regarde,  la  rontinuation  de  la  t  uerre.  La  uation  anglaise  ^ 
de  toute  l'Furope  celle  qui  souiVrc  te  tïoîms  de  sa  duré^  B*** 
DOUK  n\  Il  plnignons  pas  ruoiiis  It  '  ina  ix  d Hiti ui. 

Faisons  doue  ce  (jue  nous  potivciu-  pour  les  tinir,  et  tùcljoiia» 
s'il  çe  peut,  de  concdier  ies  intérefs  respectifs  et  la  t;loire 
deux  pays  avec  la  tranqudité  dt  I  Luiupe  ei  la  félicité  da 
genre  bamain* 

J'nâ  rbonoenr  d^étrt  aTec  U  pla»  kiiutc  cmidénliMs 

.  Manoielirtf 
de  Yotre  exceilence, 
le  M|-btable  el  llèt>ahéi|ii»l  êenriliifr* 
(Sigat.)  a  J.  F a^b 
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Nq.IV.  . 

,    *  Premier  Avril»  ISOS. 

Monsieur* 

A  rhenre  mb.mQ  où  j'aî  reçu  votre  lettre  du  2G  ^ur«,  fo  me 
T>iiis  rendu  auprès  de  S.  M.  t»l  jc  iiie  irOBW  à  VOUS  ^i^re  siUift 
i^\m  la  réponse  suivante  : 

L'emperoar  n'a  rmu  à  désirer  de  ce  que  posiède  rAn^le-^ 
^ecre.    La  paix  îivec  V.i  Frai\(  e  est  pot-îi!>le  et  peut  être  ^^^r* 
l^étueUe,  quand  oii  lie  h'iuiiaibCera  i^asdaus        aifairi's  iul^ 
vieurei.  el  qu^oa  neiFondra  oi  la  cootraiodre  dant  la  iégUl%« 
liaci  de  Mt  douane»»     daoB  W«  dmu  4^  ,w  cemqp^rçe», 
faire  aiipporter  aucune  i  ut  vite  à  son  pevîlloo. 
<•  Ce  fi\st  pas  voua»  Monsieur^  qui  a ves  montré  daus  Iiilgrtn4 
«K>nibr«f  fie  discusfriona  publiques  une  ceooaissaace  exacte  dei 
4ii!aires  générales  de  l*Ëuropa  et  de  celles  de  la  FrAnce»  quUl 
^ut  coiivijinrre  qup  )a  Frarx'e  n*u  rien  à  désirer  que  du  repos» 
et  une  situation  qui  lui  pt-riueUe  de  6«  Uvter  saiM  auCiMIobilarî 
cLeiiux  travaux  deî»on  itîdn-tne. 

■  L«Viopert;vir  ne  i)»^iist  pas  qu«^  itl  ou  tel  article  ilu  traité  d'A« 
lAÎenii  «il  ^té  1^  cau^e  de  la  guerre.  l\  e^i  cuiivaiucu  qut-  U 
véffitaUie  cause  a  le  refu3  de  faire  un,  tcaité  de  coaiiaeffce 
«écessairemeut  nuisible  aux  mauulactune  et  A  Tiudutlne  du 
ea^  w^liete. 

Vo»  fiféditeteeeae  aau«  «eeubataut  de  vonleir  tout  awrahw» 
S»  JKaiiMe,  oAtepum;  aussi  r^ugle^wi^  Ek  bia»  I  uoua  ne 
ttai^ndaae.c|iiui  PéfaliAé.  Noua  ne  voue  devhaoderoo»  jamaia 

<»mpte  de  ce  que  voun  feita  chee  von»»  peufvn  qu'à  votre 
tour  vous  ne  nous  deina^idlez  jamais  cf) m pte  de  ce  que  woas 
iero»i<»  €.h(-y.  iiouè.  Ce  prmci|pe  Jt^t  d'unt;  rtiàpiocilé ^WbB»  twkm 
êQnuuhhk',  el  ret»|^e€tivetxieiit  avautageuse. 
.  Vou»  exprimez  le  dér,ir  «{uo  lu  yégocialiou  H'alM>utisse  pa« 
4  wns  |MÛK  i»a.Uâ  dutéc.  La  1  laïKje  est  ^>iut^  i-uiére^ée  qu'au^ 
#«00  autre  t4oie«ance  i  oo  que  W  |Miix  soil  ttoM*»  Co  n*«i$ 
iml  uuoiolvu  qu'elle  a  itMrét  da  &itu,  eor  uno  tnèv»  oo  fo» 
fiiit<(Uolui  préparée  de  nouvirlle»  pertes^  Voua  sooez.tfèfr 
Jllieo  Une  lei>  luitiout,  seoiblabiea «p  ce  |Kiiut  i  ebai|^  hooMUO 
«eoeidéffO'iodMriduelkwoiit,  «'accoutuMOnit  k  une  «iUiaticNl 
de  guerre»  coatuie  i  uiK>  situation  de  paix.  Toutes  les  pertes 
K^iip  h*  France  pouvait  fntrc,  elle  Icfî  a  faiteH,  elle  les  fer  i  tou- 
^0«ps,  ckins  le»  mx  j»rt'iîH'»rs  mois  (\e  lu  Lçueire.  Aujo\!rd'hui 
jiAtff  commerce  et  i  otie  uttiuslri"  se  ^oni  rt^pVtés  t»ur  eux» 
jpÀlueSv  et  «»e4»<int  atl;i.<>tés  à  notre  sÏLuut'OB  de  gueire.  Dèj»» 
)0M  UDt  ti^ve  de  ileiix  Qii  Uui»  aiib  sérail  eu  iitèuie*lea|#  tOU| 
m  f  aurait  de   plus  .  contraire  .à  uos  ^ajtén^  MO* 

UNWi>»u.ol'4AayeUiliqaederr<»yorouff>  ^. 

Quant  à  rinterrention  d*une  puissance' étrangère»  V^mpê» 
jKur  piuiwiâ  ocet^tlef  le  «iidkttoo  d'uiui  piiiiiiilc*  ^>  m* 
fliiidfttniéii^lii4tooiaiî(itiiNii»  cor  «IudiiiI»  yiiiipiyWîiP  * 
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)a.paiz  serait  rfjjlée  f>ar  les  ri^Cujes  liitéièts  que  «ous  a»ow  i 
flitictitt:r  \llU^;  mai»  la  luediaiiou  dont  vous  p«H«tBfiA 
pttt<ie«Hte  Dftiure.  Von*  nevoulci  pat  nous  trampcti  A 
voy»  Wntf t  bien  qu'il  n\>  u  pat  d'éts«ililé  entre  yoii«  et  M 
^•Qfi  la  gara«ti«f  d*iiii«  pttiitaaDcif  <]ai  a  trois  cent  mille  hauMS 
fur  ptt*(l,  et  qui  fi*a'|iaà  d^armée  de  mer. 

Du  Tthtt,  Moiisiruft  iOire  coipinuoi cation  •  oo  ctrectfrt 
de  ffiini'hi'>e  et  de  i^rêci«ion  que  oou»  n*a?ona  pt*»  encore  vi 
dïnis  li-s  iapimilp  de  %otre  cour  avtfc  imug.  Je  me  ferai  o3 
dt  M»it  de  int-llre  Ih  mèrnp  t"î:ni;  bise  et  la  même  clarté  «Iz^i^ 
intH  répuiliieH,  Nont»  bOiiirucH  prêts  à  faîr<"  lu  paix  avectû^ 
)e  uioitde.  Nous  ne  voiiloits  €'n  in»f»o«<er  à  per^uwe; 
nous  ne  voulons  pas  qu*uti  noua  en  iiupoAe,  et  pcrfonae  A 
ni  Va  putfltaore,  tu  le»  noyeuf  de  le  Ibire.  Il  n^eîtav  pM*** 
de  personne  de  noua  fa  ire  revenir  eur  dea  traitta  qot  tootné' 
cotéa.    Llntéicril^*  Tindépendsoce  entière,  absolue,  de  Tca- 

Ïnm  ortmiiau,  sont  nan-sc  ui ornent  le  déair  le  plot  fiii  M 
^mrN^reiir,  mai»  le  f»oïnt  le  plua  cofittant  fie  ^a  politique. 

Deux  njittof»*^  éclairée»  et  voisine»  Tune  de  Tautre  manqu^ 
raient  à  Tôt  int««n  qu'elles  doivent  a*oir  de  leur  puia^aore 
de  I'  ur  sî»i;e  j»e,  si  ellrs  Bffpeli  ient  dans  la   di-^cossion  <l« 
grand*  imérét'^  qui  les  divi»eut«  dea  ioterfeutious  étrangcrei 

et  cioi  .••léfg. 

Atnsi,  >]n4'^if:ur,  la  pai>  peut  être  traitée,  et  concloe  Wi^ 
^lem^nt.  at  voire  t  our  a  véritahlt-ment  le  déatr  cTjr  arriiec 

Nos  ittiéréti»  sont  coneiltables  par  eeHi  même  qvi'ïk  M 
diatînciN.  Voiti»ètea  feaaoavefiiiia  deamem:  foa^rresi*»» 
timi^  éi^alenl  relit de  loua' le»  aoQir^^ii»  du  oDoode  réoms. 
f^rtxu  sniQiH»-  une  |{fitiidf*  pniKsancii  eoiitîoeiltale  |  '  mais  ii  ^ 
e»i  pin«ietir!»  qi'ii  nnt  autaitt  de  ibrfes  que  noo»  sur  terre,  « 
votr«-  prepoïK'Ci  îifu  e  î<ur  Î€^«»  mer»»  tueitra  toujours  notre  com* 
Dicrre  à  la     imposition  de  vos  est  ad res  Hèn  la  preoiière  déclt* 

raiioii  ile  guerre  que  vous  voudfe?  fane.  Pensi'z-voun 
éoit  raisonalde  «'"rtlttudre  que  renipereui  con^tnle  jainii»4 
le.  mettre  aussi  pour  te^  affaires  du  Co.^tiaent  à  votre 
tïoo  i  4S1,  mèltf f  a  dif  la  mer  par  votre  puissance  propre.  TiMi 
ioW4i^  rétm  oMil  de  la  terre  par  oae  patseance  combini^ 
la  paix  n'est  p«<*  péaiîble  ;  car  alora  vous  ne  voulet  naa  «fivtt 
â  de«  réaiiltata  que  vous  ne  pourn  z  jamais  utteifidre. 

L'enipeteiir,  tout  accoutumé  qu'il  est  à  courir  toutes  kf 
chances  qui  présentent  den  perspectives  de  grandeur  et  àt 
gloire,  désire  la  paix  H vec  l'A uglel être.  Il  est  homnje.  Aprèi 
tant  ti*-  f  -h«^ue!»  îi  voudruît  ausv-t  du  repoB.  Père  de  se>  ».Uj«tl, 
il  »onh«ite.  «U'itiit  que  cekt  peut  être  conijmtibie  Qve<  ttuf 
bonne  n  et  >ivec  le»  ^arrintios  de  ra\eun,  leur  proeurer 
dotictois  de  la  paui,  el  ita  avantage^  d  uu  cooimerce  beoieal 
dt  tmnqmlié.  ' 
^  S  dM>c«  Monsieur,  S.  M.  le  lui  d'Auglrterre  vue!  iMleM* 
la  pàu  «vee  kl  Fnucf,  dit  «Mnm  m  ^^éaip9uml^^ 
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m  mâi^  à  Ulte.  rhoQoeor  voué  ttàremr  ét%  poi^ 
ports  pour  cet  obj^^t.    Aussitôt  que  S,  M.  l'einpereor  aunî 

appris  l'arrivée  ministre  de  votre  ro.ir,  elle  en  iio^nmera  et 
en  enverra  on  sans  délai.  L'empereur  est  prêt  à  t  iire  toutes 
;  Jcs  concessioofl  que  par  Tétendue  de  vo>  forces  uux  ales  et  votre 
prépontlerMnce  vous  |>ouve/-  désirer  d'obtenir,  j**  ne  croit 
|>as  (|ue  vous  puisfiez  rc^u^e^  d  adopter  aussi  le  principe  de  lui 
raifedes  ^ropositiooi  conforBies  à  Thonoeur  di»  sacuuroooa 
•I  «os  droit»  du  rommorce  de  éttiU.  Si  voo»  étet  juAt^ 
H  irott*  Ml  fioles  que  ce  qa*il  f om  ert  poMibIc  de  tiire»  m  paik 
sera  bientôt  condae. 

J«  termtat  en  vous  dédarant,  q  ue  S.  M.  «dopte  entièreoteBi 
le  priacipe  espoté  daot  votre  dépèdiett  préMe.ité  com  n<*  iKiaO 
de  ta  uégonatton,  que  la  paix  proposée  doit  être  ntfaoïmble 
pour  les  deux  cour^et  pour  leurs  alliés  respcrtifs. 

J*ai  rboQoeur  d'être,  ^ivec  U  plu»  haute  couaidératioiif 

Monsieur, 

De  votre  excellèoce. 
Le  trèa*hu(nble  et  très-obéissautt  serviteur^ 
(Sigué) 

€•  BC.  Tallbteaiid,  çriiiet  de  Béaèvnit 
l<o.  V» 

bowniog-atreet»  ce  .8  Avril»  1806à 

^    .  Monsietir^ 

je  n'ai  reçu  que  hier  au  *i.oîr  votre  dénèt  >>f  du  i>rea)ier  cou- 
vant.   Avant  d  y  répoudre,  pernaette/^moi  d  a^ourer  V«  Éz« 
<|atf  la  franchise  et  le  ton  obligeant  qu'on  y  remarque,  ont  latt 
.ici  le  plue  ffraod  pbiiifw   Un  esprit  couciliatot^»  mautfeaté 
«le  port  et  d*autre,  eyt  déjà  on  fpraod  pa»  Ver§  la  paW. 

£  ce  que  V*  Bac,  dit  par  mpport  aux  affaiteS  intérieurèi 
jegiiurde  lee  attinrea  poifltiqficfv  ttue  répoow  nW  u<ièreH  né- 
cessaire ;  nous  ne  nous  y  immisçons  pas  en  tein^t  de  ^ti<  rre  à 
plus  forte  raison  nous  ne  le  feron«<  pns  en  tems  de  paix  ;  et 
rien  iiVst  plus  éloigné  des  idé»-,».  prévalent  cht%  nous  que 
defovdfHrou  nous  mêler  des  lois  Ultérieures  que  vr>us  ju^f  fS 
propi  i  b  1  ré^'er  von  douanes  et  soutenir  le»  droits  de  votre 
.coukiuercr,  ou  d'insulter  à  votre  pavillon. 

Quant  à  un  traité  de  comnierce.  TAngletenfe  crbît  n*aVblr 
•acuo  intérêt  à  le  dé.4rer  plua  que  les  outre»  ootioti».  Il  y  o 
beaucoup  de  gens  qui  periieol  qu^on  pareil  traité  entre  Ik 
France  et  la  Grande-Bretagne  serait  égalémi^nt  utile  iilk 
,deux  partieii  cotttractaate»  ;  mais  €*e»t  une  questifia  sur  la- 
quelle chaque  gouvernement  doit  jujçer  d*après  ses  propres 
aperçus,  et  celui  qui  le  refti^e  n*offeQ»e  paa»  ni  o*a  aUcuti 
compte  à  rendre  à  celui  qui  le  propose. 
^      a*u^f  Meusieor»  pas  moi  seulement», mais  tout  homme 
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nlàdimfHë  Mt'  iMmlaUfe  qué  le  rhM^  MléiCif  A  I» 
Fnuir^,  c*e»t  Ht  ptht»  et  que.  ptf  «wntéqueift,  c>«t  mtr  m'€m* 
•«rtatldo  que  doit  èM  fbndéis  U  «rlàe  gMtë  de  cetfk  ^  k 
gof(vénietit. 

It  est  vniî  i)Vie  tient  «totti  seamiet  intitilé!te«iCTit  ûcrn^i^ 
mûU  il  ne  »ert  à  rien,  dans  ce  moment-ci  dîfrnter  ar- 
pnmrnR  stir  îesqdeîs  ces  accosiitions  ont  «lé  Ton  fiées.  Non» 
débirons  conatsie  vous  r^galtté.  Nous  ne  sommes  p«* 
essuréiuent  comptables  l'un  à  l'autre  de  ce  que  noos  fd!50Bf 
«hex  Tiou<T,  tt  !e  principt- de  réciproaté  à  cet  égârd«  que  V. 
£xc.  a  proposé,  pinaît  ju&le  et  raisonnable» 

Ott  ne  peut  disconvenir  df»  ce  qee  misirnueuieaj» «f 
lincoovenînit  qe^toraU  peor  kFtameeifnrcMhtttlw  dttvéeitt 
iMieet*  bleif  ftmdét  ;  tttéê  de  Vautre  ^té,  ceMf  qéeitoet  épra». 
feriens  serait  Hatii'tréii«co'nvîdérftb1e.  'Il  ert  peat-^fc  nsf^ 
fel  qneidedt  de  (Àlieilt  cas,  chaqtie  nllttDn  exagère  set  pro- 
pres dangers,  ou  qe'ea  moins  elle  les  regarde  de  plua  près  et 
d'un  œil  plus  clairvoyant  que  ceux  d'autrui. 

Quant  A  rmrcrvcntion  a  «me  pin-s^nnee  ét^ngère,  il  fi»ot 
d*ubor(i  remarquer  que,  |)oui  ce  <;ui  r»  jjarde  la  paix  et  la 
guevre  entre  la  France  et  T A r>j^l devrez  !a  ftussie  ne  peut  tirt 
censée  puissance  ctrangère,  vu  qu'elle  est  atluellement  «o 
liaoce  avtc  l'Angleterre  et  eu  guerre  avec  la  Freoce»  C*crt 
pourquoi  dans  ma  lettre,  c*lil«ift  eemme  partie,  non  c^OMie 
médiateur^  c|u*qu  a  proposé  de  foire  interveotr  remperear  Al^ 
scndte* 

V.  Exe.  dans  la  deroière  clause  de  ta  dépèche,  recoimallb 
que  la  pailt  doit  être  "honorable,  tânt  pour  la  France  et  l'  An- 
gleterre, que  pimr  leurs  alliés  respectif?.  Si  cela  est,  il  noo» 
paraît  être  impossible,  vu  T^troile  all'nîirp  qui  çnh^iste  entr* 
les  deux  gouvernemcn>,  (|iie  cehïi  de  i' Aiii;lLt("i  re  pni^st^  ovuii- 
iiiencer. une  négociation,  binon  provii^o^re,  swis  la  concurrence- 
ou  tout  au  moins  le  con'^entetnent  piéaîuble  de  son  àtlié» 

Pour  a;  qui  est  de.riiit<^crité  et  de  Piud^peûdance  del^AlL 
We  otIoQiail,  auètoue  difficulté  né  peM  iMMf ,  cas  obje» 
étant  é^lcnient  chers  à  «oateà  lei  parties  iotihsiéea-t  là  dl^ 
cession  dom  il*  est  questioh, 

11  eèt  peut-être  vrai  que  la  puissance  de  la  France  siir  teffè 
comparée  à  celle  du  tme  de  Peuropê,  n'est  pasé^çal*  à  fa  sct- 
périorité  que  nous  ptvss^dons  sur  mer,  ennsagte  bons  le  mènrtî 
point  de  viifr-:  inais  il  ne  l'iut  plnss«j  dUsimuîer  qne  le  projet 
de  combiner  toute  l'Europe  contre  la  V'rnnce  est  rhimérîtjné 
au  dernu  r  poitit.  Au  reste,  c'est  en  vérité  pous^*er  un  pvU 
trop  loin  U  s  apf)réhensioi.s»  pour  l'aveuir,  que  d'en^'isagcr  i'aW 
liance  entre  la  Uussie  et  l'Angleterre  (les  deux  purtutlicck 
de  l  Europe  les  moins  ikires  pour  attaquer  la  fteUteiper  tené^ 
commétendaiiteàproduirè  Qn^éïbtfat^patelt.  ' 

L'iiitenreotion  de  la  Russie  à  là  tiégoci&tien  ne^  petit  màif 
plus  êti^  regardite  cottme  ta  foittallon  ^*aii  eeiktfi^'hc'^fte 
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mi 

k  fmwM  »i  poi^lt  diMt*  â*ttutMt'  qeHt  '«y  «M  me 
IMutiei»  la  Rw»t9  et  TAof leterne  é*a«  cAté»  tt  k  France  <fe 

i*auti*e.  .Ua  congrès  pourrait  Itve  bM  è:faMti€o«{>d*égtrd» 
■près  ta  s'fgnature  de»  préltmioaifiei  eo  MfM)i»e  tout<^  les  pur* 
tics  contractant!  s  ««oient  de  rt-t  -.w'"*.  mn^  r'f  f  nu  f>»njf't  A  dii- 
vuter  libremeni  et  amicaUrtiieiit  apràt.<|iie  Tatlttire  principale 
«tira  ♦•té  urrangée. 

\  uil:i,  Mofi«etir,  que  jp  Vwm  «i  ««posé  avec  tmite  Im  clfirt-é 
.C^ii€  j'ui  yut  les  »eiiiuiieuë  du  iTiiui&tère  hritauukjiie  sur  les  no-* 
'tMM  q«e  ¥.  £(xe.  a  sug^rét».   Je  me  plai«  à  croire  qu'il 
b'j  m  q«'«ii.««il  fiaHii  tiBtatkl  tttr  «Mit  »R  iitMlif» 

p9M  d*acGord« 

Dès  qM  v^is  comentiffi  qoe        tr<lli>M  {ir<yviM>lrMent 

^ointement  «vte  i4lè,  mm  MoMie»  prêts  à  cMnm^icer  taitfs 

diftertr  d'tm  sful  jour,  ht  négoetaticm  e<i  t^l  lien  et  e^i  t<»1^î 
forme  que  le»  deuK  frartie»  j»!«^t-rorit  leé  plus  profites  à  condiiire 
à  boi>  escieot  l'oij^ttt  de  ua^  iravMK  le  plut  prookpteaienl 
fHMMiibte.  ♦  -  *  •  t 

J*ui  i'iioiioeur  d'ètrer  avec  la  considémtiott  la  pio»  Pistil»- 
.guécy  Monsieur»  •  '  «      ,      •   .  -  • 

Oi  V.  Sttcb  le  tiMiiiiiiblMt  iièi  iiidinwn  liiiMiww,  • 

Farivk     Avril,  laoô.  t 

Monsieur,  » 

Je  vien«  de*  pr*»udie       orr^res  <\e  S.  M.  l*e!itp«r*»w?"  tM, 
SOUB  les  yeux  de       je  tii*étai$  »r'm])re8sé  de  mt't^re  U  fîé[)èt  ht; 
que  V.  E>?r.  m'a  fuit  l'honnenr  cle  m*écrire  eu  date  du  8  Avril* 
li  a  puru  ii  S.  IVÎ,  i^nV<i  admettant,  comme  vmi»  le  failei» 
te  principe  de  ré^aliie,  vou«  per»ifttiea cependaut  k  dcmaiid^r 
«me  kriM  de  négoenliob  qm  ne  peut  c*ttccoider  «tte  ee  p^o* 
4iiyiè.  ijMqo*«at»  d«ox  puttMiictlB 'é|ga.1ct»  èâe^dNMw-fé» 
4«lMië  hiitcvf«MM'd!iiB        M  «ftt  évident  g«Mle  teiM  4 
^Yonpre  cet  équilibre  bî  ^ttrrabte  à  la  jusle  d  Hlilc  ilieiorinill 
^Je  leum  fMététi-  .  H<Cit'nlatiifc'{rte  qu'elle  ne  i^t  fMM  m 
tenter  des  avantages  et  des  drsftt  de  régalîté.  - 

J'ose  croire,  Monsieur,  c^fVn  rel«n«nt  ui>e  fîerRÎéfe  fers  sur 
cette  discussion,  je  parvîendiai  à  j>ersaader  k  V.  Exc,  <|u*â 
aticun  titre  et  ^^our  nncun  motif,  la  Russie  ne  doit  être  ap- 
|>elée  danH  U  négoctatiou  proposée  «itre  4a  i*  roacé  et  VAtH 
^leterre.  •  "  •  .  » 

Lorsque  la  guerre  «  édaté  entre  les  deux  élata  ;  la  Rutmfe 
eo  1^1^  Usée*  la  Fnumr  '  t;«tteig«cifé  if n  rieit  tftmiiié 
étm  Ict  rapports  qui  «]itiliH0it<elltMte  ët  nmm  BU*  é 

par  de^  «îreonatsanetf^ 
éCriDgélvt  à  la  gperre  qui  nous  dîêvi^f-j        fmiémiH  éteiii 
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-Tbliillenesirem|)erettr  Alexandre  a  fn^é  à  p>apM  de  «Q^fi^*^ 
ies  relations  po!tti<^ut*s  uvec  ht  Fr.i.tcf,  nur-  en  inènae  teîoi, 
il  u  fiée  la  ré  dt  U  manière  ia  plus  positive  (^«i  il  étuit  dHi^^^l> 
tenticii  de  rester  élfaim^r. aux  débaU  exi&tau»  cuire  o«uc^ 

.  l'Aii:' Icterre. 

^uua  (if  |>enHon»  pas  que  la  coaduUe  que  i<i  Russie  a  UHt 
depuis  cette  é|>oque  ait  rita  changé  à  cette  d<iaffiMW>iWi 
BA^  a»'  U  eat  tiM^  tocdb  «a  traiié  d'ÉUiaiicr  avec  ton;  MÎ 
€•  traitéi  il  cilaiaè  d*èn  jugir  pM  èeqiM  «i  •  été  rcodo  pdMIl^ 
par  Tobjist  «f«îl  ta  tue»  fli  filaa  encore  par  les  rc»iiltsti, 
n*avait  aacaa  layyoft  avec  la  guena  f  Tiiti'rt  depaii  fdi 
de  deux  ans  en^re  nous  et  l'Angleterre. 

Ce  traité  était  un  pacte  de  participation  è  une  guerre  d'uf< 
nature  différeute,  plut»  étendue  et  plus  ^nérale  qne  la  prC' 
mière.  C'eut  de  cette  guerre  qu'est  née  la  trot'^ièaie  coatitton 
dans  laquelle  TAutiiche  était  puis^nnce  priu€ip»le  et  U 
liuisaance  auxiliaire.  L'Aogieterre  n'a  participe  qu*efi  uf^ 
à  cette  guerre;  jamais  noua  n*ajrona  eu  à  combattre  sctiM 
lioBMi  à  ccllaa  de  tes  alités.  La  Raasia  ne  a*jr  ^  mMidr 
iiBi<diiwMat>  Aacaadéolaiall^adivméeàlaPiiMC 
wk*mt  teava  aaoa  apprendra  qu'elle  était  ea  g«MNTe  aret  mm 
et  ce  n*est  que  sHT'Im chMapa  de  bataille  où  la  troiMéoM  ce» 
lition  a  été  détruite»  que  noai  avaatétè  aé&cicilcMot  iafamit 
que  la  Russie  en  nvait  fait  partie. 

Lorsque  S.  M.  britannique  a  déclaré  la  guerre  à  lu  Fiioce» 
elle  avait  un  but  qi/eUe  a  fuit  ton  naître  p^r  ^e»  iiiau»ie-tt*. 
Ce  but  constitue  la  nature  de  la  ^urrre.    Lorsque  18  uiof 
Hprès,  S*  M.  britannique  s'est  alliée  a¥<^'  T Autriche,  là  RomM 
et  la  Suède»  elle  eut  d'autres  oljett  au  vue;  ce  tut  une  air 
V0ll>e  g««m  dont  il  ftaft  dMrclMr  le»  niotifà  ^ant  kf  p«to 
oftcwUia  ^  enl  été  paTdiéli  yr  ka  dîWina  ji»mi*" 
■  JOena  coi  aaatîl»  il  a'att  jMaia  i|Mstîa»da»  îatèiéta  diiafl!*  * 
i'Angletarre*   Ces  deux  gaema  o*aat  doue  ^mcuu  rapp^ 
.ensemble:  l'Angleterre  n*a  point  pai«Ml|ié  léeliaaiéBt  àetlk 
.qoi  est  terminée.   La  Russie  n*a  jamais  ptîs  de  part  ni  directe 
ni  indirecte  à  celle  qui  dure  encore.    Il  n'y  a  donc  ;jucu«< 
raison  pour  que  TAoy^leterre  ne  tetinuM  pat  seida  la  ^ae(l* 
qui  seule  elle  a  faite  avec  nous. 

Si  S.  M.  Tempereur  adoptait  le  principe  de  né||;octer  msia* 
tenant  avec  rAagleterre  unie  à  ses  nouveaux  alliés,  eile  tdF 
.Mtliwt  împliaitMant  qaa  lataiitèaM  «aalilîoa  caista  eaiM 
.j|«e*la  g«itnpt  d'AHinuagna  aW  fm  iWic,  que  œtta  iiiuerre 
aat  la  même  que  aelle  que  la  Fiaooe  9ootient  contre  T  Angle* 
'taift^  eUe  eacipfwait  implicitement  pour  base  de  la  uéeociatio0 
les  conditions  de  M.  de  Novoiâlzoff  qui  ont  excité  rétoan*' 
.ment  de  r Europe  et  soulevé  le  caractère  français,  et  de  vain- 

3uettr«  de  la  coalition  ;  l'empaiettr  la  |iiaGiuna^  vaiaatairciafi0( 
ans  la  position  du  vaincu. 

-  AHj<)ucd'htti  r  empereur  a*«  plus  i\$u  )^débatu«>avec 
*  ^ 
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Ntmlit  il  aft  en  dr6it  ét  méronntitre  les  mppotii  que  foul 

rn^z  en»  «vec  elle;  et  en  traitant  avec  voua*  il  ne  (leiitètve 

qii«>Mtion  que  du  but  et  de^  intérêt»  de  la  guerre  t  ntrepriae  an* 
térif urHinpîit  ù  vos  allMiiCfs  et  qui  leur  n  »»i!rvéf'n. 

Quoiqu'il  n'y  Hit  que  «ix  moi'^  qm*  Ir  votk»  qui  couvrait  les 
COm  In  liaison  9  «eriète*  de  U  flernière  n  e  a  Mé  rierhiré;  il 
est  cepeiifiatit  vrrti  que  le*  Continent  est  t.n  ^iOx.  Le  pnnri}jal  * 
de  ah'éfi,  l'Autriche,  tt  fuit  »a  piiiK  scpurée,  La  l'rus&ei 
dont  Ici  ormém  ont  hé  pendant  quelques  tema  aor  la  pied  die 
gnemtf  m  fait  «fOr  tio^  «n  traité  d*«llnHiec  ofiènaive  et  défeu* 
shre.  La  Snède  ne  mériti-  aortme  mention.  Qoaiit  è  ta  Rnsatet 
Il  cKÎfte  entre  tolU»  et  nont  de*  proposition^  directes  do  négocia- 
•  tiooa*  Por  ta  puimiiof,  dit-  n'«  besoin  de  la  protection  do. 
personne,  et  elle  m>  peut  réclamer  i'i*<tervt-nfion  d*aucane 
cour  pour  terminer  \is  différends  qui  nous  (îi\ispnt.  Par  sa 
diMaure,  elle  est  teUemtfitt  hors  de  notre  poit<  r.  <  ominr"  cie 
tout  moyen  de  fïuire,  qw  TétHi  de  guerre  on  I  ét>*f  de  puix  ne 
prodnit  dan«»  iio;»  rHpports  resi»ect4ts,  que  deseliauj^çemen?  pure* 
xueot  diplomatiques.  Si  daiin  nue  telle  &itUHtion,  Teoipereur 
•eeeptoit  de  nég^ocier  cOnjoiotemeot  arec  T  Angleterre  et  In 
Mniaio,  n*eo  méconnÉUmtî-il  paa  ton»  loi  atontogra?  4fo  onp» 
poawitHl  pas  rexf«teoee  d*one  guerre  qu*il  oitofieoaoment 
terminée  >  N*abandonnerMit-il  poa  onin  é»  Int  I  l'Aniçlcierfe 
le  prtneipe d'nne  é||alité  déjà  ooovenne  entre  noua  f  Pwr  (len*  ^ 
Monsieur,  que  voos  vonitez  esalniner  avec  le  discernement  qui 
▼ons  appartient,  les  considération»  que  j'«i  l'honneur  de  voua 
expoî»er,  vous  conviendrez  qu'une  leile  ué^ocintion  nous  gérait 
beaucoup  plus  pr^odiciablo  qoe  la  guerre  et  même  qu'au, 
consf -èfi. 

Eu  eHet,  dana  un  cont^rès  si  P Angleterre,  U  Suède  et  In 
Roaaîe  débattaient  pour  faire  prévaloir  les  principes  qet  ont 
iifvi  écfcndereentè  In  trobtème  Mlition^  loPrinan  le  uaon#> 
Mfok»  In  Ktte^  In  Porte  et  1^ Atnénqno  «éetamemîeot  contie 
Cie  prinelpea»  et  deoModernieet  de:»  (ois  égalée  do  novicniien 
et  un  juste  partage  dana  le  domaine  de  la  mer.  Sans  doute, 
dana  cette  discttssion,  on  voirait  souvent  la  diminution  dn 
pouvoir  de  la  France,  tunis  trouvent  aussi  on  voterait  {)our  In 
diminution  du  pouvoir  de  F Aiii^ltterre.  Des  puiss.iiK  t^s  ré- 
clameraient  l'équilibre  da  midi  de  l'Europe,  mais  d'hutrea 
aussi  rérlutueraient  I  equdibre  du  nord.  Un  grand  nombre 
a'occu{>eruit  de  l'équilibre  de  l  A»ie:  tout^  s'intéresseraient 
è  l'équilibre  des  mera:  et  i;i  du  aeio  de  tant  de  discussioni 
oragenaet  et  compliquéeii,  il  eat  poaiiblo  d'nyéitr  qo*il  ei| 
fortlt  on  réanHnt»  ce  rèaoltet  aérait  jns|Op  pnièé  qn*il  ternit 
OMHplçt;  etceitee»  Swli.  Ta  déderé  dans  toute»  les  circon« 
%taDce8t  elle  n^aura  point  de  répughaiice  à  Hûre  dea  aecrîficet 
podrià  traiiqnUlité  publique»  lorsque  rAAf;lei«fffo«  ta  Kussin 
y  tonnée  tyt  yindy  yiiMwftea  anrant  ckucnnndupetéei  à  Km 
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«onoaUit  ht  MU  toWs  à  pMtégir  les  éUU  faibles  et  à  à 
adopter  des  nriacuice  de  justice,  de  wedésHioii  et  d  e«Uui  I 
miSireaiiiefW  coeDalt  ifop  leslMmveit  pour  se  la».^er  «  duue  | 
per  des  chimères,  et  Ufearooatt   que  ce  serait  s  e^^rer,  m'^*  . 
de  chercher  lu  paix  dans  un  dédaW  de  tlix        de  a*;uat*,  (|ni.  i 
neBdaat  ce  teiU8,  perp^tuerau  ut  la  t;v?crie  et  ne 
rendre  son  trnne  plus  iacerUi»  et  piua  dàflicàitî  a  attonTO 
il  iaodrait  .  lois  changer  de  route,  et  faire  coigiy 
Utrecht,  laisser  les  aiUea  se  luorfoodredeJiedea  déhetein»- 
uiioable«  et  inutiles,  truUer  seul  à  ewi^  di^ealcr»  cwame  le 

alor^i,  les  ÎDtéiêU  dee  d^is  pniiMiiC^  .«^ 
ftlliés  respectifs  Mra  enfia  1%  pi» 

d*étm  eKréé*  per  tonlei  li-^  P»-?^  intéressée». 
HMWtlT  ceiinwit,  son  pas  dans  dix  ans,  mai*  aujouid  aii), 
««e  de»«  paUsances  telles  que  l'Angleterie  et  U  ^  rance  tel- 
«HDeot  U»  différend»  qni   les  divisent,   et  T 
même  terne  la  «ègie  4e  leurs  droîA*  et        ^it^»  uitcrèts  er 

Pour  me  rénumer.  Monsieur,  je  ne  voiadeos  la 
prouoè^e  que  troi*  foniies  possibles  de  d*»tawi*lfc^  , 
r.o.raveG  rAuttlttfrie  et  ks  alliés  •  » •*  * 

Cora*at»o«  de  k  taiiéiMe  cealUie»;  mMffm^U^  ^h  ^c  teiH«  • 

MMietie»  Mt  rAoâelemaMiW    U  preiMera  de  re>  foru.e> 
«^ÎBedmUible,  pai4ie^*eUe  •eMetttait  Vempercnr  a  mu- 
iueuce  de  bs^peki^ne  coelitie»  q»i  aWiOe  plus.  L  t mpert^r 
lèt  e^feeié  ainsi  s'il  ex\t  été  battu.    La  ^et onde  J«»*«*r 
négociation  éteriiir^erait  la  guerre,  si  les  mcnU^us  mcvilaii*» 
qu'elle  mtilf. jîrmrail  à  tou8  les  in&tans,  et  lea  passioua  ^^V^ 
déi'hHHierait  biuis  mesure  ne  faisaieut  paâ  r^*j¥pre»fec 
âliïn  ussioo,  peu  d'année*  aprjts  q 
f  roi»K  me  est  d«fte  U  aeuk  c^ue  do»Mee44^iier  eaMQtft 
v4fitebUi}ieiit  la  pMiu  B.  U.  «il.pf«HWM»éeisi« J»**®»»^ 

eU!»  el  Mdiiéea  qu'elle  mm  A  fffiiiM^  deP»A«  t^n  «'JJ 
gage  d»  wuietie  dea  1(L  Wlei^qi»  MP^^ï' 
diewdésu»,  les  tiemânsm  peetfiqaet  diml  «Ile  «et  piu' 
jg^lg  (JéicMÎMltt  à  <kHUP»iC  ét$  preuves  à  ses  amis  et  rut-m^  ^ 
it^eoileirâ»  le?  fieuples  éfmiaés  des  effortn  d'une  guerre  émt 
Vintérét  est  aussi  difficile  h  «enii*  que  le  ventubie  abjtl  eo  eii 
diÀWVW  H  eounaltre,  verr«ût  eiitift  soi  Ur  de  lu  riégcicialioii  pf* 
|îOfe*'c  »jue  |>aix  qei  «»*  rédausée  par  tous  buii  besoÎDs  et|af 
iCDia  leur^  vcsux.  ,    s  '  •  * 
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No.  VII. 

Dowuiog-etreet»  ce  31  Avril»  lèOG* 

XIonsK^nr, 

è'ai  reçu  avant-hicr  la  dépèche  de  V.  Eac,  du  l6  dt  ce 

.  A{iiès  l'avoir  lue  et  relue  avec  toute  Tatt^nliou  pos!»ible,  j« 
n*y  trc»u%«  tuicttu  ar^çameiit  suffiMUU  pour  induire  notrt:  i^ou- 
Vernemeot  à  changer  l^opiuion  qu*)!  %  déjà  éuoacée  ;  sairoir» 
<|oe  toute  uégodjitioo  où  la  Ilue»si«  ne  i>«rait  pot  comprise 
coniQ^  partie  est  abpoluiii«.iit  ittodoiimiible» 

Nou»  vouloQ«  la  pais  ;  mois  nous  no  pou^oni  rien  toololr 
qui  puisse  porter  atteiiUe,  ou  à  la  divinité  de  ooUre  M>uveni'ii|y 
'inxù,  l*hoiii'<.Hi'  et  an\  iiàttirêts  de  la  riuhriii. 

Or,  st  ii  'u^  tra  tous  sans  la  Riibsie,  Vu  le*{  liens  étroiu  qui 
_noiis  .1,  >  iit  a  ccîîe  jmis  aiH'f,  lions  nous  rrninoiis  t'KUO'.éb  au 
Ytr|i.  iii.  iie  (i  aViTtr  lUutJquc  à  icUii  IhitUle  bCt  t)f>u>eusc  (liiii-i  nos 
Cu^gttueus^  <loat  iiqu4  uoU4  f<âi«oiiii  gioir^j  ;  taudig  que 
éb  Tauire  cité»  eu  per»ittajit  dauo  notre  'deinamle  qoe.  Ia 
Roiiiie  ooit  adiDiee,  uoa»  ne  croyoo«  lioii  Uvrm  qui  .ouit  cou- 
tflûre  au  priacipo  <l*égaUù  que  uoui  récUvioof  toua  le»  deuv* 

Lor9i|ue  le*  trois  pléiiipoteEtiairoo  te  tfouTtroat  ensc*iablt« 
COIlMlieaieroue  %Q'oyi.piii  non  emporter  (lat  la  pluralité  do 
voix  ?  <M  mvii^e  qo*une  at^embiée  pareille  eut  riea  de  com- 
in«n  uvic  un  fou|^rès  ;^eiiera!  ?  li  u*y  existernit  etl^'tivenieat 
qiu'  deux  |>iàr.ie^;  d*u4i  cùUj^  la  FraAU^;.de  Vanti^  let  deux 
^uit)Si(iK-c'H  allié*  ï>. 

Au  nurpSu>,  »i  l'ou  vdit  tant  d'avaala^tb  âaui  uue  utl-nre 
de  cttte  uaturu  a  staouver  dtux  count  «u»  il  u*y  auntit  uui- 
cuue  obj,ectioa  à  ce  que  vous»  ti&i»iez  iuierveuir  celui  de  vosai» 
1  iét»  q  ue  vous  j  ii^'i^  à  p  i  o pofc  Désinuit  siocéi^ioeDi-d^itiar 

t dispute»  ^optites»  je  no  me  permet»  pos  d*«ettt»er  daii»  la 
russîon  de»  cotiséqoeuce»  que  V«  Ex.  tire  4e»  oféoooieai 
de  la  dernière  campague,  Je  reourquerai  seulement  eu  pas- 
saut  que  jeilO  vot».pu^  ,iur  quelle  ratHoa  une  alliaace  doit  être 
er)vi$«M»r^c  connue  nulle  pur  rappOit  aux  pui:i}(auced  qui  y 
tli  iiHent,  pan  e  (|ii\t!te  (*,o  ceWc^  «jui  U  COUipOtCUt  eu  a  été  dé* 
tacÏKC  par  it's  lu.illicu!?  «Itf  la  ^t.*tff, 

Quuiil  à  l'iitiict U»ie  ijue  lu  lltjssie  v(iu>'îi  l  iit»',  uouh  ue  sa* 
von»  ce  qui  eu  est  ;  m  n-i  queite  qu^eu  i»uit  .«4  udturt:,  nous 
aooiiiiad  pt:rstTa<^lé!<i  que  octte  cour  ne  se  cou  Juir<i  jamais  do 
mauière  &  compromettre  Isi  loyauté  recoiaïue  de  son  caftictère« 
9^r4*4*^l»li4r  Ifi^  l»tas  d  amiûô  et  de  coitliNiuee  q«a  ooMstèat 
Mlfe^eijLe,oi  TAugietcrre. 
»  P^v^^  »;eveiprai|  ^iiit,  V.  Bmc.  dit  que  duns  4u  négodrilm 
|l|IO|i09^e  eUo  tie  voit  que  troih  fur  mes  possibtes-'tlo'diaouainMr  t 
|l  première  vous  paruU  iua<l-uïw>i hic. 
•A^*ii^fé»«oe  qiNi  i^^^  rhotsiu  ur  dti  youajécttai^'fqqe4wti 
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juger,  Monsieur»  qoeltt  trokième  est  încomnatible» 
DOS  idéin»  fondamentale»  de  la  joafice  et  d«  l'hoaiiMir» 
notre  Di^rçu  <1es  int(*réts  de.  notre  payf.  La  aeooiMle  o^ai 
p«s  j>fut-rtre  mout'ni^p  dads  son  principe  ;  niiis  ontTe  \t% 
d€lait>  (]u'ei(p  cauArrH  t,  (cUe  ne  «eraii  guère  praticable  daiuk 

'conjo'ictnre  actiirl!*». 

Cent  donc uv«  c  bien  (iij  re*i^rpt  f]uejeHoi9  déclarer  nttteniBr; 

'à  V.  Exc.  q»t  Je  ne  vois  nul  espoir  de  paix  dans  ce  momeiît- 

*€^t  à  moins  que  cbet  vont  on  ne  te  diapose  à  traiter  dans  b 

<  forme  que  non»  afona  propotée. 

Je  crois  devoir  ajouter  que  cette  forme  nova  est  Msntsel^ 
non-teuîeraent  |ionr  ies  raî^ton»  que  j*ai  en  Pnoniiear  de  dét» 
loppr^r  à  V*  ^c.  mais  en  tant  que  tonte  antre  pourrait  faire 
nnltre  tie^  soupçons  que  de  fait  voas  entreteoiez  le  projet  cbi- 
xnérique  qa*o(i  vous  reprof  hr  (à  tort  comme  j'aime  à  croirt) 
de  no'îs  exclure  de  toute  relation  avec  les  puissance?  du  Coc- 
tincnt  de  l'Europe  ;  et  même  qu'une  telle  idée  est  moins  if» 
voUante  pour  nou»  qu  elle  ne  devrait  l'être  et  qu'elle  mj^  î'  -î 

isn  effet.  Ce  n'est  pas  à  un  niinutre  auôsi  écUiré  que  V.  E^c, 
qu*il  naisse  être  nécessaire  de  dcc!arer  que  l'Angleterre  o» 
peni  jamais  consentir  à  nne  escclosion  qni  in  dcgrademit  di 

'tansç  qtt*elle  n  tenu  jusqn'Sct  et  qn^elle  croil  pouvoir  toojmirs  lé* 
fiir^mrnit  les  nations  «In  monde. 

La  choie  enrtn  se  trouve  réduite  à  OB  seil  ^mtt 
traiter  conjointement  avec  la  Rwmie  )  oni  2  vnnjMI  qi 
trahioTis  *<eprtrément?  non. 
.  Bit  11  ijue  llOll^  n'ayons  pas  réuesi  dans  le  g^rand  objet  qoe 
nous  n;Mi3  sjouMut  H  prupoftés,  les  deti  x  l;ou vernemenii  n'out  qo'à 
se  louei  de  l'honnêteté  et  de  la  irauchise  qui  ont  caracteitie 
Indiseusvion  de  leurs  diilerend^  ;  et  je  vous  dois  sur  mon 
compta  particulier»  Mottsieiir,  des  remerc  i  m  e  n  s  de  la  maïuèxf 
obligeante  dont  V*  Esc*  a^exprimeft  mon  é^ard* 

Je  vous  prie  d'agréer  les  nmorances  de  mn  eoMÎdémtins  |i 
plnsdtottognée* 

.   J^ai  Tnonnenr  d*étfe. 

De  votre  excellenoCy 
Le  tros-bnmbie  et  Vé«-obéiaMint  serntenr, 

^0,  VIII. 

^    .  i^ri%  le  9  Jttin^  160& 

Ifloufueur, 

T&\  missoiîn  les  yen%  de  l'empereur  la  demiéK  lellm  qne 
Y.  Exc.  m'a  fuit  i'bonneur  de  m'érrire.  Je  ne  puis  qno  vom 
répéter,  d'après  bçs  ordres^  qn*es%er  de  la  France  qu'elle 
tra»tH  Hvec  vouH  aur  le  principe  de  votre  alliance  avec  la  Russî^ 

f't^i  vouluH  nouî»  réduire  A  une  forme  de  discussion  forcée,  et 

fi8^  «9PP^  dAAs  un  état  d'abaiiiscqMia  où  noua  m 
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%ommM  ianiais  tcQuvés.  On  ne  doit  jamais  se  flatter  d'impo<« 
■er  à  la  Fram  nr  des  condltioiii  à»  paix»  ni  «n  mode  d«  né* 
gMiatWD  contraire  ans  maget*  L*«iigence  tor  on  I'aq* 
tra  de  cet  points  aHfcle  également  le  camelère  français,  et  je 
ne  crains  |iaa  de  direqaet  fionr  triompher  à  cet  égatd  dè 
toote*  n«t  répugnances,  ce  oe  aérait  pas  trop  qu*ane  armée 
unglhiçe  eût  envahi  lu  He1^;iqne  et  fût  à  la  veille  de  pénétrer 
en  Picarriie  pir  les  débou'  l>é^  de  îa  Somme, 

Je  dois  encnrt'  vous  répéter.  Monsieur,  que  danT  la  vérité, 
S.  M.  désire  ia  paix»  et  pourquoi  ii'ajouter^is-je  pas  ce  q:ie 
Qou»  avons  [lU  dire,  ce  que  nous  avons  téeliemeut  dit  à  toales 
les  époques  où  les  uégociatioDâ  oiit  été  rompues  ;  que  In  pro- 
kmgatieDde  U  guerre  ii*a  jamnta  été  préjudiciable  à  la  ginn<*^ 
dcnr  IVanf eise»  et  qifeo  tema  de  paix  on  grand  état  ne  peut 
'Mm  usage  de  ses  fi>rces  que  poar  se  maintenir  et  pour  conter* 
ver  telles  qu'elles aont  set  relations  avec  ses  voisins. 

La  France  ne  tous  cont^te  pas  le  droit  de  choisir  et  de  im- 
^erver  vos  «mi^  ;  dans  la  guerre, 'elle  n'a  pas  îe  choix  de  ses 
ennemis,  et  il  futit  bien  qu'elle  le**  combatte  unis  ou  séparésf 
selon  qu'il  leur  convient  de  se  concerter  pour  accomplir  leurs 
vues  d'ao^i^ressîon  et  de  résistance,  et  de  former  de*i  ullinnccw  si 
peu  conformes  à  la  véritihle  politique  de  leur  payt^,  que  la  pre- 
mière cisuse  de  cea  slUauceâ  a  toujours  été  de  les  tenir  se- 
crètes. 

Pàreeqoe  nonsveuleiii  suivre  dans  cette  eircemtaiiee  Is 
forme  de  négociation  qui  a  été  eo  «sage  dans  tous  les  teins  et- 
dans  tons  les  pavs»  vous  en  concluez  que  nous  ne  voulons  paa 
que' vous  ajret  des  Kaisons  «nr  te  Continent.  Je  ne  penve  pas 
aue  nous  sj^ons  jamais  donné  lieu  à  une  telle  niduct  on.  Il  ne 
dépend  pande  oouh  d*em pêcher  aucun  j^ouverncmcni  de  si'  lier 
avec  vous,  et  nous  ne  poiivofjs  vouloir  ni  ce  qui  e^t  itijusie  Qt 
ce  qui  e«tHbi>urde  ;  qjhih  autre  chose  ent  que  vous  toi miez  des 
liaisons  à  votre  choix,  et  autre  chose  que  nous  y  coocouriioue 
et  ^ue  nous  voua  aidions  à  lea  contracter.  Or«  consentir  4 
-Miter  tories  principes -de  vosalltnnces  et  les  admaltre  dans  1m 
diacnsrion  4es  intérêts  directs  et  immédiats  qui  nous  dtvtseal^ 
^ett  plus  que  les  sonffittr  et  Isa  reconnattret  c^eit  en  qneloua 
aorte  les  consacrer,  les  cimenter  et  les  garantir.  Je  vons  l'ai 
déjà  observé,  Mon8Îeur,'nous  ne  pouvons  céder  tnroe  point 
perce qu<>  le  principe  est  pour  nous. 

Toutefois,  pour  ne  laisser  lieu  désormais  à  aucun  mal*en« 
tendu,  je  crois  de  mon  devoir  de  vous  proposer,  1**.  de  négocier 
dun»  les  mêmes  formes  préliminaires  qui  furent  adoptée»  ^>ua 
le  ministère  de  M.  le  marquis  de  iiockiugham  en  17B2,  formea 
qui  nefbrent  pus  si  henrensement  renouvelées  pour  Isa  négo« 
eiations  de  lihe»  mais  qui  eurent  un  plein  succès  dbna  in  né- 
fltciation  qui  précéda  le  traité  d'Amiens  ;  flT.  d'établir  pour 
bases  deux  principes  ftmdamentaux  ;  le  premier  que  je  tîM 
do  votre  lettie  du  86 Hais;  savoir*  ««qQeletdmutétetaauMot 


Digitized  by  Google 


pour  oh'}et  qiip  la  paix  soit  hûuoIuIil^  paar  eoxel  poarfaai 
allicjs  les^i  ui'ti|  ei»  uième-tetns  que  cette  tMÛx  «^pv^t  MftoKi 
a^urc  r,  aaNiil  qu'ils  It  pourrooli  le  refio»  f«t«r  Ai  lîto^yfc'' 
Le  «coud  principe  sera  «ne  reretiiuù«iMoceiciu-l«Mor  ^ 
«idéTsutre  iHUK^Hnoe  cie  toul  dmt  d^intirveotio»  d  dt|^ 
IfUftie  poor  iMaffaîret  coutinenltale»  et  pour  les  affairet  mtn- 
toe».  Non-feuieioent  &  M.  ne  rép<ign<^  pa«  à  faire  un  M 
•ved»  elle  ai»re  à  rénjjer  t»n  principe;  et  en  vn>^  p\vo'*»t 
^Qsi  bes  *ril»ab'e9  intentiotm»  je  eroiâ  vous  avoir  doaae  wie 
preuve  décisive  de  se**  (iiH|'0«»itioa.**  pacificjMe».  S.  ÎVI.  ï*'" 
auade  en  niTinett  uis  «ju'en  piéfceiiaiit  |M>«ir  toujours  à  co 
égard  tout  sujet  de  plaintes,  d'iuqniétudes  ei  de  déclaii4*liw* 
«île  a  lait»  t»ur  uu  puait  qui  iutcreftse  fs^etitiflleinelit  le  vca 
de  rhufnauité»,NOii  devoir  d*hoaiHie  et  de  souveraio» 

Ce  ternit,  MoeàeB»»  avee  teff^et  qee  je  wermia  Mr  w 
dîtcus»ion  qui  a  oeoiaieiicé  seot  de  ai  bea%-préMice«.  J^anna 
tetttefùs  eu  perdant  une  eRpéraare  qui  m'e^^t  b»en  cliêr«,U 
«tPBolatian  de  p«a«er  que  le  tert  de  Va\oîr  fait  évanauiroe 
9aiiE^i>éti«  ÎBDpaté  A  laFrance,  puisqu'elle  ae  démode  eia» 
veut  que  re  qu»  e<t  laiHonnaHle  et  ju>te. 

A^reeZ|  Meii«ieiu>  Tai^Ufauce  de  ma  plus  U»ute  coB»Mi«- 

NhtlOll» 

.(Signé)   Cu,  M  AU».  Tallkyra»^ 
Priucte  de  BénévÊiiC* 

'îso,  IX. 

Z>owQliig»«lMet»  ce  14  iuta»  180^ 

MeoMeur» 

J'ai  reçM,  il  y  a  quelques  jour^g  U  dépêche  de  V. 
date  du  ^  du  nu)i>  r^Mir-mt.    Je  ne  conçois  pus  coouuentt  ta 
tjraitant  E\ec  la  liu^slc  et  nau^  f  onjointeu/ent,  vous  ajez  u  re- 
connaître le  prtMt  ipe  de  1';^^  ii  .i  ace  entre  elle  et  uou»*  T«il 
au  piuA  von»  un  reL-ounaiiii»ez  t|ut^  le  i'att* 

<:Bncore  omsiis.  pui!»«je  deviner  tmwmmt  eelte  iMnièrede 
tuiter  f ooa.iwpywe  dana  «o  éftti.d*abaimaieRt  4|iiLkvai|M 
îbpa  mp  ptéteimiDiia  tiullemeai  impoier  à  U  Frenoe  m  ^ 
enikdiÉîoeade  le  paôcv  ni -un  mode  de  néjfocietien  contieireM 
usages.  Ea  17ttt«  é|ieipie4)tte  V.  fiac*  ette  eile-mème,  dans  «i 
dépêche,  nous  ne  notis  rroytons  pa«  dan»  un  état  d'avilis^e- 
meni  :  cependant,  lorsque  M.  dt^  Vergennes  nous  dit  quil 
fallait  pour  rhduoeur  de  sa  t  our,  qi\e  nous  t»!>ita»-Hion«;  con» 
jotntviueot  avec  elle,  1h  Hollande  el  l'Efljmgne,  oon^  ■»  i<>P* 
tàiues,  sansnrnire  en  aucun  sens  nous  déiçradei»,  le  moAv  au* 
quel  ce  uiiuibleie  paraissait  attacliet  tant  de  prix.  Votre gOfl* 
Yetneflient-  ve«t  atmèieieet'i»  pais;  ici 4mi 4e. dédie égslv* 
aeMt|  et  ja.  poerrait. cependant  dire  de  «l'Anglffinve  ea  qa^ 
V.  Exe*  dit> de  la  France»  qnn  1» .  pcnlee«8tiou  de  la.qoirre  n/^ 
jamwa  ^pi^idieieMn  A*  h  m  gleite.  wkm  gMibni  f  » 
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«es  vrais  intérêt!*  permanens,  peut- être  Ineiii  mais  égaltfmeni 
À  ceux  (iela  Fiaîice. 

'  i^iMiit  à  ce  quM  y  a  eu  de  «ecret  dana  otitre  tntité  (i*at1i«iice 
avec  la  Uui>si«»  V«  Exc.  est  trop  éclairée  pournepas  reconiiat* 
tre  que»  pour  ce  qui  resçardait  U  f^wsrté  et  lès  pfopbsltiont 
qa'o«i  evmit  à  faire  à  la  Prusse  et  à  )*  Autr;i*lie,  le  aeeret  était 
Mécettaire.  Tout  cela  M  piShé.  .  Al^ir  de  concert  pour  proea* 
reren  premier  hen  le  i^poaà  rSorope  et  poar  le  lui  conser- 
ver après,  r\'>t  le  principal»  je  pourrais  même  dire  raai<|ue 
dbjf't  cf»'  nos  liaison". 

A ;irf'^  la  niHnir're  tVar.chc"  dont  vods  désavouez  rîiitentioa 
qu'im  vOii«  a  impJttée  :\  tort  par  rapport  à  ce  qui  re^yiriie  nos 
liaisons  contineatalt*^,  il  ne  peut  plij>  exister  le  moina*-e  doute 
svr  ce  pfkint  essentiel,  et  il  n>i^  !i<'rait  (|ue  plus  i'àchèux  que 
ém  dîflknhéë,  qui  regardent  la  fbrme,  plutôt  que  la  chone» 
fiment  coatiuuer  mie  guerre  que  les  deux  gouvefoedftfkib  *ou- 
hibtent  ép^lemeiit  de  terœiner. 

Venons  à  ce  (jue  V.  Exc  propose.  La  fortne  qoi  eut  lîeii 
daos  le  ministère  du  marquis  de  Rockiogh  im  m*e»t  d^au^tant 
plus  présente  a  la  mémoire,  qoe  jVcctip:!!»  alors  If  même 
poule  dont  8,  M.  a  btPTT  voulu  réct-maient  luMîonortT.  Que 
la  Fraîtce  et  ]  '  A  "j;-l»'t»-ri  «•  clriîif^eut  de  positions,  t*t  cVst  prrri- 
sèment  celle  que  fais  [>ropo^ée,  Que  la  F»an^,'e  traite  à  celle 
l^ure  avec  nonn  et  le>  n(>tre>. 

.  Les  bases  offertes  duiis  votre  st  condic  proportion  sont  par- 
fiiiliaiMit  cooformcH  unit  vues  de  uotre  i^ouvernemeut  ;  bien 
eatmdtr  que*  lonK)oe  nou^  Reconnaissons  nittUieUemeot  nos 
droite  reapectîA  d*intenrHitiori  K  de  garantie  pOdr  les  aflviireî 
de  rfioffope*  nous  convenons  aussi  motuetlèment  d*absîenir[ 
^  tout  empiétement  dNs  part  et  d*àntte  saf  les  états  plu»  oiî 
iBoins  putssHHs  qui  la  composent. 

Je  ne  regrette r^^t*.  pns  inoinîi  que  V.  Exc.  qne  cette  dlscus- 
aion  rt.iît.  Four  peu  tpie  nous  puissions  agir  de  taf^on  qu*on 
ne  puisse  pas  nons  leprorher  d'avoir  matuptéàla  bonne  foi  vis- 
à^v4»  d'un  allié  cpii  mérite  à  toui  égard:i  une  contiunce  entière 
4e<ODtre  part,  nous  serouj: eootens ;  d'autant  plus,  que*  rtoasj 
sMoa.^a*tHie  paix  tNlbomlyte  ne  seraîtf  pas  moins  conforme 
•na  vaux  de  la  Rnitie  qti*à  cea«  èe  ht  Prtmee  ec'dé  !*A'ngte«^ 
terre,  ►  H 

IHû  FhtttiieiBr         «rec  la  consùlératitfn  là  plàrd1str«- 
gnéf»'  De  V.  Exc. 

It  trét-hnmble  et  trés-obéisstftft  serviteur.  ' 

(Signé)   "  "    '         ClXFoiu  ' 

No.  X.  •  • 

Monsieur,  •  '  • 

Je  ne  vous  écris  qtfrdêfik  nots'pëtii^VtlIffl  dffé  'bddifffÀ'  fe* 
màntÊMm  4tt  ^léiir  q«r  lHMt  i^Umftgaé  pour  U  pAt. 
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4a  furpluf,  lord  Yj^mautik  a  Uitte 
qu'il  vont  din»  vf>ii^M>av«s  croîr«  q«i«  c'est 
vous  le  diê»  Le  teus  pre«e»  Awiétem  tout  mt 

Ci.  F«x. 
Loodrei!»  c«.14  JttÎD, 

Ko.  XIL 

TiADverioif. 

Georges  III.  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de«  Bretagnes,  dé- 
fenseur de  la  foi,  duc  de  Bruuswick  et  de  Luuebourg,  archi* 
trésorier  du  Saint  Empire  romain  et  prince-électeur*  etc.  A 
louB  et  chiicua  qui  ces  présentât  tctim  verroot^  raltit  i 

L^tneendîe  deia  guerre  eoil»râ«feiitdepttisti«p  loni^tcmedif^ 
lérentcft  parties  du  globe»  nous  nous  •ommet  fortcmcvt  el» 
teché  au  «ié»ir  que  la  tranquillité  pobUque  puiMe  étic 
nunénée  et  réublie  par  l'accoanodeaient  aolcnnel  4^  tnot  de 
discussions  et  de  ltt:ges  ;  à  ces  causes  notis  avons  décidé  de 
mutlir  uue  persoune  de  considération,  chargée  de  notre  pmrt 
de  [/Iciiib  pouvoirs  miivenable*  à  'Jiie  Hu*.si  i^raode  œuvre  que 
ctlle  de  Inciter  de  \d  paix.  Qu'il  >oit  donc  jir»toire  que  nous 
avons  uotnuie,  fuit  et  coaatitué»  peut  tioUe  vettiaUle  comniifl- 
taire  et  pléoiuotentiaire,  en  qui  toute  toi  devra  être  ajo«iée» 
notre  amé  Fniocit  Sejrmour*  écuj^er,  (connn  teee  le  «mi  4e 
comte  de  Yarmoutb),  en  la  6délile»  h^etét  emeiiwrgii 
pénétration  et  manteoient  det  affiûrct  do  qoel  ooee  nontee» 
net  teavent  cenfiéï*  ;  lui  denaaat  H  eoncédant  te«l  fwmiwir 
quelconque  et  tealté»  autecité*  oMftme  maoéit  et 
spécial  (^ans  uéunmoius  que  le  mandat  géuérul  poisse  déroig^r 
au  tuandrtt  epérinl  et  vice  verbci)»  '^din  do  né'^ocitr,  traiter 
pour  noua  et  eu  notre  nom  avec  le  ministie  oià  les  uuaistrr% 
commiti^aires  ou  plénifiotentinircH  de  Francet  égalemeut 
muni»  de  pleins  pouvoirt»  a  cet  ellet,  uvec  Ua  aiiiiistres  com* 
■ilstairct  OQ  plénipotentiaire»  des  au^es  princes  o«  éti^ 
tant,  de  ceux  avec  lesqaelet  naoi  laMiet  en  guerre,  que  de 
ceoxqnî  tout  net  alliés»  poufvat  éoaleomi  de  peesoiiaeaC» 
fisans»  toit  séparément  et  avec  chacMi  eu  partîeolîer^  eaia 
féanit  et  ewiîoiateaicnt»  afin  d'arrêter  et  rétablir  avec  eux» 
le  plus  promptemeot  possible,  une  paix  solide  et  durable*, 
une  sincère  amitié  et  concorde  réciprof|iîe«î  ;  de  siii^nf  r  pcmr 
nous  et  en  notre  nom  tuutceqni  Hura  éic  (  on\LMin  et  arrêté 
dans  ce  traité,  oii  les  traités  ou  autres  inniru  nu'os,  de  quelque 
nature  et  en  quelque  nonribre  qu^tl  aura  è\v  necciisuire de  Jea 
rédiger,  uiubi  que  de  traiter  uiutueltement,  relier  et  recevoir 
toutes  lés  aatiet  chetts  qni  peevent  ceneaiinr  A  i'heiwmeg 
coocinsien  de  la  négecialion  éoat  il  t'agit»  et  ce  avec  peneam 
cl  ^altéa  aatit  amples  et  élendnt  dans  la  former  et  ppi^lo 
Tj[»rce,et  re0c|  que  ,iioua  pawyioM  le  ^ip  e|  Tâ^écoter 
méoita  si  noua  étioiit  piéapa  en  j^mont,  No^ 
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et  promettant  sur  notre  paroio  roj*jlc,.4l%roîr  <K  tenir  ponr 
'ban*  %(ttéttb!€  «t  rutiné,  toutes  et  <jpHCUj|ie  dt  â  cho.ei»  qiit 
•OMicAt  été  régléet  et  coodoes  p«r  noUnK-mit  pléo:puteutî«ife« 
Û9  Ifs  gnrdcr  en  W  meilleme  uiauîéTe  que  faire  se  puisse,  et 
de  De  jtttnais  louffrir  qu'elles  toieot  viotée^iCR  tout  ou  eb 
partie»  ni  mèoie  qii*îl  y  ««it  contreveou»  et  afin  de  donner  plui 
de  force  à  ces  lettret*  aigitéea  de  notre  main  royale,  et  qaefoi 
plt  ine  et  entière  y  hoit  ajoutée,  nous  y  ovoiw  fait  apposer  notre 
grnnd  ^reaudefti  Granfle-Bri.tairnf.  Do:jné  dun«*  notre  pHlaig 
di'  S«itnt  Jamef,  le  vin^t-t»ixièmf  jour  <!u  mois  de  Juin,  de 
i'an  du  Seigneur  mii-hui'-jeut-six»  et  de  notre  rvgue  le  ^uu- 
ruate-sixième. 

No.  XUL 

lie  ■onîgpé,  plénipotentiaire  de  S.  M,  britaniqve»  avant 
d'entrer  enr  la  négociation  présentement  pendaule  entre  «où 
MNimatu  et  lo  cour  de  France,  ju^e  nécessaire  de  retracer 

brièvennent  le^  rîrconstancf**  qui  l'ont  Htiienée.  Kn  même 
tems  t!  croit  qu'il  conviefit  au  furactere  de  franchise  et  de 
Hinctrité  U  quel,  comme  pléntpoteatiaire  de  S.  M.  britannique, 
ii  s'est  résolu  de  soutenir  cou statn ment,  de  déclarer,  comme 
la  seule  base  sur  laquelle  il  peut  consentir  de  négocier  le  pria- 
«sape  que  la  France  elle-même  a  énoncé  ortgtnaireoient,  aussi 
mcn  qne  de  définir  la  natoft  de  b  dÎKusaioo  dans  laquelle  il 
eit  prêt  à  entier* 

'  Le  langage  fort  et  énergique  dans  lequel  le  gouremement 
de  la  France  exprimait,  il  y  a  ouelquet  moir»  son  d^ir  de 
la  piiix»  pendant  qu'il  inspirait  à  S.  M.  une  confiance  dans  la 

véritable  sinrérité  du  dépir  de  la  cour  de  France,  ne  lui 
laissait  que  le  re{*ret,  que  la  proposition  de  traiter  avec  elle, 
ou  «cparémenl  de  ses  alliés,  paraissait  empêcher  et  la  France 
et  TAugieterre  de  profiter  de  cette  heureuse  disposition  de 
leufH  ^ouvernemenB  respectifs,  comme  alors  il  était  impossible 
H  S.  M*  britannique,  conformément  à  la  bonne  foi  cjo'elle  a 
toujours  menifesm»  de  tietter  autrement  que  conjointement 
•vec  son  alKé  l'empereur  de  Russie. 

i>epm  ee tema-là  quand  8.  M.  a  trouré  que  des  cîreon* 
ftancesy  qu'il  n*est  pat  nécessaire  de  déiaiiler  ici,  lui  permet» 
«aient  de  traiter  séparément,  c'était  avec  bien  du  plaisir 
quelle  recevojt  la  pr?>positif>n  de  trHÎter  généralement  sur  la 
base  de  uti  possidetis  qu'oi.  (l'-\  a't  ob^f  rver  serupuleos^ment, 
eTEceptédans  le  cas  d^tian(/yre  qu'on  se  proposait  de  céder  à 
b.  M.  fo  entier. 

11  e«i  vrui  que  cette  proposition  n'était  fiiiteni  directement» 
pi  par  le  oiiial  d*!pi  min^istre  accrédité  ;  de  aon  authenticité 
pouÉtant  on  ne  pouvait  airotr  le  moindre  doute*  - 
^  IndépendMBnient  de  l'autorité  qu^le  tueerast  du  eaffietèic 
dt  kipMMift  eflipkm#t  penr  In-  cooiMiBiquer»  it  aemblait 
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^'a*t\^e  t'iccorâmtnu[a>^a>nuçfil  i^vec  ce  qui  màt  éfw,jtnm^ 

préiédemnit  iit.  ^^mMiperewr      riva  à  dçtfiiirr  Je  çr 

po«6è<i«'  I' Ai>^irt^{^e/.7  Inn  aviu  fait  mu  f  omuieorenicat  dr  k 
corrr«|)..  dciiici  f  litre*  ks.  dtîux  cottfb  éuut  iitt  prciude  nlaid 
d'une  ttilf  proJJl>^iIlon.) 

S.  M.  re^urdmi  l.i  <  ission  d'Haoovre  comme  on  témo'îxna^e 
de  r^b^tit  cif  ju>  ue  dans  letjuel  la  prof^oeitiun  a^uit  rte 
conçut-,  |mrcc  i^ut:  ct-i  t;Ucioiat,  quoique  occupé  eur  uue 
ideoi^té  supposée  d'iutt  rèu  et  de  mesures,  n'entnut,  eo  efiet, 
pour  rien  daua  lee  difleieudt  qui  occa»oufiaîeiii|  U  Koem 
présente;  ^elle  e  vu,  dans  le  principe  jirMi^u  aiom  t^'oosp 
COAoïe  la  Iwse  générale  dené^ocihtmn  (une  bûse  particolîém* 
toetii  adaptée  aux  titoatiQU»  CArlativfs  des  dtox  parties)  ce 
f^nVUt^  jjugt'uit  ^ire  preuve  que  in  Fronce  étatt  tout  au»^ 
sinct  r»  Uient  diN|»<.M*t'  que  le  Granc^p-Ct»  tagne  <îe  turiire  fin  i 
ou  *"  ire  ie  cboM.»  tgaèeuieut  pr^udiuaUc  aux  lulvrèta  des 
deux  ays. 

E'.  >  il  ])aniîssair  u  S.  M.  cue  le  seul  priiu  ipe  ^or  lt*vUt.4 
\ii;e  lit  j^tx'iiiUou  pouvait  prohaiiti  lUf  ut  êtte  (;;ca4je  à 
beurra»!'  coo*  luai(JU*  De  ia  iiature  des  iuteréli  d^rs  ijariicfs  i^m 
y  participaient*  d  y  ftvau  peu  d^evpéEsuce  qu^aueuu  i»rriuigep> 
laent  satisfaitim  poorraU  étve  iWit  eu  niaoïèrte  de  ff«siit«iMM 
rériprequet  en  rendant  ieujrs  a^i^ujsttluu»  iiei||MctiiF4-e;  teu^dis 
que  de  ''autre  c6té  le  priuciptt  de  uii  poéaidetifr  «e  pféa«utti»i 
DatnreUefueol  comme  le  9ied<^  Me  mettre  fin  aux  ha»tiiiL4r» 
iTîJul»  iir  nseï»  t-ntre  les  deux  nationa,  dont  lotuettiep  deux  sont 
eu  pOdSeësioii  ^'e  roièfiuètei»  érn.dueîi  et  iiïi]uirtiiitt?,.  fn  ter- 
ritoire et  (.  i>  ii:i)iiencfî  ;  la  raiicc  t»ut  le  coiitiutint  de  i'Kuio^ 
et     g«^4hde«liitU^nt  dans  d*antres  panier  du  monde. 

A  8.  lVI.  cette  vérité  purtiih!«<iit  encore  plus  t'iuppaute  en  se 
repre&ijitunt,  que  toute»  les  lUux  uiiiion»  jpi^iaÀaient  dcaiu 
lenrs  acqui^iitioiis  respec^veni  d'un  état  de  poaseisiou.  Iri|nil 
ne  pourra  gaére  soufiVir  de  cJiHi^efii^t  împvrtaoi  par  U  con^ 
tiuuation  de  la  guerre;  ia  «upénprité  fias  forces  a»veU»  de  H 
GreitderBfetagae  n'é'Hns  «q^p  ieiiîes  les  appufeeceih  p« 
moios  fermeoieot  établie  sur  tuert  q«i«  ceiW  dee  làrmém  àm 

Frauep  sur  le  continent  de  l  Europe. 

Ccht  iors  l'jiu j)re?5iou  (jue  i  «.s  >ùéc«  prcdultaîent  natur«i>lie* 
ineut,  que  iS.  s.iii.s  iié^îter,  uccfpta  la,  pr<*po»»ftif)ji  de  trailer 
eur  ie  prii)ri|>e  de  uli  po^^det"?,  avec  la  rc5ti  \  ;iiiuri  due  u  ia 
qounecliua  u,  au  concert,  qui  &iibeJst*jieiil  avtç  i  tiiïpereiir  de 
RuMie;  et  toinnie  une  pieuvedesa  blçcerké elle- i.baiait  la 
personne,  p^r  laquelle  cette  coiiimuokelien  a  été» £i|it^»  pour 
annoncer  ralacrité  avec  laquelle  elle  a  accédé,  à  ^Êk  )iase  prof 
|}p%ée  pour  cos^iurti  un  traité. 

sou  ,i\^né  nV  pullie  jcliapP%itio9  4e  <:«chcr  sa  salisfactiop 
que  S.  M*  avait  senue  dans  ces  perspectives  beureiiaif i. > <^ 
paiMlre  prompt  en  eut  les  béné^irtio     de  la  jk^x  h  Mes  Mijeti 
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à  riiMiiMar  4c  n  conronoif,  ni  le  re^el  ^ti^elle  a  épnmfi 
qvasd  prttqu*au  mooMtit  même  où  raflbetsi^  de  S.  M.  au 

Î)rîiici|je  offert  à  um  acceptation,  fut  atinQaidiêe«  ce  priocipë  . 
tait  abandonné  labitément  par  la  demande  de  révacoation  et 
de  la  reddition  de  la  Sicile;  eoe  demande*  taquelle  jusqu'ici 
B*a  été  modftiée  que  par  des  projets  d*in'1emiiité  pour  S.  M* 
Sictlienne»  qui  paraÎMent  loat«é-fatt  insaffiMoii  et  inadmit* 
•ibieH.  ' 

Cette  dernml**,  si  inro^ipatibie  avec  1rs  f^nncipea  avonés* 
sur  liC5if|iielfi  le-*  Heux  p-arlieN  traitoient,  était  soi-même  8i»f- 
fitMiite  jiotit  un  lire  tin  à  iu  nvtrorrsitinn  ;  îtiîiis  l  auxieié  dfc 
S* M.  ie  r(»i  fie  lu  Graude-Bf  t'tui;ue  et  d'Ji  laii.lt-  de  concouHry 
âvectoo  allié  fempereur  de  Russie,  et  d'asHurier  â  ies  tijeti 
les  bénédictions  de  la  paix.  Ta  {lerso^dé  de  reeevotr  toQtt 
autiie  propontioa  nouvelle  qu'on  pourrait  faire,  pour  procurer 
àS«M.  Sicilienne,  en  échange  de  la  Sicile,  un  éqoivalënt  léel 
et  ë'itikfaittaiitt  lequel  devrait  obtenir  le  coomtemeat  de  ce 
aouverain. 

AtK  iHif  projyosîtion  satisfaisante  de  cette  nature  ^l'ayant  en- 
core ère  faite,  le  sonsMij^ué  doit  déelarér,  (prif  ne  jieut  pas 
coiJ**Liinr  H  traiter  autrement  que  »ur  le  prnicii>e  de  uli  pOSr» 
sidetis,  coiiiiiie  originairetnefit  proposé  à  son  >oa\'erain  pa^ 
la  eour  de  France.  Ëu  même  ttm»  il  ttouliitite  qu'il  soit  bien 
entendu,  que  l'adoption  de  ce  principe  ne  rempêchera  pas  aï 
d^écouter  à  une  tudemuisation  juste  et  satisfaisante  à  S.  &l< 
SiciliHine,  pour  la  onHioti  de^.Sicilr«  ui  dfaecepter  quelquë 
iwopoiîf ion  pour  i*éi*liaogè  de  territoire  entre  les  deux  partiel 
contr«ACtantca,  aor  def  priocipe«  justes  et  é^A<,  ft  tels  qà*ill 
puii>ent  tendre  à  rayanta|(e  réciproque      deux  pays. 

Le  souH^igné  coni|Ott  bien  qtie  depuis  que  Tuti  possidetîâ  a 
été  propo^^  pur  la  cour  de  France,  le  pnix  a  été  conclue  entre 
la  ht;iiire  et  IVrapeietïT  de  Russie,  et  par  conséquent  que  là 
gitmition  tt'Iutive  entre  les  deux  pays  nV-t  plii^  la  méuie  ;  mais, 
au  contraire,  il  doit  HMHsi  observer  que  depuis  ce  tema-là  la 
France  a  acquis  de  nouveaux  avantage!»  par  des  changement 
étendus  qu'elle  a  faita  dans  la  constitution  de  Tempire  ^rme» 
uique,  su  arrannmeat  dont  la  piéeéiitiOQ  a  été  soumise  paf 
elle>  lu  cour- de  Ta  Grand-Bretaguè,  comme  un  moCtf  poissaaf 
pour  la  conclusion  imraédi^ite  de  la  paix,  sur  la  bàse  de  utl 
liusaide^t^  Si  donc  ce  prim^ipe  paraissait  juste  et  raisonnable 
auparavant,  il  ne  peut  pat  maoquer  à  présent,  selon  ses  pnH 
près  vue^  rfe  Pobjet,  d*ètre  eui^ore  plut  fiivorable  à  set  intérêts^ 
qu'à  eeijx  de  reni{>ire  brîtanfiique. 

Le  iou8si;^né  juge  nec  es-nire  d'observer  que,  quoique  laé 
France  puisse  avoir  d'.uilies  vues  d'acqui^ilions  importantes 
sur  le  continent  de  rLurope,  S.  M.  le  roi  de  la  Grand-Bre- 
tà^e  et  d^irlande,  peut  bien  justement  avoir  la  perspective 
-  dcna  d^Utttrer  narllet  du  monde  d^uue  importunée  infinie  ad 
eemmeicfj  ee'éu  fmiUHMe  de  sou  empire»  ei  étfïMéfBémttéAf 
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(Qu*^!  ne  pe^t  pas,  coarorait>ni6nt  ui  aux  intérêts  de  son  pçQp^ 
ni  à  r honneur  de  su  coaronnet  négocier  sur  mocun  principe 
d*mfériorhé,  ni  déclaré  oi  sopiiOtté.   Il  ne  peut  tieiler  m 
aucuu  autre  pied  que  sur  Thypothése  qtte  la  conttoiM^tB^ 
bostilités  est  également  désavantageuse  à  tooica  les  deox^ 
ties.   Il  ne  peut  y  avoir  aucune  raîion  de  aoppoier  qae  ki 
fCoiu]uéte8  que  S.  M.  ec  propose  de  garder  p|ir  la  paix  p*"»- 
ifiif lit  lui  être  rempoctéed  par  !»  y^uerre,  et  fe  çoo«*igné  ooi 
bujjppsfr  que  lu  niçtrieui'e  preuve  de  IVquiu-  lica  b<l^ts  sur  iev 
quçtUii  il  Fe  [<ro[)Oi-e  (tf  truher,  si'  trouve  di^iib  U'  titil  qu'eho 
put  ele  proi;(.s(  (>  piu-  U  Fiiiuce  à  la  preuuert*  ouvfjiluic  C* 
et»  comniuiiicuiiuiia  entre  les  deux  gouverueaieus,  qui  «* 
Ijimeiié  la  mi^siou  dont  son  souverain  la  chargé»  conjoiatevoft 
avee  i«:  comte  d*Yarmoutlk 

^arisle7  Août,  |89$. 

No.  XIV. 

Le  «nn^siL^né,  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  IVmi^reur. 
jroi  d'Italie,  n  mis  s>o^8  les  yt*ux  <}*•  sou  gouverrieinr  i l  U  note 
remi-^e  h  t  r  par  S.  £xc.  lord  Lauderdale,  |>léui^ot«uii«iire  <k 
^,  iM.  I>*  iianuique. 

S.  M,  rempcn-nr,  ro»  d'Italie,  n'a  pu  qu'être  péoibleiBCil 
çiTeclé  de  voir  qu'uite  négociation  qui  a  déjà  été  robj^tdeln* 
de  pour-parler^,  qui  a  donné  lieuà  Venvoî  de  taotdttcaorr^ 

part  et  d'autre,  qui  /^lait  enfin  déjà  coodatte  à  en  matant^ 
•it  aoudatnemeojt  rctrpgadé  de  maoïère  à  présenter  des  cb» 
stades»  noi^  djans  la  nature  des  etipulatioas»  mais  quant  ao^ 
bases  mlqies  d*après  lesquelles  cette  uégoçiation  fut  ouverte. 

La  mur  de  France  s'est  constamment  refusée  à  HÔivfttn 
dant»  une  même  ncîroci  ti^n  les  cour»d'An,iIf'terre  et  de  Hu»'«. 
et  quelque  dt'>ir  (ju  aii  S.  M.  l'eiiipereur  dtîô  Français,  rw 
d^Italie,  de  vuir  la  paix  ^eni'  aie  bientôt  rétablie»  il  n'est  ao- 
cuue  considération  t^ui  eût  pu  ie  porti  r  :'i  vioUr  ce  princi^ie  <ij 
sa  politique.  D'ailleurâ,  les  négociations»  que  la  France aiV 
entamées  à  Petersbonrg  avoient  convaincu  S.  !!•  rempefcar» 
foi  d*ltalie,  que  l.e  cabinet  anglais  se  faisait  illutioo  iOf  ^ 
liature  de  se^  relations  avec  la  Russie. 

Apuès  plusieurs  mois  de disciysion»  le  cabinet  de  Londid 
céda  sur  ce  point,  et  &  £xc.  lé  comte  d*Vamiouth  am>< 
publiquenient  à  Calais»  puis  à  Paris  pour  traiter  de  la  paix» 
Il  eut,  <iès  son  arrivée  dans  cette  capitale,  des  conféreflce* 
avec  S.  Exc,  le  Tninii-^re  (L's  re!aijoiiK  exténenres,  après  loj 

avoir  fait  connatire  préalablemtuit  qu'il  était  dueu^eot  autonsi^ 

par  son  gouverneinL-nt. 

.  Depuis  cette  épuque,  la  Hubsie  a  conclu  sa  paix  avec  li 
france;  le  sousiiigné.a  été  uornuié  ministre  pléiiipotentitfi^ 
pour  i/aiter  avec  ie  plénipotentiaire  de  S.  M.  BHlMam^fm  ^ 
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"la  première  démarche  a  été  un  échange  île  ses  pouvoirs  avc^ 
ct'UK  de  S.  Fixe.  le  comte  fi'Vurmouth,  qu*il  a  dû  croire^ 
aiufci  que  le  portent  les  j>l«-iiis  ponvoirs  de  S.  E\c.  autorisé 
traiter,  à  coi>clarc  et  à  signer  un  truité  définitif  entre  la 
Fmnce  et  le  TC^anm  uni  de  M  Grande^Breta^né  et. d'Irlande* 
De  trêa^fréqtfentet  conférence»!  U  plupart  de  ptusieiUre  heures^ 
#«t  eu  lieu  de|><Ha  entre  lei  denx  plénipotentiaires,  qui,  de 
bonne  fnfi  de  part  et  diantre,  s^appKqoèrent»  4  appUmr  les 
difiîcultétt  et- mirent  de  côté  tout  ce  qui  eût  pu  aigrir  les 
esprits,  on  embaitatser et  retarde^  inutilement  la  marche  delà 
négociation.' 

Au  lien  de  se  remettre  de  part  et  rî'nntrp  des  nctts  pîu«!  Ou 
nioiiiM  Hdroites,  mais  qui  éloignent  pl i>  u'elies  ue  rappio*  lient 
du  but  qu'on  veut  atteindre;  au  lieu  d'tutamer  de  ces  contre* 
veraeë  écrites,  non  moine  préjudiciable^  à  rhuniauité  que  les 
iNMrttIftét  à  main  armée,  et  qui  prolo  ut  les  malheurs  des 
peuples:  an  lien  surtout  de  négocier  la  paix  comme  on  fait  la 

Sicnrêy  les  plénipotentiaires  eurent  des  conférences  franches, 
as  leBi|nelles  S.  M*  l'empereur  et  roi  accorda  tout  Ce  qu*it 
put  accorder  tani  perdre  de  vue  la  dignité  de  sa  coCfronanéi 
flon  amonr  ponr  ses  peuplés  et  l'intérêt  de  ses  alliés^ 
Jamais  on  ne  téduira  S.  M.  à  d*aùtres  sacnflcês. 
La  marche  que  prend  S  F\C.  le  comte  de  Lûuderdale,  nou- 
ireau  {dénipotentiRire  de  S.  M.  brrit.iiiiiu{vie  ne  s^mble-t-elle 
pus  annoncer  qu'oue  multitude  de  notes  nesufîii'  »  rnèuie  pas 
pour  que  les  deux  gouvernemens  s'euteiKlcnt,  et  ne  court-on 
pas  évidemment  le  risque,  eu  adojitant  une  telle  marche,  dont 
ratnit  a  été  n  mantféste  de  nos  jours,  d^e  s^entenJre  encoré 
«oins  qn*on  n^a  fait  jnsqu*iei*  on  ne  veut  au  contraire. que 
Oféir  des  pièces  qn*on  jintsse  ensuite  présenter  aa  parlement 
de  la  Grand-Bretagne,  9.  M.  Tempereur  et  roi  n'éprouve  pas 
le  même  besoin,  CïVst  la  paix  qo*il  désire;  cette  paix  éi^H(e-> 
iftent  honorable  pour  la  France,  pour  la  Grande- Hretagne  et 
pour  leurs  alliés,  que  le  travail  assidu  et  mutuel  des  [)letiipo- 
tc  ntiaires  respectifs  avait  rendu  acceptable  par  les  deux,  gou* 
▼ernemens,  •  • 

Cependant  pour  faire  paraître  aux  yeux  de  tous  son  amour 
pour  la  justice  et  la  sincérité  de  hcs  sentimens  pacifiques,  et* 
ponr  qq'on  connaisse  réritablement  à  qui  on  d<Ht  attribuer  tout 
CBpéelicnieDrt  à  la  marche  de  la  négociation.  S*  Tempe* 
raur  et  roi  a  daigné  permettre  au  soussigné  dcr  discuter  ici  In* 
vaine  question  relative  à  la  base  de  Cette  négociation  déjil 
avancée,  et  sur  le  point  d*êtrp  terminée. 

Dans  la  lettre  écrite  à  S.  Ëxc.  M.  Fox  le  1er.  Avril,  par 
S.  Exc.  le  ministre  français  des  relations  extérieure?,  ce  mi- 
nistre annonça  qne  S.  M.  rempereni  et  roi  adoptait  entière- 
ment le  principe  exposé  dans  la  dépèche  de  S.  Eve,  M.  Fos 
da      Mars»  e(  présisnté  comme  base  de  la  uégociatiou,  que 
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\û,  paix  proposée  cioit  être  honorable  pour  les  deux  coati d 
pour  leurb  allié*  respectif». 

Dans  sa  leitre  d^  2  Juia  à  S.  Exe.  M.  Foxt  S»  BsCbk» 
aiitre  des  reUlioiw  extérietirct  tAim  Iomiu  II  pni^Miw 
nom  d«  MJ  Tempereur  et  ro'u  d'éteblir  poor  bmn  dm 
principe  fimdeiDCiii«ux»  le  premier  tiré  de  1*  lettre  deJi«i« 
au  S6  Mu^^i,  savoir:  **  Ooe  les  deux  états  auroot  pour  ol^it 
que  la  paix  ftoil  houerable  pour  eux  et  pour  levrs  alliés  rt:$pé^ 
iifff  Cil  même  (eins  que  cette  paix  »erait  He  tiatnre  à  a»>ureT, 
autant  (jn'il-  le  norurotit,  le  rt-po-*  futur  de  rFiirope."  Le 
•econd  pi  ific  i  [  e  ctaii  "  n^e  re<  oii uai^^ance  t-n  faveur  fie  ^  uM 
et  de  l'autre  puis-ance  (i«  tout  drou  d'iuterveuUOA  et  dcga» 
reutié  pour  les  arianes  mat iticnes.*' 

Telle»  soiit  le^  ba^eii  aduptétîi  par  le  goufemeraent  IwaM* 
nique  et  cooveoue«  avec  lui*  Jainait  il  D*a  pu  v^iiir  diitli 
peutée  de  S.  M*  reinpereur  et  roi,  de  prendre  pour  batedeli 
tiégoclatîon  Tuli  pofeidetta.  Si  telle  eùl  été  ta  peoaée»  d  eit 
gardé  la  Moravie,  uae  p^rtJe  de  la  HoogiM^  la  Styrie,  U  Car* 
siole,  la  Croatie,  toute  TAutrichev  aiuki  «|Qe  ta  ea|ittaU«  Tnotc 
et  Fi  urne  et  le  littoral  etiviroaiiant  seraient  encore  eu  pui^ 
itiuce,  comme  Cîèues  el  Venise.  Le  H«novre,  0*»fiHbruck  ^ 
toutt'H  le-5  efîihoiH  hures  des  i^rande»  rivières  du  iu>  f  a  de  r  AUe. 
magne  seruieiit  soumis  à  sou  einpi'c,  el  ceites  alors  S.  M» 
Teuiptreur  tt  roi  aurait  pu  sau^  dilHculte  laisser  le  Cao,  Sih 
rinam,  Taba^o,  Saluit* Luc|t;y  Poiidicheri,  etc.  au  puutoèrdi 
S.  M*  britannique.  ^ 

Qaant  à  la  Sicile,  daas  cette  hjrpotbèie  nfti»e».S»  AL  Te» 
pereur  et  foi  ne  raurait  pas  latsaée  à  tet  e^nemia.;  mm  S,  IL 
aurait  penaé  teolemeot  que  la  conquête  de  cette  tle  aumit  dà 

firécéder  Tottrerture  des  nénociationtp  et  loMoe  1«  FlIlMt  g^ 
a  Kussie  ont  ou  garanti  ou  reconnu  lea.coilllgiaiew  nr**^ 
dî'ii"^  le  royatime  des  Dcux-Siciles  doit-on  présumer  que  rAo» 
gleterre  eût  pu  empêcher  la  conquête  de  la  Sicile  qui  o*e»t  ' 
séparée  du  eoutiueut  que  par  ç^nai  <ie.M^Join»  de  lieiULinilit 
toises. 

Et  en  siypposant  même  cjue  le  Cap  et  Surinam  et  uuirei 
possesfiioiis  hullaodaibcs  eussent  pu  être  deiatiie»',»  dcûoiii*^ 
tnent  du  royaume  de  Hollande,  n'est-il  pas  certain  qne  iM 
incorporation  arec  Teatuire  français  eàt  été.  la  saitci  néeciitîit 
du  refot  qQ*aiira|t  fait  r  Angleterre*  de  lui  restitner  aea  cola^  i 
nies  >  Quel  aérait  en  effet  le  moyen  de  maintenir  ime  natioa 
aui-n*aurait  que  des  detteir  et  à  laquelle  l'afaamice  absoUii.  * 
oe  tout  commerce  ôterait  .tout  moyen  de  les  payer  ?  Quelque 
cho^e  que  puissent  alléguer  LL*  ££.  les  plénipotentiaires  de 
S.  M.  britannique  il  e«5t  impossible  qu'ils  ne  soient  pas  con- 
vaincus qu'il  est  extrêmement  différent  fwur  la  Ciranile-Bf* 
tnc^ne  de  voir  le  Texel  et  l'embouchure  du  ilbiu  et  de  11 
Meuiie  souuiiit  aux  dotiautis  fraui^aiii^»  onde  le» yo^  iQnflMI 
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celka  dea  Holiandait.  Ainsi  donc»  sans  la  restitution  de  ms 
eolûuiet»  la  Holliuid«  deviendrait  for«éfa«!nt  une  proviore  d€ 
Iteiii^MfniiçéltS  o«r  ea  «cceptaôt  la  courono^  ét  HoHiiiMie»  te 
|Mo«e  IéImm  •décif  ié  fbnacIlcnMil  ton  iotention  d*y  renonciïf^ 
«i  let  coloniet  holttodûtet  n*èuàM  tmià^uém  à  lu  patsr  gép 
tt^le« 

.  Que  le  Hanorm  4ifi«iiiM  n  ooire  vmm  provinee  de  Pmnce  ; 

30Û  Trieste,  Fiume  et  Itor*  territoires  deviennent  é(<Hlerueiit 
e«  provincen  du  r©y«tirae  d'Italie,  et  qne  In  (Tr^tulv-BretaiTiic 
garde  en  compenHutioa  le  Cap,  Sann  un,  Malte,  Foudicheri, 
etc.  la  France  y  coïK^enlira,  et  le  lud  priacipe  uti  po^sidetis 
iera  appliqué  da{i»  tonte  bou  «tendue  pour  le  prévent  et  a 
Vavenir» 

Q«e.  le  aenveau  niini»tre  plénipoteotietre  de  S.  M.  britan^ 
Wqve  tiMive  deat  Thniieire  du  monde  une  négociatiéD  ter* 
miâte  d'aprèa  Toti  poMÎdette*  entre  dent  gimudii  peuplée  f 
Q»*'t\  emimtoe  ei-  Tutï  potsidetis  n'eppenieot  pee  pluiM  à  w 
^iOIMlics. qe*à  od«  paix?  Il  e«t  impossible  de  ne  pus  dire 
qu'en  propotnnt  à  lu  Frenee  l*uti  po^jtidetie,  earteiit  dans  let 
cirœnataiices  actuelles»  on  a  dix  8*ètre  formé  une  étrani^e  idée 
dm  caractère  de  Teropereur  NHfKvléon,  et  rju'il  faut  qu'on  l'ait 
Oru  réduit  à  un  MD^ulier  état  d*at>uis:ienietit  et  de  détresH^. 

Mais  eu  demandant  Tnti  possidetis,  S.  E.  le  eomte  de  Ltiu* 
derdale,  pleiupoleutiai  i  e  de  S.  M.  britannique,  nann  avoir  égnrd 
au  principe  qn'il  avance,  vent  cependant  changer  le  destin 
d*iili  élut  conlineotal  tont  entier,  lequel  foumiiMit  vmgt<^Hiq 
ÉyllelHHniaet  4  TAo^leierre,  et  loi  ft  fourni  «ne  pertiie  dee 
Myene  qoVoUe  mentm  din»  la  goene  de  lept  Me«  et  mèoitt 
deo»  U  gverre  de  U  révolatton  fîançeiie  mux  armées  du  ^ord. 
Ahm  dene»  on  mit  Tuti  pos(»idetlt«  penr  Àter  à  la  Preoee'toat  * 
ton  ceoEiAerce,  toœ  aet  établissement  et  miner  let  alliés  ;  mais 
on  veut  violer  le  principe  de  Tuti  possidett;*,  pour  obliger  la 
France  à  renoncer  à  ^es  engao^mensy  à  rompre  se?  traité-^,  à 
dissoudre  entio  tout  son  8y**têine  continental.  N'est-ce  pas  . 
proposer  une  paix  mille  fois  plu»  desaitrpuîie  que  lu  plus 
longue  guerre,  et  dea  conditions  capables  d'exciter  rindigna- 
tion  de  tous  les  Français?  Quoi!  la  France" aorait  vaincu 
tentée  let  pnitsancea  eoldée»  par  1* Angleterre»  pendent  U 
datée  dee  trou  coelitions,  poor  le  voir  imposer  des  coiHlîtione 
aussi  ÎDjnetcs  que  déshonorantei»  malgré  la  modiènition  et  la 
g^érosité  qu^el le  a  montrée* 

S.  E.  MoQMenr  Fo»  a  prepoeé  liri*tnéiiie  "  qne  la  paîx  fût 
lienorable  pour  les  deux  cours  et  pouf  leurs  allrés  respectrCs." 
•  S,  M.  l'empereur  et  roi  ne  pourrait  regurder  la  paix  comme 
boDorable,  si  par  une  de  ses  conditions  il  devait  perdra  un 
seul  de  k^ftufeis;  et  quelque  peu  iraportnnte  (jvie  puisse  être 
la  colniiie  deTabago,  il  suffit  qu'elle  ait  f.iit  j)nrtie  de  l'empire- 
français  au  moment  ou  S.  M.  a  pris  les  rènetî  du  gouvernement^ 
pear  qne  ;s>*  IVk  ne  signe  jamais  un  traité  où  Teli^ation  de 
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«ette -colonie  ou  de  toute  autre  qui  lui  appartient  de  U  même 
manière  serait  coniprisc.  Aucun  Au^Uls  raisonnable  n\  pt 
•e  flaitertiu  contraire,  et  dans  sa  pQ»aiou  b.  M.  penlnîttë 
cite  y  cooaenttity  reatim*  de  tout  ce  qn*il  y  e  de  bnifes  et  dt 
^iiéi:etix  même  cbes  ses  ennemis.  . 

Le  aoupsigné  fr«t  chargé  de  dédeier  ^oe  S.  M*  j'empcreit 
et  roi  eatinie  à  déshoenear  la  sesie  idée  d*niie  aé|picialM 
baiée  «tir  l*«iti  po^sideti8•  Elle  e»t  d*a«tSBt  plus  contraire  è 
ses  principes  que  S.  M.  a  restitué  ses  cooquétes,  et  (qu'elle 
rèiijnerait  sur  une  population  double  de  celle  qni  fui  est  soii- 
tuise,  si  lors  de?  paix  qu'elle  a  faites,  à  !*expiration  de^  di- 
yerses  coalitioot»,  elle  evait  pris  pour  nnique  principe  ïuu 
possidetis. 

.  Le  soussigué  est  également  chargé  de  déclarer  que  les  seolcs 
beses  de  négociation  que  S.  M.  reroperevr  et  M  veiiillt 
.  adopter,  sont  celtes  proposées  en  partie  pnr  S#  E*  Munsiter 
t'ovt  et  en  partie  contenues  dans  la  lettre  qui  lui  a  éié  adressés 
le  2  Juin  par  le  ministre  des  relatione  extérîeores»  et  rsippiléei 
dans  le  l^e  paragraphe  de  k.  présente  note. 

S.  M.  Temperear  et  roi  n*exige  de  la  Grande-Bretagne  rien 
qui  soit  cotitraire  aux  intérêts  de  ses  alliés  ;  elle  doit  s'attendre 
qu'on  n'exu^THi  d'eUe^méma  rîea  de  cootiaire  aaxiotécéts  de 

ses  p^oprt•^  allies. 

Le  soushigué  est  chttigé  d'ajouter  qu'il  se  réfère  à  tout  ce 

3 ni  avait  été  préparé  par  les  edéts  mutuels  de  le  comte 

*  Vermouth  et  du  soussigné. 

Si  la  iMÎx  ne, se  rétablit  pas,  ce.n^est  pas  la  France  qaî 
pourra  être  aociiséed^aKoir  changé,  maisrAiigletwae;  qiioiqne 
la  paix  entre  la  Fnin(fe  et  la  Russiet  et  d'aatres  évéïiimesi 
démvorables  à  la  Ckande-Bretagne  aient  eu  lieu  depvîa  q«a  te 
négociation  a  été  entamée  et  presque  aaMnéa  à  sa  coadlie^ 
de  concert  avec  S.  £.  le  comte  d*¥anBoath. 

Le  soussigné  sai^^it  cette  occasion  d^n^'^urer  leurs  excellence» 
les  comtes  de  Lauderdale  et  d'Yaraiouth  de  sa.haaie  coosi- 
deratioo* 

(Signé)  CiiABKS. 


No.  XV. 

Les  sonssîf  nés  plénipotentiaires  de  S.  M»  biitaasiqae,  ne 

croient  pas  devoir  se  permettre  d*entrar  dans  une  consèdém* 
tion  détaillée  de  la  note  officielle  qui  vient  de  leur  être  remisa 
de  la  part  de  sou  excellence  le  général  Clarke,  en  date  du  U 
^Aont-  Diaprés  lu  raanière  dont  les  difiérens  points  qui  fool 
le  sujet  de  cette  note  y  sont  traités,  il  leur  serait  impossibie  de 
les  discuter  avec  ta  calme  et  avec  cet  égard  dus  aux  coove* 
liances  qu*exige  le  caractère  dout  ils  sont  revêtu»  de  la  part  ds 
lear  souverain  Maie  la  siyet  de  cette  note  est  d*nae  aaçurasi. 
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^llérale  et  ti  étrongcre  à  rohjft  iniraédiatrnient  on  question^ 

âa'il  serait  parlaUement  ioutile  de  le  prendre  en  consîdératioa 
ans  le  moment  actuel. 

Le  tôussigné  comte  de  Lauderdale,  loio  de  petner  qne  1» 
Manière  de  ditroter  par  écrit  les  points  foiidamentaiix  d'ane 
ttégociatioA  poiMe  augfuenteir  e»  aticnne  façon  la  difficulté  de 
a*entendre,  croit  *mn  contraire  apercevoir  déjà  dea  -preuve»' 
fbanifettteïi  de  wn  ttttttté,  en  ce  qiie  lu  note  officielle  prilbeotée 
par  lui  depuis  sen  arrivée  a  améné  la  négociation  à  une  isttue 
pon  équivoque,  et  a  mis  fin  aux  in!»i-entcndîts  sans  doute 
réels  qui  ont  eu  lien,  et  nui  i/ijurait^iit  jHiuni«*  pu  exister  si 
la  mt  me  métbode  avait  été  adoptée  dé^  le  commeiiceiueut  de 
la  uej^oruition. 

Le  hou>Hi^né  cnuju-  li  VHrraoulh  se  voit  obligé  de  revenir 
sur  la  ujunière  dont  il  a  été  donué  à  entendre  qu*il  ait  débar- 
qué à  Cal«Î8  revêtu  d*itii  caractère  public  pour  traitér  de  la 
paix.  Il  n*est  veou  q  ue  pour  rendre  en  personne  et  de  vive  voix»  la 
léponte  à  nne  conimuntcatton  qu'il  avait  été  prié  de  faire  an 
gouvernement  anglais,  fondée  sur  Ir  ba^^  de  Tuti  pottsidetis 
d'après  ies  paroles  suivantes  de  S.  Ëxc.  M.  de  Tatleyrand  : 
*'  Nqub  ne  vous  demandons  rîen  accompagnée  d*assurancea 
positives  que  la  restitution  des  possessions  allemandes  de  S.  M. 
n'éprouverait  aoniue  rési>tance.  Le  iiiêftie  sentiment  jjc 
trouve  éj^aleinent  exprimé  cl  ins  la  lettre  dv  M.  Tallt'vrand  à 
M.  Fox  en  date  du  1er.  A  vn  I.  •*  L*euipercur  n'a  ne»  à  désirer 
de  ce  que  possède  l'Angleterre/* 

JL.e  comte  de  ^arniouih  he  croit  également  obligé  de  ne 
pan  pataer  sont  tilenc^  les  remarques  faites,  par  S.  Exc  le 
génémi  Clar|^e,  au^et  jdjes  délais  dans  la  négociation  et  de 
frèq  uente  cooimoniGation  par icouriers»  Les  réponses  de  S.M. 
britaniqae  ont  toujours  été  franches  et  promptes»  et  si  le  nom- 
bre des  cou  riers  a  été  conhidérablcj  ce  ne  peut  être  attribné 
qu'à  des  motifs  étrangers  à  S,  M,. 

JLes  I50ushi«^ués  rouîtes  de  Lauderdaîe  et  de  Yarmouth  ne 
ueuveut  aueuiuuiu  ut  souscrire  à  l'opinion  enoiic  ce  par  S.  £xc. 
le  général  Ciarke  dau»^  ladite  note,  que  la  uégociutiou  **  ait 
été  entamée  et  prescjuu  anu  in  e  h  sa  ^on<'lu^ion,"  dans  l'inter- 
Valjjp  qai  s'est  écoule  euLie  l'époque  lie  la  connaissance  offîci* 

elle  donnée  par  le  comte  de  Yarmontb  de  ses  pleiak-pouvoirs» 
et  Parrivée  on  comte  de  Laoderdale.  Au  contraire,  ils  regar» 
dent  cette  négociation  comme  ayant  à  peine  commencé.  I.e8 
conversations  auxquelles  on  a  fait  allusion  ont  consisté  de  la 
part  dn  pléftipotentiaire  français,  4  faire  des  demandes  que  le 
soussigné  comte  de  Yarmoutn  a  uniformément  déclarées  être 
inadnfiisfiibles  ;  et  de  la  part  de  lord  Y^rmouth  à  se  retrancher 
dans  les  bornes  de  l'nti  poMsiHrti*.,  rotnmo  n'ayant  aurmit  in- 
stmrtiôu  de  la  t>art  de  son  gouvernement  pour  admettre  d'autre 
base  de  la  nei^ocmtion  ;  base  sn<^gérée  par  la  France  dans  la 
.Gommumcaiiou  iaite  par  le  coiaïc  de  Yurmouth|  et  précedem- 
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ment  •nnoacée  dans  la  lettre  de  M.  de  Talle^itad»  éw  ièr* 
Avril. 

Lnê  loaMignéii  comtea  de  Lauderdale  ot  délTttraKNitii  cidkit 
MMitile  de  reiiéier  ici  le»  oiôtifil  éaolicéi  étm  la  note  eflpirffa 

présentée  par  le  comte  de  Luuderdale,  et  q«i  «otfaît  rrgmtém 
fmf  S.  M»  ïm  baHe  de  l*att  poesidetif  proposée  par  la  Frano» 
comme  «usceptible  d*oiie  applioHtion  p«rtM:iiUère  à  Tétat  re»* 
pectif  des  deux  \myn  C*esl  pour  eux  lUi  profond  Mijet  de 
ffgret  que  par  l'abunrion  abtolu,  (Tutte  mfinièrt*  au<»i  pny» 
wonvf'f  de  Cftle  b^'^e  cle  1h  part  ilu  jjjoiivrrurinent  fraBymit!» 
l'atteiiit?  et  lea  esperaiàces  des  deox  peuples  se  voteat  emUét^ 
ment  iVusitréet. 

il  ne  reste  aux  couitps  de  Lauderdale  et  de  Yarmonlb^  qu'à 
éérlartfr  que  S.  M.,  toujours  prête  à  écofttcr  dai  coiidilMwde 
X  j  uttea  et  btinorablei,  ae  repesea^ec  coaBaiice  ior  Us  mtfwm 

Îue  toi  fooroiieeot  la  loyauté  et  raftotion  de  ae»  ugetob 
IWt  oe  ae  prêtera  jaoMiia  à  dea  propoailioM  «nielccMaqocB  dt 
négocier  tor  dea  bases  incompatibles  evec  r hemww  dht  m 
opBvoouet  et  lea  véritaMea  ioteféta  de  Me  aiiiets. 

YAlUtOOTH» 

.  Paria,  le  g  Août,  iâOô. 
Monaîeor, 

Leti  prétentions  mises  en  avant  par  le  gonvernement  frail^is 
dans  la  note  officielle  de  S.  £xc.  le  général  Clarke»  ai  in* 
conipauble»  avec  la  base  propoiée  d^abord  par  le  apétale  ge«* 
venicment,  oe  oooa  laisaaot  point  d*entre  «Iteraidliin6  qetf 
celle  de  retonnier  auprès  de  iidti*e  geiivenkemehr»  n&ttê  cromf 
r  honneur  xJe  pner  V,  £xc.  de  fooloir  bien  noua  ftitfe  éjtpiWSf 
lett  passeport!*  nécessaires  pouf  nous  et  notre  suite. 

Nous  profittons  de  cette  occasion  pour  renoo^-elrr  h  V.  Etc. 
les  u^!»ttrHn<  es  de  la  btute  coo^idéraliou  avec  laqueBe 
avoua  i'houueur  d'ètie» 

©e  votre  excellence, 

Lalperdilb;  YAEMOVTBk 

Paris,  le  9  Août,  1806,  6  heures  et  demie,  p«  m.  ^ 


No.  XVIÏ. 

Les  comtes  de  Lauderdale  et  d'Varinouih  oot  l'honneur  de 
réiierer  a  S.  £xc.  le  miiii.-tre  dea  reic  tions  extérieures,  la 
demande  qu'il»  oat  eu  rUouueui  de  lui  faire  hier  à  six  heures 
et  d«*niie  après  midi,  dea  paaaeporti  nécaasairca  pour  eux  el 
uonr  leur  auite,  atoai  que  o'oD  paaaeport  p^nr  ut  eoMMr  qaî 
rettend  pour  pûitîr. 
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Ut  bnt  l*hdfiiiétir  de  ifeaoïmler  lee  ésiarancet  dé  léu^  hiutk 

•oniidé ration.  *  '* 

Fmru,  le  la  Août,  1$06«  li  hreures^a^nià  ' 

No.  XVUL 
Pftris»  le  II  Août,  1866|  ib  heures,  a*  lù,.  ' 

MonsWur, 

îl  «rbt  de  notre  devoir  de  réitérer  la  demande  déjà  deux  fois 
faitt:  d'un  paî5«*eport  (ie  comier,  et  eU  mOnie  Um»  celle  de* 
p<É««eport»  uéce^ëuirtr»  pour  notre  retour  en  Angleterre.  ^ 

Nous  croyoéii»  devoir  au^si  remarquer  à  V«£xc.  «|ue  ces  de** 
iMildca  ArcntfiMlet  «v«ol»hter»  ^nedi,  à  6  hoore»  et  demie  dm  ' 
soir:  qu'elles  forent  feeouveléea  aiftprèt  de  V»  Bxe.  hier 
nwlîny  Oimttoche»  à  onsebeaieHy  et  qee  joa^o'à  présent»  noue 
nfevons'Seçu  aucune  réponse  à  ces  demandes. 

Lorsque  V.  Exc.  se  rappelle  qu*il  s'est  passé  près  de  vingt-» • 
quatre  heures  depuis  que  non»  nous  somme-»  adre^^sés  pour  la 
eccoude  fois  à  V.  Exc.  et  que  aaus  parler  de  lios  propres  passe-* 
ports,  nous   uous  soaioies  vus  privés  dai^s  rintervalle  des* 
moyens  d*envoyer  ua  couiier  eu  Auj^lelerre,  elle  ue  peut' 
qu^étie  et^ieoMot  pertnadée  aue,  si-noas  noat  ebeêenons  de 
tente  lenuirque  sor  «n . procédé  «oesi  cxtvaerdiiwîre  et  smi- 
oootreire  aux  nseges  reçns»  c'est  per  le  désir  d*éfstermiitMiC' 
efteiMiii  lonfi^tems-qn'il  être  possible,  toot  ce  qnî  pourrait  oo* 
oosiottuer  de  l'aigreur  et  cbnn^r  U  oeture  et  le  ton  des  coin**» 
inutiicutiooH  qui  Ont  OU  iîcu  jueqn'n  présent  entre  les  deoK 
gouvenieiuens. 

Nous  prions  ¥.  Exc.  de  vouloir  bien  agréer  les  assurences  de* 
)a  haute  considération  avec  lu^ud  lu  nous  sommes,  ' 

LwDktLJ^ALUi  YAitMOVTU* 
■  m  '  *      '        1'  • 

No.  XIX.  ■  ' 

Fsris»  Il  Aeèt»  IWê* 

Les  soussignés,  nrinistres  pléntpotentîstres  de  S.  M.  Tem* 
pereur  des  Français  tot  d'Italie  ont  lu  avec  attention  la  note 
en  date  du  9  Août,  que  leur  ont  adressée  lenis  excellences  les 
plénipotentiaires  de  S.  M.  le  roi  <iu  rt>y«urae-unr  de  la  Grande* 
l>i('t<it4iie  et  d'Irlande,  et  dans  umiellt-  il.i  proposent  CUCOre 
l'uti  poi»aidetib  coiiimt-  bc^-^^  de  la  ue|^ociutiou« 

Les  pténipuif  iitiuires  frHuçais  ne  savent  n  W»  doivent  penser 
qpe,  de  J*^do^tion  de  ce  priucipc»  il  r«»ultàt  puur  l'Angleterre» 
le  droit  d'exiger  du  gouvernement  françuii*,  pour  etleftses« 
elliés»  toutes  les  restitutions  û  sa  bienMèlMicer  saos^^'elU  *iill( 
tHMae  à  encune  restitution  envers  la  Franre  et  'sesellvés.  ded 
/  eoaqnltesuQu'eUe  a  faites  Cette  ptefinSion  Kerait  teUcmeett 
esiniMdinilr^  qn'antant  vaudrai  t.  dktqvck  la  f'wnceiâgeera' 
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toute»  les  coiulitîons  qu'il  plaira  aux  pléaipotentiairct  «lag^i 
deredigtr,  tvt  reitts  an  ne  peut  penser  que  tetle  »oit  léeWeianl 
riotenttou  da  miuialère  angliûs*    H  n'«  p«f  Mjoy^  fî!*' 

KtentUires  uDlqûèiDéDt  pour  exiger  radmiMtt  €m 
wt  indéterinméet  qui  let  reHSlill  maUmi  de  toutes  la  cas. 
ditiont  do  traité.    Dan>>  un  éiât  de  cheece  aussi  obtc»  b 


quelle)*  sont  ronquete»  qi 
veui  garder  ;  quelles  sout  celle»  qu'elle  vetit  rëodre  à  U  knm 
tf,  ses  alliés,  et  quelles  softt  les  conqnëtfô»  de  la  iraeeedi* 
elle  désire  la  restitution.  Aior»  déveiopfiera  »■  "pdli 
de  icompentetiofi  qui  doutera  mic  idée  cbtifie  dte  féma^é 
dek  hitMlliiDiie  M  cabioel  Mtamnqfleh  htm  |»liilîpote»tîw» 
liMifais  emnMItqMfleoga^^eiàcni  île  eentitclcnt  |Mrrtiif* 
tien  délab^qiMlenreelprapeBér»  et  cerliMÎleMt  fientot 
consentir  à  cette  adopideo  âeae  MapteAdm  ce  ^«i  ^ 
deinandé. 

Én  posant  les  principes  de  Tuti  po«f*Tdetîs,  les  plétupo^ 
tiaires  auj^^Uis  auraitent-Hs  en  s  ue  de  proposer  ou  ••J* 
d*écbaii|{e  et  de  conipensatioi^  ?  Dans  ce  cas  Teoips*** 
Tadopte»  parce  qu'il  le  trouva  couionue  aux  deux  pri*ici|* 
consentit  de  paît  eà  d'autre  dans  bi  feliwi  d«w^ 
HiînçMfcdie  iiIglIm  «rtérienrai^  et  dm  «eoMStoNn  dWl  « 


1'.  An  ^neipe  fdeé  par  M.Fnx  ënile  «  leMé  du  ^6 

mier,     que  les  deust  iparties  «i^rool,  pour  «/bjet  * 
In  »oit  bouorable  pour  toutes  les  deux  et  leurs  alliés  ïtsp» 
tîft,  et  en  me  me  tenis  de  nature  ù  assurer  autant  qu*eii<*  * 
|MinnK>nt,  le  repds  fntiir  de  l'Euiope/* 

5i*.  Au  pnneipe  joint  au  précédent  pRr  le  mioNtre 
]att0Qa  eifitérieurea  dues  sa  Utlre  du  ^  Juin&uÎTaDt,  leqo^ 
ceatwte  en  **  une  teconnaïsiai^  en  iirvenr  de  Tnne 
l^autre  poiaaance^  de  tout  dnnt  S'interrentinn  et  de 
pour  les  afiairee  continentales     pour  les  aflairei  maritinei. 

Les  .floutiglié»  assurât  LL.  ££.  les  plénlpotentiain>^ 
Ç*M»  bffitnnninae  de  leur  haute  considération. 

^  Monsieur» 

Kous  recevons  à  rinstBnt  une  tiote  signée  pnr  leoriW^ 
Icftces  M.  de  Cbflmjmgny  et  M.  le  ^^éntrîil  Clurke,  ù  lsqod« 
dans  toute  autre  circou^Uiuce  uous  uurious  répondu  9ifr 


Mm  Jie«rnd«rnîf^dc  imni^nir'A  V.  Bw«  4|nndt>^ 
kelirci«t  Mrin  dn^r  iPwfmiMKh  «««ennuiea  wtéf 
réoome  àtla  denandn  d*vn  peWtpoit  de  *enniier»  aioii^^*^ 
«e|^  de  Bni  Wffiffm  twNpeUii^yiye  cette 
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été  réitérée  tuccetilvMeiit  et  ja»qa*à  troi$  fois  peadant  cejt 
espace  de  tems.  '  ' 

ït  est  de  l«  pins  haute  importance»  dans  la  posîlîon  où  noas' 
mmmH»  #ÉMf«r  «ne  cttinnianicajlioii  paiCiiteaieiit  lîbra  tt  noo . 
InfemiBiMe,  tt  amsi  fréavente  que  nous  le  ju^ns  aéce»» 
jfûre  avec  notre  gooremeineof* 

NoaH  pnùm  donc  V.  Exc.  de  Boàt  satisfaire  à  cetsnj^ett  allp 
<)fie  noas  sachions  si  dans  tons  les  cas  possibles  où  nous  jnge- 
rions  à  propoH  de  demander  des  passeports,  soit  pour  nous- 
mêmes,  soit  pour  des  couriers»  nous  soyons  sûrs  de  ijes  obtenir 
sans  aucun  délai. 

li  nous  est  également  nécessaife  d'ob^ierver  que  nons  n*^«  * 
^réilfaiMne  léponse  aux  instances  que  nous  avoas  laites  au-^  * 
pria  de  ¥•  fixe,  an  sujet  de  M.  Goddard.  -  * 

Mens  nvMM  Thonnisur  de  fenenveîer  à  Y.  Exc*  les  |utii« 
fWMCt  ^e  la  hnoteceosidération  avec  laqoette  nous  sofnfaeii^'  ' 

FM^fh  le.— .^oAt»  Chèvres  et  demie^p^  m. 

Copb  #«M  «Ole  adipMit  eox  lords  LavdciMei^  WmrmonHh» 
Mr  £ae.  le  «iVMtre  dot  lelaiiomi  estéqeares»  le  11 
VLeIkt, -MM. 

^a(ar^sser  a  leurs  exceilençes  nny  jord  j^y^dejswe  jipf^ 
^^tiuouth,  mipjstres  jpjéoi|><i^eptiaires  4js  ^.  rkfl.  ,(e  rpi  ^'AÀ* 
jgleterre  le  passeport  d^e  fioûr'^r  qu'elles  o.çt  (^çx^j^^r^^,  ^ 
igrette  q\ie  rinterruptipn  ^e  travail  uccordée  aux  bureaux  Ip 
jour  de  Dimanche  ne  lui  ait  pas  permis  de  l'envoyer  plus* 
Jfcôt.  ^ant  à  celui  qne  LL.  EExc.  oi»t  demandé  pour  eux- 
j^èmes^  le  soussigné  $e  flatte  qu'ils  donneront  au  retard  de 
cette  expédition  f  interprétation  la  pl^s  ^a^urelle  ^^^J^y}^*^ 
j)ropTe  à^,r^v^nirdele\ir  part.toute^e»p^[ç(^  de  Ltei^ial^ 
.signé  ne  çraijiidra  j^am&i^  la  respom^buite  ff^'  Ji^nteu^ 
jj£t  pour  objet  xiè  prolonger  ^e  quelqvès  j^l^ics  ij^po\r 
jS^fércdeu  et  de  fairp  j^lli^jte  jfe^ 

tfuerre  sur  les  quatre  parties  du  monde.  jl/i^m  «m 

jf^ VPP  leurs  excellences  d*aj;réer,  etc.  ,l 

i^'K"^)    Ch,.  îMaur.  Tallf.yrand» 


are,  XXII. 

Les  soussignés  p1^ip^|^tij9ire^/lf>  g.  .lyiV^i^j^qe jpYi«v 
iraient  pas  différé  la  réponse  à  la  note  du  11  Août  qni  lenr  e 
^t^  remise  de  la  gart  de  leur»  excellences  les  plénipotentiaires 
Al  goumncfflfiàt  Dcipçais  ;  mais  les  demaiHifS  réiléréey  ^a*i)i 
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«Vâittiit  Ikitet  à  fO0  ^ceHMct  l«  nioMtfi»  de  r«BléMOT,  dfl 

|MM«eporti  même  poar  leur  coorter  étant  rc«tiéfls»MM  wéfammt 
lU  ont  rru  préataolrwnt  devoir  coOMtetcf  a'iie  c«DtiBtti  iMnT 

à  jouir  de  tu  coioiaoïiiCHt  KMi  libre  et  non  tntrmnBuœMe 
.leur  ^nuvfrnfiiifnt,  leUt  qu'elle  a  toujoàf  »mb»i^lé  €■  fftmi 

CH-  rlu'z  'nus  es  ^navernerueiis  de  l'Europe. 

l^  expl  (  aîio  i  t»ou>x'^nés  ont  r*rne  fie  la  part 

S-  E.  le  tiiiiii.sire  des  n-lntioti»  exieneurr?»  leur  f«it  *:»^>érer  qu2 
dauà  ciueiqne  Lirc'04i»uuc'e  q"e  te  pui^sie  être,  un  |>iireil  r<eUf« 
dénient  n*eara  pin»  lieu.  Apre»  avoir  niûiemrnt  pei«é  la  ain 
de  leort  Exc,  Ici*  aon«»i)(rié»  ob«erveHt,  que  Ut  fcvovc  r m vi^ 
britannique  bien  loin  de  préteudiv  eikl|c«Tdv  içooiNMcaCÉt 
français  **  tqute«  le»  reatitntioua  A  ^:l  bieiii}eance«  MipwqsHI  ffit 
tenu  à  ancune  rêbtittitiou  envers  la  Krai»ce'*t  oV  téewigK 
d'autre  désir  que  celui  de  traiter  uvtc  le  ffouveruement  fran^ 
«nr  la  hn^v  qui  lui  u  été  propo^ff  par  Ta  France  elle-mèiai» 
telle  qu'elle  se  trouve  exprimée  dann  la  note  de  lord  Ljâudrr- 
dâle  ;  Ri^voir,  **  de  tiaifcr  j^énéialement  S'ur  la  base  de  l'ut 
poskidetî»}  qu'où  devait  obbcrver  bcrupuleu^eiueot,  rxcepit 
daoa  le  cai  du  Hanovre,  **  qu*ou  m  propoiaii  de  céder  à  &  Ji 
Brâtennique  en  entier*** 

Quand nènie  il  aeratt  peseible  desemépfendre  aer  luaiM 
t»U  à  tinr  oéeeiaeftfenient  de  ee  priecîpe  laa  diavaaeîoas  4t 
vive  voix  qui  eureiU  lieu  le  9  d«  cOttfiDU  entre  lea  pléciipotn- 
tiaire^  frHf}(^;n-  et  les  sou^signéi»  ne  permettaient  pas  de  dooter 
que  la  |jri»po^itioii  uiu»!  «nnoiieée  n'eiit  »  lé  parfaiteoieut  eci* 
teridue  pwr  sv^  plénipottnliuires.  Fii  c  (insé(^uence,  les  son»» 
signés  n'oul  qu'a  répéter,  <pie  d'après  les  ins»tructiou6  de  leur 
'gouYernéfnebt,  \\&  ne  peuvent  faire  autrement  que  d*iusi»ter 
aur  ee  que  ee  principe  toit  Dréalafalemeot  recoonii.  Ce  e'ei^ 
'qu'à  ct'tte  condition  ^eM  leur  est  peroiia  de  eojf^tiipBcr  h 
négoriation. 

Dès  ({lie  Ton  sera  d'accord  sur  ce  principe,  \et  fonMÎfiCi 
feront  prêts  à  entRmer  lu  dibcussion  des.  fuù^  polpif  mfr 
*qués  dans  la  note  dt  loi  rl  Laiidenlfile. 

Il  ne  rt  6te  aux  soussi^^rié;»  (pi'à  î  iontvr,  que  fei  Je  t;<^uverne- 
ineDt  lmi5j:ais  témoigne  la  di»po>iti(Hi  d  udhérer  à  pt  oposiuoo, 
telle  Que  S.  M.  britannique  1^  6npp(»fae  avoir  eu-  lune  p^i  It 
'gouvcimeiDent'  français,  \\^  t'en  féliciteront  comme  d^oo  éfi- 
liemeutdes  plu)  fortu^éç,  événement  qui  promet  (d'aprè«  le 
tentiment  de  M.  Fox»  cité  ^ar  Jeur»  Exc.)  '  une  paix  lioeo* 
rable  pour  les  deux  nation»,  ct^én  mîine^te^pa  d^  ««Sml 
^urei*  le  repoa  fotuf  de  rEo^ope/^ 

m 

'  ce  1]  Âfifit,  onze  heures  p.  m.  1Ô06^ 
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Paris,  ce  14  Août,  ld06,  àdeux  lieures,  p«  m* 

Mon^ieurt  ^ 

Nous  croyons  devoir  prévenir  totre  Ëxc.  de  très-bonne 
lieureHiinR  Itt  matinée  du  1-2  <)u  courant»  nousuvorts  truuBmts  t\ 
^eur^  Exc.  Irf»  pléuipoteutiairt's  frauçms,  une  note  en  réponse 
ùteilf  de  leur-  Kxc  rt  yjie  le  II  du  înAm<'  aïois.  Dans  celte 
ré|>u(i8e,  IIOU8  nous  soumies  apptiquca  u  iudi<.jut  r  de  uuuveaa 
lea  points  qui  noub  paraissaient  exiger,  iiou«  uue  foruie  (juel* 
«ouque,  me  exfilicatioii  préiilable  pour  nous  «tttoiiHrr  jM 
coiiformilé  '«fisc  uos  iintractioM  à  i)ouf«tiivi9  la  iiégoei«tMi| 
«cAtteilc 

Le  silence  de  leurs  Exc.  le»  pléiiipotetitittm  fraaçiùaè  Cf% 

égarJ,  nous  donne  lieu  à  présumer  que  dans  le  moment  ac» 
tuel  uou»  Tie  devons  pas  noua  «Uciulre  à  une  pareille  «xplica* 
tion  de  leur  part. 

C'est  ii'apK  >  <n^tte  idée  que  nous  désirons  mettre  im  ferme 
à  i'ultente  ^énet  ètle  des  deux  nutions  vu  le  peu  d  apparence 
i|u'il  y  a  dt:  le  voir  réalisé.  Nous  sentons  que  la  demande 
4|«e  Jiotta  faiyooft  clans  de  pareilles  circonstances  des  passe* 
^rts  panr  notre  retour,  pourrait  être  susceptible  d*interpréta^ 
iipns  aiuie  nature  à  retarder  Theureux  moment  où  les  vaes 
du  gouvernement  fran^is  se  rapprocheront  davantage  de 
celles  qu'on  lui  avait  supposées.  C'est  pour  èter  jusqti'à  le 
possibilité  d'ua  pareil  ioconvénient  que  nous  croy on»  devoir 
assurer  votre  Exr.  qu'une  démarche  quelconque  qui  aurait 
J'elîtrt  i\v  mettre  des  obatiicles  au  renouvellement  de  la  négo- 
ciation serait  par  lù  même  contraire  à  nos  intentions,  m^l^ié, 
que  par  les  raisons  que  nous  avons  d^tailléesi  pous  nous  voy  ion^^ 
iE»bligésde  mettre  nn  terme  à  notre  mission»  i 
•  Il  ne  nous  reste  plus  que  d*assurer  votre  Exi^  que  si  poaîr 
Je  bonheur  des  deux  nations,  i|  arrivait  que  nous  nous  fussion» 
trompés  dans  l'induction  que  nous  avons  tirée  du  silence  des 
plénipoteuliMires  français,  nous  ott^nflron*  pendant  un  teras 
raisonnable  les  explications  que  leurs  £i;(C,  pourraient  «^voir  à 
nous  communiquer. 

Pour  prévenir  cependant  la  répélitiaq  d'une  demande  aus^ 
pénible  pour  nous  de  faire,  au*il  le  serait  à  V«  Esc  de  la  re- 
cevoir (&ins  le  cas  où  les  négociations  n*anraicnt  point  une 
issue  favorable»  nous  le  prions  de  nons  munir  des^  passeports 
péceisaires  pour  ruus  et  notre  auite«  ^ur  ^tre  mia  en  usage 
selon  les  circonstances. 

Nous  avons  T  honneur  de  renouveler  i  V«  Es^c.  les  assurant 
^  (iç  Aotre.haute  considération. 

« 
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Ko.  %XiV^ 

Parif,  l«  17  1806. 

Le  BOUMiçrDié  •  VhoDSeur  de  prévenir  S*  Exc.  le  mininic^ 
relations  extérieures  que  S.  M.  britaiinH|oe  a  daigné  seciieil- 
hf  la  demande  <1q  comt«  de  Vermouth,  et  lui  perfiietire  dere* 
iouriierea  Angl^^terre.  D*après  ta  teneur  des  plein*  pouroirf 
du  «oussigtié  d^-jà  communiqués  ù  leurs  Exc.  le»  pléiiipot<«- 
tiair*'»  frutiçais,  il  est  auloribé  ;\  traiter  coujointenaent  ou  Mf|*ir 
rément  avec  Je  guuverneuitiiit  Irau^ais,  et  li  vieai  de  recettir 
éêm  CMNrde  «Mivallet  iiMtruclioiM  fMréciacs  à  œt  dMtk 
M  tè  h  féj^oiiN  à  la  irate  da  11  ée  €C  iMisMnûfc^  ptf«»à 
fwroMllia  au  aoaitÎMié^fe  pauMoim  la  oégtciatiap. 

Le  soussigné  a  rnonneur  de  ranoateler  a  &  £jLC*  laa  aMto 


•    •  Paria,  c«  —  Août,  1«0€. 

Le  soussigné  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  briunni* 

Sue»  se  voit  dans  la  uéces^ité  de  rappeler  à  S.  Exc.  le  rainistfe 
es  rélàlSonh  extérieares,  l%  que  dans  la  matuiée  du  1^  dett 
«ois  utt^  nat^  signée  parle  toasiiBné  et  par  le  eoartade¥«^ 
nioullieailate  do  il,  lîitiiBniiaeàS.  fisc  le  gépiéifl'Cbf^ 
flaus  laquelle  lea  aonssignés  observèrent»     que  ^e  ||;u|i>aiae 
ment  Britanniqus,  bien  loin  de  prétendre  à  exiger  do  goo» 
teruement  français  toutes  les  restitutions  à  sa  bienséance  saof 
qu'il  fût  tcun  lui-raêrae  à  aucune  restitution  envers  la  France/ 
n*a  témoigné  d'autre  désir  que  celui  de  traiter  avec  le  gou- 
verneoieut  français  sur  la  base  qui  lui  a  été  proposée  par  la  , 
.France  elle-mèn^,  telle  qu'elle  se  trouve  esprimée  dans  <a 
tiotm  de  lèrd  LeoderdAle  ;  jnvciir,  de  traiter  gén4iraleai!PDt««r 
U  baie  de  oti  possideiit  9ne1*on  devait  otmèitl^r  tctapoleilN» 
ment,  excepté  dans  le  cas  doHanam,  qu'jm  w  |HPOpMÉld« 
céder  à  S.  M.  britannique  en  entier. 

Que  quand  même  il  serait  possible  de  se  méprendre  «or  les 
résultais  à  tirer  nécessairement  de  ce  principe,  les  discussion 
de  vive  yoix,  qui  eurent  lieu  le  9  du  courant,  entre  les  pléoi- 

Sotenitiaires  fran^rais  et  les  souséigués,  ne  permettraient  pa»  de 
*oter  <jilela  proj)Osition  ainsi  énoncée  n'eût  été  parfaitemeni 
entendue  de  ces  plénipotentiaires;  Qu*en  conséquence  Ici 
soussignés  ifnviliiekit  qu'à  répéter  que  d*ep«èi'les4ôstr)ictk« 
de  leur  .gouverof  oicm  ils  ne  .pouvaient  faire  AOtieaieal  jpii 
a*insibtér  6ur  ce  qtie  ce  principe  fût  préalablement  moona  et 
que  ce  n'était  qu'à  cette  condition  qu'il  leur  ^tait  pemMI  dl 
contiover  \m  négoeiiitKiM, 

S  •  Que  le  14  de  ce  njois  le  soussigné,  conjointement  avec  It 
eemte  de  Yarmouth>  put  encore  rboaaeur  de  mai^aer  pat 
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écrit  tt  H»  Ëxc»  le  ministre  de^i  relations  extérieurei»       Que  le 
aileiicii  de  leurs  Exc.  leHplédjpoteutiaires  frauçaitt,  par  rapport 
à  la  note  du  1  i  de  ce  mois,  donnait  lieu  aux  nousai^nés  depré«u« 
mtr,  qUe  dauile  moment  actuel  ils  ne  drivaient  pa»  tt'attendrtà 
«xplioitiOQ  telle  qu'elle  aviît  été  deiMMléc  «Iam  la  iioU  di^ 
11*  fioû«tttêriMrltttoot^.ignéHttii  «onliN'mitéeveel^^ 
fions,  à  poarfeMÎvre  la  ttégocintion.'*   Q«e  d*apfèe  cette  îééeg 
iU  désiraient  mettre  tto.  tense  à  l'attente  générale  des  detix-a^ 
tions,  vu  le  |>eu  d'apparence  de  la  voir  réaliaée.    Qu*ila  teo» 
ta.ent  que  la  demande  fuite  dans  de  pareillet  circonatunces,  det 
passeports  pour  leur  retour,  pourrait  être  susceptible  rl'inter* 
prétation-j  d'une  nature  k  retarder  Theureux  moment  o^  les 
vues  du  gouvernement  français  se  rapprocheraient  davantage 
de  celles  uu*ou  lui  avmit  suppoi^ées.    Que  pour  ôtef  jusqu^è 
U  .poMilNJUé  d*Qo  pereîl  ÎQO^éaîeiit»  iU  eroyetent^deeek  ' 
donner  des  atMraneee»  q«*«M  démerclM  qaekoïKiue  qui  «omit 
reff»t  de  oietlffe  den  olMtefBlee  ei»  renouvelleiaeQt  de  le  néfe». 
dation»  aefeit  per  là  méoM  conCtaire  à  lenwiii^ations,  malgré 
que%  par  les  raisons  déjà  détailléei^  ileee  ¥ejneM4  QUagef-ide 
mettre  un  terme  à  leur  mi^Hàon/* 

Le  soussigné,  en  voyant  tarder  la  réponse  à  ces  coramurii- 
cations,  s'est  persuadé  que  ce  délai  pouvait  provenir  de  disjio- 
■itlOM  favorables  au  progrès  du  lift  négociation,  et  qu'il  serait 
eofin  compenié  par  vne  réponse  conforme  à  cette  interprète» 
tîoii.  L*ra  mèmexie^il  nVi  e  v«  arriver  eucane»  il  a  peréévéré 
égyetaeet  daoe  eue  Md^ite  qui  «  dù  prftttfer  ÎBCPotestable- 
mut  la  sincérité  du  déeir  qe'il  avait  meélfeaté  ds  recevoir  de» 

explrcutioiie<|ii»le4niMeatenié4eitdep«MreiHVffel^  de 
•a  mission. 

Mais  si,  dès  le  14  de  ce  mois,  le  iouf<si^né,  con^iotement 
^avcc  le  comte  du  Yarmouth,  s'est  vu  obligé  d'obeervei:  à  S. 
Kxc.  le  miaiatre  des  relations  extérieures,  qu'il  appréUeudruit 
(d'après  le aileece  de  leurs  £xc.  les  plénipotentiaires  frauçaii) 
q«M«eeereltfcilaBeiiBeiépoe8e4«e  eiijet,  etç*  etei  àceUei 
épegee  îh-m^  ero  deaiiit  déelerer  le^éeienilé ^é  iU  éieiee<bi^ 
coolbmiité  avec  les  ordree^e  lenr  eeuvetaiD»  dedeaasBderdee. 
petseperta  pour  leer  départ*  k  aoessigné  n'a  ipaii  hiemiu  4e  fe* 
marquer  à  S.  Exc.  le  ministre  des  relations  extérieures»  com- 
bien les  nouveaux  délais  survenns  depuis  cette  date,  pre6Cri«  _ 
vent  impérieusement  «•  saeaiigaé  .de  rcneii vêler  iiMUHiflMBfc 
cette  demande. 

fin  méuQie  tene  le  soussigné  doit  ajouter,  que  ne  pouvant  fl#' 
pOTMeder  qee  dena  le  cas  èà  la  lépesiiAoe  dût  pua  #tre  favo* 
1^  »,  Ewg,  le  ■MBietft  deetqhiâwe«té>itBiiwe<Ai4îfféfé 
piihiit  tttt  «MM  long  iotetnlle4*edeplioo  de  kecttle  atoese»- 
five'de  l%wfi  det  peseeposti^  H  ne  «e  refuge  paa^ertièireieet 
même  aujourd'hui,  à  4'eapQW  de  voir  étabUe  de«pMMveau  la 
ptepeaitie»  teète  ^eeOetfaUôiteea  de  â..M.  liriiMiidi«e  Vo^t 
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rompiise  avoir  été  faiU'  <le  la  part  du  gouvernement  fnnqmit 
puiiK^ue  c'ebt  uliiHi  tseuteiueut  fjue  Tattente  cl««  deux  mUoq* 
poarra  être  enfin  réahtée. 

Quand  luéiiie  ce*  etpéranre»  n«  lemient  point  fbudécti  le 
momkgné  ws  regicttera  janniît  un  délai  qui  loi  •  f^orni  Voect* 
non  de  prouver,  d*UDe  manière  non  équivoqne,  le  dé«fr  aînofei* 
d*iine  puis  lolide  et  honorable,  donc  S.  M.  brrtaiinii}ae  B*t 
cetié  d'être  animée,  et  dont  S.  M.  a  donné  la  meilleore  preove 
en  autorisatît  1p«iou98igné  ù  traiter  sûr  la  ba!»f*  projTO«^ét»  en  pre* 
mier  lieu  pur  Itt  France.  C'et.t  dtîîis  rttte  mènie  \  q^w  !e 
■ouBsigné  tt  supporté  uneau6si  loiif^ue  incertitude  î>aji*>  taire  a 
cet  égard  la  moindre  reclaniatiou. 

Aojoiird*lliii  ep  priant  S.  Ëxc.  le  mîniëtredes  relations  est^ 
Henrea  de  lui  ftitepaser  provîtoiremeutt  et  pour  être  nUc» 
«âge  daaa  les  cas  déjà  iodiqvén»  les  patteports  uécenairei 
jiMir  loi  et  pour  sa  'tuite,  le  soussigné  croit  avoir  adopté  le 
.aeol  moyen  de  prévenir  la  néce^fité  où  iè  poorruit  HutremeaC 
ge  trouver  {n^W  se  voyait  forc  é  de  renouveler  celte  denjande\ 
^£  raccompagner  de  réclamations  teilcH  c)ue  railCorâenÙeflt, 
le  droit  ^  dignité  d«  too  souvirain. 

Lavbekdale. 

Ko.  xxvr. 

Paria»  le  Id.Août»  l«oo. 

Le  silence  constamment  maioteati  par  leurs  Exc  le»  pléot» 
petontiairea  français,  ainsi  que  par  bon  Esc.  la  niobtre 

relations  extérieure»,  après  lu  note  o(TjcielU»du  souRÂf^é  et  du 
comte  de  Yarmouth,  en  date  du  1  i  de  ce  mois;  après  la  '*ît* 
Ire  adressée  à  son  Exc.  ie  ministre  des  reluttons  extérieure» 
en  date  du  14;  et  après  la  note  officielle  du  soussigné,  en  date  p 
du  fis  du  courant,  semble  annoncer  clairement  que  le  goa* 
ifaraement  français  a  abamlonné  tout  désir  de  la  pata  anr  ^ 
base  que  lui^ème  avait  d*abord  propo«ée»  et  qoe  leeenedgaé 
a  uniformément  déclaré  être  la  eetile  et  aoîqne  ban  «ar  b-  - 
qoalle  il  étoit  autorisé  à  traiter  avec  oa  geavameaieBl, 

Dans  cet  état  des  choses,  le  sotmi^rné  ne  saurait  se  âtittfr 
qu'il  paisse  résulter  aucun  nvantat^c*  de  son  t;éjoiir  prolonsie  à 
PariH;  tandis  que  d'un  antre  cùie  un  délai  ultcu  ur  doit  ik:- 
t'esHairemt'iit  donner  lieu  de  croire  aux  deux  nationH,  ain»l 
i^u  k  l'Europe  entière  uue  la  paix,  l'objet  de  leurs  vceux,  ^* 
a«r  la  paîtit  d'être  cooclae,  aa  mamaat  mémo  0à  toat  mpéf 
raiiomiabla  à  cet  égard  paraît  Vètra  eatièremeat  éiaaantt 
FoKciattt  pénétré  de  ce'sentioBant^  leoenaigué  se  voâtoMigl- 
à  termioar  aa  aaMon,  en  faisant  à  son  Exc.  la  flHMtedaife*' 
Jationt  extérieures,  la  demaude  formelle  des  paMepaiti  aéeet*- 
Mlire«<  ponr  fon  retonr  auprès  de  son  souverain. 

En  même  tems,  et  d'après  TesprUde  conciliation  qtii  a  «'^^n- 
stjioiioent  caractérisé  toulcs  ses  démarchai  depuis  soa  arniiît 


Digitized  by  Google 


Ml 

4.  Pàrbt  le  toiiisîgné,  aujautilUiui  même  c)u^il  ge  voit  ablif^^ 
psr  Mt  îiMlrvalÎMia»  i  faire  la  demande  de  s«h»  patet'poi  Ui  un 
Mot  te  DMoadne  à^di»  MnfMÎWe  one'MWiiiiIctlipo  éê 
la  yMTl  difc  rammCMol  fMaçin»  de  iMit4|fe  à  iBttti;«  le.ioiM» 
iKgDé  à  meine  de  poursuivre  le  négoctetkm,  qaoîi|a«  d*epiéc 
le  silence  proloogé  de  Ce  «fouveraeioctti;  It  ne  |HiMe  gvière 
s'attendre  à  une  iftsue«utfi  favorable. 

Ce  tie  tiera  donc  que  dana  la  matinée  de  Mercredi  prochain» 
S7  de  ce  moin,  que  le  s^oiiîsîtfné  aura  Thouneur  de  se  rendre 
en  personne  chez  S.  Exc.  le  niinislre  des  relations  extérieureKf 
pour  faire  la  demande  formelle  et  dértuitive  des  pa&seporta 
ttéceti aires  pour  lui  et  pour  sa  su»te.  il  ajoute  seulement  que 
les  passeports,  ^oor  être  mis  en  utM&ge  selon  les  circopstances^ 
««veut  être  déUviét  oimiaie  il  le»  e  ee  deraier  lien  .demendés. 

lUv»KEI|AI.S» 

.Ke.XXVIL 

/  '        Aeftt,  iMf» 
Meniears  les  plénipotentleim  de  S.  M.  Tempereiir  ^ 

Français»  roi  d*Itâlie,  désirant  entretenir  S.  Exc.  M.  le  comte 
cfe  Landerd&le,  plénipotentiaire  de  S.  M.  britannique,  $nr  Tob^ 
jet  de  h\  dernière  note  que  S.  Exc*  leur  a  adressée,  renjçssjeut 
à  se  rendre  demain,  vera  trois  heures,  au  mint<<t(}re  de  Tinté* 
rieur,  où  serônt  réûois,  si  toutefois  cette  heure  peut  cou- 
Tenir  à  son  excelienoe.  '  * 

M,  de  Cnumpagny  a  rhonneur  de  proposer  à  M.  le  comte 
ée  Leoderdele  de  dîner  chez  lui  à  la  suite  de  la  conférence» 
Il  eipère  que  S.  ^xc.  vendra  bien  amener  4  dloer  MAL  Qûé^ 
dM,  Siewirt  «t  tteddim. 

^^^^^^^^^^  4 

No.xxvm.  ;  '  '  ' .    '  " 

^  Le  comte  de  Lêiioerdele,  plénipote&tieire  de  S.n.'biiiett* 
tiique,  a  Thobneor  d^eccoser  ta  récepiido  de  la  note  qui  vient 
de  lui  être  remise  de  le  part  de  LU  EE.  les  plénipotentiaire» 
français.    Il  aura  Thonneur  de  se  rendre,  vers  treis  heures  de* 

main,  nu  ministère  de  !*intérieur,  et  de  dîner  ensuite  chet 
S*  Exc.  M.  (If  Champtt^nv,  MM.  Godriard,  Stewart  et  Mad- 
disnn  auront  é||;aleaieDt  i'bouueur  de  s*y  rendre  pour  Theure 
du  dîner.  LaupekdaLE. 


.  No.XXiX. 

Paris,  le  29  Août,  1800. 
Au  moment  de  renouer  avec  LL.  EE.  Ie«  plénipotentiaires 
de  M.  britannique  se  croient  obligés  de  reuiettre  60us \tH  yeux, 
de  LLk  EE«  l*état  de  négociation  t^l  qu*il  se  trouve,  à  la  suitf 
de  le  note  remiae  de  la  part  du  «ooeaigné  et  ém  camte.dt 
VereMWtb.  le  Ift  «la  «o«Mlnlbi'  LL^  fiS.4ee  pléuipeteotieiréb 
fteeçiM  vcnDMK»  d*ftpf^i  cet  fxpqifé,  qu*fu  ^«4»^.  oi)l«en 
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éê  k  ooRtmaer;  à  mèiiw  <|ue,  par  radmîttloo  d«  Vm^wi 
Ikte  mir  la^ffelle  il  «9t  autorisé  à  négocie»,  LL.  EE. 
fbumiséent  deMWfliM  votifil  f9mt  jw^tW^i  igm  f»màXit4à' 

termination. 

Dans  la  note  officielle  remise  à  LL.  EEU  tes  plénipotentttnfi 
français  le  12  Août,  il  leur  fut  observé,  que  le  gouvêrneni«jl 
1>rita(liiique  ,  bien  loin  depfétendre  à  eîti^r  du  gouveroeiMBt 
français  toutes  les  restitutious  à  su  bieoséance»  tmm  qu'il  mI 
«OM  à  mieime  reftltutâoa  envers  la  PéttMr»^  «*m  liMi%i* 
#itttM  éMt  qtfetdiii  de  Mtêr  me  legwwtif  tat  lîMfîi 
Mr  ta  m  «i  été  proposée  p«r  fil  F^NOiee  eHcmné^ 

telhe  qu'elle  se  trouve  exprimée  dftlM  fo  note  de  ^ord  Laadcr* 
dflle,  savoir,  de  traiter  gétténÂtmentMr'k^m^e  Tatt  pe»* 
deti^,  qu*oti  derait  observer  scrupuleusement,  excepté  dans ic 
cas  du  Hanovre,  qa*oo  ae-prapatail  de  céder  à  S.M«bri(it* 
Bique  en  entier. 

••Quand  même  il  serait  possilile  iIl'  s-.  nirpiei4*lre  »uri<» 
résultats  iV  tirer  nécessairement  de  principe,  les  dificujOOM 
de  »ive  VOIX  qui  euieiit  luru  le  9  du  courant,  eutrc  les  pli* 
tteAonlMirei  français  et  le8.«o««sigaés,  ue  pytnetiael<n>  pH^ 
Sboter  qœ  le  propod^i^i»  eip»  énoncée  nTeit  éiîé  |niftH«M^ 
eftIcfidM  de  tel  iiiéf^UotWna, 

£ii  cooséfAeiiee     soussignés  n'ejnMut  qi&*à  léyétér 
d*eprés  lés  instmctioiM  de  leur  gottvemeoMittf  île  ae  poorrsitot 
£itre  aetr^eut  qoe  d*insister  sur  ce  que  ce  pr^ipe  fût  prèi- 
lablement  reconnu.    Ce  n'est  qu'A  cette  ceadîtio» 
^Sl  permis  de  contiimer  la  uégoctatiou.'* 

Cette  note  resta  sans  réponse  jusiqu'au  s£ô  du  moié,  que  LL 
£E«  les  plénipotentiaires  fraui^ais  marquèrent  par  cent  itt 
soussigné,  •»  que,  désirant  l' entretenir  sur  l'ol)iet  de  U  é^ 
lûère  aele  qu-il  leur  àVkit  tidressée,  ils  reu|^£;eaieDl 
î^eadre  le  tebdemaîa  én  uioiïtlère  de  ilntéitea^  oû  LL»€E> 
fléreieot  rénnîes. 

Le'sooisigné  se  dispense  de  faire  Aucune  obiemtioa 
Tîntervilte  qui  a*ett  éçpulé  entre  renvoi  dé  leadte  du  îl  ^ 
Vépoque  où  Ton  y  a  répondu  ainsi  CjUe  sur  ta  manière  dont  on 
a  évité  d'entrer  en  matière,  pur  écrit,  sur  îe  cont»*nTî  de  cette 
note,  snivant  l'«<îa»^e  de  Ions  U'h  t^rns  et  de  tous  les 
toutes  les  fois  rpi'îl  s*agit  des  ari'îiires  de  cette  )UipofU*iuO. 
II  se  borne  à  remarquer  que,  lulsqu'apre^  un  aussi  longdcla'f 
/et  à  la  suite  d'une  invitation  pHr  t:crit,  le  soussigné  s'y 
rendit  Hellg  l^eé^lr^de  recevoir  enfin  la  décision  du  goovef*^ 
iWétkt'fMll^ii  mr-le'^téiftf^dto  1»  nota'e0cieH»  «hi  ^ 
«Mkiérence  ii*a  ^a  «ébdie  dala  |Mit  de  LUSé.  Um  fUi^ 
îtj^ntôakérihufcilis,  qa*à>éega|Mr  ItMMiigaé  «à  piébeMnrle 
ft^t  détaxé  d'ooHnité. 

Déjà  dans  la  note  du  ll<  Août,  le'teesaifgiié,  (^RjointeaK*t 
Bi^te*€0Brt«  d«^iM«ii^''MlrdétlH4  eiawlltimit^ 
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lynminl  MlMoiquQ  U  «irt ir  été  propotét  fo  ové^ 

Wtr  lieu  pttr  «Jlff^  il  ,4i»>.Wî  #Uut  point  pmii^  d'eatmr  am 
l«» «iétaiU  de  la  iiégoâation.   Aussi  quand  mène  le  foussigoé  / 
•iiraii  -pu  $*Ottbto  «a  pQifk%  d*accéiiejr  à  la  propoaitioii  fixité 
dans  la  deruière  couféi^ncc  par  LL.  ££.  les  pU:iuf>otentUiirc!|i 
fninçaiij,  noti~$eulf mf ttt  il  aurait  fallu  pour  ceU  qu^il  abao* 
donimt  les  seules  couiliuon:»  que  »e8  ÎQ#tructioo6  l'autorisent  - 
à  ^diucsLtre  cantine  base  de  Ih  uégociation,  oiaU  qu'il  ^'ex- 
posât  encorte  à  une  contradiction  manifeste. en  présentant 
il*abord  Teusemble  il  an  projet  de  truiic  dont  lea  détatW 
WMÉ.véaiiU«r  jde  la  négociatipo  m^uui;  nég^ation  <^ue  lo 
•oomigaé  «nnt'déclwé  nt'ftavMr-MMMr  qi|c  d'^pc4Mii»i|9 
mf«HMMiMm»ptéalalil«  de  U  bwie  en  c^iieatîoii. 

Dana  cet  état  de«  choses,  le  soussigpfi*  a|MQèa  asoîr  wmMk 
mêiùa  Ut  désir  de  LL.  RE,  lia*pléoip9t)ei|tktisa»ino(f^i»  «i^ 
cooférences  qu'elles  lui  ont  proposées,  après  avoir  mûrement 
réfléchi  sur  toutes  les  communicHtions  qu*il  a  reçues  de  LI^, 
liiE.  et  s'être  aiual  pleinement  convaincu  que  les  vueb  actuel  les 
du  gouvernement  français  mint  fort  éloignée»  de  celles  que 
H.M.  britannique  a  lui  guppoaer;  enfin,  que  la  cûutiuua«» 
tiou  de  la  négocialiou  ucluelle  ne  pourra  dc»oru)aia  avoif 
d^aiitre  effet  que  c^elui  d'entreteMÀ!^,  (Jkex  Les  deux  peuples»  on 
«ipir  qm  pe  oim  éitjra  i^bé,  l«  aawigvîé  croit  mi  do- 
■Mr  dadécUtoriÎMriiioUoamt  4  LU  EE*  les  pléoipi^Qtîaûrni 
IfOûÇMfy^Ift  ■ènUntioo  où  il  «esl»  ii0fsiotmévBm^%,nnM.  instruo* 
tious  d«  M  Murmin,  de  meilro  tw  terôie  ^  i%  aeûtsiom 
1^'admissioa,  par  éci'it»  de  la  Ummi  fi  aouvtc^  mise  en  avant 
par  le  soussigné,  (ioai|l%  Mlllft  l^g(»ft<r  4f^.  C^f»Dg«l|ieai^  i 
cette  déLewainfttioii» .    ,>  . 


No,  XXX, 

/CdOple  ^Qfift  note  adressée  par  le  mtnîf^fre  des  rpIctloilA  GLté* 
rteures  au  comte  de  Lauderdale, 

Le  aausaâgné,  miiMsÉM  des  relations  extérieures»  a  nns  sont 

les  yenx  de  S.  M.  l'empereur,  roi  d'Italie,  les  notes  8urce^>ive9 
de  S.  Exe.  M.  le  ministre  plénipotentiaire  de  S.M-britainnque, 
en  date  du  9  Août,  du  10,  du  11  au  matin,  du  Jl^  ^oij*» 
du  14,  du  22  et  du  25  du  uu'me  mois.  il  a  reçu  l'ordre 
d'adpe«tier  à  S.  £xc.  M.  U  ci>uiU  de  LHiidcrJult^^  r^Utiveoiont 

cas diveisea  notes,  la  déckratipii «i|i vante: 
•  AfMtk'iioiBwatkB^tlordlMdeidsIetUirff^ 
'4m  Ffaftoe«t.rAugleterre  pirésenteit  cjUBotè^a»  d'une 

'disnsMO»cd»e  otmidéréot        àmianjvécw  41e  sembla 
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9â4 

f^nm  ne  p»t  q*^i»  wtiéaièigoltwifyrft^i'apprinJKfiWi 

que  siiDultanéiDent,'  et  rinteireBtioR  d*ttii  «iSMid  plénipM» 
tMins  de  B.  M.  le  rM  €l*Miglautf%  tt  is  dMMtideiMdli^ 
pMeporU  pour  i»0n  refeor. 

Unt  ^t-nlf  ronféreiure  atait  enlieo;  la  seconde  n*étiiit  p» 
cn<  orp  indiquée  ;  It'î*  vi-<it4>bqiie  pft»»crivpnl  If*  êj{»rd»  reapr»» 
qîK  H  n'avaient  p»s  eu-  faite"  p«r  le  noiivenu  iiiiin-«'tTe  j^lenipe* 
tenlicÉire  de  S.  M.  lu lUimiq i:e,  et  ce|>endant  clt^•  drtlaand«:^« 
pas&fporU  6e  renoii valaient  il  heure  ew  Uçu\ii\  tu  vaial«»tJ*" 
Âlpotentiaire»  de  S.  M.  Ttropereur  ^ViiorcèreBt-jla  de  «lit 
cotfBdre;  en  v«m  tIaéviinèKnt,  ea  «Mvtli  dMvvwlèHtf^ 
expliriitioiii;  ÎW  »*épiWMfèMM  ifiie  U  ivfiM  !•  fsnéiM 
d*écMter  tout  ce  qyi  pottratt  tcvdi«  à  «ne  ceeciKntien*  

Les  ministres  de  8^  M.  rempeieer  dni«Mt  l«t  iwhe 
des  obstecle^  qu'ils  rencontraient  et  des  dé^oùu  quNU  «nieot 
à  e$««UTer  ;  et  S.  M.  jugeant  des  vues  du  pléoipotentiatre 
S.  M.  britannique  par  l'inconvenance  des  formes  impcnecsÉS, 
et  on  peut  le  dire»  >Hiivai»eH,  (|n'il  o'avait  pa»  craint  (i  u'iopier, 
dfit  voir  avrr  évidence  tjue  la  ventable  inteutiou  de  lord 
deidale  av,uit  été  de  venir  rompre  précipitamoîent  nne  oegs» 
eietton  qui,  dans  sou  priiK'ipe»  uuiian^ait  une  prompleclJH^ 

Pente  isi4ie« 

TenteToig  8.  M.  vonknt  èproevcr  sn  «n  portnaC  h 

tîini  jnsqorà  rètifème  degré  de  TN^pesÂtUlé^  le  pléQi|ab» 
tiaire  anglais  ne  se  détefîninerait  pas  à  choisir  des 
plus  conclliMites,  fit  à  l'eemr  de  la  jpebi  le  piiiihlr>s>cnfi« 

de  tolérer  que  le  ministre  d^nn  gouvememeat  ennemi  vjûi 
afftcler,  nu  t,ein  même  de  sa  capttal€,  un  ton  de  menii^'^ 
de  Hupenorité  ;  iDai>  pntîu  len  expressions  coiuwi nés  dau»  »* 
sixièfue  note,  Tout  oblige  à  rerofinuître  l'i  ni  possibilité  de  cofr* 
<:lute  une  paix  avxe  un  plein putentiaire  dont  toutes  les  «te» 
mandf  B  sont  dts  olienbes,  et  toutes  les  démarche»  des 
d'hoslilitf  et  ietonfsîgné  â  reçu  en  conséquence  Tordie^i^ 
mettre  à  S.  E&c,  lord  LçwMale  ks  passeports  nn'il  a  it  p«* 
•évéramin^t  dei|iap4^s* 

Mais»  «n  utème  tems,  S.  M.'  Tempereur  et  roi  a  eajeta*  ^ 

^ioussigué  de  déclarer  formtUeaient  qu'elle  éésiie  autant  q»^ 
cela  cTépenfl  dVlle  que  U  né^ociatHHi  ne  boit  pas  inierroin(>se 
et  qu'elle  boit  conliiaiée  en  tel  lien  que  ce  soit  dans  eu 
table  esprit  »le  <  onriiiatioii  a^ee  une  franehe  et  niutneHetl* 
pobttioii  de  s't  1)1 1  n  <{re,  (t  on  les  UMI^<»  et  diftUS  jQfiUM 
convenues  ch«  z  Huite».  li  K  aniiuii-ï, 

Jaulal^  S.  M.  ue  M»uhtira  q«ie  kcs  minibtres  défèrent  à  Mt 
de  ce  qui  pourra  être  contraire  à  sa  dignité»  et  qui  ponfrti^ 
a'écarter  des  principes  de  ia  plus  pasAiite  égalité  catia  ^ 
grandes  piiisiiinei*a»  Il  est  tans  exeoqsle  dims  l'Iwtoire,  d 
entre  deux  nation»  qui  ne  peuvent  ft*arra|^r  akicun  droit  <^ 
supériorité  que  le  )>témpotentisire  de  Tune  «aedèe^Àl^sotie 

*  les  conditioa»  eft  ka  leraM  4*lmedélibécqpnB»«ilnMraaM|r 
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ém  hû  le  cercle  de  Popiliiis  ;  et  c'est  ce  qoe  n*a  pas  craîot 
Mr^  k  «twitH»  d«  6.  M.  k  rai  d*Aa^Icterre»  CBoiaMc  it  U 

K'k  ii74tiîl|MM  mîm  lia  besoin  pour  rAagIcierre  que  poitr  U 
mcê^  mmmt  «  le»  dMDcen  de  le  g«em  ^ieot  leatet  «ou- 
tre la  netîoD  freDçeise»  et  que»  eeule»  elle  e»  dAl  nipportcc 
Umm  (et  mem* 

Le  sonssigité  e  le  regret  d*avoir  à  déclarer  a  S.  £xc.  lord 
I^uderdale,  r^ne  hÎ  eff<?rtivement  sa  mift^ion  a  été  de  rompre 

né^riatioii  drj  i  u\ iiiicî'f,  b'il  a  voulu  tu  faisant  succéder 
ttu  lun;^îige  di)u\  et  toticilia i)t  (]ut  aviiit  rapproché  les  deuK 
jgouvernemeriH,  le  too  impérieux  du  rcprociie  vt  tie  la  menace, 
firelooger  lté  caUaiitiés  qu  il  timt  dans  son  miiiistt^re  de  faire 
ceiier,  lord  Lauderdale  u  la  triste  gloire  d*ètre  arrivé  à  ton 
Ikit  :  of— linLt  epfée  tootf  bien  £M3Îie  à  obtenir  ;  car  enfin  le 
paix  eotfe  le  Praoeo  et  rAnglelcfffe  ne  pent  être  qoe  le  té» 
••itet  ë'woepégeewiion  lîiito  por  des  bomnes  qni  sentent  ce 
c]ue  chacune  de  ces  deux  ttatîene  deit  à  m  rivalcb  qui  recbeic* 
chenc  et  facilitent,  unteet  qtt'U  ett  en  eux,  les  combioaisoo» 
•et  l«  ealculs  lei  plus  propres  A  concilier  des  intérêts  divergent, 
etqHi  attachent  I^nr  liotihcur  personnel  et  Thonneur  de  leur 
nom  a  terminer  inie  iutie  ilont  la  durée  est  un  tléau,  noi*- 
aeiileuient  pour  ies  ilt  uM  peuples,  m;us  pour  toutes  les  nationt» 
lie  l^siiiiverii.  Or,  pour  mettre  ob&tucU  à  un  tti  bieu,  il  oulhl 
de  rater  insensible  à  la  gloire  d'y  co-opérer«  Le  tonMigo^ 
d«t  kt  lépéler  ee  qu'H  écnVeit  le  S  Juin  à  S.Bic  M.Fok. 
««.QaTon  ne  doi^je«eîe  te  flntter  d'ioipoief  à  le  FniiMe  ni  d«| 
«onditiona  de  peiK,  tti  M  ittode  de  néfocittien  ctAtraim  «iis 
uiegei,'*  ' 

-  Le  yewMttement  iraaçaia  coottone  d*edbéror O0c«  oiMneal; 

comme  il  le  faissait  à  cette  époque,  aux  deux  bases  de  négoi* 
ciatioi]  dont  on  est  tombé»  d'nccord  de  part  d'autre,  savoir: 

-  V.  Au  principe  tue  de  U  lettre  de  M.  Fox  du  26  Mars, 
que  les  de(îx  états  auront  pour  objet  ;  **  Que  la  paix  soit  ho- 
norabie  pour  eux  et  leurs  alliés  lespeciif»,  en  même  tenis  que 
^ette  pâix  tera  de  nature  à  a^iaurer  uutaut  qu'ils  le  pourront  le 
fipoi  ftitnr  de  1*  Europe.** 

ft%  Am  principe  qui  étefaltt:  Une  recenaMMtnee  00  fiir- 
veur  de  Tune  et  de  Tootro  pniwttee  de  tout  droit  d'intertvi^ 
tioii  et  de  genatte  pour  le»  eiSûfOi  ODOtîoMitile»  «t  poai  les 
pdiûfie»  MrithDea.** 

ÈJt  ËQUm^oé  m  TlH^eettr  de  fenonveler,  ete. 

(Signé.)  Ch. 

^  prince  de  J^énéfent* 


Ko.  XX XL 

ht  iOus^igné  plénipotentiaire  de  S*  M.  brltanniaue  a  trarn* 
IHÎf  MO»  d«liii«  4.  te  cpur,  le  commanicttioa  qui  lai  fut  fiùto 
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U  M  4ltiix  eoifilMt,  et  qv^mi  ne        p^nt  rtpitk 

^nirelet  profiofltioai  étrmog»  que  M«  4e  Neroxiltsoff «ta!  ci 
4  liMie  de  la  part  de  le  Reme,  et  qni,  a?eat  mjgaM  ron^oe 
d*iioe  coalition  vaincue  et  oonfeodae  dès     naiaMnee,  dotteM 
être  oubliées  avec  elle.    Il  e»t  des  propositions  qni  n'étart^^c 
le  résultat  d%i ne  aveugle  coirfianre  et  d'"rie  e*5|ièce  dei>itfe- 
ineot,1et  tiYtaiit  fondées  ni  »ur  la  force  reeiledes  états,  ni  s^r 
leur  iiituatioo  géographiques  ftont  privées  de  tout  c»racteJt 
pacifique,  et  portent  avec  elles  leur  répiobation. 
-   La  France  né  doit  abandonner  ai  les  iutévéta  de  Vcei?»* 
nUiMiii»  ni  ooe  mMUm  qm  fai  weCte-  à  portée  de  «eetaBr 
^.cet  empire  contre  les  eggiemona  dont  la  RMÎe  le  menace 
oovertement  ;  mais  toat  eai  oinett  deatioca  à  eeitrer  dans  ki 
[^itpositiont  du  traité,  devant  étfe  réservée  pour  U  di§ciuM<»i 
*le  sousii^é  oe  cbefcheik  pes  à  anticiper  aur  les  léeuilatvq»'*^ 
doit  avoir. 

Si  depuis  les  changcnirns  stirvenns  dans  le  cul)inct  de  S.M. 
britannique,  on  contimie  en  An^lttt  rrr  à  vouloir  la  p«iï» 
paix  peut  se  faire  et  se  faire  prompttniicfit.  L'empereur  b< 
s'arrêtera  point  à  quelques  sacrifices  jiour  l'îiccélérer  et  h 
^rendre  durable;  muib  bi  les  dispositions  pour  la  peUefMti' 
cliaDffé  à  Loadrei»  li  les  vues  sages  et  libéraleBa  déirelopp^o 
denalet  premières  commuoicatioiis  qui  eut  eu  lleii  ev^  j''*" 
lustre  ministre  c^oe  regrettent  les  deux  Mtioi|s»  ue  prévalsieet 
plus»  unediiCoisioD  vegae»  îles  préteotiens  immodérées  et  àa 
propositions  ambiguës, s*écartaait  dn  Ion  de  franchi&e  et  û« 
nonlesse  nécessaire  pour  conduire  à  un  rapprochement  ten- 
ta ble  ne  feraient  qa*oigrtr  davantage»  et  seraient  indigoes  ài» 
deux  peuples. 

La  France  ne  prétend  donner  la  loi  niàlaRu^&ie  ni» 
VAnglelerre;  mais  elle  ne  veut  la  recevoir  ni  de  l'Angjet^ 
ni  de  la  Rassie*    Que  les  comlitionâ  boteut  égales» 
.modéré^  la  paix  est  ftite;  mais  si  Ton  se  montre  im^"^ 
eiagéré»  si  on  aflecte  la  juprélmatiet  si  enfin  on  ventoic>^ 
peix»  Fempereur  et  W  peuple  français  ne  relèveront  pss  mh^ 
ces  propositions.  Confians  en  .enx^mémes^ls  di root  ce  qo 
ancien  peuple  répondit  à  ses  ennemis:    Vous  demandes 
armef,  vene?^  les  prendre." 

Le  soussigné  a  Thonneur  de  rcnonveier,  etc. 

(Signé)  Ch;  M*  TAhhEYiuvm 

prinee  de  Bénévtot* 


No.  XXXIIL 

Le  tonSBigoé  plénipotentiaire  de  S»  M.  le  roi  de  la  Cnsiàf 
Bretagne  (en  répondant  à  la  note  ofBciel le  de  S.B^f 
ttistre  des  relations  eatériewres» 'en  date  dn  13  de  cc'moi^  4^ 
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M  allé  mth^  aiijont4*li«)  covunexice  ptr  obierw  q«t  d'en 
à  ^dwiriii  qu*il  s'abstient  ftuttnt  q«'il  €il  potsible»  de  toole 
Mr|iit  sur      |>oints  qui  pourront  s'y  trouver  éDéueé§g  aiM« 

2ui  sont  étmngeN»  à  l'objet  immédititeinent  en  question.  A 
vitera  par  ce  moyen  fîes  discussions  qui  seraient  de  nature  à 
lui  faire  oublier  le  ton  et  la  mesure  que  lui  prescrit  son  devoir 
dans  tout  le  cours  de  su  mission.  Cfette  cotul^iite  est  uijmi  !• 
seule  conforme  à  cet  amour  de  la  paix  caructèriae  touias 
les  démarcliea  dn  roi  sea  maître. 

Loisque  le  aouaii^né  se  repré«^oUr  qo*il  eit  vena  à  Pluru^ 
mÊltméaé  è  ftirt  la  pm  aor  da»  eondilbn»  aentéaf^  proposées  ptr' 
la  France  ;  que  malgré  le  refus  de  S.  M.  I.  de  tontes  ~ 
aies  de  ratifier  le  traité  signé  par  M.  d'Oubril,  et  kt  ai 
éclatans obtenus  par  les  armes  d^  S*M^dans  T  Amérique 
î^nole,  il  s'est  vu  à  même  de  donner  (ainsi  qu'il  a  eu  Thonneur 
de  le  fairi^)  à  S.  E.  le  ministre  des  rt^Uiions  extérieures,  des 
assurances  que  les  demamies  de  sa  cour  en  sa  propre  faveur, 
n'eu  seraient  pa»  tgi>tntieliemeiLt  augmentées;  !e  sou<?8igné  a 
dû  être  burpris  de  voir  que  Voa  veuilie  isu[;poser  à  t»on  gou* 
vernement  Tintention  de  se  montrer  iqipcrieox»  exagéré.  Il 
m  Tett  pei  oM^iiè  de  ce  ^n*w  répendeiit  à  «ne  note  dans  la» 
ywlleit  ataiCew l%emienr  d'expliquer diitmeteoicKt  è  S* fixcw 
qae^^élak  aor  les  conditions  énoncées  par  S.  E.  le  baron  da 
.Sndberg,  qoe  Ton  insistait  en  &Teur  de  la  Russie,  &  £xc.  sîa 
era  devoir  marquer  da  sceau  de  réprobation  des  conditieiia 
proposées  dan<!  de^  circonstances  totalement  différentes,  pef 
M.  Novosiitzotr,  et  ]a  Tiature  desquelles  hc  soussigné  se  trouva 

par  le  fait  tutiùremtnt  ignorer. 

Toutefois,  après  s'être  expliqué  comme  Ta  Tait  le  soussigné 
visr-sirvis  d^i  6011  ïLxc,  le  ministre  des  relationi?  extérieures,  et  lui 
avoir  fait  entendre  qa^il  n*est  autorisé  à  traiter  que  de  manière 
à  iTeisui  ii  de  ce  que  |a  paix  avec  la  Grande  vtelagne  et  la 
Russie  se  fera  au  même  moment,  et  après  avaîr  reço,  dîna  la 
aisleaficifellé  d'hier,  rassnrance  que  le  gaavernement  ftai^ 
cais  ne  se  feibse  point  à  Tadmisaion  d*un  article  qui  aura  pooT 
but  de  pourvoir  à  cet  objet  indispemable,  le  soussigné  n'a  an* 
cune  difficulté  à  reprendre  les  conférence«i  avec  LL.  EE.  les 
plénipotentiaires  fraudais,  dès  que  ienn£zc«  auront  été  ant^ 
♦isée«  à  cet  effet, 

»  Le  soussigné  h  Thonneur  de  renouveler  à  eon  Ezc»  le  minis* 
tre  des  relations  extérieures,  Tassurance  de  sa  haute  considé* 

Aas^  eal§  Septembre,  laoOk  # 

No.  .XXXIV. 

Buii^  ea  23  Se|»t^iai  jao«. 

Mylord, 

. ,  J'm  i'bonoaoryik  Vipus  informer  que  S.  M.  afant  jugé  iiia- 
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tile  k  wam  mrnce  de  wekm»r  prè»  d^  m  ptfw^émt  ftf*  le  tf^M 

Çlarke,  penHttUt  le  c«iurë  «Piiu  voyn^tf  qtrelle*  est  6:ir  fe  ixnnt 
d'entrcfjrf  iKÏre,  M.  <î  •  Champa^ny  ^tra  désormais  chjârj;r  àt 
ftlîvrt*  Si'ui  Itt  uc^oiiaî'O.i  çuuiuiei>i  vr  av^t:  V »  iL\c.  J^ai  fdit 
çoniiallre  left  ioteittiuu;»  tic  S.  M.  u  t  r  tui.jisut'  quia  Turrlre  ïô 
e'euteii'-ire  avec  vuls»  |ic)ur  (|tie  le  c«hhi»  ueit  i  Oi)ierfuce>  et  dfc  U 
Gftà  k iM|iaridiuu;  de^  évMX  ïvf^uûoo»  u'éprouie  aacaue  hiierm^ 
tMA»  ' J»  dèb  €a.>  mèfR9  tcm  — bmi'c  qa*étaiM  M> 
inéme  fl«*vliné  à  sttiyn:  M.,  je  iie  r<HiliitK«mi  -  |M  mém  éi 
ns^miÉ^t^idfit  mvfsc  V.  Exe.  ;  Tcurdje  ||éiièi«l  4m  «ervMMî  étmit 

netii-ni^ai  et  léguiièumeutadraMi^es. 

.  J«|ifÂpV«|Cl|Ewfl*a||S^  r  r«t^ur«n€eHeinalHiuléronsidéiftti«it 
.  '  ^(jSif^iiéi)      Ch.  m.  T.4i.lkyra?cb, 

*   » 

^9  XXXV. 

MoQtienrt 

-  '        .  T  »... 

rboHoerir  J*arni9t)r  ta  rfçtptîon  de  hi  Wfli»  ilie  V.-Bm^ 
en  dnt»*  d'Hujourd'Uui»  |jar  Inquelle  eik  fiie  ^Miie  J*«vm  ^«t 

M.  de  Chu 

gocitttio  i  r<\ riicni,  et  qiif»  <  t>  t  *nii^;re  a  ordre  de  Q'etiteiidff 
i^vec  inc^i»  f)onr  ({ut^  le  coiirstji  s  (  o'ii'éretté^çidç  Ul  ooffiMiiiA» 

Eu  reaic'içiuat  V.  E^tlv,  ceile  f  omipntiioitioii  j'ui  I*h'*' 
peur  f!c.*  lui  d/^erver  qu^il  uVst  |>tt«  aiuitis  ea^teiitiel  ue  LH>urv<iir 
comm^  :V»  E«e*  le'ftha  aaos  doute  «%ai*i  «on  dê|>artf  «  ce  qu^ 
|a  fHiiQiuMiMralîoii,  |j«tr  caartîrr  •im'C  BUDu'^uvtrmiéttt  m$ 
l^u  aWf<*^f  p9uilai|t  afotfff»  alH^ncjeî  raifa  délM  oa  MMlilnl» 
|neitt  fm«loDÉulo%  «luai^  qu'il  a*«9t  pratiqué  diepaîa'MA  «vmé| 

.  11  ne  peut  échapper  à  V.  E«r.  combien  îl  serait  iaifUBiihii 

de  vous  fuite  purveni»  ù  tem-  les  dëoiaiidf  ■  qrej'ai  oc€?a»i<»n  de 
ikikf  ù  ce  lijifl,  ù  HH  *ure  ijue  le  bfSOHi  en  »iaU  ;  et  je  ka  prie 
en  <  <^ii.->é<,»irn{  <»  dv  Vouloir  hii  u  iu*iii(lir|Uf r  la  persoune  4  U* 
Ij^viieic  «èiiit^  ai'^drt^tei  pour  ti*toi.iet  peudaf^t  hoii  ai>»eiice. 

Si  lenvf  i  des  jouniHMx  un;ilH(»  à  V.  Ex« ù  titesuri*  i^u'ik 
Miiiwt'tt  piHiriMl»lti«  ^irvfKtM»^**^  aurai  Hiauueur  de  Je  cuo» 
fîl|tp«^JM^^l,^Pl^n  j  ar  le 

J^>;lwiç»  d'aijreer  leiaKturaoccfde  ma  haute  raaaiié 

Mylord, 

.J'if  n.c»n»»ei  r  <î  '  vnT't  mi  md 'fsfier  f}fie f aî  pri«  îeswdnes  Je  S. 

ifL  aut  ïojia  a«  u  kiavi^ùt  M  i4ct  m'a  iiut  i'iioiui«uff  <k 
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W^écyilV  sous  la  date  cîii  22  Septembre,  et  q n'élis  ji  tmmétliat©f 
in^t  Autorisé  M.  de  i'h  nnoavfuy  Inlln^tle  pit uipotco* 
tiaire,  àa  vom  délivrer  ioim  lei  ^«t^a^é^porti»  ijui  seront  néce^ 
irtwi  à  V.  Exc.  p«vr  «worer  la  régnbrité  ^la  oélértié  d«  M 
mîiniDiiicatHMi  t? «e  le  nmetèieclif  B#  M*  britanniqiis. 
'       l%OMcar  4e  fCD00v«l«r  à  V«  Bvo.  «le. 

(9ira4.)  .    Ch.  M.  TALtEWâHft» 
liPiBçe  4eMaé«éit. 

Pim,  «a  >$fi9ieiDlu;e,  ISC»^  , 

Je  ne  perds  pus  on  moment  ià  faire  coniiattr^  àV.  Exc.  quele 
■étultiit  de  le  ëenféfenee  que  j'ai  eue  aiijenfdrtiqi  evee  &  Bîce» 
if.  de  dlanapa^nf ,  ne  ne  Icitie  nnlbeemifeaieBlMeiHi  e»poi^ 
pe«feir  amener  les  néyijptient  de  l«  («rt  ée  la  Qtmuàmf 
BiteMDe  et  <ib  la  Rossie  A  nne  ÎMoe 

Dans  cet  état  des  choses,  et  daptée  aies  itistmc^ons»  il  ne 
me  reste  d'antre  parti  à  prendre  que  de  iu*adresser  h  V.  Exc« 
pour  les  passeports  iiéceMiaiiesr aiiu  qve  je  poisse  retoariier  aiif 
prén  (\e  mon  sonverain. 

En  faisant  airiài  cette  demande  à  V,  Etc.,  je  ne  saurais  nae 
refutter  au  pUinir  que  je  resiiens  à  téinoigiter  ma  reCofuiMÎsHaAce 
rfetcpotc^  les  att^fntions  personnelles,  que  V.  Exc.  a  bien.veéitt 
■M  ttNmtocr  pe«dM^  mon.  léjonr  à  Pane,  et  A»  cxpruBerweH 
nénie  teoit  lee  teotinieiit  d*estî»e  que  j*ai  tnajorn  fieneulà% 


i  qroe  je  fefsen tirai  daea  tebft  lee  leote  pour  GSsio» 
Je  ta  fm  é^agféer  remifenee  de  an  baote  e 

1—  ■  LAIIllWUIâli\ 

'Wo.xxxvin. 

^Xfe.  Wlwd  comte  de  Laudçrdalp* 

>  i^teenig^  minintre.  des  relattojis  eiLléneures  a  rais  sooi 
les  ye^is  de  S. -M»  l^emperèur»  rei-  d^taUe^  li  note  ifoe-  8s 
Bae»  adieid  coaile.de.  Leadcrlele»  erôîstfc  pléoîpefteDiiiire 
de  Si  m.  bnlemiiqiie»  km  a  faiit'lwratieer  deloi  adréMer.k  tttf 

de  ce  mois» 

8.  M.,  après  a'étre  piètée  daoa  ledéi^r  de  la. paix,  à  toutes 

les  propositions  qui  anraiei  t  pu  îa  rendre  d  naljle  et  re«^pec* 
tivement  utile  aDxdeux  pnÎRsaace»  contracta'itps  ft  à  Unr>  al* 
liés»  verra  avec  peine  lu  rupture  d\iae  tié;;^v.M- .ation  duiit  ^es 
dispoi«ttions  persotuielles  hn  avaient  ï,\\l  vH\H'rvr  d'autre»  résul- 
tats* Si  le  cabinet  aui^Ui»  veut  reiioncei  à  la  perspective  de 
la  paix»  ti  ton  minîstrè  pl^uipjc^te^itiaire  doit  quitter  la  France» 
8.  M*  se  flatte  cepeodaiit  qôe'  lé  eeMnet  eaglais  et  lord  Lan* 
derdale*  lorsqu'ils  «eattrerool^réteadap  des  ifeicrîficea  qu'elle 
A^ît  dispoiAe  à  fiiire^  pour  ava^ficer^l^  retopr  d*nn e  sincère  ré« 

C  c  €  ce  c  il 
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pour  le  beoheiir  dù  monde»  ne  mettre  en  b«bineè«MMi^ 
tife  wectttK  de  la-  paix,  et  que'  Tinteiilioa  4^m  «iw^ 
Wmftits-à  tte  penptah  po«««tt eenlfrdWdcr  tamtmwi,^ 
mI  à  to-enonfioei  iion««euiem<ftldrMM#«r.propfe,  wmk 
puîfMDcer  P^tt»  coD8Îdéa^>les  que  ne  indiqaé  Topim  , 

même  du  peuple  «iglaisf.  au  milieii  d'une  gnerre  où  il  aunt  , 
oblenUi  sans  aucun  mélangée  de  revers,  de  ronstans  avanUg?^. 

Toutefois  s'il  était  dans  la  destinée  de  l'empereur  tt  (il 
peuple  français  de  vivre  encore  au  milieu  des  guerres  ti  àa 
oratçf»«  que  la  politique  et  rinHuencede  l'Angleterre  aurwttl 
auseités,  S.  M.,  après  avoir  tout  fiait  pour  mettre  untct|*«i 
mauir  de  la  guerre,  le  voyant  déçue  aans  aea  itères  efpénnesr 
compte;  inrl^  juitice  de  «  eaoae^-  wr  le  eoorigc^  TumVi  ■ 
p»Mmf e  de  iet  penpleib  ^ 

Blaie  ae  rappelant  encore  les  dtspotnions  q«i*eUe  a^  ait  tei- 
joait  eapiiméei  dei»  le  coors  de  la  aéfuciati— >  S*  ^-  ^ 
peut  voir  qu'avec  regret  quel* Angleterre»  qui  pouvait  iile^i'^ 
et  aflfîrmîr  vaste  puissance  par  le  bienfait  cLc  la  paix  doolt* 
besoin  se  fait  sentir  à  la  génération  actuelle  et  au  peuple 
glais  comme  à  tous  lea  autres,  en  laisse  volontairement  tcuap* 
per  la  plut  belle  occasion.  L'avenir  fti a  conaaître  &i  uaè  COi^ 
tiou  Rouvelle  sera  plus  contraire  à  Ui  Fraiice  que  le»  trow  P'** 
«rièréa;  l*avènir  dévoilera  si  ceux  qui  se  plaigoeatde  Ug|«<^ 
de«r  el  de  l*taibiftîeB  de  le  Fmnee»  a^ivt  pw  à  ittpettr  ^ 
lùHM»  àteaKÎajaiic^  et,k  gnHidear  et  r«iilMtieii.<ioatiii 
rcccaeee*»'  La  Fcence  ne  B*est agrandie q«ie  perlé» c^m^^ 
iMuveléa  tant  de  fm  pour  repprimer* 

Néanmoina,  qndles  que  loienl  ka  iodoctioDs  qu^oci  pw^< 
tirer  pour  l'avenir  des  exemples  du  pa«?sé,  S.  M.  sera  pî*'*j 
£1  les  négociAtions  avec  rAngleterre  doivent  être  interrompue 
k  le«  reprendre,  au  milieu  de  toutes  les  chances  des  éveuëCtt«n*^ 
elle  sera  prête  à  les  rétabUr  sur  les  bases  posées  de  cofl<*f 
avec  rilluUre  ministre  que  TAngleterre  a  perdu,  et  ^ 
n*ayaDt  ph»  tien  à  igoiiter  è^sa  gloire  que  le  rapprocbeniMiaci 
dena  peuplai»  en  avait  œnçn  reepéranee^  eba  M-  mkm^ 
monda  an  milieu  de  ton  ouvrage* 

Le  aouuigné  a  rhonneur  de  pfévaair  S.  Ese.  milordooff^ 
de  Lauderdale,  que  M.  de  Champagny  a  été  autorité  à  lui 
livrer  les  pas«er>orts  qu'il  a  demandés.   Il  saisit  avec  ewp^*** 
ment  l'occasion  de  lui  renouveler  let  aaniraneee  deaabsui^ 
eon|idértttioo«# 

*  •  t^igaé.)*  .  Ch.  M.  TAiyrtT»^'»» 

'  prsnœ  de  Bénéf**^ 


'*  *  TticEs  AccEsaoïagi:, 

IPIoMM  f  Mivaiei'da  ME»  dPOnMNt 

Noos  Alexaodré  1er»  empereur  et  anioérata  de  laÉNi'^ 
Bnint«»tCe,etc;etCb  (BaîtlatlttaMtiertff  fli»ll^  - 
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Citant  conttétDtnent  notre  «olltcttude  K  la  cdnaervatiWea 
£urope  du  calme  et  de  la  traaquillilc,  et  étant  mà  {>ar  wa 
tfésir  ftiucére  de  mettre  fin  à  la  mésintelligetice  et  de  •  rétablir 
la  boAtie  fa«rmonse'ai^9l«  Hninceatir  dei  iMa*  «9)M«f«  ^Êm 
ftfoiiB  cbohî»  iMiiinéretriQtoriièiwm  Mé  et  îM  Pîerfe  dPb»' 
bril  notre  conseiller  d*état  et  cKeT«tierd<a<iidreideSai«t*W<Sfc 
fodifuir  de  fa  troisième  classe,  de  Mnt-Anne  de  la  êêoéoéê  «fc 
de  Saint-iean  delérttsaliem,  e0m<ne  lious  le  clioiftiissiHis,  non»» 
nions  et  autorisons  par  les  présentes,  à  VviW-t  d'cittcindre  ce 
but,  d*eîitt  er  t.n  potiq^arïers  avee  celui  au  ceux  qui  f  «emiit 
•uffisam ment  autorisés  de  lu  pert  du  gouWnemeRt  frtTrçai% 
de  conclure  et  signer  avec  eox  un  acte  ou  conveution  t^iir  dea 
bases  propres  à  atfenmrkti  patx  qui  géra  rétablie  autre  U  Ru»- 
dte  et  la  France,  comme  à  lu  préparer  ^tre  ka  aotaea  |i«ia- 

,  Promettoiisaiir  notre  ptMNileriti|iévieie,  d*«mr|io«r<be%ct 
tf^cxécuter  fidèlement  tout  e«  qui  aura  été  eriM  et  àgsé  piT 
notre  dit  plénipotentiaire;  de  eîéiiie  de  donner  «otM  fllîfai 
lion  i  ni  péri  si  e  dans  le  terme  auquel  elle  aura -été  iiioaise. 

£n  foi  de  quoi  nous  avons  signé  ce  pleiu-|KHlVMr  el y  AteOt 
fait  apposer  lescean  dp  imtre  empir*. 

'  Donné  à  Saint- Pété rsbourg,  le  Q*>  Avhl,  etde  nolia 

règne  U  nxtéme  annéet   '  *  «  • 

'  *  Contresi^é,  prinèe  Adam  CcAKTe&TfKr. 

• .  • 

^    Cerifûé  pour  traduction  cootorme à  rorii^itud.  '  '  ' 

•  «  New  XU  ' 

'  Copie  du  traité  de  paix  conclu  à  Faris,  îe  20  lalUet»  ItOlf* 
I  cntie  Sb  M.  l*£mpereur  des  Français,  roid*Iteliê«  etS.*BI» 
Tempeiear  de  tootea  Ica  Rawce. 

. .  a.M.l'tapmur  de»  Français,  rei  d*Italie,  et  S*.M.  Ven- 
^fmm»  de.teuliift  lea  Ruiêiea  voulant  arrêter  Teffusion  du  wng 
occasionnée  par  la  guerrè  qui  a  lien  entre  leurs  états  et  s%e^ 

•  -teapeetifi»,  et  voulant  en  outre  contribuer  mutuellement  au- 
ÛMàt  qu'il  est  eu  elles  à  !n  pacification  [générale  df  l'Europi;, 
ont  résolu  de  conclure  un  traité  de  pmx  cit  iituuf,  et  ont  tujflk^ 
4oé  eu  conséquence  pour  plénipotentiaires»  biivoir  : 

S.  M.  ,L*cmpereu/  des  Français»  roi  d'itiiiie,  ^t,  UeurW 
iInoqnes-AiiilIwiBUK  Clerke»  général  de  division*  conseille^* 
4*élik,  et  «toiétttie  da  cabinet»  S^oà^  officier  de  U  légion. 
4*benae«fy* 

.  Et  S.  M.  Tempereur  de  tentée  les  Beatiei»  M.  Pierre  d*Ouir 
bril,  son  conteiller-d*étatt  et  cbevelier  des  ordres  de  Saiej^ 
Welodiintr  de  U  troisième  claase^  de  SuotrAniHi  dc^lvie* 
CMdej^  et  de  Baiot-Jeta  de  iéraialeai 


* 
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Aru  1er*  Il  y  i^ora,  i  cmplerdeM  jai^v  p^x  .cl  am'itic  I 
|Mrpétuité  tBtf«  &<  M*  Teinpereur  des  Ifrr.pipr;'.  rot  dUialif» 
Sw  M.  l'empereur  de  toutes  les  R|ift»iep»'  UfBf»  béffilicn  4 
MCtesseurg,  leurs  étate  et  «ajetM  res|ief:ti£i« 

%m  Eu  conséquence  de  i'arîicle  1er,  les  l^p«tUiUés  euUt  la 
^eax  nations  cesse roat,      à  .prcpent  4#  t09|c»  ^if^ .  umi 
terre  que  sur  mer. 

Les  ordres  néciessairefi  pour  cette  ce»6ation  seront  e^p^<^ 
iÊÊm  tef  itngt^natre  heures  qui  «uivrout  la  ^Mat«re  da  |ds 

MOI  à  Kmm  des  d«ox  |Miimp<ti  cm  &        ««g^t»  nai^m 

•près  la  signatara  du  piéient  traité  délinitîf,  ■f.nmt,  rtstitocv 

3é  Les  troupes  russes  remettront  aux  trompes  fraiiçar^^ 
territoire  connu  sous  le  nom  de  Boucbes  du  Cnitaro, 
appartient,  ainsi  c^ue  la  Dalnaatic  à  S.  M,  rtmperiîur  iki 
Français,  comme  jroà  d'itaiic^  «a  v«fliU      Tartii^^.  4  da  trsùé 
de  Presbourg. 

L^  troupes  russes  auront  toutes  les  /acilités  conffWiMjP 
pMt  élMtt^  soit  lea  honcdet  du  Cattpro,  spit  les  ««mloiffiH 
Ragmc,  de  Moiitéségro  et  de  la  Dalqaatie,  ai  Ifa^çàrFoqiia» 
H  iliiie gmm  loi  mpimt  e ngagées  à  y  entrer. 

A«  ■HmenftCiéw  de  la  g^oificataea.du  présent  traité, 
les  cottOMuideM  rciqHBttils  de  terre  et  de  ner  ^enteudropt  011- 
tuellement;  soit  pour  l'évacuatieii»  aoit  pour  le  remiic  «kl 
pays  désit^nés  an  présent  traité. 

D'une  autre  part,  les  troupes  française^,  évacueraient  é^ïf* 
ment  le  territoire  turc  de  Mopténi^rOf  si  les  circoostancei (ie 
la  guerre  letj  y  avaient  conduites. 

4,  S.  AX.  Ttuipereur  de»  Français,  roi  d'Italie  COfl<i^ 
d*aprèâ1a:  d^lBèMle  de  S«  If,  l'empereur  de  Itt  MMiA 
cl  pur  égard,  peor  elle.  -  ^  ^^  j^^ 

l^  A  rend^  à  le  répeUifoe  èé  Hagese  «OR  \wMptÊài^t 
afin  qu'elle  éo Joabie  eemnè  perle p«ié«  eo«i4e gemliB^ 
la  Porte  ottemane.  \r 

Les  Français  garderont  la  position  de  Siegfio  sur  la  pî^* 
quile  de  Sabioi^l^  afin  d'aasnief  Iceft  coouniiaifsiisf' 
àvec  Cattaro.  *  •  ' 

fli*.  A  cesser  toute  hostilité  contre  ies  Monténégrins,  àcomf^* 
"^er  de  la  date  du  présent  traité,  tant  t|ii*il9  vivront  psiâ^^i^ 
ment^  et  en  aujet^  de  la  porte«  Ilâ  devront  retirer  h»otfi^ 
duif  leur  pays,  et  Bi-lil;  Fempereur  Ke)iol<^  piveMCt  0> 
-Ici  inquiéter  01.  rcchercker  poar  la  part  qu'ils  |ieaMiii''«^ 
prise  aux  hostilités  commises  ésBs  Tétel  de  fiegose  et  4êU  la 
coiitfées  adiacentési  ^m'Iu.i:?»^ 

5.  L'tndépea4uéedcs8eM«|aletfeMi«MpBèpsrto 
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Les  troupes  riiâsês  actuel leoient  tiaas  la  Méditerranée 
retireront  nux  Sepi-JU'es.  8.  M.  l'em^verear  de  toutes  les 
KusMetit  dans  l'iiit*'ation  de  donn'ïr  de  nouvelles  ]prei|vet  de 
•ei  varax  i4ii«*ère«  pour  lu  p«ix,  n*y  entretiendim  |»u  àa.dclà 
ékt  Quatre  mille  homniei»  de  tm  troupes  qaVlle'rètiMarloff* 
l|tt*«Ue  ie  jttt^et^tsottvcniibke.  i  ♦ 

^  LSi»ié|tB»d»iiCtf  de  la  Pwle  «iltonMW'fliit  jéôfnntMii 
ment  imuiée,  et  le»  cWmx  ^«t«i  paniaf  '  omt^ctantes  s'en* 
gn<^^ent  tnntMettrmeM  à  hi  MUileotr  mm  -^e  PiÉtégiilé  4» 
iOn  terri  loi  te. 

7.  Au^sitùi  que  i'orrlre  pour  révacnation  <le  hnnchcs  da 
Catlaro  sera  purti  en  contéifuence  du  traité  de  i)aix  dé- 
finitif» touleâ  raisons  de  guerre  ayant  reftsc  par  suite  de  ce 
tmiléy  les  trou,iea  frauçaibes  évacueront  4* Allemagne.  S«'M^ 

^  dater  de  la  signatore  do  prêtent  traité,  tonte»  Mrlr0«|M» 
,  MiHit  rentrées  s»»  îe  ^<w6teiee  fi«ni|flia« 

8«  Les  deux  haatca  parties  coutimctaotes  sVngagent  à réunir 
Umê  hitm  offices  fiour  faite  relier,  le'yidlât  yoiwbk^  t'éti|t 
4e^nerre  entre  la  Presse  fet  la  Snède. 

9.  Les  H  eux  hantes  pnrttefl  contractantes  voulant  faciliter» 
fiutaut  ijuM  est  fu  el  es,  le  rt  tour  de  la  puix  inaritime,  S,  M.  , 
Temperf^nr  des  Français,  roi  d' Italie»  verra  avec  piui^i^  les 
bons  offices  de  8.  M,  i'empecettr  '  de  toutes  les  Ho^stes  pour 
Çet  objet. 

l<k$  Lm  HiUAioaa  de  commerpe  ealra  ssfrti-^es  da» 
«npina  imit  létafalita  Asaa  IMit  té.  «Uci  #lMk'iMMr 
l'époqoe  de  la  mésintelligence  qm  lei  a  tfoobléee  eC4Mè* 
Mtiipuea^ 

1 1*  Lés  prîpoomen  des  deox  nations  seront  remis  «n  tnàMt 
aux  agens  dîe  leMi<  yaiif forneiMiMl^  WHlètfcpièa  Mduill(;i  àm 

latiûàitifMis. 

12.  Le  rétablissement  des  légations  respectives  et  du  Cf^ré^* 
montai  tMiire  \en  deux  haMies  parties  eofttractanteâ  aura  Uett 
fil  coiifoMuiLé  de  ue  qui  était  d'usage  avant  la  guerre* 

13.  Les  ratiticalioi|ii  du  présent  traité  seront  échangée^  dani 
Yito$çt*oifiq  j«iiirsè.Pétef|bmir^  |lar  di  péwÉiWaltatfMWt'AH 
ftiriséeBÀ;oétjMrel«  de  iiarfcetd'aiilfew'   •  '    ;ii  * 

Fiit  et  aigné  '  à  Paris^  '4e  30^8)  Quitta*/  1806b  >    *  -  i 

*  '         ^        ,  ifaris  le  3  Décember.  . 

DÉi^rU^T  DE  BERLIM.        "i  ■  •  'i 

*9êBiite  àu  Sénat  du  "2  ^^^cerdhre,  %n06.  * 
•*  tie*<nardi^  Déi  t'iîibi*é,  â  riVidr»  en  exécution  «lés  ordres  fîe 
IVoiiiercur,  le  prince  arch^chauifèliet'de  Trapite  s'est  rendu 
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Messieurs^ 

An  momfnt  où  les  r^nes  <îii  p^ouvernement  faretit  remtiei, 
pur  \d  reconimtssaoce  de  la  nation,  entre  les  main ^  deS.M.1. 
et  II.  û  bVtablit  «filrc  til^  et  vous  deb  rapports  habitueU  de 
couliaoce  et  une  coidiu  uni  cation  de  iteribee»  qui  vousootfut 
Bartici^er  aux  grands  deb^^êint»  couçuâ  et  exécutés  poar  II 
MO  «le  eei'eflipNe. 

-  Aimiw  vont  eves  ta«de  huamm  hamm  q«e  levprmmis  nm 
êit  Vm^pumàT  fof^t  pmr  k  pais,  el  que  ce  ■itÎMeet  fée4> 
cm  ne  s*«tt  ^maîi  attiédi. 

Ami  de  pemttft  ter  leclMip  4e  beteilie»  il  Te  efctt  ^ 
tes  enneruÎB. 

Après  la  fictoire»  ml  fmma  trioeiphiMte  le  lewr  e  teojont 

présentée, 

il  C5}>érait  que  des  traités  particuliers  et  successifs,  conci* 
liant,  les  uns  après  let  aulrtî»,  tons  les  iutért'ts,  appaiitant  pM 
4tgiés  tous  lea  ressentiment»,  ameaeraieut  enfin  cette 
cetioB  yéoéeilf^  si  désirée  par  les  peuples  européeof»  «  à 
aécciteife  à  lenr  ftlieité* 
.  L'atteiite4e8.M»  eéléiMOMiée.     .    «  . 

L'ËQiepei  eltirée  vers  le  repet  per  lei  vieloires  de  le  Fieei% 
a  été  sans  ccM  efipelée  em  cenbete  per  rinflaende  de  U 
Grande^^mtegne^  et  per  1m  pvéleiilîeBe  «pbitieaeee  A»  li 

Des  coalitions  terrassées  oot  doooé  neiaience  à  de  aentelkt 


;  La  modérotion  du  vainqucor  a  encouragé  les  vaiocui.  ' 

Les  dIu^  grands  ciibrtb  du  génie  militaire  ainsi  qae  Ice 
jjMtê  d'Une  ereiée  qm  «ecnpte  peàr  liett  lei  JîieuM,  ta 


eelioiiv  I«eclî«Miia,«t  le  neiebre  de  eMiemit»  «Tont  eboeli 
jesqu'à  présent  qu'à  det  trètet  gtorieqtei^  ^M»  ie  pe»  e^e 

peiet  été  le  fruit. 

Cepeixiaet,  l'Angleterre  s^est  emparée  du  eommerce  de 
monde  !  tous  les  produits  de  Tindastrie  dent  iei<leiix  hhai^ 

phèreï^,  vont  s'engloutir  dans  cette  Ile, 

C«  [jeiidaDt,  la  Russie»  si  long<-temp«  inconnue  dans  les  àé- 
ImtM  ♦ie  rEufope,  fumeote  aujourd'hui  le»  désordres  de  l'occi- 
dent, en  même  temps  qu'elle  menace  rorieot  de  âui  vastiâ  do* 
aiieetioo. 

L^emnire  ôttoinen  é|i  ^in^uîété':  les'  vesatieîit  li'eggfevtal 
eootre  lut  ;  les  dteîlt  dé  m  •eofeieinett  Not  lendoii  p«ar 
«iatt  dire»  incctteins. 

Dans  de  tellet  eoiyoncturet,  en  iDiHeade..6c^-i|eciitMtîoBi 
pt  de  rrs  trames,  S*  M.  a  d4  ebeod^nner  Qoe  ron|e.e^Jif  H 
^pv^rait  poiDl   jieU(  4}ue  k  |iPH||ieiir  ie.i|)  #  sH^E^ 
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11  faut  désormaTS  re^di;e  ^tXe  |i<iix déd|rable  à  ceux  qui  ^tqJ 
toqaent  la  guerre. 
Il  Ikiit  rendre  h  guerre  foneite  à  eenx  qui  B*y  làîttéiit  eiM 
,  tietttift 

'  il  êtak  ïéàmm  Ict  nlmieiiâ  lîhgoraiiMé  wtipqliww<fe  4*étfff 
inupée  epeore  iioe  f«K 

Il  fmt  enfin  que  des  princes  tant  de  fors  vaîircuar,  apprennent 
pué  la  démence  a  un  tefoip,  et  qae  leaoeplre  ëool  iltf  cbilieot 
"  peut  se  brwer  entre  leurs  inHins. 

De  là,  mesiieur»,  nn  tiaureau  phui  de  conduite»'  et  des  ine^ 
Jores  aocesâoires  propre^i  à  en  assurer  le  «uccès. 
-    La  première  et  ia  plus  împorUute  de  tmite<>,  ronsUte  à 
tontenîr  la  puittsuoce  de  la  mction»  pur  là  continuité  des  mêmes 
iMf «ot«  et  par  lé  dévèieppeoieAt  d«  #et  IbrM. 

Il  fiMN  eaiinteqa*ini  peuple  infintcteiir  des  M»é%  la  eivilU 
Mtion,  9aEt  prité  de  toute»  relMMNif  me  les  peuple»  GÎtitisée* 

Il  faut  que^^  Al.  garde  ses  conifète^,  et  «fi^ellé  en  écarte  le» 
jEiuteum  detootea  les  discordes  ji^n*an  moment  où  I^Airgte-' 
terre  aura  rerfmii  les  principçft  qui,  chez  lex  jHirptfH  [ïoiit  é^, 
lempèrent  les  (leM«>.tr?«  iiv^rjiinMbles  de  leor«»  dM*«Hitions  ; 
J^sq^*à  répequâ  ou  juntes  re**titutionH  auront  fictpiittf  nos 
.oblisatiooa  eiivern  nn>  tHièle'<  {illiés  ;  enfin  juHt|irà  une  putK 

Êllérale  qui  étahAiru  ie  repos  de  l'Europe,  et  permettra  à  tous 
jiei»plei<r«ntier  elèveloppement  de  leur  kidn«tri«'. 
^  ¥ovt  éfftM^  >aieisieiiry,  tiMlt  ee  qfii*ivn  piirefl  ile«»6fti 
u  de  gmd  drJlèlfiMowx.  Seeivtiitâ^  prôchiQQt«  eêdxâti'H 
-êSkli  pmnr  rAfi«i|if«  «Mwfépcril  point  à  entre  »ai?«^  \  eWe  y 
êÊomfis-  ano  mkafke  cmnpensation  de  la  persévéïttiieé  et  ééê 
itaiirifictts  flMDietitanés  dont  il  doit  être  le  prix.  ' 

Lew  garant-î  de  tVxécution  seront,  ponr  S.  M.,  l'amour  de 
^ea  peuple*,  Im  tiiJélité  t^itnt  de  fcvis  éj)roiivt;(  du  M'ti«t,  le  cou*^ 
fage  des  arméeii;  murs  iurtout  du  gémc  rlont  l«"  succès  iî*a 
jamais  démenti  les  inspirations,  e€  cette  ardeur  (jiu  ne  coauait 
point  d'obstacles,  quand  il  B*agtt  de  la  gloire  de  la  France  et 

6..A*Sv*  qr«nt  tetmmé  Mm  dUcovr^  te  eéeeCeurForefte^ 
f^n*  des  aecrétaiMBy  M  mêmHih  9t  le  tribaoe»  et  a  Adt  leclttrtBr 
4«i  inAoes  tMMtet  p 

filtrait  lic^  minuie,»  dç  id  seerétairerî€  déUt,  • 

Au  p«)ai»  de  Berlin,  le  21  Novembre  I8O6. 

•  Napolèou,  empereur  des  Frïmçais  et  Roi  d'Italie*  '  *' 
Nous  a^ons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  :  "  '* 
Le  sénat  se  &é a û ira  le  idu  luotsde  Décembre  procAiatn,  dans 

'le  iieii  ordinaire  ée  ses  séances  sous  la  présidence  de-  aoM 

«»QiiviMiMMMll*  dérelM^fe: 
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JUcuagt  de  S,  M.  Vtmpertxur  et  rai  tfat  êtfuU, 
SéfiftUrart» 

Noos  voalooSt  dans  let  ctrconsHttice»  où  te  troafcntki^ 
Mtei  générales  de  rEofOpe*  finre  cmmIM  à  îMtas  et  à  ht»* 
Imni  les  prinàpetqiieooat  snMw  adoptfé»  comme  lèglcdeMtt 

politique. 

Notre  pxtrAme  niodciation,  après  rliann^e  tîes  trois premKîtf 
;:^iierres,  a  été  1:1  cause  de  celle  qu»  leur  a  succédé*  CVi 
aiuhè  cjiH'  iiuir**  avons p(i  i\  lutter  contre  une  quatrième cotlital 
neuf  inoiB  uprcs  c|ue  la  troisième  avait  été  disi»oute,  neuf  eii 
apcés  ces  victeires  éelttUnlei  qae  nous  «mît  acceffJéw  teft» 
▼idence»  et  qoi  dcveîeot  easmrer  un  long  repoe  sa  conteA  | 

Mais  vn  mnd  nembre  de  cebtneu  de  riSoiope  eit  fM 
oa  plue  teM  iofliieacé  per  l'Angieleffe  ;  et  eees  nne  M 
ppuc  avec  cette  pui»teiieéf  eotre  peuple  ne  woreît  jouir  «la 
bienfaits  qui  sont  le  premier  but  de.  uos  travaux,  l*oniqar 
objet  de  notre  vie.  Aussi>  nitilgr^  notre  situation  trtotnphaou, 
nous  n'avous  été  arrêté,  dans  nos  dentières  négociatitHis  o^cc 
l'Anurleterre,  ut  par  l'arrogance  de  *on  laDgag>e,  ni  |«r  l« 
sacrilices  qu'elle  a  voulu  nous  imposer.  L*tle  de  Msite,  i 
laquelle  s'attachait,  pour  ainsi  dire,  Tbonneur  de  cette  goem, 
et  qui,  leteeve  per  TAngl^erfe  ma  Méprie  dee  tiettés,  en  M 
le  première  «eme»  no»  TevioBe  cédée  :  aotte  a#iom  coa^ 
â  ce  qu^  le  posieision  de  Ceylan  et  de  rempire  àmMfmmt 
TAngleterre  ^oigelt  celte  du  Cap  de  BonneJBtfpémaef; 

Mais  toits  nos  ^orts  ont  d^  écheeef^  lorsque  les  eooteili  à 
nos  ennemis  ont  ci'^sr  d'être  animés  de  îa  noble  ambitiao  h 
concilier  le  bien  du  nioiuie  avec  la  jirospérité  présente  de  Uffl 
patrie,  avec  une  prospérité  durable:  et  aucune  prospérité  8* 
peut  être  durable  pour  T  An sjleterre, 'lorsqu'elle  sera  foQ<i« 
si|r  uxie  politique  exat^érée  etiujuste  qui  dépouillerait  M)im>e 
-eiilUoas  d'hebilemi»  teert  voîsiosj  riches  el  brares,  de  Ml  • 
.cooimeree  et  de  toute  oetigalîoa.  . 

Immédietemcot  après  la  mort  dtt  pmclpel  uiîwitie  à 
TAngleterre^  il  nous  fut  facile  de  noue  epefctieii  qdekcw*  ' 
nuation  des  négociations n'avîtplyed'eiHrçeilqet  qae  de  coonw 
1e<<  trames  de  cette  qoetréime  coetitleii  éleaÂâodét  as  na^ 
aanCe. 

Dans  cette  nouvelle  position,  nous  avons  pris  pour  principe* 
invariables  de  notre  conduite,  de  ue  point  évacuer  ni  iierliOf 
ni  Varsovie*  ni  les  provinces  que  la  force  des  armes  a  f»it 
tomber  en  nos  mains,  avant  que  la  paix  générale  ne  soit  conclue; 
que  1m  oolooiee espagnoles»  hoHeadeism  et  françaises  oesdcst 
tendues  ;  que  les  foudemens  de  ta  poismacc  ottomaiie  m 
«oient  raffermis,  et  rindépendenee  <b  eejfmteempifc^  <**  , 
osier  intérêt  de  notre  peuple,  irrévocablement  consacrée. 

fiom^maî  mit  les  Isks  .Mtenmqom  ea  état  de  ldeca%  d 
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MÛ  WHim  99èmaé  dmitre'  éllct  dei  ditpotilioat  qi|i  répo« 
fpMiieat  à  ooCic  cœim.  11  tioot  «o  •  co&té  M^fîiirt  dépcndte  kt 
Uiléito  «les  MftidilMfi  de  la  querelle  des  rois  et  de  revenir»' 
•p]èf  tant  d'années  de  cîfili«ition«  aux  imocipet  qui  cane* 
terieettt  la  barbarie  des  pniniiers  âges  des  nations.  Mais  noua 
avons  été  contraint  pour  le  bien  de  nos  peuples  et  de  nos 
ulliLs,  À  opposer  à  l'ennemi  commun  les  mêmes  armes  dont  il 
i»L-  servait  contre  nous.  Ces  déterminations,  cominuudées  par 
tiii  juste  ^îitimeiit  de  réciprocité,  n'ont  été  inspirées  ni  par  la 
passion»  m  par  la  Imint^.  Ce  que  nous  avon»  oiiei t,  aprèii 
avmr  dissipé  les  troi^  cuaiiiion»  qui  avaient  tant  contribué  à  la 
gioîfB  de  nos  peuples,  aoêi  Poffpoos  eiioore  «iijoiiffd'bw  qne 
aoe  atniee  ont  oblepo  de  nooyeawji  truraipliet.  Noue  •ooiinet 

fîltaàfil^re  la  paix  atoe  TAnglelem;  nous  somoies  prèle  A  te 
re  avee  la  Russie,  avec  la  PnMse  ;  maie  elle  ne  peat  ètoe 
conclae  que  sar  des  basée  telles  qu'elle  ne  permette  à  qui  qa^ 
ce  soit  de  s'arroger  aucun  droit  de  suprématie  à  notre  é^ard, 
et  qu'elle  garantisse  à  notre  commerce  et  à  notrafindualne  1^ 
la  prospérité  à  laquelle  iU  doivent  atteindre. 
*  £t  bi  rciisemble  de  ces  dispositioos  éloigne  de  quelque 
temps  encore  le  rétablissement  de  la  paix  générale,  quek^Ue 
court  que  soit  ce  retard,  il  paraîtra  long,  à  notre  fteeur*  Maie 
ttOjui  semoica  etftaint  qne  nos  peuples  apprécieront  la  Mysefl 
de  noatiQtlfii  nolitiques;  qu*ils  jugeront  avee  nos»  i|a*iiiM 
pofftielle  nW  qu*nne  trère  qui  noua  tùt  perdre  tosa  ■  nm 
avantagea  aoqoie^  ponir  doooar  lieu  à  nne  nouvelle  guerre  et 
4|u'tnfin  ce  n'est  que  daoa  une  pais  générale  que  la  Franca 
peut  trouver  le  bonheur. 

ISous  sommes  dans  un  de  ces  iostans  importans  pour  îa 
destinée  des  nations;  et  le  \>cuple  françtiis  se  montrera  digue 
de  celle  qui  l'attend.  Le  séiutus-cooi>ulte  que  nous  avons 
ordonné  de  vous  proposer,  et  qui  mettra  à  nolic  disposition^ 
dana  lté  prcaeiera  jours  de  Tannée»  la  conscription  de  l'an 
laOTi  qui  «dana  lea  cireonstancea  asdinairas  tee  devrait  étra 
levée  qa'aa  «oie  de  8ep4eoibie»  sera  «aécntée  avec  empresse* 
mant  par  lee  pètea  coa»M  pav  lat  eofaos.  £t  dam  quel  ploa 
beau  momeat  panrrioiieHiaas  appeler  aux  armes  les  jeunet 
français?  Ils  auront  à  traverser  pour  se  rendreà  leurs  drapeaux 
les  capital?^  de  nos  ennemis,  et  tes  cbampa  de  batailles  illos« 
très  par  les  victoires  de  leurs  aines. 

Donné  à  Berlin,  le  21  Novembre  ISiK). 

(Signé)  Nafuléon. 

Rapport  dn  ministre  des  relations  eitérieniet»  à  S«  M.  Teni* 

perenr  et  rot* 

Sîre, 

Une  quatrième  coalition  s*est  formée*  En  moins  d'un  inoi| 
elle  a  été  nonfon^new  £n  moins  d'un  mois  la  Prneie  a  vu  son 
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fÊméBf  m  pbMi  hiÊ^  M  cë^lriftet  set  ptéVtnmmàmkim 
%m  pWFMr  de  nmiiitemint  jelle  kaploNc  la  pais. 

DaM  l«ft  caulkiont  préfsédrate^» cluiq oe  cnnenai  ci  e  la  Franrt*, 
dès  qiril  éiait  vctincu,  m^nduit  aussi  et  oblrmat  la  paix. 
On  e»p«'*r:iit  «jue  de^  pv<ix  pavtiruli^res  et  succixin  es  condai- 
laiifiit  n  une  puix  «çeutnih',  liouofabie  i*t  sûre.  Troi^  fois  cttu 
eipéraiice  a  été  déçue;  trois  foU  l'expérieoce  a  prouve  qu  eo 
ftuivHUt  le  M^mt:  aysleuie  de  uiudjerati/Qa  «1  djjp |péf»éwAté,  l| 

pmnm  m  wùtmàé  «o*  ^omUe  «onUtifM»  U  Francs  «  M 
■leBacée  d'une  i^i^nifréteineUe. 

U*«npim  fiMif«ii  est  parvinui  à  un  depè  é^^'wmotn  dt 
4*  gtfMKWiwP  qui  Vf  M.  irfMphiÉiwiipii  pac    Attaquée  d« 

louteit  part»  avec  uue  fuceor  sans  eâèmp^*  fit  plaf^éf>  dHua  Vwk- 
teriiHîive  de  périr  ou  de  vaincre,  (a  Frauce  n'a  touibfttUî  ooe 
pour  b«n  suint,  et  victori«-us^,  fdie  ne  B'p>t  hervve  de  la  victoirt 
que  pour  ftiire  éclnter  Fa  iiioderMliou,  Elle  un  pi^nt  detrua 
jCeux  qui  lu  vouluicnt  détruire:  elto  aratt  Ik^t  d  tuiiueiii-Hrtti  eon« 
quéteti,  elle  nVn  a  ^«rde  qu'mi  petit  noiftM ^  e^p  eo  auraîi^ 
JiMdPt  Biein»  ^tirdii,  ù  U-a  a«cug^  peMMir^Bt-WgMiito^ 
fm(^  d'ellt^  •«  renmi  paa  ■iW^dMM.to  ttécéiM^4|i#*««ii^. 
^ir  a»  pivMmr.  Ai^MÉadUliiÂ  qli\a^  eat  i»f^<jir  pmf 
Im  %p«ftliè«e  fiait  Ib  fméme  es^prit  de  haine  mm  1^ 
liiéraet  vues  d«  ihMrnatiiii»  V.  M.  i»*a  jiiiotffe  but  de  ec^ 
couvrer  ce  (jni  irst  iii^îapenaable  &  la  proapéri^  de  ^on  penplA 

u)8  c'e«t  un  but  quVlle  ne  «attrait  atteindre  quVn  f7rf»titJini 
4e  toute  Ih  grand«;ur  de  ses  av:int;iti:t*s,  et  eu  réser^Hut 
quêtes  comme  objets  de  cj^mpeutaUf^  (ijBiia  lea  arraogeaMOi 
4e  la  peixj^nérale. 

peiiiL  puptancea  j^nemieti  d^  lepob  de  1  Euijope  ae  aont 
mim  pyMT  V  |ier(^h«i«p  la  diacorde  et  la  g««fe«  Lm  #bjel| 
.^de  Ivttr  «tnMiopi  mmt  étOihm»}  wtém  mmmhm  hém  ^ 
^Immcomt^  U  praa.ce,  parce  quVIlji»  nvant  oo»  l^i^MM 
pm  peuâ  «aMer  de  attppg>ti  ^  i*MMpNiMinent  cW  l«u|S  p^nï- 
cteux  deMeiaa.  Pccupéea  »ap»  Qev#e  A  lui  ulwivlMrv  à.  km 
susciter  dt^s  ennetnip,  elles  emploieat  à  eat  eiet  tua»  ^  g^om 
d'artitîreFi  el  d'tiitrigtiea,  les  nienaces,  Ica  care!<*e*,  la.  corrnp» 
iion.  lu  CiilouHiie;  et,  (^iiiiiid  elles  aupirt  rît  à  tout  eiîvah'r,  à 
iouL  uppiimitr,  ù  tfiut  absetvir^  e'mV  k  ^«asice  <}u'e<U«»  aa^ 
cuseiit  d'y  préteiuire. 

L'Angleterre  tend  A  iiBSrigu£^  ejt^lMaiveniea^  sav  1^  menu 
£Ub  tSkimpt  le  moQopole  de^tMia  Ifs  ccKBoie^cea  et  de  toutfli 
les  indnalrîes  ;  et  toutes  lef  ff/^s  qpe  r^rréMatiblc  foni  des 
évéaeiqetia  a, obligé  U  France  d'intervenir  dunf  leaJiffiiir^s  d«f 
bèiita  états  B«i  Voisinij,  et  d'y  luC^eliît  |Krar  bur  re^Oé» 
rAngleterre  a  doiiué  le'^T^nal  dei  MecuHatioiis  et  des  plaiiitea. 
T. H  firt^mièff.  o  sonré  Talurme;  et  pj^rrv  qtie  quelques 
villr^  OU  (ju*'UMM  s  pays  Mttunis  depui»  des  !«ièc-leN  à  TinHu^ffice 

1  a  caBfiai  )i  tiUutQt  euoon»  aaunia»^  «lia>a  [iiiiyiité  i^pnuo^ 

'  ♦      '    '  ' 


Digitized  by  Gooqîc 


041 

mt\fê\^mkf\HêfmÊm§Êmi  éêê  ftmod«  éuts.  Etait^ 
MT  <Im  iMbl»  éliét  q«i  f Mtcnt  mmw  de|MkM  dmmMmàmtk 
liiflu«iiMi»«  ««Me  «Uniiiftt  daB$  w  »phère  ^Mfif'rtér 
I^  etH»!^  |MN4Mi  OMtiMrti  «r  de*  étete  MMidéf^  «tefii 

ioo«  les  tem»  comme  prineipaific  00  Earcrpe,  que  l'Angleterre 
exerça  ses  violenrf-5,  Joftque  les  puis^sances  du  nord,  qui  »*é- 
taieiit  uQïts  pour  défendre  \en  prinrippîs  étpnu^V'î  de  lu  nentra- 
iilé,  furent  forcées  de  Houscriie  uses  prétentions  moustriiPiTst's, 
«IdeMCritier,  avec  if  ui»  propre»  tntéfètt,  li  s  plu«  f  hern  inte- 
ma  de  li»  France  ?  Mmê,  Tindépendance  dee  notions  ne  tut 
^•wtCMiit  nMMcée;  elle  fut  attaquée,  violée,  et  auUat 
^'ildé^»d«i%4fc» l'Angleterre, aoéaiitw»»  Dequei  «efvit-^ltfae 
rAngleierre  eèft  été  «Uigét  ée  wMiÉltrt»  paris cMveiiâéli 
A»  haîtnk^m^  w»*|ifllît  nomUw  dkr  principal  que»  ni  Mi  lé* 
ductiona»  ni  aea  meoaoea^  ifmvnnt  fm  Mut  «httmliMMMr  >  Im» 
naédiMternent  apiè»,  elle  les  £ouU  burertement  airx  pteàt%  o« 
4e4  éliuÎM,  en  abnsantdô  la  fiKinif^re  la  plus  tj'ntrmiquc  itAtÊim 
ioiM  et  la  luseiisée,  du  droit  rie  blocus.  Ce  Hroit  ne  peut, 
li*aprèiâ  la  raison  et  d'aprè*?  fe:<  traités,  eappliuuer  qu'aux 
Blmum  uivebties  (  t  en  ciaiif^er  d'être  pnsei.  Elle  prétendit 
j|*éteadre  aux  havres,  à  l'eiubouchure  des  rivières»  à  des  cAles 
4ntiî^Mi»  il«É6«  è  tovt  un  empire.  Certes,  ta  Fimnce  ne  fut 
iâmais  imvcitk  «1  en  danger  d'être  prise  par  PAtfKtflterr^  et 
)«.Fi«Me  touta  antièfa  a.  éêé  4é^larér  m  état  d«  bMaa^  Eô 
J#>naDt  de  lè<aotlo,  l*AagM«M  »lamiaii««^IMlM#  pdÉ-'iwiMa^ 
meut  qu'elle  ne  reconnaît  aseaaa  lai  ;  qtve  le^  tinicél  ne  août 
rien  pour  elle;  qu'elle  n*adiact  d^atrtre  dt^it  que  celui  delà 
/orce  ;  et  lAfi féfvt»  iégitMir  lofit  «e  q«^eàb  p«al  înfrpuiié* 
fiieot  faire  ? 

Le  i^ituvernenient  de  Rut*st<*,  quand  il  devrait  être  occupé 
,uuiq^ment  du  «oin  de  vivifier  *ei»  immenses  états,  et  d'expier 
|N|r  ,laa  bienfait»  d  une  t&t^e  législation  et  d'une  admiiii&tra^ 
fio^  paUaMalla^  la*  ciÛM  qoi  âfrati  au  jour  descentre  du  ran*^ 
des  watiaaa ioAépuaJaiqa  aiM  nation  anncMfta»  nmttbrèus^ 
iiàuttiM^  ai  di^Mr  dHiii' « alMMir  tort»  «Mivofte  «t  iMna^  ilVd*> 
gibtiiir  a«flafo  lAïaste  et  «nperbe'emplra  des  OttomaMé.  Les 
mèioaaioafioaavres  qa'il  employ»  eoMTe  la  F^logne,  il«  le§ 
employé  aujourd'hui  contre  lu  Turquie.  Il  souffle  dan^  ee^ 
province^  Tenp  ri  t  d«  sédition  et  de  révolte,  ii  excite,  il  alarme, 
il  soutient  les  ServieiiH  eontre  la  Porte.  II  reaonvelle  sur  la 
ÎVlofée  les  tentatives  t!  în-nit  iaUeb»  itt^ïs  sans  fruits,  en 
1778»  Valachie  et  U  MuLi  ivie  étaient  gouvernées  pur  deux 
jcbefs  infidèles  et  tl-uUre»  ;  ia.  iimUi  ieb  avait  déclarés  tels  par 
|an  firman,  et  Ica  avait  dépObéii.  La  Ruisîe»  non  contente  do 
ién^r  dpiJEnet  afy.le*  a  .^t  ««an^r  des  tfoopc»  8«r  lé  Bnwatél, 
et  menaçant  la  Porte  fh  1m  «IMarer  la  euerre,  ella  a  exigé 
loiir>  rétablissement»  La  Forte  a  en  la  donleur  de  «e  voir 
poo^truintede  remettre  en*  place  tes  enoemia  décloréi^  ei*de 
4lè|ibter  toi  hommet  de  ion  choix.   Atnai»  aoo  Indépendance 


ft  été  violée.  pÉT  un  itlentoi  qui  blette  à  la  lob  le  âkjgÊÊÊàéê 

totts  1<»  trôoes.  Du  momeoi  qu'elle  ii*e  plut  le  choix  de  Kt 
gouverneurs»  elle  nVst  plus  souveraine»  elle  est  va»sale,  ou 
plutôt  la  Valachie  et  )ii  ^lolduvte  ne  lui  apparùeDoent  plus 
que  de  nom  ;  et  cet»  ti»iiix  ^randt  s  et  riches  proriiurei,  ^iirer- 
uées  [>ui  dLb  hoinfiies  vendus  à  lu  KuM«e»  toot  ciefeattirs  pour 
celle-Ci  une  vériUtbiccoiiquètt*. 

Avec  de  teU  eauemiK,  de«t  U  inedérattoa  de  V«  M.  p« 
détaraer  le  iietne»  f  t  qui»  aeiiebit«it  «m  victoliep»  iirchgii 
to»joiife  à  le«r  but,  n'écevlMir  qutt  le«p  pMtiim»  et  w  iw» 
pecteBt  eoctto  droit,  V.  M*  ii*etl  pas  libre  de  «aivrolce  oien- 
vemeno  de  m  générosité.  Le  peaciwptriàAM  qui  le  fwrte  à 
désirer  la  paix,  lui  fait  une  loi  de  ne  se  detteitir  d*eucune  de 
tes  conquêtea,  que  rindépeudiiricc»  entière  et  absolue  de  rem- 
pire  (Utooieo»  indépendance  qui  a^t  le  premier  intérêt  de  U 
France,  ne  soit  reconnue  et  garantit';  que  les  colonies  capa- 
gnolesy  iioUaiidi>ii»e»  cL  françaises,  dont  [a  diversion  operc«f  ^^^T 
leanuatre  coftlitiona  a  t»eole  entreine  la  perte,  ne  soient  res- 
titué»» et  qQ*«fi  pede  géoéiml  ne  aott  «depté,  leuHwiae  à  la 
dtgiMf44«  tootes  kecoyveMMi»  €t  capable  dlnnMP  ém  éniH» 
de  toutes  les  nations  sur  les  meie*  * 
•  Le  ioatice  et.  le .  néeceiité  de  eette  déteroHMlM  teiant  u  ni- 
verseneneot  senties  ;  elle  sert  «a  bieaialt  po«r  lei  alitée  4e 
V.  M,,  et  pour  totitpsles  villes  commerçantes  de  son  empire, 
qui  n'ont  été  depouiiiees  qu*à  la  faveur  de  ces  même?  guerre?, 
dont  lesévénetneu^  ont  mis  au  pouvoir  de  V.  M.  tant  de  vastes 
états.  D«ns  tout  autre  système,  les  ni tt rets  de  ces  alliés  et 
de  tant  de  cuéi»  populeuses  seraient  abandonnés  ;  le  fruit  des 
plat  étoaiUMitet  victoires  serait  perdu  ;  et  la  l  ance,  au  milieu 
de  triemobet  îowU,  apràt  tant  d*eBpléits  qui  reataffivaadie 
.  eftceaiblêt  de  ^oîia»  a*a«iait  enoane  perspeetba  de  repea; 
ellen'entievemutpai  l'époque  où  èller  pottrreit  dépoter  la 
armes,  se  consacrer  aux  paisibles  occupations  de  TindatlrieH 
du  commerce,  auxquelles  la  nature  Tappelle»  et  faire  sur  aa 
autre  théâtredes  con<|uèteg  moins  éclatantes,  mais  plus  douces, 
qu'elle  n'auroit  point  achetées  par  Teffusion  d'un  sang  qui  lai 
est  si  cher,  et  qui  égalant  son  bonheur  à  la  gioite»  ne  coûte* 
raient  à  l'humaïute  aucune  larme«i. 

(Signé)      Ch.  Maur.  T alletranj>. 

Prince  de  BénéveoU 

Berlin,  Je  16  Novembre,  1806. 

Bepport  da  minittrt  des  reletieiM  extérieoict»  è  8.  M.  Fcm* 

perçut  et  téu 

Bire, 

Troia  sièoltfs  de  civilbation  ont  donné  •  r£af ope  nn  dratt 
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.àet       qiit>Kl(<a  IVttpini»  é*mm  ftiittia  illaitrt*  lu  mr 

iiire  humaine  ne  saurait «flMS  fcc— naitu^ 

Ce  droit  est  fopdé  sur  le  principe*  qm»  l«t  oattima  d«mt 
te  faire*  dans  la  paix*  le  plua  ét  bica»  ci  daM  la  g«enne»  k 

moins  de  mal  qii  il  e«t  pon^ible. 

D'après  U  niiixime  que  lu  «guerre  ii^est  point  une  relation 
d'homme  à  homme,  mais  une  relation  d'état  à  état,  dant 
la4)uelle  les  particuliers  ne  sont  ennemis  t|u'iiccitiealeUement, 
non  poiut  coiuioe  lioiauteb,  uou  pa»  même  comme  membres 
Ml  «ujets  de  Tétat,  mais  uniquement  comme  ses  dé{cMe«r»p 
k>.4nNt  dei  genii  ne  p«rMt  fm  qne  k  dmit  de  guette,  et  k 
dfoil  de  conquête  qw  an  déiivi»  t*éttiHkiit  aux  citoyens  paî* 
fiblti  et  sans  armeb»  ail»  babilatîonê  et  aux  propriélét  privée*» 
mux  marchtndiset  du  commerce»  aux  magasins  qui  les  ren*  ' 
ferment,  aux  chariots  qui  les  transpoi^teot,  aux  bàtimens  non 
armés  qui  les  voiturent  sur  les  rivières  ou  sur  les  merify  es* 
tio  mot,  H  la  personne  et  aux  bn'ixa  des  particulier». 

Ce  droit,  lié  de  la  civiiisatiou,  fni  a  favorisé  li?  progrès. 
C'eât  à  lut  que  l'Europe  a  été  redevable  du  inaintiêii  €t  de 
raccroisstment  de  sa  prospérité,  uu  milieu  même  des  gueirei 
fréquentes  qui  Font  dtvitée^ 

L*Aogletam  iaak  .m  canaervé  on  reprit  let  «leget  det 
l<fii|M  berbeiea,  Cftt  to»*  rofat  de  reoeecer  à  U  cenne 
paritimeque  cette  fyètiqoe  îi^ette  et  cmelke  été  piintenKt 
inelgté  U  France  qui,  eo  temps  de  paix»  et  mue  oeiqoement 
^r  deaidaeade  jiietioe  et  d*ii«iiMUttté»  «voit  |ifP|itté  de  Ce» 

La  France  a  tout  fait  ponr  adoucir  du  inoin*^  iiii  mal  qu'elle 
n'avoit      erupécUer.   JL' À ogieterrfîa  au  contraire»  a  tout  lait 

pour  i'aggraver. 

^ .  I*^oo  couteote  d*atta<^ner  les  navires  de  commerce,  et  de 
tn^tçr  (pome.prîiMiaieie  de  guerre  let  éqaipaget  de  ee»  ae^ 
▼ires  détarmét,  elk  a  répété  ennemi  qnîçenque  apperteeeiià 
Vétid^enoeni»  -ettelk  a  fitit  eussi  prieoaekfla  de  |pierre  let 
facteurs  de  comaeio^  etkt  néfeckiia  qei  veye(|e«Mttfc  po«» 
les  affaires  de  leur  négoce. 

Mais  il  ne  pouvait  suffire  à  ses  vues  d'envahir  ainsi  des  î)ro- 
prlétca  privées,  de  dépouiller  et  d'opprimer  des  particuliers 
iaiiûct  nti  et  paisible*.  Restée  lon^ç-temps  en  arrière  des  na- 
tions du  Continent  qui  l'ont  précédée  dans  la  route  de  la  ci- 
yilisatiout  et  eu  ayant  reçu  d*«Ue  tousle«  bieui'aitSt  elle  a  conçu 
Je  projet  îoteiwé  de  Ict  poiiéder  teelc*  et  de  tet  knr  éter. 
'£lle  vendrait  qa*il  n*j  tor  k  terre  d'aotre  indnttrie  qae 
k  ikiine,  et  d*aotre  eoatverce  que  celui  qu'elle  ferait  elle* 
mime.  Elle  a  senti  que,  penr  fféossir,  il  ne  lui  tnffifeit  peft 
^e  troubler»  quelle  derait  encore  s'efforcer  d'interrompre  Uh 
tallemeot  les  communications  entre  les  peuples.  C'est  dans 
cette  vue  que,  bous  te  nom  de  blocus,  elle  f  inventé  et  mi»  en 
-  pratique  ia  tbéQrte  U  pl.ua.  moajitructtee* 
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tÀÀA 

D'après  li>tMMi«l4*a«af^  de  toos  ler  péôfM  |^iMM«»  IT 

droit  (ie  blocat  n'est  applîcftble  qu'aux  places  fiirtéi. 

L'Aiii(4eterre  a  prétendu  Tétendre  aux  places  de  ctimmmm 
mon  ffMrttfiéeSi  aux  hAvres,  A  Tembonrhure  de*  n^-i^re». 

t^ne  place  nV»<î  hloijnrc  que  qiiflnd  Hfp  ei^t  teHerflPnt  hivf»- 
tie({iron  ne  puisse  tenter  d'eo  «ppr<K|>er  «mis  e'exj«o»er  à  un 
danf^er  luiruiti^-nr. 

L'A«*glHet     iâ  déclaré  Moqué»  les  Itesx  devant  lesqnelt 
dWr  <i*a«ait  ^s  on  sri»l  Micmt  fie  guetM* 
«  eiWa  fMt  piun»  «Al«'a  «é  déiïl«f«r  «k  Mfr  ^  tUms  dei 
lievx  qQêtontet  ses  Hmpscs  téiMWN  émlcttt  îAe*pnMei  de  M»* 
qaer«  d«l*e6tes  inimerisfà  et  tout  «m  vtwte  empire* 

TifVlit  cwMiite  d*un  éf(M  chUnérique  et  d'un  tmt  WÊppmèt 
la  conM'*queiiee  qu'elle  pou%'ait  jusienient  faire  m  proie,  et  f« 
fii*?H«nt  <*n  ett'ei  de  tout  ce  qui  tillait  arrt  ïieux  mi«  en  ititerfî'ît 
par  uito  siinpW  décInrHtton  d<h  l'aTOÎrauté  britannique,  et  de  toat 
ce  qui  en  provt  iv«it,  elle  a  etlrayé  It?»  iiuvigateum  neutres,  et 
le»  aéloi^iieti  diiti  potts  que  leur  intérêt  le^  invitait»  et  que  1^ 
Ini  des  nations  les  autoriiiait  à  fréquenter. 
.  CttU  Mai  q<t'«Ufl  •  M  Misi^r  à  «oo  Mil  M  détfiicat 
de  TEorope»  mtis  aortent  de  la  Praiiee»  rdvdaceavfc  laijiidl* 
«lté  se  jêm  ët  tout  Itf  dlwittt,  et  insulte  à  la  fiîieD  mènie» 

Contre  une  pwis»in<tt  «fur  iliéenniialt  poiiit  foatSi  lit 
tdées  de  justice  et  tous  les  sentimens  hfunalns,  que  pent-ofi 
faire,  sinon  de  les  oublier  iin  instmit  soi-m^me,  pour  îa  «»• 
traindre  à  ne  les  pins  violer?  Le  droit  de  la  défende  naturelle 
permet  d'opposer  u  bon  ennemi  les  arme«i  dont  il  se  sert,  et  de 
faire,  si  je  puis  ainsi  parler,  réaj^ir contre  lui  ses  propre»  fu- 
reurs et  su  foi  le.  De  plu^,  quami  les  principes  de  la  civili!>a- 
tion  sont  attaqués  par  des  entreprises  sans  ezemplei  et  otic 
iTEa«o|it  amwtw!  ei  inenÉeéè^  ia  ifféMerter' et  la  teaÉtr'iiVrt 
passwiUoiitw  drait,  c'ett^ncM  Un  «dmir-  pe«r  la 
aance  qui  mu  le  «n  a  k<  •anoyens.  * 

Puisque  T Ans^tetefre  «  dsé  déelarer  la  France  entière  en  ét^ 
de  blocus,  que  la  Fninealléelareàtbn  ia«n|iie  les  lalea  Bii^ 

tanniques  sont  bloquées. 

Puisque  l' Antçleterre  îY^pute  emietnî  tout  Français,  que  tout 
Angiiiisou  sujet  de  l'Angleterre,  tron%'é  dans  les  pays  occupée 
|Mir  les  années  Irançaiêes,  i»o»t  Wwt  prisonnier  de  guerre. 
•  Paisse  VAng^eterre  attente  aux  propriétés  privées  des  né- 
ef>eiM  paitiUes,  que  les  prupHétéa  oe  teaf  ailg^1air«l«lijel 
4le  rAwglelafte»  de  quelque  ùcàiv  wa^ëllefeaoieiil^  «otetit  cdqk 

Puisque  t*An||^tèrre  veiH' MkéMff  ik^Oté  McMtrte  s€tf  I» 
Continent,  qaicè^sq^  lait  le  commercé  dies  mardiandisée  an* 

g-Uiiwfe  favorise  ftutiuU  qn*f1  est  en  lot  ses  desHeins  et  devient 
sK>n  (  oniplicn;  f^ne  tottî  co^lrner^e  de  rmirchantfises  anglaise» 
déc4ttré  ilhoite»  et  que  tout  produit  del^  m|R»afi|etom  om 
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des  colonies  ani^^lawes,  trouve  dans  lei  liettx  QOGUpèd  por  Ir»  * 
troupes  françaibes,  boit  confisqué. 

Puisque  rAnglelerre  veut  interrompre  toute  uavigaLion  jet 
tout  couiuiêrce  uaaritiiue,  qu'auc^u  navire  venant  de»  Mes  ou 
des  colonies  brîtanniques  ne  soit  reçu,  ni  dans  les  porto  d/e 
France^  ni  dons  ceox  des  pa^s  occupés  par  Turmée  Draoçaiae» 
et  qoe  tout  oavire  qui  tenterait  de  se  rendre  de  ces  ports  en  An^r 
glt  t  L  r  r e  soi t  saisi  et  confisqué* 

V,  M.»  je  lesena,  ne  prendra  qu'à  regret  de  .telles  mesures, 
et  Je  ne  les  propose  moi-même  qu*à  reget  ;  mais  la  situation  de 
l'Europe  le»*  rend  nécessaire»?,  ft  d'ailleurs,  aussitôt  que  l'An- 

flfctLTi  »:;  ad:uettra  le  droit  des  gens»  q'îe  suivent  universellenieiit 
es  peupU»  policés,  aussitôt  qu'elle  recoiJuuUra  que  le  droit  de 
guerre  est  un  et  le  même  sur  mer  que  sur  terre  ;  que  ce  droit 
et  celui  de  cont^uéte  ne  peuvent  s'étendre  ni  aux  propriétéa 
privées,  ni  aiiic  individus  non  ^rmés  et  paisibles»  et  que  le 
droit  de  blocns  doit  être  reatrcint  aux  placea  ibrtea  réellement 
investies»  V*  M.  fera  cesser  ces  mesures  rigoureuses»  mais  non 
(ms  iiy ustes  ;  car  la  jnatice  entr^  les  nations  p*eat  qne  Texacte 
réciprocité» 

(Signé)  Cb.  Maue.  Talleyraki^ 
Prince  de  Bénévent* 

Berlin»  le  20  Novembri^  1bo6. 

Déoiet  impérial»  qni  déclare  les  Isles  britanniques  eo  Etat  de 

Blocus» 

An  camp  Impérial  de  Berlin»  le  21  Ntfr.  1800^ 

Napoléon»  empereur  des  Francis»  et  roi  d*Italije* 

Considérant, 

1.  Que  r  Angleterre  n*admet  point  le  droit  l)et  gêna  aam 

universellement  par  tous  le?»  peuples  policés  ; 

2.  Qu'elle  répute  ennfuii  tout  individu  appiîrtenant  à  l'état 
ennemi,  et  fait  en  coubtquence  prisoanierti  de  guerre,  non- 
seulement  Us  équipagren  des  vaisseaux  armé-»  en  gueirc,  mais 
encore  les  équipages  des  vai»i>eaux  tle  cotiimerce,  et  des  navires 
marchands»  et  mero^  les  &cteurs  du  commerce,  et  les  négo- 
dans  qui  voyagent  pour  les  aflàiref  de  leur  négoce  ; 

8.  Qu'elle  étend  aux  bétii9en>  et  marcb^^ldl8es  du  comi» 
merce  et  anic  propriétés  des  particuliers  le  droit  de  conquête^ 
qui  ne  peut  s'appliquer  qu*à  ce  qui  appartient  à  Pétat  ennemi  ; 

4.  Qu'elle  étend  aux  villes  et  ports  de  commerce  non  forti* 
fiés,  aux  hàvres  et  aux  embouchures  de  rivières,  le  droit  de 
blocus,  qui,  d^aprè^  la  raison  et  rusu<;e  de  tous  les  peuples  po« 
licés,  n'est  applicable  (ju'îiux  places  fortes  ; 

Qu'elle  déclare  bloquées  des  places  devant  Irsquolii  s  t  lia 
n  a  pas  même  uu^eul  bâtiment  de  guerre,  cjuuiqu'unt  place  ne 
soit  bloquée  que  quand  elle  est  tellement  investie,  qu'on 
puisse  tenter  de  s'en  approcher  sans  un  canger  imminent; 

Ebsbeb 
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QoVlîe  cIpHare  même  pn  ét  a  rie  hlocot,  des  lieoar  qa^  toiitcf 
.tes  toi  ces  rLUJtio.  «^erjîeut  inca|>able$  de  bioqiier»  dsn  côtei  csk- 
tièr€'^  (T  tout  un  empire; 

5.  Qiie  ret  abus  iiiOD«itrueux  du  droit  dft  fefôcrfs  n*a  d'âuirç 
Bmt  que  d'empêcher  (e.»  cominuiiicationt  d^  peuple»,  et  d*^^ 
yêr  lé  cmmêtire  tftriiidd^îe  dé  l'Angleterre  twr  ta  ramiedê 
l'}ndustrte  et  dd  commerce  dà  CoMtiiiént; 

6.  Qoe  tel  étant  le  but  énàtetit  àfe  f  Aii($!étcm,  «t^îcoaqc» 
fait  gttr  fe  Cootinent  le  commence  <de«  marchandise»  mgleilCi^ 
favô^Uc  par  là  ses  desseins  et  sVn  rend  le  eouipllcft  ; 

7.  Que  rette  conduire  de  l'Angleterre,  dit^ne  en  font  tfff 
premiers  f'i  je^  rfe  k  harbarie,  a  profilé  à  cette  pililBaace  au 
trijDfnt  de  tontes  Us  lutres; 

8.  Qu'il  vbt  de  (iroil  naturel  d'oppô^er  à  l'ennemi  le»  arniei 
dont  il  fct  »ert,  ttde  le  combattré  de  la  même  manTère 
eombàt,  lorsijQ'it  mécoiinait  toutes  les  idées  de  justice^  et  IM^ 

lei  •èfttîttetitf  libérapx,  résaltét  de  la  cMfiUlîetf  (M  H 
gommes; 

Nouji  ^tn  ijsÊùlfï  d'apptiqndr  è  rArij^lètMnv  Hv  ««fife 
^aVItei  ronspcrés  dans  sa  l^gislatioii iDttfîtillie. 

Les  dispositions  do  présent  décftt  Mront  éoaitftiDiBent  ceo* 

sidérées  comme  principe  fondamental  de  l'empire,  jusqu'à  ce 
que  PAuj^leterre  att  reconnu  que  le  droit  de  la  guerre  est  uff, 
et  le  même  î«iir  terre  que  îsur  nier  ;  qu'il  ne  peut  sVteoiire  ni 
aux  fjri>prieté?ik  privées,  quel  les*  qu'elles  soient,  ni  à  U  personne 
fifs  individus  étrangerf^  i"^  bi  professiori  des  aruies,  et  que  le  droit 
de  blocus  doit  être  re9treuu  aux  places  furt«ss  réelleiucDt  io^et* 
tiea  par  des  &ree«  auffisantet  : 
Nous  «tDDp»  tn  ctftteéqueuce,  iféciélè  el  décràteâ  c« 

Art.  Ier«  Lea  h\e»  Briilimiqtfee  <6lit  iléeleféiét  ieà  Hat  de 

blocus.  '\ 

2.  Tout  roiiimerre  ët  tôlitè  ceiteipoDdance  «Yec  tas  Isles 

Britanni(j«!f«<  veut  interdits. 

£ii  conséquence,  les  lettres  ou  paquets  ddresséè  ou  en  An- 
gleterre, on  à  un  Àn^tais,  ou  ecrUs  eu  langue  aDgtai:»^,  a'au? 
fOnt  pas  cours  hux  postet»,  et  seront  aaisis* 

3.  Tout  individu  sujet  de  l'Angleterre,  de  quelqotf  Mt  ti 
|ij»nditlob  qttll  toii,  qat  iera  trouvé  dens  Icè  pays  occupés  par 
noatiDiipetou  per  efellea  de  ftoé  Mlî^  Mtb  6àï  {ftÉteàHMr  A 

4.  Tout  megiiHin,  tonte  marchabditè,  feuté  pnftpHété,  de 
quelque  nâtorè  qu'elle  puisse  être,  >p|tarteiiettt  à  ml  tigtfl  di 

l'Angleterre  serh  décinrc  de  bonne  prise. 

5*  Le  commerce  de»  marchandises  «nglaiscs  est  défendu» 
et  toute  marchandise  appartenant  à  i'Aiii^leterre,  ou  provenant 
de  se»  fubriquen  et  de  ses  colonies,  est  deelaree  de  bonne  pritê. 

6.  La  moitié  du  produit  de  la  conflscaticn  des  marchan? 
dises  et  propriétés  déc)ar(&é6  de  bouoe  prise  par  let  ârticljp^ 
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^récédens,  sera  employée  à  iodemnisèr  tes  Dégocltos  dct  pcHc^ 
iquMs  ont  éprouvées  par  la  prise  des  bâtiraeus  (te  COaoïérQt 
â^lÙ  oui  été  culpvé:^  pur  les  croisières  anglaises. 

7«  Aucun  bâtiiueot  venant  directement  de  rAn^lt  terre 
Étu  des  rotooicK  an{^lai>e9,  ou  v  ayant  été  dt  puis  la  ^ubiiCAÙOA 
jdu  présent  décret,  ne  sera  re<^u  dan^  aucup  port. 
^  8.  Toyt  bâtinefit,  qui,  aa  iDpyen  d*uoe  4Wusse  déclara* 
tàofh  .«iMilMtvj«iidc«  |i  lia  dia|)90i|iob  jcM^MVVi^  «em  wit^i  ;  !• 
paviffe  ci  U  CfrgtÎMa.teraot  ^Qû^quét  coinnie  A%b  étaient  pfo» 
prîété  aoglaite. 

9.  ^otr<*  tribupal  des  prif<9h  à  Parif»  ttt  <^argé  da  jtage- 
xnent  défiiMtif  de  toutes  les  ÇDAtestations  qui  pourront  survenir 
daiuj  notre  empire  ou  dans  les  pays  occupés  par  l'année  fran- 
çaise, relativemeiU  à  rexécutioQ  du  présent  décret.  Notre  tri- 
bunal des  prises,  à  Milan,  sera  chargé  du  jugement  définitif 
des  dites  (  ontestidion'^  qui  pourront  surveatr  claus  l'étendue  da 
notre  royaunje  d'Italie. 

|p«  CorowuoicatioD  du  présent  déçret  s^a  donnée  parootrer 
ÀiniatK/des  ralaiiaot  «alérieiic^,  au*  rcia  d^Espiigne,  dé  Nai^ 
|)4e«»  4lcApM«udc«d*ftfurici.  et  à  iiM<anir^,«U^s,dQgtit  Ic^ 
sujets  sont  victincies,  coa^pie  Unê  fu>ti:fa»     riiyiMliop  !eX  4^ 
barbarie  de  la  législation  oiaritiue  anglais 

II.  Nos  ministres  des  raiaiions  extérieurei»  de  .U  g^errè, 
de  lamaritie,  des  fraances,  de  la  .police, ^t  nos  directeurs  gé'*  ' 
nérdux  des  postes,  sont  chargés,  c)iacutf  «n     <|ui  iepOQf)eroa^ 
de  i*,«x4çu|ifMi  du  |ifài«ut4écratr 

(Signé.)  Nafo.i4ox* 
Par  ï^^férm  H  nèmiiUe  Mrétaire  d'état 

(Signée)  B.  M^WMt^ 

>  CUmbotiigi  le  fO  Npvétubffs» 

Hi^  à  9  hanret  de  Viapaèt  nidi»  M*  le  maréobal  Mottier  «g^ 
êUtré  à  Haasbourg  à  la  tête  de  atm  «veot^gaide»  et  a  pris  pof^ 
getsioD  de  la  vHle,  a»  nom  de  S.  M.  rampaiearei  iw.  Tout 
d^eit  pesté  dans  le  plus  grand  oïdife*  Les  troupes  observent tiC 
plua  exacte  discipline.  Les  soldats  <mt  été  logés  ckea  les  bour* 
geoif,  et  M  conduisent  très'^Kien,  tous  lai  pottcc  aiiklaim  éu 
la  vîHe  ont  été  occupé»  [>nr  les  Français. 

lia  été  publié  niijoiird'hai  une  proclamation  ainsi  coiii:ue  : 
**  Le  Sénat  e  reçu  hier  une  lettre  de  son  Exc*  M.  le  mané' 
ehal  d'empir€  Mortier  dans  laquelle  (Aurés  rexposé.des  motifo 
4|ui  ctat  engagé  S.  M.  reni(>ereur  d«t  Françab  «  user-dejepré^ 
eailtes  eufers^r Aoglelerae)  il  jsst  epdouoé  die  séi|neilief  ek«M^ 
'ite  sont -le  seatlé  tentca  les^mMefaeudiesa  eugleiaaayii  m  Uan^ 
eent  dans  la  viMe  éc  mm  «effitoise»  celte  IskMe  coiAifail  eu 
tre  ce  qui  suit  :        '      *  * 

**  Dans  les  24  beures  qui  suivront  la  prés«n$e  notificadent 
tput  banquier» -jM^eciimt  on  marchaad  ayant  jém  .leoda  «êi 
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*^  nîiflrcbaij(ViHés  prôvtuaiit  des  inanurti(  lure?  ang-laisef?,  soit 
•*  qu'elles  apparlieiîiicnl  à  des  Ani^lais  ou  aulreuieot,  envem 

U  déclarauou  par  écrit  lur  un  re^ieire  établî  cbei  le  Ml» 
"  mamlant  de  U  place*   Poar  vérifier  cet  dédaratiom»  îl  ten 

faU  de»  vibitei  domidliairet  ehet  les  déclarant  oo  noo-déda» 
*•  rans,  pour  8*a8iarer  de  leur  bomie  foi  cft  pvnir  niliteiMMBl 
*•  la  fmude,  s'il  y  avait  lieu.'* 

*^  Le  sénat  se  voit  obligé  de  fiiire  connattre  le  contenu  delà 
susdite  lettre  à  tons  le?»  commerçaos,  afin  qu'ils  s'y  conforment, 
<t:t  de  les  sommer  iri  Ht-  In  manière  la  plus  prcssuule  d  oo- 
»erver  la  plus  grmidr  exaciftiîde  dans  les  décluraiions  écrite» 
qu  lU  devront  remettre  dans  les  24  heure*»  à  M.  le  colonel  Ba- 
xancomt,  commai»dant,  atiii  d'éviter  les  suite»  auxquelles  Û» 
seraient  infaillibknt  exposes,  dans  le  cas  contrat re/' 

Hambourg,  le  S6  Novembre» 

Avant-hier  24,  M*  Bourienne,  envoyé  de  France»  remit  ao 
icnat  de  celte  ville  une  note,  à  laquelle  était  jointe  un  dcrret 
rendu  au  camp  imp^ritd  de  Berlin,  le  91  Novembre»  qui  dé- 
clare les  Isles  Britanniques  eu  état  de  blocut. 

La  note  eut  ainsi  conçue  : 

•*  Le  soussij^né,  mioistie  pU  in  poientiaire  de  S.  M.  l'empe- 
reur des  Français,  roi  d'Italie,  etc.,  a  reçu  de  son  aoureraiii 
Tordre  de  fiiire  connaître  au  sénat  de  la  ville  d*ilanibooi9g: 

**  Qoe  l'Angleterre  ne  recoonaitMot  pat  le  même  droit  te 

Sent.toiTi  fiartout  let  fieuplei  civilisés;  retenant  prisomiàcis 
e  guerre  des  individus  qui  ne  seat  pas  mi|î|pifei s  s'eispafant 
dea  propriétés  partiG«l«é«e»  et  les  confisquant;  tenaot  poar 
hloquûs  des  endroits  qui  dans  le  fait  ne  peuvent  Tètre»  comme 
des  places  de  conimeree  non  fortifiées,  dey  liâvres,  l'einHon- 
chure  des  fîeuve>  ;  dtclarinit  hUujLies  des  endroits  qui  ne  le 
•ont  piiH  ou  qui  iiHiurelleriiciii  ue  sauraient  l'être  ; 

•*  La  t  tuuce  «  est  vue  tians  la  iiéceasité  d'adopter  les  me- 
snvtB  oeaiaerées  par  TAngleterre^daus  son  droit  maritime,  et 
de  les  applir^r  aux  islea  britanoiqiifls,  aux  snjaia  anglais»  et 
A  lears  propriétés  de  teute  eapèee  qui  se  trouvant  dans  les  ter» 
ritoircs»  villes  et  ports  qui  xoot  ou  qui  seront  occupés  par  les 
armées  françaises»  aux  vaiaseasB  vettMt  des  lales-Britaanqufi 
ou  des  colonies  anglaises,  qui  se  treuversieut  dans  ces  porta» 
ainsi  qu'à  ceux  qui  cbercberaieDt  A  te  stiMlfe  de  «es  porta  dans 
les  ports  an lai  1^. 

C'est  pourquoi  S.  M.  l.et  R.  a  déclaré  les  lâles-Britan- 
niques  crrétat  de  blocus,  udoph'  uat;  mesure  que  le  droit  d« 
défense  naturelle  justifie,  a  i'egard  des  sujets  ati^lais,  de  leit^s 
{propriétés  et  de  leurs  vaisseaux  venant  des  lies  ou  des  posses- 
iiofts  britanaiçiues,  ou  destinés  à  s'y  rendte»  ete. 
Le  sonssigtié  dédare  en  conséqnenec  : 
Art.  1er.  Toutes  les  marchancHsts  «nglaiM.q«i  an  trou- 
vant dans  In  villo  «t  le  pnr t  d'Hnm^ig^  on  dnaslMNi  tenitoirr 
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quel  qii*en  soit  le  propriétaire,  »ont  coufisqaéeiw 

12.  Tout  Anglais  ou  sujet  de  1* Angleterre  qui  se  trottvt 
d»ifs  la  ville»  le  port  on  la  lanitoira  d'Uaaiboafg»  étt  pffitoii- 

jiier  de  t^nerre. 

**  ScToiitt  propriMé  mobiliaire  ou  immobiliaire  appartenant 
à  un  Anglais  ou  à  un  bujft  uiiglaiti,  mit  h  Hambourg,  &oit  dana 
le  port,  soit  dans  le  terntoîre  de  cette  ville,  est  confisquée, 

•*  4.  Aucun  vaisseau  venant  d' Angleterre,  ou  qui  y  aurait 
priaaOD  cbargemeut,  ne  peut«>être  reçu  daos  le  port  de  ctftte 
irille, 

^  Tout  Taineau  qai  femit  «aa  fiuiMe  déclaratios,  dana 
le  dcaiein  de  aa  rendra  de  ce  port  en  Angleterre»  aerra  coii> 
fisqué. 

***  6.  Aucun  Courier  anglais,  auouii  paquet  contenant  dea 

lettres  venant  d' Anj^^leterre,  ne  pourra  être  admi-  Ham- 
bourg, ou  poster  di\i\^  cette  villf,  son  port  Ou  BOii  territoire*  - 
'      Le  soussigné  a  rhoiineur,  etc. 

*  (Sit/ni^.)  BouniENNE.** 

Une  note  semblable  a  été  envoyée  aux  &éuats  de  liicmu  et 
de  Unbeçk. 

S,  Exc.  le  maréchal  Mortier  a  fiût  publier  lo'proclamation 
aiNvaiites 

S.  Exc*  Mgr.  lepiaréchal  de  rampîre  Mortier,  sur  leeaojple 
qoi  loi  a  été  rendu,  ayant  remarqné  que  les  dédnratioaa  faites 
jusqu'à  présent,  de  possession  de  marcbaadiaea  anglaises,  n^of- 

fniient  point  un  résultat  satisfaisant;  cntisidérant  que  les  tnnr- 
chands  quf  en  sont  nantis  peuvent  avoir  avec  une  trop 
grande  précipitation,  et  avoir» donné  les  mêmes  dèclaratiojis, 
sans  y  avoir  porté  toute  Tattention  et  la  rédexioa  qu'elles  mé- 
ritent }  considérant  en  outre  que  les  occupations  multipliées 
de  M«  le  commaDdautjde  la  place,  ne  lui  permettent  pas  de 
nire  Topé^tion  dont  il  était  €har{fé  daos  la  tenue  des  re|^trei. 
d'inspection»  enjoint  à  tout  individu»  ayant  en  son  pouvoir  def  ' 
aaarcnandiaea  appartenant  à  dea  Anglais  ou  provenant  des  ma- 
nufactures anglaises,  dé  se  présenter  dans  les  quaiante-huit 
heures,  à  dater  de  Luudi,  24  Novembre,  1806,  chez  M.  Pin- 
■pectenr  aux  revues,  par  intérim,  du  8e  corps  de  la  «i^rande- 
armée,  où  ils  feront  (k  clauition  et  inscription  sur  un  reti^istre 
ouvert  à  cet  effet,  coté  et  paraphe  par  M.  le  général  chef  de 
l'état-major-général,  de  toutes  marcluiiidises  en  leur  pouvoir, 
appartenant,  ainsi  qu'il  est  dtt,i!l  des  Auj^laib  ou  proveoaul  de  ^ 
fîoriqnet  anglaiaei. 

le  terme  de  ^oaranta-buit  benrm  expiré»  dea  visîtei  do* 
miciliaires  seront  frites»  et  tout  contrevenant  au  présent  ordre 
aera  puni  militairement. 

'*  Tout  négociant  ou  marchand,  ayant  déjà  fait  une  décla^ 
ration,  sera  tenu  de  se  présenter  de  nooveau  et  de  réitérér  sou 
inscription  chez  M.  l'inspecteur  aux  revoea  précite»  Groenin- 
^er»-Strasse,  No.  66. 

^  tfaoaboiiig»  ^  X^orniiibce»  l%û6. 
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Hwnbourg.  U  «7  Novembre,,  ISOft. 
En  cooséauencï  de  la  note  r«niM.«V        f»'  *  tJ^^Î! 

u.t  ^  4«  «Me  de  ilMtbwHK  •  Im»*»*»'"  «»  •^**!L  ^ 


Confo«népH»t        4iH>W»«»  V'o.  cée»  dau.  «^V^"; 
pKcedeiU,  etiiK  1^.  demande  de  M.  l«  miniâtre  de  france,  w  • 
■Mgrunit  a  erdoune  ce  «(ui  M)it  :  ^ 

Art.  1er.  Tous  le»  boiiri;e..is  et  hahitantd*  ""r 
,ent,  dan.  le  terme  de  48  heure»,  faire  "»«  ^^^^T^Tj^T 
taille,  de  toute.  nmrchattdixM  coUwWmi  .MWp»»!»* 
nie.  a..islai*e«      qui  appartlM»^**» 

''•^ÂwS^ne.pond.dce  i«eci'Aiiitaiei»*«-«lW»»i*«"»«»» 
'"S.'^îtfSJiiïweà-wwAjirfë. 

OU  d*y  iéiourDer«  jAe*«*ln»  »^ 

4.  La  communication  des  mailc»  aii^j^^lWt  fist  dèicnaue. 
tucune  malle  a«glai«e  oe  pourra  venir,  oi  même  ^•mex  ^ 

5.  Aucun  bâtiment  venant  d'AoglMW«»  qu»  y 

«e  peut  entrer  tiuii»  le  port  de  ceMeMl.le»        .  iWhm^ 
Lea  declamtioni  ipentiptt»éiW Am»  te li8r.*<top^pjl«*«» 
éualemeat  ites  Jl.^  Biwo»!.  •i*.»fWW^ 
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